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MEMOIRES 

POUR  SERVIR  A 
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D U 

XVIII  SIECLE, 

CONTENANT 

LES  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ,  RESOLUTIONS, 
ET  AUTRES  DOCUMENS  AUTHENTIQUES 
CONCERNANT 

LES  AFFAIRES  D’ETAT* 

Liez  par  une  Narration  Hiftorique  des  principaux  Evenemens  dont  ils  ont  cté 
précédez  ou  fuivis , & particuliérement  de  ce  qui  s’cfl  pafle  à la  Haïe,  qui  a 
toujours  été  comme  le  centre  de  toutes  ces  Négociations. 

Par  Mr.  de. LAMBERT  Y. 


A LJ  Iî  A T E> 

Chez  HENRI  SCHEURLEER. 
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AUX  TRES-ILLUSTRES 

TRES-EXCELLEHS  ET  HAUTS  SOVVERAINS, 

MESSEIGNEÜRS 

LES  A V O Y ER  S, 

PETIT  ET  GRAND  CONSEIL 

DE  LA  REPUBLIQUE  ET  CANTON  DE  BERNE . 


ESSEIGNEÜRS, 


Mon  âge  avancé  m’a  fait  refondre  à fouhaiter  du  re- 
pos. Pour  pouvoir  en  jouir  , il  a falu  le  déterminer  à 
renoncer  à mes  longues  Occupations  politiques.  Elles  é- 
toient  fi  frequentes  & continuelles  dans  le  Pais  ou  j’étois, 
que  pour  m’en  débarafter,  il  n’y  avoit  qu’une  Retraite 
éloignée.  J’ai  chofi  pour  cela  les  Terres  de  Vos  Ex- 
cellences, par  deux  railons.  L’une  eft  la  bonté  fà- 
lutaire  de  l’air.  L’autre,  qui  eft  la  plus  atraiante,  eft  le' 
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doux  & incomparable  Gouvernement  de  Vos  Excel- 
lences. J’ai  été  & féjourné  en  divers  Roïaumes  8c 
Etats  de  l’Europe.  J’y  ai  remarqué  avec  foin  diverfes  for- 
mes de  Gouvêrnement.  Celle  ae  Vôtre  République  m’a 
paru  la  plus  conforme  à la  douceur  de  la  Vie  Civi- 
le. C’eft  d’autant  qu’elle  eft  fondée  fur  la  juftice  & la 
débonnaireté.  Ce  (ont  les  deux  pivots  , fur  lefquels  je 
vois  rouler  le  Gouvernement  de  Vos  Excellences. 
Leur  Sageffe  en  l’adminiftrant  fait  l’admiration  des  gens. 
Elle  a brillé  en  toutes  les  occafions  les  plus  délicates  & 
les  plus  difficiles.  Elle  a fû  conferver  en  leur  entier  les 
intérêts  de  leur  Erat.  C’eft  dans  les  Négociations , qui 
pouvoient  y influer  quelque  dérangement.  Entre  tant 
d’autre^  j’en  raporte  dans  mon  Ouvrage  quelques-unes 
de  celles  de  1704.  qui  font  de  plus  fraiche  date.  Car 
ce  feroit  s’expofor  dans  une  vafte  Mer  , fî  l’on  vouloir 
entreprendre  d’en  toucher  d’autres  portions. 

Si  la  Sageffe  de  Vos  Excellences  fait  un  de  leurs 
plus  éclatans  ornemens,  leur  Valeur  en  fait  un  autre  qui 
ne  l’eft  pas  moins.  C’eft  la  bravoure  , & l’intrépidité 
de  Vôtre  Nation,  que  diverfes  Puiffances  ont  envifagé, 
lors  qu’Elles  Vous  ont  demandé  des  Troupes.  Toutes 
les  occafions  tant  anciennes  que  modernes,  où  celles-ci 
fo  font  trouvées,  leur  ont  été  autant  d’Epoques  de  Gloi- 
re. C’eft  celle-ci  principalement,  joint  à la  vue  de  fo 
former  de  bons  Officiers  pour  la  defenfo  de  leur  Patrie  , 
cjpii  leur  a été  un  aiguillon  à fo  diftinguer  dans  le  Service 
etranger.  C’eft  auifi  la  même,  que  Vos  Troupes,  foûs 
le  fage  Commandement  de  Vos  Chefs  , ont  remporté 
de  fi  éclatantes  & decifives  Viétoires  en  1712.  Celles- 
ci,  Messeigneurs,  vous  ont  conforvé  la  belle  répu- 
tation , 
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tation  , infeparable  de  vôtre  admirable  conduire  , de 
garder  faintement  la  bonne  foi , & d’avoir  en  horreur  fa 
violation.  Ce  qui  a porté  vôtre  République  au  plus 
haut  de  l’Admiration  , eft  vôtre  modération.  L’on  a 
vû  que  l’Ambition  & le  defir  d’étendre  vôtre  PuifTance 
n’étoient  pas  vôtre  paffion  dominante.  Après  avoir  châ- 
tié l’infidelité  de  vos  Ennemis  , qui  meritoient  de  leur 
aveu  les  plus  extremes  coups  d’une  ferule  vangerefle  , 
vous  avez  fuivi  une  belle  maxime.  Elle  confifte  en  ce 
qu’il  y a plus  de  grandeur  d’ame , & que  la  gloire  eft  plus 
relevée,  en  pardonnant  8c  cünlèrvant  un  Ennemi  vaincu 
8c  abattu.  Par-là  vôtre  renommée  paffera  avec  le  plus 
diftingué  éclat  à la  pofterité  la  plus  éloignée.  Vous  a- 
vez  auflï  par-là  établi  une  lolide  tranquilité  dans  vos  E- 
tats.  C’eft  à l’abri  de  ce  charmant  calme  que  j’ai  eu  le 
loifir  de  m’apliquer  à cet  Ouvrage.  C’eft  à l’inftance  de 

{)lufieurs  des  principales  Cours  , 8c  Miniftres  d’Etat  de 
'Europe,  dont  j’ai  l’honneur  d’être  connu.  J’en  ai  mê- 
me reçu  plufieurs  Lettres.  L’on  a la  bonté  de  m’y  mar- 
quer de  l’impatience  de  le  voir.  Quelque  bonne  opinion 
qu’ils  en  aient , je  prétends  d’y  donner  du  relief.  C’eft 
en  prenant  la  très-humble  liberté  d’y  mettre  à la  tête  le 
nom  de  Vos  Exc  el len£,es,i  rG^luJ-ci  fèul  fendra , 
non  feulement  pour  ce  premier  Volume,  mais  auftî pour 
tous  les  autres  de  fuite , quelque  nombreux  , plus  cu- 
rieux , & plus  interdfans  qu’ils  puilfent  être.  Je  pro- 
tefte  que  ce  n’eft  pas  dans  la  balle  vue  que  je  dételle, 
& que  quelques-uns  pourroient  avoir,  en  failant  de  pa- 
reiles  démarchés  au  commencement  de  leurs  Ouvrages. 
Mon  lêul  8c  unique  but  eft  de  témoigner  avec  une  fince- 
rité  de  coeur,  à Vos  Excellences,  l’admiration 
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que  j’ai  pour  leur  lage  & excellent  Gouvernement.  Le 
comble  de  fatisfaétion  (ur  mes  vieux  jours  dépend  de  leur 
gracieux  agréement  for  ce  pied-là.  D’ailleurs,  que  foi- 
vant  leur  grande  généralité  Elles  veuillent  ne  pas  dé- 
daigner de  m’accorder  ia  très-précieufo  permiflion  de 
pouvoir  me  qualifier  avec  le  plus  fournis  refpeéfc  de 


MESSEIGNEURS, 

DE  VOS  EXCELLENCES, 


Très -humble,  très-obéïflant , & très- 
dévoüé  Serviteur, 

G.  de  LAMBERT  Y. 
A Nion  le  20.  Oétob.  1723. 
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eu  pendant  une  longue  fuite  d'années  Toccafion  d'être  occupé  aux  Af- 
Sp  r £§  f aires  Politiques.  J'en  ai  conftrvé  quelques  Mémoires , depuis  le 
J ÎS  commencement  de  ce  dixbuitieme  Siecle  , qui  a été  fi  fertile  en  Evene- 
SSSS&SïSS  mens  extraordinaires.  J'ai  même  eu  le  foin  d'avoir  les  Documens  Au- 
thentiques qui  y avoient  du  raport.  Ce  font  les  uns  (J  les  autres  que  j'ai  refolu 
de  donner  au  public.  Il  y aura  quantité  eP  Anecdotes.  En  les  lifant  , l'on  fera 
convaincu  qu'ils  ne  peuvent  avoir  été  puifez  que  de  fource.  Ils  pourront  fer- 
vir  à éclaircir  (J  à remplir  certains  vuides  de  tout  ce  qu'on  en  a déjà  écrit. 
D'ailleurs , ils  pourront  faciliter  la  compofition  à ceux  qui  entreprendront  de  fane  ■ 
une  Iiifloire  en  forme.  * 

Mon  premier  but  étoit  d'y  inferer  toutes  les  Pièces , tant  publiques  que  fecre- 
tes.  La  grande  quantité  que  fen  ai , aurait  rendu  l'Ouvrage  trop  étendu.  T 
aiant  fait  reflexion , je  me  fuis  borné  à n'y  mettre  que  les  plus  intereffantes  (fl 
les  fecretes.  Il  y aura  quelques  fois  de  celles  qu'on  apelle  volantes  ou  fugiti- 
ves. On  les  a mifes , tant  à caufe  de  leur  rareté , que  par  leur  contenu  ajfez 
important.  Lit  Pièces  en  Latin  (fl  en  Italien  ont  été  mifes  en  quelque  petit 
nombre  fans  TraduBion , parce  que  ces  deux  Langues  font  affez  connues  ifl  fami- 
lières. On  a cependant  traduit  celles  qui  étoient  en  Allemand , en  Anglais , (fl 
en  Flamand.  Il  y a des  Pièces , comme  par  exemple  des  Mémoires  de  quelques 
Miniflres , qui  par  leur  flile  auraient  eu  befoin , fi  non  d'une  refonte  entière , 
du  moins  d être  retouchées.  L'on  a trouvé  à propos  de  ne  pas  s'émanciper  à les  al- 
térer de  leurs  Originaux. 

Pour  abréger  autant  qu'il  a été  pofftble  , on  raport e les  Sieges , les  Batailles , 
(fl  les  Evenémens  publics  en  peu  de  mots.  Il  n'en  efl  pas  de  même  des  Négocia- 
tions , auxquelles  l'on  s' efl  fur  tout  apliqué.  Elles  veulent  un  peu  plus  détendue. 
Ce  fl  pour  en  tracer  les  vies  (fl  les  refforts. 

On  a eu  le  foin  de  raporter  en  beaucoup  dendroits  des  circonflances.  Jxi  raifon 
en  efl,  parce  qu'elles  fervent  de  guide  à acheminer  à droiture  à la  jufte  intelligence 
des  Affaires.  Sans  ellés  on  pourrait  fouvent  s'égarer  du  véritable  but.  On  trou- 
vera en  peu  de  lieux , certains  termes  nouveaux , (fl  par  confequent  inufitez.  Com- 
me les  Arts  en  ont , qui  leur  font  propres  fies  P ui fiances , les  Miniflres , (fl  les  Né- 
gociateurs ont  apliqué  à quelques  Affaires  dEtat  certains  mots , . qu'ils  ont  jugé  ex- 
prefiifs  pour  leurs  vies  (fl  dont  on  s' efl  fervi. 

Quoique  le  travail  foit  grand , je  ne  l ai  point  entrepris  comme  Mercenaire.  Je 
n'en  tire  point  de  profit.  Je  n'en  ai  que  le  plaifir  de  faire  quelque  ebofe  jactun- 
tiâ  ad  Polteros , fuivant  que  dit  Tacite.  J'aurois  pû  apliquer  , à plufieurs  en- 
droits, des  pafiâges  de  ce  grand  Maître  de  la  Politique.  Je  m'en  fuis  abflenu , 
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de  crainte  d'encourir  le  blâme  iT  O fi  entât  ion.  D'ailleurs  la  matière  même  peut  af- 

fez.  fournir  des  réflexions  à ceux  qui  aiment  en  faire  , (fl  fervir  d'exemple. 

Un  Ecrivain  contemporain  peut  mieux  raporter  les  cbofes , que  celui  qui  en  écrit 
dans  des  tcms  éloignez  ou  fur  des  Mémoires  furamez.  En  ce  dernier  cas  l'on  ne 
fait  pas  bien  demèler  la  vérité  d'avec  la  faufilé,  la  flatterie  £ fl  la  pafflon.  Cet- 
te verité  efl  pourtant  effencielle  pour  l'éclair ciffèment  des  Affaires.  Auffl  pour  la 

fuivre  de  pris  me  fuis- je  mis  dans  l' indépendance.  C'efl  en  renonçant  à des  pen- 
flons , même  conflder ailes  , que  j'avois  de  plufleurs  de  principales  Cours  de  l' Europe. 
Par-là  le  foupçon  de  flatterie,  ou  d'animoflté , ne  pourra  pas  avoir  lieu , parce  que 
les  caufes  m'en  font  éloignées. 

Pour  rendre  la  le  élu  te  de  l'Ouvrage  plus  ai  fée  , je  raporte  dans  chaque  année 
les  Evenemens  (fl  les  Affaires  de  chaque  Pais  à part  (fl  de  fuite. 

Ce  premier  Polume  ne  fert , pour  ainft  dire , que  pour  faire  voir  fur  quel  pied 
ét oient  les  Affaires  de  l'Europe  au  commencement  du  Siecle.  Ainft  on  peut  le  com- 
parer à un  rejltbule  d'un  Palais , dont  les  differens  apartemens  font  remplis  de 
curiofitez.  Ils  font,  à mefure  qu'on  y entre,  (fl  qu’on  y avance,  toujours  plus  ra- 
res (fl  digtjfs  d'attention.  La  fuite  paroîtra  fans  difeontinuatio». 

Je  protefle  que  je  n'ai  le  moindre  dejfein  eToff enfer  ni  des  Puiffances  , ni  des  Par - 
ticuliers.  Si  je  raporte  des  Pièces , des  Conférences  , ou  des  Jugement  des  gens 
éclairez , où  il  y ait  des  termes  indiferets,  ou  même  mordant,  le  blâme  ne  doit  pas 
réjaillir  fur  moi,  C'efl  d'autant  qu'on  a été  forcé  de  les  raporter  par  la  necefflté 
de  r intelligence  des  differentes  vîtes  de  leurs  Auteurs,  qui  peuvent  les  avoir  fupo- 
fées  à leur  honte. 

Comme  Pimprejflon  s'en  fait  dans  une  grande  diftance  du  lieu  de  mon  prefent  fi- 
jour,  je  n'ai  pu  y avoir  rail.  Ainft  s'il  s'y  eft  gliffé  quelques  fautes  grojfes  ou  lé- 
gères, foit  cTimprtJJîou,  foi t pour  n'avoir  pas  pu  déebifrer  mon  écriture  ou  autre- 
ment , elles  ne  doivent  pas  m'être  imputées.  Comme  l'on  n'efl  pas  infaillible,  s'il 
y avott  quelque  défaut , par  inadvertance  ou  autrement , dans  le  raport  des  Affai- 
res, Ion  trouvera  la  plus  foâmife  docilité  pour  y fupléer  ou  te  redrejfer. 

Je  fuplie  très- humblement  le  Le  Sieur  , d'avoir  une  généré  ufe  indulgence  pour 
mon  flile.  Comme  la  Langue  Françoife  n'efl  pas  mon  Idiome  naturel , je  fuis  bien 
éloigné  de  me  piquer  d'en  f avoir  r élégance,  (fl  les  beautez.  De  forte  qu'on  peut 
regarder  la  matière  de  mon  Ouvrage  comme  an  beau  Diamant , qui  ne  perd  point 
de  fa  valeur , quoi  qu'il  ne  foit  pas  mis  en  œuvre  avec  tout  Part,  (fl  toutes  les  de- 
licatejfes  nlceff  'aires  pour  en  rebaujfer  Péclat. 


MEMO  I- 
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NEGOTIATIONS. 

TRAITEZ, 

E T 

RESOLUTIONS  D’E  T ATj 

Depuis  le  commencement  du  XI'  III.  Siecle * 

Guerre  commencée  en  1688.  n’eut  pas  les  favorables  fuc* 
1 y®*  cès  que  les  Alliez  auraient  fouhaitez.  C’étoit  par  raporf  au 
ÇSt  T iÇà  dcflêin  d'amoindrir  l’exhorbitant  pouvoir  de  la  France.  Auf- 
SÇ  JL/  fi  par  fà  longue  durée  aplanit-elle  le  chemin  à la  Paix.  La 
France  la  prefloit  par  toute  forte  d’artifices  & d'induflriej 
rnSiSiffiSM  felon  quelques-uns,  par  épuifêmcnt,  fdon  d’autres,  par  raport 
à fes  vafles  vcucs  fur  la  Monarchie  d’Efpagne.  Toujours  convient-on  que 
c’étoit  par  des  vcuës  de  Politique,  fupéricurcs  fans  contredit  à toutes  celles  du 
relie  de  l’Europe,  qu’elle  fàifoit  prôner  le  fpécieux  & éblouiflànt  nom  de  Paix. 

Le  Roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  craignoit  qu’on  ne  lui  fournit 
plus  des  Subfidcs  aflez  abondans  pour  pourfuivre  la  Guerre.  La  raifon  en 
«toit,  qu’une  partie  de  la  Nation  Angloilc  prenoit  à tache  de  le  chagriner. 
Le  prétexte  en  étoit  que  les  femmes  que  le  Parlement  foumilîbit,  étoient  di- 
verties par  des  Etrangers. 

Déjà  le  Duc  de  Savoie  avoit  fait  là  Paix  particulière  avec  la  France.  L’on 
crût  que  c’étoit  de  la  part  de  celle-ci  qu’il  fut  répandu  dans  le  public,  que  le 
prétexte  en  avoir  été  quelque  déclaration  faite  par  le  Roi  Guillaume  au 
Comte  de  la  four,  fon  Envoie  Extraordinaire,  qu’on  ne  s’aheurteroit  pas  à 
faire  avoir  au  Duc  l’importante  Fortercfîe  de  Pigmrol.  Cette  mfinuation 
dam  le  public  étoit  pour  pallier  le  véritable  reflbrt  de  cette  Paix  particulière, 
qui  ne  hit  négociée  que  par  furprife.  La  grande  confpiration  faite  contre  la 
vie  du  Roi  Guillaume  en  1 696.  étoit  tenue  d’un  luccès  fi  infaillible  , que 
pour  le  tems  qu’elle  devoit  être  exécutée,  la  Cour  de  France  dépécha  une 
perionne  de  confidcration  vers  le  Duc  de  Savoie.  Elle  fit  reprefenter  à ce 

Som.  I.  A Prin- 
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Prince  que  le  Roi  Guillaume  venoit  d’être  tué.  Qu’il  (avoir  que  ce  Roi 
croit  fcirc-boutant  ou  l’apuis  de  la  Grande  - Alliance  , laquelle  alloit  être  par 
là  entièrement  renverféc,  & qu’ainfi  le  Duc  devoit  fonger  à foi.  Que  la  Fran- 
ce avoit  de  la  conlîdération  pour  le  Duc,  & qu’elle  vouloit  bien  lui  accorder 
des  conditions  de  Paix  avantageufes.  Le  Duc  fut  furpris  de  cette  nouvelle. 
L’Emiflaire  s'en  aperçue.  C’eft  pourquoi  il  décrira  d’un  air  mâle  8c  affii- 
ré,  qu’il  fàloit  qu’il  eut  üLdeflus  une  reponfe  promte  8c  precifc.  Le  Duc  de- 
manda une  demi  heure  de  tems  pour  répondre.  Sa  demande  lui  fiat  accordée.  • 
Il  le  promena  là-dcfliis  dans  fon  Cabinet,  & le  tems  s’étant  écoulé,  il  accepta 
les  offres  de  la  France.  Des  que  le  Roi  Guillaume  aprit  cette  nouvelle,  il 
fit  arrêter  des  Lettres  de  Change,  tirées  fur  Livourne  8c  fur  Gènes  à l’ordre 
du  Duc.  Elles  montoient  à trente  mille  livres  fterlings.  C’étoit  à compte  de 
cent  mille,  que  l’Angleterre  devoit  au  Duc  pour  des  arrerages  du  fubfide. 
Peu  de  tems  après  le  Comte  de  la  Tour , Envoié  du  Duc,  fit  raport  de  cette  fur- 
prifc,par  laquelle  on  avoit  attire  fon  Maître  dans  le  piège.  Le  Roi  Guillau- 
me modéra  a ce  récit  fa  colère  contre  le  Duc  , & lui  fit  toucher  une  bonne 
partie  des  Lettres  de  Change.  Pour  prouver  la  furprife,  le  Comte  de  ta  Tour 
allégua  que  G le  Duc  (on  Maître  avoit  donné  les  mains  a la  Paix,  par  quelque 
connivence  de  mauvaife  foi,  il  aurait  attendu  de  le  faire,  qu’il  eut  reçu  la 
valeur  des  Lettres  de  Change  Ce  Comte  qui  paroiflôit  au  defefpoir  de  ce  que 
le  Duc  fon  Maître  venoit  de  faire , eut  même  la  mortification  de  le  voir  char- 
ge par  ordre  de  fon  Maître,  d’aller  faire  des  complimens  à la  Cour  de  Fran- 
ce. Celle-ci  avoit  exigé  du  Duc  de  Savoie  cette  foumiiEon  par  la  perfonne 
du  Comte.  On  en  attribua  la  raifon  a la  belle  Harangue  que  ce  Comte  fit  à 
fa  première  Audience  lorfque  le  Duc  fon  Maître  reconnut  le  Roi  Guillaume 
en  qualité  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Elle  tendoit  trop  à infliger  de  la 
flêtriflure  à la  France , pour  quecclle-çi  n'en  confervât  du  rrilcntimcnt.  On 
peut  en  juger  par  la  Harangue  meme,  que  ce  Comte  prononça  le  n.  No- 
vembre i6po.  Comme  elle  peut  avoir  été  oubliée,  on  la  met  ici  pour  la  cu- 
riofitc  des  Lcâeurs. 


SIR 


Haran- 
gue du 
Comte 
de  U 
Tour  au 
Roi 

Guillau- 

me. 


„ Son  Altefle  Roïale  félicite  V ôtre  Majeité  fur  fon  glorieux  avènement  à 
„ k Couronne  dûë  à (à  N ai  (lance  , méritée  par  (à  vertu , & foûtmuë  par 
„ fa  valeur.  La  Providence  l’avoit  défonce  à vôtre  Tctc  facrée,  pour  l’ac. 
„ compliflcment  de  fes  defleins  étemels,  qui  après  une  longue  patience,  ten- 
„ dent  toujours  à fufeiter  des  âmes  choifies , pour  réprimer  k violence  & 
„ protéger  la  juüice.  Les  merveilleux  commcncemcns  de  vôtre  Regne  font 
„ des  prefages  affurez  des  bénédiétions  que  le  Ciel  prépare  à la  droiture  de 
„ vos  intentions,  qui  n’ont  point  d’autre  eut  que  de  rendre  la  première  gran- 
„ deur  à ce  floriflânt  Roiaume,  & de  rompre  les  chaines,  dont  l’Europe  efl 
„ prcfque  accablée.  Ce  magnanime  deflèin , digne  du  Héros  de  nôtre  Sie- 
„ cle,  remplit  d’abord  S.  A.  R.  d’une  joie  indicible;  mais  elle  fut  contrain- 
te  de  la  tenir  refervée  dans  le  fecret  de  fon  coeur;  & s’il  a pû  k faire  écla- 
„ ter  dans  la  fuite,  il  en  a l’obligation  au  nom  même  de  Vôtre  Majeité,  qui 
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a fait  concevoir  des  efperanccs  de  liberté  , après  tant  d’années  de  fervi* 
n tude.  ..  / ...  • 

„ Mes  paroles  & le  Traité  que  j’ai  figné  à la  Haïe  avec  le  Minière  de  Vô- 
„ trc  Majefté,  n’expriment  que  foiblement  la  paffion  qu’a  mon  Maître  de  s’u- 
„ mr  à Vôtre  Majefté,  par  fon  attachement  inviolable  à fon  fcrvîce.  L’hon- 
„ neur.  Sire  , qu’il  a de  vous  apartenir,  a formé  les  premiers  noeuds  de  cct- 
„ te  Union}  le  rcfpcft  infini  qu’il  a pour  vôtre  perfonne  facrée,  les  a ferrez 
„ plus  étroitement , 8c  la  protection , que  vous  lui  accordez  avec  tant  de  gene- 
„ rofité,  achèvera  de  les  rendre  indiüblubles. 

„ Ce  font  les  fentimens  finccrcs  de  S.  A.  R.  en  me  donnant  cette  Lettre  de 
„ creance  -,  auxquels  je  n’oferois  rien  mêler  du  mien  -,  car  quelque  ardent  que 
„ lôit  le  zèle , & quelque  profonde  que  foit  la  vénération  que  j’ai  pour  la 
„ gloire  de  Votre  Majefté,  je  ne  laurois  mieux  m’en  expliquer,  que  par-  un 
„ filcncc  de  rcfpcét  & d’admiration. 

Ce  détachement  du  Duc  de  Savoie  fit  quelque  peine  aux  Pudlanccs  , qui  , 
croient  dans  laGrande-Alliancc  contre  laFrance.  D’ailleurs  ilyavoit  de  la  uiA 
polition  dans  la  Republique  de  Hollande  pour-  la  tranquillité.  C’étoit  en  vue 
de  faire  par  là  fleurir  fon  commerce.  Il  n’y  avoir  que  ceux  qui  tiroient  des 
fubfides  & de  gvofîcs  fommes  pour  leur  troupes , qui  auroient  voulu  rendre 
éternelle  la  dilcorde.  La  France  avoit  fait  infinuer,  pour  ainfi  dire,  les  Pré- 
liminaires de  la  Paix.  C’ctoit  par  un  Mcrûoirc  que  le  Comte  d 'Avaux  fon 
Ambaf Fadeur  en  Suède,  prefcnta  à cette  Cour-là  pour  en  être  la  Médiatrice. 

Ce  Mémoire  aplanifloit  bien  des  difljcultcz.  La  plus  feabreufe  étoit  la  recon- 
jioiflàncc  du  Roi  Guillaume  pour  Monarque  de  la  Grande  Bretagne.  C’eft 
cc  qu’on  peut  voir  par  ce  Mémoire,  qu’on  raportc  ici. 

QUoique  le  Roi  T.  C.  foit  en  droit  de  prétendre  que  YEfpagne  l’aïant  ar-  Memot- 
taquée,  nonobftant  les  offres  qu’il  lui  faifoit  du  maintien  d’une  bonne  £0^'tc 
Corrcfpondance  avec  Elle,  toutes  les  Conquêtes  dont  il  a plû  à Dieu  favori-  d'Aviui 
' fer  fes  Armes,  tant  en  Flandres  qu’en  Catalogne , lui  doivent  demeurer  pour  péfenté 
le  dédommagement  des  dépcnlês  qu’Elle  lui  a caufé  : neanmoins  pour  fàcili-  a U Coût 
ter  le  rétabliflcment  de  la  Paix  dans  toute  la  Chrétienté , il  veut  bien  rendre  ^ Su^‘ 
pour  cet  effet  au  Roi  Catholique  l’importante  place  de  Rofes,  celle  de  Belver, 
en  un  mot  tout  ce  qu’il  a conquis  pendant  cette  Guerre  en  Catalogne , fans  en 
rien  referver. 

On  peut  dire  aufli  que  les  Etats  Çeneraux  des  Provinccs-Unks  fe  devraient 
contenter  du  retabliffement  du  Commerce,  que  S.  M.T.C.  confont  de  régler 
fui-  le  meme  pied  qu’il  a été  par  le  Traité  de  Nimcgue } Neanmoins  le  Roi  T. 

C.  veut  bien  pour  former  une  Barrière  ,qui  leur  pu iffe  ôter  toutfujet  d’inquie- 
tude,  faire  remettre  encore  au  pouvoir  uu  Roi  Catholique  les  Places  deA/iw, 

Char  1er  ci  8c  Namur , en  l’état  qu’elles  font,  8c  rétablir  par  ce  moyen  la  Bar- 
rière^ dont  on  cft  convenu  par  les  Traitez  de  Nimegue. 

S.  M.  T.  C.  confent  même  dés  à cette  heure  qu’en  cas  de  mort  du  Roi 
d’ E/pagne  fans  Eu  fans , VEIefleur  de  Bavière  ait  les  P aïs- Bas  Efpagnols,  quoi- 
que plus  a La  bicidcance  de  la  France  qu’aucune  autre  partie  de  cette  Monar- 
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chic,  & veut  bien  confirmer  la  Rénonciation  à cet  égard,  tant  pour  lui  que* 
pour  M r.  le  Dauphin , avec  toutes  les  formalitez  qui  feront  eftitnées  neceffairesf 
a condition  neanmoins  que  ce  fera  feulement  au  profit  de  YEleBtur  de  Baviez 
rt  & de  les  Heritiers  6c  non  d’autres  , & que  ['Empereur  fera  une  lèmblable 
Déclaration. 

S.  M.  T.  C.  ne  doute  pas  que  toute  Y Europe  & les  Etats  Généraux  en  par- 
ticulier ne  regardent  cette  Renonciation  des  Pais  - Bas  Efpagnols  en  faveur  de 
Y E le  fleur  de  Bavière  comme  la  plus  forte  Barrière  qu'ils  piaffent  dcfirer,pour 
rendre  la  Paix  inviolable. 

Bien  que  Y Evêque  & le  Pats  de  Liege  aient  joint  leurs  Armes  i celles  des 
Ennemis  de  S.  M.  T.  C.,  Elle  veut  bien  neanmoins  rendre  la  Fille  & le  Châ- 
teau de  Huy  à l’Evêque,  6c  même  le  dédommager  de  Dînant  & Bouillon  en 
réunifiant  au  Pais  de  Liege  telle  portion  du  plat  Pais  de  Luxembourg  qui  fe- 
trouvera  être  le  plus  i la  bicnfcance  dudit Sr. Evêque, & qui  fera  cttimee  con- 
venable par  des  Arbitres. 

Quant  aux  affaires  d'Angleterre , la  Mejrfté  Roialc  étant  bleffée  en  la  pcrfôn- 
ne  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  t S,  M.  T,  C.  ne  doute  pas  que  le  Roi  de 
Suède  6c  Y Empereur  même  ne  fe  portent  à propofer  quelque  expédient  pour 
terminer  ce  different.  Et  au  furplus  le  Roi  T.  C.  n’a  aucune  pretenfton  directe 
ni  indirecte  contre  Y Angleterre , à la  referve  de  ce  qu’on  a pris  fur  lui  pendant 
cette  Guerre  dans  les  IJles  & Terre ferme  d’ Amérique , dont  il  demande  la  réfu- 
tation , & il  cil  prêt  à renouveiler  avec  cette  Couronne  les  derniers  Traitez 
de  Commerce  qui  avoieat  lieu  quand  la  Guerre  a commencé. 

Déduction.  Tour  faire  voir  que  fur  les  conditions  Offertes  par 
la  France , le  répos  peut  être  rétabli  dans  la  Chrétienté  fur  un 
pied  jufte,  ratfonnable  de  durée.. 

LEs  Etats  Généraux , qui  ont  donné  occasion  à toute  cette  Guerre,  parle 
fecours  qu’ils  ont  prêté  au  Prince  d'Orange  pour  envahir  l’ Angleterre, 
peuvent*  ils  fouhaiter  autre  chofc  que  de  renouveiler  les  Traitez  de  Paix  & de 
Commerce  avec  la  France,  fer  le  pied  qu’ils  croient  lors  que  cette  Guerre  a 
commencé,  & n’ont-ils  pas  affiz gaigné , lors  qu’ils  ont  obtenu  le  but  qu’ils 
fbuhaitoient  cn  donnant  leur  fecours  pour  Yétabliffment  du  Prince  d'Orangr 
en  Angleterre  ? 

Le  Prince  d’Orange  veut-il  être  quelque  rthtje  de  plus  que  Roi  d'Angleterre  ? 
& que  peut-il  defirer,  lors  que  le  Roi  T.  C.  demande  feulement  la  rellitution 
de  ce  que  Y Angleterre  \di  a pris  dans  les  ffles  & Terre  ferme  de  l’Amerique, 
& offre  t le  rétablir  les  Traitez  qui  ont  été  rompus  par  cette  Guerre, 

Que  fi  les  Etats  Generaux  demandent  qu'on  remette  la  Barrière  dans  1er 
Pats-Bas  Efpagrtols  au  même  état  qu'elle  a etc  réglée  par  le  Traité  de  Nim- 
mtgue , on  verra  que  le  Roi  T.  C.  l’a  offert  dans  W Conditions  qui  touchent' 
YÉfpagne. 

A l’égard  de  YEfpagne , on  peut  dire  qu'elle  ne  devait  pas  cfperer  de  fi  bon- 
an  conditions.  Elle  «déclaré  la  Gticrrcà  la  Fiance  6{a  perdu  cinq  de  fes  meil- 
leures t 
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ternes  Places,  trois  dans  le  P aï  s- Beu  & deux  en  Catalogne , & une  grande  éten- 
due de  Palis.  La  France  rend  tout  fit  lé  contente  que  l’on  convertiffc  cnPdôrie 
Traité  deSfrww  qui  a été  fait  en  1684.,  ainfi  on  rétablit  la  Barrière,  qui  a été 
flipuléc  fit  marquée  dans  le  Traité  de  Ninugue,  de  Nieuport  à Namur  , de  la 
Mer  à la  Meufe. 

On  laide  à la  France  Luxembourg , que  les  Etats  Generaux  jugèrent  à propos 
de  lui  céder  par  la  Treve  de  1684.,  pareeque  c’eft  une  Place  Utûéc  if.  lieues 
au  delà  de  la  Barrière  fit  que  c’étoit  le  plus  raifonnable  équivalent  que  les  Es- 
pagnols pouvoient  donner  au  Roi  de  France,  pour  les  preten fions  qu'il  avoit 
for  divers  lieux  fituez  dans  la  Barrière  fie  dans  le  Cœur  des  Païs-Bas  Espa- 
gnols. 

Le  Roi  T.  C.  a plus  fait,  car  pour  ôter  tout  fujet  d’inquietude  à l’avenir 
aux  Etats  Generaux,  il  a confcnti  que  les  Païs-Bas  E/parnols , qui  font  plus 
àja  bienfcancc  de  la  France  que  tout  le  refte  des  Etats  du  Roi  Catholique, 
demeureront  en  toute  Souveraineté  fit  propriété  àl’ EltBemr  de  Bavière, en  cas 
de  mort  du  Roi  d’Efpagnc  fans  Enfant,  pourvû  que  Y Empereur  donnât  le  mê- 
me conlèntement  de  fon  côté.  Et  S.  M.  T.  C.  aïant  lu  qu’on  donnent  à ui> 
offre  fi  coafidérablc  une  interprétation  fort  maligne , Elle  confcntira  volon- 
tiers qu'il  n’en  (bit  point  parle,  fi  ks  Ennemis  ne  croient  pas  cette  offre  avan- 
tageufe  pour  Eux. 

L’Empereur  aiant  pris  prétexté  de  dire  qu’il  étoir  inutile  de  faire  la  Paix, 
puis  que  le  Roi  T.  C.  pouvait  b rompre  dans  peu  d’années,  fi  le  Roi  d’Ef- 
pagne  venoit  à mourir  fans  Enfàns , il  a détnandé  pour  cet  effet  que  le 
Roi  T.  C.  renonçât  tout  de  nouveau  à cette  fucceffion.  Quoique  g.  M.  T. 
C.  pût  alléguer  qu’il  étoic  hors  de  raifon  de  laiflér  périr  tant  de  milliers  de 
perionnes  (ous  ce  prétexté,  6c  que  s’il  avoit  lieu,  il  faudrait  encore  continuer 
la  Guerre  pendant  40.  ans,  fi  le  Roi  d’Efpagnc  vivoit  aufii  long-tems  i que 
cette  affaire  - là  n’avait  rien  de  commun  avec  la  Guerre  prefente  -,  que  b re* 
nonciatton  faire  par  b Reine  de  France  étoit  nulle,  comme  ilfé  peut  voir  clai- 
rement par  tous  les  Ecrits  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet  -,  fie  que  quand  die 
aurait  été  valable,  elle  fêroit  devenue  caduque,  pareeque  les  Efpagnols  n'ont  par 
fourni  les  fommes  qu’ils  étoient  obligez  de  donner  dans  un  certain  tems.  Nean- 
moins le  Roi  T.  C.  pour  faire  voir  qu’il  eft  bien  éloigné  de  eberefaer  des  oc- 
calions  de  faire  b Guerre,  veut  en  ôter  tout  pretexte. 

Quoiqu’aprés  le  refus  que  le  dernier  Duc  de  Lorraine  a fait  de  ce  qui  a etc 
ftipulé  en  f à faveur  par  le  Traité  de  Ninugue , l’Empire  n’ait  plus  droit  de  le 
mcler  de  ce  qui  regarde  1a  Lorraine > neanmoins  S:  M.  T.  C.  avoit  accordé 
au  Prince  fon  Fils  aini  les  mêmes  avantages  que  l’Empereur  fie  l’Empire  ont 
fait  inférer  dans  le  Traité  de  Ninugue,  à la  refcrve  de  Sarre- Louis , Bitfche, 
fie  Hambourg , pour  lefquels  cependant  S. M. T. C.  vouloir  bien  convenir  d’un 
équivalent  de  pareil  revenu}  mais  comme  on  a fiât  réprefénter  au  Roi  T.  C. 
que  les  4.  Chemins  •d'une  demi  lieue  de  largeur  chacun , qu’il  fè  refervoit  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Lorraine , les  feparoient  entièrement;  S.  M.  T.  C.  y a 
eu  égard  , fie  quoiqu’elle  dût  pofieder  ces  4.  Chemins  en  toute  propriété  8r 
Souveraineté  tant  par  le  Traité  de  Nimegue  que  par  l’accommodement  de 
1661,  Elle  veut  bien  le  contenta  du  feul  pafage  pour  fes  Troupes,  en  payant- 
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de  gré  à gré  ce  qui  leur  fera  fourni , à la  charge  que  cette  reftitution  des  4.' 
Chemins  tiendra  lieu  du  dedommagement  de  Sarre- Louis , autrement  Vaudre- 
vange , Bitjche  &c  Hem  bourg,  Sc  de  Longwy , auquel  S.  M.T.  C.  s’étoit  obligée 
par  le  Traité  de  Nimeguc.  Et  comme  cette  offre  eft  infiniment  plus  avança* 
geufe  pour  un  Duc  de  Lorraine  qu’aucun  autre  équivalent,  que  (es  Etats  de- 
meurent réunis  par-là,  & qu’on  lui  rend  dix  fois  plus  que  ces  4.  Places  ne  va- 
lent } il  eft  (ans  doute  qu’il  ne  peut  que  remercier  le  Roi  T.  C.  de  la  manière 
gencreulè  dont  il  ufe  envers  lui  en  cette  occafion.  v * * 

Pour  ce  qui  regarde  l 'Empire,  on  trouvera  que  le  Roi  de  France  ne  pou- 
voit  offrir  des  conditions  plus  avantageufes,  fi  on  veut  regarder  l’état  prclènt 
des  affaires , ni  qui  fuffent  plus  propres  à conferver  le  repos  entre  la  France  & 
l’Empire,  fi  on  veut  confidércr  la  fituation  des  Lieux  que  la  France  cède,  & 
de  ceux  qu’elle  fc  referve  : 6c  il  finit  avouer  qu’il  n’y  a pas  d’aparencc  que 
l’Empereur  puifle  reprendre  par  la  force  des  Armes  aucune  des  trois  Flaqrs 
que  le  Roi  de  France  offre  de  rendre  on  de  rafcr-,  6c  qu’il  fc  feroit  contenté  de 
beaucoup  moins,  fi  on  avoit  difputé  pied  à pied,  dans  une  Affcmblée , les  con- 
ditions de  la  Paix. 

S.  M.  T.  C.  met  -pour  fondement  par  cette  Paix  que  les  Traitez  de  JVefi - 
fhalie  6c  de  éNimegue  demeureront  dans  leur  force  8c  vigueur. 

Que  celui  qui  a été  conclu  à Ratisbonnc  au  mois  d’Août  1684.,  fous  le 
nom  de  Treve  pour  10.  années  foit  converti  en  un  Traité  de  Paix  definitif,  avec 
les  changemens  ci-après  expliquez,  8c  qui  doivent  fervir  de  preuves  convain- 
cantes à tout  l’Empire  que  le  Roi  T.  C.  n’a  aucune  penlce  d’y  taire  des  con- 
quêtes-, mais  qu’il  veut  feulement  rétablir  6c  affermir  tant  pour  lui  que  pour 
(es  Succetfeurs  une  bonne  8c  parfaite  correfpondancc  avec  l’Empereur  6c  les 
Etats  Princes  d’Allemagne. 

Que,  pour  compcnfation  de  la  Ville  de  Strasbourg  8c  des  Forts,  dont  le  Roi 
T-  C.  eft  en  poflêlïion  6c  que  S.  M.  T.  C.  retiendra  incommutablemnt  , tant 
pour  Elle  que  pour  fes  Succefleurs , premièrement  Mont- Rotai  8c  Trarbacb 
(oient  rafez  8c  reftituez  au  Prince  à qui  ils  aparticnncnt,  fans  qu’on  ptiiffe  ja- 
mais Fortifier  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  poftes.  1 . 

En  fécond  lieu  que  tout  les  Ouvrages  du  Fort-Louis  Sc  de  Hunninguen  qui 
font  au  delà  du  Rhin  à l’égard  de  la  France,  foient  pareillement  démolis. 

En  troifiemc  lieu  de  rendre  Philisbourg,  fortifié  avec  fon  fort,  8c  Fribourg 
au  meme  état  où  il  cil  : S.  M.  T.  C.  eft  pcrfuadéc  que  tout  les  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  qui  délirent  la  Paix  feront  convaincus  que  des  offres  fi  avan- 
tageufes  à toute  l’Allemagne , font  non  feulement  fuffifantes  pour  la  compen-i 
fat  ion  des  Ville  Si  Fort  de  Strasbourg , mais  auflï  pour  leur  fervir  de  garand  6c 
d’afiùrnnce  de  h fidélité  avec  laquelle  Elle  veut  bien  entretenir  une  parfaite  cor- 
refpondancc avec  Eux  6c  leur  ôter  à l’avenir  tout  fujet  d’inquietuae  Sc  de  dé- 
fiance. Ils  n’en  peuvent  en  effet  délirer  une  plus  grande  preuve  que  l’aban- 
donnement  de  l’importante  place  de  Mont-Roial  que  le-Roi  T.  C.  a rendu 
préfquc  imprenable  par  les  Fortifications  qu’il  y a faites,  facrifiant  au  bien  de 
4a  Paix  les  excefiîves  depenfes  qu’elle  lui  a coûté  6c  délivrant  par-là  tous  les 
Etats  voiiins  de  l’inquiétude  que  cette  Place  leur  pourroit  donner. 

Celle  de  Philisbourg  que  le  Roi  T.  C.  a poflcdé  prés  de  $0.  années,  en  ver- 
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lu  du  Traité  de  Munfter,  n’cft  pas  d’une  moindre  confêquencc,  & comme  il 
y a fait  ajouter  de  très  belles  Fortifications,  depuis  la  dernière  conquête  qu’il 
en  a faite,  à prefent  qu’Elle  lui  eft  revenue  par  le  droit  de  la  Guerre,  il  en 
pourroit  retirer  de  grands  avantages , s’il  n’étoit  bien  periuadé  que  la  Paix 
qu’il  offre  de  faire,  ne  fera  jamais  altérée  de  part  ni  d’autre. 

• C’eft  par  cette  raifon  aufli  qu’il  veut  bien  faire  rafer , ainfi  qu’il  a été  dit, 
les  Ouvrages  qui  font  au  delà  du  Rhin , tant  au  Fort-Louis  qu’à  Hunninguen 
& remettre  à ['Empereur  la  Place  de  Fribourg , dont  les  Fortifications  ne  kif- 
fënt  rien  à defirer , pour  la  rendre  prefque  imprenable. 

S.  M.  T.  C.  veut  bien  encore  remettre  YElefleur  Palatin  en  pofïèflîon  de 
Heidelberg  8c  de  toutes  les  dépendances  du  Palatinat  -,  déclarant  même  qu 'en- 
core qu’on  ait  fait  voir  que  les  droits  de  Madame  la  Ducheflc  d 'Orléans  fi» 
belle  Sœur,  à caufe  de  la  Succcflion  des  deux  derniers  Electeurs  fes  Pcrc  8c 
Frère,  foient  bien  établis  fur  pluficurs  Terres  8c  Fiefs  dudit  Palatinat , nean- 
moins Elle  veut  bien  fc  cfyirger  entièrement  de  la  dédommager,  en  forte  que 
le  dit  Electeur  demeure  paifiblc  Pofleflêur  de  tout  le  dit  Païs. 

Le  Roi  T.  C.  cornent  auffi  qu’en  cas  qu’il  y ait  quelqu’une  des  Réunions 
ci-devant  faites,  qui  ne  foit  conforme  aux  Traitez,  il  foit  nommé  des  Com- 
miffaircs  de  part  8c  d’autre,  pour  examiner  de  nouveau  les  raifons  de  ceux  qui 
en  porteront  leurs  plaintes , 8c  en  cas  que  lefdits  Commiffaires  n’en  puif- 
fent  convenir,  S.  M.  T.  C.  s’en  «portera  à l’arbitrage  de  la  République 
de  Fenife. 

Et  à l’égard  du  Duché  de  Deux- P ont  s , le  Roi  de  France  offre  de  le  re- 
mettre au  pouvoir  du  Rbi  de  Suède , dans  l’Etat  où  il  eft  à prefent , 8c  fims^y 
rien  prétendre  à \' avenir , quoiqu’il  paroiflè  par  les  titres,  que  ce  Duché  de*- 
pend  de  l’Evêché  de  Metz. 

L'Empereur  aïant  fait  connoître  qu’il  ne  verroit  pas  volontiers  que  le  Roi 
de  France  demeurât  en  poffcfllon  de  Cafal , Sa  M.  T.  C.  confient  de  remettre 
cette  Place  au  Duc  de  Mantoué , pourvû  qu’Ellc  ait  par  la  Paix  les  furetez 
ncccfTaircs  pour  empêcher  que  la  Maifon  & Autriche  ne  s’en  puifTe  emparer,  ce 
qui  convient  également  au  repos  de  Y Italie. 

Tout  ceci  fàifant  voir,  que  les  propofitions  de  la  France  font  auffi  avanta- 
geufes  aux  Ennemis  de  S.  M.  T.  C. , qu’ils  en  pouvoient  defirer , ils  n’ofent  ' 
auffi  s’en  plaindre  8c  ne  font  difficulté  que  fur  la  Ville  de  Strasbourg-,  car  il 
faut  bien  qu’ils  allèguent  quelque  chofe  pour  prétexter  le  refus  qu’ils  font  de 
faire  la  Paix.  Comme  tout  ce  qu’ils  dilent  fe  réduit  à deux  points } l’un  que 
la  Ceffton  de  Strasbourg  à la  France  ferait  contre  les  Traitez  de  IVeftpbalie , l’au- 
tre que  cette  Fille  eft  trop  conftderable  pour  pouvoir  être  abandonné  par  l'Em- 
pire, il  faut  détruire  ces  deux  raifons,  ce  qui  eft  très-aifé  à faire. 

Ondiroit  à entendre  alléguer  aux  Impériaux  les  Traitez  de  JVtflfbaJie , qu'ils 
les  ont  toujours  tenus  pour  une  Loi  facrée,  qu’ils  n’ont  jamais  violée  > cepen- 
dant on  feroit  un  Livre  entier  des  Contraventions  qu’ils  y ont  faites.  Je  me 
contenterai  de  dire 

Que  Y Empereur  y a contrevenu  à l’égard  de  la  Suide  dans  la  Guerre  de  ■ 
Pologne  8c  de  Damemark , ayant  affifté  ces  deux  Couronnes  contre  le  feu  Roi, , 
Charles . Gustave  j 8i  à l’égard  de  la  France  en  1675.,  suant  déclaré  la 
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Guerre  à la  France  en  faveur  des  Hollandois , quoiqu’il  eut  promis  deux  mois 
auparavant  par  un  Traité  folemncl  de  n'en  rien  faire. 

On  convient  toutesfois  que  les  traitez  de  PVeflpbalie  doivent  être  regardez 
" comme  une  Loi  fondamentale  de  l’Empire.  C’cft  de  cette  forte  que  la  France 
les  confldére,  8c  elle  pôle  pour  fondement  de  la  Paix  qu'ils  demeureront  dans 
leur  force  & vigueur  ; mais  quoique  tous  les  écabliflemcns  nouveaux  que  ces  . 
Traitez  ont  fait  dans  l’Empire,  doivent  demeurer  à perpétuité,  il  eft  certain 
neanmoins  que  quand  on  trouve  qu’il  eft  neccflâirc  pour  le  bien  de  la  Paix  ou 
pour  d’autres  grandes  raifons,  de  changer  quelque  chofc  à ce  qui  a été  réglé 
par  les  traitez  de  Weftphalie , on  le  peut  faire  fans  les  enfreindre  , & on  l’a 
fait  plus  d’une  fois  depuis  leur  Conclufion,  Cms  qu’on  ait  prétendu  pour  cela 
qu’ils  aient  été  violez  ; fans  parler  du  Neuvième  Eleélorat  que  l 'Empereur  vient 
de  créer  contre  la  teneur  des  traitez  de  fVeflphalte , n’eft  - il  pas  vrai  que  les 
Ducs  de  [Volfenbuttel  ont  revendiqué  la  V ille  de  Brunswick  Capitale  de  leur 
Duché  depuis  la  Paix  de  Munfier , 8c  que  l’Empire  n'y  a rien  trouvé  à redire, 
quoiqu’EUc  fut  Ville  Impériale? 

L’Evêque  de  Munfier  a fait  la  même  chofe  de  fa  Capitale:  l'Evêque  de 
Mayence  a'Erfort. 

On  ne  peut  pas  objecter  que  l'on  n’a  pas  démembre  Brunswick , Mun/ier  8c 
Erfort  de  l’Empire  & qu’ainfi  ils  ne  peuvent  être  comparez  à Strasbourg 
qu’on  veut  alicner  j car  je  ne  prétend  pas  encore  parler  du  démembrement,* 
je  foûtiens  feulement  dans  cette  première  proportion  qu’c»  a fait  des  change - 
mens  aux  traitez  de  flrefipbalie  fans  qu’on  ait  dit  pour  cela  qu’ib  étoient  rom- 
pus } or  que  ce  changement  fc  folle  au  dehors  ou  au  dedans  de  l’Empire,  c'eft 
toûjours  une  innovation  aux  traitez  de  IVeftpbalie  : Et  fi  l’Empereur  dépouil- 
loit  un  Prince  des  Etats  que  les  Traitez  lui  ont  ajugez,  pour  les  donner  à un 
autre.,  il  n’y  a perfonne  qûi  ne  foûticnne  qu’il  côntrevicudroit  aux  traitez  de 
fVe/lpbalie,  quoiqu’il  ne  démembrât  point  l’Empire. 

je  dis  plus , qu'un  démembrement  de  P Empire  ejl  moins  contraire  aux  traitez 
de  fVeflpoalie  qu’un  des  changement  ci- de  [fus  fpecifiez  -,  car  fi  on  veut  confidérer 
les  caufes  de  la  Guerre  que  le  Roi  Gustave  Adolphe  a porté  dans  l’Em- 
pire, on  trouvera  que  ce  n’a  été  que  pour  empêcher  les  changement  que  Ferdi- 
nand IJ.  vouloit  foire  au  dedans  de  l'Empire  au  préjudice  des  Droits  8c  Li- 
bertez  des  Etats  6c  pour  réparer  ceux  qui  avoient  déjà  été  faits.  Auffi  fait- 
on  que  tout  le  traité  de  Munfier  ne  roule  que  fur  la  reftitutiondccc  que  l’Em- 
pereur avoit  ufurpé  ou  que  des ‘Princes  avoient  pris  les  uns  fur  les  autres.  Ain- 
li  le  véritable  efprit  de  ces  Traitez,  eft  d’empêcher  à l’avenir  des  changemcns 
de  cette  Nature,  8c  de  pourvoir  à ce  que  chaque  Prince  8c  chaque  Ville  dé- 
mcuràt  dans  l’Etat  où  il  a été  mis  par  les  traitez  de  fVefphalie. 

Au  refte  bien  loin  que  les  démembremens  de  l’Empire  l'oient  défendus  par 
ces  Traitez,  quand  ils  le  font  pour  le  bien  de  la  Paix,  ils  y font  même  autô- 
rifez,  puifquc,  par  ces  Traitez,  on  a démembré  Metz , tboul , Verdun , les 
deux  Ai 'face s,  P ht  Us  bourg. 

Lors  qu’on  a fait  la  Paix  à Nimcguc  , quoique  l’Empereur  eût  attaqué  la 
France,  contre  la  teneur  des  traitez  de  fVeftpbalie , neanmoins  on  a juge  pour 
le  bien  de  la  Paix  de  lui  Lillcr  Pbilisbourg , qui  aparticnc  à lu  France  par  les 
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Traitez  de  Mander , & de  biffer  en  échange  Fribourg  à la  France  quoique  ce 
fut  une  Ville  héréditaire  de  l’Empereur.  On  a donc  aliéné  Fribourg  de  l’Em- 
pire. Si  on  répond  qu’on  l’a  échangé  contre  Phitisbourg  qui  cft  rentré  dan» 
l’Empire,  je  conduirai  toujours  que  ma  propofition  eft  vraie  qu'on  peut  fai- 
re pour  de*bonnes  raifons  des  change  mens  aux  Traitez  de  IVtflphaüe,  & que  fi  on 
a changé  Phitisbourg  contre  Fribourg  à la  Paix  de  Nimegue , on  peut  à prêtent 
changer  Strasbourg  contre  Phitisbourg , Fribourg  8c  tous  les  Etats  mentionnez 
ci-deiïiis.  On  ne  peut  pas  dire  que  le  Roi  T.  C.  n’a  Phitisbourg  que  par  droit 
de  Conquête,  il  l’a  eu  par  le  Traité  de  Alun  fier , & l’aïant  repris  depuis  cette 
dernière  Guerre,  il  cil  rentré  dans  fon  ancien  Droit,  comme  l’ Empereur  pré- 
t endroit  avec  railon  devoir  confervcr  Fribourg  comme  une  Ville  héréditaire  , 
s’il  la  pouvoir  reprendre,  fans  qu’on  pût  lui  objetter  qu’elle  ne  lui  apartient 
que  par  droit  3e  Conquête. 

Ainfi  on  peut  dire  qu 'il  ejl  permis  de  changer  quelque  chofe  à ces  Traitez  quand 
on  le  trouve  necejfaire  pour  le  bien  de  la  Paix.  11  n’ell  donc  plus  queltion  que 
de  faire  voir  que  la  Cclfion  de  Strasbourg  à la  France  n’eft  pas  une  chofe  fi 
confiderable  que  les  Autrichiens  le  publient,  & que  c'eft  le  rnoien  le  plus  court 

le  plus  facile  d'avoir  une  Paix  jujte  & de  durée. 

Je  remarquerai  en  partant  cette  circonlfcince  dans  l’affaire  de  Strasbourg,  qui 
rend  le  Droit  de  la  Fiance  plus  fort  que  celui  des  Ducs  de  IVolfenbuttel  8c  des 
autres  qui  ont  réduit  leur  Capitale.  C’eit  que  le  changement  qui  eft  arrivé  à 
l’égard  de  la  Ville  de  Strasbourg , s’eft  fait  du  confentement  de  la  plus  faine 
partie  des  Habitans  8c  que  tous  y ont  enfin  donné  les  mains } & on  peut  dire 
que  ç’a  été  pour  leur  avantage,  parce  que  cette  Ville  étant  Impériale  , Elle 
ne  pouvoit  le  difpenler,  quand  les  Guerres  arrivoient,  d’être  dans  les  intérêts  de 
l’Empire  } 8c  d’un  autre  côté  fa  fituation  l'expofant  aux  Armes  de  la  Fran- 
ce, ce  l’éloignant  des  fccours  de  l’Empire,  die  fe  trouvoit  dans  un  état  fâ- 
cheux. 

Lors  que  cette  Ville  y a cherché  des  remedes , en  failant  des  Traitez  dé 
Neutralité  avec  la  France,  l’Empereur  l’a  aufli-tôt  obligée  de  les  rompre , ôc 
l’a  rejettée  dans  de  nouveaux  malheurs,  en  l’expofant  au  reffentiment  que  la 
France  avoit  de  fon  infidélité. 

Si  l’on  compaie  fon  état,  depuis  qu'elic  cft  à la  France  , pendant  la  preten- 
fontc  Guerre, on  y trouvera  une  grande  différence  de  celui  où  elle  a été  pen- 
dant celle  de  1671.,  puisqu'elle  n’a  pas  refl'enti  la  moindre  incommodité  pen- 
dant celle-ci. 

Mais  fans  entrer  dans  tous  ces  raifonnemens , 8c  fupofant  meme  que  la  Fran- 
ce n’eut  aucun  droit  fur  Strasbourg , voïons  fi  le  Roi  T.  C.  donne  un  équiva- 
lent raifonnablc.  Il  faut  confidcrcr  pour  cela  la  grande  étendue  de  Pais  8c  la 
quantité  de  Places  fortes  dont  le  Roi  T.  C.  cft  en  pofleilion,  8c  qu’il  offre  de 
rendre  ou  de  rafer  pour  équivalent  de  Strasbourg  , lavoir  Fribourg  Sc  Pbilis-  , 
bourg  en  leur  entier  ; Mont- Rotai,  Irarbacb , avec  les  Ouvrages  d clluttninguen 
8c  du  Fort- Louis , qui  font  au  de  là  du  Rhin  à l’cgard  de  la  France , r.iiez, 
YEIeflorat  Palatin  8c  tous  les  autres  Etats  de  l’Empire  dont  il  eft  en  poflcft 
fion,  8c  plus  de  deux  tiers  du  Pa'.atinat  qui  apartiennent  incontcftablcmcnt  à 
Madame  la  Duchejfe  d 'Orléans , par  la  fucccffion  de  les  Père  8c  Frère,  der- 
„ Tom.  Jf.x  B nier* 
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nicrs  Electeurs,  dont  il  s'elt  oblige  de  dédommager  Madame  laDuchefle  d’Or- 
leans.  Si  on  compare  tout  cela  avec  la  feule  Ville  de  Strasbourg , on  trouve» 
ra  que  le  Roi  de  France  rend  beaucoup  plus  à l’Empire  que  Strasbourg  ne 
peut  valoir.  Aufîi  eft-ce  par  un  cfprit  d’équité  & par  un  delïr  ûncérc  d’éta- 
olir  une  Paix  qui  maintienne  pour  toujours  la  France  & l’Empirffcn  repos, 
que  le  Roi  T.  C.  aime  mieux  confervér  une  Ville  qui  cil  du  côté  de  la  Fran- 
ce & en  ceder  deux  du  côté  d’Allemagne,  rafer  tant  de  Places  & de  Forts, 
& rendre  une  fi  grande  étendue  de  Pais. 

On  doit  confidcrcr  que  la  Ville  de  Strasbourg  Ce  trouve  feule  6c  fans  aucun 
Pais,  qui  en  dépende , au  milieu  des  Etats  du  Roi  de  France,  & on  doit 
conduire  de  U qu’elle  ne  peut  jamais  être  en  d’autres  mains  d’aucune  utilité, 
mais  feulement  pour  nuire  à la  France;  que  Fribourg  & Pbilisbourg  fe  trou- 
vent pareillement  entourez  de  tous  cotez  de  terres  de  l’Empire  , & que  ces 
deux  places  par  confcquent  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  qu’en  cas  de 
Guerre  contre  l’Empire,  ce  qui  fait  voir  que  le  Roi  T.  C.  a rélolu  de  con- 
lerver  inviolablcment  la  Paix , cfpcrant  que  l’Empereur  en  ul'era  de  même. 

Ceux  qui  voudroient  alléguer  que  Strasbourg  donne  un  partage  au  Roi  de 
France  dans  l’Empire,  n’ont  aucune  connoiflancc  de  la  Cane,  ou  ne  veulent 
pas  faire  reflexion  que  Pbilisbourg  donne  la  même  entrée  & bien  plus  avanta- 

Î;eulè  en  ce  que  c’elt  beaucoup  plus  bas,  & par  confcquent  dans  le  Cœur  de 
'Empire-,  que  de  Pbilisbourg  on  entre,  fuis  aucun  obftaclc,  dans  les  Plaines  de 
la  Franconie , & qu’aïant  ce  polie  au  dc-là  du  Rhin,  pour  y faire  des  Maga- 
fins,  & y entretenir  les  Années , il  ell  infiniment  plus  avantageux,  pour  une 
Guerre  Offenfive  à l’Empire , que  celui  de  Strasbourg. 

L’Empereur  a fi  bien  connu  cette  vérité  & l’imponance  de  cette  Place, 
qu’il  a mieux  aimé  ceder  par  le  Traitez,  de  Nimegue  une  Ville  héréditaire  con- 
lidcrable  par  elle-même,  comme  eft  Fribourg , que  de  lairtcr  la  France  en  pof- 
frflion  de  Pbilisbourg. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  qu’on  objeéle  que  le  Roi  de  France  a attaqué  l’Em- 
pire & qu’il  doit  rendre  Strasbourg , qu’on  lui  a voit  cédée  pour  zo.  ans  par  la 
Treve  faite  4.  ans  auparavant.  L’Empereur  déclara  la  Guerre  à la  France  en 
1675.  & a neanmoins  confêrvé  par  la  Paix  Pbilisbourg , qu’il  avoit  pris  fur  la 
France  dans  cette  Guerre-là,  & quoique  l’Elpagnc  ait  déclaré  la  Guerre  à la 
France,  le  Roi  T.  C.  offre  neanmoins  de  rendre  toutes  les  Places  qu’il  a con- 
quifes  fur  cette  Couronne. 

Enfin  on  peut  dire  que  fi  on  vouloir  entrer  dans  la  difeuflion  des  Traitez  de  Mun - 
fier  , de  Nimegue  (fi  de  Rat  i s bonne,  on  feroit  revivre  des  contellations  infinies, 

3ui  ont  été  terminées  par  le  dernier  de  ces  Traitez,  &qui  fbumiroient  plutôt 
e nouvelles  matières  de  Guerre,  quedesmoïens  delà  faire  ceflcr:  On  cn- 
tameroit  une  Ncgotiation  qui  durcroit  autant  que  celle  de  Munfler  , au  lieu 
que  par  les  rafemens  8c  rcllitutions  propofées,  on  concilie  ce  que  contiennent 
ces  trois  Traitez  & on  pourvoit  pour  toujours  à la  fureté  de  l’Empire  , aurtî 
bien  qu’à'cclle  de  la  France,  & par  confcquent  à une  perpétuelle  durée  d’u- 
ne bonne  & parfaite  corrcfpondancc. 

C’efl  là-deflüs  que  la  France  envoïa  une  perlonne  à la  Hme  , qui  fut  fort 
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fecretement  introduite  auprès  de  quelques  Membres  des  Etats  Généraux  par 
un  nommé  Mollo , Marchand  d’Atnfterdam,  homme  d’intrigue  & de  capaci- 
té. On  convint  qu’on  admettrait  à Macltricht,  Cuillères , pour  convenir  au- 
tentiquement  des  Préliminaires  avec  Mr.  de  Dyckvelt.  Après  quelque  tems , 
pour  ne  pas  entrer  dans  un  détail  qui  ne  ferait  pas  de  mon  fujet , l’on  convint 
de  Rys'wick  pour  y traiter. 

Après  plufieurs  conférences  la  Paix  y fut  conclue,  premièrement  avec  l’An- 
gleterre la  Hollande.  Qyelques  jours  après  on  fit  celle  avec  l'Efpagne. 
Celle  de  l’Empereur  & de  l’Empire  traina  ouelque  tems.  C’étoit  par  la  mul- 
tiplicité des  intérêts  & par  l’indolence  des  Membres  du  Corps  Germanique. 
Il  falut  pourtant  dans  la  fuite  la  condui  re  à la  hâte.  C’étoit  parccquc  laFran- 
ce,  étant  venue  à bout  de  faire  brèche  à l’Alliance,  la  prcïïbit,  la  foudre  des 
menaces  à la  main  , en  y preferivant  le  tems.  Elle  ne  néfita  point  de  rendre 
plufieurs  Places , ainfi  qu’Elle  n’avoit  pas  fait  difficulté  de  rellitucr  plufieurs 
Villes  des  Païs-Bas  Efpagnols  qui  formoient  la  fâmeuiè  Barrière , pour  la  fureté 
des  Provinccs-Unies.  Elle  ne  s’étoit  pas  même  rdèrvé  l’importante  Forteref- 
fe  de  Luxembourg.  Le  Miniftre  Efpagnol  avoit  infifté  fiir  ia  reddition  , mê- 
me contre  les  ordres  de  fa  Cour,  qui  alarmée  de  la  perte  de  Barcelonne , n’af- 
piroit  qu'à  la  Paix.  L’on  jugea  que  la  France,  étant  informée  de  l’état  in- 
firme de  Ch  a r les  IL,  les  vücs  tournoient  fur  cette  Monarchie  énervée. 
Ainfi  elle  ne  defcfperait  pas  que  ce  qu’elle  rendoit,  ne  revint  bien-tôt  avec 
ulûrc  à fa  Maifon. 

Pour  en  éloigner  les  obftaclcs  elle  prit  dès  ce  tems-  là  des  meftires.  Elle 
commença  par  profiter  du  zèle  hors  de  failbn  d’un  Prince  Catholique  de 
l’Empire  qui  avoit  fuccedé  à un  Etat  Proteftant.  Par  des  Négociations  fe- 
crctcs  avec  ce  Prince,  ménagées  par  des  Miniftrcs  dans  un  Village  , Ibus  le 
prétexte  des  contributions,  clic  fit  inferer  dans  le  Traite  de  Paix  avec  l’Em- 

Kire  le  quatrième  Article.  C’étoit  pour  être  une  fource  de  défunion  entre 
3 Princes  d’Allemagne.  La  vue  en  étoit  d’empêcher  une  autre  fois  leur  Li- 
gue, qui  venoit  de  le  rompre.  Pour  y parvenir  elle  fiiifoit  fous  main  aigrir 
les  Princes  Protcftants,  pendant  qu’elle  fiiifoit  raidir  les  Princes  Catholique» 
au  fujet  de  cet  Article.  Pour  animer  les  premiers  on  fiiifoit  prôner  le  Traité  de 
fVtfipbalic  qui  étoit  le  Bouclier  de  leurs  Libcrtcz , 2c  contre  lequel  cct  Article 
tendoit.  On  faifoit  en  même  tems  infpircr  aux  Catholiques  que  le  même 
Traité  avoit  été  trop  avantageux  aux  Proteltans.  Ainfi  qu’il  fiuoit  foûtenir 
l’ Article  IV.  de  celui  de  Ryswick.  On  tira  meme  de  l'avantage  de  ce  que 
tous  ces  Traitez  qu’on  venoit  de  faire,  n’avoient  pas  été  faits  conjointement 
entre  tous  les  Alliez. 

Véritablement  tous  ces  Traitez,  faits  les  uns  après  les  autres,  aigrirent  les 
Membres  du  Corps  Germanique,  qui  furent  laiflcz  les  derniers . Auffi  fes 
Plénipotentiaires  fe  preflerent-iîs  die  s’en  retourner.  Le  Comte  de  Caumtz , 
impatient  de  prendre  pollcffion  de  la  nouvelle  charge  de  Chancelier  à la  Cour 
Impériale,  fut  des  premiers  à vouloir  partir.  Par-là  l’on  n’eût  pas  le  tems  de 
négocier  une  nouvelle  Ligue.  Elle  devoit  être  pour  affiner  la  fticccffion  d’Ef- 
pagnê  à la  Mailon  d'Jutnrke.  Le  Roi  d’Angleterre  6c  les  Etats  Generaux 
y croient  fortement  portez.  Dou  Bertiardo  de  fuiras , Miniftre  d’Efpagne, 

B z avoit 


Traité 
Corda 
entre  le 
Roi  de 
la  Gr. 
Bret.,  le 
Roi 
Très- 
Ch.,  & 
les  E. 

G. des 
P.  LT. , 
t nichant 
le  1.  Par- 
la ee  de 
Ja  jVlo- 
csicjiic 


il  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

avoit  même  ordre  d’y  concourir.  Les  inflances  des  Miniftres  de  ces  Puifîàn- 
ccs  ne  purent  arrêter  le  départ  de  ceux  de  l'Empire.  Ainfi  ce  prevoiant  def- 
lein  écnoüa. 

La  Cour  Impériale  fc  flattoit  d’autres  moïens  pour  s’alTurcr  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne.  On  lui  infinuoit  qu’il  faloit  attirer  à l'on  parti  des  princi- 

Faux  Efpagnols.  On  négligea  ces  fages  répréfentations.  C’étoit  parccque 
on  fc  fioit  fur  la  Reine  dcàpagne , & beaucoup  fur  la  Comtcflc  de  Berlips  , 
oui  n’étoit  que  Femme  8c  étrangère.  Il  eft  vrai  qu'elles  avoient  beaucoup 
o’alccndant  iur  l’cfprit  de  ce  Roi.  Elles  ménagèrent  avec  lui  de  faire  aller  en 
Etpagne  l’Archiduc  Charles.  Le  Roi  fe  plailoit  même  à s’entretenir  avec 
Elles  de  la  maniéré  que  ce  Prince  y vivrait.  Le  Miniftnc  de  l’Electeur  de 
Trêves,  qui  avoit  de  l’habileté  propnfa  d’envoier  quelques  Troupes  Alleman- 
des en  Efpagne  8c  en  Amérique.  Elles  dévoient  erre  à La  foldc  du  Roi  Char- 
les. L’obltacle  de  la  dépenle  du  tranfport  en  retarda  la  refolution.  La  Fran- 
ce qui  craignoit  de  telles  précautions,  les  empccha  par  des  menaces,  aulfi- 
bicn  que  le  volage  de  l'Archiduc  Charles  pour  l’Efpagne.  Ce  dernier  lui 
ctoit  tant  à Cœur,  le  regardant  comme  le  coup  qui  traverfbit  le  plus  fes  vues, 
qu'elle  exigea  dans  la  fuite  par  l’Article  VIII.  du  fécond  Traité  île  Partage, 
ainfi  qu’on  %’crra  en  l'on  lieu,  que  l’Archiduc  ne  pourrait  pas  palier  en  Elpa- 
gne.  .Les  menaces  de  la  France  avoient  beaucoup  d’influence.  Elle  ctoit 
reftee  Année,  au  lieu  que  les  Alliez  réformèrent  leurs  Troupes  d’abord  après 
la  Paix.  Le  Parlement  d’Angleterre  ne  voulut  laifler  fur  pied  que  fept  mille 
Hommes  pour  la  garde  des  Places  Fortes  du  Roïaume. 

On  ne  [aida  cependant  pas  de  fonger  à prévenir  les  inconveniens  qui  nai- 
troient  tic  la  mort  du  Roi  Charles.  On  nropofa  pour  fon  Succcflèur  le 
Prince  Electoral  de  Bavière  fon  Neveu.  La  France  qui  en  avoit  fait  faire  la 
propofition  l’agréa.  On  infirma  que  la  raifon  de  cet  agrément  ctoit,  parce- 
que  par  - là  cette  Monarchie  fortoit  de  la  Maifon  d’Autriche.  L’on  a tenu 
que  le  Comte  de  Portland , qui  avoit  eu  des  entrevues  avec  Boufiers , lors 
qu’en  fortant  de  Namar,  il  fut  arrêté  par  Mr.  Dyckvelt , avoit  jette  les  fon- 
demens  du  premier  Traite  de  Partage,  qui  fut  enfuite  fart  en  faveur  du  mê- 
me Prince  Electoral  & qu’on  trouve  à propos  d’inferer  ici. 

SOit  notoire  à tous  qui  ces  prefentes  verront , que  le  Screniflîme  8c  très- 
puifTant  Prince  Guillaume  111.  par  lagrace  de  Dieu  , Roi  de  la 
G ronde  Bretagne , 8c  le  Sereniflimc,  8c  très-puiflant  Prince  Louis  XIV. 
auiïï  par  lagrace  de  Dieu  Roi  Très -Chrétien  de  France  8c  de  Navarre,  &c 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  , n’aiant  rien 
de  plus  à cœur,  que  de  fortifier  par  de  nouvelles  liaifons  la  bonne  intelligence 
rétablie  entre  fa  Majcllé  de  la  Grande  Bretagne,  fa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne, 8c  lcfdits  Seigneurs  Etats-Gcnéraux,  parle  dernier  Traité  conclu  à 
Rvswik  , 8c  de  prévenir,  par  des  mefures  prifa  à tems,  les  évenemens,  qui 
pourroicnt  exciter  de  nouvelles  guerres  dans  l’Europe , ont  donné  pour  cet 
effet  leurs  plein-pouvoirs,  pour  convenir  d’un  nouveau  Traité,  fçavoir  la- 
dite Maiffté  Britannique,  aux  Sieurs  Guillaume  de  Bentink,  Comte  de  Port- 
land , Chevalier  de  l’ordre  de  la  jaicticre , Conlcillcr  au  privé  Confcil  du 
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Roi  de  la  Grande-Bretagne  , fon  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , & d-Efpi- 
Gcnéral  de  fa  Cavalerie  -,  8c  à Jofepn  Williamfon,  Chevalier,  aulfi  Confciller  pe-  A 
au  privé  Confeil  dudit  Roi,  8c  Garde  de  fes  Archives  d’Etat:  Sadite  Majcf-  J*  "*ie 
té  Très-Chrétienne  au  Sieur  Comte  de  Tallard,  Lieutenant-Général  de  fes  oélobet 
Armées,  Sc  de  fa  Province  de  Dauphiné,  fon  Ambafladcur  Extraordinaire  en  1698. 
Angleterre  } & leldits  Seigneurs  Etats  Généraux  aux  Sieurs  François  Vcr- 
bolt , Sénateur  & Bourguemaitrc  de  la  Ville  de  N imegue  , Maître  Géné- 
ral des  polies  dans  le  Duché  de  Gueldre , Comté  de  Zutphen , Sc  autres 
lieux;  Friderik  Baron  de  Rhcedc  , Seigneur  de  Lier,  St.  Antoine  8c  Ber- 
lcc,  Scc.  Commandeur  de  Burcn,  de  l’ordre  de  la  Province  de  Hollande  Sc 
Well-Frilè  ; Antoine  Hciniius  , Confciller  Penfionaire  , Garde  du  Grand 
Sceau,  & Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  meme  Province  de  Hollande  8c  Wcft- 
Frile  ; Jean  Becker,  ancien  Sénateur,  8c  Bourguemaitrc  de  Ville  de  Mid- 
delbourg;  Jean  vander  Does,  Seigneur  de  Bcrgeltein,  de  l’ordre  de  la  Pro- 
vince d’Utrecht  -,  Guillaume  van  Harcn,  ci-devant  Grietman  du  Bilt,  Dé- 
puté de  la  part  de  la  NoblelTc  aux  Etats  de  Frife,  Sc  Curateur  de  l’Uni- 
verfité  de  Franekcrj  Arnold  Lcnckcr,  Bourguemaitrc  de  la  Ville  de  Devcn- 
ter  j & Jean  de  Drews  ; tous  députez  en  l’Aflcmblée  dcfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  de  la  part  de  la  Province  de  Gueldre,  de  Hollande  8c  Well-Fri- 
lê, de  Zélande,  d’Urecht,  de  Frilc  , d’Overyflcl  Sc  de  Groninguc  8c  Om- 
melandes  , lcfqucls  en  vertu  dcfdits  pouvoirs  font  convenus  des  articles  l'ui- 
vans. 

I.  La  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryswik  entre  le  Scrcniflitne  8c  très- 
puiflânt  Prince  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  le  Sercnif- 
lîme  Sc  très-puiflànt  Prince  Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  , de  France 
8c  de  Navarre,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-Bas,  leurs  heritiers  8c  Succdlcurs , leurs  Roïaumcs  , Etats  8c  Sujets 
fera  ferme  8c  conllante,  8c  leurs  Majeilcz,  8c  lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux feront  réciproquement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’avantage , 8c  à 
l’utilité  de  l’un  8c  de  l’autre. 

II.  Comme  le  principal  objet,  que  ladite  Majcllé  de  la  Grande  Bretagne, 

8c  ladite  Majellé  Très-Chrétienne  , 8c  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux , (ê 
propofent , cil  celui  de  maintenir  la  tranquilité  générale  de  l’Europe , ils 
n’ont  pû  voir  fans  douleur,  que  l’état  de  la  fanté  du  Roi  d’Efpagne  loit  de- 
puis quelque  tems  devenu  fi  languillant , qu’il  y a tout  lieu  de  craindre , que 
ce  Prince  n’ait  plus  long- tems  à vivre:  quoi  qu’ils  ne  puiHènt  tourner  leurs 
penfées  du  côté  de  cet  événement,  fans  affliélion,  par  l’amitié  fincerc  8c  vé- 
ritable, qu’ils  ont  pour  lui,  ils  ont  cependant  cihmé,  qu’il  étoit  d’autant 
plus  néceflaire  de  le  prévoir,  que  Sa  Majcllé  Catholique  n’aïant  point  d’en- 
fàns,  l’ouverture  de  la  fuccefiion  exciteroit  infailliblement  une  nouvelle  guer- 
re, fi  le  Roi  Trcs-Chrétien  foutenoit  les  pretenlions,  ou  celles  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin,  fur  toute  la  fucceflîon  d’Efpagne,  que  l’Empereur  fit  auf- 
lî  valoir  fes  pretenlions,  celles  du  Roi  des  Romains,  de  l’Archiduc  fon  fé- 
cond Fils,  ou  de  les  autres  Enfàns;  8c  l’Eleélcur  de  Bavière,  celles  du  Prince 
Elcéloral  fon  Fils  aîné  fur  ladite  Succclfion. 

III.  Et  comme  les  deux  Seigneurs  Rois,  8<  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
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raux  défirent  fur  toutes  chofes,  la  conlcrvation  du  repos  public , & d’éviter 
une  nouvelle  guerre  dans  l’Europe,  par  un  accommodement  des  diljnttcs  & 
des  différons , qui  pourraient  rcfultcr  au  fujet  de  ladite  Succeflion , ou  par 
l’ombrage  de  trop  d’Etats , réunis  fous  un  même  Prince } ils  ont  trouvé 
bon  de  prendre  par  avance  des  mefures  neceffàires , pour  prévenir  les  mal- 
heurs, que  le  trille  événement  de  la  mort  du  Roi  Catholique  fans  Enfims, 
pourrait  produire. 

IV.  Ain  fi  il  a été  accordé  8c  convenu,  que  fi  ledit  cas  arrivoit , le  Roi 
Très- Chrétien  tant  en  fon  propre  nom,  qu’en  celui  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  fes  Enràns,  Mâles,  ou  Femelles,  Héritiers  Sc  Succeilcurs  nés  & 
à naître,  comme  auflï  mondit  Seigneur  le  Dauphin  pour  ioi-méme,  fes  En- 
finis,  Mâles  Sc  Femelles,  Héritiers  & Succcfleurs,  nés  & à naître,  le  tien- 
dront fatisfirits , comme  ils  fe  tiennent  fatisfaits  par  la  pnelènte  , que  mondit 
Seigneur  le  Dauphin  ait  pour  fon  partage  , en  toute  propriété  , pofîèlfion 
plcnierc  & extinction  de  toutes  fes  pretenfions  fur  la  fuccefüon  d’E*pagne, 
pour  en  jouir  lui  fes  Héritiers  & Succcfleurs , nés  & à naître,  à peipetui- 
té , ( fans  pouvoir  jamais  être  troublé  , par  quelque  prétexte  que  ce  foit , de 
droit , ou  de  pretenfions , dircélcment  ou  indirectement , même  par  ccf- 
fion,  appel,  révolte,  ou  autre  voie,  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Roi  des 
Romains  , de  l’Archiduc  Charles,  fon  lecond  Fils,  de  fes  autres  Enfims, 
Mâles  ou  Femelles  , Sc  defeendans , les  Héritiers  Sc  Succcfleurs , nés  & à 
naître  , ni  auflï  de  la  part  de  l’Eleéleur  de  Bavière,  au  nom  du  Prince  E- 
leétoral  de  Bavière,  fon  Fils  aîné,  ni  dudit  Prince  Electoral,  leurs  Enfans  def- 
eendans, Héritiers  & Succcfleurs,  nés  & à naître)  les  Roïaumcs  de  Naples, 
& de  Sicile , les  places  dépendantes  prefentement  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne,  fitués  fur  la  côte  de  Tofcanc,  ou  Iles  adjacentes  ,;  comprifes  fous  le 
nom  de  St.  Stephano,  Porto  Hcrcolc,  Orbitello  , Jclamone  , Porto  Lon- 
gone,  Piombirto  , en  la  maniéré , que  les  Elpagnols  les  tiennent  prclênte- 
ment,  la  Ville  Sc  Marquifat  de  Final,  en  la  manière  pareillement  que  les  Efi- 
pagnols  les  tiennent,  la  Province  de  Guipufcoa , nommément  les  Villes  de 
Fontarabie,  & Sc.  Sebaftien,  (huées  dans  cette  Province,  Sc  fpccialcment  le 
port  du  palPage,  qui  y cil  compris  ; avec  cette  rcllriétion  feulement , que 
s’il  y a quelques  lieux  dependans  de  ladite  Province,  qui  le  trouvent  fitués 
au  delà  des  Piretv'cs  ou  autres  Montagnes  de  Navarre,  d’Alava,  oudeBif- 
caye  du  côté  de  l’Efpagnc,  ils  relieront  à l’Efpagne  i & s’il  y a quelques  lieux 
pareillement  dependans  des  Provinces  foumifes  à l’Efpagne,  qui  loient  en 
déça  des  Pircnccs  ou  autres  Montagnes  de  Navarre,  d’Alava,  ou  de  Bifcayc 
du  côté  de  la  Province  de  Guipulcoa,  ils  relieront  à la  France  ; & les  tra- 

I’cts  defdites  Montagnes,  Sc  lefdit.es  Montagnes , qui  le  trouvent  entre  ladite 
Province  de  Guipulcoa , Navarre,  Alava,  Sc  Bifcayc,  à qui  elles  appartien- 
nent , feront  partagées  entre  la  France  Sc  l’Efpagnc,  en  forte  qu’il  réitéra  au- 
tant defdites  Montagnes,  Sc  trajets  à la  France  de  fon  côté,  qu’il  en  reliera  à 
l’Efpagnc,  du  lien,  le  tout  avec  les  fortifications,  Munitions  de  guerre.  Pou- 
dres, Canons,  Galères,  Chiourmes,  qui  l’c  trouveront  appartenir  auRoi  d’El- 
pagne  , lors  de  fon  décès  Lins  Enfans,  Sc  être  attachées  aux  Rouumcs,  Pla- 
ces, Iles  & Provinces,  qui  doivent  compofcr  le  partage  de  Monfeigneur  le 
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Dauphin  > bien  entendu  , que  les  Galcres  , & Chiourmes  & autres  effets  ap- 
partenant au  Roi  d’Efpagne  8c  autres  Etats , qui  tombent  dans  le  partage  au 
Prince  Electoral  de  Bavière  lui  relieront  ; celles  qui  appartiennent  aux  Royau- 
mes de  Naples,  Sc  de  Sicile,  devant  revenir  à Monfeigneur  le  Dauphin,  ain- 
fi  qu’il  a été  dit  ci-deflus  : moyennant  lefquels  Royaumes , Iles , Provinces 
& Places,  ledit  Roi  Très- Chrétien  tant  en  fon  propre  nom,  qu’en  celui 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , fes  Enfiins,  Mâles  ou  Femelles,  Heritiers  8c 
Succeffcurs , nés  8c  à naître , comme  aulli  mon  Seigneur  le  Dauphin  pour 
foi-méme,  fes  Enfims,  Mâles  ou  Femelles , Heritiers  8c  Succeffcurs  nés  8c 
à naître  (lequel  a aulli  donné  fon  plein-pouvoir  pour  cet  effet  au  Sieur  Com- 
te de  Tallard  ) promettent  8c  s’engagent  de  renoncer  lors  de  ladite  Succcf- 
fion  d’Efpagne , comme  en  ce  cas-la  ils  renoncent  dès  à prefcnt  par  celle-ci 
à tous  leurs  droits  8c  prétendons  fur  ladite  Couronne  d’Efpagne,  8c  fur  les 
autres  Roïaumes,  Iles,  Etats,  Pais  8c  Places,  qui  en  dépendent  prclênte- 
ment,  8c  que  de  tout  cela  ils  feront  dépêcher  des  actes  folcmnels  dans  la  plus 
forte,  Sc  la  meilleure  forme,  qu’il  fe  pourra , qui  feront  délivrés  au  tems  de 
la  Ratification  de  ce  Traite. 

V.  Ladite  Couronne  d'Efpagne  , 8c  les  autres  Roiaumes  , Iles , Etats  , 
Pais  8c  Places  , qui  en  dépendent  prelêntcment,  feront  donnés  8c  aflignés  (à 
l’exception  de  ce  qui  a été  dénoncé  dans  l’Article  precedent,  qui  doit  com- 
pofer  le  partage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ) au  Prince  Fils  aîné  de  l’Elec- 
teur de  Bavière  en  toute  propriété  8c  pofleflîon  plenicre  en  partage  8c  extinc- 
tion de  toutes  fes  prétendons  fur  ladite  Succddon  d’Efpagne,  potircnjoiiir 
lui , les  Heritiers  8c  Succeffcurs,  nés  8c  à naître,  à perpétuité  , fans  pou- 
voir être  jamais  troublé , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , de  droits  ou 
de  prétendons,  directement  ou  indirectement,  même  par  celdon  , appel,  ré- 
volté, ou  autre  voie,  de  la  part  du  Roi  Très -Chrétien,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  ou  de  fos  Enfiins,  Mâles  ou  Femelles,  fes  defccndans  Heritiers  8c 
Succeffcurs,  nés  8c  à naître,  ni  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Roi  des  Ro- 
mains , de  l'Archiduc  Charles  fon  fécond  Fils,  de  fes  autres  Enfans  , Mâ- 
les 8c  Femelles , 8c  defeendans , fes  Heritiers  8c  Succeffcurs , nés  8c  à naî- 
tre : moïennant  laquelle  Couronne  d’Efpagne  , 8c  les  autres  Roïaumes , Iles , 
Etats  , Païs  8c  Places , qui  en  dépendent,  l’Eleélcur  de  Bavière  tant  en  qua- 
lité de  Pcrc  , 8c  de  légitime  tuteur  8c  adminiftratcur  du  Prince  Electoral  fon 
Fils  aîné,  qu’au  nom  audit  Prince  Electoral,  8c  qu’en  celui  de  leurs  enfiins  , 
Heritiers  Sc  Succeffeurs , nés  8c  à naître,  comme  aulli  ledit  Prince  Electo- 
ral, dès  qu’il  fera  majeur,  pour  foi-même,  fes  Enfiins,  Héritiers  8c  Succcf- 
lcurs,  nés  ÔC  à naitre  , fe  tiendront  fatisfaits,  que  ledit  Prince  Electoral  ait 
pour  fon  partage  la  ceflton , faite  ci-deflus  dans  ce  même  Article  ; 8c  ledit 
Electeur  de  Bavière,  tant  en  qualité  de  Père,  8c  de  légitimé  tuteur  8c  admi- 
niltrateur  du  Prince  Electoral  fon  Fils  aîné  , qu’au  nom  dudit  Prince  , 8c 
qu’en  celui  de  fes  Enfiins  , Héritiers  8c  Succcfleurs,  nez  8c  à naitre,  renon- 
cera lors  du  décès  de  Sa  Majelté  Catholique  , 8c  ledit  Prince  Electoral  des 
qu’il  fera  majeur  , à tous  droits  8c  prctcnlîons  fur  la  portion  afîîgnée  à Mon- 
feigneur le  Dauphin,  8c  fur  celle  qui  doit  être  affignée  à l’Archiduc  Charles 
dans  l’Article  luivant , 8c  que  de  tout  cela  ils  feront  dépêcher  des  ACtcs  fo- 
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lemnels  dans  la  plus  forte , 8c  la  meilleure  forme,  qu’il  fe  pourra  , à fç avoir 
l’Eleftcur  de  Bavière  dans  la  qualité  ci-ddTus  dite,  lors  du  deccs  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  (ans  Enfans , fie  ledit  Prince  Electoral , dès  qu’il  fera  ma- 
jeur. 

VI.  On  exceptera  toutefois  encore  dcfditcs  cédions  & adignations  le  Du- 
ché de  Milan,  que  les  deux  Seigneurs  Rois,  fie  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux font  convenus  devoir  être  donné  à l’Archiduc  Charles  d’Autriche , 
(ècond  Fils  du  Scrcnidime  SeTrès-puidant  Prince  L e o p o i.  d , élu  Empereur 
des  Romains,  en  partage  fie  extinftion  de  toutes  les  prétendons  fie  droits, 
que  ledit  Empereur , le  Roi  des  Romains,  l’Archiduc  Charles  Ion  fécond 
Fils,  tous  lès  autres  Enfans  mâles  ou  femelles  Se  defeendans,  lés  Succct leurs 
fie  Heritiers , nés  Se  à naître,  pourroient  avoir  liir  ladite  fuccedion  d'Efpa- 

Bic,  lequel  Archiduc  aura  en  toute  propriété  fie  poüèdïon  plenierc  ledit 
uchc  de  Milan,  [>our  lui,  les  Heritiers  fie  Succedèurs,  nés  Se  a naître  pour 
audî  en  jouir  à perpétuité,  làns  pouvoir  être  jamais  troublé  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  loir , de  droits  fie  de  prétendons  , directement  ou  indirectement , 
de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  fie  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , ou 
des  Princes  (es  Enfans  fie  defeendans,  lés  Heritiers  fie  Succedèurs  , nés  fie  à 
naitre,  ni  audî  de  la  part  de  l’Elcfteur  de  Bavière , au  nom  du  Prince  E- 
leftoral,  fon  Fils  aîné,  ni  dudit  Prince  Eleftoral,  leurs  Enfans,  Dclcen- 
dans,  Heritiers  fie  Succcdcurs , nez  fie  à naitre. 

VII.  Moïcnnant  lequel  Duché  de  Milan , l’Empereur  audî  tant  en  fon 
propre  nom , qu’en  celui  du  Roi  des  Romains , de  l’Archiduc  Charles 
fon  fécond  Fils,  fes  Enfans,  mâles  ou  femelles  , leurs  Enfrns,  Héritiers  fie 
Succedèurs , nez  fie  à naitre ; comme auiîî  le  Roi  des  Romains,  8c  l’Ar- 
chiduc Charles  , dès  qu’il  fera  majeur,  pour  lui-même,  leurs  Enfans, 
Héritiers  8c  Succedèurs,  nez  8c  à naitre , fc  tiendront  fatifaits  , que  l’Ar- 
chiduc Charles  ait  en  extinftion  de  toutes  leurs  prétendons  fur  la  fucccl- 
fîon  d’Efpagnc  , la  cedïon  faite  ci  dcflîis  dudit  Duché  de  Milan  ; Sc  le- 
dit Empereur  tant  en  fon  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Romains, 
de  l’Archiduc  Charles  fon  fécond  Fils , lés  Enfans , mâles  ou  femel- 
les , fie  les  leurs , leurs  Héritiers  8c  Succedèurs  ; comme  audî  ledit  Roi 
des  Romains,  en  fon  propre  nom  , renonceront  lors  du  décès  de  Sa  Maje- 
ftc  Catholique  ; fie  l’Archiduc  Charles,  dés  qu’il  fera  majeur,  à tous 
autres  droits  Sc  prétendons  fur  ladite  Couronne  d’Efpagne  , fie  fur  les  au- 
tres Roïaumcs,  Iles,  Etats,  Pais  & Places  qui  en  dépendent,  qui  coinpo- 
fent  les  Partages,  fie  les  portions,  adignccs  ci-dedus  à Monfeigncur  le  Dau- 
phin, 8c  au  Prince  Eleftor.il  de  Bavière;  8c  que  de  tout  cela  ils  feront  dé- 
pêcher des  aftes  folcmnels  dans  la  plus  forte,  or  la  meilleure  forme,  qu’il  fo 
pourra,  fçavoir  l'Empereur,  fie  le  Roi  des  Romains,  lors  du  deccs  de  la  Ma- 
jefté  Catholique  fans  Enfans,  Sc  l’Archiduc  Charles,  des  qu’ils  fera  Ma- 
jeur. 

VIII.  Le  prelcnt  Traite  léra  communiqué  à l’Empereur,  ficàl'Elcfteur  de 
Bavière,  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Sc  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
au(Iî-tôt  apres  la  dgnature  , 8c  l’échange  des  ratifications;  fie  Sa  Majeflé 
Impériale,  le  Roi  des  Romains,  8c  ledit  Eieftcur  feront  invités  de  l’aprouvcr 
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lors  du  décès  de  fkMajefté  Catholique  fans  Enfâns ; & l’Archiduc  Charles, 
ainfi  que  le  Prince  Eleètoral  de  Bavière  dès  qu’ils  feront  Majeurs. 

IX.  Que  fi  l'Empereur,  le  Roi  des  Romains,  oh  l’Eleôeur  de  Bavière 
refiufent  d’y  entrer,  les  deux  Seigneurs  Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux empêcheront  le  Prince,  Fils  ou  Frère  de  celui,  qui  refufera,  d’entrer  en 
poflcflîon  de  ce  qui  lui  fera  affigné,  & fa  portion  demeurera  comme  en  fc- 
queitre  entre  les  mains  des  Vice-Rois,  Gouverneurs  8c  autres  Regens,  qui 
y gouvernent  de  la  part  du  Roi  d’Efpagnc , lcfqucls  ne  pourront  s’en  defaiur, 
que  du  contentement  des  deux  Seigneurs  Rois,  & des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, jufqucs  à ce  qu’il  aura  agrée  ledit  partage,  & cette  Convention;  & 
en  cas  que  tionobftant  cela  il  voulut  prendre  poflcflîon  de  fa  portion,  ou  de 
de  celle,  qui  fera  aflignéc  aux  autres,  lcfdits  Seigneurs  Rois  , 8c  lcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , comme  aufli  ceux  qui  te  contenteront  de  leur  partage, 
en  vertu  de  cette  convention,  l’empccheront  de  toute  leur  force. 

X.  Le  Roi  d’Efpagnc  venant  à mourir  (ans  Enfans  8c  ainfi  le  fufdit  cas  ar- 
rivant, les  deux  Seigneurs  Rois,  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  s’obligent 
de  laitier  toute  la  fucccflîon dans  l’ctat,  comme  alors  elle  te  trouvera,  fans  s’en 
failîr  en  tout,  ou  en  partie,  dircétement  ou  indirectement  ; mais  chaque  Prin- 
ce pourra  d’abord  fc  mettre  en  poflcflîon  de  ce  qui  lui  eft  afligné  pour  fon  par- 
tage, des  qu’il  aura  fàtisfaitde  ta  part  aux  Articles  cinq,flx,lcpt  & neuvième, 
prcccdans  celui-ci;  & s’il  y trouve  de  la  difficulté,  les  deux  Seigneurs  Rois,  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  tous  leurs  devoirs  pofiibles , afin  que 
chacun  foit  mis  en  poflcflîon  de  fa  portion  félon  cette  convention,  & qu’elle 

f mille  avoir  ton  entier  effet , s’engageant  à donner  parterre,  & par  mer, 
es  fecours  & aflîflances  d’hommes  & de  Vaiflèaux  neceflâires , pour  con- 
traindre par  la  force  ceux  qui  s’oppoferont  à ladite  convention. 

XI.  Si  lefilits  deux  Seigneurs  Rois,  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou 
quelqu’un  d’eux,  font  attaquez,  de  qui  que  ce  foit , à caulc  de  cette  conven- 
tion, ou  de  l’execution  qu’on  en  fera;  on  s'affiliera  mutuellement  l’un  l’au- 
‘tre,  avec  toutes  fes  forces  8c  on  fc  rendra  garant  de  la  ponctuelle  exécution 
de  ladite  convention,  8c  des  renonciations  faites  en  conféqucnce. 

XII.  Seront  admis  dans  le  prcfcnt  Traité  tous  Rois , Princes  8c  Etats, 
qui  voudront  y entrer,  8c  il  fora  permis  auxdits  deux  Seigneurs  Rois,  8c  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux,  8c  à chacun  d’eux  en  particulier,  de  requérir  8c 
inviter  tous  ceux  qu’ils  trouveront  bon  de  requérir  8c  inviter,  lefquels  feront 
femblablement  garants  de  l’exécution  de  ce  Traité  , 8c  de  la  validité  des  re- 
nonciations, qui  y font  contenues 

XIII.  Et  pour  aflürcr  encore  davantage  le  repos  de  l’Europe,  lefdits 
Rois,  Princes  8c  Etats,  foront  non  foulcinent  garans  de  ladite  execution  du 
prefent  Traité,  8c  delà  validité  defolites  renonciations,  comme  ci-defliis; 
mais  fi  quelqu’un  des  Princes,  en  faveur  dcfquels  les  partages  font  faits,  vou- 
loit  dans  la  fuite  troubler  l’ordre  établi  par  ce  Traité,  faire  de  nouvelles  cn- 
trepriles  y contraires,  8c  ainfi  s’agrandir  aux  dépens  des  autres,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , la  meme  garantie  du  T raité  fera  fenféc  devoir  s’éten- 
dre auffi  en  ce  cas,  en  forte  que  les  Rois,  Princes  8c  Etats,  qui  la  pro- 
mettent , feront  tenus  d’employer  leur  forces , pour  s’oppofor  auxdites  en- 
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treprifes , 6c  pour  maintenir  toutes  choies  dans  l’état  convenu  par  Icfdits  Ar- 
ticles. 

XIV.  Que  fi  quelque  Prince  que  ce  l’oit , s'oppole  à k piil’c  de  pofieffion 
des  partages  convenus,  Icfdits  deux  Seigneurs  Rois,  6c  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  feront  obligez  de  s’entraider  l’un  l’autre  contre  cette  oppolition, 
St  de  l’empéchcr  avec  tontes  leurs  forces, & l’on  conviendra , d’abord  apres  la 
fignaturc  uu  prefent  Traite,  de  la  proportion,  que  chacun  doit  contribuer , 
tant  par  Mer,  que  par  Terre. 

XV.  Le  prefent  Traite  fera  ratifié  Se  approuve  par  Icfdits  deux  Seigneurs 
Rois,  Se  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  6c  les  Lettres  de  Ratification  lcront 
échangées  dans  le  terme  de  trois  (cmaincs,  ou  plutôt  fi  faire  le  peut,  à comp- 
ter du  jour  de  k fignaturc.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  k prclcntc , & 
mis  le  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à k Haïe  le  1 1.  Octooer  tdyS. 

Et  oit  ligne, 

(L.  S.)  Portlartd.  (L.  S.)  Tallard.  (L.  S.)  F.  Ferbolt. 

( L.  S.)  William fon.  ( L.  S. ) F.  B.  de  Rbcede. 

(L.  S.)  y/.  Heinfius. 

( L.  S.)  Jehan  Becker. 

( L.  S.  ) J.  vander  Dots. 

(L.  S.)  JF.  van  Hartn. 

{ L.  S.  ) Âr.  Lencker. 

(L.  S.)  J.  de  Drewt. 

LE  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Se  les  Etats  Géné- 
raux aïant  agrée  le  Traité  de  Partage  qui  a été  fait  de  la  Succeflion  à la 
Couronne  d’Efpagne,  pour  prévenir  par  ce  moten  les  malheurs,  qui  pour- 
roient  arriver  dans  l’Europe  par  la  mort  du  Roi  d’Efpagne  fans  Enfans,  6c  la 
plus  grande  & meilleure  partie  de  ladite  Succclîîon  aïant  etc  donnée  au  Prince 
Electoral  de  Bavière,  fins  avoir  pris  aucune  mefure  pour  refoudre  6c  convenir 
à qui  elle  tombera  après  lui,  s’il  arrive  qu’il  meure  aufli  fins  Enfans  j Icfdits 
deux  Rois  Se  les  Etats  Généraux  pour  prévenir  les  difputcs  Se  les  guerres  que 
cclà  pourrait  produire,  ont  agrée  par  ces  Articles  fecrets,  qui  auront  autant 
de  force  Se  de  vertu  que  le  Traité  ci-deflus,  auquel  auiîi  ils  ont  rela- 
tion, que 

I.  S’il  arrive  que  le  Roi  d’Efpagne  vienne  à mourir  fans  Enfans,  Se  que 
par  confcquent  les  Roïaumes  d’Elpagne , les  Indes  Se  autres  Pais  Se  Etats  qui 
ont  été  donnez  en  partage  au  Prince  Electoral  de  Bavière,  viennent  à lui  é- 
cheoir;  l'Electeur  de  Bavière  d’à-prefent  fera  Tuteur  & Curateur  du  Prince 
fon  Fils,  durant  fi  Minorité  pendant  tout  lequel  tems  il  aura  le  Gouverne- 
ment defdits  Roïaumes , Iilcs , Places  Se  Etats,  qui  ont  été  donnez  audit 
Prince  Electoral  Ion  Fils  par  ledit  Traité. 

U.  S’il  arrive  que  ledit  Prince  vienne  à mourir  fans  Enfans , S.  A.  El.  lui 
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fuccedcra  dans  la  pofleffion  Sc  jouïïTance  defÜits  Roïaumcs  Sec. , qui  lui  ont 
été  donnez  pour  fa  part , 8c  les  aura  en  pleine  propriété  pour  lui  St  les  Enfans 
Mâles  Sc  Fcmdlcs,  Defcendans  , Succcflèurs  Sc  Héritiers,  nez  ou  à naitre* 
de  manière  que  fi  l’Empereur,  le  Dauphin,  leurs  Enfans  Mâles  ou  Femelles, 
Defcendans,  Succcflèurs  St  Héritiers,  ou  aucun  autre  prétend  avoir  la  moin- 
dre pretenfion  à ladite  Succcflion,  le  Roi  Très-Chrétien , le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  St  les  Etats  Généraux  s’engagent  eux-mêmes  de  nouveau  d’em- 

Eloïcr  toutes  leurs  forces  par  Mer  8t  par  Terre',  pour  maintenir  l’ordre  éta- 
li  dans  cet  Article,  touchant  la  Monarchie  d’Éfpagne,  dont  ils  font  unani- 
mement demeurez  d’accord  ; efperant  par  cette  précaution  entretenir  la  tran- 
quillité de  toute  l’Europe , qui  cil  depuis  peu  fi  bien  établie. 

Tous  les  Rois,  Princes  St  Etats,  qui  voudront  bien  entrer  dans  ce  Traité, 
y feront  admis,  fi-tôt  qu’il  fera  rendu  public , au  tenu  de  la  mort  du  Prince  E- 
lcctoral , au  cas  qu’il  vienne  à mourir  lâns  Enfans.  Et  lefdits  deux  Rois  Sc  Etats 
Généraux,  ou  chacun  d’eux  en  particulier,  feront  prier  Sc  inviter  ceux  qu’ils 
trouveront  à propos,  d’y  entrer,  qui,  de  même  que  les  autres  feront  Garands 
de  ce  qui  ell  contenu  dans  ledit  Article  lccret.  En  témoin  dequoi  Nous  qui 
avons  ligné  le  Traité  qui  a relation  au  prefent  Article,  avons  aufli  ligné  ce- 
lui-ci Sc  y avons  apofé  nos  Cachets.  A la  Haïe  le  1 1.  Octobre  16418. 

Signé, 

Tallard.  Portland.  WtUiamfon. 

LEfdits  deux  Rois  Sc  Etats  Généraux  font  demeurez  d’accord  qu’en  cas  Autre 
que  le  Duché  de  Milan  vint  à être  en  fcqudtre,  en  vertu  de  laClaufemen- 
tionncc  au  IX.  Article  du  Traité  conclu  aujourd’hui , entre  les  mains  du  Prin-  Concer- 
cede  Vaudemont,  qui  en  cil  à prefent  Gouverneur,  la  chofe  fcqucilréc,  Sc  nant  !c 
par  conièqucnt  le  Duché  de  Milan  , fera  adminiltrcc,Sc  gouvernée  par  le  Prin-  fcqucâre 
ce  Charles  de  Vaudemont  fon  Fils.  Le  prefent  Article  fecret  aura  la  même  ^'/de" 
force  que  s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité  , auquel  il  a raport.  A la  Haïe  le  Milan. 
U.  Octobre  16418. 


Signé, 

Tallard.  Portland.  ff'rî!liamfon. 

EN  explication  des  Articles  cinq  , fept  Sc  dix  du  Traité,  pafle  à la  Haïe  Autre 
ce  jourd'hui  on  cil  convenu,  que  quoique  l’Archiduc  Chari.es  ne  doi-  Article 
ve  donner  fon  acte  de  renonciation,  que  quand  il  fera  Majeur  , pourvu  que  lectet' 
l’Empereur,  Sc  le  Roi  des  Romains  aient  donné  les  leurs , ledit  Archiduc 
pourra  entrer  en  poflcflion  de  fon  partage  lors  du  décès  de  fit  Majcflé  Catho- 
lique, (ans  Enfans,  quoi  que  Mineur:  bien  entendu,  que  ledit  Archiduc  fe- 
ra toujours  obligé  de  donner  fon  Aéte  de  Renonciation  , quand  il  fera  Ma- 
jeur j Sc  pareillement  on  cil  convenu , que  quoi  que  le  Prince  Electoral  de 
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Bavière  foit  mineur,  pourvu  que  l’ Electeur  de  Bavière  fon  Pérc  en  qualité  de 
Père,  & de  légitimé  Tuteur  & Adminiftratcur  dudit  Prince  ait  donne  le  lien,, 
ledit  Prince  Electoral  de  Bavière  pourra  entrer  en  pofleffion  de  l'on  partage , 
lors  du  décès  de  fa  Majcllc  Catholique  (ans  Enfuis,  quoique  mineur:  bien 
entendu,  que  ledit  Prince  Electoral  de  Bavière  fera  toû jour  obligé  de  don- 
ner Ion  Aétc  de  Renonciation , dès  qu’il  fera  Majeur  : en  foi  dequoi  Nous, 

3ui  avons  ligné  le  T raité  avons  auili  ligné  le  prclcnt  Article , & mis  le  cachet 
c nos  Armes.  Fait  à la  Haie  le  u.  Octobre  i6Sp. 

Etoit  ligné, 

(L.  S.)  Portland.  (L.  S.)  Talltud.  fL.  S.)  F.  Fer  boit. 

(L.  S.)  William  fort.  (L.  S.)  F.  B . de  Rbeede. 

(L.  SO  A.  Htinfius. 

(L.  S.)  Joban  Becker. 

(L.  S.)  J.  vander  Does. 

(L.  S.)  IV.  van  Heure». 

(L.  S.)  Ar.  Len.ker. 

(L.  S.)  J.  de Drews. 

Il  cft  à remarquer  que  le  Dauphin  de  France  donna,  de  même  que  le  Roi 
Très-Chrctien  fon  Père,. pouvoir,  avec  renonciation  exprefle  à la  Couronne 
d’Efpagne,  de  ligner  tant  ce  premier  Traité  de  partage  , que  les  Articles  1c- 
crets.  D'ailleurs  que  le  Roi  Très-Chrctien  autorila  le  Dauphin  à donner 
tous  les  Aétcs  néeduires  pour  la  même  lin.  Tous  leldits  A êtes  étant  datez 
du  19.  d’Août  idp8.  Les  Ratifications  furent  auili  données  en  date  du  24. 
Oétobre  i<Sp8.  On  ne  les  met  pas  ici,  parce  qu’on  les  juge  fupcrflucs , non 
plus  que  les  précédons  Actes. 

Ce  Traité  ne  fubfilta  pas  fort  long-tems.  Ce  fut  par  la  mort  inopinément 
arrivée  à ce  jeune  Prince,  non  lins  foupçon  qu’elle  avoit  eu  quelque  violente 
fource  étrangère.  Pour  détacher  l'Elcétcur  de  Bavière  des  interets  de  la  Mai- 
lbn  d’Autriche,  on  tâcha  de  lui  periiwder,  qu’offenfée  par  ce  Traité  de  Par- 
tage, elle  avoit  eu  part  clandcftincmcnr  à cette  mort  prématurée.  L’Elec- 
teur en  a paru  li  penutdé,  qu’il  n’a  pas  hélité  de  le  donner  à connoître  dans 
un  Mandate  qu’il  publia  quelque  tems  après,  favoir  en  1704.  Ainli  qu’on 
le  raportera  en  (bn  lieu.  Cependant  bien  des  gens  pénétrans,  qui  ne  trou- 
voient  pas  la  Maifon  d’Autriche  de  la  Branche  d’Allemagne,  capable  d’un  li 
noir  attentat,  attribuèrent  plutôt  ce  coup  d’Etat  à une  Cour  plus  voilinc  de 
Bruxelles,  que  celle  de  Vienne.  La  mort  du  Prince  Elcétoral  difpenlâ  la 
Cour  Impériale,  & celles  des  autres  Pui (Tances  , qu’on,  avoit  invitées  à ac- 
cepta Sc  à garantir  ce  Traité,  de  le  déclara  là-dedus. 

On  prit  cependant  d’autres  mefurcs,,  ôc  le  Comte  de  Portland  jetta  , pen- 
dant. 
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dant  fafomptueufe  Ambaflade  en  France,  les  premiers  fondemens  du  fécond 
Traité  de  Partage.  La  Négociation  de  ce  Traité  ne  refta  pas  fccrete.  On 
la  fût  à la  Cour  de  Madrid  par  les  infinuations , à ce  qu’on  ci  ût  de  la  France, 
qui  travailloit  à aigrir  les  Elpagnols  par  un  tel  Partage.  Aufiï  cette  Cpur-là 
cnvoïa-t-ellc  des  ordres  à fes  Ambafladeurs  en  Angleterre  & en  I loilande  de  s’en 
plaindre  dans  les  termes  les  plus  forts.  Le  Marquis  de  Canules  prefenta  pour  ce- 
la un  Mémoire  à laRcgencc,cn  l’ablcncc  du  Roi  Guillaume,  qui  avoit  paf- 
fé  la  Mer,  ôc  le  trouvoit  à Ltot  pour  prendre  le  divcrtilîement  de  la  chaflc. 
La  Regence  lui  dépêcha  d’abord  un  Exprès  pour  lui  porter  ce  Mémoire,  qui 
•fut  trouve  excéder  tout  devoir.  En  voici  la  copie. 

PRemieremcnt  que  le  Roi  fon  Maître  aïant  apris  avec  des  évidences  certai- 
nes que  Ci  Majcfté  le  Roi  Guillaume,  les  Hollandois  & d’autres  Puif- 
Ctnces  (en  conccqucnce  de  ce  qu’Ellcs  ont  Traité  & ltinulc  à Loo  l’année 
palTée)  forgent  aujourd’hui  actuellement  de  nouveaux  Traitez  fur  la  Suc- 
ceÜion  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  & ( ce  qui  cil  le  plus  détellablc)  machi- 
nent (à  divifion  Sc  répartition  -,  il  ordonne  à fon  AmbafTadeur  Extraordinaire, 
Refident  en  ce  Roiaume  de  faire  connoître  aux  premiers  Lords  5c  Mrniltres 
Je  rdlëntimcnt  que  caufent  à Sa  Majelté  ces  operations  & procédez  qui  n’ont 
jamais  cté  vus  ni  entrepris  par  aucune  Nation  fur  les  interets  ou  Succefîion 
d’une  autre } Sc  moins  encore  durant  la  vie  d’Un  Monarque,  qui  cft  dans  un 
âge  fi  proportionné  à pouvoir  efpcrcr  ( pour  pluficurs  années  ) une  SuccciTion 
tdlcmcnt  défilée  de  toutes  les  Nations,  que  fans  une  avarice  détellablc  on  ne 
fe  laiflcroit  pas  emporter  à l’ambition  d’ufurper  Sc  de  boulevcrfcr  le  Païs 
d'autrui. 

Que  fi  cela  fe  permettoit  Sc  n’étoit  pas  contraire  à la  Loi  naturelle,  il  n’y 
auroit  aucune  Nation  ni  domination  en  füretc  contre  les  machinations  Sc 
tromperies  de  la  plus  forte  ou  de  la  plus  malicieufc,  au%u  que  la  mifon  & 
non  la  force  limite  les  Nations. 

» Que  s’il  étoit  permis  aux  étrangers  de  prendre  connoiflancc  5c  de  met- 
tre la  main  dans  les  lignes  de  la  Succefîion  , des  Rois  5c  des  Souverains,  il 
n’y  auroit  ni  Statuts , ni  Loix  Municipales  à oblerver  chez  les  uns  ;,  ni 
chez  les  autres,  ni  qui  fullent  libres  des  attentats  d’autrui,  bien  moins  encore 
celles  de  la  Couronne  d’Angleterre. 

Que  fi  on  mettoit  des  aguets  aux  indifpofitions  des  Souverains  , il  n’y  au- 
roit aucune  fânté  confiante,  aucune  vie  en  fureté,  pendant  que  l’un  6c  l’au- 
tre dépend  de  la  main  de  Dieu  Tout-PuifTant,  qui  règle  la  vie  , la  mort  5c 
les  Empiics. 

Que  les  impreflïons  qui  fe  font  de  Roïaumes  à autres  , pour  tenter  la  foi 
des  fujets,  Ôc  exciter  leurs  Efprits  à des  foûlevemens,  font  une  oflfcnfc  5c  un 
degré  moins  qu’infidélité  à la  Donne  foi , qui  fe  doit  oblerver  entre  desjChrê- 
bens , 5c  à plus  forte  raifon  entre  les  Alliez  6c  Amis.  , 

Que  l’on  ne  doit  pas  préfumer  d’aucun  Prince, ni  Nation , 5c  encore  moins 
du  Roi  de  la  Nation  Elpagnole , qu’ils  foient  fi  négligera  que  l’on  ne  prenne 
pas  les  mcfuicsjuftes  furies  accidcns  à venir  5c  inopinez  (s’ils  amvoicnt i pour 
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affiner  la  tranquillité  de  la  Paix  publique,  & le  repos  de  l’Europe,  quia 
etc,  & cil  l'objet  du  Roi  Sc  de  la  Nation  durant  tant  de  Siècles,  comme  il 
fe  fait  & fc  fera  toujours. 

Que  fi  ces  démarches  , ces  projets  & machinations  ne  s'arrêtent  prompte- 
ment , on  en  viendra  fans  doute  à une  Guerre  funeltc  Sc  univeilêlle  dans  toute 
l’Europe,  difficile  à arrêter  quand  on  le  voudra,  de  d’autant  plus  fenliblc  de 
préjudiciable  à la  Nation  Angloife  qu'elle  vient  tout  récemment  d’éprouver 
& de  fentir  ce  que  lui  ont  caufc  les  nouveautez  de  la  Guerre  paflee.  Cette 
matière  cil  fi  digne  de  réflexion  Ce  de  confidération,  que  l'on  ne  doute  pas 
qu’elle  fera  reconnue  telle  par  le  Parlement,  la  Nobicflc  de  toute  la  Nation  . 
Angloife , qui  a toujours  été  fi  prévoïante  dans  tous  les  tems  prélêns  de  à 
venir. 

La  même  Nation  doit  confidcrer  fes  intérêts  particuliers  , les  Commerces 
de  les  Traitez  qu’elle  a principalement  avec  le  Roi  de  la  Nation  Espagnole, 
dont  l’altération  , la  divifion  ou  féparation  lui  entraînerait  de  néccllité  des 

f>réjudiccs,  Sc  dommages  confidcrablcs , de  tout  cela  1c  prévient  en  coupant 
es  projets  commencez  Sc  ne  donnant  pas  les  mains  à des  nouveautez  domma- 
geables en  tous  les  tems  aux  Empires  6c  Souverainetcz. 

Que  l’Ambafladcur  Extraordinaire  d’Efpagnc  rendra  Manifcfte  au  Parle- 
ment ; quand  il  fera  aflcmblé,  ce  jufte  rellcntiment  qu'il  exprime  aujourd’hui , 
ainfi  que  le  Roi  fon  Maître  l’a  fait  entendre  à tous  les  Miniftres  publics  des 
Rois , Princes  6c  Républiques  qui  refident  à la  Cour  de  Madrid. 

Le  Roi  Guillaume  n’étoit  déjà  pas  fort  content  de  ce  Marquis  ; en 
premier  lieu  parccqu’il  avoit  quelques  mois  auparavant  prclenté  un  Mémoire 
l'ur  l’invafion  de  Ùariea  par  les  Ecoflois.  Voici  le  Mémoire  qu’on  avoit 
trouvé  menaçant. 

COmmc  l’Amblïfladcur  Extraordinaire  d’Efpagne  fc  trouve  obligé  par  or- 
dre exprès  de  reprefenter  à la  Majcfté  Britannique  ce  qui  fuit  , il  prie 
Monfieur  de  Vcmon  de  reprefenter  à lit  dite  Majcfté  que  le  Roi  fon  Maître 
fc  trouvant  informé  de  différons  endroits  Sc  dernièrement  par  le  Gouverneur 
de  la  Havana,  de  l’infultc  6c  attentat  de  quelques  Navires  Ecoflois  équipez , qui 
avec  gens  de  train  requis  tâchent  de  prendre  polie  dans  les  Souverains  Do- 
maines de  Sa  Majcfté  dans  l’ Amérique  Sc  en  particulier  dans  la  Province  de 
Daricn. 

Sa  Majcfté  a reçu  ces  notices  avec  bc.uâcoup  de  defagrement  comme  une 
marque  de  peu  d’ami!  ie  de  rupture  de  l’Alliance  qui  a etc  toujours  entre  les 
deux  Couronnes  f laquelle  Sa  Majcfté  a obfervcc  julqucs  ici  , Sc  obl’ervc  toû- 
jours  toit  religieufemenr , de  laquelle  ont  rcfulté  tant  d’avantages  de  tant  d’u- 
tilitez  tant  à S.  M.  qu'à  les  fujets)  en  fuite  de  laquelle  bonne  correfpondan- 
ce  S.  M.  ne  s’attendoit  pas  à de  pareilles  foudaincs  inlultes  de  attentats  des 
fujets  de  S.  M. , de  cela  en  tems  de  Paix,  làns  prétexte  ni  aucune  cautc  dans  le 
pins  intcrricur  de  fc  Domaines. 

Tout  ce  que  le  Roi  veut  qu’il  foie  préfenté  à Sa  Majcfté  de  que  Sa  Majcf- 
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te  fe  trouve  fort  fcnfible  à de  pareilles  hoftilitez  ôc  injuftes  procedures,  con- 
tre lcfqucllcs  Sa  Majeité  prendra  les  inclure*  qui  conviendront.  Londres 
le  U de  Mai  1 699. 


En  fécond  lieu  parccquc  cet  Ambafladeur  avoit  voulu  fe  donner  l’cfTor  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  à table  de  fe  promener  dans  la  Chambre  à tête  couver- 
te, ce  qui  étoit  abfolumcnt  contre  l’ulâgc  de  la  Cour  Britannique.  Audi  lui 
fit-on  dire,  ou  de  s’abi tenir  de  fe  couvrir,  ou  de  ne  pas  paraître  à la  Cour. 
Cet  Ambafiadcur  aima  mieux  s’abfenter  de  la  Cour,  où  il  n’avoit  déjà  point 
paru  depuis  quelque  tems.  Le  refultat  de  l'on  Mémoire  touchant  le  Traité 
de  Partage  ou’on  négocioit,  fut  que  le  Roi  Guillaume  envoïa  ordre  en 
Angleterre  Je  taire  fortir  du  Roïaumc  le  Miniftrc  Efpagnol.  Cela  fut  exécu- 
té de  la  manière  que  le  même  Marquis  de  Cavales  l’écrivit  à Don  Bernard» 
de  Quiros  fon  Collègue  en  Hollande.  Il  luf  manda  que  le  10.  le  Secrétaire 
d’Etat  Ve  mon  s’etoit  transporté  chez  lui,  & lui  avoit  dit  ; „ que  Sa  Majcfté 
„ Britannique  avoit  reçu  le  Mémoire  qu’il  avoit  prefênté  aux  Lords  Regens, 

„ & que  l’aïant  examiné,  il  l’avoit  trouvé  infolcnt  & féditieux.  C’clt  pour- 
„ quoi  aiant  raifon  d’en  témoigner  fa  jufle  indignation,  il  avoit  ordre  ûe  lui 
,,  lignifier  qu’il  eut  à fortir  du  Roïaumc  dans  18.  jours,  à comter  de  celui  de 
„ cette  notification.  Que  pendant  ces  18.  jours  ou  moins,  qu’il  refteroit  à 
,,  Londres, il  eût  à fe  tenir  dans  fa  Maifon  fans  en  fortir.  Le  Marquis  de  Ca- 
vales répondit  là-deflùs  Te  Deum  Laudamus.  Après  cela  il  demanda  d’avoir 
cette  notification  par  écrit.  Mais  le  Secrétaire  d’Etat  Vernon  lui  dit  qu’il  ne 
l’avoit  pas;  mais  qu’il  la  lui  dicterait.  Le  Marquis  l’écrivit  à mcfurc  qu’on 
la  diccou,  & ajout  a enfuite  qu’il  étoit  prêt  d’obéir,  entoures  fes  circonlt.mccs , 
aux  ordres  qu’il  lui  donnoit  de  la  part  de  Sa  Majcltc. 

Apres  cela  le  Marquis  demanda  au  Secrétaire  a’Etat  Vernon , fi  aiant  befoin 
de  quelques  gardes  pour  fortir  en  luret  é du  Roïaumc,  on  les  lui  accorderait. 
VernCH  répondit  qu’il  le  croïoit,  & qu’il  en  parlerait  aux  Lords  Regens.  Le 
Marquis  ajouta  s'il  pouvoit  s’adrefler  a lui  pour  cela,  & fi  on  ne  lui  accorde- 
rait pas  le  neceffaire , s’il  en  avoit  à faire  pour  fortir  du  Roïaumc.  Le  Se- 
crétaire d’Etat  lui  'répondit  qu’il  en  parlerait  comme  du  refte  aux  Lords  Ré- 
gens , & qu’il  pouroit  s’adrefler  à lui  pour  tout  cela.  Le  Marquis  fit  aporter 
enfuite  du  chocolat  & plufieurs  autres  rafraichillcmcns.  Il  marqua  dans  la  re- 
lation à Don  Bernard 0 dt  Quitus  , qu’il  témoigna  toujours  de  la  gaieté  au 
lieu  qp’il  lui  fombla  que  lcSccrctaire  d'Etat  V trnon  étoit  penfif.  La  de- 
mande, pour  avoir  le  ntcejfa  'tre  pour  fortir  du  Roïaumc,  venoit  force  qu’il  Ce 
trouvoit  dénué  d’argent,  & d'ailleurs  accablé  de  dûtes.  Aufli  lui  foumit-on 
à fon  départ  ce  qu’il  demanda. 

En  attendant  Don  Bernardo  de  Quiros  avoit  reçu  ordre  de  prefenter  un 
Mémoire  fur  le  même  fujet,  & de  s’en  plaindre  le  plus  fortement  poilible, 
fans  fpccifier  autre  chofe  que  d’y  nommer  l’Angleterre,  la  France  & la  Hol- 
lande. Cela  fit  juger  que  le  Marquis  de  Cavales  n’avoit  reçu  que  des  ordres  pa- 
reils, êc  par  confequent  de  ne  pas  s’exprimer  de  la  manière  outrée  qu’il  avoit 
fait , pareeque  c’étoit  faire  brcchc  à l’autorité  Roiale.  Don  Bernard»  de  Qui- 
tus modéra  fon  Mémoire  , fur  l’avis  des  ordres  que  le  Roi  Guillaume 

avoit. 
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•voit  cnvoïez  de  Loo  en  Angleterre  touchant  le  Marquis  de  Canales , Sc  fur 
auclque  reprefentation , que  quelqu’un  lui  fit.  C’étoit  qu’un  habile  Mini- 
ère ne  devoir  pas  s’cxpoler  à de  fâcheux  incidens  en  donnant  trop  d’éflbr  à fa 
palfion,  8c  qu’il  valoit  toujours  mieux  dans  de  pareilles  occafions,  jetter,  par 
une  modefte  retenue,  dans  le  tort  les PuifTances, avec  lefquelles  on  avoir  à tai- 
re. Auffi  drdTa-t-il  un  Mémoire  de  la  forte.  11  fut  le  prefienter  au  Prcfidcnt 
de  femaine  tel  qui  le  voici. 

MESSIEURS, 

QUoi  que  Sa  Majcfté  eut  reçu  des  l’an  pafie  divers  advls  réitérez  par  fev 
Ambaftâdeurs  Sc  Miniftres  qui  font  aux  Pais  du  Nota,  de  certaines  Né- 
gociations qui  s'y  traitoient , entre  l’Angleterre,  la  Hollande,  & la  France, 
touchant  la  Succeflïon  d’Efpagnc’Sc  le  Partage  d’icelle;  Et  que  même  cesadvis 
fuffent  accompagne/,  de  circonllances  fi  paiticulieres , 8c  d’indices  fi  forts  que 
l’on  ne  pouvoir  prcfqucpas  les  révoquer  en  doute.  Neanmoins  la  parfaite  con- 
fiance que  fadite  Majeftc  a toujours  eue  en  les  amis  8c  Alliez,  ne  lui  permetant 
pas  d’aajoutcr  aifement  foi  à des  choies  fi  peu  convenables  à l’amitié , qui 
cft.'entr’eux,  elle  avoit  aufii  jugé  à propos  de  fufpcndrc  fon  jugement,  8c  de 
diferer  fes  plaintes  iufoues  à ce  que  le  teins  lui  eut  donne  de  plus  grands  cclair- 
cilTèmens  ou  que  lcfditcs  Négociations  venant  àceflêr,  Elle  eue  par  meme 
moïen  occafton  de  les  oublier  tout-à-fait. 

Sa  Majcfté  avoit  donc  pris  le  parti  du  filencc  ; mais  comme  Elle  a été  de- 
puis informée,  que  l’on  travaille  encore  actuellement  à de  nouveaux  Traitez, 
fur  le  fondement  de  ceux  que  l’on  dit  avoir  été  faits  ou  fort  avancez,  il  y a 
environ  un  an  j 8c  que  les  avis  que  fes  Miniftres  lui  en  ont  donnez  fans  dil’conti- 
nuation,  le  font  trouvez  confirmez  par  ceux  que  SaMajefté  a reçûs  d’ailleurs, 
d’une  maniéré  même  fi  publique  que  toute  l’Europe  en  a eu  connoiflancc  -, 
Elle  a crû  qu’Ellc  ne  pouvoit  plus  diflirnuler,  ni  le  faire  fans  manquer  à ce 
qu’Ellc  doit  à Elle-même  8c  à fes  Peuples. 

La  furprife  que  lui  ont  caufée  des  nouveautez  fi  étranges, 8c fi  prejudiciables 
à les  Etats,  a été  d’autant  plus  grande,  aufli  bien  que  le  deplaiiîr  qu’EUe 
en  a retient! , que  jamais  telles  chofcs  n’avoient  été  par  ci  - devant  pratiquées 
ni  entreprifes  pendant  la  vie  d’aucun  Roi,  8c  qu’elles  font  entièrement  hors 
de  fai  fon  pendant  la  lienne.  Sa  Majcfté  aïant  à peine  atteint  fâ  trente  huitiè- 
me année. 

Il  cft  vrai  qu’il  n’a  point  encore  plû  à Dieu  de  lui  accorder  de  Succcïlôurs; 
■nuis  ni  cette  raifon  , ni  celle  de  fes  indil’pofitions  paflées  ne  font  point  iiifi- 
fântcs  pour  délcfpércr  d’avance,  comme  il  icmblc  qu’on  fafle,  de  la  poffibili- 
tc  d’une  chofc  fi  naturelle,  8c  pour  alarmer  fes  bons  fujets  par  des  craintes  8c 
par  des  augures  fâcheux,  qui  étant  répandus  dans  le  monde,  ne  peuvent  fer- 
vir  qu’à  troubler  le  repos  8c  la  douceur  dont  l’Europe  jouit  a preient. 

Sa  Majcfté , qui  par  la  bonté  divine  vient  de  recouvrer  (a  Santé , peut  rai- 
fonnablcmcnt  fc  flater  que  Dieu  continuant  de  lui  départir  fes  grâces,  8c exau- 
çant les  voeux  ardens  de  les  Sujets,  lui  donnera  des  Enfâns,  8c  lors  que  cela 
arrivera,  il  n’y  aura  rien  qui  ne  foit  dans  l’ordre  naturel  de»  chofcs.  Com- 
bien 
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bien  de  Rois  Sc  de  Princes,  moins  jeunes  que  Sa  Majeftc,  ont  obtenu  lignée 
après  en  avoir  été  privez  encore  plus  long-tems  qu’Elle?  Les  exemples  en 
font  frequens  dans  l’Hiltoirc,  & nous  en  avons  un  devant  les  yeux  en  la  Per- 
ionne  du  Roi  Trcs-Chrctien,  qui  fufit  pour  tous  ceux  qu’on  pourvoit  alléguer. 

Mais  fupolc  meme  (ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre)  que  la  Providence 
Etemelle, dont  les  voies  font  impénétrables,  eut  rcColu  d’afligerlcs  Etats d’El- 
çagne  jufqu’au  point  de  retirer  Sa  Majeftc  fans  lui  donner  poftériré}  les  Puil- 
lanccs  Etrangères  en  fcroicnt-dlcs  plus  en  droit  de  f.iirc  des  Traitez  touchant 
fa  Succellion  r 

Sa  Majeité,  qui  eft  extrêmement  jufte  en  toutes  choies,  ne  fouhaitc  des 
autres  Rois  & Princes  que  ce  qu’Ellc  oblcrveroit  Elle- même  en  pareil  cas  à 
leur  égard.  Et  comme  Elle  eft  perfuadéc  qu’ils  auroient  très-grande  raifon 
de  trouver  mauvais  que  l’on  entreprit  de  faire  des  Traitez  touchant  la  Succcf- 
lion  de  leurs  Etats,  Elle  ne  confcntira  jamais  auffi  que  l’on  en  fade  touchant 
celle  d’Efpagnc. 

Le  droit  d’en  régler  l’ordre  8c  d’en  preterire  la  manière  nj-apaitient  qu’à 
Elle  Sc  à fes  Roïaumcs.  Elle  ne  le  tient  que  de  Dieu  non  plus  que  fa  Cou- 
ronne, Sc  il  ne  faut  pas  penfcr  qu’Elle  permette  jamais  que  l’on  y donne  au- 
cune atteinte  fans  le  défendre  de  toutes  fes  forces,  2c  jufques  a la  dernière 
extrémité.  De  forte  que  fi  les  Puifiances  qui  recherchent , ou  qui  font  recher- 
chées de  lemblablcs  Traitez,  n’ont  en  vue  que  de  rendre  la  Paix  durable,  com- 
me cela  eft  à fuppofcr,  elles  doivent  s’aflurcr  que  ce  feroit  au  contraire  l’in- 
faillible moïen  d’alumer  en  Europe  le  feu  d’une  fanglante  Guerre  , Sc  qu’en 
tel  cas,  non  feulement  on  verroit  prendre  les  armes  d’un  commun  accord  à 
tout  ce  qu’il  y a d’Efnagnols  & d’autres  fujets  de  la  Couronne , depuis  les  En- 
fans  de  quinze  ans  jufques  aux  vicllards  de  feptante,  mais  que  plutôt  que  de 
foufiir  le  moindre  partage  des  Etats  qui  compofcnt  la  Monarchie  , Sc  qu’on 
difpolàt  ainli  de  leur  fort , ils  auroient  recours  à tous  les  moïens  légitimes 
qu’ils  jugeraient  pouvoir  leur  fervir,  quels  qu’ils  pûflent  être,  fuivant  en  ce- 
la la  mxximc  qui  veut  que  dans  les  maux  extrêmes  , on  emploie  d’extrêmes 
remedes , 8c  fe  confiant  que  Dieu,  protecteur  du  bon  droit,  béniroit  leurs  julles 
efforts  Sc  fc  declareroit  en  leur  faveur. 

Au  refte  on  doit  être  perfuade  que  de  quelque  manière  qu’il  plaife  à Dieu 
d’ordonner  de  Sa  Majcllc , Elle  a trop  à coeur  la  fureté  de  fes  Peuples  Sc  le 
bien  public  de  l’Europe  pour  ne  pas  aifpofcr  en  tout  cas  les  chofes  par  raport 
à la  Succeffion  avec  toute  la  prudence  requife,  Sc  félon  ce  qui  fera  le  plus  jufte 
& le  plus  à propos  pour  l’un  Sc  pour  l’autre. 

Tous  les  Traitez  Sc  Concordats  que  les  Etrangers  pouroient  faire  entr’eux 
fur  ce  point,  feroient  donc  également  fuperflus,  contraires  à l’honneur  de  la 
Couronne  d’Efpagnc  & de  dangereulc  conféquence,  & l’on  doit  convenir  que 
Sa  Majeité  en  étant  bien  avertie,  ne  peut  ni  ne  doit  fc  difpcnfer  de  s’y  oppo- 
fer.  C’cft  aullî  la  ferme  refolution  qu’Elle  a prifc,  Sc  qu’Elle  a ordonné  à fes 
Mi  mitres  qui  font  en  France,  en  Italie  , Sc  dans  les  Pais  du  Nord  , de  faire 
connoitrc  aux  Princes  Sc  Etats  auprès  dcfqucls  ils  réfident,  dans  la  manière  la 
plus  expreflc  8c  la  plus  notoire  , avec  commandement  d’aporter  d’autre  part 
j toute  la  diligence,  & tous  les  foins  pofllblcs  pour  arrêter  le  cours  des  fufditcs 
1.  b Né- 
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Négociations  ou  Traitez  , rcpréfentant , & remontrant  pour  cette  fin,  les 
mauvais  éfets  qu’ Elles  ont  déjà  produits,  8c  ceux  qui  en  pouroient  refulter  à 
l’avenir. 

Er  parce  que  Sa  Majefté  n’a  rien  plus  à coeur  que  de  prévenir  lefdits  mau- 
vais éfets  avec  leurs  fuites.  Elle  a de  plus  ordonné  que  fcmblables  offices  Ail- 
lent paflez  envers  les  Mimflres  des  fufdits  Princes,  étant  à Madrid,  à ce  qu’ils 
concourent  par  leurs  prudentes  répréfentations  au  maintien  de  la  tranquilité 
publique, qm  cil,  avec  laconfervation  des  Droits  Sc  de  l’honneur  defa  Couron- 
ne, le  légitime  but  que  Sa  Majefté  fe  propofe  en  cette  affaire  , s’éforçant  de 
couper  pied  de  bonne  heure  à des  N égociations , defquclles  il  cil  à craindre, fi 
elles  étoient  continuées,  qu’il  ne  vint  a naitre  l’occalion  d’une  nouvelle  guer- 
re aufli  facheufe  8c  aulli  dificilc  à terminer , que  celle  dont  on  vient  de 
fortir. 

Or  comme  il  cft  de  l’Intérét  général  de  toute  l’Europe  , & en  particulier 
de  l’Angleterre  & de  la  Hollande  d’éviter  autant  que  faire  fc  peut  les  fufdits 
inconvenicns Sa  Majefté  fc  promet  qu’en  cette  vue  on  lui  donnera  des  aflu- 
rances  pofitives  que  non  feulement  de  fcmblables  Traitez  ne  fubfirteront  pas  , 
en  cas  qu’ils  foient  déjà  faits } mais  aufli  qu’ils  ne  fe  feront  point  à l’avenir, 
& que  plutôt,  fi  befoin  cft,  on  afliftera  Sa  Majefté  de  tous  les  fecours  qui  lui 

Eouroient  être  néccfliiires  pour  le  maintien  d’une  caufe  fi  jufte , & dans  laquel- 
l’honneur,  les  droits,  la  Liberté,  8c  la  fureté  de  tous  les  autres  Princes  de 
l’Europe  fe  trouvent  engagez. 

Le  Préfidcnt  refufâ  de  l’accepter  à caulc  des  procédures  allez  violentes  te- 
nues quelques  années  auparavant  à la  Cour  de  Madrid  contre  Belmonte  ou 
Schonenberg  Miniftre  des  Etats  Généraux  à cette  Cour-là.  Don  Btrnardo  de 
Spires  pria  fur  ce  refus  le  Préfidcnt  de  femaine  de  vouloir  bien  prendre , 8c 
porter  a l’aflêmbléc  une  Lettre  du  Roi  Catholique  fon  Maître,  qu’il  accepta. 
Mais  y .fiant  été  lue,  on  la  trouva  datée  de  Madrid  du  zi  Juillet  i6pf.  por- 
tant creance  fur  Don  Bernardo  de  £>uiros , comme  Ambafladeur  de  Sa  Ma- 
jeflé.  ^ 

Les  Etats  Généraux  prirent  là-deflits  une  Refolution  , qu’on  fit  remettre 
par  l’Agent  de  l’Etat  à cet  Ambafîàdcur-là.  On  peut  voir  de  quoi  il  s’agif- 
loit  par  la  Refolution  même  que  voici. 

Extrait  du  Rcgiftrc  des  Réfolutions  des  Hauts 
& Paillants  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas 

Du  Lundi  12.  Oflobre  1699. 

,,  T E Sieur  Verbolt  Prefident  de  l’Aflembléea  répréfenté  8c  fait  connoître  à 
„ i— 1 Leurs  Hautes  Puiflancesquc  ce  matin  le  Sieur  de  Quiros  étoit  allé  chez 
„ lui , Sc  avoir  prefenté  un  Mémoire  pour  être  par  lui  remis  entre  les  mains 
„ de  Leurs  dites  H.H.  P.P.  Et  que  ledit  Sr.  Verbolt,  à caufe  du  diférent 

„ qu’il 
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,,  qu’il  y a entre  Sa  Majefté  Catholique  & Leurs  H.  H.  P.  P.  au  fujet  des 
„ Procedures  tenues  ci  - devant  à Madrid  contre  le  Sr.  Schoncnbcrg  Se  des 
„ refolutions  prifes  à cet  egard  par  Leurs  H.  H.  P.  P.,  avoit  fait  dificulté  de 
,,  recevoir  ledit  Mémoire  j que  là-deflus  ledit  Sr.  de  Quiros  l’avoit  prié  de 
„ vouloir  bien  prendre  & porter  dans  l’Aflcmblcc  une  Lettre  de  Sa  Majefté 
„ Catholique,  qu’en  même  tems  il  lui  avoit  prefentée , & qu'il  avoit  reçût-, 
,,  laquelle  Lettre  il  a livrée  à l'Alît-mblcc,  laquelle  y aïantété  lûë,  il  s’eft  trou- 
,,  vé  qu’elle  ctoit  écrite  & datée  de  Madrid  le  11.  Juillet  Hîpf.  6c  qu’elle 
,,  contenoit  creance  fur  le  Sieur  François  Bemardo  de  Quiros  comme  Am- 
„ baffàdeur  de  Sa  Majefté. 

,,  Surquoi  Délibération  aïant  été  faite  , Leurs  H.  H.  P.  P.  ont  témoigne 
„ leur  aprobation  à toute  la  conduite  qui  a été  tenue  en  cette  rencontre  par 
„ ledit  Sr.  Vcrbolt  Préfident  > Se  il  a été  de  plus  trouvé  bon  6c  arc  té  que  com- 
„ meilparoit  parladate  delà  fuldite Lettre , qu'elle  a été  écrite  avant  due  tue 
„ commencé  le  démêlé  qui  fe  trouve  prefentement  entre  Sa  Majefté  Catho- 
„ lique  8c  Leurs  H.  H.  P.  P.  au  fujet  des  procedures  tenues  à Madrid  con- 
„ tre  le  Sr.  de  Schoncnbcrg , muni  de  Lettres  de  créance  de  Leurs  H.  H. 
,,  P.  P.  8c  admis  en  vertu  d’icelles  comme  Mini  fl rc  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
„ ces  à la  Cour  de  Sa  Majefté  Catholique.  Que  fur  les  jultcs  plaintes  de 
,,  Leurs  dites  H.  H.  P.  P.  fur  lefdites  Procedures,  par  lefbuellcs  elles  ont  El- 
„ les-mémes  été  fortement  lezées  en  la  perlonnc  de  leur  Miniftre,  il  ne  leur 
„ a encore  été  fait  ni  donné  aucune  lufifante  fatisfaélion , & que  nonobtlan: 
„ tous  les  bons  offices  de  Sa  Majefté  Impériale  & de  la  médiation  très  agréa- 
,,  ble  à Leurs  H.  H.  P.  P.,  le  déférent  fufmentionnc  n’eft  point  encore  all’ou- 
,,  pi,  faute  de  ladite  fatisfa&ion , ce  qui  aulli  cft  aparemment  la  raiibn  pour- 
„ quoi  la  fufdite  Lettre,  quoique  déjà  vieille  de  plus  de  quatre  ans,n’avoit  point 
„ encore  été  délivrée  juïques  ici.  Que  par  confcqucnt  l’affaire  fe  trouvant 
,,  encore  dans  le  même  état  qu’elle  étoit  lors  qu’au  1.  Décembre  tbpf.  Leurs 
,,  Hautes  Puiflances  furent  neccflîtées  de  refoudre  que  par  provifion  on  ne  rc- 
,,  cevroit  point  de  Mémoires  d’aucuns  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholique, 
„ qu’on  ne  prendroit  point  de  refolution  là-deflus,  ni  n’entreroit-on  en  con- 
„ férence  avec  eux , laquelle  refolution  fut  des  lors  lignifiée  8c  notifiée  audit 
„ Sieur  de  Quiros  > il  fera  déclaré  comme  Leurs  Hautes  Puiilances  déclarent 
„ par  la  prefcnte  refolution , que  tant  que  l’offcnle  faite  à Leurs  Hautes  Puil- 
„ lances  en  la  perfonne  du  Sieur  Schonenbcrg,  leur  Mini  (tre,  ne  fera  point 
,,  réparée  comme  elle  ne  l’cft  point  encore  juiqu’ici , ni  le  démêlé  furvenu 
„ là-deflus  aplani,  ledit  Sieur  de  Qiiiros  ne  peut  pas  être  admis  en  la  qualité 
„ d’Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Catholique,  ni  aucuns  de  les  Mémoires  ac- 
„ ccptez  ni  rél'olus  là  - delfus  , ni  qu’on  ne  pourra  entrer  en  conférence  a- 
„ vec  lui,  mais  que  fi -tôt  que  le  tort  fait  à Leurs  H.  H.  P.  P.  aura  été 
„ reparé,  que  le  démêlé  furvenu  en  cette  occafion  aura  été  aplani.  Leurs 
„ Hautes  Puiffànces  de  leur  côté  montreront  la  confédération  qu’Elles  ont 
„ pour  les  Miniftres  de  faditc  Majefté,  puis  qu’Elles  verront  toujours  fort 
„ volontiers  le  rctablificmcnt  de  la  bonne  corrcl'pontlance  réciproque  8c  de 
„ la  communication  par  les  Miniftres  de  part  ôc  d'autre,  laquelle  n'a  été  in- 
„ tciTompuc  qu’à  l’occafion  des  ful’ditcs  procedures  commifcs  contre  le  Sieur 
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„ de  Schoncnbcrg.  Et  fera  l’Extrait  de  ccttc  refohition  de  Leurs  Hautes 
„ Pu i fiances  remis  par  l’Agent  Rofcnboom  entre  les  mains  dudit  Sieur  de 
,,  Quiros  pour  lui  foi  vir  J’av  is. 

Il  y a pourtant  à remarquer  que  les  Etats  Généraux  aïant  etc  avertis  du 
ddîcin  de  Don  Bernardo  de  Quiros  de  prefenter  Ion  Mémoire  y avoient  inf- 
truit  le  Prclident  de  femaine  de  le  refufer  fur  le  prétexte  infère  dans  la  Re- 
fohition. 

Dès  que  Don  Bernardo  de  Quiros  ait  reçu  , par  les  mains  de  l'Agent  de 
l’Etat,  ladite  Réfolution,  il  travailla  à y taire  une  réponlc  telle  qui  luit. 

L’Ambaflâdeur  d’Elpagnc  Refidcnt  en  Hollande  aïant  vû  par  la  Réfolu- 
tion de  Meilleurs  les  Etats, du  Lundi  douzième  Octobre  prêtent  mois , que 
Leurs  Seigneuries  ont  aprouvé  le  refus  que  le  Sr.  Vcrbolt  Prefidcntde  femaine 
avoit  fait  d’accepter  le  Mémoire  qu’il  avoit  fouhaité  de  lui  remetre  entre  les 
mains,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  pour  être, lu  dans  1 ’ Aflcmblce  & que  même  El- 
les avoient  pris  la  Réfolution  de  ne  plus  recevoir  à l'avenir  fes  Mémoires,  & de 
ne  lui  accorder  auame  conférence,  ne  peut  fe  difpcnfcr  de  marquer  l’étonne- 
ment & le  déplaifir  qu’il  a reçu  en  aprenant  une  nouvelle  fi  lurprénante  en 
éfét  2<  de  fi  dangcrcuic  conféquencc. 

Et  comme  il  femblc  par  l’Enoncé  de  la  Réfolution  qui  lui  a etc  délivrée, 
que  Leurs  Seigneuries  confidèrcnt  ledit  Ambalîadcur , comme  n’aïant  point 
encore  etc  admis  ni  reconnu  en  qualité  de  Minitire  du  Roi , & que  ce  (bit 
fur  ce  fondement  qu’elles  croient  ne  devoir  pas  recevoir  les  Mémoires 
ni  communiquer  avec  lui , il  a jugé  à propos  de  faire  les  repréfentations  fui- 
vantes. 

Il  dit  donc , que  fins  avoir  recours  à la  Notoriété  publique  ni  aux  té- 
moignages de  tous  les  Rois  & Princes  de  l’Europe  qui  l’ont  unanimement  re- 
connu pourAmbafiàdeur  d'Efpagnc , làns  même  en  excepter  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, il  lui  fufit  de  râpe!  1er  ce  qui  fc  pilla  fon  égard  lors  de  fon  ar- 
rivée en  ce  Pais,  il  y a environ  fept  ans.  Ledit  AmbalTàdcur  vit  alors  le  Sr. 
Pcnfionnairc , lui  déclara  fa  Commillion  , 2c  lui  communiqua  fes  Lettres  de 
( îrcancc  , avec  intention  de  les  lui  laiflèr  comme  au  Minillre  ordinaire  de 
J airs  Seigneuries,  afin  de  les  leurs  faire  voir,  s’il  le  jugeoit  à propos;  mais  il 
en  fut  empêché  par  ledit  Sr.  Pcnfionnairc , qui  lui  dit  avec  honnêteté  cjuc 
fon  caractère  étoit  allez  connu  aux  Etats  par  les  Lettres  qu’ils  avoient  reçues 
de  leurs  Miniftres  d’El'pagne,  2c  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  néceflàire  qu’ils  vident 
pour  lois  fi  Lettre  de  Créance. 

Ledit  A mbafiàdeur  le  rclêrva  donc  à la  prelcntcr,  folon  la  coutume,  le  jour 
qu’il  prendroit  fon  Audience  publique , 2c  il  n’auroit  pas  aufli  manqué  de  le 
faire,  fi  l'intérêt  commun  des  Alliez,  qui  l’obligea  à partir  pour  le  Brabant, 
afin  d’y  travailler  avec  la  concurrence  des  Etats  à une  prohibition  générale 
du  commerce  avec  la  France,  ne  l’eut  aufli  contraint  diférer  ladije  Au- 
dience pendant  un  lort  long-tcms,  & li  l’Interdiction  qui  furvint  enfuite  ne 
l’en  avoit  privé  depuis  tout  à fait. 

’l  elles  & non  autres  furent  les  véritables  raifons  qui  empêchèrent  I’Ambaf- 

ladeur 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


fadeur  de  prendre  fbn  Audience  deL.L.  S.  S.  8c  de  leur  remettre  en  mains 


propres  les  Lettres  di^Jréancc,  qu’il  avoit  reçues  du  Roi  Ton  Maître  ; fur- 
quoi  il  fe  trouve  engagé  par  ce  qui  vient  de  fc  palier,  à remarquer  ici  deux 
chofes.  L'une  que  s’il  a fait  prclcntcr  en  dernier  lieu  ladite  Creance  à Leurs 
Seigneuries,  ce  n’a  point  été  dans  la  vûé  de  le  faire  légitimer  Miniitre  du 
Roi , puis  qu’il  fe  tenoit  déjà  pour  tout  légitimé  ; mais  ieulcment  pour  appa- 
roir par  écrit  de  faditc  légitimât  ion,  laquelle  il  fcmbloit  que  le  Sr.  Penfionnai- 
re  vouloir  lui  difputer.  L’autre  que  nul  obflaclc  provenu  de  fa  part  ne  l’a  ja- 
mais empêché  de  prendre  fon  Audience  : ledit  Ambafladeur  s’étant  tenu  en 
tout  tems  en  état  de  recevoir  cet  honneur  , & aïant  toujours  entretenu  les 
Equipages  néceflaircs  à cet  effet.  En  forte  que  les  fculs  volages  ci-defius  men- 
tionnez Se  l’Interdiction,  de  laquelle  ils  ont  été  fuivis,  font  les  feules  & uni- 
ques caulcs  de  cette  omiflion. 

S’il  y a eu  de  la  faute  en  cela, elle  ne  doit  donc  pas  être  imputée  au  ci-def- 
fus  mentionné  Ambafladeur,  puis  qu’il  n’a  jamais  tenu  à lui  qu’il  ne  fc  foit 
acquité  publiquement  des  devoirs  accoutumez.  Mais  comme  apres  tout,  ces 
devoirs  ne  font  que  fupcrficicls  8c  nullement  ncccflàircs  en  eux-mêmes,  l’ Am- 
bafladeur ne  lçauroit  comprendre  aufli  que  l’on  puifle  fe  fervir  valablement 
de  leur  omiflion  pour  ignorer  aujourd’hui  fon  Minilterc , 8c  fon  admiflion 


Tous  les  Politiques  conviennent  que  les  Lettres  de  Créance  fervent  moins  à 
authorifer  le  Miniitre  en  fes  Négociations  qu'à  déclarer  fon  Caractère.  Ils 
conviennent  de  plus  que  ni  l’Entrée,  ni  l’ Audience  publique,  ni  les  autres 
formalitcz  de  cette  nature  ne  font  point  ablblumcnt  néceflàires  pour  fa  légiti- 
mation, 8c  ils  demeurent  d’accord  enfin  que  ladite  légitimation  cil  cenfée  fû- 
filàmment  faite  des  que  le  Souvérain,  auquel  le  Miniitre  cil  envoie  a bien  vou- 
lu entrer  avec  lui  en  Négociation. 

S’il  ctoit  befoin  d’exemples  là-dcflus , on  en  pouroit  raporter  une  infinité, 
mais  la  choie  elt  fi  claire  qu’ils  fcroient  entièrement  fuperflus.  Il  n’y  a que 
l’ Ambafladeur  de  là  Majelté  Catholique,  à qui  l’on  fille  ces  fortes  de  dificul- 
tcz,  8c  il  y a lieu  de  les  trouver  d’autant  plus  étranges  8c  inopinées  que  Mef- 
licurs  les  Etats  Généraux  les  avoient  eux-mêmes  levées  dès  le  commence- 
ment, en  communiquant  avec  lui  par  le  moïen  de  leurs  Minillrcs , recevant 
les  Mémoires  “ répondant. 


Ledit  Am  eur  ne  croit  pas  que  l’on  puifle  lui  objefter  là-deflus  que 
L.  L.  S.  S.  n’en  avoient  ufé  ainfi  en  fon  endroit  qu’en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaire au  Congres  des  Alliez  qui  fc  tenoit  à la  Haïe  , 8c  non  en  qualité 
de  Miniitre  rélîdaiit  auprès  d’Elle?.  Mais  comme  il  elt  bien  aifé  de  prévenir 
.tbfolument  en  cet  écrit  toutes  les  objeétions  qu’on  lui  pourrait  taire,  mê- 
me les  moins  apai  entes , il  ne  laillèra  pas  de  refoudre  ccllc-ci  -,  pour  lequel 
effet  il  dit , 

Que  fins  parler  des  difer entes  Lettres  écrites  par  le  Roi  à Meilleurs  les  Etats, 
dan^lcfquellcs  Sa  Majelté  le  notnmoit  & declaroit  toujours  fon  Ambafladeur 
vers  Leurs  Seigneuries , ce  lui  elt  allez  d’allegucT  deux  chofes.  La  première  elt 
l’intimation  qui  lui  fut  faite  au  mois  de  Dcccrnbrc  irîpf . de  l’Intci diétion 


paflec. 
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portée  contre  lui  comme  Miniftrc  d’Efpagnc  à l'Etat.  Et  la  fécondé  que  quoi- 

3 uc  L.L.  S.  S.  continuaflcnt  depuis  à recevoir  lcsMétyircsdcs  Minutas  or- 
inaircs  du  Congres,  Elles  ccflcrent  de  recevoir  les  fiens,  fçavoir  ceux  qui  c- 
toient  foûllignez  & formels.  Preuve  certaine , comme  on  voit , de  la  récogni- 
tion de  fon  Minillcre  vers  L.  L.  SS}  St  procédure  qui  foule  aurait  fuffi  de 
Droit  pour  la  légitimation,  quand  même  il  n’en  aurait  pas  confié  d’ailleurs, 
comme  il  faifoic  par  la  precedente  communication  & formelle  récognition , 
dont  l’Ambafladcur  a les  preuves  en  main. 

Cette  vérité  cft  fcnfiblc  d’cllc-mcmc,  mais  pour  la  rendre  encore  plus  pal- 
pable, l’ Ambartadeur  pofc  & avance  pour  définition  incontcftablc  de  l'admif- 
fion  d’un  Miniftre , 

I.  Que  tout  homme  authorifé  pour  cet  éfct  par  un  Souverain,  eft  Miniftre 
vers  ceux  St  à l’égard  de  ceux  avec  lcfqucls  il  cft  authorifé  de  traiter , fit  avec 
ldqucls  il  traite  éfecrivcment.  De  forte  que  s’il  cft  authorifé  pour  traiter  a- 
vcc  pluficurs  Puillanccs,  & qu’il  traite  cfcélivcracnc  avec  Elles,  il  eft  Minifi- 
tre  vers  toutes  Icfdites  Puiflances  de  la  part  du  Souverain  qui  l’emploie,  de 
la  même  manière  & en  la  même  façon  qu’un  homme  qui  cft  authoriié  de  plu- 
fieurs  Puiflitnccs  pqur  traiter  avec  une  feule  & qui  en  efct  traite  avec  die,  cft 
Miniftrc  de  toutes  & chacune  dcfditcs  Puillanccs  vers  celle-là,  (bit  qu’il  fâflc 
fa  Rélidenec  ordinaire  auprès  d’EUcs  ou  non. 

II.  Que  ce  n’ert  ni  la  Lettre  dcCréancc  , ni  l’Entrcc,  ni  l’Audience  publi- 
que qui  conftitucnt  la  légitimation  du  Miniftrc,  mais  bien  fon  ndmiflion  aux 
Négotiations  cfcélivcs  & la  communication  rcelie  qu’on  lui  accorde. 

Or  cft- il  que  l’Ambafladeur  fufmcntionnc  à été  authorifé  par  le  Roi  fon 
Maître  dès  le  temsde  fon  arrivée  en  ce  Païs-ci , pour  négocier  & muter  avec 
L.L.  S. S.  & qu’il  a cfeérivcmpnt  négocié  & traité  avec  Elles  en  diverfes 
manières. 

Donc  il  cft  Miniftrc  vers  Elles.  Donc  il  a etc  reconnu  pour  tel. 

A tout  ce  que  dédits  on  peut  joindre  les  Paftcports  fouventefois  accordez  par 
L.L.  S.  S.  pour  le  partage  des  meubles  & autres  éfets  dudit  Ambartadeur , 
comme  apartenans  au  Miniftrc  du  Roi  vefidant  en  Hollande.  Les  autres 
Franchifcs  toujours  concédées}  une  Rélidenec  aétucllc  à la  Haie  fie  rendue 
fixe,  nonoblhint  les  frequentes  ailées  fie  venues  de  l’ Ambartadeur , par  celle 
d’une  partie  de  les  Gentilshommes  fie  Domcftiqucs  & particulièrement  d’un 
Sécrctairc}  des  Conférences  très  - frequentes  avec  le  Pcnlionnairc  & avec  les 
autres  Minifbcs  de  L.L.  S.S  , fur  toutes  les  affaires  qui  le  font  offertes,  fie 
enfin  des  Mémoires  fournis  St  rcpondusfür  diverfes  matières,  quoique  non  fou- 
lignez,  lcfqucllcs  chofos  concourent  toutes  fit  font  voir  clair  comme  le  jour, 
’ qu’il  ne  doit  plus  être  quclüon  ici  d’admetre  l’AmbaftadcHr  fit  de  le  rcconnoi- 
tre  puifouc  dès  long-teins  il  cit  tout  admis  fit  reconnu  ; mais  feulement  de 
fçavoir  fi  L.L.  S.S.  ont  pour  agréable  de  continuer  à communiquer  avec 
lui  comme  Elles  ont  fait  auparavant , ou  fi  Elles  ne  trouveut  plus  a propos 
de  le  foire. 

L’ Ambartadeur  fait  trop  quel  cft  fon  devoir  pour  prêter. dre  s'oppofer  en 
rien  là-deflus  aux  refolutions  de  L.L.  S.S.}  mais  comme  il  paraît  par  celle 
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dont  l’aôe  lui  fut  delivre  en  dernier  lieu , qu’EUcs  ne  font  pas  bien  informées 
de  ce  qui  a etc  pratiqué  à fon  egard  par  le  paflc , il  a crû  être  obligé  à en 
donner,  comme  il  fait  en  cet  écrit,  une  brieve  expofition. 

Il  ad  joute,  par  forme  de  réfumption  & pour  un  plus  parfait  éclairciflcment 
de  la  cliofo , que  le  Miniftère  des  Ambafladcs  admet  deux  voïcs  de  commu- 
nication ; l’une  publique  Se  qui  entraîne  avec  elle  les  cérémonies  Se  les  for- 
mai itez,  l'autre  privée  Se  particulière, Se  des  Ion  fans  confecucncc  Se  fins  em- 
barras. 

La  première  voie  de  Communication  exige  les  Entrées,  les  Audiences  pu- 
bliques, les  Conférences  de  bouche  avec  le  Souverain,  en  un  mot  l’aparat  Se 
les  formalitez  qui  font  inféparablcs  du  Caractère , quand  il  cft  expofé  en  pu- 
blic. Mais  l’autre  fe  trouvant  dépouillée  de  tout  cet  embarras  conlilkc  uni- 
quement dans  l’cffenticl  de  la  Négociation,  admetant  pour  cet  efet  non  feu- 
lement les  Conférences  particulières,  mais  aufli  les  propofitions  8e  les  repon- 
fes  jufques  aux  Traitez  inclufîvcment. 

L’AmbafTadeur  demeure  d’accord  que  depuis l’Intcrdiétion  qui  lui  fut  figni- 
fïéc  le  t.  Décembre  i <5pr.  il  n’a  point  mis  en  ufâgc  la  prémierc  voie  de  com- 
munication auprès  de  L.L.  S.  S.  mais  pour  ce  qui  cftdc  l’autre  il  cft  clair  par 
tout  ce  qu’on  vient  de  dire  qu’elle  lui  avoit  été  entièrement  ouverte  ci- 
devant. 

Les  formalitez  retranchées,  Leurs  Seigneuries  avoient  bien  voulu  recevoir 
les  mémoires,  y repondre,  Se  ordonner  à leurs  Minières  de  conférer  avec  lui. 
L’Ambafladeur  de  ion  côté  s’étoit  contenté  de  cette  manière  de  communica- 
tion. Le  Roi  fon  Maître , dont  les  intentions  ont  toujours  tendu  à entrete- 
nir la  Paix  Se  l’amitié  avec  ces  Provinces,  aux  termes  du  Traité  de  quarantc- 
•huit  & des  autres  dont  il  a été  fuivi,  avoit  aprouvé  fa  conduite  Se  avoit  bien 
voulu  accorder  une  pareille  communication  à Monfieur  Citters  Ambaffadeur 
de  L.L.  S.  S.  auprès  de  fa  Majefté.  11  avoit  reçu  fes  Mémoires,  il  y avoit 
répondu  8c  il  avoir  même  nommé  un  Commiffairc  qui  fut  le  Marquis  de  los 
Balbafcs  pour  traiter  avec  lui. 

Un  tempérament  fi  louable  8c  fi  ncccfTaire  au  bien  général  de  l’Europe  8c 
à l’intcrcft  particulier  des  deux  Nations  aïant  eu  lieu  de  part  & d’autre  depuis 
l’Intcrdiftion,  on  avoit  repaie,  du  moins  à quelques  égards  les  inconvénients, 
8c  avoit  donne  moïen  aux  deux  Puiflanccs  de  prendre  enfemble  lesmcfurcs  qui 
leur  étoient  réciproquement  convenables , fans  que  les  différons  furvenus  au  fu- 

Î* et  du  Sr.  Schonenbcrg  y aportât  aucun  empêchement.  11  y avoit  même 
icu  d'cfpcrcr,  les  choies  étant  en  cette  difpoution,  que  moïennant  la  trè'  fa- 


particulier  s’en  étoit  toujours 
comme  il  n’a  jamais  épargne  fes  foins  ui  fes  peines, quand  il  a falu  procurer  le 
bien  publie,  & que  d’ailleurs  il  a toujours  été  meu  d’une  véritable  inclina- 
tion pour  le  bien  de  ces  Provinces , il  fe  propofoit  avec  plaifir  de  fe  fervir  de 
ladite  Communication  particulière  pour  contribuer  de  fa  part  autant  que  fai- 
re fe  pourcit , au  rétabli  flânent  de  cette  même  union  8c  bonne  intelli- 
gence 
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gence  qui  avoir  régné  depuis  tant  d’années  entre  Sa  Majefte  & Leurs  Sei- 
gneuries. 

Ce  n’a  donc  pu  erre  fins  un  regret  très  fcnfible  que  l’ Ambafiadeur  fufmcn- 
tionne,  s’cll  vu  privé  par  la  notification  qui  fut  faite  le  if.  Octobre  pie- 
lent  mois , dès  nioïens  de  pouvoir  travailler  a l'avancement  d’une  oeuvre  fi  de- 
firablc,  6c  fi  neccflairc  au  repos  général  de  l'Europe.  Et  l'on  déplaifira  été 
d’autant  plus  grand,  qu’il  craint  que  lors  que  Sa  Mu|dlc  aura  été  informée  du 
refus  queL.L.  S.  S.  ont  fait  de  vouloir  cntendic  les  jutlcs  plaintes  contenues  au 
Mémoire  qui  a été  inutilement  prélcncé  êc  lû  par  fon  Ambafiadeur  au  Penfion- 
nairc  & au  Prefident  de  fcmainc,  Elle  n’en  conçoive  un  mécontentement  plus 
giand  qu’il  n’elt  à fouhaiter,  & que  rapcllant  l’on  Ambafiadeur,  elle  ne  pren- 
ne au  relie  des  mefures  moins  conformes  à P Intérêt  de  L.L.  S.  S.  qu'Ellc  n’a 
fait  par  le  polie. 

Le  fufmcutionné  Ambafiiidcur  du  Roi  louhaitc  de  tout  fon  cœur  que  Mel- 
ficurs  les  Etats  fafiènt  une  ferieufe  attention  lur  ces  choies,  pendant  qu’il  en 
cil  encore  teins,  c’ell-à-dire  avant  que  S.  M.  ait  pris  des  rclblutions  finales 
fur  une  affaire  de  cette  importance. 

Et  comme  il  cfl  perfuade  que  tout  ce  qui  a été  fait  à cet  égard , n'cft  ar- 
rivé que  parce  que  L.L.  S. S.  n’ont  pas  été  pleinement  informées  des  cir- 
conltanccs  des  chofes , ou  qu’Elles  n’en  ont  pas  eu  une  parfaite  ibuvenan- 
cc,  il  dpère  encore  qu’elles  le  les  feront  répreiènter  d’une  manière  plus  pré- 
eife  & qu’après  avoir  confidérc  mcurcmcnt  combien  le  retabliiîcment  de  l’an- 
cienne correfpod.ince  cil  réciproquement  ncccfliire  aujourd’hui , Elle  ne  fe- 
ront plus  dihculté  de  donner  à Sa  Majcllc  les  lâtisfacrions  qu'EUe  defive 
6c  qu’Elle  cil  en  droit  d’attendre  de  leur  profonde  fagclle  6c  de  leur  équité. 

• 

On  trouva  à propos  de  ne  lien  répliquer  à ce  Mémoire,  afin  de  ne  pas  en- 
trer en  négociation  avec  cet  Ambafiadeur,  6c  de  pouficr  la  réfolution  qu’on 
étoit  difpolé  à prendre  pour  la  conclufion  du  fécond  T rairc  de  Partage. 

Pendant  cette  négociation  on  eut  des  avis  fecrcts  qu’on  formait  des  pro- 
jets, qui  menaçaient  le  Nord  d’un  furieux  orage.  Le  Czar  en  retournant  de 
Ion  voiage  qu’il  avoit  projette  de  faire  en  Italie , pour  apailer  d.uis  fon 
Païs , le  remuement  des  Strditz , s'aboucha  en  Pologne  avec  le  Roi  Auguste. 
Les  fuites  ont  fait  voir  qu’il  avoit  concerté  .avec  ce  Prince  d’attaquer  la 
Suède.  Mr.  de  Lilitnrooth  Ambafiadeur  de  cette  Couronne  follicita  la-defius 
l’Angleterre  6c  la  Hollande  à faire  avec  fon  Maître  un  nouveau  Traite  d’ Al- 
liance. Ces  Puifianccs  avoient  déjà  fait  le  14.  Mai  1698.  une  Convention 
Préliminaire  de  la  manière  qui  luit. 

CUm  Sacra  Regia  Majcjlas  Suecia  & Ctlfi  ac  Preepattnits  Domini  ardents 
Generales  feederati  Belgii , vigore  articuli  feparati  rénovât  ior.is  feederum 
Hollanâiee  die  1 z.  Fe bruant  tiupcr  conclu  Je,  cotivencrint  de  ndbibenilis  utriufque 
efficacioribus  ojjiciis , ut  facra  Regia  Majcjlas  Magme  B>  itannta  cum  alte  me- 
meratis  Parttbui  contrabcntibus  talent  interioris  aniieitiæ  & boute  covrtf ponde  ntit» 
ttccejjltudincm  , mututs  dcfenftms  confeederationem  inh  e velit  , qualem  non  tan- 
tum 
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thm  tp forum  fecuritati  convenire , fed  fe?  confervanda  Orbis  Chrifliant  tranquil- 
Istati  neceffarium  exiflimaverit , ad  quant  fœderationem  fe?  rcciprocam  obligationem 
tncundam  ait  b memoratus  Britannia  Rex  pofl  modum  fe  accedete  dtdaravit.  Afi- 
niftri  itaque  allé  memoratorum  Regum  fe?  Dominorum  Ordinum  Gei trralium  Foc- 
derati  Belgii  pknâ  poteftate  ntuniti , nimirum  à parte  Sacra:  Regia  Majeflatis  Bri- 
tannia , lliuflr  iffimus  fe?  Excellentiffimus  Dminusjofepbus  Williamfon  Eques  Au- 
ratus , praditla  Sacra  Régies  Majeflatis  à Confilits  intimus , ejufdemque  Legatus 
Extraotdinarius  fe?  Plenipotentiarius  -,  à parte  Sacra  Regia  Majeflatis  Suecia, 
Iliuftrijfmus  fe?  Excellentiffimus  Dominas  Nicolaus  Liber  Bara  de  Lillienrooth , 
ejufdemque  Régi a Majeflatis  Secrétariat  Status , atque  ad  Celfos  fe?  Præpotentes 
Dominos  Ordines  Generales  Foederati  Belgii  Legatus  Extraotdinarius  fe?  Pleut- 
potentiarius  ; & a parte  Dominorum  Ordinum  Generahum  fue derati  Belgii , Domi- 
nas Baro  de  Hetkeren , Dominas  de  Ntblecborfl , Comitatus  Zutphanienfis  Pt. et  or, 
ut  fe?  Urbis  fe?  Agri  Silva  Ducis  Prator  fummus-,  Johannes  van  der  Does , Ci- 
vitatis Gaudina  Sénat  or  fe?  Confularis -,  Antonius  Heinfius , Dominorum  Ordinum 
Holtandia  fe?  IVeflfriffta  Conftliarius  Syndicat , corundem  magni  Sigilli  Cuftos  (J 
Femlorum  P rte  (es  -,  Pet  rus  van  Hetcke , Dominas  de  Koukcrck  , Sénat  or  Urbis 
Vliffinga } Johannes  van  der  Does,  Dominus  de  Bergenjlein  ex  Ordine  Equejlri 
Provincia  UltrajeRina  -,  Heffel  de  Siminia , ad  Con/cffum  Dominorum  Ordinum 
Frifiee  Députants-,  Arnoldus  Lemker , Civitatis  Daventrienfis  Conjul-,  Ludolphus 
Ludolpbi,  Civitatis  Groningen/is  Sénat  or } omnes  in  Confeffus  Dominorum  eorun- 
dem  Députât i : cum  hic  Hagee-Comitum  inftitutis  Colloquits , atque  poft  accuratant 
deliberationem  animadverterint  banc  confcederationem  ita  comparatam  ejfe  ut  nom 
facilè , ex  omni  parte , tam  brevi  tempore  quod  fibi  buic  opéré  perficiendo  propofue- 
tant,  abfolvi  pojfit , confultum  deindi  duxerant , vi  acceptorum  mandat  or um , for- 
multfque  eorundem  riti  commutai is  , ad  inchoandum  opus  tam  falutare , atque  pro 
fundamento  ejufdem  in  prafens  de  tali  f coder is  ail u générait  convenire  , prout  arti- 
culïs  fequentibus  confiât. 

I.  Sit  amicitia  fida  , Jtncera  fe?  confiant  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Magna  Britannia,  Sacram  Regiam  Majeflatem  Suecia,  nec  non  Celfos  fer  Pra- 
potentes  Dominos  Ordines  Generales  foederati  Belgii , qui  in  bujus  fœderis  defenfivi 
Loges,  in  mutuam  fecuritatis  affertionem , confentiunt ,ad  ut ilit aient,  honorent  fe? 
cmrnoda  invitent  promovenda  fcfe  adjlringunt,  deque  adverfts  alioium  conftliis  fe? 
machinatiombus  tenrpeflivè  pramonere  fe?  eis  averteudis  commuai  aux-, ho  tueri 
promit!  unt. 

I I.  Scopus  bujus  triplicis  fœderis  erit  non  tantum  pro  ait  h memoratorum  defen- 
fione  fe?  fecuritate  amicitia  -,  fed  fe?  Pacis  trauqui/itati/que  contra  quamcunqut 
aggrc fie  tient  in  Europâ  affertio  atque  confervatio. 

III.  Ut  attlem  altè  memorati  Foederati  tantb  meliiis  convenire  poffint  de  modo 
fe?  mediis  ad  obtmendum  hune  feopum  fpeRantibus , fiat  ut  um  fimul  efl , ut  quàm 
primùm  deno/ninentur  certi  Plenipotentiarii , qui  nomine  aile  memoratorum  Région 
tmendationem  fe?  renovationem  fades  um , qua  antea  inter  Alagna  Britannia  fe? 
Suecia  Coronas , tum  pro  Jlabtlitnda  ai  étioris  amicitia  neceffitudinc  , thm  arcà 
commet  cia  utrorumque  fubditorum  divinRa  [unt , (ufeiptant , qua  taweu  rénovât  lo- 
ttes non  imped  ent,  qui  minus  Minifiri  trium  Fœ-leratorum  , quant odi/s  fe?  fine 
ullà  inter pnfità  mord , adfumant  fe?  prmoveant  negotiatjoncm  de  cotnponendisomni- 

Sfom.  I.  E bus 
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bus  (fi  fingulis  requifiitis  , qu.e  triplici  buk  fiaderi  intégré  perficiendo  infiervire  ext- 
ftimabuntur. 

IVr.  Preefiens  autan  conventio  generalis  feu  bafis  fiolida  atque  incorrupta  prafia- 
ti  fiwderis  defienfiive  triplici  s , nunc  fiatim  inilium  capiet , il  à ut  fit  cvencrit  borum 
Fcederatorum  aliqucm  in  Regnis , Statibus  vel  Provinciis  fuis , in  Europd  fi  lis, 
hoftHiter  invadi,  cidem  reliqui  abfique  ullâ  exeufatione , mord  vel  prætcxtu , pra- 
fienti  auxilio  fuccurrant  , neque  ab  ifio  auxilio  defiftant  autequam  parti  U fie  ple- 
nariè  fiatisfiadum  fit. 

V.  Tcncantur  parles  contrahentes  confit  lia  fuit  communicart  atque  illas  potifiji- 
mum  rationes  invicem  inire , quibtts  Pax  generalis  confolidari  (fi  corroborai  t queat , 
adebque  promittunt  re  ipfià  atque  efficaciter  mutais  auxiliis  fibi  profpicere  contra 
quameumque  aggrefijîcnem , quee  tranquihtaten  in  Europà  turbare  pojfit. 

VI.  Nibil  derogabitur , hàc  convention  , Tractai ibus  vel  Foederibus  inter  partes 
contrahentes  qttovis  tempore  antebàc  conclufis , fed  eadem  potins  in  intégra  vigore 
fuo  permaneant. 

VII.  Ratihabcbitur  bœc  Conventio  (fi  fiat  commutât io  formularum  Hag<e- 
Comitum  infra  tentpus  fiex  feptimanarum , à die  fignatuite  computendarum  , vel 
citiùs  Ji  fieri  poterie. 

In  quorum  omnium  fidem  (fi  robur  ,alti  memora forum  Regum,  uti  (fi  Celfiorum 
(fi  Pnepotentium  D.  D.  Qrdinum  Ùeneraliurtt  fiupra  difli  Plenipotcntiarii  butte 
telum  Faderis  , cujus  fiex  infirumenta  confie  (la  fiait  , fiibfcripjentnt  (fi  figillis  fuis 
muniverunt.  Æum  llagee-Cotnitum  die  i Maji  ifiyS.  (ignatum  erat. 

(L.S)J.  Williamfon.  (L.S.)  N.Lillicnrooth,  (L.S.)  Baro  de  Hcckcrcn. 

(F.  S.)  J.  vander  Docs. 

(L.S.  1 N.  Heinfius. 

(L.S.)  P.  van  Hccckc. 

(J,  S.)  J.  valider  Dues. 

(L.S.)  H.  Siminia. 

(L  S.)  A.  Lcniker. 

(L.S.)  L.  Ludolphi. 

Les  Provinces -Unies  des  Pais  - Bis  étoient  fort  portées  à cultiver  l'amitié 
avec  la  Couronne  de  Suède.  C’ctoit  fur  tout  par  raport  au  Commerce  de 
leurs  fujets  dans  la  Mer  Baltique.  Auili  dès  que  la  Paix  de  Ryswick  fut  faite, 
remercièrent- Elles  le  Roi  de  Suède  de  (es  foins  dans  cette  Négociation  , par 
une  Lettre  qui  fut  remife  au  Baron  à'Heeckeren,  qu’on  lui  depeena  ^.Stockholm , 
en  qualité  de  Miniftre  Plénipotentiaire.  Voici  en  quels  termes  cette  Lettre 
ctoit  conçue. 

SERENISSIME  &c. 

QUod  pofitis  armis  , quibus  inter  fie  mifier'e  decertabant  Cbrifiliani  Principes , 
pacem  babemus , quant  bodie  ratam  ejfie  jufificrunt , qui  pofircmi  eam  amplexi 
fiuerant , id  Regùe  Majcftatis  Vefiree  piis  curis,  (fi  fialuberrimis  confitliis  Europa 
débet  •,  (fi  nos,  qui  pars  magna  fttimus  eorum , ad  quos  belli  calamitates  pertinue- 
rint,  (fi  pacis  commoda  fipeclant , Regiæ  Majefiatt  Fejlra  acceptant  fiertmus , (fi 
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grattas,  quant  as  pojpmus  maximas , agimus:  opus  erat  arduum , (fi  mult'um  dif- 
ficile, conciliare  averfios , & longo  btllo  exafperatos  Principum  animas , hoc  fa- 
men  à divo  Parente  fufeeptum , Ærg/'a  Majcfias  Fefira  cititts  , quàm  pr opter  ret 
maguitudincm  fiperari  poterat , optât  um  fmem  perduxit  j gloriofum  hoc  rever  A 

ejl  MajeflatiFefirte , fœlieem  conjiliorum  fuorum  exitum  gratulamur , mult'um- 
que  gaudemus , quod , i/a  dirigent e Divinâ  Providentiâ , Jalus  noftra , (fi  tran- 
quillitaSy  cum  immort  ali  Regtæ  Majejlatis  Fefirtc  gloriâ  conjunBa  fit } non  emm 
alius  qutfiquam  ejl , eujus  offictis  Nos  magis  devinBos  ejfc  cupiamtts.  Laudanda 
etiam  N obis  ejl  Prudent  ia , Labor  , (fi  Fides  Légat  or  um , qui  juffa  Majejlatis 
Fefira  in  boc  Negotio  exccuti  fiunt , f«/  S partant  banc  tam  pulcbri  ornarunt , 

«/  ntbil  à fie  de fider.tr i paffi  fint , à quoqttam  fperare  fias  fit  -,  verum  ni  nimis 

longifimus,  pluribus  gratitudinem  Noftram  ore  tenus  le  fl  an  dam  dedimus  Pleni- 
potentiario  Nofiro  Baroni  de  Heeckered , (fi  Refideuti  Rumphio  , quoi  ut  Regia 
Fefira  Majefias  bénigne  audiat , amic'e  rogamus.  C<eterum  (fie. 

Die  15.  Decembris  1697. 
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Pour  témoigner  à ce  Roi  la  bonne  opinion  que  les  Etats  Généraux  avoient 
de  ta  généicuieSc  Chrétienne  libéralité,  ils  lui  écrivirent  auflt,  une  année  a- 
pres , une  Lettre  en  faveur  des  Réfugiez  F rançois.  Par  laquelle  ils  rendoient  un 
authentique  témoignage  à l’ardente  chanté  des  Cantons  Evangéliques  de  la 
République  Helvétique,  ainli  qu’011  peut  le  voir  par  la  Lettre  même,  qui  fuit. 

SERENISSIME  &c. 

Q Uam  gravis  atque  crudclis  opprefito  innumeram  bominum  Reformatam  Fidem 
profitentium  multitudinem  aliquot  retrà  annis  ex  Galliâ  (fi  Pedcmontiu  exe- 
gerit,  nec  Regiæ  Majeftati  Fefir<e , net  cuiquam  ignotum  efi'e  put  amas:  neminem 
etiam  , fi  autlores  tantorum  malorum  excipias , qui  non  indigna  tôt  Fidelium  for- 
tis  mifereatur  -,  non  latet  etiam , qttomodo  prwcifd  pofi  pacem  non  ita  pridem  con • 
clujam  , omni  de  reditit  in  patriam  fpe , quamvis  a/iàs  exiguà , ab  eo  tempore , 
tôt  exulantium  , qui  pofi  habitis  pro  vero  Dei  cultu  , patriâ  , proximis  , tptbus , 
fort  unis  y (fi  quidquid  in  terris  earum  haberi  folet , ubique  fer'e  locorum  circum- 
aguntur  , mult'um  auBa  fit  calamitas.  Inter  bos  autem  qui  maximè  laboranty 
(fi  pr  * fient  ijfimo  auxilio  indigent-,  fie  fie  offert  ingens  ilia  fratrum  multitude  y quos 
vicina  atque  contermina  Galliee  (fi  Pedemontii  Helvetia  excepit , (fi  baBcnus  lau- 
danda & imitanda  cbaritate  fovet-,  borum  nu  mer  us  y uti  ad  Nos  re  latum  ejl , ad 
oclo  ferè  milita  aficendit  j ad  quos  nuperrimi  aeccffere  , paulb  minus  quam  tria 
vùllia  eorttm , qui  ex  Galliâ  oriundi  in  Fallibus  Æpints  Jedes  fixer ant , inde  rur - 
fus  emigrare  jufii  : bunc  tantum  populum  cum  arche  nimis  Helvetue  fines , £2? 
gettiis  indigente  abundantia  non  copiant  y aut  diutius  ibidem  commorari  patian- 
tur  y digna  fe  prtebet  mater  ia  , in  qua  Protefiantium  tam  Principum  quam  priv.%- 
torum  pie  tas  (fi  cbaritas  exerceatur-,  nudi  enim  (fi  egenteSy  incer  tique  quas  nova  s 
fiedes  ipfis  deftinarit  Divina  Providentiâ , foll:cit'e  (fi  anxiè  exquirunt.  Num  quis 
Principum  Evangelicorum , eos  in  aliquà  terne  parte  locare , in  quà  Dcum  liber  b 
(fi  rite  colere  , (fi  manuum  labore  atque  induflrid  fibi  (fi  fuis  vitlum  parai  e 
queant , (fi  num  qui  eos  pecunii  (fi  aiixiliii  ad  deducendas  colon  as , (fi  fiabilicuda 
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nova  domicilia , necejfariis  adjuvare  velint , quo  adjumento , famé,  if  inopià  ipfts 
pereundum  foret  : nullum  dubitandi  locum  rehnquit  eximia  Regice  Majeftatis 
Veftræ  put  ai , quiri  cerumnis  atque  calamitatibus  , tant  ce  multitudinis  commet  a , 
cum  aliis  Princtpibut  fralribufque  Cbriftianà  charitatc  incenfis , bifee  mi  fer i s fuc- 
currere  expiât  & Nobifcum  cenfeat , caufam  eorum , qui  ob  rejeelos  errores  if  fu- 
perftitioncs  Pontificias , tam  dira  patiuntur,  <equè  fpeflare  ad  omîtes  Protc/fantes, 
atque  commun, bus  facullatibus  eorum  ittdgentiæ  if  nicejfitati  occurrendum  effe , 
fie  e/; im  ex  conjunBts  contributionibus  majus  ipfi  folatium  fentient , if  phtribus 
Jlipem  confèrent  ibus,  minus  gravis  erit  erogatio.  Nojlra  quidc m terra  tam  an - 
gujiis  circumfcribitnr  limitibus  tôt  que  replet  a efl  ex  Gultià  Religionis  caufà  proju  - 
'gis  5 ut  plures  alere  nequeat  j tùm  dijfuilis  prceiertàif  ftngularis  ob  joli  iniquitatent 
eji  agri  cultura,  ut  operam  in  eâ  perdant , quotquot  uberiorem  glebam  vertere  af- 
fueti  Junt , quâpropter  fi  fub  imperio  Régi ce  Majeftatis  Vcftue , pro; fer  tint  in  pro- 
vinciis  ejus  Gcrmanicis , major  daretur  oppor/ttnitas  , Regiam  Majefiatem  Veftram 
enixè  rogamus , velit  huic  geiiti  affliil.e  vel  parti  eorum  terras , ubi  domiciliant 
Jlatuant , largtri-,  fin  minus, eam  apud  Principes,  in  quorum  dilione  extat  lalis  op- 
portunitas,  interceffione  if  fayote  juvare,  ut  ab  tis  fiaiionem  æquam  impetrent  : 
quodautem  præcipuum  ejl , ut  pro  Regid  Majeftatis  Veftræ  pietate,  munificen- 
ttâ  if  libéra  lit ate  egenis  if  mijeris  bifee  ftdelibus , pecuniâ  if  opibus  longà  pace 
florent ifftmis  Jubvemat , ne  tôt  tempeftatibus  jailati  in  extremis,  ut  nunc  junt  ,an- 
guftiis  diftituantur , nobis  quoque  in  animo  ejl  ubi  cérium  quid  cognoverimtts  de  lo- 
to , ubi  errorum  fincm  bac  piæ  gentis  examina  inve nient , iis  jopem  Noftram 
pro  facullatibus , graviftimo  bello  mult'um  attritis,  conferre  if  * Regiam  Maje- 
datem  Veftram  œqui  benique  confulturum  conftdimus  , qued  nullà  re  moii  nifi 
pio  etgà  fratres  cum  inopià  if  mtferiis  colluciantcs  aÿeitu , eos  Regi.c  Maje- 
flatis  Veftrce  favori  if  benefteientiæ  comme ndamus.  fjuod  reftat. 


Serciiiflimc  &c. 


Ilagje-  Comit.  die  6.  Novembris  1698. 


Le  Baron  à'Eckeren  & le  Rcfident  Rumpf  aplanirent  à ta  Cour  de  Suède 
le  contenu  du  Traité  luivant,  qui  tut  enfuite  ligne  à la  Haie  le  15.  Janvier 
1700.  avec  lix  Articles  lecrets. 

QUandoquidem  Sacra  Regia  Majtftas  Sue  cia.  Sacra  Regta  Majeftas  Magna 
Brittanniæ,  if  Celft  ac  Præpot entes  Domini  Ordines  Generales  Fcederali 
Belgti,  eo  Traitai u , qui  r.  M*ji  idp8.  Hagæ-Contitum  conclufus  & ftgnatus 
fuit  f mutucc  defenftonis  Confocderationem  inierint , tàm  ad  præflandam  Rcgn  s , 
Statibus  , if  Ditionibus  Partium  contrahcntium  feettriiatem  , quant  ad  confer- 
vandam  in  Orbe  Cbrifliano  pacem  if  tranquillitatem  ; cumque  vigore  Articuli 
tertii  ejufdem  Traftatus  mminandi  fuerint  ab  uniquique  parte  Mintftriif  Pic- 
nipotentii.rii  , ad  promovenda  if  cumponenda  ornai  a er  /ingitla  , quoi  intégré 
perfteiendo  etdem  l aedert  infervire  poffe  exiftimareittur.  Proptcreà  atque  eum  in 
fuient  Serenijf.  if  Patent.  Princeps  if  Dominas  Carolus  XII. , Del  Gratià  Stte- 
' eorum,  Gotborum , Vandaiorumque  Rex  ifc.  ifc.  ifc.  Scrcmft.  if  Patent.  Prin- 
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ceps  (J  Dominai  Gtiltelmus  III.  eàdem  Dei  Gratii , Magnæ  Britannice  Francia,  \joO. 

y H'tberniæ  Res  (Je.  (Je.  (Je.  Atque  Celfi  (J  Præpotcntes  Domini  Ordinei  Gc-  ■ — 

strates  Uniti  Belgii , nominaverunt  y conflit utrunt  Plenipotentiarios  fuos  -,  fci- 
licet  Rex  Sucoœ  llluflriffmum  y Exccllentifftmum  Dominant  Nicolaum  Liberum 
Baronem  de  Liliienroth  (Je.  Rex  Magnæ  Britsnniæ  Ittuflrijflmum  y Excellentif- 
fimttm  Dominum  Jofepbum  IVilliamfon , Equitem  Aurai um  , (Je.  Et  Domini 
Or  dises  Generales,  Dominos  Jobannem  ah  Effen  , (Je.  Francifcum  de  Breeden- 
bof,  (Je.  Antontum  Hcinflum , (Je.  Gulielmum  de  Naffau , (Je.  Everbardim 
de  IVcede,  (Je.  Gulielmum  de  Haarcn , (Je.  Arnold/m  Lemktr,  (Je.  (J  Ludol- 
pbum  Gockinga  , omnes  in  Conjiffh  eorundent  Députâtes , qui , vi  Poteftatis 
tpfts  conceffæ  , (J  mandatorum  fuorum , in  feqttenies  Fæderis  Leges  convenez 
runt. 

I.  Primb  mancat  in  vigore  fuo  Tradatûs  Confœderationis  die  £ Maji  1698, 
conclttfus,  (J  vi  præfentium  confirmetur  , todem  modo  a:  fi  de  verbo  ad  verbum 
hic  infer  tus  effet. 

II.  Itidem  integra  (J  in  vigore  fuo  ma  néant  eu  ne!  a Foedcra , tant  inter  altiffi. 
mè  memoratos  Reges  invicem , qttam  inter fingttlos  corundem  cum  altijfimè  mémo - 
ratis  Dominis  OrJinibus  Generalibus  Uniti  Belgii  in  'tta , unum  quodque  fecundum 
tempus  durationis  eidem  præfixum. 

III.  Hæe  a ut  cm  Foedera  locum  babeant,  non  folummodb  in  cafibus  inibi  com- 
prehenfis  (J  determinatis  , verim  eliam  fpecialim  fl  contingent  unum  vel  plû- 
tes jam  nominatorum  Foederatorum  (J  Contrabeutium  invadi  , occaflone  bujus 
foederis , fitb  que. unique  colore  vel  prætextu  id  ficri  poffit. 

IV.  Ideoque  fuprà  mentor ati  Contrahentes  fponfionem  , (J  garant  iam  recipra- 
eam  in  fe  fufcipiunt  Regnorum , Statuum , Provinciarum , Ditionum  (J  Ferra - 
rum  fuarum  in  Europà , feque  invicem  omni  tneliori  modo  contra  aggrejjiones  , in- 
feflationes , vel  oppreff.ones  hodiles  qua/cunqite  tueri  promittunt  j quamprimum 
i tique  unus  Confœderatorum  lacefftus  fuerit , ambo  reliqui  concurrant  ad  eum 
de'endendum  , fecundum  Leges  Tradatuum  cum  eodetn  initorum  , ut  dr  ex  Lege  bu- 
jus Fæderis  commuais-,  qnod fit  auxilia  per  bofee  Tradatûs  promtffa,  non  fuffi- 
cerint , omîtes  vires  pojfibile s & Neceffariæ  adbibeantur  ad  défende ndum  eum, 
qui  provocatus  fuerit , (fi  ad  ei  procurandum  juflam  fatifadionem. 

V.  Qtjoniam  autem altijfimè  memorati  Faderatiexiftimaverint  fecuritatem  Regno- 
rum, Statuum , Provinciarium,  Ditionum,  (J  Terrarum  fuarum  magnam  pat  - 
tern cor.flitutam  effe  in  confervatione  pacis  generalis  inter  Principes  Cbriflianos  , 
lllorum  magmperè  interfit , ne  per  opprefftones  (J  aggrefiioncs  et  iam  alibi  fadas , 
eormn  Rega  i , Status  alque  Provinciæ  tradü  temporis  turbentur  , (J  cum  aliis 
bello  iavolvantur , proptcrcà  fibi  invicem  promiferunt  (J  hifee  promittunt , fe 
tuituros  y vindicaturos  fpeciatim  Tradatûs  fequentes. 

VI.  Scilicet  Pacent  Ofnabrugenfcm,  Monaftericnfcm , Ao.  1(548.  (J  Pacem 
Neomagenftm , Ao.  1678.  & 167p.  ut  (J  Trattatum  Pacis  inter  Imperatoreui 
(J  Imperium  atque  Rfguum  Galliæ,  Rysvjici  die  la.  Odobris  Ao.  1 697  coït- 
clu/um , quate/.u,  btc  non  diferepat  à Tradatibus  Pacis  Ofnabrugcnfts  , Moita- 
firrien/is  (J  Neomagenfis. 

VII.  Sicuti  (J  Tradatûs  Pacis  Rysivici  conclufos  zo.  Scptcmbris  1 Cÿ~.  in- 

E 5 ter 
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1700.  ter  Regem  Magna  Britannùe  (fi  Rcgem  G allia , (fi  Dominos  Ordines  Generales 
— Uniti  llctgu. 

VIII.  Ut  autem  hac  fponfio  fine  Garant  ia  cfficaciam  (fi  effeBtim  fuutn  fort i a- 
tur , altijfmi  mcmorata  partes  contrabcntes  omnem  opérant  impendcnt  , ut  pacla 
Juperioribus  Articulis  recenfita  abfque  ullà  violât ione  farta , ttfla  maneant , fut  au- 
tcm  quocunque  modo  infringi  vel  violari  contigcrit  , feparatim  as  que  conjunBim , 
via  (fi  mcdiis  amicabilibus  annitentur  ad  obtinendam  reparationem  fatî.e  vio- 
lationis  (fi  infraBionis  eorundcm  TraBatuum  Pacis-,  Ferma  fi  bi  conatus  (fi 
Officia  inutiles  codèrent  , vel  fi  bellum  excitaretur  , antequam  partes  conci- 
liari  poffient  , finguli  Fœdcratorun, : ad  prœfiandam  modo  dictant  fpotifionem  fit - 
ve  Garantiam  , If  ad  obtinendam  reparationem  violatiomt  (fi  infraBionis  me - 
moratorum  Fraüaïuum  Pacis , dabunt  fex  Mille  Milites  , quantocius  unus 
Foederatorum  eos  pofiulaverit  , vel  id  neceffiarittm  duBum  fuerit , idque  do- 
uce violationes  (fi  infraBiones  faclœ , fuerint  reparatur , (fi  Pax  rejlituta 
fuerit. 

IX.  Ita  temen  ut  bi  fex  Mille  Milites , non  ni/i  femel  à qttovis  Confœderato- 
rum  in  auxitium  exigi  poterunt , adeb  ut  fs  uni  Foederatorum  miffi  fuerint  vir- 
tute  bujus  Fcederis  communis  , pr.eterea  alii  mittendi  non  fini , fed  Confœde- 
rati  inter  fe  convenions  de  loco  ubi  iis  maxime  ncceffarium  erit. 

X.  filuod  fi  quis  Foederatorum  , cafu  exigente  , allai  prœjliterit  aux  ilia  , 
PaBis  peculiaribus  Jlipulata  , five  in  totum , fivc  ex  parte , tune  non  tenebitur 
eidem  Faederato  pretjlarc  auxilia  ex  capite  bujus  Fcederis  communis  , nifit  reft- 
duum  ejus  , quod  fupererit  numéro  auxiliorum  ex  Ftsdere  commuai , numerum  in 
Faedere  peculiari  determinatum  excedat. 

XI.  Sed  fi  contigerit  hœc  auxilia  non  fufficere  ad  Jlabihendam  P a ce  tu , vel  fi 
prrenominati  Fœderati  , vel  eorum  aliquis  bcUo  etiam  involvatur , eâ  cafu  agent 
Foederati  inter  fe  de  augendis  auxiliis , fecundum  ea  que  contenta  funt  in  Articula 
quarto  bujus  Fcederis. 

XII.  Obfiringunt  etiam  fe  Fcederati  , fe  non  daturos  auxilia , vel  opem  latu - 
ros  hoflibus  eorum , vel  illius , qui  belle  implicitus  fuerit  , fed  è contrario  fe  in- 
cubituros  in  boc  ut  ejus  vires  diminuantur  , ettmque  in  fincm  Fœderati  confilia 
confèrent-,  an  non  Commercïa  cum  boflibus  Foederatorum , vel  fcederati  , prohi- 
ber i , vel  alio  modo  taies  bofles  debilitari , dr  omnis  acccffio  viriutn  eorum  impt- 
diri  poffit. 

XIII.  Cafu  eveniente  , qtto  antediBa  auxilia  certum  in  locum  mittenda  fint , 
Fœderati  fimul  opérant  navabunt  ad  facilem  (fi  fecurum  reddendutn  militum  tran- 
fitum  , ad  quem  obtinendam  officia  adbibebunt  apud  Principes , quorum  terra 
tranfenndœ  erunt. 

XIV.  Memoratœ  Copi  s militares  in  auxilium  miffit , quemadmodum  jam  dic- 
tum  ejl , fint  fub  Imperio  Dttcis  vel  Generalis  Fœderati  requifiti , ntanebnnt 
quoque  in  uno  eodentque  excrcitu  jttnÜœ  , quatenus  ratio  belli  talent  , Dux 
autem  jam  diBus  PnefeBo  vel  Generali  Requirent is  parère  tenebitur. 

XV.  Fit  Conjœderati , qui  Bello  implicabuntur  , fincere  (fi  fideliter  omnia  quœ 
geruntur  invicem  communicabunt , nec  ullam  Negociationem  fujaputnt  , nec  indu- 
{ias  aut  Pacem  facient , ab/que  mutuo  confenfu. 

XVI. 
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XVI.  Confèrent  itidem  de  omnibus  cum  eo  Facderatorum  qui  bello  mvolutus  1700. 

non  fuerit , eumque  etiam  comprehcndcnt  m Trallatu  Pacis  futur ce  , 13  inte 

reà  cum  eo  cowmunicabur.t  de  modo  , quo  auxiiia  mi(fa  maximè  utilia  effet 
queant. 

XVII.  Licitum  fit  aliis  Regibus  , Principibus  13  Statibus  ad  præfens  Fee- 
dus  accedere  , qu.-itenùs  illorum  accefjîo  ad  promovendarn  (3  afferendam  tran- 
quillitatem  publicam  conducere , commun i Confédéral  or  um  confenfu , utilis  judi- 
cabitur. 

XVIII.  Duret  hoc  Foedus  in  annos  oüodecim  : 13  permutabuntur  Tabule 
Ratificationum  liage- Comitum  intra  fpatium  duotumvel  trium  rnenfium  , vol 
citiits , fi  fieri  poser it. 

In  quorum fidem  Nos  fupramemorati  Plcnipotentiarü  pr  je  fat  s Foedus,  cujus  feu 
infiniment  a conflit  a funt,  fubfcriptionibus  (3  figillis  Nofiris  munivimus  , fcilicet 
Ego  Nicolaus  Liber  Baro  de  Lillienrotb  pro  Rege  Suecie , Hagœ -Comitum 
die  Januarit  Ao.  1700.  Ego  Jofephus  IVilliamfon  pro  Rege  Magne  Britan. 
nie,  Londinidie  ,4  Januarit  Ao.  1700 .13  Nos  Députât  i Dominer  um  Ordinum 
Generalium  pro  iifdem , Hagce-Comitum  die  J-J  Januarit  Ao.  1700. 

(L.  S.)  N.  Lillicnroth.  ( L . S.)  J.  Williamfon.  (L.  S.)  J.  v.  ElTen. 

(L.S.)  Fr.  v.  Brecdcnhof 
van  Oofthuyfen. 

(L.S.)  A.  Hcinfius. 

(L.S.)  W.deNaflàu. 

(L.S.)  E.  de  Wcedc. 

(L.S.)  W.  van  Haarcn. 

{L.S.)  Ar.  Lemker. 

(L.S.)  S.  L.  Gockinga. 

Articuli  Scparati  Sccrcti. 

QUandoquidem  hodtè  Foedus  defenfivum  conclu  Cum  fit  inter  Sacrant  Regiam  Ma - 
jcfiatem  Sueciee , Sacram  Regiam  Majeflatem  Magna  Britann'ue , (3  Ce Ifo s 
ne  P tapotent  es  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii , al  que  in  re  commuai  vifum 
fuerit , e idem  quofdam  addere  Articulos  , qui  ejufdem  fint  valons,  ac  fi  in  ipfo 
Tract at u expreffi  forent , itaque  conventum  efl  tenore  fequenti. 

I.  Tueantur  (3  vindicent  altifiimb  memorati  Fœderati  no»  folum  Pacem  (3 
Traitât  us,  quorum  rr.cntio  f alla  in  Articulis  6.  (3  7 . Fœderis  Prtncipalis , fed 
etiam  pratereà  Traltatum  Pacis  inter  Rege s G alliée  (3  Jlifpamarum  die  ao.  Sep- 
tembris  1 6ÿj.  Rysivict  conclu fum. 

1 1-  9t  Re x Magna  Britanniee  13  Domini  Ordines  Generales  adalti  fue- 
rint  hélium  fufc'tpere  pro  vindicatione  fivt  Garantiâ  Pacis  Ryswicenfis  , eo 
cafu  , Rex  Sueeia  obligatus  erit , loco  fex  mille  militum , in  Articulo  otla- 
vo  Tr allai  tu  Principa/is  rnemoratorum  , iis  auxilium  preebere  decem  milita 
militum  , vcfÜtorum  , (3  béni  armai orum  , cum  adjun&is  forment is  cam- 
pefiribus  neceffariis  , nec  qtticqtiam  Rex  Magna  Bntannue  aut  Domini  Or - 
dînes  Generales  folvent  pro  horum  delellu  (3  tranfmijfione  , fed  is  , qui 

bas 
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*700.  bis  Copias  auxiliares  requifiveiit , ab  to  tcmporc , quo  ex  Stationibus  Pomerani* 

(fi  Brebm*  exierint , <»</  lier  ingredtcndunt , eof tient  fufientabit  , fj?  fiipendia  iif - 

tient  pr*bebit , fecuttdim  normam  (fi  modttm  in  folutione  militi*  Dominurum  Ordi- 
num  Generalium  u/itatum  j (fi  Itberum  erit  bis  Copiis  omm  tempore  fuppiementa 
legevt  in  Regnis  (fi  Terris  Sacra:  Régi*  Majefiati  Sueci s fubjetiis. 

III.  Nulius  Faedcratorum  obligatus  fit  promiffa  aux  ilia  mit  ter e in  It a liant , 
/ Ttfpaniam , vel  in  alla  Jota  *què  aut  longi  'us  remota , fed  fi  requirent  ibidem  [ap- 
pétits opus  babuerit , alittndè  eafdem  accerfct , intérim  autemuti  poterit  pr* faits 
auxiltaribus  copiis  in  Terris  ntagis  viciais  vel  proprtis , tàm  ad  bo/icm  divers  en- 
dttm , quant  ad  fui  (fi  Fœderatornm  fuorunt  defenfionem. 

IV.  Quemadmodum  etiarn  altiffimi  memoratis  qttàm  tnaximi  cordi  eft  Iran- 
quillitas  in  Septcntrione , cumqtte  cum  in  finem  finguli  feparatim  jam  antehic  fe  Fi - 
dejuffores  & Vindices  conjlitucrint  Traclatùs  Altcnoenfis  inter  Regem  Demi*  (fi 
Ducem  Ilolfni*-  Gottorpienfis  conclu/!  , atque  exiftiment  ab  objervatione  bujus 
Traitât ûs  magna  ex  parte  pendere  modb  indigitatam  tranquillisaient  in  Septentrio- 
ne,  itaque  confultum  ejft  duxeruut , boc  ip/o  de  tttvo  fefe  invicem  obftr ingéré  ad 
Vindicationem  five  Garant iam  diili  Trait atus  Alteuoénfis , (fi  b*c  Vtndtcatto  five 
Garant ia  pro  fiant  prefenti  locum  habebit  contra  quamatnque  aggrejftonem  (fi  viant 
faiti , remittatur  autem  Controverfia  inter  Regem  Dani*  if  Ducem  Holfati *- 
Gottorpienfis  ad  Negotiationcm  Pinntnbergcnfem  , ut  ibi  termineur  quant  oc  du  s 
fieri  pojfit. 

V.  Huic  Faederi  accedere  poterunt , fi  ita  Ipfts  vifum  fuerit , Imper at or  (fi  Rcx 
Hifpani* , tanquam  ii  ad  quos  Findicatio  five  Garant  ia  Pacis  Rysvjicenfts  non 
minimâ  ex  parte  pertinet , efr  cum  Ht  de  conditionibus  convenietur. 

VI.  Rex  Magn*  Britanni * (fi  Domini  Or  dînes  Generales  [pondent , fe  omnem 
diligent  iam  (fi  operam  adbibituros , ut  Rex  Hifpaniee  Régi  Sueci * folvat , quan- 
tum debebitur  pr opter  Navet  Sueci* , bellis  pnccedentibus , à fubditis  Regis  Hif- 
pani* injufie  captas. 

In  quorum  fidem  Nos  Infrafcripti  Legali  Extraordinarii  (fi  Plenipotentiarii 
Regum  Sueci * (fi  Magn * Britanni*,  (fi  Deputati  Dominer um  Ordinum  Gene- 
ralium  Uniti  Belgti , nominal i in  Traitant  Principal! , articulos  bos  feparatos , 
quorum  [ex  infh  ument  a conflit  a funt , fubfcriptionibus  (fi  Sigillis  Noflris  munivi- 
mus , Sctl.  Ego  Nicotaus  Liber  Baro  de  Ltlhenrotb , praRcge  Sueci*,  Hag *- 
Comitum  die  J-j  Junuarii  Ao.  1700-  Ego  Jofepb.  IFilliam/on  pro  Rege  Magn* 
Britanni*  , Londini  die  j*  Januarii  Ao.  1700.  (fi  Nos  Deputati  Dominurum  Or- 
dinum Generalium  pro  iifdem,  etiarn  Ilag*-Comit.  die  Januarii  1700. 

( L.S .)  N . Lillicnroth.  (L.S.)  J.  Wiüiamfon.  (L.S.)  J.  v.  Eflcn. 

(L.S.)  Fr.  v.  Brcedcnhof 
van  OolNluyt'en. 

(L.S)  A.  Heinfius. 

(L.S.)  W.  de  Naflau. 

(L.S.)  E.  de  Wcedc. 

(L.S.)  VV.  van  Haaren. 

(L.S.)  Ar.  Lcmkcr. 

(L.S.)  S.  L.  Gockinga. 
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La  Ratification  de  ce  Traité  ne  fut  échangée  par  rAmbaflàdeur  deStiè-  1700.' 
de  que  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  fuivant.  En  ce  teins. là  on  reçût  un  de-  - 
ttil  de  ce  qui  étoit  arrivé  à l’ Ambaflâdcur  de  France  à la  Porte  , en  allant  à 
l’Audience  du  Sultan.  Quoique  cette  affaire  ne  foit  pas  fort  intcrefTante  pour 
le  public,  elle  l’eft  néanmoins  aflez  pour  les  Cours  Sc  leurs  Mi  ni  tires  , relati- 
vement au  Cérémonial,  qui  ell  un  point  fort  délicat,  & qui  fouvent  efl  une 
feabreufe  pierre  d’achopcmcnt.  C’efl  pourquoi  on  en  taportera  ici  la  re- 
lation. 

LE  y,  Janvier  1700.  Mr.  de  Ferioles  Ambaflâdcur  de  France  à la  Porte  le  Rélation 
rendit  de  grand  matin  à la  Marine,  accompagné  des  Gentilshommes  de 
là  Maifon  & de  fa  Nation.  Il  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  que  tout  fon  cor-  Mrjj?e. 
tege  fut  afiemblé  des  le  point  du  jour  qui  fut  trcs-bcau.  riole* 

Lorfqu’il  fut  parte  à Conftantinople  avec  toute  là  fuite  , il  y trouva  le  Ambaf- 
Chiaoux  Bafli,  40.  Chevaux,  80.  Janiflaires  & fO.  Cavaliers , que  la  Porte  y 
avoit  envoïez,  fans  comtcr  <So.  Chevaux  que  l’Ambaflàdeur  y ht  trouver  par  ceàfon' 
les  ordres.  Audien- 

ces Janiflaires  marchèrent  deux  à deux  : en  tête  il  y en  avoit  fix  de  l'Am-  « * '*• 
baflàdeur  } fon  Maître  d’Hôtel  à Cheval}  fix  Valets  de  Chambre  à pied,  & Ponc-’ 
une  partie  de  fa  Maifon.  Vingt  & cinq  Valets  de  pied  vêtus  d’une  magnifi- 

Îuc  livrée  prccédoient  à pied  les  Dragomans  ou  Interprètes,  à Cheval.  Les 
ïentilshommes  plus  richement  vêtus  les  uns  que  les  autres  marchoicnt  avec 
tant  d’éclat .&  en  fi  bon  ordre,  que  les  Turcs , dont  les  places  & les  rues  c« 
toient  toutes  remplies  étoient  charmez  de  cette  Cavalcade. 

Le  Chancelier  marchoit  devant  les  Chiaoux , dont  le  Chef  voulut  avoir  la 
droite  fur  l’Ambaflàdeur  } mais  voïant  qu’il  ne  pouvoit  en  venir  à bout,  il 
aima  mieux  pafler  devant  à la  fuite  de  fcs  Chiaoux.  L’Ambaflàdeur  avoit  fix 
Ellafiers  autour  de  fon  Cheval  proprement  vêtus  à la  Turque.  Quatre  Ca- 
pitaines marchoicnt  deux  à deux  avec  les  Officiers  & les  Gardes  Marines,  dont 
le  nombre  avoit  été  fixé  à trente.  Toute  la  Nation  les  fuivoit  à Cheval. 

De  forte  qu'il  y eût  plus  de  500.  Hommes  très  bien  montez  , car  la  Nation 
avoit  lis  Chevaux,  & 100.  Hommes  à pied,  dont  la  marche  fut  très  bien  ré- 
glée vers  les  murs  de  la  Porte  du  Serrait , qui  ell  allez  anarente.  Il  y a- 
voit  un  concours  de  Peuple  extraordinaire}  oc  comme  il  faloit  y monter  par 
une  hauteur,  les  Turcs  curent  un  plaifir  extreme  de  voir  venir  de  loin  cc 
Cortège. 

Quand  on  eût  gagné  la  première  porte  du  Serrai! , l’on  traverfà  à Cheval 
une  longue  Cour  où  l’on  mit  pied  à terre.  On  en  parta  une  féconde  à pied 
pour  aller  au  Divan,  qui  efl  à gauche  des  apartemens  du  Grand  Seigneur. 
Plufieurs  Officiers  de  la  Porte  dans  leurs  Habits  de  pompe,  un  long  bâton 
d’argent  à la  main  vinrent  recevoir  l’ Ambaflâdcur  à la  fécondé  Porte.  A 
peine  eut  on  parte  cette  féconde  Cour,  qui  ell  environnée  de  Galeries,  & 
dont  le  chemin  efl  bordé  de  barrières  , que  4000.  Janiflàircs  qu’on  y avoit 
fait  trouver  pour  cette  Audience, ootirurent  à perte  d’haleine  vers  le  cnrmin, 
où  on  avoit  jette  quantité  de  pain,  & d’ecuelles  pleuics  de  ris.  On  fut  agrca- 
Tem.  /.  F . blc- 
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1700.  blcmcnt  furpris  de  cette  irruption  imprévue  , qui  (c  fit  d'abord  qu’on  eût 
pafic. 

On  avança  à la  Salle  du  Divan,  qui  eil  le  lieu  où  les  Minières  s’afiemblcnt 
pour  y juger  des  différens  des  parties.  Ce  lieu  cil  de  plein  pied , joignant  une 
gallerie,  qui  environne  les  Bâtimens  du  Grand  Seigneur.  Sa  voûte  cil  toute 
dorée,  & remplie  de  Caraélcrcs  Turcs.  11  yen  a une  autre,  qui  n’en  eil 
fcparéc  que  par  des  barraux  de  bois  ; c'eil  où  les  Officiers  fubaltcmes  s’af- 
foient  fur  des  tapis  contre  terre.  Le  bas  de  la  Salle  du  Divan  cil  couverte 
d’un  Tapis.  Il  y a trois  bancs  couverts  d’étoffe  de  foie.  Celui  du  milieu 
fur  lequel  le  Grand  Vifir  eil  aflïs,  cil  couvert  d’un  tapis  de  velours  cramoifi 
bordé  d’or.  Au  milieu  fur  la  tête  du  Grand  Vifir,  il  y a une  petite  fenêtre 
quarréc  en  forme  de  jaloufie,  d’où  le  Grand  Seigneur  entend  & voit  tout  ce 

2ui  ic  pafic  dans  le  Coniêil.  A la  droite  du  Grand  Vifir,  il  y avoit  trois  Vi- 
fs à trois  queues  dont  le  premier  & le  troifiéme  croient  Beaufrêrcs  du  Sul- 
tan. A la  gauche  étoient  les  deux  juges  d’Europe  8c  d’Afic.  Le  premier  de 
, ces  juges  avoit  un  Turban  vert , tout  différent  des  autres  par  fon  cxceflîve 
• grandeur.  Ce  juge  defeend  de  Mahomet.  Le  fécond  avoit  auflî  un  Turban 
de  la  même  façon,  excepté  qu’il  étoit  blanc.  Sur  les  bancs  des  deux  cotez 
croient  les  Tréioriers  d’une  part  Sc  fon  Lieutenant  tenoit  la  place  de  celui 
qui  paraphe,  & qui  étoit  abfent  à cauiè  d’une  indifpofition.  Le  Grand  Vifir 
avoit  un  Turban  de  ceremonie  , comme  les  autres  Spahis  & Officiers  vêtu 
d’une  Veilc  blanche  doublée  de  Maître  Zibelline,  qui  étoit  bordée  "d’un  la- 
tin vert,  & il  avoit  une  grofle  Emeraude  au  doigt.  Les  J.  Spahis  qui  font  Vi- 
firs,  avoient  une  Verte  verte  doublée  de  Zibelline  par  dcfiùs  une  Verte  de 
Satin  blanc.  Les  autres  en  avoient  de  couleur  de  gris  de  lin  & rouge.  Les 
Turcs  ont  une  gravité  dans  leurs  vêtemens  , qui  joint  à un  grand  filcnce 
qu’on  garde  dans  les  ceremonies , impoli-  un  rcfpeél  tout  particulier.  Aufli- 
tôt  que  l’Ambafiadcur  fut  entré  par  la  porte  de  la  Cour,  le  Grand  Vifir  en- 
tra clans  le  même  tems.  L’Ambafiadcur  étoit  fur  le  Tabouret  qui  étoit  à I.» 
droite  du  Vifir.  Mauro  Coi  Jato,  qui  avoit  été  deux  fois  Plénipotentiaire, 
&dont  l’office  cil  de  premier  Drogueman  de  la  Porte  par  furvivanoe , étoit  de 
bout  à côté  de  l’Ambafiàdcur,  qu’il  entretenoit,  pendant  que  le  Grand  Vi- 
fir donnoit  Audience  à quelques  Turcs,  qui  plaidoient  eux- mêmes  leurs 
cauiès. 

Onrcnvoïales  affaires  aux  Cadiflcskers,  qui,  quoique  fubaltcrncs,  jugent 
& décident  tous  les  difterens,  fuivant  la  coutume  du  Pais. 

Après  quelques  jugemens  rendus,  il  falut  dîner.  On  ne  fit  pas' grande  fa- 
-çon.  On  aporta  4.  Tables  devant  les  Viiirs,  & les  Officiers  qui  trnitoient. 
L’Ambafiadcur  mangea  icul  avec  le  Grand  Vifir,  & s’aflit  dircélement  de- 
vant lui  au  deffous  de  la  jaloufie,  d’où  le  Grand  Seigneur  eût  te  loifir  de  con- 
fidérer  ccitc  cérémonie.  Mauro  Cordato  lui  iêrvoit  de  Drogueman  pendant 
le  dîner.  L’Ambaffadcur  lava  dansunBaflin  d’argent,  & le  Grand  Vifir  lava  en 
même  tems  dans  un  Badin  de  cuivre,  car  les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de 
Vaiffellc  d’ai'gcnt.  La  Table  étoit  en  forme  de  Baflîn  d’argent  creux,  fou- 
tenu  par  un  pied  de  bois-  On  fervit  pluiieurs  plats  de  porcelaine  d’un  grand 
• pré- 
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pt-éparatif  de  ragoûts,  accommodez  à la  Turque,  & on  en  changea  Couvent.  17*®-- 

Quoiqu’ils  ne  Cuüent  pas  fort  apetiflàns  , l’Ambafliideur  fit  honneur  à la  ta-  * 

blc-du  Vifir,  5c  goûta  de  tout  par  complaifance.  On  fervit  enfuite  quanti- 
té de  Confitures  dans  des  porcelaines,  dont  le  jus  étoit  fort  ambré  6c  abon- 
dant. Les  Turcs  l’aiment  plus  que  le  fruit  Sc  le  boivent  à la  place  de  vin. 

On  fervit  cependant  du  forbst , qui  fut  trouvé  très-bon  , 6c  dont  on  fut 
oblige  de  faire,  comme  les  Turcs,  qui  en  font  leur  boilfon  ordinaire. 

Quinze  Officiers  6c  gens  dillinguez  de  la  fuite  de  l’Ambafladeur  mangè- 
rent aux.  autres  tables  avec  les  Vifirs  & Officiels,  qui  en  faifoient  les  hon- 
neurs. 

D’abord  après  le  dîner  on  fit  entrer  dans  la  Salle  du  Divan  un  Miroir  qui 
faifoit  partie  des  préfens  magnifiques  que  l’ Ambafladcur  vouloir  faire  au  Grand 
Seigneur.  Le  Vifir  demanda  fi  ce  préfent  venoit  de  la  part  du  Roi.  En 
éfet  ce  Miroir  étoit  d’une  beauté  6c  d’une  grandeur  cxtraordinaric,  6c  toute 
f’aflëmblée  k régarda  avec  admiration.  L’Ambafladeur  répondit  que  ce  prê- 
tent venoit  de  fa  part.  Après  qu’on  l’eût  fait  voir  en  face  de  la  jaloufic,  où 
le  Sultan  pût  le  confiderer  à loifir , on  le  fit  porter  vers  la  Salle  du  Grand 
Vifir,  où  étoient  les  autres  préfens. 

Le  Chiaoux  Baflî  avec  un  grand  Maître  de  Cérémonie,  avec  leurs  bâtons  à 
la  main,  vinrent  recevoir  la  lettre  que  le  Grand  Vifir  écrivoit  au  Sultan,  pour 
demander  Audience  pour  l’ Ambafladcur.  C’cft  ainfi  que  l’on  fait  les  affaires 
de  la  Porte,  où  l’on  écrit  6c  l’on  fait  reponfe  par  lettre.  Les  deux  Officiers 
«portèrent  la  réponfë  du  Sultan,  6c  la  remirent  au  Grand  Vifir  en  lui  tou- 
chant le  bas  de  fa  robe  avec  la  main.  Le  Vifir  baifâ  la  Lettre  6c  la  porta  à 
fon  front}  6c  après  l’avoir  lûë,  il  fit  avertir  l’Ambafladeur  de  paflër  dans  la 
Cour,  pour  y recevoir  les  40.  Caftans  qu’on  lui  diftribua  6c  à fa  fuite.  Il  y 
avoit  un  banc  couvert  d’écarlattc  proche  de  la  porte  de  la  Salle  d’ Audience. 

Il  s’y  aflit  en  attendant  que  le  Grand  Vifir  eût  paffé  aux  apartemens  du  Sul- 
tan. Quoiqu’il  fit  un  très -grand  froid,  il  fut  obligé  d’y  refter  plus  d’une 
heure,  à caufe  des  converfàtions  qui  furvinrent.  Jufques  alors  la  Cérémonie 
ste-toit  paflee  avec  tous  les  agrémens , 6c  tous  les  honneurs  qu’un  Ambaflà- 
deur  put  jamais  en  efpérer  } mais  le  Baflî , piqué  de  n’avoir  pas  eu  la  droite  en 
venant  du  Port , dit  à Maure  Cordato  que  l’ Ambafladcur  ne  pouvoir  point 
voir  le  Sultan  avec  des  armes.  Que  c’étoit  contre  la  coutume  , 6c  qu’il  fà- 
loit  lui  dire  de  les  ôter.  Maure  Cordato,  Grec  de  Nation,  qui  avoit  des 
mefurcs  à garder  avec  les  Turcs , dont  il  cil  le  prémicr  Interprète  , voulut  s’en 
plaindre  au  Vifir}  mais  il  fut  obligé  de  dire  à l’Ambaflîuieur  qu’il  ne  pouvoit 
voir  le  Sultan  avec  fon  épée.  L’Ambafladeur  lui  répondit  qu’il  étoit  lurpris 
de  la  difficulté  qu’on  lui  faifoit,  6c  que  c’étoit  l’ufagc.  Que  Mr.  Trumhallc 
Ambafladcur  d’Angleterre  avoit  eu  fon  Audience  du  Sultan  l’épée  au  côté, 
auflî  bien  que  Mr.  Collier  le  Père.  Que  l’exemple  de  Caltagnieres  , [connu 
en  fuite  fous  le  nom  de  Marquis  de  Chàtcauneut , Ambafladcur  de  F rance  en 
Hollande,  apres  la  Paix  d’Utrecht]  étoit  trop  récent  pour  l’avoir  fi-tôt  ou- 
blié; 6c  qu’ainfi  il  ne  pouroit  voir  le  Sultan  fans  épée  , qui  étoit  fon  princi- 
pal ornement.  Maure  Cordato  le  trouva  fort  intrigué  dans  cette  Confèren- 
ce, qui  dura  plus  d’une  greffe  heure  , 6c  qu’il  affecta  de  faire  à l’oreille  de 
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*7&o.  l’Ambaffadcur  qui  parla  toujours  Latin,  avec  un  fi  haut  ton  de  voix  , que  ht 

* Nation  & les  Officiers,  qui  «oient  à-  fes  cotez  l’entendirent  diftindement. 

Mauro  Cordato  protelh  en  affûtant  que  Mr.  Caftagnieres  avoit  déguife  la*vé- 
ricé.  L’Ambafiiukur  lui  répondit  qu’un  Miniftre  de  l’Empereur  de  France 
nlétoit  pas  capable  de  lui  itnpolcr  ; qu’il  l’avoit  écrit  au  Roi , & qu'étant 
Homme  d’honneur,  il  étoit  plus  trouble  qu’Eux  qui  difoient  le  contraire, 
& qui  n’avoient  pû  affîfter  à Ion  Audience.  Mauro  Cordato  commença  de 
fe  troubler,  & fut  parler  au  Grand  Vifir,  pour  lui  expofer  les  raiforts,  6c  la 
vigueur  avec  laquelle  PAmbafladcur  foûtenoit  la  prétention,  Mais  il  revint, 
lalanne  à l’œil,  accompagné  des  anciens  Maîtres  de  Cérémonie,  des  Capigis 
Bail! s pour  Paffurer  de  la  part  du  Grand  Vifir  que  fi  cela  s'etoit  fuit , l’on  ne 
s’en  croit  pas  aperçu.  L'Ambaffadcur  répondit  qu’ils  n’avoient  qu’à  fermer 
la  yeux  8c  ne  pas  regarder  fon  Epée.  Il  Paffura  de  la  part  du  Grand  Vifir 
qu’il  pouvoit  entrer  (ans  Epée,  que  le  Sultan  en  écriroit  au  Roi  pour  le  dis- 
culper. L’Ambafladeur  lui  répondit  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  demander  ex- 
cule  d'une  faute  qu’il  ne  vouloit  pas  commettre.  Mauro  Cordato  lui  dit  que 
le  Grand  Vifir  offrait  de  lui  donner  un  Certificat , figné  de  ta  main  5c  des 
Grands  de  l’Empire,  pour  Paffurer  qu’aucun  Ambaflàdeur  ne  verrait  jamais 
le  Sultan  l'Epée  au  côté,  non  plus  que  celui  de  l’Empereur.  Mais  l'Ambaf- 
fadeur  ne  voulant  point  préjudicier  aux  droits  des  Ambafladeurs , répondit  à 
Mauro  Cordato  qu’il  pouvoit  dire  de  fa  part  au  Vifir  qu’étant  le  premier 
Ambafladcur  à la  Porte,  il  tâcherait  toujours  de  faire  des  loix  avantageufes 
pour  la  autres,  & de  ne  pas  en  faire,  qiii  paillent  détruire  leurs  honneurs  6c 
leurs  prérogatives.  Le  Grand  Vifir  envoù  dire  pour  réponlè  à PAmbaffadeur 
qu’il  ne  verrait  pas  le  Sultan  j mais  il  répondit  avec  un  air.  doux  & accom- 
pagné de  grandeur  , qu’il  étoit  fâché  de  ne  pas  avoir  cet  avantage,  6c  qu’il 
ne  pouvoit  acheter  l’honneur  de  voir  Sa  Hautcfle  par  la  prollitution  de  la. 
gloire  de  fon  Prince  6c  de  la  dignité  du  Caraétcre , dont  il  l’avoir  honoré. 
Enfin  apres  avoir  mis  la  juflice  de  fon  côté  , 6c  après  avoir  aporté  les  meil- 
leures raiforts  du  monde  pour  convaincre  leur  entêtement,  il  procefta  publi- 
quement qu’on  pouvoit  lui  ôter  la  vie  , mais  non  pas  fon  Epce,  à laquelle 
Ion  honneur  étoit  attaché.  Il  répréfenta  meme  qu’ils  dévoient  lui  laifier  la 
liberté  de  fon  habillement  puis  qu’on  ne  trouvoir  pas  à redire  au  leur  -,  qu’il 
ne  croïoit  pas  qu’ils  puffènt  foupçonner  un  homme  qui  répréfente  la  perton- 
nc  d’un  fi  grand  Prince,  incapable  d'aucun  mauvais  défiera  } qu’ils  ne  pou- 
voient  lui  faire  l’affront  de  le  deûrmer.  Il  fupofa  même  que  fi  le  Roi  de 
France  devoit  voir  le  Grand  Seigneur,,  l’on  ne  l’obligerait  pas  à fuivre  la 
Maximes  Turques,  non  plufque  le  Grand  Seigneur  ks  Françoitcs,  s’il  voioit 
l’Empereur  de  France,  & que  faiffânt  vifiter  le  Grand  Seigneur  par  ton  Am- 
bafiâdeur  qui  rcprélèntc  fa  perfonne  , on  avoit  tort  de  le  traiter  avec  ccttc 
févérité.  Jamais  on  n’a  parlé  avec  plus  de  jufleflc,  que  parla  alors*  l’Ambaf- 
fadeur,  où  tout  autre  aurait  réfléchi  plus  d’une  fois  fur  fa  réponfes  pour 
combattre  la  ficiié  indonuablc  des  ca  opiniâtres.  Il  parla  modérément,  mats 
avec  tant  de  prefcnce  d’cfprit  Sc  de  courage,  que  Mauro  Cordato  ne  pouvant 
le  faire  réfoudre  à quitter  fon  Epée,  en  pleura  de  douleur.  Comme  il  cft  né 
dans  les  Terra  de  larorte,5c  qu’il  en  connaît  mieux  le  génie  que  tout  autre, 
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3 prévoïoit  que  les  fuites  de  ce  different  pouvoient  lui  être  defavantageufes,  i?00- 
& qu’il  pouroit  en  être  la  viftime  , auffi  bien  que  le  Chiaoux  Bafli  qui  y " 
avoit  donné  lien  } il  conjura  l’Ambafladeur  par  Ion  ancienne  amitié  de  paf- 


L’Ambafladêür  lui  répondit  qu’il  l’eftimoit 
; mais  qu’il  ne  pouvoir  ternir  la  gloire  de  fon  Prince  , ni  forr  pro- 
lonneur  pour  L’amitié  d’un  particulier.  Mauro  Cordato  le  pria  de  con- 

i .. • o.  aæj j j..  n-  ? ..  . - - - 


j il  conjura 
fer  par-deflus  cette  formalite 
fort 

pre  honneur  _ 

ferer  avec  les'Capitaincs  & Officiers  des  Vaiffeaux  du  Roi  pour  (avoir  leurs 
fentimens.  L’Ambaflâdeur  lui  répondit  que  les  ordres  du  Roi  étoient  (I 
clairs , qu’ils  n:avoient  befoin  d’autre  interprète  que  celui , auquel  ils  avoient 
été  confiez.  Enfin  il  pooffit  la  chofe  fi  loin  qu’il  dit' à l’Ambafladeur  que  ce 
jour  feroit  terrible,  & qu’il  allumoit  un  feu  difficile  à éteindre.  L’Ambaflà- 
deur  lui  dit  que  ces  ménaces  ne  l'épouvantoient  pas,  aïant  la  jufticc  de  fon 


côtéj  & que  fi  ce  feu  s’allumoit  une  fois,  ce  feroit  tant  pis  pour  le  plus  foi- 
ble  & qu’il  fâvoit  bien  de  quoi  il  vouloit  parler.  A îa  fin  17 


Ambaflâdeur 


: pour  rauurer  que  ce  n’etoit  point  ima- 
ge, d’entier  avec  des  Armes.  L’Aga  des  Janiflaires,  qui  elt  un  des  pre- 
miers emploïcz  de  la  Porte,  & qui  commande  la  milice  de  l’Empire  vint  lui- 
même  répréfenter  à l’Ambafladeur  qu’il  ne  pouvoit  voir  le  Sultan  avec  des 
armesj  que  le  Grand  Vifir  même  ne  le  pouvoir,  & qu’ainfi  il'  ne  deVoit  pas 
faire  cette  difficulté.  Il  fut  fürpris  d’entendre  les  bonnes  raifons  que  l’Ain- 
bafladeur  lui  aporta,  & de  voir  la  fermeté,  avec  laquelle  il  (oûtenoit  fes  in- 
térêts. L’Ambafladeur  lui  dit  qu’il  y avoit  de  la  différence  d’un  fujet  à un 
Ambaflâdeur.  Tous  les  premiers  de  la  Porte  étoient  préfens  à cette  coliver- 
fâtion,  qui  fe  paflk  toûjours  fur  le  banc  au  milieu  de  la  Cour.  Toute  la  Na- 
tion & les  Officias  de  Marine  étoient  aux  cotez  de  l’Ainbaflâdeur  farts  Armes 


au  milieu  de  aoo.  Jannifliùres  & beaucoup  d’Officicrs  du  Serrail , tous  gens 
fans  aucune  éuücation  ni  politeflè.  Tous  les  Officiers  de  la  Porte  voulurent 
l’éprouver  -,  mais  leur  aïant  répréfenté  qu’il  démandoit  une  chofe  d’ufage 
& de  juiîice  , fur  laquelle  il  ne  pouvoit  le  rélâchcr  (ans  s’attirer  la  dilgra- 
ce  de  fon  Maître  & l’indignation  de  tout  le  monde,  le  Vifir  voulut  obtenir 
par  fupercheric  & par  violence  ce  qu’il  n’avoit  pû  gagner  par  des  railons 
(ans  fondement.  Il  rafla  du  Divan  aux  apartemens  du  Sultan  ; traverfa  la 
Cour , falua  f Ambaflâdeur  , qui  étoit  fur  le  banc,  en  attendant  leur  reponfc, 
& le  fit  avertir  de  venir  à l’Audience.  L’Ambaflâdcur  ne  l’accepta  que  fur 
le  pied  qu’il  avoit  demandé,  & s'informa  avant  que  de  (c  lever  au  banc,  fi 
le  tout  étoit  réglé,  & on  faillira  qu’oui.  • Il  y fut  avec  if.  hommes  qui  é- 
toient  deftinez  pour  l’accompagner.  A peine  eût-il  pafl'é  la  première  porte 
qu’il  entra  en  défiance.  Il  (c  mit  fur  fes  gardes,  car  il  s’aperçût  que  de  if. 
perfonnes  qui  dévoient  le  fuivre,  les  Capigis  Baflîs  n’en  avoient  laiffé  palier 
que  fix.  11  mit  la  main  gauche  fur  la  garde  de  fon  Epée,  qu’il  avoit  couver- 
te de  fon  juftaucorps,  Æc  quand  il  vid  deux  Capigis,  qqj  vendent  le  prendre 
foûs  les  bras,  fuivant  la  coutume,  il  leur  fit  dire  par  Fonton  fon  Interpi  été, 
qu’ils  ne  le  preflaflent  pas  trop  quand  il  feroit  la  révérence  au  Grand  Seigneur. 
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1700.  A peine  cet  Interprète  eût-il  achevé  de  parler  qu’un  autre  Capigi  vingt  à lui 
— — — par  devant  8c  lui  porta  Tes  deux  mains  fur  les  cotez  pour  lui  arracher  l'on  E- 
pée.  Il  ne  put  en  venir  à bout  & reçût  un  grand  coup  de  poing  dans  le  vi- 
l'agc,  & un  coup  de  genou  dans  l’eltomac  , qui  le  fit  reculer  quatre  pas. 
L’Ambafladeur  dit  d'un  ton  de  voix  fort  clévc  qu’on  ne  dévoit  pas  ainfi  vio- 
ler le  Droit  des  Gens,  & s’adredant  à Mauro  CorJato,  qui  étoit  plus  mort 
que  vif,  il  lui  démanda  s’ils  étoient  Ennemis. 

Les  Capigis  qui  avoient  voulu  k déformer,  revinrent  à la  charge  } mais 
l’Ambairadeur  s’etant  débande  des  deux  qui  le  tenoient  fous  les  bras  , fe  mit 
à la  tête  des  Officiers  qui  étoient  dernière  lui , & aïant  porté  la  main  lur 
la  garde  de  fon  Epée,  réfolut  de  percer  celui  qui  voudrait  l’aprochcr.  Audi- 
rôt  le  Chef  des  Eunuques  blancs  vint  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  qui  en- 
tendoit  ce  tumulte,  & cria  de  la  porte  de  la  Chambre  d’ Audience  qu'on  ne 
fit  point  de  violence  à l’Ambadâdcur.  On  predà  fort  les  Officiers  qui  c- 
toient  à fa  foitc,  & on  voulut  les  tâter  pour  voir  s’ils  ctoicnt  defarmez.  Le 
Chef  des  Eunuques  blancs  dit  à l’Ambadadcur  que  s’il  vouloit  entrer  fans  E- 
péc , il  forait  le  bien  venu  ; à quoi  l’Ambadadeur  aïant  répondu  qu’il  ne  le 
pouvoit,  ni  ne  le  vouloit,  l’autre  lui  dit  qu’il  pouvoir  donc  s’en  rétourner. 
Volontiers,  lui  répliqua  l’Ambadadeur,  & fortit  fur  le  champ.  Tous  ceux 

3ui  étoient  dans  la  Cour  crurent  que  l’Aucience  étoit  finie  -,  mais  on  en  fut 
étrompé  lorfqu’on  vit  l’Ambadaocur  remettre  très-foigneufoment  les  Caftans 
qu’on  lui  avoit  donné.  Tous  les  gens  de  fa  fuite  en  firent  de  même.  On 
envoïa  apeller  l’Interprète  de  l’Ambadadeur  pour  lui  dire  de  remporter  le 
préfent,  qu’il  fit  raporter  d’abord  au  Palais  de  France.  Dépuis  que  l’Empi- 
re Ottoman  fubfillc  on  n’a  jamais  ouï  dire  qu’on  ait  fait  laider  les  préfens  dü 
Sultan,  ainfi  que  l’on  a fait  les  Caftans. 

On  crut  d’abord  que  l’Ambadàdcur  & fa  fuite  foraient  obligez  de  s’en  re- 
tourner à pied}  mais  on  trouva  les  chevaux  de  la  Porte,  & les  autres  amenez 
par  l’ordre  de  l’Ambadadcur.  Il  falut  pourtant  attendre  quelque  teins,  pour 
laider  pader  les  JanifTiiires  , qui  coururent  recevoir  leur  foldc  vers  leur  Aga, 
qui  pada  en  fuite  avec  des  habits  de  la  dernière  magnificence.  On  gagna  la 
Marine  avec  le  même  ordre,  avec  lequel  on  ctoit  venu.  Les  Vaidcaux  du 
Roi  falucrcnt  l’Ambadàdcur  à fon  retour.  Ils  croient  prêts  de  lâluér  le  Grand 
Seigneur  d’une  falve  Roïalc,  mais  il  y eût  ordre  de  n’en  rien  faire.  On  fut 
obligé  de  pader  terre  a terre , pour  gagner  le  port , où  l'Atnbadàdcur 
monta  à cheval  pour  aller  à fa  Maifon  Je  Campagne. 

Il  cft  à remarquer, qu’environ cinq  ou  Gx  fcmaincs  après,leBaileou  Ambaf- 
fiideur  de  Vcnifc  à la  Porte,  eût  Audience  du  Sultan  Gins  épée.  Il  en  fut 
de  même  quelque  tems  après  touchant  le  Comte  d’Ottinguen  A mba da- 
teur de  l’Empereur , qui  alla  audi  à l’Audience  du  Grand  Seigneur  fans 
épée. 

Pendant  qu'on  en  ufoit  fi  mal  à la  Porte , le  Roi  de  Maroc  témoi- 
gna bien  plus  de  vénération  pour  le  Roi  de  France.  Il  envoïa  à ce  der- 
nier un  Ambafladcur , qui  lui  fit  le  dilcours  limant. 
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» fT'Rès-Haut , Trcs-Puifl*ant , Très-E.xcellent , Très- Magnanime  , 8c 
,,  1 toujours  Invincible  Empereur  de  France  Louis  XIV.  Dieu  B é- 
„ nifte  à jamais  le  Règne  de  V.  M.  I.  après  avoir  rendu  à Dieu  les  grandes 
„ loiiangcs  qui  lui  font  dues,  je  dirai  Sire  que  l’Empereur  Moula  y Ismael 
„ mon  Maître,  Fils  du  Chcrif,  qui  defeend  des  Princes  de  la  très  Haute  Mai- 
„ Ion  de  Hachem , qui  cil  Empereur  des  deux  Mauritanies  , Roi  des  deux 
„ vaftes  campagnes  de  l’impénétrable  Afrique , Prince  du  Biledulgerid  8c 
,,  Souverain  d’une  grande  partie  du  Pais  des  Nègres,  niant  par  une  grâce 
„ fpccialc  de  Dieu  rétabli  la  Religion  Mufulmanne  dans  les  onze  Roïaumes 
„ qu’il  a conquis,  & étendu  (on  pouvoir  Souverain  fur  tous  les  Peuples  qui 
„ réfident  dans  ce  grand  continent,  il  a fait  confifler  le  comble  de  (a  gloire 
,,  à aquérir  l’amitie  du  plus  grand  8c  du  plus  puiflîint  Empereur  de  l’Europe. 
„ Il  m’a  établi  dans  le  Port  de  Salé  pour  y avoir  la  conduite  de  fa  Marine  8c 
,,  de  l'es  Vaifleaux,  & j’ai  été  allez  heureux  pour  profiter  de  l’occafion  qui 
m’a  etc  fournie  par  l’arrivée  de  vos  Navires  de  Guerre  , de  donner  à V* 

Je  me 
négotié 
8c  u- 

,,  ne  amitié  indiffoluble  8c  d’cteindre  les  feux  de  la  Guerre.  Sur  l'avis  que 
,,  j’en  donnai  à l’Empereur  mon  Maître  , il  me  permit  de  le  figner  , 8c  il 
,,  m’a  donné  depui^les  Pouvoirs  néedfaircs  pour  y mettre  la  dernière  main. 
„ Cette  amitié  (era  toute  pure  8c  défintereffée , les  conquêtes  de  V.  M.  I.  ne 
,,  fçauroient  donner  de  jafoufie  à Moula  y Ismael  puifqu’il  fiut  des  vœux 
,,  pour  la  profpcrité  de  les  armes  > mais  il  fait  en  même  tems  (es  éforts  pour 
„ imiter  fes  vertus  héroïques;  car  lorfque  V.  M.  I châtioit  fes  Ennemis  par 
„ Mer  fie  par  Terre,  mon  Maître  failoit  la  Guerre  aux  Turcs  fie  aux  Né- 
,,  grès , fie  il  leur  a accordé  la  Paix  auHî-côt  que  V.  M.  I.  l’a  donnée  à 
„ t’Euvope. 

,,  Ccll  dans  l’intention  de  mériter  cette  amitié  que  ce  grand  Prince  m’en- 
„ voie  aujourd'hui  au  pied  de  vôtre  Trône  Impérial , en  qualité  de  fon  Ani- 
„ bafladeur,  pour  prélcntcr  à V.  M.  toujours  Augufte  une  Lettre  de  (a  part, 
„ qui  contient  des  expreflions  pleines  de  vénération  pour  le  premier  8c  le 
„ plus  grand  Empereur  de  la  Chrétienté,  lequel  à l'exemple  de  fes  illuftres 
„ Ancêtres  , dont  il  tient  fon  Sceptre,  a étendu  bien  loin  par  fil  valeur  les 
,,  Frontières  de  fon  vafte  Empire.  Quoique  je  fois  chargé  de  paroles  très 
„ Sécrètes  8c  très  importantes  pour  V.  M.  I.  je  ne  l’entretiendrai  jamais  que 
,,  de  ce  qui  fera  egalement  utile  8c  agréable  aux  Maîtres  8c  aux  Su’.cts  de 
„ l’une  Se  de  l’autre  Nation.  Je  finis,  Sire,  en  félicitant  V.  M.  de  la  part 
„ de  mon  Maître  de  l’heureux  lucccs  d’une  Guerre  fi  fanglantc  Se  fi  longue, 
„ dans  laquelle  après  avoir  vaincu  un  nombre  innombrable  d’ Ennemis,  elle  a 
„ fait  paraître  une  modération  jufqu’alors  inouïe,  en  facrifiant  les  avantages 
„ que  lui  promettoit  le  continuation  de  la  Guerre,  à la  gloire  de  donner  la 
„ Paix  à tant  de  Nations  vaincues.  Moula  y Ismael  ne  celle  de  méditer  fur 
„ une  grandeur  d’amc  fi  digne  du  Héros  de  l’Europe,  8c  dans  l’idée  augufte 
„ qu’il  s’en  foimc  , il  dit  iouvent  que  l’on  conuoit  bien  que  V.  M.  foutient 
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,,  la  bonne  caufe  , nuifque  Dieu  couronne  toujours  fes  projets  de  la  viftoi- 
„ rc  & du  fuccès  quEilc  en  attend  ■,  Il  ne  doute  point  que  puifquc  V.  M.  I. 
,,  a établi  la  tranquilitc  8c  le  repos  parmi  tant  de  Peuples  , elle  ne  donne  les 
„ mains  à ce  que  les  pauvres  Captifs  des  deux  Parus , qui  font  les  lculs  qui 
„ n’en  jouïflent  point , reflentent  aufli  l’éfèt  de  fa  clémence.  Ce  fera  le  fon- 
,,  dément  d’une  éternelle  Paix  & de  l’amiiié  parfaite  que  mon  Maître  déûre, 
„ & comme  il  eft  le  Prince  de  toute  l’Afrique  le  plus  puifTant,  le  plus  grand 
„ & le  plus  redoutable,  il  ne  peut  faire  une  plus  «ligne  offrande  que  de  don- 
„ ncr  la  fienne  au  plus  puifTant,  au  plus  grand  8c  au  plus  redoutable  Empc- 
,,  reur  de  l’Europe. 

Traduit  d'arabe  en  François  par  M.  F.  Petis'% 
de  la  Croix  , Secrétaire  Interprété  du  Roi. 

Puis qu’o N eft  fur  le  chapitre  de  ce  Roi  Afriquain  , on  reportera  une 
Lettre  que  le  Bcy  de  Tunis  écrivit  prefqu’en  même  rems  aux  Etats  Généraux 
de  Provinccs-Unies.  Elle  n’eut  cependant  quelqu’éfet , que  quelques  années 
après.  Voici  l’extrait  de  cette  Lettre. 

Extrait  » "X  yfUrat  Bey  de  Tunis,  Bafla  & Dulati  demande  par  fan  Ambafîàdeur 
d une  „ XVA  la  Paix  aux  Etats  Généraux  & leur  offre  le  Commerce  libre  pour 
ouctre*  ” ^curs  %ets>  01  fidtëmt  avec  Eux  un  Traité  , qui  conufteroit  en  ces  trois 
Murat  » points.  Le  Premier  eft  de  maintenir  la  parole.  Le  Seconde  de  n’êtrc  pas 
Bcy  de  ,,  trop  ferme  fur  les  demandes  pour  moyenner  l’accommodement.  Le  T roi» 
Tunis,  M fietne  d’avoir  pour  lui  bon  Cœur,  comme  il  l’avoit  pour  eux,  8c  maiutc- 
Duîatf  » n,'r  c°us  les  Articles,  dont  ils  feroient  d’accord  cnfemble a oubliant  le  paf- 
a écrite  » là  ns  retenir  aucune  rancune.  Tout  ceci  étant  pris  de  commun  accord 

à Mcf  „ entre  les  deux  Pairies.  Il  demande,  pour  leur  fervicc  commun.,  il.  pic- 
fieu  rs  les  n ces  de  canon  de  bronze  & 1 1.  Acupams , i<5.  de  14.  livres  8c  les  autres  6.  de  6. 
Géné-  »»  l'vrcs>  1000.  boulets  de  canon;  y 00.  fùfils  de  fix  acupams  ; ifoo.  quintaux 
raux  8e  » de  poudre;  4.  mortiers  à bombes  , 8c  1000.  bombes,  8.  cables,  8c  Z4. 
qu'ilieur  „ mâts  pour  des  vaifleaux.  Avec  cela  la  Paix  feroit  faite  pour  toû jours,  & 
»[Prê-  „ les  Marchands  Sc  vaifleaux  de  l’Etat  pourraient  venir  fans  le  moindre  empê- 
par  fon  » chôment,  dehors  8c  dedans  fes  Pons,  par  Mer  8c  par  Terre  , fans  qu’ils 
Député  » paient  aucun  droit  des  Marchand ifes  qui  fqrtiroicnt , mais  de  celles  qu’ils 
à la  Haie  „ feroient  entrer,  5.  pour  cent.  Ce  Traité  étant  conclu  8c  ligné  par  fon 
3 Pé-  M Ambafîadeur.  il  feroit  bien  aife  que  L.  L.  H.  H.  P.  P.  vouluilfent  nom- 
J!1"  ,,  mer  un  Conful  pour  réfîder  auprès  de  lui , comme  un  moïen  d’cntretc- 

/ ’ „ nir  une  bonne  intelligence.  Donné  de  là  Cour,  le  jour  qui  correfpond 

,,  au  17.  Août  1 6pp. 

Pendant  ces  affajœs-là , l’orage  qui  menaçoit  le  Nord  commença  à 
éclater  dans  le  Duché  de  Holftein.  On  en  dira  le  plus  fuccinéfcmcnt  poliible 
les  fbndemcns  8c  les  prétextes. 

Les  Duckez  de  fiolûcin  &dc  Sleswick,  quoique  réellement  partagez  entre 

le 
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le  Roi  de  Dannemarck  8c  le  Duc  de  Holftcin,  la  Souveraineté  8c  la  Régen- 
ce eft  entièrement  commune  entr’eux.  CTcft  en  vertu  des  anciennes  Unions  ■ 
fie  Paétes  de  Familles,  confirmées  par  plufieurs  Traitez,  Êc  corroborées  par 
celui  à'  Aliéna  en  xô8p.  Par  ce  dernier,  le  Roi  de  Dannemarck  devoit  rendre 
certaine  terre,  à quoi  il  n'avait  pas  fatisfuit.  Sur*  les  plaintes  du  Duc,  les 
Médiateurs  fie  Garands  du  Traité  A'  Aliéna  firent  établir  des  Confèrences  à 
Pimenbcrg,  A leur  ouverture,  le  Dannemarck  fit  préfenter  un  A été  de  Pro- 
teftation  de  vouloir  faciliter  la  Négociation  ; mais  que  fi  le  Duc  fàifoit  la 
moindre  innovation,  pendant  la  duree  des  Conférences,  il  la  prendroit  pour 
une  rupture.  Les  Minières  Médiateurs  après  l’acceptation  de  cette  protefta- 
tion,  promirent  par  un  Aéfcc,  qu’ils  s’interpoferoient  pour  cmpecher  que  le 
Duc  ne  fit  aucune  entreprife  contraire  aux  Unions  , & particulièrement 
aucune  nouvelle  lévée  ni  introduction  de  troupes  étrangères  dans  le  Pais  -,  ni 
même  aucune  conftruétion  de  nouvelles  fortifications.  Cependant  le  Duc  ne 
(c  conformant  pas  à cet  Aétc,  attira  des  Troupes  dans  fes  terres,  8c  conti- 
nua des  fortifications  nouvellement  commencées.  Le  Dannemarck , après 
des  plaintes  inutiles,  fit  rafer  ces  dernières  en  1697.  Là-deflus  le  Duc  epoufâ 
la  Sœur  du  Roi  de  Suède,  qui  le  déclara  Généraliffimc  de  fes  forces  , fie  fur 
cet  apui  il  fit  éléver  de  nouvelles  fortifications,  alléguant  que  le  fécond  Ar- 
ticle du  Traité  A' Aliéna  lui  donhoit  le  droit  de  les  bâtir  & de  les  pofîedcr. 
Le  Dannemarck  y contredit  par  des  prétextes  bien  ou  mal  fonciez  , qui 
ne  manquent  jamais  aux  Cours.  La  véritable  raifon  en  étoit  que  le  Danne- 
marck était  entré  dans  la  liaifon  fccrctc  entre  le  Czar  , fie  le  Roi  Auguste 
contre  la  Suède.  11  y avoit  même  quelques  Cours  d’Allemagne,  qui  fomen- 
toient  ces  troubles , ne  pouvant  fouffrir  l’éreflrion  du  neuvième  Electorat  en 
faveur  de  la  Maifon  de  Lu  ne  bourg- Ha  nncrcer . Parmi  ceux-là  il  y avoit  le  Duc 
de  Brunswick- IVolfembiittel , qui  croïoit  qu’on  donnoit  par  la  atteinte  à fit 
Maifon  , vû  fon  droit  d’ainefle.  Les  Médiateurs  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
cmpecher  l’inccndie.  Ils  propoferent  divers  expediens.  Ceux-ci  furent  re- 
jetiez, par  fois  par  le  Dannemarck,  fie  d’autres  fois  par  la  Suède  , ou  par  le 
Duc  de  Holftcin.  C’eft  fuivant  que  ces  expédiens  pouvoient  avancer  ou  re- 
tarder les  préparatifs  militaires.  11  eft  vrai  que  l’on  a toujours  aperçu  de  la 
bonne  foi  de  la  part  de  la  Suède  dans  les  Négociations  des  Médiateurs.  Mais 
Enfin  le  Dannemarck,  qui  avoit  fes  Troupes  plus  à portée  que  la  Suède,  en- 
tra avec  elles  dans  le  Holftein  6c  dans  les  terres  de  la  dépendance  du  Duc  de 
ce  nom.  Les  Forts  furent  pris,  ou  abandonnez  , fie  enfuitc  démolis.  Les 
Danois  allèrent  même  affiéger  l’importante  fortcrcfîc  de  Ponningcn.  Le  Géné- 
ral Suédois  Bonnier , qui  y ctoit  entré,  la  défendit  avec  toute  la  vigueur  8c  la 
fâgeflè  poflîble.  Cela  donna  le  tems  aux  Troupes  des  Garans  d’y  marcher  au 
fccours.  Les  Etats  Généraux  y envoièrent  de  leur  part  trois  mille  hommes 
fous  le  Général  Dopft.  Ainfi  les  Danois,  qui  avoient  poufle  ce  fiégc-là  bien 
avant  , furent  obligez  de  le  lever  fie  de  fe  retirer.  On  fit  là-delTus  un  Di- 
ftiquê  fur  l’Anagramme  de  Ponningen , tel  que  voici.  Ponninga  , Anagram- 
me, non  tangi , 

Pom.  I.  G „ Ton- 
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„ Tonningam  tangent  Rtx  Daims , tangitur  ipfi , 

„ Sic  fi  non  tangi,  tangerc , Dane , far» 


Quoique  la  lévée  de  ce  fiége  fut  un  coup  fort  important,  l’on  ne  s’arrêta 
pas  la.  11  s'agiflôit  d'étcîmflrc  un  feu  , qui  menuçoit  d’une  longue  durée. 
Nonobftant  les  emprcflèmcns  des  Minières  de  France,  lo  Comte  de  Guifeard 
en  Suède,  & la  Comte  de  Cbamil/i  en  Dannemarck,  pour  calmer  l’orage, 
quelqu'un  prétendoit  qu’ils  fomentoient  la  difeorde.  C’étoit  afin  que , La 
mort  de  Charles  11.  Roi  d’Efpagnc  arrivant , une  guerre  dans  le  Nord 
fervit  de  diverfion  aux  Puillanccs  engagées  dans  le  fécond  Traite  de  Partage 
de  la  Monarchie  d'Elpagne. 

L’Angleterre  & la  Hollande  armèrent  une  Flotte.  Celle  - ci  fut  envoiéc 
vers  la  Mer  Baltique.  Les  Danois  en  armèrent  une  de  leur  côté  pour  s’opo- 
fer  à la  jonction  de  la  Flotte  combinée  avec  celle  de  Suède.  La  lituation  du 
Sund  étoit  pour  cela  favorable  aux  Danois.  Mais  ils  quittèrent  cependant  ce 
dcfl'ein  à l’aproche  de  celle-là.  Ainfi  la  jonction  fut  faite.  Cependant  on 
ne  voulut  pas  fc  déclarer  ouvertement  contre  le  Dannemarck.  C’etl  pour- 
quoi l’Amiral  Anglois  Rcock  fut  chargé  de  fuivre  les  ordres  du  Duc  de  Hol- 
Itcin.  Celui-ci  lui  donna  la  Commiîîion  fuivantc. 


R.fffion  Fridericvs,  Dei  Gratiâ , ILeres  Norwegiæ , Dax  Slefuici,  Holfa - 

dû  Duc  /;> , St  or  marié  (fi  Ditmarfié , Coma  in  Oldenburg  (fi  Delmenhorfi , Rc- 

de  Hol-  gié  Majcjiatis  Sueci é Copi  arum  Militarium  in  Provinciis  G tr manié  * GencraliJJi - 
llein  à mus,  uotum  tefiatumque  facimus. 

Aralon*  Pojiquam  Rex  Daxié,  rejedis  omnibus  tam  à Médiations  Céfareâ-  Brande- 
1 ’ burgicà , quant  à Domina  Spotiforibus  , ac  Fidajufioribus  Pacis  y lltonavieufis 
inter po fi: is  cjfuiis , Terras  ac  Provindas  nojlras  militibus  fuis  invadere  , fttbdttes 
lariis  exaElionum  generibus  vexarc  -,  fort  ali!  ia  ac  ni  un  intenta  bofiili  modo  aggre- 
di , occupare , occupait!  folo  équare  , toque  ipfo  belle  tndtclo  bofiem  Je  profita  i , 
dtclamque  pactm  Altonavienfem  violare , imb  plané  evertere  non  cft  liait  us , Sa- 
cra Regia  Maffias  Magné  Britanr.ié  bifet  etmmoia  , fitéque  nontirtalé  P ad 
Altonavienfi  promifié  Guarani  té  fat  isf acere  sapiens , ex  fingulari  in  Nos  a ficela , 
Clafiem  fuam  in  au  xi  hum  N obis  mittere , (fi  fie  ab  opprejfione  Nos  liber  are  no- 
tait. Jlinc  Autoritate  ab  Alt'e  memoratà  Sacrà  Regià  Majefiate  nobis  concefià , 
pédiêlé  Anglican*  Cia  fi  s Arcbitalafium , Jllufirijfimum  Dominant  de  Roock,  bifee 
regarnit!,  veltt , cia  fie  fibi  commtfii  , nofirum  inttrefie  advtrfits  Regcm  Dardé 
omnibus  viribus , omnique  modo  ut  ipfi  ex  Commifitone  bdc  r.ofird , juxtà  belli  ra- 
tioncm  vifum  fuerit  optimum , tuai , dtfendere , atque  agere.  Nos  qnidqnid  ab 
ipfo  ùoe  in  negetio  it  a fuerit  aflum , ratum  femper  babtbimus.  Qjfod  bifee  fi gni- 
ficare  ac  fimul  hofirà  fubfcripticne  , ac  figilli  appofitione  corrojorare  voluintus. 
Dabantur  in  Cafiris  Pinncmbergicis  die  iz.  funii  Anno  1700. 


11  faut  remarquer  qu’au  commencement  de  ccs  brouillcrics,  un  homme  de 
Marine  de  la  Rochelle  alla  le  préfenter  à l’AmbaflàJcur  de  Suède  Lilltenrooth , 
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& lui  donna  un  plan  pour  détruire  par  un  bombardement  la  Flotte  de  Dan-  t7<50. 
nenwrek.  Voici  la  copie  de  ce  plan. 

L’Entrcc  par  Mer  dans  Copenhague  a à la  droite  une  Citadelle  & tout  joi-  Projet 
gnant  une  Batterie , & a la  gauche  un  BalTm  qui  aboutit  par  un  grand  a'u"  Ro‘ 
Canal  à la  Ville  8c  la  traverfe.  C’ell  dans  ce  Badin  que  l'ont  tous  les  V aif-  p0„“ls 
féaux  du  Roi  de  Danncmarck  amaiez  les  uns  aux  autres,  8c  ce  Badin  n’cft  bomhar- 
fcparé  de  la  Mer  que  par  des  pallillàdcs , 8c  eufuitc  par  une  chaulTé  qui  les  H.cr  une 
met  à l’abri  d’être  abordez;  mais  ils  ne  font  pas  à l’abri  des  Bombes.  C'elt  !'lottc- 
pourquoi , en  cas  de  rupture , il  cil  très-facile  de  les  aller  bombarder.  Et  pour 
cela  l’on  pourrait  faire  cquiper  une  petite  Efcadre,  dans  laquelle  il  y aurait 
3[.  à 4.  Fregattcs  de  24.  à 50.  Canons  ou  plus  grandes  8c  les  aprêrcr  avec 
des  Rouleaux  de  Cables  pour  (bûtenir  le  Pont , ainlî  qu’il  à été  pratiqué  par- 
les Anglois  au  bombardement  de  Saint  Martin  de  Rc;  fur  chacune  ddqucl- 
lcs  l’on  mettrait  deux  Mortiers  8c  des  Bombes,  8c  on  irait  droit  devant  Co- 
penhague, 8c  étant  encore  à la  Voile  aulli  bien  que  l’Elcadre,  fi  on  veut, 
elles  pourront  ti  cs  facilement  bombarder  8c  brûler  tous  les  Vaiflèaux  de  Guer- 
re qui  font  dans  le  Baflin„  Il  faudrait  fc  fervir  de  Fregattcs,  pareeque 
fi  l’on  préparait  des  Galliottcs  à Bombes  le  Roi  de  Danncmarck  en  étant 
averti  pourroit  foupçonner  le  deficin.  La  chofe  clt  d’autant  plus  facile  que 
les  Fregattcs  peuvent  mouiller  à portée  pour  bombarder  fins  être  à portée 
ni  du  Canon  de  la  Citadelle  ni  de  la  Batterie  qui  y clt  joignant. 

L’on  n’entrera  point  dans  le  détail  de  tous  les  avantages  qu’il  en  peuvent  ré- 
fulter  à la  Nation  Sucdoife , ni  de  la  gloire  que  Sa  Majelté  y aquerra,cn  cas  de 
de  rupture,  dans  un  commencement,  ni  qu’elle  fera  Maître  de  la  Mer  Baltique, 
puifque  le  Danncmarck  ne  pourroit  fe  remettre  de  dix  ans  de  cette  perte,  ni 
enfin  d’une  infinité  d’avantages  qui  en  réfultcront  8c  qu’on  laide  à la  confédé- 
ration de  Sa  Majelté  8c  de  fes  habilles  3c  éclairez.  Miniffaies , le  remettant  à 
la  générofité  Rôïalle  de  Sa  Majelté  pou»  la  gratification  que  l’avis  mérite. 

Cet  Ambafiadcur  aïant  amufé , pendant  plufietirs  fcmaincs  le  Rochclois, 
s’en  défit  allez  bru.quemcnt,  après  s’en  être  fait  un  mérite  auprès  de  là  Cour. 

Cela  irrita  cet  homme  - là  , qui  en  avertit  le  Miniftrc  de  Dannemarck  -,  lui 
donna  la  copie  du  plan,  8c  il  n’en  fut  pas  pour  cela  mieux  récompcnfé.  Ce- 
pendant le  Dannemarck  profita  de  cct  avis.  Il  fit  faire  plufieurs  Barques 
plattcs  8c  fortes,  nommées  Pramen , avec  de»  batteries  de  plufieurs  pièces  de 
Canon,  à fleur  d’eau  , outre  quantité  d’eftacades  8c  de  cnaincs.  L’Amiral 
Roock  ne  laifla  pas  que  de  jetter  quelques  Bombes  daus  la  partie  de  la  V illc 
apellée  ChriHianfiad , qui  clt  comme  un  Fauxbourg  fcparé  de  Copenhague 
par  un  large  canal.  O11  jugea  que  cet  Amiral  fit  cette  petite  expédition, 
non  pas  pour  foire  du  dommage  au  Danncmarck  , mais  feulement  pour  lui 
faire  voir  qu’on  pouvoit  lui  en  faire. 

Sur  cela  le  Roi  de  Suède  entreprit  de  faire  une  defeente  dans  l’Ifie  de 
Zieland , où  Copct  bague , Capitale  du  Danncmarck,  cil  fitucc.  Aufii  cxc- 
cuta-t-il  cet  héroïque  dcficiu  d’une  manière  fort  heureufe , quoique  fort 
hardie.  Les  Danois  y aportèrent  quelque  opolition  ; mais  ils  furent  bien- 
< G a “ tôt 
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170°.  tôt  difpcrfcz  par  la  Valeur  des  Suédois,  quoiqu’ils  euffent  été  obligez  de  dé- 
~ barquer  dans  l’eau , qu’ils  avoient  jufques  aux  aifellcs  , pour  pouvoir  aborder 
la  terre.  Le  Roi  de  Suède  en  fit  autant  à la  tête  de  les  Troupes,  8c  ne  pro- 
fita nullement , par  un  principe  de  génerofite , du  defordre  des  Danois.  Au 
contraire  il  fit  obferver  une  exa&e  discipline  à les  Troupes,  8c  empêcha  tout 
defordre  8c  tout  dégât. 

La  nouvelle  de  cette  defeente  aïant  été  pottée  au  Roi  de  Danncmarck  qui 
ctoir  dans  fon  Camp  en  Holltein  , le  fit  palier  en  hâte  dans  la  Zétland , 8c 
Jailli  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  Paix.  Elle  fut  conclue  à Travcn- 
dal  par  le  Traité  qui  fuit. 

Au  nom  de  la  Sainte  Trinité. 


Traité 
de  Paix 
Conclu 
«rare  Sa 
Mjjellé 
le  Roi 
de  Dan- 
ncmarck 
fc  Son 
Alt.  le 
Ducdc 
Hol- 
ftcyn- 
Gottorp, 
parla 
Média- 
tion des 
PuilTin- 
res  Al- 
liées Ga- 
rantes & 
leurs 
Mini- 
ères. 


SOit  notoire  à un  chacun  que  de  grands  différons  étant  furvenus  depuis 
l’an  i6rf.  entre  Sa  Majelté  le  Roi  de  Danncmarck,  Sc  fon  Alteflc  le 
Duc  de  Slefwick-Holffcin-Gottorp  , qui  ont  été  terminez  par  les  Traitez  de 
Fontainebleau  en  167P,  8c  par  ceux  d’Altena  de  168p.  il  en  ell  néanmoins 
furvenu  de  nouveaux  à caufe  d’un  fentiment  • contraire  fur  l’interpréta- 
tion de  quelques  Articles  contenus  dans  ces  derniers  Traitez,  qui  ont  été  fui- 
vis  d’holtilitcz  8c  d'Unc  Guerre  publique  entre  le  Roi  de  Danncmarck  8c  de 
Norwcgue,  8c  le  Duc  de  Slcfwik-Holftcin-Gottorp  , à préfent  régnant  8c 
fes Hauts  Alliez,  nonobftant  les  foins  8c  les  bons  offices  de  S.  M.  I.  ce  de  L. 
A.  E.  de  Saxe  8c  de  Brandebourg,  s’entremettant  dans  l'affaire  de  la  Haute 
Médiation,  de  même  que  ceux  des  Hauts  Garans  du  Traité  d’Altena:  Et 
comme  on  n’a  pas  manqué  de  continuer  Sc  d'employer  tous  les  foins  8c 
les  devoirs  poflîbles  jufques  à la  fin,  de  la  part  de  S.  M.  1. 8c  de  S.  A.  E.  de 
Brandebourg,  pour  prévenir  8c  arrêter  à tems  les  fuites  d'une  telle  Guer- 
re , & pour  rétablir  le  repos  8c  la  tranquillité  dans  le  Cercle  de  la  B.iffe- 
Saxc  Sc  les  Pais  voifins  du  Quartier  du  Nord  j de  même  que  les  bons  of- 
fices 8c  les  foins  extraordinaires  des  Minières  8c  des  Garans  rcfpcêlifs,  pour 
le  rétabliflèment  d’une  Paix  (table  8c  folidc  avec  une  bonne  8c  parfaite  intel- 
ligence entre  S.  M.  D.  8c  le  Duc  d’Holffcin  -,  lc/dits  différons  ont  été  enfin 
accommodez  , Si  les  Parties  oppofantes  font  convenues,  fuivant  ce  Traité 
conclu , des  Articles  fuivans. 

I.  Tout  ce  qui  s’eft  pafle  à l’égard  dcfdits  differens  8c  commis  de  part  8c 
d’autre  tant  par  Met  que  par  Terre,  fera  entièrement  oublié  par  cette  Paix 
8c  Amniltie,  d’une  manière  qu’on  n’y  fongera  plus,  bien  loin  d’en  faire  quel- 
que prétcnlïon  contre  qui  que  ce  foit.  Les  Villes  de  Lubec  8c  de  Ham- 
bourg jouiront  aulîi  de  cette  Amnillie , de  même  que  leurs  Sujets  Sc  ceux 
qui  en  dépendent,  auxquels  il  ne  fera  jamais  imputé  aucune  choie  ni  fait  le 
moindre  tort  à l’égard  de  ce  qui  s’ell  paffé  pendant  ces  troubles. 

II.  On  confirme  encore  par  ce  Traité  entre  le  Roi  de  Danncmarck  8c  de 
Norwcgue  8c  tous  les  fiijcts  d’un  côté,  8c  le  Duc  de  Slcfwyk-Holllein  8c 
Pais  incorporez  de  l’autre,  les  unions  faites  en  1 y ? 3 8c  t6ij.  (à  la  rcl'ervc 
de  ce  qui  a été  llipulé  aux  Traitez  du  Nord  en  i(Sy8.  8c  1680.  à l’égard  de 
la  Caffution  du  vaffelagc  8c  la  Souveraineté  obtenue  ) de  même  que  toutes  les 
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Conventions  8c  les  Traitez  jufqu’à  ^’An  167e.  Les  Paix  de  Wcftfalie,  du  1700. 
Nord,  de  Fontainebleau,  d’Altena  8c  le  Reces  de  Glukflad,  ont  été  renou-  — — 
vcllés  8c  confirmés  par  ce  Traité  ; à condition  néanmoins  que  lefditcs  u- 
nions,  comme  des  Alliances  perpétuelles,  ne  feront  expliquées  que  félon  les 

g rôles,  8c  que  les  difFercns  qui  pourront  à l’avenir  furvenir  entre  les  deux 
ucs  Régens,  feront  rciminez  entr’eux  à l’amiable,  ou  par  la  Médiation  des 
Puifîances  que  l’on  choifira  pour  cet  effet. 

III.  La  Commune  Régence  ou  Communion  fur  les  Prélats,  fur  la  No- 
blcflc  8c  fur  quelques  Villes,  qui  a fubfilléc  jufqu’à  préfent , fera  continuée 
furie  même  pied,  8c  cela  fans  préjudice  néanmoins  des  difpofitions  ltipulées 
dans  la  Paix  du  Nord,  & enfuite  dans  le  Recès  de  Glukftad  touchant  la  Ré- 
partition defdits  Prélats  8c  de  ladite  Nobldfc;  à condition  exprdTe  néan- 
moins , qu’aucun  des  deux  Partis  ne  pourra  difpofcr  de  la  moindre  chofe  tant 
en  tems  ac  Guerre  qu’en  tems  de  Paix,  à l’égard  de  ceux- qui  dépendent  de 
la  Régence  Commune,  Places  ou  Biens , fins  le  confentcment  de  l’autre 
tant  pour  l’Adminiilration  de  la  Juftice,  Ordres,  Patentes,  Exécutions,  que 

Îiour  les  Quartiers,  Contributions  ou  autres  Charges  de  quelque  nature  qu’el- 
es  puilTcnt  être  ; Et  que  tout  ce  qui  fera  fait  fans  un  confentcment  récipro- 
que, fera  réputé  de  nulle  valeur.  Et  comme  les  Prélats  Sc  ia  NoblcfTc  de- 
meurent à préfent,  comme  ils  ont  été  établis  par  la  Matricule  du  Pais,  tant 
dans  le  Civil  que  dans  le  Spirituel,  auflî  à l’égard  des  Collcéles  fous  la  Juril- 
diérion  8c  Régence  Commune,  fans  aucune  exception  ni  exemption , 8c 
qu’ils  maintiendront  auflî  leurs  Droits  8c  Privilèges  ; Chaque  Partie  exercera 
feule  la  Souveraineté  Ducale  8c  les  Droits  qui  en  dépendent  dans  les  Pais, 

Villes  8c  Bailliages  qui  ont  déjà  été  répartis;  fans  qu’aucun  y puifle  apporter 
de  l’empêchement,  fous  prétexte  de  Communion,  ou  de  quelque  autre  na- 
ture que  ce  puifle  être. 

IV.  Et  afin  de  prévenir  avec  d’autant  plus  de  facilité  toutes  les  difputes  £c 

Iirc textes,  qui  en  pourront  furvenir  à l’avenir,  il  a été  conclu  en  général , que 
es  deux  Parties  en  vertu  des  anciens  Traitez  8c  Obfcrvations,  demeureront 
dans  une  même  égalité , 8c  les  deux  Duchcz  jouiront  de  femblablcs  Droits. 

Que  Sa  Majcftc  Danoilc  8c  tes  Succcflcurs , comme  Ducs  Régens  de  Slef- 
vyk-Holilcin  , ne  fe  pourront  appropier  aucune  préférence  où  prérogative 
dans  aucun  Droit  (àla  referve  de  celle  de  ratio  fie  Ordinis,  mentionée  ci-de- 
vant) deflus  le  Duc  d’Holllein-Gottorp  8c  fes  Succeflèurs  auflî  trominc  Ducs 
Régens  de  Slcfwyk-Holllcin  , mais  qu’on  le  l;u liera  dans  l’enticre  égalité 
8c  même  Droit  entre  les  deux  Parties. 

V.  A l’égard  de  la  défenfe  des  Pais  de  Slcfwyk-Holftein  , lors  que  les 
deux  Parties  pourraient  être  attaquées  par  quelques  Puiflànccs  Etrangères  , 
alors,  avec  raifon,  clics  tâcheront  de  l'empêcher  avec  leurs  Forces  oc  part 
& d’autre,  8c  par  leurs  Confcils  réciproques  , 8c  de  procurer  les  Sublîdcs 
néeeflaircs  dans  les  Dictes  Communes,  comme jïc  coutume.  Cependant  au- 
cune des  Parties  ne  fera  pas  obligée,  fous  prétexte  de  cette  défenfe,  de  fe 
mêler  des  affaires  qui  ne  la  touchent  pas,  8c  dans  lefquelics  une  des  Parties 
pourrait  s’être  engagée  contre  l’avis  8c  fans  le  confentcment  de  l’autre.  Mais 
même  daus  un  tel  cas,  une  des  Parties  ne  pourra  pas  s’attribuer  la  moindre 
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1700.  chofc  des  Collectes  des  P.tïs  l’un  de  l’autre,  pour  ce  qui  regarde  l’une  des 
'*  Parties  en  particulier.  Puisque  tous  les  Différera  d’apréfent , font  princi- 
palement furvenus  fur  le  Droit  de  porter  des  Armes,  Se  particuliérement  au 
iiijet  des  Forterefles  Se  de  ce  qui  en  dépend,  de  même  que  des  explications 
contraires  des  Traitez  d’Altena,  on  a affermi  Se  déclare  par  ce  Traite  , Que  Son 
Altcfîè  & les  Succcdcurs  auront  le  pouvoir  Se  le  plein  & franc  Droit  des 
Armes,  Arméniens,  Alliances  Se  FortereTes  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
de  même  que  l’exercice.  A quoi  les  Parties  ont  cependant  accorde.  1. 
Qu’aucune  des  deux  Parties  ne  pourra  conllruirc  des  Forcerefk-s  qu’à  1.  lieues 
de  celle  de  l’autre.  1.  Et  fur  tout,  elles  ne  pourront  rien  fortifier  qu’à  une 
lieue  du  Territoire  de  l’un  de  l’autre , dont  les  Places  Communes  n’y  font 
point  comprifes.  5.  Aucune  des  deux  Parties  ne  pourra  aulîi  conllruire  des 
Forteredes  qu’à  une  lieue  du  chemin  & du  padîige  ordinaire  de  Flensbourg  à 
Rensbourg,  & de  là  à Itfchoe,  à Glukftad  6c  à Hambourg.  4.  Et  afin  que 
Punc  des  Parties  ne  caulc  point  d’ombrage  ni  de  jaloufie  à l’autre  par  l’cntrc- 
ticn  d’un  trop  grand  nombre  de  Troupes  dans  les  Duchcz,  ou  par  de  trop 
éroffes  Armées , îi  a été  arreté  que  l’une  des  deux  Parties  ne  pourra  avoir  plus 
de  6000.  hommes,  tant  Cavalerie  qu’infanterie  dans  les  Duchez  de  Slcfwik- 
Holftcin  (qui  ne  pourront  jamais  être  employez  pour  opprimer  l’un  ou  l’au- 
tre) à moins  d’une  neccditc  évidente  j principalement  lors  qu’il  y aurait  ap- 
parence d’une  lnvafion  étrangère , ou  a’un  danger  évident,  ou  que  Sa  Ma- 
jefté  Danoife  doive  donner  quelque  adïdancc  à fes  Alliez  s alors  le  padige 
dans  lcsjurifdiôions  des  Duchcz  doit  être  libre  par  droit  6c  raifon;  Mais  com- 
me il  pourrait  arriver  que  Son  Altcde  le  Duc  d’Holilein-Gottorp  ne  ferait 
point  toujours  pourvue  d’un  tel  nombre  de  Troupes,  6c  que l’occafion  ne 
■ permét  pas  qu’Elle  les  tienne  toujours  fur  pied.  Elle  aura  toujours  la  liber- 
té, fi  elle  le  juge  à propos,  d’en  prendre  de  fes  Alliez  & Amis  de  l’Empire 
Romain  6c  du  Cercle  de  la  Bade-Saxe , jufqu’au  nombre  de  jooo.  hommes, 
de  les  faire  entrer  dans  les  Duchcz  6c  d’y  loger.  Si  elle  veut  audi  avoir  quel- 
que Troupes  des  puidànccs  étrangères  , qui  quittent  leur  ancien  fervicc,  & 

3 tu  entrent  dans  le  ficn  fous  ferment , elle  pourra  le  faire  -,  Ces  Troupes  ne 
evant  être  confidences  que  comme  des  Troupes  de  Gottorpj  II  fera  à la  fi- 
bre dilpofîtion  de  Son  Altcde  de  prendre  plus  de  3000.  hommes  ? elle  en 
pourra  memç  prendre  jufqu’audit  nombre  de  6ooo.  à condition  néanmoins 
qu’elle  n’en  prendra  pas  plus  de  3000.  hommes  d’un  Potentat  lcul. 

Enfin  il  a audi  été  arrêté,  que  dans  le  pillage  des  Troupes  l’une  des  par- 
ties ne  chargera  pas  les  fujets  de  l’autre  par  des  quartiers,  li  non  en  teins  de 
nccedité  , moyenant  une  préalable  requifition,  que  pour  Ion  on  accorderait 
une  nuit  de  logement  s à la  charge  neanmoins  de  payer  tout  ce  qui  leur  fera 
fourni } 6c  de  tenir  une  exaéte  dilciplinc  } mais  le  iimple  pallàge  ne  fera  pas 
rcfulc,  pourvu  qu’on  le  demande  auparavant. 

VI.  Le  Traite  d’AItcna  6c  la  reicitution  des  biens  de  Gottej-Gabe  feront 
pleinement  mis  en  execution  au  Duc  deHolftcin-Gottorp,  fix  fem aines  après 
l’échange  de  la  Ratification  •,  mais  en  tout  cas  le  regrès  demeurera  in  jalvu  à 
la  maifon  Ducale  de  Holilein-Plcun. 

VII.  Son  Altefle  de  HolUcin-Gottorp  ayant  audi  fait  reprefenter  que  la 
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Vitle  de  Ghriftian  Prys  ou  Frecdericksort  a caufé  beaucoup  de  dommage,  Sc 
plusieurs  furcharges  à les  Pain  Sc  dépendances,  principalement  à la  Ville  de 
Kiel,  contre  la  teneur  du  Rccès  de  Glukftad,  Sc  ayant  requis  que  cette  For- 
terefle  puifle  être  démolie  , il  a été  promis  de  la  parc  de  Sa'Majcfté  Danoifc 
qu’il  fera  encore  efficacement , Sc  entièrement  remédié  fur  ce  point  aux  plain- 
tes de  la  Maifon  de  Holflein-Gottorp,  & que  le  Rccès  de  Glukftad  fera  auflî 
pleinement  obfervé  en  toute  Ion  étendue  tant  en  tems  de  Paix  qu’en  tems  de 
Guerre}  que  les  dépendances  de  Gottorp,  Sc  nommément  la  Ville  de  Kiel  ne 
fouftriront  plus  rien  à l’avenir  de  ladite  Forteroflë.  Puifque  aulTi , fi  contre 
toute  attente  en  cas  de  contravention,  Sc  après  en  avoir  requis  la  fatisfiction , 
on  n’en  fit  point  de  réparation  dans  les  lix  femaines  après  la  rcquifition  fai- 
te, Son  Altefle  en  vertu  du  confentemcnt  accordé , fous  des  conditions, 
dans  le  Recès  de  Glukftad, touchant  cette  FortcrefIc,fc  referve  tous  fes  droits 
üins  & entiers. 

VIII.  A l’égard  de  la  convention  qui  a été  faite  en  164-r,  avec  le  Chapi- 
tre de  Lubec  de  la  part  de  Holftein-Gottorp  , pour  l’Eleélion  Epifcopale  , 
pour  fix  générations,  S.  M.  Danoife  accorde  que  tout  reftera  félon  le  Recès 

. de  GluklTad  de  l’An  1667.  & les  promettes  qui  y ont  été  faites,  Sc  qu’elle  ne 
permettra  pas  que  l’on  farte  directement  ni  indircétcment  aucune  cliofc  con- 
traire à ce  Rccès. 

IX.  Comme  il  a été  reprefenté  de  la  part  de  Son  Al  telle  de  Sleswyk  Hol- 
ftein-Gottorp , tant  à la  Haute  Médiation , qu’à  Sa  Majcrté  Danotfê  Sc  de 
Norwcguc  quelle  perte  confiderablc,  Sc  quelle  ruine  fa  maifon  Sc  les  Pais  ont 
lôuftèrt  par  les  differens  partez , Sa  Majcftc  par  amitié , Sc  par  une  affection 
de  confanguinitc,  confent  de  faire  payer  à Son  Altefle  de  Holften-Gottorp-la 
fomme  de  zôoooo.  Richdales  en  bonnes  Sc  valables  Crones  Danoifes,  Sc  cela 
fans  faute  à Hambourg  entre  ci  Sc  la  foire  prochaine  de  Kiel , dans  l’Oétave 
des  p Rois  de  l’année  prochaine  mille  fept  cens  un,  laquelle  fomme  doit  être 
affignéc  dans  iz.  jours  après  la  fignaturc  du  Traité,  fur  la  Banque  de  Ham- 
bourg, ou  fur  de  bons  Sc  leurs  Marchands } Et  il  en  fera  donné  une  entière 
aflurance  aux  Commiflaires  de  fon  Altefle,  qui  en  rccompcnlê  fedefifte  de 

-toute  forte  de  prétenfions,  tant  formées  qu’à  former,  touchant  le  dédoma- 
gement  de  cette  Guerre. 

Son  Altefle  renonce  de  fon  côté;  1 . Aux  dépens  caillez  en  iMj.  par  les 
Troupes  du  Roi.  t.  Aux  prétenfions  qu’a  la  Maifon  Ducale  de  Gottoip  en 
vertu  de  l’égalité,  dcfquellcs  prétenfions  il  a été  fait  mention  aux  Traites  de 
l’An  1661.  Ce  dans  le  rccès  de  Glukftad.  Et  5.  à ce  qui  a été  levé  dans  la 
partie  Ducale  du  Duché  oc  là  part  de  S.  M.  D.  après  le  15.  de  Juin  1689.  en 
corvfideration  dequoi  S.  M.  D.  renoncera  aufli  à toutes  les  prétenfions  qu’elle 
pourrait  former  pour  les  dédonimagcmcns  des  frais  faits  au  fujet  de  ccttc 
Guerre. 

De  plus,  il  a été  accordé  que  tout  ce  qui  pourrait  avoir  été  exigé  & levé 
des  Domaines  Sc  Rentes  des  Duchcz  de  Sleswyk  Holftcin  dans  les  Pais  de 
l’un  ou  de  l’autre  juiqu’au  14.  Août  incluftvetncnt , reliera  à celui  qui  a pro- 
. fité}  mais  ce  qui  pourrait  avoir  été  exigé  Sc  payé  depuis  le  if.  Août  inclufî- 
vetnent , fera  rcllitué  de  bonne  foi  dans  4.  le  marne:* 

De 
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-1700.  De  même  que  les  Contributions  exigées  des  Pais,  Bailliages  & Villes  de 
~ part  & d’autre  , & lesquelles  ne  lé  trouveront  pas  avoir  été  effectivement 
payées  le  14.  de  ce  mois,  ou  plutôt , cefiéront,  & ne  feront  point  exigées* 
Pareillement  les  Obligations  ou  Cautions  données  par  les  Villes,  pour  les  Con- 
tributions extraordinaires, qu’on  a impofées , ceffèront , Se  feront  annullccs  par 
le  prefent  * mais  les  Contributions  déjà  impofées  8c  fignifiées  aux  Prélats  Se 
Nobles,  feront  payées  & exécutées  jufques  à la  fin  de  ce  mois. 

X.  Comme  l’on  a trouvé,  1.  Que  les  deux  Advoycries Royales,  com- 
munnément  nommées  Voigteycn,  Breukel  8c  Uilcnis  lituées  dans  le  Baillia- 
ge de  Gottorp  près  de  Sleswjk  , & en  fécond  lieu  le  Village  Feddring  fitué 
dans  le  Nord  Ditmaifen  , ont  donné  bien  fouvent  occafion  à pluficurs  diffi- 
ficultés  , S.  M.  après  en  avoir  été  requife,  a conlènti  & promis  d’échanger 
ces  Biens  contre  un  équivalent  des  terres  du  Chapitre  de  Sleswyk , ou  contre 
d’autres,  qui  pourront  être  à fa  commodité  & bienlèance , de  faire  trouver 
la  proportion  de  ces  biens  qui  s’cchangeront  ou  feront  échangés  fuivant  les 
Regitres  de  fix  ans , Se  de  vouloir  faire  régler  cette  affaire  dans  l’elpacc  de 
quatre  mois.  En  cas  auflî  qu’il  y eut  dans  les  portions  Royales  quelques  fujccs 
Ducals,  ou  des  biens  communément  appelles  # Manck-gutcr , qui  pour- 
raient accommoder  fa  Majcllé  j Son  Âltcffc  pour  lui  complaire,  admettra 
volontiers  un  pareil  échange  de  ces  biens. 

XI.  A l’égard  du  Bureau  de  la  Douane , qui  a été  établi  de  la  part  du 
Roi  anciennement  à Lyft  dans  le  Bailliage  de  Tunderen,  il  a été  convenu 

Ïu’on  n’y  exigera  en  aucune  maniéré  aucun  droit  des  Sujets  de  fon  Alteflc  le 
)uc  de  Slcfwyk-Holftcin-Gottorp  , ni  auiîi  des  marchandifes  Se  denrées  qui 
viennent  directement  de  la  Mer  à la  Ville  & Bailliage  dé  Tunderen , ni  de 
celles  qui  vont  de  là  en  Mer  j mais  qu’elles  feront  entièrement  déchargées  8c 
libres  de  ces  impôts,  fans  être  obligées  à païer  aucuns  droits,  de  quelque 
nom  6c  de  quelque  nature  qu’il  puiffe  être. 

Tous  les  autres  differens  6c  griefs  qui  pourraient  refter  àvuider,  feront 
entièrement  levés  & terminés  à Hambourg , par  les  Confcillcrs  des  deux  par- 
ties, qui  pour  cet  effet  feront  députés  de  part  6c  d’autre*  8c  cela  de  bonne 
fbi , 8c  dans  l’cfpace  de  fix  fèmaincs,  à compcr  du  jour  que  ce  préfènt  Trai- 
té fera  ratifié. 

XII.  Comme  fon  Altcfle  dcBrunfwyk-Lunenbourg-Zell  a fait  bâtir,  pen- 
dant ces  Troubles,  une  Redoute  dans  rifle  de  Grevenhof  fituée  devant  le 
Port  de  Hambourg,  Elle  a auflî  confenti  que  ledit  Fort  fera  évacué  8c  démo- 
li immédiatement  apres  la  Ratification  de  ce  Traité;  fur  quoi  S.  M.  de  Dan- 
nemarck  6c  de  Norwegue  a pareillement  promis  que  la  conlfruéfion  du  fuf- 
dit  Fort,  ne  fera  jamais  allégué  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit,  & que  celui 
de  l’Idc  de  Grevenhof,  non  plus  que  des  accroiflemcns  qui  pourraient  s’y  foi- 
re ci-après,  il  ne  fera  jamais  fait  aucun  trouble  ni  empêchement  à la  Navi- 
gation en  manière  quelconque. 

XIII.  Sont  compris  dans  cette  Paix  8c  Amniflic  les  Hauts  Garants  du  Trai- 
te d’Altcna,  leurs  Succcflcurs , Roïaumes,  Etats  Se  dépendons  ; Et  tout  ce 

qui 
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qui  a été  fait  3c  commis  de  leur  part  contre  l’une  ou  l’autre  des  deux  parties, 
fera  oublié  à perpétuité,  fans  jamais  y fonger  ou  toucher  en  mal. 

Sa  Majefte  de  Danncmarck  confent  Se  promet  particuliérement  par  la  pré- 
fente,  pour  Elle  8c  les  Succcflcurs,  qu’à  l’égard  de  ce  qui  s'eft  pâlie  julqu’à 
préfent,  ni  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puifle  être.  Elle  ne  veut  Elle- 
même,  ni  par  voie  de  fait,  rien  entreprendre  contre  Sa  Majcfté  de  Suède, 
ou  la  Sérénilîimc  Maifon  de  Brunfwyk-Luncbourg,  de  Ccll,  de  Hanover,  ni 
donner  aucun  Conlcil  ou  afliftancc  direélement  ni  indircétcmcnt  à leurs  En- 
nemis adverfairesi  & à ceux  qui  déjà  ont  entrepris,  où  entreprendront  quel- 
que choie  dans  la  fuite,  contre  ladite  Majellc  de  Suède,  8c  contre  ces  Sérc- 
niilîmes  Maifons  : mais  au  contraire,  Elle  promet  nonobftant  tout  ce  qui 
s’eft  paftë  jufqu’à  préfent , de  vivre  avec  Elles,  8c  particuliérement  à l’égard 
de  Sa  Maicfté  Suédoilc  & la  Couronne  de  Suède,  félon  la  teneur  des  Con- 
ventions Sc  Traitez  conclus  entre  les  deux  Rois  8c  Roïaumcs  du  Nord,  dans 
une  parfaite  harmonie  8c  bonne  intelligence,  8c  entretenir  une  bonne  coiref- 
pondance,  amitié  8c  voifinaec:  fur  quoi  Sa  Majcfté  Suédoilc  8c  la  fufinen- 
tionncc  Sérénilfime  Maifon  déclarent  (ë  vouloir  comporter  de  même  envers 
la  Couronne  de  Danncmarck , 8c  de  tenir  en  toute  manière  une  parfaite  ami- 
tié 8c  corrcfpondancc  voifine  avec  Sa  Majefté  Danoife. 

XIV.  Sa  Majefté  Impériale  8c  les  autres  Hautes  Puillânccs,  qui  jufqu’à 

K relent , le  font  aquitées  de  la  garantie  du  Traité  d’Altena,  de  meme  que  S. 

i.  le  Roi  de  France  8c  les  Elc&curs  8c  Princes  de  l’Empire,  aufqucls  l’une 
ou  l’autre  partie  pourroît  avoir  confiance,  8c  qui  feront  nommez  dans  deux 
mois,  lcront  invitez  à garantir  ce  Traité  8c  les  Articles  féparez  envers  les 
deux  parties. 

XV.  L’Echange  des  Ratifications  de  ce  Traité  fe  fera  à Segcbcrg  dans 
lèpt  jours  après  la  fignaturc,  ÔC  plutôt  s’il  eft  poflîble. 

En  foi  & confirmation  dequoi  il  a été  fait  deux  Copies  de  cet  Aélc  qui 
ont  été  lignées  par  les  Mini  lires  autorifez  des  deux  Parties,  8c  Icellécs  de  leur 
Çacket.  Fait  à Travcndal  le  18.  Août  1700. 


1700. 


Signé, 


(L-  S.)  Jean  Hugo  de  Lente.  ( L.  S.)  Magnus  de  lVedderkop. 

(L.  S.)  Cbrifiof.Blome.  ( L.  S.)  P vicier  van  Konigfteyn. 

Outre  ce  Traité  il  y eut  fix  Articles  féparez  Sc  fécrèts,  qui  furent  li- 
gnez en  même  tems,  8c  que  voici. 

I.  CO n Altcflc  Moniteur  le  Duc  de  Holftcin-Plocn , fa  Héritiers  8c  Dcf-  Articles 
O ccndans  ne  feront  point  troublez  ni  grevez  contre  les  Accords  8c  Re-  jf" ._ 
ces  qui  ont  été  partez  entre  Sa  Majefté  Roialc  de  Danncmarck  8c  S.  A.  de  t ” jeu 
Slcfwick-Holftein-Gottorp  -,  mais  ils  jouiront  pailiblcmcnt  de  tous  les  Droits  Traven- 
qui  leur  ont  été  aquis  par  lefdits  Rccès,  8c  de  tous  ceux  qui  leur  apartien-  àal. 
Tom.  I.  H tient 
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1700.  nent  d'ailleurs,  leurs  Seigneuries,  Baiilages  & Biens  y annexez,  fins  y être 

" " ■ J inquiétez  ni  mole  fiez  par  peifonne  quelle  qu’elle  puifle  être.  Le  tout  néan- 
moins fauf  Sc  fans  préjudice  du  Traité  d’Altena.  Cet  Article  féparc  aura  la 
même  force,  Sc  fera  du  même  effet,  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  au  Trai- 
té principal  & l’on  en  a fait  trois  Aères,  lclquels  ont  été  lignez  par  les  Mi- 
nimes Plénipotentiaires  des  deux  partis  8c  fcellez  de  leurs  Cachets.  Fait  à 
Travendal  le  18.  d’Août  1700. 

II.  S.  A.  de  Sldwick-Holflein-Gottorn  promet  cPcmploïcr  fes  offices  les 
plus  efficaces  auprès  de  Sa  Majellé  Roiale  de  Suède , & s’engage  d’obtenir 
o’Ellc.  Primé  que  toutes  hollilitcz,  Contributions  8c  exactions  ccfiènt  dans 
l’Ifle  de  Zéeland,  Sc  dans  toutes  les  autres  Mes  de  Dannemarck  des  le  jour 
que  le  Courier,  que  S.  A.  expédiera  ce  foir  pour  notifier  à Sa  Majeflé  la 
conclufion  du  préfent  Traité,  arrivera  auprès  d’EUc;  8c  que  tout  ce  qui  n’au- 
ra pas  etc  reçu  jufques  audit  jour  inclufitl  de  l’arrivée  du  Courier  ne  foit  * 
point  exigé  dans  la  fuite.  Et  fecundb  que  les  Troupes  Suédoifes  foient  reti- 
rées fans  aucun  retardement  du  Roiaume  de  Dannemarck , immédiatement 
après  que  l’échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité,  aura  été  notifié  à Sa 
Majeflé  Roiale  de  Suède,  ou  à fes  Généraux  en  Zéeland,  à moins  que  le 
vent  ou  l’orage  n’y  aportaflcnt  empêchement.  Laquelle  Déclaration  8c  pro- 
mcfîè  a été  lignée  par  S.  A.  de  Slcfwick-Holflcin,  Sc  munie  de  fou  Cachet 

à Segcbcrg  le  18.  d’Août  1700. 

III.  En  cas  que  le  paiement  des  160.  mille  Ecus  promis  dans  le  IX.  Arti- 
cle du  Traité  ne  fc  fafle  pas  en  quinze  jours,  à compter  d'aujourd’hui,  ou 
efl  convenu  que  le  Hardebrcdrftedt,  ou  Norgeshardc  fera  remis  à S.  A.  de 
Gottorp,  pour  hipoteque,  avec  tous  les  Droits,  apartenances,  & fuperiori- 
tez,  Sc  qu’Elle  en  jouira  paifiblcment  j ladite  Alteflè  promettant  auffi  de  fc 
contenter  de  fix  pour  cent  pour  l'intérêt  de  fon  Capital , Sc  de  ne  rien  exiger 
au  dc-là  fur  les  Contributions  Sc  Revenus  de  ce  B.ullagc.  En  foi  de  quoi  les 
Mini  (1res  Plénipotentiaires  des  deux  Partis  ont  figné  le  préfent  Article  féparc 
de  leurs  mains,  Sc  y ont  apofe  leurs  Cachets,  voulant  qu’il  ait  la  même  va- 
leur Sc  le  meme  effet  que  s’il  étoit  inféré  au  Traité  principal.  Fait  à Tra- 
vendal le  18.  Août  1700. 

IV.  Les  Miniflrcs  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeflc  Sucdoifc,  de  S.  A. 
Electorale  de  Brandebourg,  Sc  de  la  Screniffimc  Slaifon  de  Bninf\vick-Lu- 
nebourg  ont  délire  Sc  inltammcnt  recommandé  que  Sa  Majellé  Danoilc  ne 
contcfle  plus  les  droits  de  fupériorité  de  la  Ville  de  Lubeck  fur  Meiflingen , 
Niendorf , Reeckt  , Stockelsdorf  , Morte  , Eckjjorfl , Danckelsdorf  Sc  Trent- 
borjl-,  fur  quoi  les  Sieurs  Miniflrcs  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Dannemarck 
ont  déclaré  qu’ils  cfpcrcnt  d’obtenir  que  Sa  Majeflc  pour  montrer  fes  bonnes 
intentions  à l’égard  de  les  Voifins  8c  Etats  du  Cercle,  Sc  la  confédération 
qu’Eiic  a pour  leur  intcrccflion,  donnera  les  mains  à une  Sentence  Impéria- 
le, Sc  que  fuis  atcnd/c  qu’elle  foit  prononcée,  Sa  Majellé  fera  rendre  à la 
Ville  de  Lubeck  le  Bien  Sc  Village  de  Mcillingen  avec  les  apartenances,  Sc 
le  droit  de  fuperiorite  fur  icclui , des  que  ladite  Ville  l’aura  demandé  par  une 
Députation.  En  foi  dequoi  le  préfent  Article  féparc  a été  ligné  Sc  fécllé  par 
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les  Mini  lires  Plénipotcntiaiies  du  Roi  de  Danncmarck,  à Travendal  le  18. 
d’Août  1700. 

V.  Sur  l’inftance  faite  au  nom  des  Hauts  Directeurs  du  Cercle  de  la  Bafîc 
Saxe,  par  les  Sieurs  Minières  Plénipotentiaires  de  Suède,  Brandebourg,  Sc 
Bmniwick-Lunebourg  à ce  que  Sa  Majefté  Danoifë  veuille  remettre  à l’Eve- 
thé  de  Lubeck  la  fournie  de  1 10.  mille  Ecus , demandée  par  Elle  pour  cer- 
taines Affirmations  Impériales  j on  s’ell  déclaré  de  la  part  üe  Sa  Majefté  Da- 
noife,  qu’Ellc  ne  prétendra  plus  dudit  Evêché  que  ce  qui  eft  «donné  par  la 
Matricule  de  l’Empire  & du  Cercle,  Se  ce  qui  en  relie  dû , en  rabatant  la- 
deflus  tout  ce  que  Sa  Majefté  a déjà  reçû.  Que  dans  fix  femaincs  Elle  apoin- 
tera  cette  affaire  pour  la  liquidation,  Se  qit’en  toutes  choies  Elle  en  ufera  en 
toute  équité  avec  ledit  Evcchc  5c  Chapitre  de  Lubeck,  & lui  accordera  ce 
qui  a été  accordé  à quelques  auties  Etats.  En  foi  dequoi  ce  préfent  Article 
léparé  a été  ligné  par  les  Miniflres  Plénipotentiaires  des  deux  Partis,  vou- 
lant qu’il  foit  du  même  effet,  force  Sc  valeur  que  le  Traité  principal.  A 
Travendal  le  18.  d’Août  1700. 

VI.  Sur  l’inilancc  faite  en  ces  préiens  Traitez  à ce  que  pour  le  bien  du 
Commerce  de  l’Elbe  Sa  Majefté  de  Dannemarck  8t  de  Norwegue  voulut 
faire  démolir  Sc  rafêr  le  Fort  de  l’Elbe,  dit  Hillerfchantz,  Sa  Majefté  Roïa- 
le  s’eft  déclarée  qu’elle  vouloit  laiffer  ce  point-là  à l’arbitrage  de  Sa  Majefté 
de  la  Grande-Bretagne  & de  Mcfticurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  comme  Garands,  Sc  de  Sa  Majefté  de  France,  8c  que 
deux  mois  après  que  leur  Sentence  feroit  donnée,  elle  y fatisferoit.  Pour  al- 
furance  de  quoi  le  préfent  Article  fcparé  a été  ligne  par  les  Miniftrcs  Pléni- 
potentiaires des  deux  Partis,  8c  il  aura  la  même  force  Sc  valeur  que  le  Trai- 
té principal.  Fait  à Travendal  le  18.  d’Août  1700. 

Signé,  • .. 

(L.  S.)  Jean  Huguc  de  Lente.  (L.  S.)  Cbrifiopbk  Blome. 

Les  Miniftres  d’Angleterre  Sc  de  Hollande  donnèrent  d’ailleurs  un  Acte 
de  Garantie  du  XIII.  Article  du  Traité  principal,  Sc  cela  à la  rcquificion  de 
la  Couronne  de  Suède.  L’Aôc  étoit  conçu  en  ces  termes. 

COmme  par  le  XIII.  Article  du  Traité  de  Paix,  conclu  ce  jourd’hui 
entre  Sa  Majefté  de  Danncmarck  Sc  S.  A.  Monficur  le  Duc  de  Slef- 
wick-Holftcin-Gottorp,  il  a été  promis  de  la  part  de  fa  très-haute  mention- 
née Majefté,  qu’Ellc  ne  donnerait  aucun  fêcours  aux  Ennemis  de  Sa  Majef- 
té Suédoifê,  ni  de  fait  ni  de  confeil,  ni  directement  ni  indircétemenr,  Sc  que 
les  Miniftrcs  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  de  Suède  pour  ce  Traité,  ont 
déclaré  que  cela  devoir  fpécialcmcnt  s’entendre  de  Sa  Majefté  de  Pologry, 
Ekâctir  de  Saxe,  qui  a attaqué  la  Couronne  de  Suède  en  Livonie  hoitilc- 
ment  Sc  publiquement.  Sur  quoi  les  Sieurs  Miniftres  Roïaux  de  Danncmarck 
fc  font  aufti  déclarez  à Nous  fouflignez  que  félon  le  contenu  Sc  la  bonne  foi 
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1700.  dudit  Article  XIII,  Sa  Majefté  de  Dannemarck  & de  Norwege  ne  donne- 

roit  aucun  fecours  ni  aide,  ipccialcmcnt  à Sa  Majefté  Roïale  de  Pologne  Se 

Eleétcur  de  Saxe,  dans  la  prefente  Guerre  contre  Sa  Majefté  de  Sucae,  ni 
par  Terre,  ni  par  Mer,  ni  direétement  ni  indirectement;  ce  qui  a été  auflï 
accepté  de  la  part  de  Sa  Majefté  Roïale  de  Suède.  C'eft  pourquoi  Nous 
auflï  délirant  d avancer  & d'affurcr  la  conclufton  de  la  Paix , certifions  & té» 
moignons  par  le  préfent  Acte  que  cela  a été  accordé  ainfi  ; offrant  5c  promet- 
tant en  outre,  de  procurer  la  Garantie  de  nos  très-Hauts  Seigneurs  Princi- 
paux, ipécialemcnt  fui-  ce  point  dans  le  terme  de  fix  lèmaincs,  & la  Ratifi- 
cation de  cet  Aétc  en  quatre  fontaines.  Fait  à Segeberg  le  18.  d’Août  1700. 

Signé, 

(L.  S.)  Jaques  Crejfet.  (L.  S.)  If.  llaersbolte. 

Les  Miniftres  de  Brunfwick-Luncbourg  donnèrent  à part  un  Aétc  de  la 
même  teneur. 

Ledit  Miniftre  d'Angleterre  Crejfet  aïant  fort  porte  le»  intérêts  du  Duc  de 
Holflcin , êc  étant  peu  après  ûir  le  point  de  retourner  à fil  Cour,  le  Duc  lui 
donna  des  Lettres  Rccreacntiales  de  la  manière  qui  fuit. 


SercnilEmc  ac  Potentiflîme  Rex , 


mim  de 
Creli'et. 


^C?£î  avita  ilia , quant  Regiam  Majeflatem  Daniæ  meque  inter  fata  temporum 

adRc-fS  tnterruperant , amicitia , ftngulari  Divins  Numiitis  bénéficie  variorumque 
gciii  An-  Principutn  cr  Petentiarum  indefefd  operâ  tandem  Travcntbali*  ex  veto  reftau - 
glix  pro  rata , Pasque  parta  (J  e/us  Ratificatio  utrinjue  fbtemniter  fubfccuta  fit  r non 
XJorm-  pojfitm  qui n Régi*  Majejlati  Veftr*  me  nuit  s nominibus  hic  in  re  obflrittim 
dctttib  agnofctim,  (fi  pro  infigni  tllà  curâ  (fi  ope  quant  ad  compefcenios  Septentvio- 
nis  motus- , Pacemque  redititegrandam  , per  Ablegatum  fuum  Extraor dinar  iutn 
Dominwn  de  CreJJet  per  quadnennium  integrum  adhibere  non  gravai  a efl,  débitas 
fumtuo  jure  reiterem  grates,  prœprimis  etiam  quod  toto  Negotii  tempore  virum 
rar*  probit  Jtis  (fi  prudents ce  & quo  magis  idoneus  cligt  non  pot uï t , bit  adejfe , 
Régi*  Refit*  Majejlati  placuerit.  Caterum  cum  pcraüo/am  negotio  difcejfum  pa- 
ra re  confit uerit  pradiflus  Dominas  Ablegatus , cum  ob  infignia  mérita  mibi  ac- 
cepttjflmum , condigno  apud  Regiam  Majefatem  Vcfiram  tefiimonio  pro fe qui 
meurt:  eJJ'e  exiftimavi-,  certb  confident , Ilium  pro  ed,  qud  praflat  fide  & integri- 
tate , idoncum  porrb  te  fl  cm  (fi  J'ponforem  futurum  ejfc  me*  obfervanti a (fi  min- 
quarn  intermoritur * gratitudinis  erga  Majeflatem  Vcfiram , eus  Deus  Optimus 
Maximtts  ad  promovendum  port  o commune  bonttm  vitam  longam , fclûcfqut  rerum 
fucujfus  largiri  velit.  Dabantur  Hamburgi  die  27.  Septembres  Anno  1700. 


Friuericus  Dei  Gratiâ  Hærcs  Norvcgias , Dux  Slcfwici , 
Holfiuiæ,  Stormariæ  5c  Dit  maffia,  Contes  in  Oldenburg 
& Dcluicnhorft,  &c. 


Le 
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' Le  même  jour  ledit  Duc  dépêcha  des  Lettres  Requifitoriales  au  Roi  de  la  170a. 
Grande  Bretagne,  pour  implorer  fa  Garantie  du  Traite  qu’on  venoit  de  cou-  — — — 
dure  à Travendal.  Elles  étoient  de  la  teneur  fuivantc. 

Scrcniflïme  & Potentiffime  Rex. 

QZJott  novifftmis  bifee  tnotibus , qui  Regiam  Majeftatem  Daniæ  mcqtte  inter 
fubortï , Septentrionis  quictcm  per  mtegrum  quadrienuium  dtibiam  reddide- 
tant  , puhlicaeque  non  ita  pridem  reftaurat ae  tranquillitati  exitium  minari  vide-  tiæ  î(j 
bantùr , Regia  Veflra  Majeftas  pro  affecta  erga  me  fuo  Conciliât  or  y vindex  ac-  Rcgem 
cedere ,' ftamque  opérant , autoritatem , y cum  res  in  fiammam  erupiffet,  fuum  /Vngliar. 
auxilium  etiam  cjficaciter  impertiri  non  dedignata  fit , ufquc  donec  nu  per  0 18.  die 
uiugujli  Pax  Traventbalije  conclu/a,  £jf,  quo  ipfa  Janguinis propinquitas  invita- 
bat,  fœlix  animorum  conjunftio  fubfcatta  finem  negotiu  impofuerit  -,  hoc  utpotb  in- 
ftgne  Régi * Majejlatis  Peftr<e  beneficium  benevolentiæque  qttod  pojlcritas  etiam 
mirabitur , argument urn  grato  anima  veneror , perpetuâque  commcmaratione  cele- 
brabo.  Cum  igitur  P ace  reftitutà  omnia  mea  vota  eo  jam  confpirent  ; ne  novis 
turbarum  tempefiatibus  concuffa  tranquillitas  amplius  comme,  fedpotius  rénovât* 
amicitia  fecurior  coalefcere , y ab  omni  parte  inviolata  dur  are  poffit.  Prcinde  ei 
quâ  par  eft  obfervantià  y quod  negotii  gravitas  requirit , quam  impenfîftimh  Ré- 
gla m Fejiram  Majeftatem  rogatam  volo , ut,  qu <e  conciliando  Rcceffui  Alt ona- 
vienfi  opérant  ÿ autoritatem  fuam  olim  commodare  non  gravata  eft , ita  etiam 
Patent  banc  Traventbaii*  aufpiciis  fuis  initam  y qu*  controverfiis  de  fenfu  prio- 
ris  Traflatus  enatis  finem  tandem  imponit , Guarani id  y autoritate  fuà  pond 
munire,  mibique  defuper , confuetam  formulant  impertiri  velit,  quo  folido  <equi- 
tatis  y juftiti £ fundamento  ttixus  ille  Traventhalienfts  TraRatus  fubjeRo  adbttc 
tant  pot  cuti  fulcro,  ad  poficros  interner  ata  tranfmittalur.  Faciet  eo  ipfo  Regia 
Vefira  Maffias  non  tantum  quod  juftiti*  ipfius , ghrUque  Nationis  Britannica; 
y aniori  pro  bono  publico  cOnvenicns  eft  •,  fed  etiam  Me  & Dornuen  mearn  hoc 
nunquam  intermorituro  affcRus  fui  document  0 in  aternum  fibi  dcvinciet , qui  c.e- 
tet  um  Regiam  Vcftram  Majeftatem  tn  longam  annorum  feriem,  gloria-que  incre- 
mentum  Omnipotentis  cura:  13  tutcU  commendo.  Dabantur  Hamburgi  iq.  die 
Seplcmbris  Anno  1700. 

Fridericus  Dci  Gratiâ  Hærcs  Noivcgiæ  , Dux  Slcfwici, 
Holfatiæ,  Stormariæ , & Ditmarfiæ,  Cornes  in  Oldcnburg 
& Delmenhorft. 

Rcgix  Vcftrx  Majefhti* 
ad  quævis  officia  paratiffinuis 
Fridericus  Dux  Sldw.  & Holf. 

ScrenilTimo  ac  Potentiffimo  Principi, 

Domino  Guilielmo  Tertio, 

Rlagnx  Britanniæ , Francia;  Sc 
Hibemix  Régi,  Fidei  Dcfcnlori, 

Domino  Conianguineo,  nobis  plu- 
rimum  colendo. 

H î Le 
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L e mcmc  Duc  en  écrivit  une  pareille  auRoi  Trcs-Chrécicn,  dont  la  Co- 
pie luit. 

Serenilîîme  ac  Potcntiffimc  Rcx. 

QUod  tuviffimis  in  bis  oris  mot  i bu  s qui  Regiarn  Majefiatem  Dam*,  nuque 
inter  fato  tempos  um  fuborti  Septentrionis  quietem  per  integrum  ferè  qua - 
dricnnium  dub’tam  reddiderant,  public* que  non  ita  pridem  refit  tut*  tranquillisait 
interitum  minari  videbantur  , Rcgia  Vefira  Majefias  pro  affieüu  fuo  erga  me , 
Domumque  Gottorpicnfcm  Conciliator  ac  céder  c,  fuamquc  operam  (fi  autoritatem 
per  varios  Minifiros  eo  impertiri  non  dedignata  fit , donec  18.  Augufii  die  Pau 
Traventbali*  fioeliciter  conclufa , fi,  que  invitabat pnopinqua  fangumts  nectfifilu- 
do,  folida  animer  um  conjundio  fiubfecuta  fit,  hoc  ut  pot  i eximium,  qui  Régi  a 
Vefira  Majefias  me  ampleditur  benevolentiâ  argument  um  grato  animo  veneror , 
perpetuâque  commémoration e ctlebrabo . Cum  igitur  Puce  tandem  re Habilité,  ont - 
nia  vota  mea  *0  jam  confièrent,  ne  novis  turbarum  tempefiatibus  concujfa  tran- 
quillités amplius  corruere , fied  potius  refiaurata  amicitia  inviolata  per  pofieros 
propagari  pojfit.  ldcirco  Regiarn  Vefiram  Majefiatem  ed  qui  par  efi , fi  quant 
Negotii  gravitas  rcquiril,  obfiervantiâ  fi  opéra  enixiffimi  rogatam  volo,  ut, 
quemadmodum  ejus  Auteritate  Tradatus  Fonte-bellaquenfis  quondam  initus  efi, ita 
tontroverfiis  tam  exindi  quam  ex  Altonavienfi  Recejfiu  enatis , fixent  tandem  im- 
portent em  , ope  que  Régi * Majefiatis  Veflr*  conciliât  am  & in  commune  Orbis  émo- 
lument um  , vergentem  Pacem  Traventbalenfiem  Guarantiâ  fi  autoritate  fiuà  mu- 
nir e,  mibique  defuper  confiuetam  formulam  impertiri  non  dedignetur , quo  fiolido 
eequitatis  fi  jujiiti*  fundamento  fiubn'ixa  ilia  Traventhaltnfis  Pax,fiubjedo  adhuc 
tam  potenti  fiulcro  ad  pofieros  intemerata  tranfimitti  queat.  Faciet  eo  ipfia  Rcgia 
Vefira  Majefias  non  tantum  quoi  jufiiti * , gloriaque  ipfius  fi  amori  pro  fialute 
publicà  convenions  efi,  fied  etiam  boc  nunquam  intermorituro  bencvolcnti.e  fti*  ar- 
gument» me  Domumque  meam  in  ester num  fibi  fievinciet,  qui  caterum  Regiarn 
Vefiram  Majefiatem  in  longam  annoram  fieriem , gloriteque  incrément mr.  Drvini 
Numinis  cur <e  fi  tutel <e  commcndo.  Dabantur  Hamburgi  dit  vj.  Septembres 
Anna  1700. 

Fridericus  Dci  Gratià  Hxres  Norvégien,  Dux  Slcfwici,  Hol- 
fatiæ , Stormariæ  & Ditmarûx , Cornes  in  Oldcnbur»  & 
Dehnenhorft. 

Regiæ  Vcrtræ  Majcllatis 
ad  qurevis  officia  paratiffimus 
Fridericus  Dux  Sld'w.  & Holfat. 

Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Principi, 

Domino  Ludovico  Decimo  Quar- 
to , Galliarum  & Nnvarræ  Rcgi 
Chriftianiffimo,  Domino  Coniangui- 
nco  noltro  charillimo. 

La  raifon  pour  laquelle  k Duc  écrivit  ces  Lettres  Rcquilîtofiales  au  Roi 

Très- 
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Très-Chrétien,  étoit  qu’à  la  follicitation  du  Dannemarck,  le  Comte  de  Ch  a-  1700. 
milli  avoit  offert  1*  Médiation  de  fon  Maître  pour  apaifer  ces  troubles-là,  fans  — 
réjetter  celle  de  l’Empereur,  ni  des  autres  Puiflânces  Médiatrices  ou  Garan- 
tes. Cependant  que  ft  ces  dernières  venoient  à être  reeufées,  la  France  fc- 
roit  foule  la  Médiatrice.  Le  Duc  de  Holilein  regimba  à cette  propofition. 

Il  falut  pourtant  qu’il  y aquicfçât , fur  de  fortes  paroles  & menaces  du  Com- 
te de  Ckamil/i , en  vue  à ce  qu’on  fupola,  de  troubler  ou  tirer  en  longueur 
la  Négociation.  C’aurait  été  en  faveur  du  Dannemarck,  qui  fc  fiatoit  tou- 
jours du  lecours  du  Roi  Auguste,  & d’une  Déclaration  de  Guerre  du  Czar 
contre  la  Suède.  Le  Dannemarck  s’y  attendoit  fi  lïircment  que  fon  Envoie 
qui  étoit  à la  Haïe  n’en  fiufoit  aucun  miftère,  & le  déclarait  dans  la  convcr- 
■fation  à tous  les  autres  Miniitres.  Ce  qui  fortifia  le  foupçon  qu’on  avoit  des 
vues  du  Comte  de  Cbamilli  pour  rendre  infméhieufcs  les  Négociations,  fut 
un  Difcours  que  le  Comte  de  Bricrd  fit  au  Confeillcr  Pcnfionnairc  de  Hollan- 
de. Comme  l’Ambaffïidcur  de  Suède  demandoit  aux  Etats  Généraux  les  fix 
mille  hommes  de  focours  portez  dans  l’Article  VIII.  du  Traité  qu’on  venoit 
de  faire,  le  Comte  de  Briord  dit  au  Pcnfionnairc  que  le  Roi  Très-Chrétien 
ne  vouloir  nullement  fc  mcler  de  cette  Gucrrc-là,  & que  de  fon  chef  il  lui 
difoit,  qu’il  vaudrait  mieux  qu’on  ne  donnât  aucun  fecours  à la  Suède,  afin 
de  venir  tant  plutôt  â bout  de  la  Paix  du  Nord.  Le  Confcillcr  Pcnfionnai- 
re,  qui  regardoit  plus  loin,  lui  répondit,  qu'il  lui  étoit  auffi  permis  de  dire 
fon  lentiment  particulier,  qui  étoit,  qu’il  croirait  trahir  les  Etats,  en  leur 
donnant  un  tel  Confcil. 

Comme  les  Envoïez  d’Angleterre  & de  Hollande  allant  voir  le  Roi  de 
Dannemarck,  menèrent  avec  eux  celui  de  Suède,  l’on  propofa  dans  le  Con- 
feil  de  ce  Roi,  fur  une  clandcftinc  infinuation  du  Comte  de  Cbamilli , fi  l’on 
arrêterait  ledit  Envoie  de  Suède.  L’on  conclut  cependant  à la  négative. 

Ce  fut  le  Secrétaire  d’Etat  du  même  Roi,  nommé  Jejfen,  qui  le  dit  à l’ En- 
voie d’Angleterre.  Sur  quoi  celui-ci  lui  dit  qu’on  aurait  pû  le  faire  j mais 
que  le  Roi  de  Suède  s’en  ferait  rcffcnti  d’une  manière,  à en  faire  repentir 
ceux  qui  l’auraient  fait.  JeJfen  parla  là-dcfliis  en  termes  méprifans  des  For- 
ces tant  maritimes  que  tctrellres  du  Roi  de  Suède.  Cela  augmenta  le  foup- 
çon que  nonobftant  une  Lettre  du  Czar,  que  fon  Ambafladeur  à la  Haïe  avoit 
communiqué  aux  Etats,  à l’Ambafiâdeur  de  Suède  IJllienrooth  & à d’autres 
Miniftrcs,  le  Dannemarck  comptoir  fur  la  Ligue  avec  le  Czar,  Sc  le  Roi  de 
Pologne,  Se  même  avec  le  Brandebourg.  Ce  dernier  avoit  fait  avancer  à 
Leni  zen  y fur  lès  Frontières,  un  Co:ps  de  huit  mille  hommes,  fous  prétexte 
d’affurcr  fon  Pais , mais  l’on  croient  que  c’étoit  par  une  demangeaifon  de  re- 
muer. Cependant  il  n’cxecuta  rien,  parce  que  le  Traité  de  Travendal  mit 
fin  aux  troubles  de  ce  côté-là. 

La  Copie  de  ce  Traité  fut  aportéc  au  Roi  Guillaume,  qui  fo  trouvoit  à 
Loo.  Il  en  eut  bien  de  la  joie.  C’étoit  entre  autres  raifons,  parce  que  par-là 
le  Roi  de  Dannemarck  n’en  fortoit  pas  avec  avantage.  La  railon  en  étoit,  que 
Sa  Majefté  Britannique  avoit  quelque  fujet  de  mécontentement  de  ce  Roi-là. 

Un  jour  étant  à table  il  avoit  dit  que  le  Roi  Guillaume  ne  pour  oit  pas 
beaucoup  dans  l’Europe,  étant  peu  d’accord  avec  fon  Parlement.  Ce  qui 
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aïant  etc  raporté  en  Angleterre,  Sa  Majefté  Britannique  avoit  dit  au  Mar- 
quis de  la  Forêt,  attache  au  Danncmarck,  fie  qui  avoit  parte  au  fervicc  du 
Roi  Auguste,  qu’il  ferait  voir  au  Dannemarck,  qu'il  pouvait  encore  quelque 
tbofe  dam  l'Europe. 

Quoique  le  calme  fut  rétabli,  par  le  Traité  de  7ravendal , dans  le  Danne- 
marck & dans  le  Holftcin,  il  ne  le  fut  pas  entre  la  Suède  &c  le  Roi  Augus- 
te. Ce  dernier  fuivant  fes  fecrcts  engagemens  avec  le  Czar,  après  avoir 
amufé  la  Suède  par  de  vaines  Négociations  pour  un  renouvellement  d’ Allian- 
ce, leva  le  mnfquc.  Il  ne  le  fit  pourtant  pas  que  pied  à pied.  Il  prétendit 
même  de  vouloir  faire  partir  pour  prétnicr  Agrcrtcur  le  Roi  de  Suède;  afin 
de  donner  quelque  couleur  à l’invafion  que  les  Troupes  Saxonnes  firent  en 
Livonie.  On  oublia  pourtant  ce  prétexte  dans  le  Manifelle  que  ce  Roi  fit 
publici-  dans  la  fuite,  ninfi  qu’on  le  verra  ci-après.  C’cft  en  alléguant  qu'il 
attaquoit  la  Suède  en  vertu  des  P alla  Couvent  a avec  la  République  de  Polo- 
gne, par  lefquels  il  s’étoit  engagé  de  récupérer  à la  République  ce  qu’on  lui 
avoit  auparavant  arraché. 

• La  première  nouvelle  qu’on  eut  à la  Haïe  de  la  marche  des  Saxons,  fut 

Sar  un  Mémoire  en  Flamand  du  Miniftrc  du  Roi  Auguste  en  date  du  lÿ. 

lars  1700.  Il  y fàilbit  part  aux  Etats  Généraux  que  le  Roi  fon  Maître 
avoit  apris  par  un  Ecrit  qu’il  avoit  reçu,  fie  dont  il  ajouta  la  Copie,  du 
Lieutenant  Général  Flcmming  , qui  commandoit  fes  Troupes  en  Lituanie, 

E’il  avoit  été  obligé  d'entrer  en  Livonie , par  les  raifons  déduites  dans  cet 
rit.  Que  Sa  Majefté  Polonoife  avoit  toujours  eu  intention  de  vivre  en 
tranquillité  avec  la  Couronne  de  Suède.  Ainfi  que  non  Iculcmcnt  les  Etats 
Généraux  aprouveroient  la  conduite  du  Lieutenant  Général  Flemming  > mai* 
aurtî  qu’ils  l'affilieraient , plûtôt  que  le  Roi  de  Suède,  qui  avoit  donné  le 
prémier  l’occafion  à ce  trouble.  Voici  l’Ecrit  qu’il  ajouta  a fon  Mémoire. 

Manifef-  TAqtf.s  Henri  de  Flcmming,  Confcillcr  Privé,  Général  de  la  Cavalerie , 
coime  **  & Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons  de  Sa  Roialc  Majcllc  de  Pologne, 
de  Flem-  & Alteflc  Elcélorale  de  Saxe. 

mieg  en  Fait  fâvoir  que  les  diverfes  menaces,  faites  de  la  part  de  la  Suède,  jointes 
cnUvo  ^ conduitc  que  ceux  oui  commandent  pour  Sa  Majefté  Suèdoife  dans  la 
)^Sà  ’ Livonie,  avoient  tenue  depuis  quelque  tems,  ne  liy  donnant  plus  lieu  de 
douter,  qu’ils  n’attendoient  plus  que  les  fecours  qu’on  devoit  leur  envoïer  de 
Finlande,  d’Ehrften,  & de  la  Carélie,  pour  venir  attaquer  les  Troupes  du 
Roi  fon  Seigneur  5c  Maître  dans  les  quartiers  qu’elles  occupoicnt  en  Litua- 
nie; 5c  que  voulant  prévenu-  l'éxecution  d’un  fi  dangereux  dertem,  il  s’étoit 
crû  obligé  de  s’avancer  dans  la  Livonie,  8c  de  s’v  alîurcr  d’un  Pofte,  d’où  il 
pourrait  plus  aifément  s’opofer  à toutes  leurs  entreprifès.  Mais  qu’étant  bien 
perfuadé  que  l’intention  de  Sa  Majefté  Polonoife  cft , que  tous  les  Sujets  de 
ce  Duché,  tant  Nobles  que  Bourgeois,  fie  autres  Habitans  de  laCampagnc, 
ne  fouffrent  aucun  dommage  de  la  part  de  fês  Troupes,  foit  en  leurs  perfon- 
nes,  fbit  dans  leurs  Biens,  il  déclare  que  Sadite  Majefté  voulant  bien  les 
prendre  tous  fous  fa  protection  générale,  il  cft  prêt  de  faire  délivrer  à un 
cliacun  tou;es  Iss  Sauvegardes,  dont  ils  auront  beioin.  Qu’il  a pour  cet  effet 

défen- 
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fens  qui  fervent  dans  les  Troupes  qu’il  commande,  de  piller  ou  brûler  leurs  — ■— 
laifons,  de  rien  exiger  d’eux,  8t  en  un  mot  de  ne  les  inquiéter  en  aucune 
manière.  Qu’il  a ordonné  en  même  tems  que  tous  ceux  qui  contreviendront 
à la  préfente  Déclaration  feront  confidérez  comme  Rebelles  aux  Ordres  du 
Roi  Ion  Maître  & punis  de  mort.  Qu’il  donne  Pouvoir  à tous  les  Habitaas 
de  ce  Duché,  auxquels  ils  auront  caufe  le  moindre  dommage,  de  les  arrê- 
ter, de  les  mettre  aux  fers , & de  les  amener  dans  le  Quartier  général,  s’ils 
(ont  Commandans  pour  y être  exécutez-,  6c  s’ils  font  bas  Officiers  ou  Soldats, 
de  les  faire  pendre  lur  l’heure,  6c  dans  le  lieu  même  où  le  délit  aura  été  com- 
mis. Que  tous  les  Habituas  de  ce  Duché,  qui  relieront  tranquilles,  & ne 
commettront  aucunes  hollilitcz  contre  les  Troupes  de  Sa  Majcllé,  jouiront 
de  la  protection  6c  du  bénéfice  de  fcs  Sauvegardes.  Qu’au  contraire  ceux  qui 
fe  comporteront  autrement,  ne  verront  pas  feulement  leurs  Biens,  mais  en- 
core leurs  perfonnes  expofées  à la  fureur  du  Soldat  , 6c  détruites  par  le  fer 
ou  par  le  feu.  Qu’au  iurplus  l'intention  de  Sa  Majcllé  étant  de  ne  donner 
aucun  ombrage  aux  Habitans  du  Duché  de  Courlandc  , la  prefente  y fera 
envolée,  publiée  5c  même  diflribuée  aux  Chefs  de  famille,  tant  pour  leur 
fervir  de  Sauvegarde,  qu’afin  que  chacun  d’eux  s’y  puillc  conformer. 

En  foi  de  quoi  j’ai  ligne  les  préfentes,  8c  confirme  de  mon  Seau.  Donné 
dans  le  Haut  Quartier  à Jamtfcban  le  10.  Février  1700. 

'Signé , 

Flemmikg. 

Apres  cette  démarche  non  attendue,  ce  Général  attaqua  le  Fort  de  Koker 
fur  la  Rivière  Duna , à Popofitc  de  la  Ville  de  Riga.  Il  prit  aulfi  quelques 
autres  polies  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  les  Suédois  ne  fe  doutant 
point  de  ccttc  fupercherie,  n’avoient  point  pris  de  précaution  pour  leur  dé- 
fenfe.  Flemming  invcllit  même  la  Ville  de  Riga  ; mais  comme  il  n’avoit 
point  afiez  de  Troupes  pour  en  faire  le  Siège,  il  la  menaça  d’un  bombarde- 
ment. Le  Comte  de  Halberg , Gouverneur  de  la  Livonie,  fit  brûler  le  beau 
Fauxbourg  de  cette  Ville-là,  afin  que  les  Saxons  n’y  prilfent  point  polie. 
Flemming  n’éxécuta  cependant  pas  fon  deflein  de  bombarder  cette  Capitale  de 
la  Livonie.  C’étoit  pour  ne  pas  aigrir  les  Hollandois,  qui  y avoient  pour 
plus  de  deux  millions  d'effets.  J.e  Dannemarck  fît  prôner  parmi  les  Mar- 
chands d’Amllerdam  que  c’étoit  à fa  confidération  que  le  Roi  Auguste 
avoit  épargne  Riga.  L'Envoie  Danois  alla  même  à Amllcrdam  pour  s’aqui- 
ter  de  cette  Commiflîon.  La  vite  en  étoit  de  faciliter  parmi  ces  opulcns  Né- 
gocians-là  un  emprunt  que  fon  Maître  vouloir  faire,  pour  pouvoir  païcr  les 
1.60.  mille  Ecus,  qu’il  avoit  promis  au  Duc  de  Holllein  par  le  IX.  Article 
du  Traité  de  7 ravendal.  Flemming  fc  voï.int  traverfe  dans  fcs  drfieins  contre 
Riga , par  l’inccndie  du  Fauxbourg,  6c  d’ailleurs  pour  lâcher  de  fe  captiver 
les  Peuples,  par  un  témoignage  de  tendrefle  pour  eux,  en  écrivit  au  Comte 
de  Halberg  la  Lettre  fuivante. 

m.  /.  I MON- 
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« MONSIEUR, 

Lettre  „ /^Omme  les  Officiers,  qui  font  prifonniers  ont  fouhaité  d’écrirc  à Ri- 
du  C.  de  }J  ga,  je  ne  puis  laificr  échapcr  cette  occafion  de  vous  marquer  l'cton— 
„ nement  que  m’a  caufé  l'horrible  incendie  du  Fauxbourg.  Ce  n’eft  pas  que 
au  C.  33  jc  veuille  contrôler  vôtre  conduite}  mais  je  ne  vois  pas  que  vous  aïez  eu 
deH.il-  „ aucune  bonne  raifon  pour  en  venir  à ces  extrêmitez  & à des  moïens  fi  vio- 
^5r8*  „ lens.  Si  c’étoit  en  Etc,  on  auroit  eu  lieu  de  craindre  que  le  Fauxbourg 

neur'dc"  » allro>t  pu  donner  quelque  avantage  aux  aflfaillans,  pour  faire  leurs  tran- 
h Livo-  33  citées,  quoique  dans  le  fond  cela  ne  gagnerait  pas  deux  jours,  ôc  par  con- 
nic.  „ féquent  ne  peut  pas  à beaucoup  près  balancer  la  perte  de  ce  beau  Faux- 
,,  bourg,  qui  a coûté  des  millions.  Mais  nous  iommes  préfentement  en  Hi- 
„ ver,  qui  elt  un  rems  où  l’on  ne  craint  point  de  Siège  dans  les  formes}  de 
forte  que  la  proximité  du  Faüxbourg  uc  pouvoit  en  aucune  façon  nuire  â 
„ la  Ville.  D’ailleurs  on  auroit  pû  y placer  le  renfort  de  Finlande  Sc  fon 
,,  Canon , ce  qui  ne  pourrait  pas  fi  bien  fc  faire  dans  le  Port  de  Livonie. 
„ Enfin  j 'allure  liir  mon  honneur  & fur  mon  amc,  que  je  n’ai  jamais  eu  def- 
„ Icin  de  me  lêrvir  du  Fauxbourg,  pour  en  tirer  aucun  avantage  contre  la 
„ Ville } car  l’on  n’auroit  pas  attendu  fl  long-tems,  & la  chofe  auroit  déjà 
,,  été  faite.  Je  prie  donc  qu’on  ait  pitié  des  pauvres  gens,  & qu’on  n’arhe- 
„ ve  pas  de  ruiner  ce  que  les  flammes  ont  épargné.  Je  me  promets  de  vôtre 
,,  généralité,  Moniteur,  que  vous  ne  prendrez  pas  ceci  en  mauvaife part , & 
„ que  vous  croirez  que  jc  fuis  prêt  de  vous  rendre  fervice  en  d’autres  occa- 
„ fions } étant,  Monficur,  &c. 


L f.  Comte  de  Ihïlxrg  fut  étonné  de  recevoir  upc  Lettre  qu’il  trouva  gro- 
tcfquc,  fur  tout  parccquc  celui,  qui  lui  écrivoit,  manquoit  de  cette  expé- 
rience que  lui-méme  avoit  aquis  par  de  longs  icrvices.  D'ailleurs  fur  les  aiïu- 
ranccs  qu’il  donnoit  fur  fôn  honneur  & fur  fon  ame  de  n’avoir  eu  aucun  défi’ 
fL-in  fur  le  Fauxbourg.  Cependant  il  trouva  à propos  de  fc  fervir  de  ccttp 
diffimulation,  qui  cil  une  des  plus  lignifiées  vertus  des  Politiques.  C’clt 
pourquoi  il  fc  contenta  de  faire  la  courte  réponfc  qui  fuit. 

MONSIEUR, 

Kcjiqnfc  ,,  T’Ai  vû  par  vôtre  Lettre  du  1 6.  Février,  laquelle  m'a  été  aportée  par  un 
j 33  } Tambour,  que  vous  témoignez  entre  autres  choies  une  grande  com- 
33  paffion  touchant  le  Fauxbourg  qui  a été  brûlé.  Mais  comme  il  ne  s’elt 
0 „ rien  pratiqué  en  cette  occafion,  qui  ne  fbit  autoril'é  par  le  Droit  de  la 

„ Guerre,  tk  qu’on  fait  de  même  par  tout  le  Monde  & dans  toutes  les  Plu- 
„ ce s en  pareil  cas,  je  faurai  bien  m’en  iuftifier  en  tems  Sc  lieu.  Cependant, 
„ Monficur,  je  ne  ’l.iiflcrai  pas  de  réfléchir  autant  qn’il  me  fera  polliblc  fur 
„ les  railôns  que  vous  m’avez  alléguées,  & je  tâcherai  de  répondre  aux  hou- 
.,  netetez  que  vous  me  témoignées.  Je  luis,  Sec.  Scc. 


Le 
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L e Roi  de  Suède , qui  avoit  agi  de  bonne  foi  envers  le  Roi  Auguste, 
dans  le  deflein  de  renouvcllcr  les  Traitez  avec  lui , atant  apris  l’invafion  des 
Saxons  dans  la  Livonie,  s'en  plaignit  au  Roi  de  France,  comme  Garant  du 
Traité  d’Oliva,  que  le  Roi  Auguste  venoit  d’enframdrc.  11  le  fit  par  une 
Lettre  en  termes  fort  plaintits,  dont  la  Copie  fuit. 

Ad  Regem  Galliæ. 

NOS  CAROLUS,  &c.  &c. 

■*» 

INtra  preeelara  opérant  monument  a,  qu*  Majeftatis  Ve  fit  a gloriam  mirificè  il- 
luftrant , non  poftremo  loco  habenda  eft  Pacificatio  Olivenfts , non  rnodb  Ma- 
jeftatis Veftra  mediatorià  interpofitione  condita  ac  conciliata , fed  & luculentâ 
ejufdem  Jponfiont  ac  Guarani  ia  ntunita  ac.  fpeciali  infuper  diplomate  confolida- 
ta,  toque  prewius  Majeflas  Vefira  haud  dubiè  latura  eft , tam  fokmnibus  pactes , 
haStenus  religtosb  ac  reverenter  baiitis,  ttunc  qttàm  maximh  feedam  labem  inferri. 
Nuntiis  quippè  prorfi/s  tnexpeftatis  eertiores  redditi  fnmus , Copias  ac  Cohortes  il - 
las  militâtes  Saxonttm , haüenlts  appellation  notas , qu<e  aliquandiu  in  Uthuanià 
circa  Polangi*  oram  /itbft itérant,  atque  in  Curlandtatn  progrejja  fuerant , fibita 
(f  improvifd  inuptione,  nui/is  omnino  à parte  nojlrâ  lacejfentibus  caujis , nulld 
prævlâ  denuntiatione , adebquc  per  fummum  nef  as  , ac  more  inter  Cbriftianos 
Principes  ac  Status  plant  imi/itato , tn  Provinciam  noftrsm  Livoniam  boftilcm 
impet um  ac  imtafionem  feciffe , milites  noftros  circa  Pr minci*  limites  in  excubiis 
Ji antes,  armatâ  manu  oppreffiffe , nt uniment a ac  caftella  qu*dam  per  v(m  oppu - 
gnajfe , ad  ipfam  denique  dift*  Provincial  Metropolim  kigam  infefta  figna  ad- 
movijfe,  compulfà  in  eam  necejfttatem  urbe,  ut  incenfts  pajjim  futur  biis  élégant  if- 
/mis,  ift  maximis  civium  impenfis  ad  ujum  ÿ amoenitatem  inftruclis  ift  adorna - 
fis,  ad  defendenda  adverfus  boftiles  infuitus  ipfa  mania,  curant  prxciput  tntende- 
ret,  editis  pr ester ea  aliis  facinoribus , è quibus  palàm  eft  apertam  & bojhlem 
aggreffionent  in  Nos  exerceri  cœptam  ; Quo  quidem  in  rerum  articulo  primum  fum- 
mum teftamur  Numen , nibil  à nabis  vel  admijfum  vel  cogitât  um , qttod  inimici- 
tiis  ejufmodi  ac  violentiis  anfam  præbere  turbandeque  Pacis  preetextum  fippedita- 
re  pop.  Cum  Rege  ac  Republiai  Poloniee finceram  cohumus  amicitiam'fidamque 
ac  concordetn  viciniam  -,  per  Miniftros  & Àblcgatos  utrinque  Noftros , mu  tu*  be- 
nevolenti*  aft'edum  invictm  teftatiorem  fecimus , adfunt  eliamnum  ïifdem  in  locts 
Miniftri  Noftri,  nec  unquam  innotuit , quicquam  querelarum  aut  gravaminum  à 
parte  Polonia  ntottcm  ejje , quod  difftnfionum  quaUmcunque  tnateriam  ac  nè  f 'ufpi- 
cioncm  quidem  fupgcrerl.potuifjet , fed  nec  cum  aliis  Poteftatibus  belle  impliciti  fu- 
mas, ut  ha:  copne,  faltem  pro  auxiliaribus , alteri  cuidam  militât  uris  reput  art 
prftint,  ac  ne  quidem  baclenhs  innotuit , cujus  vel /tontine,  vel  aufpiciis  b*c  in- 
vajio  patrata  ft  j nifi  quod  intellcximus  quendam  Regis  Polor.i*  Gêneraient  Lo- 
cunt  tenentem  Flentingtum  eJJ'e , fitb  cujus  duclu  atque  imputa  Ci  pi*  Hlae  graffari 
cceperunt  : Cum  igitur  ilia  apgrejfio  prorfus  pro  nejariâ  ac  fada  babenda  eft  ; Di- 
vinam  utique  in  aut  bores  ejufdem  pcrvvcatura  vindiSam,  ac  in  bonorum  omnium 
ftnfuque  honefti  praditorum  reprebenponent  atque  avcrftonem  meritb  i/tcurfura  j 
non  potuimus  non  ad  Majeftatcm  Veftram  ejus  rei  deferre  nolitiam,  uttlli  du  b.  tan- 

X 1 tes , 
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i-'30.  tes,  qu'm  Majefias  Veftra  pro  fttmmâ  fuà  fapientià  ac  perfpkaciffmo  judicio  in- 
1 " vafioncm  tàm  e norman  ac  inhumanam  pro  eà  fit  exiflimatura , qux  communs 
Cbrifiianorum  Principum  ac  Statuum  ope  fit  comprimcnda } ne  parta  nuper  Eu- 
ropco  orbi  tranquillitas , novis  rursits  bellorum  tempcftatibus  concufi'a , in  prifitnas 
perturbations  recidat , videt  igtsur  Majcftas  Veftra  bifee  ditiarum  eopiarum  im- 
pii s aufis  violât  a ac  conculcata  P alla  Olivenfia , quorum  prx  extern  Majefias 
Veftra  ut  pote  corundem  conciliât  or  (fi  Sequcfier  , Fideijufforem  , Cuflodem , ac 
Vindicem  fie  fore  profeffa  ejl , hic  quidem  verborum  formula  Art.  36.  Aiajefia- 
tem  refit  am,  executioncm  borutn  Paflorum , eorumque  objervationem  ac  perpe- 
tuitatem  inter  pacifcentes  omni  meliori,  quo  fieri  potefi  modo , ctiam  armis , ubi 
amicabtlia  media  non  procejfcrint , ajferturam  ; (fi  fi  qui  s torum  fub  bàc  fideijttf- 
fione  comprebtn forum , ilia  violarit , arma  vire  [que  fias  parti  ixfe  ad  ejus  re- 
• quifitiomm  ptnhuratn.  Cum  igitur  Alajefiatis  Vefirx  Glorix  ipfiufque  juftitix  (fi 

xquitatis  interfit , ob  promiffam  latn  folenniter  Guarantiam  Patlorum  Olivenfium 
integritati  ac  SanSlimoniæ  confulere  ac  contraventiones  tam  énormes  adversité  ca 
conmiffas  ac  perpétra  tas  , ferià  atque  feverâ  indignât  ione  ac  vindiclâ  profequt , 
Fcedcris  qubque  non  itàpridem  nos  inter  ac  Aiajeftatem  Vefiram  pro  tuendd  Iran - 
qnUlitate  publicâ  initi  ratio  idemexigat,  non  dubitamus  Aiajeftatem  Vefiram  de 
idoneis  conflituturam  me d iis,  ad  rem  tantam  tamque  neceffariam  pro  dignitatis 
ftuc  magnitudinc  quantocius  exequendam.  Quà  de  re  Alinifiro  No/lro  ad  Aiajef- 
Satie  Vefirx  Atilam  commoranti  apud  Aiajeftatem  Vefiram  fuftus  ut  agat  in  man- 
dat is  dedimus.  'tandem  peramice  requirentes , dignetur  Majefias  Veftra  ilium 
bénigne  audire,  ac  defideriis  nofiris  benevolâ , ut  ccnfidimus gratifications  annucre. 
fijuod  ut  Majefiati  Vefirx  çioriofum  atque  magnificum  futurum  efi , ità  nos  ad 
refende mfa  paria  amicitix  (fi  officiorutn  fiudia , ubs  ufus  talent  validifiîmis  ad- 
Jlringet  vinculis  ) Oui  de  extero  Majeftatem  Vefiram  Deo  ter  Optimo  Alaxi- 
tno  ad  fumma  quavts  profperitatis  mnigenx  incrementa  ex  anime  commcndatam 
eupimus. 

Dabuntur  (fie.  (fie.  Die  14.  Martii  Anno  1700. 


C A R O t.  V S. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  Auguste  fit  imprimer  à la  Haïe,  par  le  moïen 
de  Ton  Mini  lire,  un  Manifeftc  Latin,  fous  le  titre  de  fufix  Vindicix  &c.  Ce 
Miniftre  en  prélcnta  meme  un  exemplaire  aux  Etats  Generaux.  L’Ambaflii- 
deur  de  Suède  Ulliem  ooih  en  étant  avciti , préfenta  aulfi  aux  Etats  un  allez 
long  Mémoire,  aufli  en  Latin,  fuivant  l’ulage  que  les  Miniilres  de  Suède  ont 
eonfervé  de  prélenter  les  Mémoires  en  cette  Langue-là.'  Dans  ce  Mémoire 
il  répondoit  par  quelques  articles  au  Manifeftc  du  Roi  Auguste,  Sc  deman- 
doit  du  fccours  des  Etats  contre  ce  Roi -là.  Sur  ce  Mémoire  les  Etats  fi- 
rent enlever  de  chez,  le  Libraire,  cnpaïant,  tous  les  Exemplaires  du  Mani- 
fefte.  On  ne  pût  cependant  pas  avoir  ceux  que  le  Miniftre  du  Roi  Augus- 
te s’étoit  fait  donner.  C’cft  pourquoi  on  eut  de  la  peine  à en  avoir.  Voici 
ledit  Manifeftc,  qui  fera  fuivi  du  Mémoire  de  rAmbaftadcur  de  Suède. 


JUS- 
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JUSTÆ  VINDICIÆ  Scfumma  Armonimjuftma, ex  parte  Sacra:  Rc-  — — 
giæ  Majeftatis  Poloniarum , juxta  obligationcm  Paftorura  Convcncomm  , 
prxftitumquc  Reipublicæ  Juramentum,  contra  Screniflimum  Rcgem  &c 
Coronam  Succiæ,  rationc  ruptx  totics  Pacis  perpetux , vioiatorum  P.icto- 
rum  Olivcnfium,  neenon  noviflimx  exagitationis  & oftenfionis  Sercniilîrai 
Regis  Daniæ  & Norvegix,  Perpetui  Fœderati  Regni  Polonix,  ac  Co- 
piarum  Regiarum  aggi  clîionis,  manit'ciVantur.  Anno  -jindicat a Salmis  Æier- 
na  M.  DCC.  Haga--Coinitb,  apud  Hcnricum  van  Bukicrcn,  Bibliop. 

APrimis  Regni  Polonia  liberis  inclyta  Gentis  fujfragiis  ftbi  de  Lui , aufpiciisr  Mamfcf- 
Sacra  Regia  Alajcftas , cum  internam  tranquillitatem , tim  ab  extra  iili-  te  du 
batam  cum  Fkinis  bon  a Amicitia , mutua  fccuritatis  , là  Patlorum  Faderum  R°‘  Au" 
ob fer  vaut iam , inter  fancliores  repofuit  curas , nibilque  magis  in  vais  babuit  ,■  f^Vichunt 
quàm  inter  virentes  (fi  Jloridas  Alma  Pacis  oleas  peremem  Rcipublica  fp.tl.tre  fan  ir- 
felicitatem,  (fi  pulcberriwum  in  iies  efflorefeentis  Polona  Liber tatis  fovere  vigo-  rup:ion 
rem  fpiendorcmquc , ac  fines  Regni  bujus  non  tàm  gladio,  quàm  jufiitiâ  terminant.  enL>v0* 
Hune  in  finem , compofitis  turbidi  interregm  dijjidiis , redutlà  pubiicâ  Status  cou-  nic' 
fidentiâ , Ottomanicà  Pwtbâ  , folà  armer  uni  oftentatione , (fi  validi  Exercitùs 
robore,  ad  depotttndum  bellum  compulfd , Paceüomi  Fmfqtte  part  à , ac  gloriosi 
pro/a  lis  Regni  terminis , recenser  obortb  Negotio  hlburgcnji  per  Amicos  Tratiutus 
cum  Serenifjhno  Elefiore  Brandeburgico  fepito , tiibii  al; ni  Sacra  Regia  Maffias 
intendebat , quant  altà  frui  quicte , (fi  tôt  à Cbriflianitate  iu  grcmio  Pacis  recum- 
bente , eudem  dulceditte  otii  G ente  s ftbi  à DEO  conmijfas , pofi  tôt  trifiia  (fi  in. 
cotmnoda  folari. 

Sed  longé  aliter  evenit , abrupti  fuccejfus , eluja  ffes,  vota  ad  irritant  re  dalla, 
dum  Paci  femper  adverfits  infefittfque  Suecorttm  animas , rupto  fa  plus  Fccdere  OU- 
venfi,  fratlà  P ace  perpétua , luculentifquc  apcrtje  bo/Ulitatis  contra  Rcmpubiicam 
jvdtciis  totics  teflatis , neviffimc , per  temerc  eretla  mnnimenta  in  Ducat u Hoifa- 
tia,  (fi  fuperimmiffas  copias  Sueticas  , Seremjfimo  Rege  Daube  (fi  Norvegia 
Ptrpciuo  Fœderalo  Regni  Polonia  enormiter  ojfenfo , (fi  per  hoc  muluo  Foedere 
Ami  165-7,  tum  (fi  anieatiis  Confœderationibus  Anni  15-63,  Anni  1764,  (fi 
A nui  iqûf,  he fis , ac  innoccnti  copi  arum  Sacra  Regi.e  Majefialis , cire  a injl  au- 
rai tonent  P or  tus  in  Polonga  dejudantium , ir.fr a exprtfia  mpetitiese,  vcl  invitant 
Sa  ci  ans  Regiam  Majefiatem  Polonia  firinxit  (fi  provocavil , ad  fubito  capte  nia 
arma  (fi  antevertenda  ea  tnala , quibtts  Corona  Suecia  retroatiis  A mis , viola  hi 
facrà  Patlorum  (fi  Induciarum  Religione,  poilpofitis  Dtvinis  bumanifque  jfuri- 
bus , ex  improvi/ô  praventam  , (fi  nibii  fi  mi  le  metuentem  , afili.xit  Poloniam , 

Regnu  nique  ifi'td,  antiquum  mires  Cbrifiianitatis  antemurale  graviter  concttffit. 

Nondum  memoriam  deterfit  oblivio , ohm  Ericum  S uct  arum  Rcgem , non  atten- 
tis  vincuiis  Patlorum  (fi  neceffitudinis , primùm  Livoniam  invafijfe , (fi  per  pro- 
ditionem  ac  fraudent  Ducis  Mekelburgici  Coadjutoris  Arcbi-Épifcopi  Rtgenfts , 

Rcvaliam  cum  Efibonià  violenter  inter cepijfe.  Nota  publicarutn  ciadiunt , (fi  ii  - 
ruptionum  in  uherionm  Livoi.iam  nomina  in  A.mo  1601.  per  Carotum  Ditcem 
Sudei  mania , quandb,mn  tantum  pulfus  è foio  (fi  folio  légitimas  Regni  Suecia 
Rot  (fi  Haies  Sigismvndvs  III,  Diva  memoria  Rex  Polonia,  jcd  (fi  Re- 
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r-oo.  gioncs  Reipublicce  infeflat ce,  tnftjfx  Urbes  y occupât  ce  -,  friunt  fdtcula  innocente 

Polouos , (st  nibil  minus  quant  Succorum  arma  méditantes , fidentej'que  faut  ions 

adbuc  Iniuciis  pro  Lhonia  Jiabilitis  in  Anna  1617,  y 1611.  mtllius  eulpce 
confies,  infuptr  molcift  bdii  Suctia  apud  mentorat am  Div ce  mcmorice  Sigifmun- 
dum  III.  Rcgcm  Pohniee  dcprecantes , inopinatâ  bojiili  iitvafione  à Guftavo  Adol - 
pbo  priiis  iu  Làvonià , dem'ttm  in  Prufftâ , t urbain  s , ro  ipfo  t empare  , faô  Polsni 
connu  immanijjimm  fui  y Chrijliani  Nomtnis  bojhm  ad  Choctmum  crucnto  prat- 
iio  deeertabant. 

Manet , ntanfttraquc  ejl  in  animis  y memoria  bomiuum  attentat  a per  Carolum 
Gu  fl  avant  Regem  Suericc , abrupt is  viginti-Jcxcnnahbus  Inducüs , non  attenta  Pu- 
ce IVejlpbalica  Polonium  comprtbtndcnte , invafeo  tanto  atrocior , quanti  feepiks 
geminettà  perpdni,  jnfo  Orbis  judicio , «/»'  /me  «//<»  jujid  & légitimé  caufa  pojl 
remottt  à Secptro  Sue/ tco,  (A  jam  extorres  fados  légitimas  Principes  aliéna  in 
Orbe  viventes , itnprob.ua  fuit.  Hoc  cL muni  fup.rerat , non  contentas  erept a 

Regm  Suerice , exhaufiit  lat'c  Provinciis  Polonis , fpoli.u: s per  liant um  y rapi- 
nam  mi  lit  km  Dit  icmius  & Terris  Regni  ht  jus , fufo  prodigé  tnnocenti  fanguin» , 
tumidà  fpe  uuiwfam  devorarct  Polonium  : inundatam  protunc  délit  calamitati- 
bus , y velut  tiniverjâli  diluvio  fuperfufts  armis  Mofcborum  , Kojdcorum , per - 
ftdi  Tranfylvani , if  quod  ufpiam  ex  vicino  circunijitai  um  Gentium  conjurai 0 odio , 
in  ptrniciem  Potonice  confpiraverat . Et  co  te  in  ultimum  pmccipitafét  interitum , 
Tiift  Divina  adflitiffet  proteclio , y propinquo  ruentis  Polonia  commot a periculo 
virina  Atifria  ( quee  Catlttm  pietate , erfo»  Germanicum  Imperia  poffidet  ) collap- 
fas  rcs  Polo  nu  s , fubmijfo  judo  numéro  Excrcitûs , refecijfet , y ilhm  torrent  tm 
ejfufe  potentia  Suetic <e  opportuna  rebus  Polonia  Danica  diverfto  per  Mugnani- 
muni  Principes»  Fridericum  III.  Dan  ta  y Norvégien  Regem , ex  lui  ta  Colli- 

gationis  averti jfet , virefque  Suecorum  didraxtjfet.  Res  fané  miferanda  y 
Barbarie  videbatur , movitque  déplorât  a ilia  Regni  Pohniee  ctmduto  Macbomctunt 
Gereium  Ilanum  Tartarotum  Crimenfium , «/  no*  /ae  gémit u quifpiam  piper  ad- 
vocata  ab  ipfo , in  illà  ftipremà  ncccffitaie , per  Polonos  aux  il  ta , prot  niait:  £>uos 
mali  Chrijliani  oppugn.want , bas  boni  infidèles  defenderent. 

Sed  bcec  muta  jam  praterlapfa , illorum  temperum  hquuntur  Annales,  nova 
ac  preefens  calamitas  trudit  antique  wemeriam , y f»  grandior  injuriant»  atroci - 
tas  ex  fequentibus  refultal  annis  ; quund'o  poft  ftabilitam  operofà  Cbriftiamjfimi 
Regis  Galiiarum  Médiat  ioue,  P a,  cm  Olivenfem , y tanto  Reipublic.e  cum  dif- 
petidio  in  f avare m Jiabilis  Amiritue  conclu fam,  feedij)  aga  fentper  y fujpdia  Sue- 
corum amiciiia , frequent  ati  bolides  ait  us  tenants , rupta  quies  pepuiis,  perlent  a- 
ta  infidiofa  nwlimina , y graves  machinations  veniunt  in  lucem , oc  res  tranfac- 
tas  velut  iu  fpeculo  eventus  reprxtentat  : ui  ht  aperto  fit  Sucrant  Regiam  Majef- 
tatera  Polonia , que»  jufius  iu  bojlesn  fert  dulvr,  quota  Uliortm  & Afjcrtorem 
pub  lieu  expefeit  vindiiïa,  fumntee  iuniti  jufitia , ai  que  nupero  armer  am  fuorum 
iu  Livonia  repenti  no  progreffe , contra  Aggre fores  Sue  cos.  Rapt  or  es  Paris  per- 
pettue,  jujli  y légitimé  proccffijfe.  Non  jam  ringatur  invidià , aut  tetricà  Ma- 
* Sef.fi-  kvolorum  imprefîonc  aliorum  * indecat  fuporem-,  (ÿ , fi  qtue  advtrfa  fingunttir, 
bus.  jparg.it  in  vulgus:  Nemo  etiim  poteji,  nifi  ccgnita  cauj'â,  'Jus  & injuriant  difeer- 
>.:-e,  qut/i  ft  quifpiam  jujlasuccejfarii  beiii  rationes  matin 0 jtidirio  expendat , fa-' 
cité  ccgnofeet , niellant  partez!  jnftitisc  ab  hoc  iajlituto  S tierce  Rcgiat  Majeftatis 
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aiienam  efje,  ncc  tantum  fpei  in  orrai:  Sacram  Regiam  Majeflatem  repofaijje , 17 00. 

ut  mente  excidtrit  requit  as  cauf*  ; quinimb , cum  ex  Paftis  Oitvcnfibus  fepius  a 

iStor/r  violât  is,  (fl  ilia  hoftili  in  Marcbiam  Brandeburgcnfem , coistrà  eadem 
Paria  Olivenfia  ( quse  Sereniffimum  FJetiorem  pari  ter  compltriuntur  ) in  Anna 
1 675’.  fada  irruptitme , ptnitus  labefariatis , nullim  Reipublica  frxfidium  vide- 
rit:  plane  confidcre  Sacram  Regiam  Mijcjlatcm  Divinae  Clémentine , qttidjuf- 
tam  de  ho  fie  repttet  ultionem  (fl  bis , qui  odcumt  Pacem , rétribuer : à quo  fiat 
Jus , abeo  DEUS. 

Porrb  , ut  omnia  Snetica  attentat  a contra  mentorat  a Paria  Olivenfia , toti 
Mundo , 6?  praeprimis , Generalem  Guarrantiam  fuftinentibus  Prir.cipibus , £*? 

Reipublicae  Polonae,  pro  pleniori  rertm  notitiâ,  tan  toque  majors  in  proximè 
futuris  Commis  belli  profcquendi , omt  fÿ  zr/o,  pateant -,  piaeet  feriem  bornât 
omnium  exprimer!  : (fl  inprimis  juxta  Tabulas  Perpétuât  Paris,  Articula  [que  in 
Injlrumento  Olivenfi  po/ilos , annotare. 

Pax  Olivenfi  s,  prout  illo  tcmpore  coaluit  ( qub  unâique  preffi  Poloni , (fl  long.î 
à dtverfis  Hoflibus  armant  m tempe  fl  ate  jariati  (fl  quaffati , ni  ulteriori  belli  fe- 
rendi  onere  abhorrebant , recolligendifque  viribus  fuis  aliqttod  vovcbanf  refpirium) 
ita  bbc  uni  furrexit  fundamento , ut  vera  fincerajue  effet  amiritia , prifcâ  Polo- 
nâ  fide  (fl  candore , pofl  tôt  damna  (fl  caedcs , funditufquc  devafiatum  Régit um 
fuum , nibil  amplius  exigent e , utiedocet. 


I.  Çlt  Pax  Univcrfalis  & perpétua , & vera  flnccramic  Amicitia  inter  Se- 
renifïrmum  & Potentiflîmum  Principem  ac  Dominum,  Dominum 
Joannem  Casimirum  Rcgem  Polonia;,  Magnum  Duccm  Lithuaniæ  Sec. 
&c.  ejuique  Rcgix  Majeftatis  Succcftbres,  ac  Porteras  Rcgcs  Polonix,  Ma- 
gnos  Duces  Lithuaniæ,  atque  fubjeftas  ftlis  ditioncs  & Provincias,  atquc  cjuf- 
dem  Majeftatis  Si  Regni  Polonix  Confœdcratos.  Imprimis  Screnilhmum  Si 
Potentiffimum  Principem  ac  Domintim,  Dominum  Leopocdvm  E/eriam 
Romanorum  Impcratorcm  fêmpcr  Auguftum,  Gcrmaniar,  Hungarix,  Bohc- 
mix,  Dalmatix,  Croatix,  Schlavonix  Rcgem,  Archiduccm  Aullrix  Sic. 
Sic.  Sic.,  cjufque  Majeftatis  Hxrcdcs  ac  Succeftorcs,  Provincias  ac  Dit  in- 
nés, intra,  vel  extra  Imperium  Romanum  liras;  & Sereniflîmum  Principem 
ac  Dominum,  Dominum  Fridericum  Wilheuivm  Marchioncm  Bran- 
deburgenfenv,  S.  R.  T.  Principem  Elcôorem  Se  Archi-Gamerarium,  Mtgdc- 
hurgi , Pruiliæ  Sic.  Sic.  Sic.  Ducem , cjufque  Sercniratis  Hsercdes  ac  Succef- 
forcs,  Provincias  ac  Ditioncs,  intra,  vel  extra  Imperium  Romanum  fit.ts, 
abuna:  Atquc  Screniffimum  & Potentiffimum  Principem,  ac  Dominum, 
Dominum  Carolum  Suecorum,  Gottorum  & V'andalorum  Rcgem,  Ma- 
gnum Principem  Finlandiæ  Sic.  Sec.  Sec.  ejulquc  Majeftatis  Succcftbres  ac 
Porteras  Reges  Suecorum,  Rcgnumquc  Suecix , atquc  fubjcctas  illi,  intra, 
vel  extra  Imperium  Ditioncs  ac  Provincias  ab  altéra  Parte;  ita,  ut  altéra 
Pars  altcri  pofthac  nihtl  hoflilitatis  inimicitiæ,  clàtu  aut  palàm , directe  vel 
indifefte  infmt,  vel  per  fuos,  aut  per  alios  interri  fiiciat,  ncc  alterius  hoîti- 
bus  auxitia  quocunque  nominc  prxftcr,  r.cc  citm  altciuts  lioftibus  FecJcra 
Imic  Paci  contraria  incat,  nec  quidquam  in  alterius  Statûs  & fccuritatis  di- 
minutiuncrtJ  per  le  vel  per  alios  moliatur,  aut  tenter,  vel  tcntarc  fiiciat,  lcd 
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utraque  Pars  altcrius  utilitatem , honorcm  , ac  commodum  promoveat , 5c 
* filial)  inviccm  vicinitatcm , Paccm  & amicitiam  l'crio  colat  ac  lcrvet.  Pafta 
vcrô  & Fœticra  omnia,  quæ  Partes  pacifcentcs  inter  fc,  vcl  cum  aliis  Princi- 
pibus  ac  Statibus  utrinquc  iàncita  habent,  què  ad  omnia  fua  Puncta,  Claulu- 
las , & Articulos  integra , & in  pleno  robore  fuo  pcrmancant , ita  tainen, 
ut  per  ca  prxfens  tranlactio  Pacis  nutlum  pr.ejudicium  patiatur. 

NOndum  vaincra  obduxit  cicatrix  nec'dum  unitis  Anni  elapfum  fpatium  al  aclu 
conclufe  Pacis , (fl  dum  reçois  reverentia  Paftorum  (fl  fanblitas  Fœderttnt 
tbverfabatur , jam  tnt  ni  an  or  pnemiffbrum  Suecia , quavis  confervand * Pacis  an- 
tidata in  toxicum  convertit-,  quando  infcftum  liber#  Polonorum  Regum  EleBiuni , 
in  everfionan  Status  (j  Legum  Cardinalium , per  Légat um  fuum  Comitem  Todt , 
cérium  compilnvit  Fçedus , (fl  de  faflà  in  Anno  i<S6t.  fidem  obflrinxk , authors- 
turos  Suecos  duodecim  Alillium  Exercitum , ad  afferendam , (fl  opprtmendam  ar- 
mis  libérant  in  Polonia  Eledionem.  fflhiis  crederet  unquam  Suecos , prajetlà  re- 
rentium  Fœderum  religione,  tolia  prœjumpfejji  -,  ut  contra  Pr<erogalivam  libers 
Gcntis  Polon# , in  hoc  Libertatis  fafiigio  conflit  ut#,  impie  (fl  fædifrago  au  fit 
confphraverint , atque  in  debellatis  animis  Abfoluti  Sceplri  potentiam  fundare  vo- 
luerint  ? Hune  primum  finceræ  ac  fui#  amiciti#  prodit  xit  Suecia  frublum,  que  ni 
furor , odium  (fl  invidia  procudit , aefi  parum  fuiffet  vibrato  ferrô,  vifeer a Po- 
lonia fer  ut  ata,  cadibus  omnia  profanât  a,  Domus  Nobihum , (fl  vitâ  carier  es 
DEI  Immortalis  (fl  SanBorum  Aras  exfpoliatas  fuiffe  -,  nifi  ilia  quoque  principa- 
lis  (fl  maxima  ab  omni  avo  coava  Polonorum  Libertas , verè  Pupilla , DEUM 
ipfum  Tutarem  babens , à Suecis  fubrueretur , (fl  proculcato  Nobilitatis  Jure  ac 
décoré , liber  is  cervicibus  grave  fruit  ut  is  jugnm  mponeretv.r  : Accipc  Polleri- 
tas,  quod  poft  tua  fæcula  narres!  Hac  étant  molimina  Succorum,  bac  rota 
magnorum  cogitationunt , qui  fuo  facinore  fatis  oftenderant , quomodb  erga  liber  - 
rimum  ab  omni  #vo  Poloni * Regnum  propenderent . Erupit  rurfus  celât  um  virus 
peclore , (fl  depofitâ  fi  mulâtre  Amiciti a larvd  , exirema  praefumpfit  Succorum 
malignitas , dum  pofl  intentata  pluries  llluflrimo  Duci  Curlandiae  (fl  Semigalliat 
V s ifallo  Sacrae  Regiae  Majeftatis  (fl  Reipublicae  pericula , illata  damna  intole- 
rabilia , graves  angarizationes  (fl  oppreffiones  ( rcfpeblu  quarum  repet itae  fupplices 
ouerintoniae  ad  Tbronum  Anteccfforum  Sacrae  Regiae  Alajeflatis  deferebantur  ) 
eà  demitm  proceffit , ut  fublato  omni  Paclorum  Olivenfitum  refpeclu,  boflili  mo- 
do, arma!  à claffe , milite  (fl  t or  mentis  bellicis  inftruüà , Portum  (fl  Lit  tara  Du- 
cat lis  Curlandiae  ( qui  cfl  baert  Ht  as  Reipublicae  ! violenter  invaferit , (fl  nuilo  fa - 
cinorum  fuortun  tabla  rubore , Naves  Curlandicas  cum  enormi  damne  Illuflrijfimi 
Ducis , (fl  longé  graviori  praejudicio  Reipublicae  interceperit , (fl  difirablâ  pro- 
tunc  Poloniâ  beilo  Turcico , ex  vi  Sacri  Fœderis , impuni  Cttrlandiam  infefiave- 
rit , liber  um  ufum  Maris  Ralthici,  ad  fupremum  Reipublicae  Domwium,  (fl 
y us  Majejlatis , pari  cum  aliis  Viciais  Jure  fpeBantem  negaverit , eâdemque  vio- 
lent ià  , Naves  Nobiltum , latrocinium  maris  pro  gloria  babendo , plurimis  vicibus 
rapuerit , (fl  tanquàm  praedam  ac  fpolium  abfiulerit.  flhto  fuo  nefario  progrejfu , 
palàm  (fl  direbli  bofiilitatcm  contra  Rempublicam  attentavit , Pacemque  Perpe- 
tuam  Olivenfem  V'olavit.  Indigna,  Dsi  boni ! (fl  quae  Cvelo  tefte  fieront-,  (fl 
cime  Pofierot  um  memoriac  relinquerentur  ! Super  gravent  ilium  cafum  fenfibiii 
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notas  alterat ionc  Sereniffmus  Joannes  III.  Rex  Polonia,  rompe  Havit  eo  r.omi-  1700. 
■ne  Screnifjimunt  Rtgcm  Sueci* , if  indigmtatem  rci  , manifcjlamque  rupturam  ~ ■ * 
Paclorura  exprobravit  ; fed  mtlia  tune  à Rege  Sueci*  data  jatisfatiiy , multomi- 
n'us  nuits  refit  ut*  , [y  P.ulonts  bello  Otlomanno  impitcutis , queri  tum  magie  in- 
juriant, quàm  ulctfci , 6?  vint  vi  repiimcre,  ilia  tempera  prrmittebanl.  Qui  s 

au/cm  non  concéder  illatn  aggrejjivncm  apertam  fuiffe  boftilitatem  : Ho  fies  enitp 
non  folbm  * filmant  r,  qui  joui  n.ivali  aur  tirrcjl’i  pr*lio  pttgnam  itut  tuât , fed 
pro  talibus  babendi , qui  machinas  admovent  Pot  tubus  aut  mémis.  Qi/is  non  vi- 
de/ hoc  unum  Sueciam  fan  per  inten  tifje , qttod  Majot  es  ejui  tôt  jim  volveotibus 
annis  pat  enrobant , ut  Rmthuuw  Mare  fui  Jures  faceret  ? Folvebat  b<ec  om.iis 
Guflavus  Advlpbus , agit tlftaut  poffeti  fus,  if  jant  f.ngu  is  annis  ar matant  claf- 
fem  ad  littora  Curtandi*  trait/ mit tebant , non  fine  bot  rot  e if  évident i diferimins 
tôt  tus  Cur  lundi*  if  Semigatli* , pree fer  tint  a tam  pericutofo  vicino , qut  liber  ht- 
tem  dotninandi,  if  latè  regnandi  cupiditatcm  omni  jfuri  Jemper  antrpèfuit:  Ncc  • 1 
facile  cil  pacatàm  dcgerc  vitarn,  qui  violât  taâis  communia  Focdcra  Pacis. 
Sequrtur  nunc  ■ * 

II.  QIt  utrinque  perpétua  oblivio  & Amncftia  corum  omnium,  qux  quo- 
iJ  cunquc  modo  locoquc,  ac  quacunque  Pacilccntium  Parte  ha£tenus 
hoftilitcr  fitaa  funt , ita  ut  nec  corum , ncc  ullius  altcrius  rei  eau  la  vcl  prX 
textu,  ulla  pars  altcri  pollhac  quidquam  hoftilitatis  aut  inimicitia:,  fpccic 
Juris  aut  via  facli,  inferat,  aut  per  iuos,  aliolve  inferri  fàciat.  Hàc  Genc-  S 
rali  Amncftia  gaudeant  omnes  & finguli,  cujufcunquc  Status,  Conditionis 
& Rcligionis  tuerinr , ut  & omnes  Communitatcs,  qux  ab  utrinque  Partes 
hoftiles  (ccut;c  funt , aut  in  hoftilcm  poirdlioncm  dcvcncrunt , ncc  ullis  hoc 
bçllum  præjudicio  & noxx  fit,  fuis  Juribus  Privilcgiis  ac  Conluctudinibus 
Gencralibus,  tam  in  Ecdefiafticis,  quàm  in  Civilibus  Prolànifvc,  quibus  an- 
te hoc  bcllum  gavili  funt,  led  us  in  totuin  fruantur  fecundùm  Leges  Re- 
gni  &c. 

QUantu  damna  fub  temples  Sucticte  Invafionis  perptjfa  fueril  Polonia , mtllo 
unquam  prelio  refit  manda } loti  palàm  confiât  Orbi:  fju*  enim  Provint  U ? 
qu*  Regionep  cran!  ? ntji  auent*,  expi  latte,  if  devaflatte  : cum  C,  la  rit  at  or  es  lo- 
to Orbe  collecli , ctedibus  if  incendiis  ubique  graffundo , cuncltt  ad  fummam  foli- 
tudinem  redegtffent , ut  tàm  mgentes  ru  in*  G détriment  a fut  tus  dejleri , qitam 
compenfari  potuiffeut  -,  in  pignus  nibtlon.inhs  durât ur*  Amicit  * d .ta  funt  pei pe- 
tu*  obltvioui , if  aviter tue  i-fpulta  Amnefli *,  bac  fohi  exprtffis  ver  bis  pr*cau-' 
tà  indemnitate , ut  omnis  Juiium  , Liber  tatum  if  Privilrgiorum  pr*rogmiva, 
etiam  iis  inviolata  fervaretur  , qui  in  bofiiiem  poffeffîoi.em , cage n!e  dura  ilia  tem- 
po um  if  Fut  or  aut  neccffitate , devenerunt  : Non  potentat  enim  Limites  indigen* 

Regni , in  abfolutum  tradi fervitutem , qui  cum  anteaElis  feculis  pttlchrâ  Liiertu- 
te  vigerent,  titm  cir.a  fpontaneum  ad  Rerr,  public  am  Polonam  ee.ejfum  in  An  no 
1 f<S  1 , Diplomate  Sigifmandi  Augufli  Regis , omîtes  Immmàtates , if  Privilé- 
gia, ac  infrparabilem  unionem  if  confolidationem  cum  Cor  pure  Regni  if  Magni 
Ducatus  Litbuani * frmatam  if  affe.uraiam  aaeperunt , if  infuj-a  Üacrami  to 
. Sont.  7.  ' K Juta- 
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17C0.  Juramenti  per  prztfjtum  Divum  Sigifmundum  AugufUm  praefiiti,  praerogettl» 
" vam  Jurium  / nom m inviolibiliter  Jlabilitam  betbuerteut  : pro::t  Juramentum  cjitf- 
dem  R' gis  Sigifmuttdi  .lug’ijli , Ordiui  Equejlri  Dm. mis  Livoniae  protunc  fo- 
ie nuit  er  fallu  ^n,  édifient  de  ténor e tait  : Ego  Sicismundi's  Au  g i stvs 
DEI  C >nitia  Rcx  Poloniæ  , Magnus  Dux  Lithuaniæ  , Ruflîæ,  Prujltæ, 
M.ifovix  , Sumoginæ  , Livoniæque,  Dominus  & H. et  es,  juro,  Iprndeo, 
& promitto,  ad  hxc  Sanfta  DEI  E, ans:- lia-,  quod  otnnia  Jura,  Libellâ- 
tes, Privilégia,  ïintnunitates  Provincial  Livoniæ,  Ecdefialbeas  & Sec u la- 
res , EccIcIhs  quoque  & Spirituali  Statut,  Archi-Epii’copo  , Epilcopis, 
Principibus , Magillris,  Capitule»,  Comnicnd.itoribus , Aavocatis,  Nubi- 
libus,  Vafallte,  Ctvibus,  Ir.colis,  & quibuflibet  Pcrlbnis,  cujufcunque  Sra- 
tûs  æ Condition»  ex  i lient  îbus , ner  Imperatorcs  Romanos,  altos  quoi"..  un- 
que  Rcges,  Duces,  Principes,  Ordinis  Tcutoniri  Magiftros,  Sc  altos  legi- 
timos  Magilhatus  il Li  Provincix  & Statibus  concédas,  manutenebo,  ferva- 
bo,  euftodiam,  & attendant  in  omnibus  Conditionibus  atque  PundHs.  Om- 
nia  illicite  ab  câdcm  Provinciâ  alienata,  aur  per  hos  belli  tumukus  Molcho- 
rum  avulla,  pro  pofTe  meo  2c  conjunctarum  Provinciarum  mearum,  ad  pro- 
prictatem  ejuldem  Provinciæ  armis  lïve  Paélionibus  recuperabo,  aggregabo. 
Tcrminos  cjufdem  Provinciæ  non  minuam,  fed  pro  polie  meo,  dinunuta  Sc 
in  potellatcm  hnilium  redacta  recuperabo  , détendant  , diktabo  : fie  me 
DEC  S adjuvet,  & liæc  Sarcla  DEI  Evangelia. 

In  hoc  fundamer.to  non  folitm  Ortgimlis  Diplomatie  U Jurisjurandi  Sscrtt- 
tnenti,  fed  £ÿ  jubilent  arum  Confit  utiomem  in  Commis  Regni  Gener  alibus,  prae- 
firtim  firmatis  fuis  Juribus , Libertatibus  & Privilcgiis  , fat  abunde 

Provinciâ  Livontca  provifu  fuit , tçf  eut  avttifu  ex  vi  Juramenti  pra‘taBi , ÿ 
faerttfandae  fponfmeis  reftitni  aggregari  dtbebant , neauaquam  ipfu  aheuari , 
aut  aveili  à Cor  pote  Reipubltcae  liât  b pot  tut  : cum  Par  in  Par  cm  in  libéra  Re- 


pubiica  eequstli  Statu,  nuiiam  balrtat  potejiatem,  nec  tantum  utiù  Commsjjie- 
nibtts  à Republie  a cancefjum  f ci  Jet  aliemndt  Provincias , qttee  Jteris  Pubiui  ef- 
fint:  i»!9  fundatmntaks  Regni  id  fteri  vetent  probibeantque  Lcgrs,  pr  .rapide  vc- 
rb  Conjiituih  1 646  , pu  fi  reddition  T>  ubtcenfe  Territoriur/t  Adagio  Mofcbvrum 
Dtici , ljge  perpétua  cavit , ne  in  pefierum  taies  ahenationes  fièrent , qttae 
paritati  Status  i. ibernm.ee  G cutis,  Capitulation  Paftor tiw  Couvent orvm,  tôt 

JieguM  Pi.  mi  te,  de  reçuptr audit  non  ahenandis  Provimis  è ttiamtre  répugna 
rem,  tutu  prueprimis  l’j’tipjà  , de  qua  aliemuda  agitur , coufenfnm  fitum  prae- 
btrt  tcncretur.  //;■  omnibus  non  ohjlanttbto , Lreouia,  qmt  ntque  dari,  neque 
.accipi,  jdivâ  Repub/ica,  poterat , in  plénum  Domminnt  Sueciac  traditu  refi- 
guaia:  mm  e.i  tamm  Jerittnt  tf  Privikgioraœ  rrfrrsatitne,  ut  fupra  in  prae- 
f.itj  Jrtitulo  capte Çfum  cil.  lient  quant  injurium  m Remptiblicam ! quàm  Paclït 
contrat item , incitai  une  en  niant  Pt  ovtnaam  Dcipoticum  Regimen!  dum  trifiem 
Jervitutem  jub  gravi  jugo  gentenlts  , (y  qutrimonits  fub.ru  pulfantcs  déplorant 
Rivâtes:  aiii  lion; s,  fortunés , (J  Hanùubus  mtticlati , alu  motï  fûts  fc débits, 
dit> U tolérait  exilia,  alit  ’ tgt-itjjimis  carcertbus  conjiritli , aut  exquefte  carmjici- 
n<;  lacet  cm  extreiua  f/tbtére  fupplicia.  Patiuntur  perindè  v 'tm  PaSla  Olivenfea, 
exiitaïur  inter  ancres  jurata  jidtes  PrtudeceJJorum  Sacrae  Regiae  MajcJlatis , rec 
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Manet  terttm  conqnkfcere  poffunt , inviolabilia  Regunt  Diplomata,  (fi  ipfie  Le - 1700. 

peffumdatx  (fi  violât  x,  neque  aliud  Livonibus  reliquum,  quàm  tcncrc  

jbcrtatem,  aut  mon  ante  fcrvitiam. 

Nom  es  Screniffimi  Joannis  Ca/imiri  Regis  Poloni et  indementia  : qui  (fi  hofti- 
les  Partes  /ecu fis,  passas  Rcbellioms  non  tantum  indulfit , fid  (fi  Jura  intada , 
juxta  prxjcriptum  P ad  or  uni , firvavit , (fi , quod  omnem  [uperat  bouitat  m , il- 
lufire  ad  omnem  venturam  Pofteritatem  dédit  exemplum  rncmora-id x *qu  limita- 
tif, c'um  juxta  Articulant  111  infra  txprejfum , filo  amore  Paris,  tant  Regno 
Ilxreditario  Suetix , quàn:  (fi  Avilis  Bonis  cejjit  (fi  renuitiavit:  qui  fit  mu  s 
Stteciam  connederet  Poloni te , perpetuamque  inviolabiliter  radicaret  Pacem.  Uti - 
nam  Suecis  fimilis  moderatto  (fi  abftinentia  alieni  fuijfit , profedo  non  tantum 
bellorum  terris  omnibus  geftum  fui  (fit , neque  plus  hominum  ferrum  (fi  arma  y 
quint  naturalis  Faforum  conditio  abfumfijfit. 

III.  ÇEreniflimus  & Potentiflîmtis  Princeps  ac  Dominas,  Dominns  Joan- 
O nés  Casimirus  Rcx  Poloniæ,  pro  le  ac  Hærcdibus,  Poitcrilquc 
fuis,  amore  Pacis,  vigorc  hujus  Inltrumcnti  Pacis,  folcnnitcr  ex  nunc  & in 
perpetuum  renuntiat  omnibus  prætenfionibus  in  Rcgnum  Succiæ,  ac  Ma- 

Sium  Principatum  Finlandiæ,  & alias  ipfis  fubjeftas  Provincias,  Rcgioncs, 
itioncs,  Civitates,  Caftra  & munimenta,  fivc  hæc  omnia  nuper,  (ivc  ab  - 
antiquo  acquifita  fint , neenon  in  Bona  Avita  in  Regno  Succiæ  di&ifquc  Pro- 
vinciis  fi  ta,  in  Rcgnum  Succiæ  di&al'quc  Provincjas  8c  Bona,  præicniibus  & 
futuris  temporibus  nihil  quidquam  prxtcnfurus. 

A St  non  intra  hos  terminos  fubftitit  aliéna  appelons  Suecorum  aviditas-,  & 
qtue  Régna  ac  Imperia  ereptum  ibat.  Jam  ipfans  Regni  Provinciam  Livo- 
nicam  trans  Dunam , (fi  Partes  cis  Dunam  fine  fettu  (fi  confinfu  Ordinum  Livo- 
nix,  ut  fitpra  indigitatum  efl , ita  volent  ibu  s Fat  if,  protunc  eripuit  Rtipublic se 
ferme  extorfit,  licetfi  nullum  unquam  légitimant  folidumque  Jus  ad  Livoniam 
babuent , in  quo  prima  veftigis  Anteceffores  ejus , per  bofii.es  irruptioncs  imprejfe- 
ruut , y démuni  intervenientibus  luduciis , pojfifitoai  per  filant  ufurpaticnem  infii- 
terunr.  Sed  tb  infelicitatis  devint um  trat , ut  Ordittes  (fi  Subditi  in  Ltvonia 
per  P ad  a Olive  n fia,  obedientix  vinculo  , (fi  fidtltlutis  Sacramento  exfi.verentur  : 
attamen  Ordittes  Livonix , à Juramentis  Regum , Padts  Convenus  (fi  obiigatio- 
ne  fotius  Rei public*,  fiipul/ttæ  dtfenfionis  (fi  infiparabilitatis,  R-gem  (fi  Rem- 
publicam  Ptlonsm  non  exfiherunt , imo  adbuc  fir  miter  b x>  et  Sacra  Régi  a Ma- 
jefias  (fi  RtfpuUks  nexit  prx fat  arum  obligation  um-,  (fi  cùm,  uagnitu-ltne  u.ju- 
riarum  , oppreffiomtm  , (fi  gi  avatninum , pieffis  (fi  afflrdos , fradis  Juribus  , 
Privi/egiis , ut  que  Immun, tatibns  fub  ilia  dura  tqrsmide  interire  videur-,  qnid 
jufîiits  ? quàm  0 pirjfbs  fublevare , (fi  propriis  Civibus  viam  p vtderc , l.egi/u(- 
que  Déviais  (fi  bumanis  inhxrcndo , aux  m tu  fi:  s Demi  ms  ac  1 y a*uis  fcelni  (fi 
nef  as  agent  ihus  , nequaquam  partndum  decernui.t  , g,  ave  jugum  Couctvium  (fi 
quondam  Confratrum  Juorum  armis  excuteie,  (fi  Tbrono  Regni  hujus  (à  quo  il - 
lieitâ  aliénât  tout  exciderant  ) Jure  Pofilimmii  refiituae,  reUtegrare,  (fi  eonfoli- 
dare?  Beat  as  fore  Re'publicas,  in  quibus  aliorum  injurias  l’uas  quilque  cxilti- 
mat.  Obiigatur  ad  bxc  Sacra  Rcgia  Majefias  ex  coufiienùa  (fi  vinculo  Jurs- 
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1700.  ment! , circa  feliccm  fusent  inaugurationem  folenniter  pr.efiiti , tenctur  ad  vindicias 

vicfattrum  Paflorum , ob  non  fcrvatas  Leges  (fi  Lvertates  Livonibus , ni  defpe- 

rcvis  auxi /iis  Libérât io.iis  fus  ( quod  DEUS  avertat  ) aliuut  qusrant , (fi  inve- 
tuant  Protcflore.n  (fi  Dominant , r«w  infigni  (fi  irreparubih  dim  ,0  Reipubhcs, 
(fi  metuenda  Fat  ali  confequentui  : ne  ex  codent  ajfumpto  Proie  Pore  major  quando- 
f ne  bofiiùtas  confurgcrt  pofilt. 

Eliei  ex  codon  Articula  non  minus  potefl  alla  enormis  Isfio  Paeis  per  pet  us  (fi 
gravis  Rtipubliea  ojfeujio , po fi  quant  Sue  ci  a , non  tantum  Commijfionem  Dijlimi- 
tatioms  Ltvonije  eu u:  Commijfariis  Reipublics , in  [patio  quatuor  feptimanarum 
in  PaRis  prsfcriptam  protelavit , dijlulit , Jÿ  tandem  elufit  -,  fed  ultra  pr  s fatum 
e norme -n  avulfonem  Livonis  Sept  eut  riontt/is , (fi  termines  ujurpats  fub  Induciis 
foffejfionh , me  deoccupatas  co  tas  Prsfeéluras  in  Semigallia , llluflrij/tmo  Duci 
( ttr  tandis  ^adbuc  tria  milliaria  fundi  Reipuldics  temeri  (fi  inju/liffimè  ademit,  atquc 
imnuuutïs  Jiegai  ter  mini  s,  pro  pto  arbitrio  , in  fummam  Republies  contemplant , 
non  requifitis  tteque  exfpeflatis  Comntifiariis  Regni  Polonis,  limites  déterminerait 
figna  mctalia  pojuit , ttttpcr  ipfttm  Fortalitium  Dùrsmùnda , ex  alia  parte  Dans 
fluvii  in  folum  Cmiattdicum  trnnflulit , (fi  repofuit-,  eu.  1 fl  a in  opprobrium  Nanti- 
ni  s Poloni , (fi  corsoulfionem  Paflorum  dirigenâo  prottt  eiocet  Articulas 

IV.  ÇErcnifîîmus  Rex,  & Status  Ordincfqtic  Regni  Poloniæ  Magnique 
i3  Ducatus  Lithuaniæ,  à modo  Se  in  pcrpetuùm  ccdunt  vi  Hu|us  Pa- 
cificationis  Screniflîmo  Régi  Sueciæ  ejufque  Succefloribus  Rcgibus  Regno- 
que  Sueciæ  ornnern  illam  Livoniam  trans-Dunanam , quam  Succia  ha&enus- 
per  tempus  Induciarum  tenuit  8c  poflèdit,  ut  & Partes  cis-Dunanas  omnes, 
& Infulam  Runcn  in  Mari  lîram,  quas  per  idem  tempus  Induciarum  Succia 
tenuit  8c  poflèdit,  neenon  quodquid  Juris  Regibus  & Rcipubliex  Polonx  in 
Etlhoniam  Sc  Ofoliam  hadenus  ullo  m:xlo  compctcre  poterat.  Atquc  hæc 
quidem  omnia  8c  (ingula  cum  omnibus  fuis  pertinentiis,  Tcrrcflribus  8c  Ma* 
rttimis,  Urbibus,  Arcibus,  Propugnaculis,  Bonis,  8c  Pro-entibus,  neenon 
Juribus,  Jurifilidionibus  Regalibus  Sc  Superioritatibus  tam  in  EcclcfiafHcis, 
quàm  in  Politicis,  nullis  penitus  cxccptis,  in  plénum  Dummium  Sc  proprie- 
tatem  Regurn  Rcgnique  Sueciæ  transférant,  Ordinelquc  Sc  Sulxlitos  in  ilia 
Livonia,  cjuiqtvc  rcccnfitis  parribus,  omni  erga  Regem  8c  Rcmpublicam  Po- 
lonam  obedientiæ  vineulo  8c  fidelitatis  Sacramcnto  cxlblvunt,  nihil  unquam 
in  eus  dictam  Livoniam  cjufque  perrnentias  pofthàc  prætenl'uri  j cis  Dunam 
autem  Sereniffimi  RegcsRcgnumquc  Sueciæ,  non  uheriùs,  quàm  hadenus, 
fines  fuæ  podèflionis  in  Curlandia  aut  Semigallia  promoveant,  aut  fervitutes 
à fubditis  Jlluftrilîimi  in  Curlandia  Ducis  exigant  , aut  ulluin  jus  ligandi, 
aüudvè  quodvis  in  Curlandia  aut  Semigallia  pnetendant.  Commiflârii  verô 
ad  declarandos  8c  determinandos  ab  utrâque  Parte  fines  abutrinque  deputa- 
buntur,  8c  Commiflio  hæc  intra  quatuor  leptimanas,  à fublcripto  Tractatu 
inchoetur,  8c  intra  duas  expediatur  8cc. 

"tj  Ccc  quàm  tvidenitr  Suetici  contra  P alla  progrej/ïis  erormitas  elucefcit  ! nec 
JL  ^ u quam  ii.i  voluntatem  Regni  Polonis  lacejfendi,  difeerptudi  (fi  taccrandi , 
fed  ouafonan  defuijje , in  confèjfo  efi.  Alttjvs  verô  vulnus  Rsipttblka , dedecus 
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finie  Regno  injliëhtm , qttattdi  poft  fancitam  in  Conitiis  Generalibus  1690  crée-  1700. 
tionem  Port  lis  (fi  Civitatis  Potonga  in  Ducal»  Samogiti * , ad  lit  toi  a Maris 
Balthici , Haut  operà  ccrt*  focictatts  Anglican*  perfide ndani , q:w  minus  ad  ef- 
feblum  perduceretur  , varits  me  dis  (fi  comminatioxibus  tmpedivit , Ci?  /'«  n//f»o 
«f  Dominiis  partent  ftbi  Imper  ii  arrogavit , irnmifflfque  Spéculai  or  tb  us  (fi 
ulrcbitefîis  mlitaribus , clandefiinè  filum  hei  iliius  detineari  fccit , ne»  fine  mani- 
fefto  bvfiilis  aninti  ind/cio,  (fi  piaeconcepta  infidiarum  contra  Rempubiicam  medi- 
ta'ione.  Demque  Navet  Polongam  commuantes  arefiari  ifi  Jequeflrari  fecit , «- 
que  priù  s dont  fit , ni/î  fe  fie  ingenti  lytro  redemijfent , quibtts  pufthac  libérant  na- 
vigatiorcm  in  ter  du  fit , ptaefatamque  ftcietatem  Anghcanam  , continuis  preffutis , 
môlefliis  y mercimoniurum  direptionibus , tmpendcutibus  pcriculis  ac  mina  dtf- 
per  fit , ad  incitas  rtdtgit , tÿ  ad  defereudum  opus  iilud  tàm  utile , (fi  profiatum 
ttii  Regno,  {fi  Mag/.o  Ducatui  Litbucsni*  compatit , fs?  toegit , ac  cum  fummo- 
(fi  in<rfitniabili  damno  abominabiiem  dejolationem , loct  iliius  tant  pu  libre  funda- 
ti,  cau/itvit. 

Jlæcctnb  Padorum , quæ  fande  ali  (fi  cufiodtré  debehant , obfervantta  ? 
cinb  fid te  (fi  fincerec  jimicjti <e  documenta!  taie  fini  fendus  pcrpctuac  Pacis  Oii- 
venfis  ? Procul  haec  à Polonis  invidia  (fi  malignitas , />ro  fi  ibilienda  mter 
xtr  unique  Regnum  optima  confident  ta , plura  indulfére  quant  debuerunt , yît  ut  ex. 
plient  § A1",  w 

V.  § v.  /^\Uo  favorem  Commerciis  & Navigationi  Sacra  Rcgia  Majdlas 
Polonia:  contcllctui , figna  nautica  in  Domelncs  & Luferochrt 
exftruôa  confiltcrc  permittit.  De  ranone  vero  conferr  ationis  & manutentio- 
ns; eorundetn  convcnictur  à Suecis,  cum  lundi  Donunisj  nuilo  indc  Jure' 
aut  prxtcniione  Rcgni  ijuccix  in  t’undos  diûos,  aut  Tcrritonum  Piitmenfc 
enakente  aur  enafeituro. 

PRofcdb  tôt  Ijoflilra , multae  (fi  magdae  injuriât  h Suecia  patratae  , nifi 
dolotcm  Sacrae  Regiae  Mqjefuxtis  exacuijjent , y patient  htm  tut  Onnorum 
/ patio  lajfatam  devtci fient , non  accederet  ad  Decret  urttnn  jiylam , ti?  vindicanda 
haec  damna  ac  praejuaicia , tontemptum  inctytae  Gentis  Potonae , «/«r  /iW 
tradita  tutela , «0»  fervitus.  Quodji  qnid  unquam  atlvcrfus  Retigionem  P ado - 
rvcw  enter /i rit , ne» _/?<•/«,  quàn:  fuo  ptoprio  commovetur  pcriculo,  (fi  vmnent  fc~ 
Hâtaient  pub  henni , filant  eije  reput at.  Ta  ni  b autem  'ntajori  zelo  (fi  ar dore  fer tur 
Sacra  Regia  Majefias , quanti  prvptùs  intclhgit  on:  ni  a eoufque  tentporis  per  Site- 
cos  impuni  ge'ia  (fi  pertentata.  Obtendit  oiint  CaroJus  Gtijlavns  Rcx  Sxecotum 
fatdifragac  "irruptions  in  vifiera  Rcgni  PoUmiae  certes  pixtextus,  in  i/lo  Com- 
menta brexis  (fi  præliminarts  enumerationis  C au f arum , fiothium  Coloncl'turn 
cum  militanbui  Copiis  Provincias  & Ducatus  Rcgni  Polonùc , ad  iulciîan- 
dam  amiis  Livoniam,  conni vente  aut  îniligantc  Rcgc  Polonix  Vladiilao  IV. 
pervalille-,  qttod  tan  en  ipfo  fatente  tantum  abfuit , ut  credi  pojfet.  Allegavit 
fimiht.r , Krokovium  Cxfâriani  Exercitûs  Duccm  per  Poloniam  in  Poaacra- 
niam  tr.mliifle,  & rursùs  improvisé  Sc  irremediabili  tranfitu  per  P > oniam 
.rediMIè,  fc  '-  que  diferimini  iubduxille,  qvod  it  parte  Polona  in  illo  itsjperato 
evenltt , minimi  arceri7  aut  averti  potutt,  cum  loca  ont  ma  (fi  confmia  pracftdiis 
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1700.  nu  Ait  * fuiffent , neq/te  Regem  (â  Rmpublicam  b<ec  impojlura , acfi  ultrb  conceff 

— tranfttùs  (ÿ  redit  iis , quart  cajus  dederat , mentalités  objecta  gravure  pot  ntt. 

Quant  longe  praeftat  violent  us  & temerarius  in  Anno  1678  tranfitus  Generales 
jjolll  cum  Exercitu  Suctico  per  Cmlandiac  Samogitiae  Ducat  us , contra  Sere- 
nijfimum  Ele'dorem  Brar.deburmum,  perpetu/im  Fœderatum  Rcgni  Poloniee , ab- 
rupt is  Paclis  Oiivcnftbus,  infcio  & in/alutato  promue  Rege  Poioniae , prtejuttp. 
tus  if  effectua/ us  i quàm  ver  As  ab  tin  >11  cequitatis  ratione  abborret , tôt  ingentia 
damna,  nul  lis  ordinatis  ratiombus  itincrum , per  militaient  licentiam  if  ex tor. 
fionem  intulï/Je , £#»&*  rapmis  ac  violent  iis  pervia  feaffe , nec  ultam  injuriatit 
& querulanttbus  fatisfafilionem  prxjlittffe,  prorsits  boftiitter  cum  jumnta  dépopu- 
lation Regionum  pen  ttpiffe , if  gravent  inettffiffe  metum  Provincialibut  , unde 
fit  per  agrorum  vajlitatem , Colonorum  ruinant,  attritas  opes  Nobilitatis,  if  cau- 
fatam  Jblitudmem  afflutorum  lachrynue  perjonuêre. 

Pudet  referre  tôt  infultibus  if  prejudicsis,  if  bis  mdecoris , continua  tenore 
fiuentibus  affeclatam  Rempublicam.  Sed  quid  bac  althm  lumens  Suecia , if  fe.ici- 
tatii  Jure  modum  ferre  nefeia  tonfideraret  î qrne  nec  Paclis  Ohvenfibus  Am  ulis 
XI.  dtfponenlibus , grandia  débita  per  Duces  if  Officiarios  Bellkos  1 or  unit  if 
Elbingae  contracta , praefatis  Civitatibus  non  tantitm  bona  fide , prout  conventmtt 
erat,  exfolvit,  fed  realem  if  effet Hivam  fatisfaüionem , per  exqutfita  diverticu - 
la  if  artificiofas  adinventknes  fuas  elufit , P actif  que  ipfis  in  Praefato  Articulé 
infra  expreffo  contravenit. 

XI.  T'vEbita  inter  utriufque  Partis  Subditos  & Incolas,  tùm  etiam  à Du- 
JL/  cibus  & Officiants  belli  ubicunque  contra&a,  utrinque  bonâ  fidc 
folvcntur  &c. 

T Ufto  défunt  verba  dolori  ftper  conftriRam  if  coarüatam  Commerciorum  liber ta- 
J tem:  ingemifeunt  Incolae  / ub  intolerabili  novorum  vcthgaiium  onere , verè  fan- 
guifugis  preffuris , f prêt  a aulbontate  Paftorum , quae  Articula  XV.  difertè  oblo - 
quant  ur. 

XV.  /'"'■Ommcrcia  priftina  Tint  libéra  & non  impedita,  inter  utrumque  Re- 
V^/  gnum  Poioniae  Magnumquc  Ducatum  Lithuaniæ,  ik  Sueci.c,  iub- 
jeâas  illis  Provincias,  Subditos  & Incolas,  tam  tcriâ  quam  mari,  & in  vc- 
tcii  ufu  arque  cxcrcitio,  quo  tue  unt  temporc  Induciarum , conlcrventur. 
Imprimis  fit  libcrum  Commerciorum  excrcitium,  liberaque  defluitatio  mer- 
ciuin  per  fluvium  Durant  & Bulderaviam  Subditis  8t  lncolts  Rcgni  Polouix-, 
Magntque  Ducatûs  Lithuaniæ,  8c  P daniex  Curlandiæque  ac  Scmigalliæ  j 
cum  Subditis  Incoiilvc  Livomx  Sucncæ:  & vice  vci la  Subditis  Incoliiquc 
Regm  Suecia:  & Livoniæ  Stietica:,  lit  liber  commerciorum  ufus  per  cadcm 
flumina,  cum  Subditis  Incoliiquc  Polonia: , Lithuanix  Polouicx  & Curian- 
dix  Semigalliæque:  Tcloniorum  verè  & va&igiUum  Lillumine  Dura  & Bul- 
derau,  ut  maiitimorum  in  Livonia,  caacîn  ratio,  & in  nldcm  tantum  locis 
ab  11  truque  Parte  in  pollciùm  fit,  uti,  8c  ubi  t mpore  lnducianim,  & ante 
hoc  ultimum  bcllum  t'uit.  Majora  quoque  Polonia;  Iucolæ  , cujutcunque 
condition^  fint,  üvc  tena,  livc  aquà  coimncrua  lua  cxercciues,  nuliis  no- 
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vis  Tcloniis  fit  gabcllis  Stctini  oncrabuntur.  Ci  viras  quoquc  Gcdancnfis,  & 
al ix  Pnifliæ  Civitatcsj  inRcgno  Sueciæ  fit  fubjoftis  Provinciis  illi,  gaudeant 
ci  libci  tare  Commercioruin  St  vcftigalium  , qui  gavifæ  funt  ante  noviûi- 
miim  bellum. 

Nlbilominùs  non  Fcedus  Jknflum , non  metus  mfringendorttm  Paclorum  conti- 
nua Suecos  w Officia , qitin  t urgent  es  fuas  cupidttates  per  ditpnaia  rci  Pe- 
ler.* expièrent,  y gravtffima  tans  fuper  Curlandicas  Mutavienfes , per  fi.vium 
Buideraa  Rigam  devtâas , quant  (ÿ  Mofchoviticas  mer  ce  s,  tclonia  fiituerint , 
ffi  ultra  ont  ne».  jufUtue  rationm,  truetdcm  impqfnerint  exaflioncm,  /uwwo  Po- 
lonii  oneri , qui  ta'iquam  ut- uni  conjunicntis , uucli  prelio  htec  oui  nu  jufiincre , 
y propriô  aie  eiueie  délient , y quod  minime hrendum  efi , mènes  y friment* 
P alatin.it  un  in  Alu*  Ruffi* , Magni  Ducams  Lituanie;  j Duna  fin  nu  n:  Riga  ni  ve- 
mtntia , quota  unis , mi/erandum  in  modum , pro  libitu  taxata , novo  généré  De • 
cimarum  aggravata , alii/jue  injuriis  y extorfionibus , Cbnftiano  modo  anc- 
rai a , expert»  quotannis  tllorum  Palatinatuunt  Nobint as , Jeufit  non  fine  am  iri- 
t u dîne  do/oris  ex  lucro  ceffiantc  Ut  du  ni  no  emergente , pigebatque  Nobiltm  Popuium 
dure  tait  modo  tribut a externe  Principi , nunquam  toufueverat  y Mm  < o«/r<* 
Leges  opprimi , extrema  per  illaru  tnbutariam  impojuionetn  cner- 

vari  ut  ad  medullas  evijfcerari , dolendum  prorsùs  & indignum  quis  dxbitet  ? 

Acceffit  ad  cumulant  malorum  y preejtidiciorum  Rapubhuc  folidaria  monda 
Scbitlingorum  Rig ce  in  Anno  i6<îy,  in  [anima  quant  itate  eufa  y confiât  a,  fal- 
foque  Poloniée  fiemmate  fabricant,  ver  b eerugo  Ra public*,  qu*  tôt  ont  infecit  Li- 
thuanien» , negotiationes , quibtis  Régna  flore feunt , nffiixit , commenta  cum  viei- 
llis diftraxit,  y opes  Regni , aurum  là  argentum  vui  pretto  txhaufa  ; non  a lie 
fixe,  quàm  ut  Rempubliiam  pendus  exinaxiret , ut  que  aliquando  fortioris  efca , 
furet  infirmier. 

Neque  omit  rendit  eft  Pofia  Suetica , non  P a Pli  s Olivnfilus  conccffa , non  ullâ 
autboritate  Legum  fuvdata , temeri  6?  indebitb  per  Ducatus  Curlandi*  y Sa- 
mogttue  difpofets , y in  grave  prrjudkium  Jurions  Rcgahaw  y Rn public*  : 
nil  taie  Majores  Nofiri  viderunt , ntl  ftnsilt  in  Exteris  G entions  praclicari  con- 
fiât, cum  nul  lus  Regum  at  Pnncpum  in  proprtis  Dominât  toi  ta  uuquaus  j.ermi- 
ftrit , in  maximum  fummt  Imperii  detrimentum. 

Hit  omnibus  y jingulis  expofitis , Cbrifiittni  Orbis  efio  juduiun: , quant  gravi- 
ter y cnormiter  Corona  Suc  eue , ut  repetitis  vicibus  æternum  Ecedus  Oliver,  fe 
rupeiit,  fregerit,  y de  faflb  violaverit.  Et  j*m  pridem  tanqu.wi  AggrrfiLr  y 
Infra  flot  Pacis , beneficio  corundem  Paflorum  exciderit,  y tam  généraient  G nar- 
rait tiam  Sacrée  Ccejare*  Majefiatis  y Sereniffimi  Elefloris  Brandeburgici  in  Ar- 
■tic.  XXXI' , quant  y perpétuant  cviftiouem  in  Artic.  XXXFI.  Cbrtfiianiffim* 
Gslltarurn  Majefiatis,  cujus  ope  ac  fiudto  Pax  Oifvenfis  promot  a,  y ad  optât  uns 
fine  xi  perdufla  fuit , per  fuprafaipt a attentat  a fua  UJtrit,  y jufiam  vindiRam 
incurrtrit  : prout  b<cc  omnia  uterque  Artieulus  plenius  élucidât. 


1700. 


XXXV.  /'"A U o fimiior , flubilicr,  Sc  (ccurior  Pax  tare  coaicfcat,  & ab 
V/  omni  pane  intemerata  durct , promittunt  iûpra  memorarx 
Pattes  Pacilcemcs  omîtes,  tant  Principales,  quàm  Fcederaia::  le  hanc  tntnf- 
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r~c3.  acHonem  6c  Pacem,  omnefquc  ejus  Articulos,  Capita,  6c  Claudilas,  fanctè 

6c  inviolabilité  lcrvare  vclle  6c  dcbcre:  8c  ne  in  poAcrùm  violari  qucar,  le 

invicem  ad  Gencralcm  Gnarrantiam , 6c  cvidioncni  mutuam,  ac  dcteulio- 
ncm  reciprocam,  omni  ex  parte  obltringunt;  hifee  quàm  ficri  potcll,  fir- 
miflîmè  Ipc  ndentes,  ut  fi  contingat  unam  Part  cm  ab  altéra,  vel  pluies  à plu- 
xibus,  Terra  vel  Mari,  bfillo  contra  hanc  Pacificationein  impeti , Aggrdlbr 
ipfn  facto,  pro  Infraâore  hujus  Pacis  ab  omnibus  habcatur,  cjuücmquc  bc- 
ncficio  excidat,  6c  tum  altéra,  reliquxque  Pacifccntium  Partes,  Parti  lxfx, 
ad  fummura  intra  duos  Mcnles  à rcquilitione  Partis  lxlx,  cidcmque  commu- 
nibus  armis  afliAcre,  6c  bellum  tamdiu  contra  Aggrcilbrcra  prolcqui,  doncc 
Pax  communi  omnium  Partium  çonfenfu  reAituta  tuera,  invicem  tencantur. 

XXXVI. /^Um  autem  pro  majoti  fecuritati  hujus  Pacificationis,  tant  Sc- 
V^/  rcniflimus  ac  Poteutifiimus  Rcx  8c  Rcfpablica  Poloniæ,  quàtn 
Sercnifiîmus  ac  Potcntiflimus  Rcx  Sueciæ,  ut  6c  Scrcnilfimus  Elector  Bran- 
deburgicus,  poAulâriijt , ut  Scrcniflimus  8 C Potcntiflimus  Princcps  ac  Do- 
minus,  Dominus  Ludovicus  XIV.  Galiiarum  6c  Navarrx  Rcx  ChnAianil- 
■fimus,  cujus  ope  ac  Audio  inter  prxmcmoratos  Scrcniilimos  Rcgcs,  6c  Sc- 
reniflimuni  Elcéïorcm  Brandeburgicum  Pax  promota,  6c  mediatione  ad  op- 
tatum  fincm  perdudta  cA , exccutionis  6c  obiervationis  iüius  inter  cofdem  Fi- 
dejuflor  cxiAcret  5 Sacra  Regia  MajcAas  ChriAianilfima  poAulationibus  ac 
Votis  illorum  annuens , codcmque  animo  Pacis  hujus  perpetuitatem  exop- 
tans  , quo  eam  procuravit  : pro  le  ac  Succcflbribus  fuis  Regibus  Galliæ  fpor.- 
det  ac  promittit,  idquc  per  IlluAriflimum  6c  Exccilcntitlimum  Dominum, 
Dominum  Antonium  de  Lumbrcs  Legatum  fuum  pleairiis  mandatis  ad  banc 
Guarrantiam  cavcndam , inltruchim  : le  Exccutioncm  horum  Pnftorum , ee- 
rumque  obfcrvationcm , ac  perpetuitatem  inter  eofdem  lupra  nominatos  Prin- 
cipes, omni  meliori,  quo  ficri  poteft,  modo,  etiam  armis,  ubi  amicabilia 
media  non  proceflerint,  aflèrturain.  Et  fi  quis  eorum  fub  hac  Fidejuflionc 
comprehcnlorum  ilia  violârit,  arma  virefquc  fuas  Parti  lxfx  ad  ejus  rcquilî- 
tionem  jun&uram.  Quod  ut  firmiùs  omnibus  confier,  promittit  didhis  Do- 
minus  Lcgatus  Gallicus,  fc  Ratificationcm  Regis  fui  luper  liane  Guarran- 
tiam, couem  tempore,  quo  ratihabitioncs  Pacis  commutabuntur,  extraditu- 
rum.  Integrum  quoque  crit  Pacifccntibus  omnibus,  candein  ChriAianiflimi 
Regis  Guarrantiam  6c  Fidejuflîoncm  fufcipcrc,  6c  alios  quoque  in  tempore 
Ratihabitionis  ad  idem  Officii  genus  invitare,  6c  denominare  Principes  ac 
PotcAates. 

DFJftmuLire  e qui  don  banc  tnanifeflam  Padarum  rupturam , & loties  intenta- 
tam  hoflilitatem  pritlcfitis  temporibus  debuit  Rcfpublica , partim  Domcfli- 
cis  malis  6?  fur  bis  fefld  (fl  involuta , partim  flagrante  bcllo  Turcico  diflenta , dô- 
me exoptata  ajfulgeret  occaflo  ruplorum  Padarum  débitas  repetere  panas  , (fl 
banc  iniquitatem , ac  in  fuient  cm  nirnia  patent  ta  ferociam  cdercere , auxiliumque 
Gentralis  G narrant  ia  ad  reprimendum , (fl  intra  terminas  modeflia  reiigendum 
jiggrcjforem  invocare.  Mttuendurii  enim  erat , ne  buflis  Jragili  (fl  flux  à fide , 
quenmonias  Noflras  (fl  ultianem  anteverteret , ans  occaflotum  irruendt  ni  vifier* 
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Regni , perir.de  fumeret:  qtto  magis  compcrtum  ejl  ex  allcgatis  fiuperihs  exemple  s , 170a. 
tandem  hoftem  tanto  Terrarum  Pélagique  fpatio  disjunâum  , contra  P ait  a if  — — 
Inducias  in  Polonium  tôt  tes  irrupiffe , «Vra  memoratas  prerfligias  ac  intnia 
Caufarum  ultimi  fui  belli  S uct  ici , ipfam  précujloditioncm  Juris  Reipublicé  ad 
lnjulam  OEfcliam , Suecis  Douta , vigore  Pailorttm  Bromfebroenfittm  ctjfal , 
ex  jujlis  rationibus  per  Camcrarium  Bcrgk  Regis  P ladijlai  faflam,  pro  fut ilt  pré- 
texta obtcndijfe.  Recondcre  i taque  dolorem , fi?  injurias  fuas  tantifper  fubticere 
fccurius  duxit  Refpttbitca , quàm  manifeftari  vaincra , qtue  pro  tune  ntque  palpa- 
ri , neque  cm  art , ««/  medclam  recipere  à feroei  bofte  poterant  : mitltominùs  Evic- 
tores  Juos  (f  Fidejuffores , vigore  Geiteraiis  Guarratttié,  contra  Aggrefforem  if 
Turbatorem  Pacis  itnplorare , a*/  ama  mr«  eorttm  follicitarc  fibi  licuit , cùm 
contra  Orientis  Tyrannum  non  fine  magno  rerum  J'uarum  ptriculo  res  gereretur, 
if  bel  la  bcllis  accumulas  e ntiniti  conflit  tint  effet. 

At  nondtm  à gravi  if  difficile  bclto  Turcico , non  ita  pridem  féliciter  determi- 
ttato , refpiravtt  Re/pub/ica , nonrikm  dulcts  Pacis  delicias  prtmis  /abris  degufta- 
vit , if  jam  rerum  novarunt  ctt'idine  if  od'to  pré  fient  ium , novttm  turbidi  Conftl. 
li  facinus  if  atrox  intentatum  auja  Suecia  ; dum  in  alla  P ace  quiefeente  Orbe 
Chrijliano  ( chm  fe  omni  periculo  defunttos  Fédéra  ti  if  Vicini  crederent  ) gravi f- 
fimas  in  Ducatu  Holfatié , per  promotam  fuo  niotu  £7  induilione  ereclionem  rnu- 
nirnentorum , non  tuendi , fed  nocendi  causa,  ingéniés  excitavit  t tir  bas , if  contra 
Serenifftmum  Rcgem  Danié  if  Norvegié , Perpetuum  Colligation  Sacré  Réglé 
Majejlatis  if  Reipublicé  Polonx , in  dete/landam,  nec  jam  amplius  tolerar.dam 
erupit  audaciam.  Exhorruit  vicinum  fatum  Sacra  Regia  Majeftas , pr évident , 
if  altius  fufpictens , bée  Succorum  rneditamenta , tum  ultro  citroque  irritât am 
Pacem  , convulfa  Paila  Dano-Suetica , P ace  Olivenft  fanilè  comprebenfa  if  fta- 
bilila , tant  b fenftbiliùs  commota  fuit , quanti  propi'us  ex  ilia  altiffima  Orbis 
Cbrijliani  fpecula , cui  Polonorum  Rcgum  Fhronus  fuperimpofitus , obortam  ab 
Aquilone  tempe fatem  confiderat,  if  quorfum  res  ifta  vergeret , fublimi  ex  pendit 
cogitation!  : Pojlquam  cnim  bellico  apparat u perflrepit  Septentrio , onerantur  claf- 
fibus  maria , if  fi  quid  ufpiam  eji  virium,  in  extremum  Confœderati  Regis  if 
Regni  Damé  armart  capit  excidium.  Quis  héc  Succorum  de ft inata , periculi 
plena  non  adverteret?  qui  ab  omni  bominum  if  gcjlorum  mentor  ta , nthil  alittd 
egerunt,  quàm  ut  everfo  Regno  Danié  if  Norvegié,  opprefsa  Poloniâ , abfolu- 
tum  maris  Baltbiciif  Monarchié  Septentrionahs  Dominium,  if  integram  Gom- 
mer ctorum  poteftatem  fibi  firmarent  , qui  magis  Orbi  Chrijliano  prédominari 
poffent.  F/inc  Manifijla  Ftedcratoruni  à multis  Séculis  ab  invicem  Rcgnorum , 
ad  hélium  gerendum  provocatio , if  ad  mutuam  defenfionem  fuprenta  impofita  ne- 
cefftas , ex  vi  Perpétué  Colligation! s Paclorum  15:64,  if  iffîf  , podire&è  ad- 
verses Sueciam  inter  Coronas  Polonié  if  Damé  in  perpetuum  initorum , tum  if 
poftenoris  Confédérations s de  AtUt  if  data  Hajfnue  die  1 8 Menfis  Julii  Anne 
Domini  16  fj  mité,  cujus  ténor  fequitur  talis. 

SErcniiïimi  & Potentiffimi  Principis  ac  Domini,  Domini  Joannis  C a- 
simiri  Regis  Polonia: , Magni  Ducis  Lithuaniæ,  Rufltæ , PrufTïæ, 
Mafoviæ,  Samogitiæ,  Livoniac,  Smolcnfciæ,  Czemicchioviæquc  > neenon 
Succorum,  Gottorum,  Vanchlorumquc  Regis  Hærcditarii , Domini  mei 
/•  L Clcmcn- 
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Clcmcntirtimi , Rcgnique  Polonix  Intcrnuntius  Extraordinarius  Ego  infra- 
fcriptus  Subdap'tfcr  Cracovicnfis , Intimufquc  Regix  Canterx  Fainiliaris  To- 
bias Morfztimus  notum  tcilatumquc  facio.  Quod  lîcuti  à multis  rétro  annis. 
Regibus  Regnoquc  Danix,  pervctufla  & intimior  interceflit  amicitia,  atque 
cidcm  non  foîùm  corroborandx , icd  6c  avctiori  Fœdemm  nexu  adaugendx 
commodum  accidcrit,  quod  Mandato  ,6c  Nomine  Sacrx  Regix  Majcftatis 
Polonix,  in  Aula  Sercniffinti  & Potcntifiîmi  Principis  ac  Domini,  Domini 
l' R i de r te i III.  Danix,  Norvegix,  Vandalorum  Gottonmtquc  Regis, 
Ducis  Slcfvici,  HolCatix,  Stormavix,  Dithmarfixquc,  Comitis  in  Qldcm- 
burg  & Dejmenborit,  fufficienti  potcflate  inflru&us  exilions,  promptufque 
trjnfîgcndis,  quæ  fcquuntur  negotiis  meobtulerim:  Ita  quoque  didta  Sacra 
Rcgia  Majcftas  Danix  , infraferiptis  Deputatis  Commifiariis  Gcncroûs  D. 
D.  Rcgni  Danix  Senatoribus,  dicti  Rcgni  Aulxquc  Magiftro  6c  Supremo 
Thcdiurario  Kallundbcrgi  ae  Movx  Prxfidibus,  Joacbimo  Gerjiorff  in  Tund- 
bykolrn  Eauiti,  6c  Pett  o Reeàlz  in  PygclVrup,  pari  Ôc  lufficicnti  potcihte 
munitis,  clemcntiffimè  injunxit,  ut  perpenfis  8c  confideratis,  unà  iis,  qu» 
pro  roboranda  amicitia  mutua,  8c  pro  utriufquc  Status  falutc  & ineolumitato 
praTcntis  temporis,  ac  rcrum  circum (tant iis  convcnienriflima  judicarentur, 
ccrti  quid  de  iis  flatuenenius,  atque  fub  Articulis  quibufdum  mutui  Fœdcris 
comprehcndcrcmus.  Quamobrcm  de  infraferiptis  negotiis  poil  fedulam  co- 
rum  deliberationem,  fequenti  rationc  convenimus.  I.  Erit  inter  Rcgem  Rc- 
gnumque  Polonix  ab  una,  Sc  Rcgem  Rcgnumquc  Danix  8c  Norvegix  ab 
altéra  parte,  vera  6c  finccra  Pax  6c  Amicitia,  ita  ut  neutra  Pare  alteri  in* 
commodum  ullum,  aut  detrimentum , ncc  ptrfe,  nec  per  alios  inférât,  aut 
inferri  fàciat,  fed  Icmct  invicem  bonâ  fidc  oc  candido  affeétu  complectantur, 
& alter  altcrius  commoda  promovçat,  damna  verô  6c  detrimenta,  quantum 
in  ijria  crit,  impçdiat,  Sc  avcrtar.  IÎ.  Utriufquc  partis  Subditi  6c  Vafalli 
candcm  Pacem  8c  Àmicitiam  inrer  fc  eolent,  6c  ubique  locorum , ubi  iibi 
obviant  facli  crunt,  tàm  per  terram,  quant  {ter  mare,  iton  modo  ab  ouini 
lxfionc  £c  injuria  invicem  abilinebunt , icd  6c  omnena  benevolentiam , 6c 
arnica  officia,  alter  alteri  ntutuô  cxhibebqnt.  111.  Utriufquc  Regis  Subdi- 
tis  libciuai  çrit,  altcrius  Pro\  incias.  Emporia,  Portus  fluinina  cuir»  merci- 
bus  fuis  tàm  terri  quant  mari  adiré  fine  ulto  impedimento,  ubique  verfari  8c 
negotiari,  dummodo  confucta  veftigalia  folvant:  ita  tamen,  ne  Leges  Se 
Statuta  Provincial  uni,  quibus  abx  Nationes  omîtes  fubjacmt,  ullo  modo 
violcntur  6c  infringantur,  prxfertim  quod  attinct  Infulas  6c  Portus  quoidam 
ad  Regnuin  Norvegix  fpcâantes,  in  quibus  ne  ipfis  Subditis  Regiis  negotia- 
ri licct  abfque  fpeciali  Regis  indulto  6c  privilegio.  Quandoquidem  Univerib 
Tciramm  Orbi  perfpeétum  fit,  Sueco  iim  molintina  6c  conatus  ornnes  eb  di- 
rigi,  ut  fines  Impcrii  in  Vicinorum  detrimentum  ac  oppreffionem  dilatent, 
Dominiumquc  Maris  Balthici  fibi  folis  vindiccnt,  qux  ex  recenti  in  Rcgnum 
Polonix,  6c  prxfenti  in  Rcgnum  Danix  facto  hollili  impetu  fatis  liquet  v 
caproptcr  Sereniffimus  Rex  Polonix,  6c  Sercniffimus  Rex  Danix  ac  Norve- 
gix, magnoperè  defiderantes  incommodis  malifquè,  quæ  indè  exoriri  pof- 
îunt,  occurrerc,  convenit,  ut  inter  fumme  memoratos  Reges  finccrum  8c 
inviolabilc  fancirctur  l'ccdus  hoc  modo.  IV.  Erit  inter  Rcgcuj  Regnumquc 
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Polonia:  ficc.,  & Rcgem  Rcgnumque  Daniæ  Arc.  arnica  & ftabilis  confœdc- 
ratio  adversùs  Succiæ  Rcgcm , per  Provincias  Rcgni  fui  finitimas  terri  man- 
que bcllo  perfequendum.  V.  Ad  Confocderationcm  hanc  Rcges,  Principes, 
Rcfpuhlicæ  ac  Civitates,  quorum  omnium  quidquam  intereft,  quique  honcf- 
tis  conditionibus  patent,  non  folùm  admittentur,  fed  8c  invitabuntur,  nnmi- 
natim  Sacra  Régi  a Majcltas  Hungariæ , Magnus  Dux  Mofchoviæ , Ordinc* 
Generales  Fœderati  Belgii , & Screniflimus  ElcCtor  Brandcburgiais.  VI. 
Ncutri  Parti  fit  libenim,  trium  annorum,  port  Fœderis  hujus  confirmatio- 
nem,  Spatio,  Paccm,  Induc ias,  five  armiftitium  aliquod  tradare,  fie  multo 
minus  concluderc  cum  Succis,  infcio  vel  non  inclufo  altero,  fi  includi  ac 
Comprehendi  velit  ac  defidcrct.  VII.  Fida  fie  finccra  Amicitia,  mutuaque 
focietas  inter  fiimmè  memoratos  Rcges  futura  cft.  Infurerquc,  proviribus, 
8c  quantum  ficri  poterit,  altéra  alterius  partis  commouo,  incolumitati,  fie 
fccuritati  infervict,  confuletquc:  qucmadmodùm  ctiam  in  contrarium,  Rc- 
gem Succiæ  utriufque  hortem , damnoque  ac  detrimento  quocunque  afficient, 
& omnibus  Copiis  viribulque  aggredientur.  VIII.  In  pofterum  quicunquc 
invadetur  à Suecis,  ab  alio  fuccurratur,  ita,  ut  fi  Pax  vcl  Induciæ  femel 
concludantur,  fie  Rcx  Rcgnumque  Succiæ,  ex  quocunque  prætcxtu,  direc- 
te vcl  indirefitè  aggredictur  Rcges  fie  Régna  Poloniæ,  fie  Daniæ,  in  Provin- 
ciis,  Terris,  fie  Tocis  eorundem,  ut  Rcx  fie  Rcgnum  injuria  affedum  in  bcl- 
lum  delcendat  : obligabitur  etiam  Rex  fie  Regnum  Confœdcratum  ad  aper- 
tum  bellum  dcfccnderc  contra  Suecos,  neque  Paccm  poftea  tradare,  vel 
concluderc,  nifi  ex  communi  confenfu.  IX  Quodfi  contingat,  ut  altcr- 
utrum  Regnorum  Poloniæ  fie  Daniæ  cum  fuis  Provinciis  liberetur  ab  Excrci- 
tu  Suctico,  totæque  vires  ejufdem  hoftis  transferantur  contra  unum  ex  prx- 
didis  Regnis , obligabitur  altcrum  Regnum  Confœdcratum  ad  ferendas  iup- 
petias,  quæ  ex  parte  Poloniæ,  per  Exercitum  terreftrem,  ex  parte  vero  Da- 
niæ, per  Clafîèm  Maritimam  armatam , prxrtabuntur,  X.  Cùm  vero  Rex 
Succiæ  violât!  inter  Coronas  Septentrionales,  nuper  fâdâ,  Sc  utrinque  fo- 
lenniter  confirmât!  Pacc  Excrcitu  fuo,  prætcr  omnem  exfpcdationcm , in 
Provinciam  Seclandiæ  irruperit,  ejufdemque  Metropolim  ex  omni  aditu  clau- 
(crit,  Rcx  Poloniæ  competent ibüs  fie  fatis  idoncis  Copiis,  Régi  Daniæ,  fi- 
ne mora  auxilio  venire  obligabitur  , cujus  refpedu,  fimiliter  Serenirtimus 
Daniæ  Rex  Portui  Gedanenfi  contra  infeftam  Suecorum  aggrertionem , fi 

auando  hæc  evenerit,  clarté  armata  fuccurrere.  XI.  T raftatus  hic,  intra 
uorum  Mcnfitim  , ab  hoc  die  numerandoium  , lpatium,  à Sacra  Rcgia 
Majeftate  fie  Scnatoribus  Rcfidentibus  Rcgni  Poloniæ  ab  una,  8c  Sacra  Rc- 
gia Majeftate  8e  Scnatoribus  Rcgni  Daniæ  ab  altéra  parte  approbabitur  8c 
confirmabitur,  codcmquc  tempore  tradetur}  fie  permutabitur  utrinque  præ- 
dichis  Tradatus.  Et  Sacra  Rcgia  Majcftas  Senatufque  Poloniæ  obligaoun- 
tur  lpccificatas  claufulas  ejufdem,  in  proximis  Comitiis  Generalibus  Rcgni  à 
dida  Sacra  Rcgia  Majeftate  Poloniæ  fie  omnibus  Ordinibus  Rcgni  inluper 
confirmatum  fie  approbatum  fore.  D ictus  tamen  Tradatus  intcrca  temporis, 
ab  utraque  parte  hdeliter  fie  ex  omni  parte  obfervabitur.  In  quorum  omnium 
eyidentiam  fie  robur , confcripta  funt  bina  hujus  Tradatus  fie  Fœderis 
ejufdem  ténor*  exemplaria,  quæ  invicem  tradita,  Nos  fupranominati 
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propriis  mnnihus  fubfcripfimus,  6c  Sigilloriim  Noftrorum  impreifionc  6c  ap- 
pcnfionc  munivimiis.  Haffiiix  die  ut  lupra.  Tobias  Morfztyn  ( L.  S.  ) Joa- 
cbimtis  Gerftorff  (L.  S.)  P.  Reedtz  (L.  S.) 

Qiiam  quidem  Cclligatior.cn  Univerfk  Rcfipublica  in  C omit  iis  Regni  Gencralibus. 
Anno  itîpS  confie  mavit  (fi  roboravit  titulo: 

Approbatio  Pa£torum  cum  Scrcniflimo  Regc  Dama:. 

SImilitcr  cum  fua  Majeftate  Daniæ  P.i&a  per  GencroHim  Tobiam  Morfz- 
tyn Subdapiferum  Cracovienfcm,  Aulicum  N oit  mm,  Noitro  8c  Rei- 
publicæ  Nomine  de  Adhi  & data  Haftniæ  die  18.  Julii  Anno  tôpj  inita  Sc 
conilituta,  in  omnibus  corundcm  ligamentis  & conditionibus , authoritatc 
prælêntium  Comitiorum  approbamus. 

Dcderunt  infaper  perenne  robttr  eidem  Coüigationi  Pafla  T raflatus  Olivenfts  in 
Articulo  l.  fupra  infer  lo , de  fervandis  P afin  (fi  Confoederationibus  inter  Partes. 
Pacifient  es , (fi  prafiertim  in  Artic.  XXXI. 

CUm  vero  ad  ftabilitatem  hujus  Pacis  plurimùm  interfit , ut  univerfalirer 
componatur,  6c  inter  omnes  bclli  hujus  iocios,  lecuritati  Commcrcio- 
rum  plcnè  profpiciatur,  ideô  licct  controvêrfiæ,  quæ  Scrcniliimo  Régi  Rc- 
gnoque  Succiæ,  cum  Sereniilîmo  Regc  Daniæ  intercédant,  hic  commode 
decidi  non  potucrint,  6c  in  ipiit  Dania  cum  fpc  l'ucccffîâi  traélentur:  niliilo- 
minùs  con  vent  uni  cft,  ut  Sercniflimus  Daniæ  6c  Norvcgiæ  Rcx,  cjulquc 
Régna  6c  Ditioncs  in  hoc  Tiaictatu , conclul'a  in  Dania  Pacc  comprchendan- 
tur,  ita  ut  ca  omnia,  qux  inter  allé  memoratos  Suecix  6c  Daniæ  Rcges 
concluia  6c  conftitura  fuerint,  ad  liane  Pacem,  pariter,  ac  li  in  hoc  initiai* 
mento  (pecificè  inferta  forent,  pcrtinerc  ccnieantur,  ialvo  per  omnia  ipfi> 
Traéhtu  in  Dania  inter  utrofquc  Regcs  6c  Régna  conclufo,  vcl  condudcndo. 

fJUmvit  ad  bac  Sacra  Refia  Maie  fi  as  Pcloni.e , (fi  fiolenniffime  in  Paflis  Con- 
vtntis  Ordinibus  Regni  fi  fc  obhgavit , Pafla  (fi  Foedera  cum  F ici  lis  inviolés - 
biliter  manut encre , o/fici  v.trc , (fi  renevare  velle. 

Sjitapr opter  exact  o judicio  res  pondérant:  bus  facile  a (J c qui , titrant  Sacra  Refia 
Majeftas  Polonia  ex  vlnculo  prafata  Colligationis  fibi  (fi  toti  Rcipublica  incum- 
ber.tis , (fi  ex  obligatione  Antiqnijfimorum  Paflorum  (fi  Confeederationum , ob  in- 
fignem  Polonia1  à Dania.  noviffitmi  navalam  opérant , totamque  rnolem  lelli  Sue - 
tici  in  fie  dérivât am , (fi  florentifiimas  ereptas  Provincias , videlicet  Scan:  un , 
Rlekin fiant , Hallandiam , (fi  Prafefluram  Rabufieafem , aiiaj'que  amplijfimas 
Regio.es  inter  ancipitia  ifta  , (fi  in  dits  h Sueco  infefiiora  , non  tcncatur  fiub- 
ve  ire  aperto  belle  Sercnijfi.mo  Régi  Dania , (fi  omnibus  modes  vint  vi  propuijare  , 
diverfonem  fiaccre  , nec  pr.efia.tia  d un  taxât , fed  (fi  fiitura  intucri : liquident 
f riant  P afin  ip/a  O 'aven fia , communem  Regnorum  Polonia  (fi  Dan'ue  Pacem  (fi 
eaufam  effic  veltiertutt. 

Subeuut  adbuc  caiamum  injuria  San  a R'gia  Mejefiati  Polonia  , à Suecia  Y 
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contra  Jura  bonefarum  (Pentium,  fÿ  ipfam  propinqui  fanguinis  necefftudinem, 
grandi  cum  ignominia  illata.  fftamprimitm  tnim  Sacra  Regia  Majejlas  pojl  fe- 
licern  fui  tn  Campo  FJcüorali  Inaugurationem  in  primo  Regni  hujus  aditu , fidam 
& finceram  Régis  Suecia  am'uitiam  fibi  conciliaire  voluit , eoque  motivo  Ablega - 
tum  fuum  tndilati  Sztokbolmiam  expedivit  i non  tantum  volts  y expcëlationi 
Sacra  Regia  Xlajejlatis  non  refpondit  Suecia , fed  cum  fumma  indignitate , Sa- 
cra Regia  Alajeftatis  Ablegato  repulfam  dédit , eundemque  infalutato  Rege  Sue- 
cia retrovertere-  fecit  : certijjimum  radical  a in  petlore  bollilitatis  prodente  docu- 
mentant , (j  iudubitatam  in  quevis  advei fo  cafu , contra  Sacrant  Rcgiam  Alajef- 
1 aient  & Rempublicam  in f en  J a infefiaque  vicinia  fua  maire  oient  tant.  Ferum 
pot  ait  jufta  lance  rependere  Sacra  Regia  Médias  Polonia , & pari  contempla 
Ablegatum  Sue ti cum  Generale»!  F il/ing , veriùs  fpectlatorem  ad  exploranda  Re- 
gni negotia  immiJJ'um , trailare-,  fed  cum  probe  noverit  Sacra  Regia  Majejlas , 
Jus  Légat  or  um  Divino  bumanoque  vêla  tum  prafidio,  cujus  tam  fanüum  if  ve- 
nerabile  nomen  ejfe  debet , ut  non  folum  inter  Fictnorum  Jura , fed  if  boflium 
tela  incolume  verjetur  ; idetreo  pra fatum  Sueticum  Ablegatum  F r lling  non  folum 
convenienti  dignatione  excepit , fed  y Autant  fuam  comitantcm , omni  bcnevolcn- 
■tia  généré  cuniulavit , ac  plus  quam  Civilia  agi  tant  cm,  fumma  cum  patientia  to- 
leravtt.  Non  latebant  Sacrant  Rcgiam  Majefiatem  dandeflina  ejus  machinât  to- 
ms,  pernitiofa  molimina , y turbida  ad  concitandam  inter  Status  dijf.dcntiam 
fachoncs , tum  ftt.ijlra  [par fa  infufurrationes , qua  in  pullicum  Rcipublica  ma- 
lum  facith  redundare  poterant.  DiJJîmulavit  bac  orntiia  Sacra  Regia  Majejlas 
pro  congenita  fibi  aquanimitate , neque  côllidenda  inter  utrumque  Regrtum  amici- 
tia  uliam  ex  Perfona  fua  occafoncm  dure  voluit , tfiendit.quc  altiorem  omnibus  in- 
juriis  , y verè  Regium  antmutn , atque  bis  occultis  cuniculis  Ab/egati  Sttelici  in 
exilium  Rcipublica  vergentibus , ntaluro  fio  judicio  y prudent: à viam  objlruxif- 
fè,  fat  il  lobe  bat. 

Ad  extremùm  pra  ter  ire  nef  as  e/l,  quomodo  Copii  s Mililaribus  Sacra  Regia 
Majefiatis  Polonia  ad  erigendnm  P or  tum  in  Polonga  vigore  fupraferipta  Conjli- 
tutionis , y Pofi-Comitiaüs  Sénat ùs-Confmi  in  cras  illas  dcfiinatis , byemalique 
tempo:  e in  Stativis  fuis  pacificc  degentibus,  non  folum  Gubcrnator  Rigettjis  , ci! ru 
uliam  datant  eau  faut , aufus  vias  publicas  intercipcre , diverfas  infidias  tendere, 
fed  y Jpeculatores  clattculum  dimitterc , Defertores  Caflrorum  fupprimerc , y 
circa  requifitam  profugorum  extra,  ilionem  ntïjfis  OJficialibus  illudere , nccno.a  con- 
finais iiriiamemis  laceffere , primoque  Finnorum  adventu  excidium  inter miuare , 
ut  tandem  ad  novijftma  in  J.ivonia  attentata  mntttamque  boflilitatem , occafcne 
y cttlpà  / rafiti  Gubernatoris  Rigenfis , deventum  funit:  Inccndium  nimirùm 
jufte  ci  imputatur,  qui  façon  intulit , cùtn  prohibera  poflet,  ac  fciniiila» 
reflinguerc,  omnino  noluit. 

AJfurdit  olcum  igni , y exor  tum  ad  praferts  (b  ntagis  exagitat  incendiant  in- 
dcmita  Snecorum  iufolen/ia , dum  naves  Rcllicas  ad  Gedauenfe  Proniontorium 
IF  la  duhon , mvijfnnb  fuperinmifit , ibiqne  fubftjlcre , y tam  navet  Ilolland i- 
cas,  quàm  ÿ alias  detineri  y rtvideri  fecit,  Accolas  y Provinciales  grandi 
rchoautium  tormer.tn  uni  fragere  exterruit,  libérant  navigatiottent , y ccnaucrcio- 
rum  fecuritaiaa  intcrturbcivit  : ut  veto  dici  pof.t  j Tranquillæ  priùs  explorant 
advcrlâ  rates,  arque  ipfa  pericula  eiilcunt. 


1700. 


Digitized  by  Google 


86  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

700.  Nunc  itaqne  probat  à Sacra  Regia  Majeflatis  innocent id-,  (fi  Succorum  cnlpS 

fer  tôt  dcduclioncs  violations  Jurts  Gentium  (fi  Pafiorum  Olivenfmm  rupta 

Pacts  perpétua , repet  il  os fepiùs  vi  armer  um  bofiiles  ait  h s (fi  conatns,  (fi  confpi- 
rattonem  tn  jugulnm  Liber tatis  P atome,  (fi  tverfeonem  Status , opprejfam  gravi 
tyran  rude  Nobititatcm  IJvonia,  attentatam  invafionem  littorum  Maris  Baltbici 
'J un  Reipttbhca  fubjeflorum , raptas  Hâves  tam  IllujhiJJimi  Ducis  Curtandue 
quant  Or  NobsUtatis  , armatâ  ctafe  inter  tur bat  am  quota  rnis  quiet  cm,  tenue  tir  Z 
tas  mw,  (fi  fubbaftatas  mer  et  S Polongam  deflinatas,  difpcrfam  Anglicanam  fc- 
wtatem , violente  tranfitu  peragratas  Curlandia  (fi  Samogitia  Tétras,  r>a(fan~ 
tibus  (fi  populabundis  Copiis  Mslitaribus  fub  Générait  Suetico  Horn,  tributariam 
exaflioncm  à Nobiiitate  y! il  a RstJJia  Magni  Ducat  us  Litbaania,  tôt  tan  tonne 
publias  etwrmi»  damna,  (fi  prajudicia  coufata , tum  novijftmam  infefatiorcm 
SerentJJimt  Regts  Dama  (fi  Norvegia  Fœderati  Regni  Polonia , neenoa  g.  avem 
Sacra  Kegta  Majeflatis  inperfona  /Megan  Jui  Ufiontm,  ait marié  lace  [filas  CM 
fias  Regtas , (fi  tnterturbatam  fecuritatem  Portûs  Gedanenjis,  qui  fouis  probe  co- 
gnovent , w«  amplius  dubitabit , jurent  an  injuriâ  Sacra  Regia  Maitftas  pn>. 
te fjent  : dut»  ftc  confia,  irritât  a,  (fi  provocata  jttftè  induit  arma,  inbaiendo - 
que  Paths  Conventis  , (fi  à nexu  foknnis  Jurisjttrandi  confcientiam  fuam  tlibe- 
rando,  necejjartb-  in  Arcnam  defeendit , (fi  ex  juftis,  legitimis  ac  reltvamibus 
caufis,  pacefttfpeflâ  luttas  bellum  fibieligit.  Julhim  icilicet  eit  bellum  qui- 
tus ncceflarium  j & pia  arma,  quibus  nulia,  nifi  in  armis,  falus  reliâa’  ^ 
Nat  tirait  quoque  Jure,  ubi  aut  vis  filât  a arcetur,  ont  ab  eo,  qui  deliquit 
pcena  depo futur,  nulla  requiritur  denumiatio.  Aff'ert  jujiïtia  fecuritatem  coZ 
Jcientta,  tranquiUatque  animum , cum  ad  propulfmdam  vim , natura  ipfa  bel- 
tim  tndicere  videatur , là  fi  pars  una  Fœdus  violaverit , potejl  altéra  à Foedcre 
ex  vi  Pafiorum  OUvenftum  fubitb  ad  arma  recurrere.  Adhac  publtcis  potef- 
tatibus,  quibus  defendendi  & ulcifcendi  Jus  competit,  iicet  pravenire  vint  non 
prafentem,  fed  qua  b longé  mtmnere  videtur,  incendiumque  potins  in  aliéna  Do- 
nt 0 extmguere , quàm  in  propria  opperiri , prafertim  in  talibus  cir cum  fiant  iis, 
ttbi  neque  umus  dm  fpatto , fecurum  Pacis  Regnum  ejfe  poteft,  y impendentem 
cervictbus  bojlem  pra  fonbus  ftantem  y minitantem , in  fingulas  haras  y mo- 
ment a expavefeere,  & fub  ipfo  Fort  mue  minant is  ifiu , bojlilem  impet  um  fufline- 
re  cogttur  : Pejor  viddicet  eft  bello  Pax,  qua  arcano  ubere  bella  laftat,  tum 
qutd  inter  apertum  hoftem,  y inter  cum , qui  bofilia  loties,  immemor  Drjini 
humantque  J uns,  aguaverit , inter  fit?  nemo  non  videt.  Neque  ab  eo  quiet  am 
Unquam  fore  Re  npubhcam,  (fi  aliquando  détérioré  condition  bella  fubituram 
Adhucne  exfpeflaret  Sacra  Regia  Maffias,  Regni  Provmciis  hoflium  arbitrât 
expofitis , ut  rurfus  inundatis  in  ipfa  vifeera  Exerci tibus  imocuam  Rcmpublicam 
eredentem  Religioni  Pafiorum  Olivenfium , ex  inopinato  obrueret , (fi  per  Polonos 
campas  fer ox  boftis  exfpatiaretur , fedemque  belli  in  Polonia  fibi  figera  aut  ut 
pri'us  Faderatum  Regnum  Dania , à fuadamentis  con  enter  et  ac  t ver 1er et  'cum 
quo,  cojdcm  Anticos,  eofdem  hofies,ex  nexu pr/fatte  Confœderationis  Sacrée  Re- 
gue  Majeflati  Regnoquc  Poloni/,  baberc  neceffe  eft;  (fi  qu,  non  icpcllic  inju- 
nam  :i  aocio,  il  poteft,  tàm  cil  in  vitio,  quàm  ille,  qui  faeit.  Hinc  fidem 
ebhgatam  Colligato  Régi  (fi  Regno  Dam/  rx  Paftis  Conventis,  ’/olcnni  juramen- 
tofnper  mamenenda  Foedtra  firmatis  exjolvere  incumbit  Sacra  Regia  Mytjefiati, 
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if  vinculatam  riibtrando  confcicntiam  contra  Turbatorcm  Paris  Sueatm  fetrurn 
expo  dire , arma  capeficre , if  eoufque  popriis  viribus  Diverftoncm  ruftincre , Po- 
nte Ref public  a in  proximis  Comitiis  Gcneraiibus  brili  pufiqnendt  rétames  non  vu- 
bit.  Effiagitat  id  cura  publics  confervaùonis , prsvenire  pri'us  Ho  jim , quant 
ad  Nos  prveniat , bellumque  in  cos  fumer  e , qui  pr  turcs  Paient  ruperitu-,  .exirit 
feras  if  firias  vindicias  loties  concujffa  if  exagiiata  Rcfpublica ; évinçant  biinc 
zelum  if  ar dorent  Sacra  Regis  Al. ijeflatis  oppre JJ'orum,  if  Jub  gravi  Tyramide 
gemeutium  Livonum  lacbryms , quorum  miferam  fervitutan  faite  Paccm  vo.x- 
ntus -,  objigant  San  fia  P ait  or mn  J âge  s , ut  Provint  ia  Livonn  a , enfis  bénéficia 
Suecia , propter  rupturam  Paris  if  Fœderis  cxcidit,  ad pim  situa  (a  ■pus  Reè- 
publics  redeat  ; expofeit  ipfa  jujîitia  , ut  qui  liberi  fuertint  fuam  rtripi  tnt  liber- 
tatem , if  bofiili  eximantur  Imperio:  raque  cunriationi  locus  eji  in  hoc  Cottfilio  , 
quod  no»  pote  fi  iaudari  nifi  per  ailum. 

In  fundamento  itaque  prsmi forum,  folcnniffimam  Sacra  Regia  Ma  je  fi  as  Pa- 
tents Mamfeftationtm  coram  Domino  Exercituum  DEO , Externis  Regttis  if 
Rebufpublicis , univerfa  Cbriftianitate,  ac  prscipue  ajfumptam  Généraient  Guar- 
rantiam  if  eviriiottem  P a fi  or  mn  Olivenftum  tuent ibus  Sereniffimis  Prinripibtts 
ingeminat:  fi  ad for  titra  media  if  bellum  gerendum  cb  juperiùs  expreffas  rationes 
débita  ultioms , if  coatis  def enfouis , fibit  antique  ad  arma  recurfus  finngi  if 
compris,  if  borum  omnium,  qus  ex  psfenti  beilo  evenirc poffunt , innocuum  fo- 
re, fir miter que  fperat  Sacra  Regia  Majeftas  jufit  if  legitimi  progrefi'ûs  fui  à juf- 
tis  Arbttris  approbattonem  : Pro  caula  pugnantibus  æqua,  & veniam  fperarc 
Kcet.  * 

Invocat  proinde  Sacra  Regia  Majefias  jufium  ultorem  DEU M,  frariorum 
Pariorum  Vinâicem , cujus  in  maitibus  fit  a,  enjus  i digitis  peudula  ornais  mena- 
lium  if  Regnorum  Joins,  ut  fus  squitati  DivinA  ope  afiijlat , if  hune  gladitm 
pro  defenftoue  J u finis  ftrtiîum  ad  gloriam  Nominis  Jui  pofprct  if  benedtcat , 
neetton  Provinctam  Livomcam  Corpori  Reipublics , uti  à Cardinibtts  Regtsi  illi- 
citè  avulfam  refiituat , mul/afque  Myriades  opprejforum , if  quoi  idée  pro  ritbera- 
t lotte  fui  ad  ccrium  clamant ium , pofi  tût  exantlatas  arumttas  Divind  caufoletur 
gratta,  if  tandem  ficuram,  homfiam,  perptuara,  if  invrilabilem  ad  nttnqvam 
defiturum  svunt  Paccm  if  etmeordiant  largiatur. 

Reçut  ni  quoque  Sacra  Regret  Majefias  Polonia  , infifiendo  fepe  mentorat  i s 
Paril s OUvenfibus  tàm  ad  Antecedancos  Fœderatos  if  brili  Socios,  Sacrum  Cs- 
forçant  Majefiatcm  if  SereniJJimum  Elcciorem  Braudcburgicttm , quant  ad  perpe- 
tuum  Eviriorem  if  Tittorem  ejufdem  Feedcrts  if  Paris  Olivenfis  ChrifiianiJJimam 
Galliartm  Majefiatcm , perdue  om/na  Sacra  Pari  or  um , fiipulats  defenf.onis  if 
fidejufftonis  obtefiatur  j ut  crtm  res  p a fi  ns  mafiu.it  confiliis  agenda,  if  ferre  de- 
cidenda  evenerit , examinât  à eau  fa  if  expenfts  jufiiffimis  Sacra  Régis  Mxjeftatis 
rat  tombas , infra  defiinatum  tempus  conjunriis  vit  ibus  contra  Turbatorcm  Paris 
Perpetuae  Succum  adejfe , eunde  mque  pro  commit  ni  bofie  reput  are,  injuria  fine 
Sacrae  Regiae  Majefiatis  if  Regni  Pttloniae  tanquam  fias  proprias  vindicare  vo- 
it ut.  Cotr.cnit  id  obligation!  pariorum,  convenit  jufiitiac , cmvenit  cxtelfo  ani- 
me allé  xumoratorum  Fœderatorum  ac  Evirionm  Paris  Olivenfis,  tri  différant 
ultionis  fintentian: , quafi  ja;n,  apttd  D EU  M,  omnis  vindiriae  ratio  conquit- 
v ait j ncc  ptffe  fanritks  if  digni'us  Notnini  fuo  rcfponùae,  quant  fi  ho  fi  cm  Sur- 
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'itco."  cum  undiquaque  aggrc  liant  ur , 13  ita  Poloniae  y Daniae , arfiè  invicem  à re- 

: • troachs  temporibus  cottnexas  rationes  ac fit  ment , ut  una  fine  dite)  a fubftftere  ne- 

fncat , etc  botta  tnalaqtu  ad  utramque  partent  pertineant. 

•Cclfi  ac  Pncpotentcs  Domini. 

M^moi-  JNtutnit  ntibi  txbibitum  nuper  tjfe  Celfts  ac  Praepotcntibus  D.  D.  V.  V.  fcrip- 
tc  du  tum  quoiUam  Vindiciamm  tint  um  prae  fe  ferons,  caufafque  enumcrans , quas 
Minirtrc  autbor  bello  quo  Sacrant  Regiam  Majcftatcm  Regem  meum  Clément i (Ji mjtm  Rex 
touchant  P^oniae  a dort  us  tjl , obtendere  conatur . Scatct  boc  fertptum  tnjicetis , diflenis , 
le  Mani-  calumniis , injuriis,  atque  comment is-,  (3  tum  dtUioms  proterviâ,  tum  aigumcnli 
fefte  du  vanitate  libtllum  potius  famofum  redolet  quant  publicum  aliquod  Ma  . ifeftum , cum 
Roi  Au-  ntnurum  boc  ita  conceptum  ejfe  debeat , ut  modérât ienent  (5?  rationes , Ji  non  ex 
fiu‘  c"  ajfc  vtras,  faltcm  verijimi/es  in  eo  agnofeere  qncat.  Cum  igitur  audiverim  Jcrip- 
tum  bec  praclo  bfc  iterum  fuhjici , conftdo  C.  ac  Praep.  D.  D.  y.  V.  id  non  per. 
mijfuras,  fed  pot  tut  feverè  vetat  tiras  ejfe,  non  tantum  arflae  amicitiae , qtiae 
Sacrae  Rcgiae  Majeftati  y Celf.  ac  P.  P.  D.  D.  V.  y.  intercedit , fed  y pro- 
priae  aequanimitatis  intuitu , quae  non  finet  ut  graves  y foedae  contumcliac  in 
Regiurn  nomen,  totamque  Succorum  gentem  injurtae  in  vulgus  fpargantur.  Et 
majoribus  caufis  adducor  ut  id  à Celfts  ac  P.  P.  D.  D.  y.  y.  requit am,  quoi 
bic  complût  es  fe  ft  offerunt  rationes  ambtgcndi  an  Régi  Poloniae  de  tenore  hujus 
feripti  exaflè  confie  t . Mugis  enim  credibile  ejl , turbulent  um  quemdam  bellt  tn- 
cenforem,  five  odio  y malevolentià , vol  intempejiivi  zeli  fervore  abreptum , feve 
prkiatis  commodis  velifeaturum,  baec  in  cercbro  fu 0 nata  figmenta  calamo  conft- 
gnare  voluijje , ut  itrvifam  redderet  Sacrant  Regiam  Majeftatem  Regnumque  Sue- 
ciae  Ordinibus  Polonicis , Eofque  irritatos  ad  ultionem  concitaret , atque  fimul 
qualcmcumque  fucum  obduceret  facinori , orbis  deteftationem  commet  iti  j Neceffw» 
enim  vifum  eft  injuftijfmo  Bello  aliquem  colorem  ut  ut  dtlutum  i/lini , imminuendo 
utcumque  borrori,  à bonis  omnibus  ex  in  concept 0.  Rationes  autem  quas  babeo 
dubitandi , 1 bic  fer è funt. 

I.  Extra  fidem  e/l,  Regem  Poloniae , fi  plénum  rei  baberet  notitiam , concef- 
furum  ejfe  ut  publicae  luci  exponeretur  injuriofus  libellas , ftquidem  à décor 0 aejuè 
ac  ab  ufu  inter  moral  tores  recepto,  valdè  remotum  eft,  indignis  ejufmodi  modis 
Reges , fummafque  Pote  fiat  es  ftbi  invicem  occurrere.  QuatiSumvis  enim  Rex 
Poloniae  faüo  ipfo , juftiliac  pietatifque  Cbrtftianae  limites  tranjilire  fuflinuit , 
praefumendus  tamen  ejl  à verborum  intempérie  abflinere,  nec  acerbis  vocibus  in 
tum  grajfari  vellc  quent  iniquis  armis  obruere  aggrejfus  eft. 

II.  Propriété  Confcientiae  teftimonio  conviüus  ejl  Rex  Poloniae,  fe  caufis  invi- 
tâ  veritate  in  libello  mentorat  is , ad  bellum  neutiquam  ejfe  indutlum  ; probe  gna- 
rus , non  omnitib  omnibus  occultas  ejfe  genuinas  illas  quas  in  antrno  babel , ita  ut 
meritb  vereri  pojfit  ne  tali  occafione  fpontè  data  confilia  iftbaec  etiam  pubhcè  in- 
notefeant , quae  Régi  tantopere  ipftus  intereft  ne  deftinatis  excidat. 

III.  Si  verae  ejfent  caufac  in  feripto  reccnfttac,  illafque  ab  exordio  motuum 
tegnitas  babuijfet  Rex  Poloniae,  dubtutn  non  eft  quin  primo  ftatim  initio  eas  ad- 
bibuijfet,  confeflim  profejfus  ideo  à Duce  Exercitus  fui  infefta  Ltvoniae  arma  il- 
lata , Rtgamquc  obfidione  cinttam  cjfç.  Mis  ccrtè  caufis  protinus  ufus  futjjet , non 
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aliis  longéque  diverfis  qrnis  tune  temporis  Dux  ifte , nefario  conatu  prat  en  débat , 1700. 

fatente  poflmodum  Rege,fe  de  irruptione  ifla  nibil  in  mandatis  dedijfe , etiam  fi  quod  

(Je nera lis  orfus  fit , Rex  profequi  velit.  Mac  itaque  fibi  nulle  modo  confiant  (fi  al- 
terutrum  ut  corruat  ne  ce  Je  efi  j aut  enim  falfia  erant  ifia  qtue  Flemmingius  tune 
ja  fl  abat , a ut  comment  itia  funt  bac  qua  Jcripti  Author  crêpât , Régi  Jaltcm  ce 
tempore  fuerant  incognita.  Unde  evidentijjimum  efi,  bac  pofiea  denmm  confida. 

Belle  nequaquam  ortum  dedijfe. 

IF.  Fix  veri  fpeciem  babet , uti  voluifie  jejunâ  ifià  fallaciâ , qui  incarne 
Leclori  fucum  faccre  fe  pofifie  fperavit  libelli  Scriptor.  Hic  enim  inter  alios  P ado - 
rurn  Olivenfium  articules , etiam  trigefimum  quint  uni  prnducit,  fed  truncatum , 
atque  rejedis  iis  quee  rem  omnem  conficiunt.  Cum  videlicet  is  ipfe  § apertiffimb  . . 
definiat  qu<c  via  foret  ineunda , fi  ab  alterutra  parte  Pacem  violari  contiugeret , 
caujd  fine  tinrent  feriptor  facilé  fienfit  non  1 re  fua  ejfie  ut  integrum  rteenferet  arti- 
culum,  qui  fiolus  abundè  refellit  (fi  unico  velut  idu  funditus  evertlt  quidquid 
demum  fine  jure  , fivt  injurià , exeufandts  Regis  Polonia  armis  pratexti  poffit. 

Miré  igitur  mutilât  uni  eum  in  medium  protulit,  qui  tamen  frigidd  cavillatione 
tantum  ale  fi  ut  paulb  fagaciori  illudat  ut  potius  detedi  fraude,  Ledoris  dolosi  fe - 
cum  agi  perfpicientis  indignalionem  commoveat  -,  atque  juxtà  deploratam  fie  defen- 
dere  caufiam  manifeftiffimi  prodat.  Il  à igitur  inane  artificium  à Regc  ipfio  pro- 
fedum  effie  mihi  agré  probatur. 

F.  Quomodo  Rex  ajfcrcrct  fe  Rcipublica  caufiam  tueri,  cum  bujus  Manquant 
audit ce  Juerint  querela  ? Nibil  cet  tè  Rcipublica  in  Confilium  fané  noir  adhibita  de 
violât  à P ace,  nibil  de  bello  nifijam  ineboato  compertum , cujus  fané  nuntium  non 
minus  attonita  excepit  quàm  reliqua  Europa  omnis.  Jpparet  itidem  ex  nupero 
Sénat  us  Ptlonici  Confia  o,  quant  nulla  prorfus  Rcipublica  in  Negotio  partes fuc- 
rint  : (fi  nemini  non  confiât  quanta  molimine  poftmodum  Rex  allaboraverit  ut 
Rempiiblicam  in  fient entiam  fiuam  pelliceret , quamvis  irrita  bucufque  fiucceffiu. 

FL  FortaJJis  etiam  baud  expediret  Régi,  caufie  buic  Rei public*  nowen  irnmifi- 
cere  5 dtm  enim  eâ  infeiâ  atque  inconfidta , bellum  or  fins  efi , arrogavit  fibi  omninb 
unum  è maxiniis,  longcquc  fiolemiiijjmisjuiibus , qua  in  régi  mine , ubi  cuntla  ex 
fiolius  Principis  arbitrio pendent,  exerceri  queant , idqrn  egit  quod  non  nifi  in  Im- 
peria omnibus  numeris  abfoluto , fitri  confiuevit.  Rem  periculofiJJimi  profedb  in 
liber  à Republicà  exempli,  (fi  letbale  atiquando  vulnus  infligerc  aplani  libertati  ' 

Ordinum,  cujus  bi  fiollia/am  adc'o  curain  merito gérant. 

FII.  Poterat  etiam  videri  minus  congruum  rationibus  Regis,  eb  quod  hoc padb 
Sacrai  Regia  Majeflati  Domino  mco  ClementiJJimo  occafio  nafcerctur , renevandi 
erg.%  Rempublkam  fipecimina  in  ipjam  afedtis  defideriique , quod  Sacra;  Regia; 
Majeflati  femper  fuit  (fi  crit  , tuendi  fi  dam,  Vietnam  ,■  confiant  emque  cum  eâ 
amicitiam,  badenus  cum  tanto  u trinque  commode , mut  inique  utilitate  excultam. 

FUI.  Malt  b notiorem  babet  Rex  Polonia  veram  ferum  indolem  quàm  ut  ami- 
cil  i a cum  Rege  Dama;  initie  pr set  ex  tu  uti,  eique  ut  palmario  ferc  argument  oin- 
niti  vohtijfiet , caufie  tus  fibi  per  eam  non  liccre  Dania  deeffe  in  bello  contra  Sue- 
ciam.  Sacra  etenim  Regia  Majeflati  Régi  Mco  ' Clemcniijfimo  neque  bellum  efi 
cum  Rege  Darda , neque  animus  bellum  babendi.  Nibil  potius  magis  in  votis  ba- 
bet quàm  ver  a (fi  perennis  amicilia  confervationem  ; fperatts  eamdem  etiam  Ré- 
gis Dania  mentent  ejfie.  Nam  Llolfaücam  controvtrfiam  quod  attinct , Sacra 
. p m.  I.  M Regia 
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•I  ”oo.  Rcgia  Majefias  pari  cum  rcliquis  Pote  fiat  ibus , quels  Ducis  G /tarant  i*  incum- 

• bit,  pajj'u  procejfit , nec  allai  quant  iflct  in  hoc  negotio  fibi partes  vel Juntp/n  vel 

fumet-,  id  quai  Sacra  Rcgia  Majefias , prout  notorium  efi , fepius , itérât  i/que 
vicibus  declaravit.  Omnium  autem  quæ  cunSti  fponforcs  bac  in  re  ftve  batte, w 
egerunt  fivi  in  poflerum  agent,  unit  us  f copus  Pax,  (fi  quant  reflaurari  intimera . 
tarnque  ftrvari  tant  opéré  univerfi  exoptant.  Neutique  enim  ab  illis  quant  ur  Da- 
niæ  opprejjio , vel  cujufcumque  injuria,  multu  minus  ut  Daniee  quicquam  adtma- 
tur,  et  fi  difpari  exemplo  prteeat  Rex  Polonia,  qui  apertè  profitai  non  veretur , 
fibi  conflit  ut  am  ejfe  Livoniam  Sacra  Régi ec  Majeflati  Surcite  erip.re. 

Has  igilur  ob  rattones  plurimafque  alias , quas  bic  recenfere  non  attinet , per- 
fuadere  mibi  nequeo  Regem  Polonia-  notitiam  habere  eorum , ex  quibus  coutume- 
liofum  bo:  feriptum  confiât ttm  efi.  Pas  pottus  efi  credere  eum , fi  cognita  ipfit  ef- 
fient  feripti  contenta , id  public è non  emijj'urum  quin  (fi  in  authorem  ut  improbum 
diffamatorcm  feverè  efifie  animadverfurum , cum  id  exigere  videatur  dignitatis  ra- 
tio atque  Hla  bonejlas,  quâ  id  fiajiigii  Principes , etiam  inter  Arma,  mutuum 
de  eus,  fianttum  Majeftatis  cbar  acier cm , a! ter  in  altero  colunt.  Cum  autem  in  hoc 
ficripto  effrotni  licentid.,  calumnite  in  Sacram  Rtgiam  Majefiatem  (fi  integram 
Suecicam  Nationcm  audatter  eruttentur,  non  poterit  non  condigno  refponjo  id  re- 
fond i,  attamen  tali  quod  fiyli  modeftiâ  rationumque  poncer e , or  bis  fenju  bonefii 
prtedsti  judicium  fiubire  non  reformidet.  fijuam  primum  autem  hoc  confiettum  fue- 
rit,  quod  primo  quovis  tempore  futurum  conjicere  licet,  baud  gravatim  fer  et  Rex 
Meus  Clementifpmus  uno  eodcmque  tempore  feriptum  (fi  refptnfut»  in  publtcam  lu- 
cem  prodire,  ut  libero  neutrique  parti  obnoxio  Lctturis  judicio , eb  foc  ili  us  vera  à 
falfis , frivola  à folidis  difeemantur  , atque  inftituta  comparution  omîtes  cor  daté 
(fi  à fiudio  par! utm  immunes,  luculenter  agnofeant  quanta  injuria  Sacra  Régi * 
Majefias  non  tantum  armis  lacejfatur , fed  etiam  immer  en  s conviciis  profeinda - 
tur. 

Interea  temporis  certam  fpem  fovet  Sacra  Rcgia  Majefias  fibi  contra  injenfum 
adeb  bofiem,  qui  citrà  ullam  caufiam  (fi  quafi  pruritu  quodam  in  tranfoerjum  atlas 
in  bellum  profiliit,  Celfarum  ac  P.  P.  D.  D.  V.  V.efficax  auxitium  non  defettu. 
rum,  quod  omninè  fperare  jubent  Foedera  tamprifiina,  quàm  noviflimè  inter  Sa- 
cram Regiam  Majefiatem  ac  P.  P.  D.  D.  V.  y.  fancita.  Die  p.  Julii  1700. 

Les  gens  trouvèrent  le  titre  du  Manifeftc  allez  fingulicr,  en  ce  qu'on 
y parfait  du  Roi  de  Danncmarck,  comme  du  perpétuel  Confédéré  de  la  Po- 
logne. Il  eft  vrai  que  le  Roi  Auguste  propola  au  Confeil  du  Sénat  de  Po- 
logne, de  donner  affil  tance  au  Roi  de  Danncmarck  -,  mais,  ce  Confeil  s’y  opofa 
par  le  Décret  fuivant. 

Décrtt  QUandoquidem  prafens  Senatus  Confilium  nequit  abfque  totâ  Republicâ  déclara- 
11  atours  affiftentiam  Serettiffmo  Régi  Daube,  ex  vi  Faderis  cum  Republicâ  initi 

Polonois  contra  Suecum , promittit  fua  Regia  Majefias  defignare  Comitia  Generalia  Deo 
oui  refu-  dante,  in  mtnfe  Decembri,  (fi  modb  amiciffimis  literis  rcfpondendum  Régi  Da- 
tera tout  nig  Intérim  Hier  as  expediet  Univerfales  ad  Palatimtos  (fi  terras  cum  informa- 
au°Dan-  *‘one  & exprcjfione  caufarum  inchoati  beih,  cum  Sueco,  in  quibus  literis  univer- 
nernatk.  falibus  exprimet  purifiimam  intentiouem  fuam  , quod  Ji  Deo  adjuvante  recipiet 
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Ducatum  Livonie  , Reipublice  aggregabit , juxta  juramentum  de  recuperandis  1700. 
avuifis , qttod  ipfum  fpcciati  diplomate  cavere  parut  us  eft.  Intérim  quia  Refpu-  ■ 

Mica,  abfque  comil  iis  in  hoc  bellttm  non  defcendet , nolens  eft'e  gravis  alto  modo 
Reipublice , fua  Regia  Majeftas  propriis  Jlipendiis  & armis  militabit  & non  défé- 
ra Regem  Dante.  Quod  fi  neceffttas  urgebit , parafa  erit  Jua  Regia  Majeftas, 

Comitia  extraordinaria  duarum  feptimanarum , abfque  folemnitatibus  indicare.  In- 
terea  commendat  fupremis  Exercituum  Ducibus  Rcgni , fc?  Magni  Ducatus  Li- 
tuanie Gêner alibus  omnem  -vigilant iam , circa  euftodiendos  limites  Patrie  , & 
quatenus  cttm  fuâ  Regiâ  Majeftate  in  omnibus  occafionibus  correfpondeant , quorum 
arbitrio  1$  prudent iè  etiam  Caftrorum  metatio  relinquitur. 

Le  Roi  Auguste  voulut  là-dcrtîis  envoler  de  Saxe  quelques  mille  hommes 
à l’aflî  (tance  du  Dannemarck  lors  des  troubles  de  Holltcin:  mais  il  n’en  vint 

fas  à l’execution  ; tant  parce  que  ces  troubles  venoient  de  finir  par  la 
àix  de  Travendal , que  parce  que  l’ Electeur  de  Brandebourg  ne  voulut  pas 
en  accorder  le  partage.  Il  en  fit  favoir  les  rail'ons  au  Roi  Auguste  par  le 
Baron  de  Scbmettau.  Elles  confiitoicnt  „ en  ce  que  la  Guerre  n’étoit  pas 
„ déclarée  au  Dannemarck  pour  avoir  befoin  d’un  fccours  etranger.  Que  la 
„ Médiation  étant  occupée  à Hambourg  à procurer  la  fatisfaétion  audit 
„ Dannemarck  par  un  accommodement  jufte  & équitable,  il  étoit  du  de- 
„ voir  de  l’Elcéteur  comme  Médiateur,  Garant,  & Condireéieur  du  Cer- 
„ cle,  d’empêcher  la  rupture,  plutôt  que  d’y  contribuer  en  favoriiânt  ce 
„ partage.  D’ailleurs,  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  fur  de  femblables  points,  fuis 
„ la  participation  des  autres  Codirecteurs } & cela , d’autant  plus  que  le  Du- 
,,  ché  de  Mecklembourg  étant  rais  en  fequeflrc  entre  leurs  mains,  leur  con- 
„ fentement  étoit  néccrtaire  pour  un  tel  partage.  Car,  s’ils  venoient  à le  rc- 
„.  fulcr  ; les  Etats  de  Brandebourg  (broient  nunez  par  le  féjour  de  ces  T rou- 
„ pes  d’aflî  fiance.  De  plus  , que  ce  (croit  donner  lieu  au  Duc  de  Holflein  de 
„ le  plaindre  d’avoir  un  Médiateur  partial.  Que  l’Elcéteur  étant  Garant  du 
„ Traité  d’Altena  ne  pouvoit  rien  faire  fans  la  participation  des  autres  Ga- 
,,  rans  qui  étoient  l'Empereur,  le  Roi  d’ Angleterre,  les  Etats  Généraux, 

„ & l’EIcétcur  & Maifon  de  Lunebourg.  Que  le  Roi  de  Suède  avoit  fait 
„ expreflement  déclarer  par  fes  Miniftres,  que  ni  lui , ni  le  Duc  de  Holltcin,  * 

„ n’entendoient  aucunement  d’entrer  en  Guerre,  mais  de  continuer  la  Mé- 
„ diation  : ajoutant , que  fi  l’on  accordoit  un  tel  partage , l’on  ne  devoit  pas 
„ trouver  mauvais  que  Sa  Majeftc  Sucdoife  fit  occuper  les  polies  néceflàircs 
„ pour  s’y  opofbr.  Par-là  le  Duché  de  Mecklembourg  & le  Pais  de  Bran- 
„ debourg  deviendroient  le  Théâtre  de  la  Guerre.  Que  néanmoins  I’Elec- 
„ teur  palferoit  fur  toutes  ces  confidérations , s’il  s’agilfoit  de  défendre  le 
„ Dannemarck  contre  une  injufte  agreflion,  auquel  cas  non  feulement  il  ac- 
„ corderait  ce  partage,  mais  ic  déclarerait  même  pour  lui  procurer  une  jultc 
„ fatisfaétion  &c. 

Cet  Eleétcur  en  agit  de  la  forte,  6c  en  eut  une  nprobation  générale.  Ii 
eft  à remarquer  qu’en  tripp.  il  avoit  furpris  la  Ville  d ’Elbing,  Place  conlîdé- 
mble,  du  refîbrt  de  la  République  de  Pologne.  C’ctoic  parce  que  cette  Vil- 
le lui  avoit  été  hipotequee-cn  16 f 5.  pour  la  ibramc  de  400.  nulle  écus.  On 
5 - . M z.  cou- 


Raifom 
pour  lcf- 
quelles 
l'Eleâ. 
de  Bran- 
debourg 
refufe  le 
paflige 
aux  Sa? 
xons. 


1700. 


Traité 
pour  la 
Restitu- 
tion 

«l'Elbing. 


f>ifrours 
de  l’ Evc- 
quc  <le 
Warrnie 
*ux  Ha- 


Pi  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

convint  le  1 1.  Décembre  de  cette  année-là  de  la  rcflitution  de  cette  Ville.,' 
par  un  Traité,  qui  fut  conclu  à Vari'ovic.  Le  précis  de  ce  Traite  ctoit  en 
plufieurs  Articles  qui  portoient. 

I.  le  Roi  & la  République  de  Pologne  d’une  part,  éc  le  Sereniflime 

Ve  Electeur  de  l’autre,  (c  failbient  une  réciproque  promclTe  de  ne  jamais 
garder  aucun  reffentiment , tant  pour  la  pnlc  d'Elbmg,  que  pour  ce  qui 
avoit  etc  dit , écrit , & publié  de  part  & d’autre  fur  ce  iujet  -,  8c  de  rétablir, 
confort  er, & affermir  entr’eux  une  confiante  Scfinccrc  amitié,  une  union  in- 
violable, 8c  une  Alliance  perpétuelle. 

II.  L’Eleéleur  promettoit  de  retirer  fes  Troupes  d’Elbing  le  premier  Fé- 
vrier fuivant,  6c  de  renoncer  à perpétuité  à toutes  les  prétentions,  qu’il 
avoit  fur  cette  Place,  8c  de  la  rétrocéder  à la  Pologne  en  préfencc  des  Com- 
mi  fiai  res,  qui  feroient  nommez  à cet  effet,  fans  en  altérer  en  aucune  maniè- 
re les  anciennes  Fortifications. 

III.  Cet  Electeur  s’obligeoit  auffi  de  laiffer  dans  cette  Ville-là  tout  ce  que 
fes  Troupes  y avoient  trouvé  en  y entrant,  8c  de  n'emporter  que  ce  qu’il  y 
avoit  fait  tranfporter  depuis  l’occupation  de  ladite  Place. 

IV.  Le  Roi  Se  la  République  de  Pologne  s’engageoient  de  leur  côté  à 
paier  dans  Varfovie  à PElcéteur,  trois  mois  apres  la  tenue  de  la  Diète  géné- 
rale du  Roïaume , la  fomme  de  300.  mille  Rixdallers,  à laquelle  l’Elecleur 
avoit  bien  voulu  réduire  celle  de  400.  mille,  pour  laquelle  la  Ville  lui  avoit 
été  hipotequée.  D’ailleurs,  pour  plus  grande  lüreté  de  ce  paiement,  de  re- 
mettre à l’Eleélcur,  ou  à ceux  qui  feraient  nommez  de  fa  part,  la  veille  de 
l’évacuation  d’Elbing,  lesjoyaux  Je  la  Couronne  fous  un  double  Inventaire  li- 
gné 8c  Cécile , pour  être  rendus  dans  le  même  état  lors  du  paiement. 

V.  Au  défaut  d’icelui , le  Roi  8c  la  République  confentoient  que  l’Elec- 
teur retint  non  feulement  les  Joyaux,  mais  qu’il  pût  aufli  fe  remettre  en  pof- 
fcffion  de  ladite  Ville  d’Elbing , pour  en  jouir  8c  de  tous  fes  revenus  jufques 
à un  entier  aquit. 

VI.  Qu’on  nommerait  des  Commiffaires  réciproquement,  pour  terminer  à 
l’amiable  le  different  pour  le  trajet  fur  la  Viflule , 8c  pour  le  Droit  apcllé  le 
Streimgelt , levé  par  les  Officiers  de  l’Elcûeur. 

Il  y avoit  trois  autres  Articles  de  peu  de  réfléxiou. 

Ce  Traité  fut  exécuté  en  fon  tems,  tant  par  raport  à la  retnife  des  Joyaux, 
qu’à  l’évacuation  de  la  Ville.  Les  Commiffaires  Polonois  y firent  chanter  le 
Te  Deum -,  Se  le  jour  fuivant,  qui  ctoit  le  3.  de  Février,  le  premier  de  ces 
Commiffaires,  qui  étoit  l’ Evêque  de  JVarmie,  y fit  un  Difeours  aux  Magif- 
trats  8c  Bourgeois.  Comme  on  le  trouva  fort  bien  tourne , on  croit  faire 
plaifir  au  Public  de  le  donner  ici. 

„ VTOus  fouîmes  venus  ici  avec  un  plein  8c  entier  pouvoir,  en  qualité  de 
„ il  Commiflaircs  Députez  de  nôtre  Scrcniifime  Roi  Se  de  la  Républi- 
„ que,  pour  t’avoir  ce  qu’un  revers  de  fortune  nous  a dernièrement  ravi,  8c 
„ mis  entre  les  mains  d’un  Voifin.  Nous  reconnoiilbns  avant  toute  choie, 

„ comme 
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„ comme  une  grâce  toute  particulière  du  Gnind  Dieu,  que  l’incendie,  dont 
„ cette  étincelle  nous  a tant  menacez , n’elt  plus  à craindre,  fie  qu’ apres  le 
„ triflc  nuage  de  ce  mauvais  fuccês,  l’agréable  jour  vient  de  paraître.  La 
„ Paix  tant  dcfiréc  cil  préfentement  rétablie  fous  les  aufpiccs  du  Ciel , Se 
.,  procurée  lans  cffulion  de  inng,  par  la  bonne  fortune,  qui  puille  étrejrcr- 
„ pétuelle,  de  nôtre  Screnilïimc  Auguste;  par  les  moiens,  dont  l’Emi- 
„ nentifiime  Cardinal  Primat  a heureufement  airuré  les  affaires  préfentes  fie 
„ futures;  fie  enfin  par  la  Négociation  des  Commiflaircs : Députez  tout  cx- 
,,  prés  pour  cela,  par  Sa  Majellé  nôtre  Maître,  par  la  République,  fie  par  le 
,,  Scrcnillime  Electeur  de  Brandebourg.  Tout  ce  qui  a altéré  les  Confédé- 
„ rations  làcrécs,  cil  préfentement  cnlcveli  dans  une  Amnillie,  fie  il  ne  relie 
„ plus  de  droit  pour  les  choies  paflecs  que  celui  de  les  oublier.  Dieu  veuille 
t,  que  cette  amitié  entre  de  fi  grands  Princes,  fie  entre  les  deux  Etats  voifins, 
„ ouille  durer  toujours  pour  le  bien  des  deux  Parties.  C’ell  ce  que  tous  les 
„ bien  intentionnez  fouhaitent,  malgré  ce  que  les  gens  préoccupez  en  difent 
„ ou  penfent  autrement.  Vous,  ô Citoïcns,qui  êtes  prélcntcment  ramenez 
,,  fur  le  bon  chemin,  confidércz  combien  vous  êtes  obligez  au  Sereniffime 
„ Roi  fie  à la  République  de  ces  peines  fie  dépenlcs,  qui  ont  fervi  à vous  rc- 
„ tirer  des  mains  étrangères.  Confidércz  l’Armée  qu’on  a tenue  fur  pied 
„ pour  cette  feule  nécellité  à fi  grande  charge  de  la  République,  Se  qui  n’a 
„ pû  être  congédiée  que  par  une  Diète.  Confidércz  tous  ces  Confeils  qu’on 
„ a eus  jour  fie  nuit , fie  réitérez  au  préjudice  de  nos  ailes  Se  de  nos  fantez. 
„ Confidércz  les  envois  aux  Médiateurs, fie  les  dépenfes  qu’on  y a faites,  ou- 
„ tre  les  incommoditcz  de  tant  d’allées  fie  venues.  Confidércz  les  bijoux , 
„ qui  font  prcfquc  le  fcul  ornement  du  Roiaumc,Sc  qu’on  a donnez  en  gage, 
„ afin  que  vous  foi’ez  délivrez.  Confidércz  finalement  ce  que  vous  avez 
,,  fait  à Nous,  fie  à Vous-mêmes;  le  danger  Se  la  ruine,  dont  toute  laChré- 
„ tienté  étoit  menacée  à cet  égard , fie  que  vous  avez  failli  de  nous  caufcr. 
„ Cette  belle  Fortercfic,  qui  aurait  été  digne  d’une  plus  grande  défcnle, 
„ s’cll  rendue,  non  pas  fur  des  attaques,  mais  fans  coup  férir,  fie  fur  les  feu- 
„ les  aparenccs  d’être  attaquée  ; comme  fi  elle  n’étoit  munie  de  tant  de  fo fi- 
„ fez  fie  de  murailles,  que  pour  fa  pompe,  St  nullement  pour  là  défenfe.  B 
„ fcmblc  que  vous  fit  vôtre  Peuple  n’aviez  pas  allez  de  force  pour  pouvoir 
,,  réfifter,  ni  allez  de  courage  pour  l’ofer  faire.  Quelle  tache  perpétuelle 
,,  n’en  rellera-t-il  pas  à vôtre  honneur  ! fit  quelle  perte  de  fidélité  Se  de  vô- 
,,  tre  bonne  foi , dont  le  dernier  hommage  fit  ferment  ne  fait  prcfquc  que 
„ fouir  de  vôtre  bouche!  Car  encore  que  cette  plaie  le  guérille,  la  cicatri- 
„ ce  en  paraîtra  toujours.  Je  ne  voudrais  pas  ici,  St  par  un  fâcheux  récit 
„ de  cette  malheurcufe  aétion,  vous  rendre  plus  confus,  ni  troubjpr  vos 
„ cœurs,  qui  en  font  peut-être  déjà  entièrement  revenus,  fie  difpolcz  pré- 
„ lentement  à de  meilleurs  lentimens,  fi  nous  n’étions  pas  obligez  à parler 
„ fie  à reprocher.,  afin  qu’on  ne  nous  le  reproche.  Je  fouhaiterois  que  nous 
„ publions  aulli  bien  oublier  que  taire  les  chofcs  paficcs  fit  les  injures  de 
,,  ce  tcms-là-,  car  je  dis  le  moins  de  ce  qu’on  devrait  dire,  St  je  ne  dirais 
„ que  de  pures  véntez,  fi  je  voulois  reprefenter  ce  que  vous  avez  commis 
„ par  vôtre  faute,  par  vôtre  précipitation,  fit  plutôt  en  cfpérancc  des  émo- 
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1700.  „ lumens  particuliers  , que  de  crainte  de  dommages  publics.  N’avez-vous 

„ pas  couru  rifque,  félon  les  Loix  publiques  de  tous  les  Roïaumcs,  de  per- 

„ dre  vos  privilèges,  vos  biens,  6c  vos  têtes?  ôc  fi  le  tems  le  fouffroit,  je 
,,  vous  montrerais  que  cet  Ecrit,  oui  a paru  pour  vôtre  jullification,  étoit 
„ plutôt  à vôtre  préjudice.  Ain  11  le  châtiment  devrait  le  faire  à proportion 
„ du  Crime.  Mais,  c’elt  la  clemence  de  nôtre  Sereniifime  Roi  ce  la  confi- 
„ dération  de  toute  la  République,  qui  aime  mieux  de  vous  corriger,  pour 
„ en  donner  l’exemple  à la  Polleritc  , que  de  vous  perdre)  & ils  le  contcn- 
„ tentent  de  guérir  les  bleflurcs  fans  les  couper,  à l’imitation  d’un  bon  Mc- 
„ decin,  qui  otc  les  maladies  fans  toucher  les  malades,  car  un  bon  Juge  con- 
„ damne  les  fautes , fuis  haïr  les  coupables.  La  bonté  de  nôtre  Auguste 
„ comme  d’un  Pere,  6c  l'aflèâion  de  la  République  comme  d’une  bonne 
„ Mere,  vous  reprendront  entre  leurs  bras,  après  que  vous  aurez  été  allez 
,,  châtiez  8c  mortifiez  v mais,,  comme  l’on  ne  prévoit  pas  bien  les  choies  futu- 
„ res  fans  examiner  les  paflees,  8c  que  par  les  cas  prelcns  l’on  fc  précaution* 
„ ne  fagement  de  l’avenir,  Nous,  étant  portez  d’un  véritable  amour  envers 
„ vous,  avons  jugé  à propos,  avant  que  de  toucher  à ceux-ci  qui  ont  fait  le 
„ mal , de  nous  lervir  de  cette  modération  à lavoir  de  parler  préalablement 
„ à vous  qui  avez  eu,  8c  qui  avez  encore  la  direction,  8c  de  vous  demander 
„ immédiatement,  8c  fans  intervention  d’ Arbitres,  les  perfonnes,  qui  étoient 
„ coupables  d’une  fi  vilaine  trahifon:  Que  nous  puifiions  favoir  prémiérc- 
„ ment  par  vôtre  propre  jugement , pourvu  qu’il  fuit  convenable,  comment 
,,  on  pourrait  effacer  devant  le  monde  un  fi  grand  Crime  -,  comment  réparer 
„ de  fi  grands  dommages  de  la  République  5 quelle  forte  de  châtiment , 8c 
„ ce  qu'on  devrait  ordonner  d’ailleurs  dans  une  affaire  fi  délicate  8c  fi  impor- 
,,  tante?  Et  quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  faute,  red reliez  les  choies  qui 
„ lé  font  fi  vilainement  paflees,  8c  prapofez  par  vous-mcnies  les  moïens  les 
„ plus  propres  à en  guérir  la  plaïc.  Vous  vous  attirerez  l’aftcâion  patemd- 
„ le  du  Sereniifime  Roi  8c  la  maternelle  de  la  République  ; à faute  de  cela , 
„ Nous  ferons  obligez  de  procéder  Iclon  la  rigueur  de  la  Juftice,  8c  par  le 
„ chemin  qui  nous  ell  marqué  dans  nôtre  Inllruéhon,  pour  corriger  8c  pu- 
„ nir  ce  qui  ell  arrivé,  8c  pour  empêcher  par  de  bonnes  Ordonnances,  qu’il. 
„ n’en  arrive  plus  de  même  à l’avenir. 

Les  Magiftrats  alléguèrent  plufieurs  raifons  pour  fc  juftificr.  Mais  elles  ne 
produifirent  aucun  effet.  La  vue  du  Difcours  qu’on  vient  de  raporter  étoit 
uniquement  d’obliger  la  Ville  à contribuer  quelque  bonne  fomme,  Sc  non  pas 
de  lui  ôterfes  privilèges,  ni  de  noter  fes  Magiltrats  d’infamie.  Aufli  convint- 
on  det*  jours  apres,  qu’elle  conferveroit  fes  privilèges,  & ferait  difpenfée  com- 
me auparavant  de.  recevoir  garnifon  de  la  République.  C’étoit  cependant 
Conven-  fous  cinq  claufes.  1 . Que  loi-s  que  l’on  voudrait  retirer  les  Joyaux  de  la 
uons fai-  Couronne  d’entre  les  mains  de  l'Eleâcur  de  Brandebourg,,  la  Ville  fournirait 
«*"«  ro.  mille  écus  pour  fon  Contingent  dans  les  500.  mille,  pour  lefqucls  les 
4’iJbiDg.  loyaux  avoient  été  engagez,  z.  Qu’au  lieu  de  deux  cent  Soldats  qu’elle 
avoit  coutume  d’entretenir,  elle  aurait  fur  pied  500.  Fantaffins  Sc  50.  Cava- 
liers, Sc  en  cas  de  danger  elle  augmenterait  ces  Troupes  jufqucs  à deux  mille 
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hommes  effeéHfs.  Qu'elle  prendrait  un  Commandant  expérimenté,  qui 
prêterait  un  Serment  fort  ample,  félon  la  Formule  que  les  Cotnmifiiuics  en 
donneraient.  4.  Qu’outre  l’ancien  Serment  le  Préfidcnt  du  Conleil  ferait 
tenu  de  jurer  de  ne  jamais  rendre  la  Ville  à qui  que  ce  foit,  à moins  qu’elle 
ne  fût  réduite  à la  dernière  extrémité.  Et  enfin  f . que  l’on  accorderait  aux 
Catholiques  Romains  & à leur  Eglifc  dans  La  Ville,  certains  privilèges,  dont 
ils  n’avoient  pas  auparavant  joui'. 

Ou  t r F.  la  vue  dc’ccsCommiflaircs  on  attribua  la  furprifcd’F.lbing  à quel- 
que connivence  entre  le  Roi  Auguste  & l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Le 

Î rentier  avoit  en  vûë  de  fc  confcrvcr  dans  la  Pologne  les  Troupes  Saxonnes. 

.es  Polonois  s’aheurtoient  à vouloir  faire  fortir  du  Roïaumc  ces  Troupes  Al- 
lemandes. Cet  orage  étant  parte,  ce  Roi-là  fufeita  enfuite  dans  la  même  vûc 
Oginski  contre  la  Maifon  de  Sapieba  en  Lituanie.  Cela  fut  par  le  cours  du 
tans  la  fourcc  de  bien  des  troubles , ainfi  qu’on  verra  dans  la  fuite.  D’ail- 
leurs, l’ Electeur  de  Brandebourg  s’étoit  formé  l’idée  de  prendre  le  Titre  de 
Roi  en  Pruflc.  Par  le  moïen  de  la  furprilê  d’Elbing,  & par  le  Traité  de  fa 
reftitution  , il  ait  lieu  d’entrer  en  fccretc  Négociation  pour  faire  aprouver 
par  la  République  de  Pologne  cette  nouvelle  Roïauté.  C’étoit  le  point  le 
plus  (cabrcux  , parce  que  cela  intéreflbit  de  plus  près  cette  République. 
Cet  Eleâcur  en  obtint  fon  confentemcnt , qui  fut  enfuite  contefté.  Ce  fut 
en  lui  donnant  des  Lettres  Rcvcrfalcs,  que  cette  Roiale  érection  11c  tireroit 
point  à conféqucncc  contre  la  République.  Voici  ces  Lettres  Rcvcrfales. 

FREDERICUS  TERTIUS,  Dci  Gratia,  Sec. 
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QMnibus  quorum  intercjl  notum  facimus , cum  Titulum  6?  Digni/atem  Regalem , Revetfa- 
quitus  ante  plura  facula  fulgebat  Ducalis  nojlra  PruJJia , reajfumendum  me-  ,cs.?ei' 
ritb  cenfeamus , nibil  en  bac  Alajejlatica  prarogatrva  PruJJia  Nojlra  qua  nunc  poloni* 
Ducalis  appellatur , prajudicii  inferendum  nec  inferri  pojfe  juri  ac  pojjèjjiom  Re-  data;  *b 

Î'alis  PruJJia,  quâ  SereniJJimus  Rex  & Refpublica  Polonia  gaudent , ne  que  ul-  Eleflore 
dm  in  eamdem  PruJJiam  Regalem  pratentionem  à nobis  ac  SucceJJoribus  Nojlris  j'ranfle' 
inde  vindicandam  } P acta  quoque  Bydgojlienfia  perpetui  Feederis  SereniJJimam 
Regiam  Majejlatem , inelitamque  Rempublicam  & nos  inter , pracipuè  vero  Art. 

VI.  quo  cautum  ejl  ut  dejicientibus  mafcuUs  ex  lineâ  légitima  Drvi  quondam  Pa~ 
rentis  Nojiri  Dtfcendentibus  SercniJ/ïmis  Regibus  & Reipublica  Polonia  jus  Jitum 
integrum  tn  alti  memoratam  Prujftam  Ducaltm  refervetur  , plenè  ac  fairofanüb 
fervanda , ntque  ullatenus  vel  in  tolo  vel  in  parte  b Nobis  ac  SucceJJoribus  Nojlris 
infringeuda  ac  violanda , in  quorum  fidem  Dot.  Colonia  ad  Spream  die  8.  J unit 
1700. 


Pendant  ces  Troubles  & ces  Négociations,  on  poufloit  celles  pour  le 
fécond  T raité  de  Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Nonobfhnt  les  tre- 
mouflcmcas  des  Efpagnols,  les  vues  de  ce  Traité  lubfiitoicnt  toujours.  Il  y 
eut  cependant  des  traverfes.  Elles  venoient  entre  autres  de  la  part  de  l’habile 
Mr.  Dyckvelt , Préfidcnt  des  Etats  de  la  Province  d’Utrccnt.  Ce  grand 
homme  le  méfioit  de  cette  manoeuvre  de  la  France.  Il  foûtenoit  que  les 

vues 


H 
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*700.  vues  de  cette  Couronne-là  ne  tendoient  qu’à  faire  tomber  l’Angleterre  & les 

Etats  Généraux  dans  des  pièges  fort  dangereux.  11  en  allcguoit  un  exemple 

récent  lur  la  meme  matière.  Ce  11  qu’au  tems  que  cette  Couronne  avoit 
ponde  à là  perfection  le  premier  Traite  dudit  Fartage , elle  avoit  fait  des  dé- 
marches contraires , en  faifant  remetre  entre  les  mains  de  Charles 
II.  Roi  d’Efpagne  par  l'on  AmbaOàdcur  un  Mémoire,  donr  il  recommanda 
a ce  Roi-là  le  lecrct.  Mr.  Dyckvelt , qui  avoit  trouvé  le  moïen  d’avoir  la  . 
Copie  de  ce  Mémoire,  le  produilît  tel  que  voici  en  Italien. 


SIRE,  1 

Memoi-  JL  ^ mt0  m'hà  commandato  di  dire  à Vofira  Maeflà,  cbe  doppo  ch' El- 

rc  fccrct  1 la  l'bà  ajjicurato  pofitivamente , & à talc  effetto  incaricatonc  me  JleJ/b , di  non 
écrit  par  innovare  già  mai  ce/a  alcuna  contraria  alla  Pace , ed  alla  fua  pontuak  offervan- 
la  l'ran-  za  , fentbrarebbe  or  a bien  difficile  al  Rb  mio  S ignore , di  dar  fede  alla  nuova 
l^oj  d'un  Teftamento  fatlo  dalla  Alacjlà  V ojlra  in  favore  dcl  Prencipe  Elett orale  di 
Charles  Enviera,  fe  cib  non  gli  veniffie  confirmât 0 in  modo , cbe  non  vi  refta  pile  luogo 
H*  alcuno  di  Mitai  ne. 

Per  taie  incidente , Sire , cbe  mai  potera  afpcttarfi  dal  Rc  mio  Padrone , at- 
tefa  l'intiera  confideuza  cbe  aveva  nella  Regia  parola  di  Pefira  Maeflà , farebbe 
mancare  ali ’ amicizia  medefima , delta  quale  bà  ricevuto  Fojira  Maeflà , doppo 
la  conclufione  délia  Pace  tanti  contrafcgni  per  la  fua  parte , ed  ancora  à cib  cbe 
deve  per  confervare  il  ripofo  ail ’ Europa  > e finâlmente  ail'  obbhgo  cbe  gli  corre 
di  mantenere  le  ragioni , che  le  leggi  ed  i coftumi  inviolabih  délia  Monarchia  fta- 
b 'tlifcono  in  favore  del  Delfino  umeo  b'iglio  di  fua  Maeflà , s' Ella  non  diebirraffe 
fin  cPora , corne  m'bà  commendalo  di  dire  alla  Maeflà  Vofira , cbe  prenderà  le 
mifure  necejfarie  per  impedire  nel  medefimo  tempo  la  rinovazionc  délia  Guerra , 
ed  il  pregiudicio  cbe  pretendi  avtr  riccvuto.  Cio  cbe  devo  aggiungere  à queflo , 
Sire , e cbe  il  Rè  mio  Signore  rimira  corne  oggetto  pi'u  defiderabile  qucllo  di  veder 
godere  per  lungo  tempo  à Vofira  Maeflà  gli  Stati , cbe  bà  ricevuto  da  Dio , e 
Vofira  Maeflà  fà  bene  cbe  non  bb  mai  per  parte  dcl  mio  Rb,  portato  alcune  ifian- 
ze , cbe  riguardi  quanto  appartienne  alla  Suctcffione . 

Finâlmente , Sire,  confideri  Vofira  Maeflà  fe  que  fl  a attenzionc  cofi  difinteref- 
fata  dcl  Rc  mio  Signore , ed  il  defiderio  cb'egli  hà  ntoflrato  di  mantenere  una  per- 
fetta  iutelligenza  con  que  fl  a Corona,  meritava  che  fi  prendefj'e  unafomigliante 
rifoluzione,  e quanto  V Europa  tut  ta  potrà  rimproverarle  un  giorno,  fe  per  difa- 
ventura  la  defirezza  del  Rè  mio  Signore  non  veniffie,  ad  impedire  il.torbidu,  cbe 
pu  à temerfi  alla  tranquillita  generale  per  queflo  accidente. 


Mr.  Dyckvelt  ajouta  encore,  que  l’on  favoit  que  le  Comte  de  Tall.tr d 
avoit  dit  en  confidence  à quelqu’un,  qui  lui  propofoit  à Londres  d’avoir 
quelque  clandefline  intelligence  avec  lui,  qu’il  avoit  prccilcmcnt  dans  fes  Ins- 
tructions de  ne  faire  la  moindre  choie,  qui  pût  donner  lieu  au  moindre  foup- 
çon.  Ce  que  l’on  devoit  regarder  comme  un  foporifique. 

Ceux,  quictoient  pour  ligner  le  Traité,  difoient  qu’il  falloir  attribuer  ces 
précautions  de  la  France,  à la  crainte  qu’elle  avoit  du  Roi  Guillau  me 

comme. 
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comme  étant  le  principal  Auteur  de  toutes  les  Alliances  contre  elle.  Que  170®.. 

c’étoit  à cette  craintc-là  qu’on  devoit  attribuer  les  grandes  careffes  qu’on  

avoit  faites  au  Comte  de  Portland  pendant  fon  Ambafiade,  & la  promptitu-  * 
de,  avec  laquelle  le  Roi  Très-Chrétien  avoit,  à la  requifition  de  Sa  Majefté 
Britannique,  fait  rendre  au  Marquis  de  la  Forêt , 5c  à Mainard,  qui  avoit 
été  Miniftre  à Charenton,  les  biens  que  l’un  & l’autre  avoient  laifitz  en 
France,  lors  qu’ils  s’en  retirèrent  pour  leur  Religion. 

Mr.  Dyckvelt  s’écria  là-deflus,  qu’une  pareille  crainte  étoit  mal  fondée. 

Qu’il  connoiflbit  l'humeur  ficrc  & hautaine  de  la  France,  8c  que  les  mauvais 
fuccès  que  les  Armées  confédérées  avoient  eus  à l’attaque  de  Steinkerke , & à 
la  funcrtc  déroute  de  Lande»  & en  d’autres  occasions  n’étoient  pas  capables 
d’infpirer  de  la  crainte.  Que  par  raport  à la  rellitution  des  biens  des  deux 
pcifonnes  nommées,  il  ne  falloit  en  inférer  autre  choie,  fi  non  que  la  France 
ne  l’avoit  permife,  que  parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  quelques  chaumières, 

& regardant  la  demande  qu’on  en  avoit  faite  en  faveur  d’un  Avanturier  5c 
d’un  limple  Predicant , comme  une  cfpéce  de  baffefle. 

Ces  niions,  bien  loin  d’être  aprouvées,  furent  caufe  que  celui  qui  les  allé- 
guoit,  en  fouffrit  une  efpéce  de  difgrace  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  ; 8c, 

Cour  ne  pas  s’attirer  pis,  il  ligna  enfuite  avec  les  autres  Députez  de  la  Repu- 
liquc  ce  fatal  traité  de  Partage , tel  que  le  voici. 

S 0 1 t notoire  à tous  qui  ces  préfentes  verront,  que  le  Sérénifiïme  8c  très- 

puiflant  Princc*Lot>  1 s XIV.,  par  ht  grâce  de  Dieu,  Roi  Trcs-Chrê-  t. 
tien,  8cc.  ÊC  le  Sérénifiïme  8c  très-puiffant  Prince  Guii.laume  III.,  aulfic.,  le 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Scc.  Sc  les  Seigneurs  Etats  R°î.llc 
Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, n’aïant  rien  de  plus  à coeur  que  |jrct'r'  & 
de  fortifier  par  de  nouvelles  liailons  la  bonne  Intelligence  rétablie  entre  S.  ic?  États 
M.  T.  C.,  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne,  8c  ledits  Seigneurs  Etats  Géné-  Cent- 
raux, par  le  dernier  Traité,  conclu  à Ryfwick,  8c  de  prévenir  par  des  me-  ”u(*  de* 
furcs  priles  à tems  les  événemens,  qui  pourraient  exciter  de  nouvelles  Guer-  tJuCi"iant 
rcs  dans  l’Europe,  ont  donné  pour  cet  effet  leurs  Pleins-Pouvoirs  pour  con-  |c  11. 
venir  d’un  nouveau  Traité:  fçavoir,  Sadite  Majefté  Très-Chrccicnne,  au  Sr.  Partage 
Camille  d'Hojlun , Comte  de  Tallard , Lieutenant  Général  des  Armées  du  ll 
Roi  Sc  de  la  Province  de  Dauphiné,  Ambaffadcur  Extraordinaire  de  France  vjv’cnir 
en  Angleterre;  8c  au  Sr.  Gabriel  Comte  de  Briord , Marquis  de  Senolan , d'Efpa- 
Conlciiler  du  Roi  en  tous  fes  Confeils,  8c  fon  Ambafiâdeur  Extraordinaire  gne , le 
auprès  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas:  l[  MlfS 
Sadite  Majefté  Britannique,  au  Sieur  Guillaume  Comte  de  Portland,  Vicomte 
de  Cirencelter,  Baron  de  Woodftock , Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière 
8c  Confcillcr  du  Roi  en  fon  Confcil  Privé;  8c  au  Sr.  Edward  Comte  de  Jer- 
fey , Vicomte  Villicrs,  Baron  de  Hon,  Chevalier  Maréchal  d’Angleterre, 
premier  Secrétaire  d’Etat  8c  Concilier  du  Roi  en  fon  Privé  Confcil  1 I.cldits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  aux  Sieurs  Jean  van  F.ffien , Bourgmaître  8c  Séna- 
teur de  la  Ville  de  7.utphen,  Curateur  de  l’Univcrfité  à Hardenvick  ; Frédé- 
ric Baron  de  Rbeede , Seigneur  de  Lier,  St.  Antoine,  Tcrléc,  de  l’Ordre  de 
la  Noblcffc  de  Hollande  8c  Wcft-Frifc;  y. Intoint  ikinfius , Confcillcr  Peiv- 
Tom.  /.  N fiounairc, 
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1700.  fionnaire,  Garde  du  Grand  Sceau,  & Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  mftfife 
— ■"  Province;  Guillaume  de  N.ijpiu,  Seigneur  à'Odyck,  Cortvnc,  &c.  premier 
■Noble,  éc  rcprclcntant  la  Noblefïè  dans  P Alfcmbléc  des  Etats,  & Député 
Confciller  de  Zélande;  Everbard  de  IFeede,  Seigneur  de  Wcede,  Dyckvclt, 
Rattclcs,  &c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater,  Doyen  & Efcolatre 
du  Chapitre  Impérial  de  Ste.  Marie  à Utrecht,  Dyckgravc  de  la  Rivière  du 
Rhin  dans  la  Province  d’Utrecht,  Préfident  des  Etats  de  la  même  Province; 
Guillaume  van  Hareng  Grietmnn  du  Bïldr , Député  de  la  Nobleflc  aux  Etats 
de  Frifc,  & Curateur  de  PUniverfité  de  Franequer;  Arnold Lemker , Bourg- 
maître  de  la  Ville  de  Des  enter  ; & Jean  va»  Merck , Sénateur  de  la  Ville  de 
Groninguc;  tous  Députez  dans  l’Àflcmblce  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, de  la  part  des  Etats  de  Gueldrc,  de  HoUande  & Weft-Frife,  de  Zc- 
lande,  d’Utrécht,  de  Frifê,  d’Over-Yflê),  de  Groninguc  & Ommelandcs: 
lcfquels,  en  veitu  defdits  Pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  luivans. 

I.  La  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick  entre  S.  M.  T.  Chrétienne,. 
& Sa  Majeftc  Britannique , 8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bis , leurs  Héritiers  & Succcffeurs,  leurs  Roïaumes,  Etats,  Sc 
Sujets,  fera  ferme  & conflartte  ; & leurs  Majeftez , & lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux , feront  réciproquement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’avantage  ' 
& à l’utilité  de  l’un  & de  l’autre. 

I I.  Comme  le  principal  objet  que  Saditc  MâjcftéT.C.,  & Sadite  Majeflé  ■ 

de  la  Grande-Bretagne,  oc  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  le  propofent,  eft 
celui  de  maintenir  Là  tranquillité  générale  de  l’Europe;  Ils  n’ont  pu  voir  fans 
douleur  que  l’état  de  la  fanté  dû  Roi  d’Efpagne  fort  devenu  depuis  quelque 
tems  fi  langui  liant,  qu’il  y a tout  à craindre  (mur  la  vie  de  ce  Prince,  quoi 
qu'ils  ne  paillent  tourner  leurs  penfées  du  côté  de  cet  événement  fans  afflic- 
tion, par  l’amitié  fincéne  ôc  véritable  qu’ils  ont  pour  lui.  Us  ont  cependant 
cftiiné,  qu’il  étoit  d’autant  plus  néccfîaire  de  Le  prévoir,  que  S.  M.  Catholi- 
que n’aïant  point  d'Enfans,  l’ouverture  de  (à  Succeflion  excitcroit  infaillible- 
ment une  nouvelle  Guerre,  fi  le  Roi  Très-Chrétien  foûtenoit  les  prêter»- - 
tions,  celles  Je  Monkigneur  le  Dauphin  ou" de  fe  Defcendans,  fur  toute  ht 
Succeflion  d’Efpagne;  & que  l'Empereur  voulûtaufli  faire  valoir  les  préten-  • 
tions,  celles  du  Roi  des  Romains,  de  l’Archiduc  fon  fécond  Fils,  ou  de  fes  • 
autres  Enfans  mâles  ou  femelles,  fur  ladite  Succeflion.  ta 

III.  Et  comme  les  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
défirent  fur  toutes  choie*  la  confervation  du  repos  public,  & d’éviter  une 
nouvelle  Guerre  dans  l’Europe  par  un  accommodement  des  difputcs  & des 
différera  qui  pourroient  réfultcr  au  fujet  de  ladite  Succeflion,  ou  par  l’om- 
brage de  trop  d’Etats  rcünis  fous  un  même  Prince;  iis  ont  trouvé  bon  de 
prendre  par  avance  des  indurés  néceffaiics  pour  prévenir  les  malheurs , que  le 
trifte  événement  de  la  mort  du  Roi  Catholique  fans  Enfans  pourroit  pro— 

1 duive.  , 

IV.  Ainfi,  a été  accordé  & convenu,  que  fi  le  fufidit  cas  arrivoit,  le  Roi 
Très-Chrêticn,  tant  en  fon  propre  nom,  qu’en  celui  de  Monfc  gne.tr  le  Dau- 
phin, fis  Enfans  mâles  ou  femelles.  Héritiers  StSuccefleurs,  nc2  ik  à naître, 
comme  aufii  mon  dit  Seigneur  Le  Dauphin,  pour  ioi-mêmc,  les  Enfans  mâ- 
les 
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les  ou  femelles,  Héritiers  & SuccclTeurs,  nez  8c  à naître.  Te  tiendront  faris-  I7oa- 
faits,  comme  ils  fe  tiennent  fatisfàits  par  la  prcfentc,  que  mon  dit  Seigneur  ' 
fe  Dauphin  ait  pour  Ion  Partage,  en  toute  propriété,  pofleiïïon  plcnicrc,  8c 
cxtinôion  de  toutes  fes  prétentions  fur  la  SuccdTion  d’Efpagne , pour  ch 
jouir,  lui,  fes  Héritiers,  Succefleurs,  Defcendans,  mâles  ou  femelles,  nez  & 
à naître,  à perpétuité, fans  pouvoir  être  jamais  troublé  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foie  de  droits  ou  de  prétentions,  direétement  ou  indirectement,  mê- 
me par  Ceffion,  Appel, Révolte,  ou  autre  voie,  de  la  part  de  l’Empereur,  du 
Roi  des  Romains,  du  Serenilïime  Archiduc  Charles  fon  fécond  Fils,  des 
Archiduchdks,  de  fes  autres  Enfàns  mâles  ou  femelles  8c  Defcendans,  fes 
Héritiers,  Succefleurs,  nez  & à naître,  les  Roiaumes  de  Naples  8c  de  Sici- 
le en  la  manière  que  les  Efpagnols  les  pofledent  préfentement  -,  les  Places  dc- 

Î end  antes  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  fituées  iur  la  Côte  de  Tofcanc  ou 
fies  adjacentes,  comprifcs  fous  le  nom  de  Santo  Stephano,  Porto  Hercole, 
Orbitello,  Talamone,  Porto- Longone , Piombino,  en  la  manière  aufli  que 
ks  Espagnols  les  tiennent  préfentement}  la  Ville  8c  le  Marquifat  de  Final, 
en  la  manière  pareillement  que  les  Espagnols  les  tiennent } la  Province  de 
-Guipufcoa,  nommément  les  Villes  de  Fontarabie  8c  de  St.  Scbaftien,  fituées 
dans  cette  Province,  8c  fpccialement  le  Port  du  Partage,  qui  y cil  compris, 
avec  ccttc  reftriélion  feulement  que  s’il  y a quelques  Lieux  dépendans  de  la- 
» dite  Province,  qui  fc  trouvent  fituées  au  delà  des  Pyrcnnécs  ou  autres  Mon- 
tagnes de  Navarre,  d’Alava,  ou  de  Bifcaye  du  côté  de  l’Efpagne,  ils  relie- 
ront à l’Efpagne}  & s’il  y a quelques  Lieux  pareillement  dépendans  des  Pro- 
vinces foûmifesii  l’Efpagne,  qui  foient  en  deçà  des  Pyrénées  ou  autres  Mon- 
tagnes, de  Navarre,  d’Âlava,  ou  de  Bifcaye,  du  côté  de  la  Province  de  Gui- 
pufeoa,  ils  relieront  à la  France}  8c  les  trajets  defditcs  Montagnes,  8c  lefdi- 
tes  Montagnes  qui  fe  trouveront  entre  ladite  Province  de  Guipufcoa,  Navar- 
re, Alava,ou  de  Bifcaye  à qui  qu’elles  maartiennent,  feront  partagées  entre  la 
F rance  8c  l’Efpagne,  en  forte  qu’il  reliera  autant  dcfdites  Montagnes  8c  tra- 
jets à la  France  de  fon  côté,  qu’il  en  reliera  à l’Efpagnc  du  fien } le  tout 
avec  les  Fortifications,  Munitions  de  guerre,  Poudres,  Boulets,  Canons, 
Galères,  Chiourmes,  qui  fc  trouveront  apartenir  au  Roi  d’Efpagne,  lors  de 
fon  décès  fans  Enfàns,  8c  être  attachez  aux  Roiaumes,  Places,  lflcs,  8c  Pro- 
vinces, qui  doivent  compofcr  le  Partage  de  Monfeigneur  le  Dauphin:  bien 
entendu  que  les  Galcixs,  Chiourmes,  8c  autres  effets  appartenans  au  Roi 
-d’Efpagne,  par  le  Roïaumc  d’Efpagne , 8c  autres  Etats  qui  tombent  dans  le 
•Partage  du  Serenilïime  Archiduc,  lui  relieront.  Celles  qui  aparticnnent  aux 
Roiaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  devant  revenir  à Monfeigneur  le  Dauphin, 
ainfi  qu’il  a été  dit  ci-dcllus. 

De  plus,  les  Etats  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine,  à favoir  les  Duchez  de  Lor- 
raine 8c  de  Bar,  ainfi  que  le  Duc  Charles  IV.  de  ce  nom,  les  pofledoit, 

8c  tels. qu’ils  ont  été  rendus  par  le  Traité  de  Ryfwick,  feront  cédez  8c  tranfi 
portez  a Monfeigneur  le  Dauphin,  fes  Enfàns,  Héritiers  8c  Succefleurs,  mâ- 
les ou  femelles,  nez  8c  à naiue,  en  toute  propriété  8c  poflêllion  plcnicrc,  en 
la  place  .du  Duché  de  Milan,  qui  fera  cède  8c  tranfporté  en  échange  audit 
Dut  de  Lorraine,  fes  Enfàns,  mâles  ou  femelles,  Héritiers,  Defcendans, 
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1700.  Succcfleurs,  nez  Se  à naître,  en  toute  propriété  Se  pofléflion  plcniére,  le- 
- quel  ne  refulcra  pas  un  Parti  fi  avantageux.  Bien  entendu  que  le  Comté  de 
Bitiche  apartiendra  à Monlr.  le  Prince  de  Vaudemont,  lequel  rentrera  dans 
la  poflcflïon  des  Terres  dont  il  1 jnuï  ci-devant,  qui  lui  ont  été  ou  dû  être 
rendues  en  execution  du  Traite  de  Ryfwick.  Moïennant  leiquels  Roïaumes, 
Mes,  Provinces,  Se  Places,  ledit  Roi  Très-Chrétien,  tant  en  Ton  propre 
nom,  qu’en  celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  (es  Enfàns  mâles  ou  femel- 
les.  Heritiers  Se  Succcfleurs,  nez  8c  à naître,  comme  auliî  mon  dit  Seigneur 
le  Dauphin  pour  foi-méine,  les  Enfans,  mâles  ou  femelles.  Héritiers  Se  Suc- 
ccfleurs, nez  Se  à naître,  (lequel  a aufli  donne  fon  Plein-Pouvoir  pour  cet 
effet , au  Sieur  Comte  de  Tallard , Se  au  Sr.  Comte  de  Briord  ) promettent 
Se  s’engagent  de  renoncer  lots  de  l’ouverture  de  ladite  SuccefTîon  d’Elpagne, 
comme  en  ce  cas-là  ils  renoncent  dés  à prélcnt  par  celle-ci , à tous  les  Droits 
Se  Prétentions  fur  ladite  Couronne  d’Efpagnc  Se  fur  tous  les  autres  Roïau- 
mes, Mes,  Etats,  Pari,  Se  Places  qui  en  dépendent  préfëntement,  à l’excep- 
tion de  ce  qui  eit  énoncé  ci-defius  pour  fon  partage.  Et  de  tout  cela  ils  fe- 
ront expédier  des  Actes  folcmnels  dans  la  mus  forte  Se  la  meilleure  forme 
qu’il  fe  pourra,  qui  feront  délivrez, au  tems  ue  l’échange  des  Ratifications  de 
ce  prélcnt  Traite,  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Se  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
- néraux. 

V.  Toutes  les  Villes,  Places,  Se  Ports  fituez  dans  les  Roïaumes  St  Provin- 
ces qui  doivent  compoler  le  Partage  dudit  Seigneur  Dauphin  léront  conlcr- 
vcz  (ans  pouvoir  être  démolis. 

VI.  Ladite  Couronne  d’Efpagnc,  St  les  autres  Roïaumes,  Mes,  Etats, 
Pais,  St  Places,  que  le  Roi  Catholique  poffede  prélcntement , tant  dehors 
que  dedans  l’Europe,  feront  donnez  St  aflignez  au  Sereniflîme  Archiduc 
Charles,  tecond  Fils  de  l’Empereur  (à  l’exception  de  ce  qui  a été  énoncé 
dans  l’Article  quatre,  qui  doit  compofer  le  Partage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, St  du  Duché  de  Milan  en  conformité  dudit  Article  quatre)  en  toute 
propriété  St  pofléflion  plcnicre,  en  Partage  Se  extinction  de  toutes  fes  préten- 
tions fur  ladite  Succcflion  d’Efpagnc  , pour  en  jouir  lui  St  les  Héritiers  Se 
les  Succcfleurs , nez  St  à naître,  à perpétuité,  fuis  pouvoir  être  jamais  trou- 
blé finis  quelque  prétexte  que  cefoit  de  Droits  ou  de  Prétentions,  directe- 
ment ou  indirectement,  même  par  eeflion,  appel,  révolte,  ou  autre  voie,>de 
la  part  du  Roi  Très-Chrétien,  de  mon  dit  Seigneurie  Dauphin,  ou  de  fes 
Enfans  mâles  ou  femelles,  fes  Heritiers  Se  Succcfleurs,  nez  St  à naître  : moïen- 
nant laquelle  Couronne  d’Efpagnc  Se  autres  Roïaumes,  Mes,  Etats,  Païs,  Se 
Places  qui  en  dépendent,  l'Empereur,  tant  en  Ibn  propre  nom,  qu’en  celui 
du  Roi  des  Romains,  du  Screniflime  Archiduc  Charles,  fon  fécond  Fils, 
des  Archiduchcffes  les  filles,  fes  Enfans,  leurs  Enfans,  miles  ou  femelles. 
Héritiers,  Dtfeendans,  ou  Succcfleurs,  nez  Se  à naitrej  comme  aufli  le  Roi 
des  Romains  pour  lui,  St  le  Sereniflîme  Archiduc  Charles,  dés  qu’il  fera 
Majeur,  pour  lui-même,  leurs  Enfans,  Héritiers  St  Succcfleurs,  mâles  ou 
femelles,  nez  St  à naître}  ic  tiendront  fatisraits  que  ledit  Screniflime  Archi- 
duc Charles  ait  en  extinction  de  tout'  s leurs  prétentions  fur  la  Succcflion 
d’Efpagnc  ladite  eeflion  faite  ci-deffus.  Et  ledit  Empereur,  tant  en  l’on  pro- 
pre 
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pre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Romains,  du  Sercnilfime  Archiduc  Char-  1700. 
les  , fon  fécond  fils , des  ArchiduchcfTes  les  filles  , fes  Enfims  mâles  ou  fe«  — — 
mcllcs,  Sc  leurs  Héritiers,  ôc  Succefieurs,  comme  aulfi  ledit  Roi  des  Ro- 
mains en  fon  propre  nom , renonceront , lors  qu’ils  entreront  en  ce  préfère 
Traité,  Sc  qu’ils  le  ratifieront,  & le  Sereniffime  Archiduc  Charles  des 
qu’il  fera  Majeur,  à tous  autres  Droits  Sc  Prétentions  fur  les  Roùumes,  Iflcs, 

Etats,  Pais,  & Places, qui  compofcnt  les  Partages  Sc  les  Portions  alignées  ci- 
deflus  à Monicigncur  le  Dauphin,  Sc  à celui  qui  aura  le  Duché  de  Milan  par 
échange  de  ce  qui  fera  donné  à mon  dit  Seigneur  le  Dauphin.  Et  que  de 
tout  cela  ils  feront  expédia-  des  A êtes  folcmnels  dans  la  plus  forte  Sc  la  meil- 
leure forme  qu’il  fe  pourra-,  fçavoir  l’Empereur  8c  le  Roi  des  Romains  quand 
ils  ratifieront  ce  prélènt  Traité,  & le  Sereniffime  Archiduc  dès  qu’il  léra 
Majeur,  lefquels  feront  délivrez  à S.  M.  Britannique  & aux  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

VII.  Immédiatement  après  l’échange  des  Ratifications  de  ce  préfentTrai- 
té,  il  fera  communiqué  à l’Empereur,  lequel  fera  invité  d’y  encrer } mais,  fi 
trois  mois  après,  à compter  du  jour  de  ladite  invitation,  ou  le  jour  que  S. 

M.  Catholique  viendra  à mourir,  fi  c’ctoit  avant  le  terme  de  trois  mois,  S. 

M.  Impériale,  ou  lcRoi  des  Romains,  refufbicnt  d’y  entrer,  5c  de  convenir 
du  Partage  affigné  au  Sereniffime  Archiduc,  les  deux  Seigneurs  Rois  ou  leurs 
Succefieurs,  Sc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  conviendront  d’un  Prince,  au- 
quel ledit  Partage  fera  donné  : Sc  en  cas  que  nonobfiant  la  prélênte  Conven- 
tion ledit  Sereniffime  Archiduc  voulut  prendre  pofieffion,ou  de  la  Portion  qui 
lui  fera  échûë  avant  qu’il  eut  accepté  le  préfent  Traité,  ou  de  celle  qui  fe- 
roit  aflignée  à Monicigncur  le  Dauphin,  ou  à celui  qui  aura  le  Duché  de 
Milan  par  échange,  comme  il  ell  dit  ci-defiiis,  lcfdits  deux  Seigneurs  Rois  * 

Sc  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu  de  cette  Convention,  l’empêche- 
ront de  toutes  leurs  forces. 

VIII-  Le  Sereniffime  Archiduc  ne  pourra  paffer  en  Efpagne , ni  dans  le 
Duché  de  Milan,  du  vivant  de  Sa  Majcflc  Catholique,  que  d'un  commun 
confcutemcnt,  & point  autrement. 

IX.  Si  lç  Sereniffime  Archiduc  vient  à mourir  fans  En&ns,  foir  avant  ou  après 
la  mort  du  Roi  Catholique,  le  Partage  qui  lui  eft  affigné  ci-dcfius  par  l’Ar- 
ticle fix  de  ce  Traité  paflera  à tel  Enfant  mâle  ou  femelle  hors  le  Roi  des 
Romains,  que  S.  M.  Impériale  trouvera  bon  de  défigner:  & en  cas  que  Sa- 
ditc  Majeftc  Impériale  vint  à décéder  fans  avoir  fait  îaditc  désignation.  Elle 
pourra  être  faite  par  le  Roi  des  Romains  j mais  le  tout  à condition  que  ledit 
Partage  ne  pourra  jamais  être  réuni , ni  demeurer  en  la  perfonne  de  celui  qui 
lira  Empereur  ou  Roi  des  Romains,  ou  qui  fera  devenu  l’un  ou  l’autre,  foie 
par  Succdlion , Teftament , Commet  ae  Mariage,  Donarion,  Echange, 
Cdfion,  Appel,  Révolte,  ou  autre  voie:  6c  de  meme  ledit  Partage  du  Scrc- 
niffime  Archiduc  ne  pourri  jamais  revenir  ni  demeurer  en  la  perfonne  d’un 
Prince,  qui  fera  Roi  de  France,  ou  Dauphin,  ou  qui  fera  devenu  l'un  ou 
l’autre,  loit  par  Cellion,  Tcfbmcnt,  Contrat  de  Mariage,  Donation, 
Echange,  Cellion,  Appel,  Révolte,  ou  autre  voie. 

X.  Le  Roi  d’Efpagnc  venant  à mourir  fuis  enfuis,  5c  ainfi  le  fufJit  cas 
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■s-C"0.  arrivant,  les  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etats  Generaux,  s’oblt- 
gène  de  laifler  toute  la  Succcflîon  dans  l’état  comme  alors  elle  te  trouvera, 
fans  s’en  (âifir  en  tout  ou  en  partie,  directement  ni  indirectement  s mais  cha- 
que Prince  pourra  d’abord  le  mettre  en  poffcifion  de  ce  qui  lui  eff  allîgné 
pour  fon  Partage,  des  qu’il  aura  fatisfait  de  la  part  aux  Articles  quatre  6c  iî* 
précédens  celui  ni  : Se,  s’il  y trouve  de  la  difficulté,  les  deux  Seigneurs  Rois 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  tous  leurs  devoirs  potffolcs,  afin  que 
chn  un  (bit  mis  en  pofieffion  de  (à Portion,  félon  cette  Convention,  6c  qu’el- 
le puiflè  avoir  fon  entier  effet,  s’engageant  a donner  par  terre  & par  mer,  lot 
fecours  Se  afltftances  d’hommes  6c  de  vaifleaux  pour  contraindre  par  la  force 
ceux  qui  s’oppoferont  à ladite  execution. 

Xf.  Si  ldi  lits  Seigneurs  Rois,  ou  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  quel- 
qu'un d’eux,  font  attaquez  de  qui  que  ce  (bit , à cauic  de  cette  Convention, 
ou  de  l'execution  qu’on  en  fera,  on  s’affiliera  mutuellement  l’un  l'autre  avec 
toutes  lès  forces,  & on  lé  rendra  Garand  de  la  ponétuelle  execution  de  ladite 
Convention  6c  des  Renonciations  faites  en  confequcnce. 

XII.  Seront  admis  dans  le  préfent  Traité  tous  Rois, Prince,  6c  Etats  qui 
voudront  y entrer,  Se  il  fera  permis  auxdits  deux  Seigneurs  Rois  & aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  & à chacun  d’eux  en  particulier,  dç  requérir  & invi- 
ter tous  ceux  qu’ils  trouveront  bon  de  requérir  6c  inviter  d’entrer  dans  ce 
préfent  Traité,  6c  d’etre  femblablement  Garantis  de  l’execution  de  ce  Traité 
,6c  de  la  validité  des  Renonciations  qui  y font  contenues. 

XIII.  Et  pour  affiner  encore  davantage  le  repos  de  l'Europe,  lefdits  Rois, 
Princes,  8c  Etats  feront  non  feulement  invitez  d’être  Garands  de  ladite  execu- 
tion du  préfent  Traité  & de  la  validité  defditcs  Renonciations  comme  ci-defe 

# fus:  mais  fi  quelqu’un  des  Princes,  en  faveur  defqucls  les  Partages  font  faits, 
voulait  dans  la  fuite  troubler  l’ordre  établi  par  ce  Traité,  faire  de  nouvelle* 
entreprifes  y contraires,  8c  ainfi  s’agrandir  aux  dépens  les  uns  des  autres,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  la  même  Garantie  fera  ccnfcc  devoir  s’écendre 
aulli  en  ce  cas;  en  forte  que  les  Rois,  Princcs,&  Etats  qui  la  promettent  fe- 
ront tenus  d’erçiploïcr  leurs  forces  pour  s’oppofer  auxdites  entreprifes  6c  pour 
maintenir  toutes  chofes  dans  l’état  convenu  par  lefdits  Articles. 

XIV.  Que  fi  quelque  Prince  que  ce  foit  s’oppolê  à la  pnfc  de  polfdTion 
des  Partages  convenus,  ldciits  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etat* 
Généraux,  feront  obligez  de  s’entraider  l’un  l’autre  contre  cette  oppoîïdoa 
Si  de  I’cmpéchcr  avec  toutes  leurs  forces.;  8c  l’on  conviendra,  d’abord  apres 
la  Signature  du  préfent  Traité,  de  la  proportion  que  chacun  doit  contribuer 
tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XV.  Le  préfent  Traité, 8c  tous  les  Aélcs  faits  en  confequcnce  ou  qui  y ont 
raport , & nommément  les  Actes  folcmncls  que  S.  M.  T. Chrétienne  8cMon- 
fcigneur  le  Dauphin  font  obligez  de  donner,  en  vertu  de  l’Article  quatre  ci- 
dcffiis,  feront  cnrcgiftrez  an  Parlement  de  Paris,  fuivant  leur  forme  & Pufa- 
ge  ordinaire,  pour  avoir  lieu  aux  conditions  qui  y font  portées,  dès  que  l’Em- 
pereur fera  entré  dans  le  préfent  Traité,  ou  au  bout  des  trois  mois  qui  lui  lont 
donnez  pour  cet  effet,  s’il  n’y  entre  pas  plutôt  ; 6c  pareillement  Sa  Majeffé 
impériale  fera  tenue,  quand  Elle  entrera  dans  le  préfent  Traité,  de  le  faire 
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approuver  Se  cnrcgiftrcr  avec  tous  les  Aôes  faits  en  conféquence , ou  qui  y 1700. 

ont  rapport,  nommément  les  Aéfes  folcmncls  que  S.  M.  Impériale,  le  Roi  

des  Romains,  & le  ScrenifTime  Archiduc  Charles  feront  obligez  de  donner 
en  vertu  de  T Article  fix  ci-dcflus,  en  fon  Conicü  d’Etat,  ou  aillcurî,  fui- 
vr.nt  les  formes  les  plus  authentiques  du  Pais. 

XVI.  Les  Ratifications  des  deux  Seigneurs  Rois  & des  Seigneurs  Etats 
Généraux  feront  toutes  trois  échangées  en  même  tems  à Londres,  dans  l’cf* 
pace  de  trois  femaines , à compter  du  jour  que  lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux auront  figné,  & plutôt  fi  faite  ïê  peut.  Fait  & (igné  à Londres  le  $. 

Mars  Nouveau  Stile  1700.  & le  zi.  de  Février  Vieux  Stilc  tdpp,  par  Nous 
Plénipotentiaires  de  France  & d’Angleterre,  & à la  Haïe  le  if.  dudit  mois 
de  Mars  1700,  par  Nous  Plénipotentiaires  de  France , d’Angleterre,  & des 
Seigneurs  Etats  Généraux  •,  les  deux  Seigneurs  Rois,  & lcfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  étant  convenus  que  la  dénaturé  de  ce  préfent  Traité  le  fera 
de  la  forte:  en  foi  dequoi  Nous  avons  figne  le  préfent  Traité  de  nôtre  main,, 
fie  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 


(L.S.)  Tallard.  (L.S.)  Portland. 

(L.S.)  Briord.  (L.S:}  Jtrfey- 


(L.S.)  J.  van  EJJin. 
(L.S.)  F.  B.  de  Rhetdt. 
(L.S.)  A.  He  infeu  s. 
(L.S.)  IV.  de  Nafefan. 
(L.S.)  E.de  Hreede. 
(L.S.)  fV.v.  Haren. 
(L.S.)  Ar.  Lemker. 
(L.S.)  VanHteck. 


SA  Majefté  Trcs-Chrctienne , Sa  Majefté  Britannique,  8c  les  Seigneurs  Article 
Etats  Généraux,  font  convenus,  premièrement,  que  fi  le  Roi  d’Efpa-  lcPîrc- 
gne  ne  veut  point  entrer  dans  ce  Traité,  8c  que  nonobftanfcil  voulût  faire 
démolir  les  Villes  j Places,  & Ports  fituez  dans  les  Roïaumcs  & Provinces  qui 
iksivent  compofer  le  Partage  de  Monfcigneur  le  Dauphin, -ou  du  Duché  de 
Milan,  8c  dépendances  dcldits  Roïaumcs  8c  Provinces,  les  deux  Seigneurs 
Rois  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  s’y  opoferont  par  toutes  fortes  de 
moïens. 

Secondement,  que  lcfdits  Seigneurs  Rois, & lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, emploieront  leurs  offices  auprès  de  Saditc  Majefte  Catholique,  pour 
empêcher  que  les  Gouvemcmcns  des  Provinces  qui  doivent  compofcr  le  Par- 
tage de  Monfcjgncur  le  Dauphin,  ne  fortent  des  mains  entre  lefquelles  ils 
fonf  j 8f,  s’il  fc  fait  quelque  changement,  ils  emploieront  auffi  leurs  bons  offi- 
ces, pour  que  lefdits  Gouvememcns  foient  donnez  à des  Efpagnols  naturels. 

Et  troifiémement,  Sa  Majefté  Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s’engagent  de  garder  comme  en  dépôt  les  A êtes  folemncls  du  Roi  Très- 
Chrcticn  & de  Monfeigncur  le  Dauphin,  qui  leur  doivent  être  remis  entre 
les  mains,  en  conformité  de  l’Article  IV'.  du  préfent  Traité  figné  à Londres 
lé  7,.  Mars  N.  S.  1700.  & le  zi.  Fév.  V.  S.  1 6ÿp.  & à la  Haïe  le  zf.  dudit 
mois  de  Mars  1700,  ÔC  d’en  donner  une  Déclaration,  en  même  tems  que  lcf- 
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1700.  dits  Actes  feront  remis  entre  leurs  mains:  8c  que  l’Empereur  ni  le  Roi  des 
— ■■  Romains  ne  feront  point  reçus  dans  le  fufdit  Traite,  qu’ils  n’aïcnt  pareille- 
ment remis  les  Aftcs  (blcmnels,  qu’ils  font  tenus  de  remettre  en  conformité 
de  l’Article  VI.  du  fui'dit  Traite,  qui  feront  dans  les  mêmes  termes  ou  équi- 
valents, à la  latisfaction  & à la  fureté  des  Parties  interdises,  lemblables  au 
modèle  fuivant , ci-dcffous  inféré. 

Acte  de  Renonciation  qui  doit  être  faite  par  T Empereur  en  cas  du  décès 
de  Sa  Majeflé  Catholique  fans  Enfant , pour  être  mais  aux  Parties  inttrefféts , 
fuivant  le  Traité  paffé  à Londres  le  5.  Mars  N.  S.  1 700.  & le  ai.  Eiv.  F. 
S.  1699  13  à la  Haie  le  if.  dudit  mois  de  Mars  1700,  dans  les  propres  ter- 
mes  énoncez  ci-dejfaus  ou  équivalents , ou  les  Parties  intéreffées  avec  Sa  Ma- 
jejlé  Impériale  trouvent  leur  fureté , après  lequel  Joie  délivré,  VArcbiduc  ou 
fes  Tuteurs  en  fon  nom  pourront  entrer  en  pojfejjîon  de  fon  Partage. 

% 

j,  T Eo polo,  par  la  grâce  de  Dieu,  élû  Empereur  des  Romains  8cc.  à 
„ 1—.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  (avoir  faifons,  qu’aïant  reçu  & 

„ examiné  le  Tfraité  fait  entre  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi  de  la  Grandc- 
„ Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  des  Païs- 
„ Bas,  à Londres  le  3.  Mars  N.  S.  1700.  & le  ai.  Fév.  V.  S.  1699.  & à la 
„ Hafc  le  af.  dudit  mois  de  Mars  1700.  pour  régler  la  Succcffion  de  la  Cou- 
„ ronne  d’Efpagnc,  en  cas  que  Sa  Majcftc  Catholique  vint  à mourir  fans 
,,  F-nfans,  & prévenir  les  fuites  fÙcheufcs  qu’un  tel  cas  pourrait  faire  naître, 

,,  s’il  n’y  étoit  pourvu  à tems,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Ici  doit  être  inféré  le  Traité. 

,,  Et  ledit  cas,  à favoir  le  décès  du  Roi  d’Efpagne  fans  Enfâns  venant  à 
,,  arriver,  nous  déclarons  tant  en  notre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Ro- 
,,  mains  notre  Fils  aîné  , de  l’Archiduc  Charles  notre  fécond  Fils , des 
„ Archiduchqflês  nos  Filles,  & nos  autres  Enfâns  8c  Defcendans  mâles  ou 
„ femelles,  les  Héritiers  8c  Succefleurs  nez  8c  à autre,  d’avoir  agréé, aprou- 
,,  vé,&  ratifié,  comme  nous  agréons,  aprouvons,8c  ratifions  par  la  prelcnte 
„ ledit  Traité  félon  fa  forme  8c  teneur,  8c  de  nous  obliger  8c  engager,  com- 
„ me  nous  nous  obligeons  & engageons  par  le  préfent  Acte,  à ooferver  8c  à 
„ faire  obfcrver  ledit  Traité  aux  mêmes  conditions,  obligations,  ou  Garan- 
„ tics,  qui  lont  portées,  8c  qui  auront  les  memes  forces  que  fi  elles  étoient 
„ de  nouveau  ici  répétées,  8c  fpccialcmcnt  les  Articles  IV.  VI.  VIII.  8c  IX. 

„ dudit  Traité,  par  lefquelles  a été  fait  un  Partage  de  ladite  Succcllîon  de  la 
„ Couronne  d’Efpagnc  en  faveur  du  Dauphin  de  France,  8c  de  l’Archiduc 
,,  Charles  notre  fécond  Fils,  à condition  que  par  nous  en  ferait  expédié 
„ des  A êtes  folemncls  d’ Acquit  8c  de  Renonciation  dans  la  plus  forte  8c  la 
„ meilleure  forme  qui  Ce  pourrait,  8c  délivrer  au  tems  que  nous  entrerons 
,,  dans  le  Traité  fufdit:  8c,  n’aïant  rien  de  plus  à cœur  que  de  lâtisfiairc  audit 
„ Traité,  & prévenir  toutes  fortes  de  difpuics  qui  pourraient  furvenir  nu  fu- 
„ jet  de  ladite  Succcfîîon  de  la  Couronne  d’Efpagpc,  nous  avons  déclaré, 

„ comme  nous  déclarons  parla  préfentc,  tant  cil  notre  propre  nom,  qu’au 
,,  nom  du  Roi  des  Romains  notiç  Fils  aîné,  8c  de  l’Archiduc  Charles  * 

„ notre 
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^ nôtre  fécond  fils,  des  Archiduchcflcs  nos  filles,  & de  nos  autres  Enfans  & 1700. 
„ Defeendans  mâles  eu  femelles,  Héritiers  Se  Succcflcurs  nez  8c  à naître}  “ 
„ que  nous  nous  tenons  (âtisfaits  du  Partage  afligné  audit  Archiduc  Char- 
„ les  nôtre  fécond  fils  , par  le  VI.  Article  , en  extinction  de  tous  nos 
„ Droits,  aérions  8c  prétentions  fiir  le  Partage  afligné  au  Dauphin  de  Fran- 
„ ce  par  l’Article  IV.  dudit  Traité,  luns  aucune  exception , ni  réferve,  8c 
„ fins  que  nous,  ledit  Roi  des  Romains,  ledit  Archiduc,  Se  nos  autres  En- 
,,  fans,  y puiflions  prétendre  davantage.  Se  qu’enluitc  moicnnant  les  Roiau- 
,,  mes,  "Etats,  Iflcs,  8c  Provinces,  aflignez  audit  Archiduc  nôtre  fécond 
„ fils,  par  l’Article  VI.  dudit  Traité,  nous  déclarons  de  céder  8c  tranfpor- 
„ ter,  comme  nous  cédons  8c  tranfnortons  par  la  préléntc,  tant  en  nôtre 
„ propre  nom , qu’en  celui  du  Roi  des  Romains , l’Archiduc  Charles, 

„ les  Archiduchcflcs  nos  filles,  Se  nos  autres  Enfans,  mâles  ou  femelles. 

Héritiers  8c  Succefleurs  nez  8c  à naître,  audit  Dauphin  de  France,  (es 
. , Enfans  8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  les  Héritiers  Se  Succefleurs  nez 
,,  8c  à naître, conformément  audit  Traité,  tous  nos  autres  Droits,  actions  Se 
„ prétentions,  que  nous  ou  nos  Enfans,  mâles  ou  femelles,  Héritiers  8c 
„ Succcflcurs  nez  8c  à naître,  avons,  ou  prétendons  avoir  fur  ladite  Succct- 
„ fion  de  la  Couronne  d’Elpagne,  fans  aucune  exception,  ni  réferve , 8c  con- 
„ fentons  Se  accordons  en  coni'équcnce,  que  ledit  Dauphin  jouïfle  de  ion 
„ Partage,  en  toute  propriété  8c  pofléflion  plénière,  pour  lui,  les  Enfans 
„ 8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  Héritière  Se  Succefleurs  nez  Se  à naî- 
„ tre,  à perpétuité,  fans  pouvoir  être  jamais  troublé  par  nous,  ou  nos  En- 
,,  fins  8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  nos  Héritiers  8c  Succefleurs  nez 
„ 8c  à naître,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  Droits  ou  de  Préten- 
„ tions,  même  par  Ceflion,  Appel,  Révolte  ou  autre  voie:  8c  en  outre 
„ nous  déclarons,  tant  en  nôtre  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Ro- 
„ mains,  de  l’Archiduc  Charles,  des  Archiduchcflcs  ços  filles,  8c  de  nos 
,,  autres  Enfiins  8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  Héritiers  8c  Succcfli-ius 
„ nez  8c  à naître,  de  renoncer,  moïeonant  ledit  Partage  contenu  dans  1’  \r- 
„ ticle  VI.  dudit  Traite,  comme  nous  renonçons  par  la  prélente,  â tous  les 
„ Droits,  aérions  8c  prétentions  qui  nous  apaitienncnt,  ou  que  nous  preten- 
„ dons  lui  ladite  Succdîion  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  8c  fur  les  autres 
,,  Roïaumes,  Ifles,  Etats,  Pais,  8c  Places,  qui  en  dépendent.  Se  qui  par 
,,  ledit  Traité,  font  cédez  8c  aflignez  au  Dauphin  de  France. 

,,  Enfin , nous  promettons,  tant  en  nôtre  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi 
„ des  Romains,  de  l’Archiduc  Charles,  des  Archiduchcflcs  nos  filles.  Se 
„ de  nos  autres  Enfans  8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  Héritiers  8c  Suc- 
„ cefleurs,  nez  8c  à naître,  que  nous  laiderons  avoir,  fans  aucun  empêchc- 
„ ment,  audit  Dauphin,  les  Enfiins  8c  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  leurs 
„ Héritiers  8c  Succefleurs  nez  8c  à naître,  tout  l’eftèt  6c  la  jouïflancc  dudit 
„ Traite.  En  foi  de  quoi , Sec. 

„ Cet  Article  aura  la  meme  force,  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le 
,,  Traité  auquel  il  a raport,8c  fera  enregiflré  au  Parlement  de  Paris,  immédia- 
„ tement  après  la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique,  fins  Enfiins. 

„ Fait  8c  ligné  à Londres,  par  nous  Plénipotentiaires  de  Fi  ance  8c  d’Anglc- 
i .T'ont.  I.  O „ terre, 
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1 TO°-  „ terre, le  $.  Mars  1700.  Nouv.  Stilc,fie  le  11.  de  Février  tdpp.  Vieux  Sri- 
» le  j & à la  Haïe,  par  nous  Plénipotentiaires  de  France,  Se  des  Scigncius 
„ Etats  Généraux,  le  if.  dudit  mois  de  Mars  1700. 

(L.S.)  Tallard.  (L.S.)  I'ortland.  (L.S.)  J.  van  FJc». 

(L.S.)  Br  tord.  (L.S.)  Jerfey.  (L.S.)  F.  B.  de  Rbeede. 

(L.S.)  A.  Hein  [tus. 

(L.S.)  W.  de  Naffau. 

(L.S.)  E.de  IVeede. 

(L.S.)  W.  v.  Haren. 

(L.S.)  Ar.  Ljmker. 

(L.S.)  y an  Ht  (ci. 

Article  QA  Majefté  Très-Chrétienne,  Sa  Majefté  Britannique,  & les  Seigneur* 
fecrct.  1.)  Etats  Généraux,  aïant  déliré  prévenir  la  Guerre  que  pourrait  produire 
la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique  fans  Enfans,  font  convenus  du  Traité  au 
fujet  de  lit  Succdîion , qui  a été  ligné  à Londres  le  Mats  Nouv.  Stile  1700. 
& le  ii.  Février  Vieux  Stile  1A9p.Sc  à la  Haïe  le  if.du  dit  mois  de  Mars  1700. 
Et  comme  il  cil  dit  dans  l’Article  IV.  dudit  Traité,  que  les  Duchcz  de  Lor- 
raine fie  de  Bar  feront  cédez  à Monfeigneur  le  Dauphin  par  échange  du  Du- 
ché de  Milan,  qui  ferait  remis  à Mr.  le  Duc  de  Lorraine,  & que  les  deux 
Seigneurs  Rois,  fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux  elliment  que  rien  n’cft  plus 
convenable  pour  le  but  qu’on  fc  propofe,  que  d’cmploïcr  tous  leurs  offices, 
foit  conjointement,  foit  léparément,  pour  engager  ledit  Duc  de  Lorraine  à y 
confentir. 

Mais  comme  il  cil  néccflairc  de  terminer  qui  ferait  le  Prince,  à qui  le 
Duché  de  Milan  ferait  remis,  fie  ce  qui  ferait  donné  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin pour  (on  dedommagement,  à la  place  des  Duchcz  de  Lorraine  fie  de 
Bar , (î  contre  toute  apparence  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ne  vouloir  pas  don- 
ner (on  contentement  à cet  échange,  nonobftant  lefdits  offices  fie  devoirs 
continuels  Se  réitérez  durant  la  vie  du  Roi  d’Efpagne,  ou  jufqucs  au  tems 
convenu  ci-deffûus  après  là  mort}  les  deux  Seigneurs  Rois,  fie  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  ci-defftis  nommez,  font  convenus  qu’en  ce  cas  Sa  Majefté 
Britannique  Se  les  Seigneurs  Etats  Generaux  choifiront  une  des  deux  alterna- 
tives fuivantes,  au  bout  dudit  tems  après  la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique. 

Savoir,  de  remettre  ledit  Duchc  de  Milan  entre  les  mains  de  Monfr.  l'E- 
lecteur de  Bavière,  pour  en  jouir  lui,  les  Enfans  mâles  ou  femelles , Héri- 
tiers, Succeftèurs  fie  Defeendans,  mâles;  ou  femelles,  nez  fie  à naitrc,à  perpé- 
tuité, en  toute  propriété  fie  poflclfion  pleniére,  en  joignant  en  échange  la 
Navarre  au  partage  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  pour  en  jouir  lui,  les  En- 
fans mâles  ou  femelles,.  Héritiers,  Succefleurs  fie  Defeendans  mâles  ou  fe- 
mclks,ncz  fie  à naître,  en  toute  propriété  fie  polleftion  pleniére  5 ou  au  lieu  de 
Li  Navarre,  la  Ville  fie  le  Duché  de  Luxembourg,  fie  le  Comté  de  Chiny. 
Ou  bien  remettre  ledit  Duché  de  Milan  à Monlr.  le  Duc  de  Savoie,  pour 
en  jouir  lui,  les  Enfans,  mâles  ou  femelles,  Héritiers,  Succcftcurs  fie  Def- 
ccndan.%  mâles  ou  femelles,  nez  & à naître,  à perpétuité  fie  poffciîum  pléniè- 
re, en  joigreint  en  échange  au  partage  de  Monlr.  le  Dauphin,  la  Ville  Se  le 

Comté 
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Comte  de  Nice,  la  Vallée  de  Bareelonette,  & le  Duché  de  Savoie,  pour 
en  jouir  à perpétuité,  en  toute  propriété  & poflcflîon  plenicre,  lui  , ics  En- 
fans,  Heritiers,  Succcflcurs  & Defeendans,  mâles  ou  femelles,  nez  & à naître. 

De  plus,  les  deux  Seigneurs  Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux,  font 
convenus  par  cet  Article  fccret,  que,  quoi  qu’il  foit  dit  par  l’Article  VII. 
dudit  Traité  ligné  à Londres  le  5.  Mars  Nouv,  Stile  1700.  & le  21.  Février 
V ieux  Stile  t6yy.  8c  à la  Haïe  le  2f.  dudit  mois  de  Mars  1700.  que  l’on 
conviendra  d’un  Prince  auquel  ledit  partage  du  Sereniiîîmc  Archiduc  fera 
donné,  en  cas  que  l’Empereur  & le  Roi  des  Romains  ne  veuillent  pas  fouf- 
crirc  audit  Traité,  après  le  tenue  de  trois  mois  expiré , à compter  du  jour 
que  la  notification  lui  en  lcra  faite,  néanmoins  l’Empereur  fera  reçu  à fouf- 
crirc  audit  Traité  deux  mois  durant,  à compter  du  jour  que  la  mort  de  Sa 
Majefte  Catholique  aura  été  fignifice  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, à Sa  Majefté  Britannique,  & aux  Seigneurs  Etats  Généraux}  mais 
en  cas  que  Sa  Majefté  Impériale  rcfufè  d’y  entrer  dans  le  tems  ci-deflus  mar- 
qué, les  deux  Seigneurs  Rois  ou  leurs  Succcflcurs,  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux , conviendront  au  bout  du  tems  ci-deflus  marqué  d’un  Prince  au- 
quel ledit  Partage  fera  donné  : Se  le  furplus  de  ce  qui  cft  dans  ledit  Article 
VII.  à quoi  il  n’cft  point  dérogé  par  ce  qui  eft  dit  ci-deflùs,  fera  exécuté 
ponctuellement. 

On  eft  convenu  de  jplus,  que  fi  le  Scrcniflîmc  Archiduc  pafloit  en  Efpa- 
gne,  ou  dans  le  Duché  de  Milan,  quoi  qu’il  foit  dit  dans  l’Article  VIII.  du 
Traité  auquel  ce  préfent  Article  fecrct  a raport,  qu’il  n’y  peut  palier  avant 
la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique  que  du  commun  contentement  des  deux 
Seigneurs  Rois,  & des  Seigneurs  Etats  Généraux,  Sa  Majefté  Britannique 

les  Seigneurs  Etats  Généraux  s’engagent  de  faire  tous  les  devoirs  & tous 
les  efforts  poffibks,  même  d’en  venir  juiques  aux  voies  de  fait,  s’il  eft  néccf- 
faire,  enfin  de  prendre  toutes  les  mefures  convenables  de  concert  avec  Sa 
Majefte  Très-Cnrêtienne,  pour  obliger  Sa  Majefté  Catholique  & les  Efpa- 
gnols,  à le  renvoier  hors  de  l’Efpagne,  ou  du  Duché  de  Milan,  fans  aucun 
retardement. 

Cet  Article  aura  la  même  force  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le 
Traité  auquel  il  a raport,  & fera  cnregiftré  au  Parlement  de  Paris  immédia- 
tement apres  la  mort  de  fa  Majefte  Catholique  fans  Enfirns.  Fait  & figné  à 
Londres,  par  nous  Plénipotentiaires  de  France  & d’Angleterre  , le  5.  de 
Mare  1700.  Nouveau  Stile,  & le  21.  de  Février  1 699.  Vieux  Stile}  êc  à la 
Haïe,  par  nous  Plénipotentiaires  de  France  Sc  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, le  2f.  dudit  mois  de  Mars  1700. 

(L.  S.)  tallard.  (L.  S.)  Portland.  (L.  S.)  J.  van  EJfen. 

(L.  S.)  Briord.  (L.  S.)  Jtrfey.  (L.  S.)  F.  B.  de  Reede 

(L.S.)  A.  Ht  infini . 

(L. S.)  IV.  de  Naffitu. 

• (L.  S.)  E.  de  IVecde. 

(L.  S.)  IV.  van  fiai  en. 

(L.S.)  Ar.Lemker. 

(L.SJ  Van  Heeck. 

Oî  II 
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1700.  Il  y eut  des  gens  qui  fe  picjuoicnt  d’être  clair-voïans,  qui  crûrent  que  ce- 
” qui  avoit  le  plus  porte  le  Roi  d’Angleterre  à faire  ligner  ce  Traité,  étoic 
qu'il  avoir  quelque  entêtement,  que  la  France  n’auroit  pas  ofé  y contrevenir. 
Cet  entêtement,  dilbicnt-ils,  procedoit  de  quelque  idée  d’Héroïïme,  que  les 
heureux  fuccès  de  la  Révolution  d’Angleterre,  2c  la  récente  2c  glorieuie  pri- 
Ic  de  N.imur,  apuicz  de  la  flatcric  de  quelques-uns  de  fes  intimes  Courtifans, 
lui  avoient  imprimée.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  Traité  fut  ratifié  peu  de  teins 
apres. 

Il  eft  à remarquer,  qu’outre  le  Comte  de  Ÿallard , ce  fut  le  Comte  de 
Briard,  qui  le  figm  de  la  part  de  la  France.  Celle-ci,  qui  avoit  Bonrepaux 
pour  fôn  AmbaflâJcur  à la  Haïe,  le  rapelia,  à caufe  qu’il  fut  trouvé  trop 
comptai  faut  pour  la  République.  11  prit  fon  Audience  publique  des  Etats 
Généraux,  auxquels  il  fit  le  Difcours  qui  fuit. 


MESSIEURS, 


Oifcours  ^1  ma  fantc  eut  pû  fuporter  plus  tong-rems  l’air  d’un  Climat  qui  m’cfl 
Bonrc-  ” ^ étranger,  l’Audience  que  je  prends  aujourd’hui  n’auroit  pas  lïiivi  de  fr 
paux  aux  n Prcs  celle  que  Vos  Seigneuries  m’accordèrent  l’année  dernière.  J’cfpérc  que 
!..  G.  en  „ lï  Elles  (c  fouviennenr  encore  de  la  joie  que  je  leur  témoignai  pour  lors, 
prenant  ^ Jc  l’honnctlr  que  le  Roi  mon  Maîrrc  m’avoit  fait,  en  me  choifilîant  pour 
songe.  ^ fon  Ambadadeur  Extr.  auprès  de  Vos  Seigneuries,  Elles  feront  bien  per- 
„ fuadées  que  ce  n’elt  qu’avec  beaucoup  de  regret  que  je  viens  aujourd’hui 
„ prendre  congé  d’EUcs.  Je  leur  avouerai  cependant  que  ce  regret  eft  mo- 
,,  aéré  par  la  vûc  de  la  fituation  où  je  laide  les  chofes.  La  Paix  & la  bon- 
„ ne  corrclpondancc  n’ont  jamais  été  plus  folidement  établies  entre  la  Fran- 
,,  ce  2c  cet  Etat,  qu’elles  le  font  préfentement.  Toutes  les  affaires  qui  relient 
„ à régler  en  execution  dn  Traité  de  Rypwick  font  heureufêmcnt  terminées. 
„ II  n’cft  qucllion  que  de  s’abandonner  de  part  2c  d’autre  aux  fentimens  de 
„ confiance  2c  d’amitié,  fi  naturels  à la  France  pour  cette  République,  2c 
,,  à cette  République  envers  la  France.  Audi,  Meilleurs,  voïez-vous  par 
,,  la  Lettre  de  Sa  Majcllé  que  j’ai  eu  l’honneur  de  préfènter  à Vos  Seigneu- 
„ ries,  qu’Elle  m’a  trcs-cxprcdèmcnt  chargé  de  les  aflùrcr  du  defir  qu’Ellc  a 
„ de  voir  la  Paix  (c  perpétuer  dans  l’Europe,  2c  de  pouvoir  en  particulier 
„ donner  à cette  République  des  marques  de  la  continuation  de  fon  amitié 
„ de  fon  ellimc. 

„ Je  me  flatc,  Mdîicurs,  2c  la  manière,  dont  Vos  Seigneuries  ont  toû- 
,,  jours  agi  avec  moi,  me  perfuade  que  Vous  n’aurez  pas  pour  defagréablc 
„ que  j’ajoûtc  à ces  adurances,  celles  de  la  vénération  6c  de  l’eftimc  très 
„ particulière  que  le  fejour  que  j’ai  fait  ici,  m’a  infpiré  pour  ce  Gouverne- 
„ ment  2c  pour  les  Membres  qui  le  compofcnt.  Ces  fentimens  ne  font  pas 
„ moins  fincércs  en  moi,  que  la  parfaite  rcconnoiflànce  que  j’ai  des  bontez, 
„ dont  Vos  Seigneuries  m’ont  honoré.  J’en  garderai  toujours  précieufimcnt 
„ le  fouvenir , 2c  je  m’eftimerois  heureux,  fi  je  pouvois,  Medieurs,  vous 
,,  faire  connoitrc  par  mes  très-humbles  fennecs , à quel  point  j’y  ai  été  fen- 
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Voici  la  Lettre  de  Rapcl  du  Roi  Tres-Chrêtien. 

Très-Chers,  Grands  Amis,  Alliez,  & Confédérez. 

w T A fatisfaciion  particulière  que  Nous  avons  des  fcrviccs  du  Sr.  de  Bonïe-  Lettre 
„ 1_/  faux,  Nôtre  Amballadcur  Exrr.  auprès  de  Vous,  Nous  aurait  porté  de  Ripel 
,,  à le  laifler  plus  long-tcms  dans  cet  emploi  r fi  fa  fanté  avoit  pû  lui  permet-  du  Ro1 
„ tre  d’en  continuer  encore  les  fondrions.  Mais  Nous  avons  accordé  aux 
„ inftances  qu’il  Nous  a faites  par  cette  raifon,  la  permiflion  qu’il  Nous  a 
„ demandée  de  revenir  auprès  de  Nous.  Il  ne  pourra  rien  faire  avant  fon 
„ départ,  qui  Nous  foit  plus  agréable  qu’en  vous  témoignant,  comme 
„ Nous  lui  avons  ordonné,  que  Nous  confërvons  toujours  les  mêmes  fenti- 
„ mens  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  générale,  & pour  vos  avantages 
„ particuliers  j Se  qu’en  toutes  occafions  Vous  recevrez  des  marques  de  l’cfti- 
,,  me  Sc  de  l’aflfèékion  que  Nous  avons  pour  Vous.  Priant  Dieu,  qu’il  vous 
„ ait,  Très-Chers,  Grands  Amis,  Alliez,  Sc  Confédérez,  en  lii  (âinte  Sc 
„ digne  garde.  Ecrit  à Marli,  le  13.  Novembre  i<Spp. 

Vôtre  bon  Ami,  Allié,  & Confédéré,. 

Signé,  LOUIS.. 

Et  plus  bas,  Colbert. 

Lf.  Comte  de  Briord  arriva  à la  Haie  quelques  femaines  après,  où  il  ligna’ 
ledit  Traité  de  Partage  avant  d’avoir  fait  fon  Entrée  publique. 

Dès  que  ce  Traité  fut  réciproquement  aprouvé  & ratifié,  les  trois  Puifi- 
fances  Contrastantes  en  firent  faire,  chacune  à part,  la  communication  à di- 
vers Rois,  Princes,  & Etats,  pour  les  inviter  à y accéder  Sc  à le  garantir: 

Les  repréfentations  que  les  Etats  Généraux  firent  faire  pour  cela  à diverfes 
Cours,  étoient  de  la  même  teneur  qu’ils  les  firent  faire  à la  Cour  de  Danne- 
mairck , par  le  Mémoire  Suivant. 

TRES-HAUT  ET  TRES-PUISSANT  ROI. 

„ T Es  foufîignez  Envoïé  Extraordinaire,  Sc  Réfidcnt  des  Etats  des  Pro- 
„ L/  vinccs-Unies , font  chargez  par  un  ordre  fpécial  de  Leurs  Hautes  tion  des 
,,  Puiflanccs  de  reprefenter  à Votre  Majcfté,  qu’on  a fait,  pour  la  confcr-  E.  G.  au 
„ vation,  repos  & Paix  de  la  Chrétienté,  un  Traité  entre  le  Roi  de  Fran-  Roi  de 
„ ce.  Sa  Majcfté  Britannique,  Sc  L.  L.H.H.  P.  P.,  en  cas  que  Sa  Majcf- 
,,  té  d’Efpagnc  vint  à décéder  fans  Enfans}  Se  que  dans  le  XII.  Article  du  touchant- 
„ fufdit  Traité  on  cft  convenu  qu’on  y admettrait  tous  Rois,.  Princes,  & le  Traité 
„ Etats  qui  voudront  y entrer,  8c  qu’il  eft  permis  aux  fufdites  Hautes  Ma-  de  Par" 

jeftez,  le  Roi  de  France,  Sc  de  la  Grande-Bretagne,  Sc  à L.  L.  H.  H.  ta®e' 

„ P.  P.  Sc  à un  chacun  d’eux  en  particulier,  d’inviter  tous  ceux  qu’on  trou- 
, vcroit  à propos  d’acccdcr  audit  Traité,  Sc  de  le  garantir}  Sc  que  leurs 
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*700.  ,,  fufditcs  Majeftez  & Hantes  Puiflanccs,  ont  trouve  bon  qu’il  étoit  à pré- 

„ fent  le  tems  d’en  faire  paît  aux  autres  Rois,  Princes,  St  Etats,  Se  à cette 

„ fin  d’envoier  leurs  Minières  vers  des  Cours  étrangères.  Elles  ont  donne 
„ ordre  aux  fouflignez  de  communiquer  ledit  Traité  a Vôtre  Majefté,  pour 
„ la  fuplicr  de  vouloir  y entrer,  Se  d’aider  aie  garantir.  Et  pour  cet  effet, 
„ de  représenter  à Vôtre  Majefté  que  L.  L.  H.  H.  P.  P.  ont  toûjours  eu  à 
,,  cœur.  Se  Ipécialement  depuis  la  dernière  Paix  de  Ryfioick , k conlcrvation 
„ d’une  Paix  tranquille.  Se  du  repos  de  la  Chrétienté,  n’aïant  point  eu  d’au- 
„ tre  but  en  f.iilant  ledit  Traite,  que  celui  de  la  continuation  univerlellc  de  k 
„ Paix  Se  du  repos  ; Se  qu’étant  conlidéré  que  fi  d 'avant  ure  le  Roi  d’El'pa- 
„ gne,  qui  eft  àpréfent  dans  une  grande  indifpofition,  ainfi  que  l’on  kit, 
„ vint  à mourir  fans  Enfàns,  un  tel  décès  nous  caulêroit  de  nouveaux  trou- 
„ blés  Se  Guerres,  fi  l’on  n’y  prévenoit  à tems,  ce  qui  a été  k cauic  qu'on 
„ a fait  ce  Traité.  L.  L.  H.  H.  P.  P.  cl’pctcnt  Se  s’affurent  que  ces  memes 
,,  confédérations  fléchiront  tous  les  autres  Rois,  Princes,  Se  Etats,  qui  ii- 
„ ment  le  repos  Se  la  Paix,  fpécialement  Vôtre  Majefté  à accéder  audit 
„ Traité,  Se  d’en  accepter  1a  Garantie.  Les  fouflignez  efpcrent  que  lors 
„ que  Vôtre  Majefté  aura  confidéré  l’importance  de  cette  affaire,  voudra 
„ bien  concourir  à maintenir  les  mêmes  intentions,  Se  le  meme  but  falutaire 
„ des  fufdits  Hauts  Rois,  & de  L.  L.  H.  H.  P.  P.  pour  le  bien  commun  de 
„ k Chrétienté.  A Rensbourg,  le  y.  Juillet  1700. 

Signé y 

Haersolte  , Se  Robert  Goez. 

Le  Roi  d’Angleterre  fit  faire  de  fon  côté  de  pareilles  repréfentations, 
suffi  bien  que  le  Roi  de  France.  Celui-ci  fit  meme  préfenter  au  Roi  d’El- 
pagne,  par  fon  Envoie  Extraordinaire  Blécour , le  Mémoire  fuivant. 
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QUoique  le  Roi  mon  Maître  ait  déjà  fait  aflürcr  diverfes  fois  Vôtre 
Majefté  Catholique,  qu’il  étoit  refolu  de  contribuer  tout  ce  qui  eft 
en  ion  Pouvoir,  pour  la  confcrvation  de  la  Paix  qu’il  a plû  à Dieu  de  re- 
donner à l’Europe,  Se  que  fâ  Majefté  s'en  l'oit  Elle-même  expliquée  der- 
nièrement au  Marquis  de  Cajiel  dos  Rios , Ambaffitdeur  d’Efpagnej  cepen- 
dant, comme  la  fincérité.de  les  intentions  ne  fauroit  trop  éclater,  fâ  Ma- 
jefté m’a  ordonne  de  rcnouvcller  ces  affurances  qu’Elle  avoit  déjà  données, 
8e  de  notifier  en  même  tems  que  le  Traité  conclu  depuis  peu  entre  fâ  Ma- 
jefte, le  Roi  d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Umcs, 
n’a  pour  but  que  de  confervcr  pour  long-tems  k repos  de  k Chrétienté. 
Sa  Majefté  Se  fes  Alliez  avoient  lieu  de  croire,  qu’aïant  communiqué  à 
V ôtre  Majefté  les  mefttres  prifês  pour  k maintkn  de  la  tranquillité  publi- 
que, Vôtre  Majefté  fc  ferait  jointe  à eux,  pour  les  faire  réulfir,  d’autant 
plus  volontiers  qu’Ellc  ne  pouvoir  en  recevoir  aucun  préjudice}  mais 
qu’au  contraire  ces  mefures  pouvoient  mieux  affermir  1e  repos  de  fes 
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i,  Roïaumcs,  & que  c’étoir-là  le  véritable  moïen  de  prévenir,  par  un  Partage  17°°- 

„ jufte  & équitable,  les  différais  qui  pourraient  furvenir  entre  les  Prêtai-  

,,  dans  à la  Monarchie  d’Efpagnc,  en  cas  que  par  un  trille  événement,  qu’on 
,,  ne  paît  empêcher  ni  obvier,  cette  grande  Succelîton  devint  un  jour  va- 
„ cante.  Mais  comme  divafes  conlidérations,  qu’il  nTc(l  pas  ncceflàirc  de 
„ réfuter  ici,  ont  détourné  le  Roi  Catholique  d’entrer  dans  le  Traite  de 
„ queftion,  j’ai  ordre  du  Roi  mon  Maître  de  déclarer,  comme  je  fais  par  ce 
,,  prélent  Mémoire,  qu’étant  perfuadé  que  ce  Prince  fc  fouviendra  des  pro- 
„ méfiés  qu’il  a faites,  & fouvent  réitérées  depuis  la  Paix,  qu’il  ne  prendrait 
„ aucune  réfolution  capable  de  troubler  le  repos  public.  Sa  Majellé  cfpére 
„ qu’il  les  e/Teélucra  ponéluellcmcnt.  Elle  a même  tant  de  confiance  en  là 
„ parole,  qu’Elle  a de  la  peine  à ajouter  foi  au  bruit  qui  fe  répand  de  tous 
„ cotez,  qu’il  y a des  ordres  donnez  pour  recevoir  des  Troupes  de  l’Empe- 
„ reur,  ou  autres  étrangères,  dans  les  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile,  le 
„ Duché  de  Milan,  8c  autres  Etats,  dépendans  de  la  Couronne  d’Efpagnc. 

„ Que  néanmoins,  fi  ce  bruit  vient  à fc  confirmer  malheurculcmcnt , la  Ma- 
„ jelïé  prévoïant  des  à prefent  les  fâchcufcs  fuites,  qui  pourraient  rcfulter 
„ d’une  telle  entreprife,  fe  trouve  obligée  pour  le  bien  de  l’Europe,  d’aver- 
„ tir  qu’Ellc  s’y  opofera  fortement , & qu’EUc  mettra  pour  cet  effet  en  œu- 
,,  vrc  tous  les  moiens  qu’elle  jugera  convenables.  Que  le  Roi  d’Angleterre 
„ & les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  devant  iè  joindre  à Sa  Majellé, 
conformément  audit  Traité,  agiront  de  concert  avec  Elle  pour  faire 
échouer  les  entreprifes,  qui  pourraient  y être  contraires.  Et  que  Sa  Ma- 
jellé ni  les  Confédérez  ne  (ouvriront  jamais  que  l’Empereur  envoie  de  l'es 
Troupes  ou  autres  étrangères,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  dans  au- 
cun Etat  de  la  dépendance  de  la  Monarchie  d’Efpagnc.  Le  Roi  mon 
Maître  m’a  encore  ordonné  d’ajouter  à ceci,  que  comme  il  veut  bien 
„ croire  que  l’intention  du  Roi  Catholique  cil  de  maintenir  la  Paix,  8c  que 
„ par  conféqucnt  il  ne  prendra  aucune  réfolution  capable  de  rallumer  la 
„ Guerre,  Sa  Majellé  renouvelle  aulîi  les  alluranccs,  de  ne  donner  aucune 
„ atteinte  à fon  repos.  Se  de  le  laificr  paifiblcmcnt  jouir  du  Gouvernement 
„ de  lés  Etats  5 qu’Ellc  fouhaitc  qu’il  les  puifle  polféiier  long-tcms.  Qu’en- 
„ fin  Sa  Majellé  s’engage  en  Ion  particulier,  de  ne  rien  entreprendre  fur 
,,  quelque  partie  que  ce  loit  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  pendant  le 
„ colin  du  Régne  de  Sa  Majellé  Catholique,  en  cas  que  l’Empereur  veuille 
„ promettre  de  ne  faire  marcha-  aucunes  Troupes  en  Italie,  foit  fiennes 
„ propres,  fait  étrangères,  & s’obliger  aufii  à ne  point  prendre  pofiélfion 
„ fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfc  être  d’aucune  partie  de  la  Succcflîon- 
„ du  Roi  d’Elpagne  pendant  là  vie.  A Madrid  le  g.  Septembre  1700. 


Comme  les  différais  que  les  Etats  Généraux  avoient  avec  la  Cour  de  Ma- 
drid, au  fujet  de  leur  Envoie  Sebontuberg , avoient  été  terminez,  8c  que  cet 
Envoie  v avoir  eu  Audience,  ils  le  chai  gèrent  de  faire  au  Roi  Catholique 
des  rcprcléntntions  pareilles  à celles  de  la  France:  8c  comme  l’on  étoit  con- 
venu d’une  réciproque  readmilfion  de  Mini  lires,  Don  Iiernarrlo  de  paires  (c 
rendit  à la  Haie  de  la  part  eu  Roi  Catholique.  La  France  infiilant  toujours 
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fur  le  but  de  ces  repréfentations,  les  Etats  Généraux  prirent  une  Réfolution,- 
dont  Us  firent  livrer  la  Traduction  audit  Don  Bernardo  de  jg 'uiros , dans  les 
termes  fuivans. 

Extrait  du  Regijlre  des  Réfolutions  de  Leurs  Hautes  Puijances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Province  s -U nie  s des  P aïs- Bas. 

Du  Lundi  26.  Septembre  1 700. 

„ TH  T a n't  confidéré,  que  par  des  avis  nouveaux  fe  confirment  de  plus  en 
„ E*  plus  les  premiers,  que  L.  H.  P.  avoient  reçus,  comme  fi  le  Roi  d’Ef- 
„ partie  avoit  confierai,  & donne  permilfion,  à laitier  entrer,  & recevoir 
„ des  Troupes  de  Sa  Majellé  Impériale,  6c  d’autres  Troupes  étrangères,  en 
„ Italie  •,  après  une  préalable  délibération,  il  a été  trouvé  bon  6c  réfolu, 
„ puilque  le  Sr.  de  Quiros , Ambafiadcur  du  Roi  d’Efpagnc  cil  arrive  ici, 
„ qu’on  lui  repréientera , que  Leurs  Hautes  Puifiances  ont  envoie  leurs  01- 
„ arcs  quelques  jours  palTcz,  au  Sr.  de  Scbonenberg  à Madrid  , pour  faire 
„ connoîtrc  à S.  M.  l’apréhenfion,  que  L.  H.  P.  ont  de  nouveaux  troubles, 
„ en  cas  qu’une  telle  permiflîon  fût  donnée  6c  exécutée.  Que  L.  H.  P. 
„ n’ont  rien  plus  à cœur,  que  la  confervation  de  la  Paix,  & du  repos  pré- 
„ font  de  la  Chrétienté,  qu’ Elles  prévoient  qu’aflurément,  en  cas  qu’on  fit 
„ palier  des  Troupes  Impériales  ou  d’autres  Troupes  étrangères  en  Italie, 
„ une  telle  démarche  cauiêroit  de  nouveaux  troubles;  parce  que  S.  M.  T. 
„ C.  s’y  opofant,  L.  H.  P.  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  feroient  rc- 
„ quis  d’en  taire  autant,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Qu’ainfi  L.  H.  P., 
,,  luivant  l’amitié,  dans  laquelle  Elles  ont  l’honneur  de  vivre  avec  S.  M.  C., 
,,  6c  laquelle  Elles  tâcheront  de  leur  côté  d’entretenir  toujours  rcligicufe- 
„ ment,  8c  de  cultiver  de  plus  en  plus,  le  fentent  obligées , de  donner  aulfi 
„ part  de  cette  leur  appréhenfion,  audit  Sr.  de  uiros , 6c  de  le  requérir, 

„ d’en  vouloir  avertir  ladite  Majefté  au  plutôt,  8c  même  par  exprès,  s’il 
„ eft  polfiblc,  6c  d’y  joindre  fes  bons  offices,  à ce  qu’on  ne  fade  palier  au- 
„ cunes  Troupes  étrangères  en  Italie,  ious  quelque  prétexte  que  ce  puilîë 
,,  être,  6c  que  fa  Majclté  Catholique  ne  donne,  ni  ne  fallc  donner  de  fa 
„ part,  aucuns  ordres,  â fes  Gouverneurs  ou  autrement,  pour  les  y rece- 
„*voir,  6c  en  cas  que  les  ordres  fufient  déjà  donnez,  qu’mccflâmment  ils 
„ foient  révoquez , afin  qu’il  n’en  arrive  de  nouveaux  troubles,  ce  que  L. 
„ H.  P.  fc  promettent  alfiirémcnt  de  la  haute  fagcfic  de  Sa  Maillé  Catholi- 
„ que,  6c  de  fon  inclination  pour  la  Paix , ni  qu’Elle  ne  voudra  point  don- 
„ ner  occafion  à de  nouveaux  mouvemens.  Que  cependant  L.  H.  P.  affii- 
„ rent  réciproquement,  que  fi  fa  Majclté  Impériale  8c  fa  Majellé  Catholi- 
„ que  veulent  promettre,  de  ne  point  faire  entrer  des  Troupes  Impériales, 
„ ni  autres  Troupes  étrangères  en  Italie,  8c  que  durant  la  vie  de  S.  M.  Ca- 
„ tholique,  S.  M.  Impériale  ne  fe  mettra  en  pofieflion  d’aucune  partie  de  la 
„ Succelfion,  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit,  L.  H.  P.  s’engageront  à 
,,  ne  rien  entreprendre  avec  leurs  Hauts  Confédérez  pendant  la  vie  de  fit  M. 
„ C. , fur  quelque  partie  que  ce  (bit  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagnc. 

„ Et 
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„ Et  fera  l’Extrait  de  la  préfentc  Réfolution  de  L.  H.  P.  donné,  par  l’A-  17CO. 

„ cent  Rofenboom  audit  Sr.  de  Quires,  pour  la  fin  fufmentionncc , à quoi  le  

„ dit  Agent  ajoutera,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a fait  (avoir  à L. 

„ H.  P. , que  le  fentiment  de  Sa  Majeftc  fur  ce  fujet  cil  conforme  au  conte- 
,,  nu  de  la  préfentc  Réfolution.  • % 

Depuis  que  ledit  Traité  de  Partage  fut  fait,  les  trois  Puifiances  Confédé- 
rées en  firent  donner  la  communication  à l’Empereur.  Ce  Prince  prévoiant 
que  ce  ferait  aigrir  les  EJnagnok  que  d’y  donner  les  mains , lai  fia  écouler  les 
trois  mois  qui  lui  avoient  etc  preferits,  pour  l’accepter.  Comme  on  le  pref- 
fa  de  répondre  aux  repréfentations  qu’on  lui  avoit  faites,  il  le  fit  enfin  faire, 
mais  feulement  de  bouche,  aux  Minimes  refpcftifs  de  ces  Puifiances  Confédé- 
rées, de  la  manière  qu’on  le  voit  par  la  Relation  fuivante,  qui  fut  par  eux 
envoiée  à leurs  Cours  rcfpedives. 

De  la  Cour  Imptriale  à Neuflat,  ce  18.  d'Aoit  1700. 


„ A Prè  s avoir  long-tems  attendu  la  Réponfe  de  l’Empereur  fur  le  Trai-  Réponfe 

„ il.  té  du  Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne , fait  entre  les  Rois  de  de  I-Km- 

„ France  & d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies,  Sa 
„ Majefté  Impériale  la  fit  donner  le  17.  par  le  Comte  de  Harracb , aux  Mi-  port  au 

„ mitres  de  France  & de  Hollande,  verbalement,  & à chacun  en  partira-  Traite  de 

„ lier.  Ce  Comte  leur  dit , que  l’Empereur  confidérant  la  bonne  lanté  du  P*nage. 
,,  Roi  d’Efpagne  & fon  âge,  qui  devoit  raifonnablement  faire  cfpércr  des 
„ Héritiers  de  fon  Corps,  ne  trouvoit  pas  bien  féant,  à Lui  fur  tout  qui 
„ étoit  Oncle  & plus  proche  parent  de  Sa  Majefté  Catholique,  d’entrer  de 
,,  fon  vivant  dans  des  Engagemens  pour  le  Partage  de  fa  Succeflion.  Que 
„ s’il  arrivoit  que  Sa  Majelté  Catholique  vint  à mourir  fans  Enfaus,  ce  que 
„ l’Empereur  ne  fouhaitoit  pas  en  aucune  manière,  Sa  Majefté  croïoit  avoir 
„ feule  droit  à fon  entière  Succeflion,  & au  défaut  de  la  Ligne  d’Autriche, 

„ le  Duc  de  Savoie,  conformément  à la  Difpofition  8c  au  Teftament  de  Phi- 
„ lippe  IV.  Roi  d’Efp.igne. 

„ Le  Comte  de  Harracb  ajouta,  parlant  au  Marquis  de  Villars , Envoie 
„ de  France,  que  Sa  Majefte  Impénale  efpéroit  que  cette  Rcponic  n’inter- 
„ romprait  pas  la  bonne  intelligence,  qui  étoit  entr’cllc  & le  Roi  fon  Mal- 
„ tre,  & que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fe  garderait  de  procéder  à la  no- 
„ mination  d’un  Héritier;  mais,  que  s’il  arrivoir,  qu’Ellc  s'emparât  d’au- 
„ cune  Partie  de  ladite  Succeflion  avant  la  mort  du  Roi  d’Efpagne,  l’Em- 
„ pcrcur  s’y  opoferoit.  • 

,,  Le  Comte  de  Harracb  dit  aufli  à Monfr.  Hop,  Envoie  des  Etats  Génc- 
„ rnux,  que  l’ Empereur  prioit  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux, 

„ de  fe  difpenfer  de  nommer  un  Heritier,  ik  qu’il  ne  doutoit  pas  de  leur 
„ bonne  amitié  & corrcfpondancc. 

„ Le  Comte  de  Harracb  fit  venir  chez  lui  le  Secrétaire  d’Angleterre,  qui 
„ eft  à Vienne,  & lui  fit  la  même  Déclaration. 


1m.  /. 
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1700.  I l n’y  eut  prcfque  point  de  Princes  qui  voulurent  garantir  ce  Traité.  Le 
• Roi  de  Danncmarck  déclara  feulement  aux  Mini  lires  des  trois  Pu i fiances, 

3u’il  y auroit  donne  les  mains,  11  on  l’avoit  traité  plus  doucement  dans  lès 
ifférens  avec  le  Holllcin,  & fi  on  avoit  eu  plus  d’égard  à fbn  honneur,  & 
à les  Droits. 

Parmi  les  Efpagnols  il  le  forma  des  Partis.  L’on  prit  à tâche  de  faire  cou- 
rir le  bruit , que  la  Reine  d’Efpagnc  étoit  grofle.  Le  Comte  de  Briard  en 
débita  même  la  nouvelle.  En  ce  tems-là  un  certain  Avanturicr,  qui  fc  faiibic 
apellcr  le  Chevalier  des  Feurnelles,  fàifoit  les  Gazettes  Françoifes  à la  Haie.  Il 
inféra  un  jour  dans  fon  Suplement  des  expédiions  injurieufes  à cette  Reine, 
la  fnifant  ioupçonner  de  mêler  un  lang  impur  au  Sang  d’Autriche.  L’En- 
voïé  de  l’Empereur  préfenta  un  Mémoire  là-deffus  aux  Etats  Généraux , de- 
mandant la  punition  de  ce  Gazettier.  Don  Bernardo  de  £>airos,  qui  étoit  ab- 
fent,  en  écrivit  de  grofles  plaintes  au  Confeilkr  Penfionnairc.  Le  Gazettier 
le  tranfporta  ailleurs.  Il  voulut  dire  pour  fa  jullification  qu’il  avoit  reçu  ces 
expédiions  d’un  Garde-Marine  de  fa  connoiflancc.  On  voulut  aprofondir 
l’affaire,  qui  le  trouva  véritablement  fuggerée  par  un  tel  homme.  L’on  lut 
cependant  que  c’étoit  un  Commis  du  Sureau  du  Marquis  de  “Forci , qui  l’a- 
voit  donné  par  écrit  à ce  Garde-Marine.  Après  quelques  bruits,  tout  s’éva- 
nouît. Cependant,  bien  loin  que  la  Reine  fût  grofle,  un  parti  d’ Espagnols 
forma  le  deflein  de  porter  leur  Roi  à répudier  la  Reine,  & à palier  à de 
troilîémcs  Noces.  On  n’eut  pas  le  teins  de  pouflèr  ce  deflein  à bout,  qui 
ctoit  pourtant  regardé  comme  pouvant  être  un  remède  contre  le  Partage  de 
la  Succdlîon.  Il  y avoit  un  autre  parti , qui  n’aimoit  pas  le  Gouvernement 
des  Pais- Bas  Efpagnols  entre  les  mains  de  l’Êleâeur  de  Bavière.  Ce  parti  fit 
un  Projet  de  faire  tranfportcr  ce  Gouvernement  à l’Elecleur  Palatin,  & cela, 
ou  à vie,  ou  à perpétuité.  C'ell  d’autant  plus  que  a’aïant  point  d’enfàns, 
l’on  ne  devoir  pas  avoir  de  l’apréhenûon  pour  la  dernière.  D’ailleurs,  la  vûë 
en  étoit  de  chagriner  les  Etats  Généraux  par  l’établiflement  du  Commerce 
en  ce  Païs-là,  5c  les  obliger,  pour  fc  défillcr  d’un  tel  établiflement,  à fe  dé- 
tacher du  Traité  de  Partage.  Don  Bernardo  de  Quiros  étoit  preique  le  prin- 
cipal Promoteur  de  ce  Projet.  Il  aimoit  les  Païs-Bas  Efpagnols,  & avoit  de 
l’avcriion  pour  PElcélcur  de  Bavière, parce  que,  félon  lui,  ce  Prince  ulôit  de 
violence  envers  les  Peuples.  Il  n’ofoit  cependant  pas  témoigner  ouvertement 
fis  fentimens.  Il  fit  lous  main  porter  les  Communes  de  Bruxelles,  qu’on 
apellc  les  Nations,  qui  font  les  Corps  de  Métiers  d’Orfévres,  Drapiers,  Po- 
tiers d’étain , Charpentiers  ou  Menuificrs,  Bouchers,  Serruriers,  Braflèurs, 
Cordonniers  & Savetiers,  à dreflcr  quelques  plaintes,  pour  être  rcdrelfces  à 
la  Cour  d’Efpagne.  Ces  Communes  adrcflërcnt  ces  plaintes  à Don  Bernardo 
de  Quiros,  qui,  pour  détourner  le  fôupçon  qu’il  y eut  part,  les  refufa,  & 
conieilla  etî  public  aux  Communes  de  les  adrefler  à l’Elcéteur  de  Bavière.  H 
fit  même  plus,  car  il  écrivit  une  Lettre  à P Electeur,  dans  laquelle  il  lui  dilbit 
lès  fentimens  fur  la  manié) c.-que  ces  plaintes  dévoient  être  redrcflëes  ; mais 
l’Eleélcur  lui  renvoia  fa  Lettre  coûte  cachetée,  fans  vouloir  la  lire.  Ces  plain- 
tes furent  cependant  envoiées  à la  Cour  d’Efpagne,  où  le  Comte  de  MontoroL 
Ftcfident  dç  la  Chambre  de  Flandres,  Auii  de  Don  Bernardo , & Protecteur 

des, 
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des  Communes,  les  fit  valoir.  On  ajouta  à ces  plaintes  d’autres  fecretes  con-  I7°°- 
tre  l’Elc&eur,  le  dépeignant  indirectement  comme  un  Prince,  oui  ne  don-  1 
noit  les  Charges  Sc  Emplois  qu’à  ceux,  auxquels  il  dcbauchoit  les  filles  ou 
les  femmes.  11  fut  là-dcflus  propofé  au  Confeil  d’Efpagne  de  donner  le  Gou- 
vernement des  Païs-Bas  à un  Efpagnolj  mais  le  crédit  de  la  Reine  prévalut, 

& 1 ’on  réfolut  de  laitier  le  Gouvernement  à l’Electeur  tout  autant  qu’il  vou- 
droit  y refter.  Cette  réfolution  étonna,  il  eft  vrai,  ceux  qui  avoient  pris  à 
riche  de  foire  changer  le  Gouvernement  j mais,  ne  les  rebuta  pas.  Ils  cru- 
rent que  pour  y veuffir,  on  devoit  entièrement  brouiller  les  Peuples  avec 
l’Elcétcur.  On  fit  courir  pour  cet  effet  fous  main  un  Traité,  qu’on  fupo- 
foit  avoir  été  précédemment  fait  entre  l’Elcéteur,  8c  Mr.  Dy cive  II f de  la  part 
des  Etats  Généraux,  pour  afîiircr  la  Souveraineté  des  Païs-Bas  Efpagnols  au 
Prince  Electoral  de  Bavière , & cela  avant  le  premier  Traité  de  Partage,  & 
la  mort  prématurée  de  ce  Prince.  Il  y^voit  dans  ce  Traité  des  articles  pré- 
judiciables aux  intérêts  des  Peuples,  capables  d’infpirer  de  l’averlïon  pour  les 
Contniétans.  Voici  ce  Traité. 

Traité  a* Alliance  entre  L.  El.  P.  les  Etats  Généraux  des  Prvoinccs-Unies  d'une  Prctcr.- 
part , & Son  Alteffe  Electorale  de  Bavière  d'autre  part , touchant  la  Con  fer-  de  Trai* 
vallon  des  Pats-Bas  Efpagnols , après  le  décès  de  Sa  Majeflé  Catholique.  Fait  ,tec."trc 
i Bruxelles , le  18.  du  mois  d'Août  ifip8.  Traduit  du  Latin.  Gêné-* 

. nui  & 

LEs  affaires  d'Efpagoe  étant  par  la  ftérilité,  tant  de  la  Reine  défunte  d’Ef-  l'Hlcft. 

pagne,  que  de  la  préfènte  aujourd’hui  régnante,  Epoufe  de  S.  M.  C.  le 
Roi  Charles  1 1. , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d’Elpagnc  Sc  des  Indes,  dans 
une  telle  Cotation  qu’après  le  décès  de  faditc  Majeflé  Catholique,  l’on  a rai- 
fon  de  craindre  de  tres-grandes  & dangereufes  révolutions  fur  la  Succeffion 
dans  fêsRoïaumeS}  (ce  qu’il  plaifc  pourtant  au  Tout-Puiflànt  de  prévenir, 
en  accordant  à Sa  Majeflé  une  Poflérité  féconde:)  Lés  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  d’une  part,  & le  Sercniflimc  Prince  & Electeur  Maximi- 
lien Emanuel  d’autre  part,  confidérant  les  troubles  & les  malheurs,  qui 
pouiroient  naître  au  fiijct  de  la  Succeflion  Elpagnole,  laquelle  toute  réglée 
Sc  décidée  qu’elle  paroit  être  par  la  Paix  des  Pyrénées,  fera  peut-être  révo- 
quée en  doute  par  quelques  Puiflanccs,  ont  jugé  à propos  8c  même  très  né- 
. edfoirc,  Sc  cela  par  un- pur  mouvement  d’équité  Sc  pour  l’amour  du  Bien 
public,  d’entrer  dans  une  Alliance  Sc  Confédération  particulière,  qui  n’a  • 
uniquement  pour  but  que  la  confërvation  des  Païs-Bas  Efpagnols,  Sc  de  con- 
clure pour  cet  effet  entr’eux  les  Articles  fuivans. 

I.  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  s’obligent 
SC  promettent  en  venu  d’icelle,  au  cas  que  Sa  Majeflé  C.  à prefent  régnante 
doive  décéder  fans  Pollérité  légitime,  nommément  fans  enfuis,  de  prendre 
alors  toutes  les  Provinces  du  Pais-Bas  Efpagnol , dans  l’état  qu’elles  fc  trou- 
vent à préiènt , Sc  conformement  au  Traité  de  Paix  de  Ryiwick,  en  leur 
Garantie  Sc  Protection,  en  faveur  de  Son  Alteffe  Sereniffimc  le  Prince  Elcc-  - ' 
toral  de  Bavière,  promettant  de  défendre  ldilites  Provinces  pour  le  Scrcnifli-  y’ 
me  Prince  Electoral  de  Bavière  contre  tous  ceux  qui  V pourvoient  prétendre, 
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5c  qui  s’cn  voudraient  emparci-,  l'oit  par  force  ouverte,  ou  par  d’autres  moïens, 
de  quel  prétexte,  couleur,  ou  nature  qu’ils  foient.  Et  comme  la  conferva* 
tion  des  dits  Etats  & Provinces  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  confidé- 
rent  comme  la  Barrière  & l’ Avant-mur  de  leur  République,  leur  importe 
beaucoup  à eux-mêmes,  ils  ne  prétendent  point  d’autre  fatisfaction  pour  cet- 
te protection  promife,  ni  pour  le  préfent,  ni  pour  l'avenir,  que  l’objcrva- 
tion  inviolable  de  tous  les  points,  dont  on  elb  convenu  en  ce  Traité  de  part 
& d’autre.  Cette  proteâion,  dont  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fc  char- 
gent en  faveur  du  Serenifîïmc  Prince  Electoral  de  Bavière,  durera  8c  conti- 
nuera jufqucs  au  tems  que  tous  les  diflFéreas,qui  naîtront  au  fujet  de  la  Succef- 
lîon  Efpagnole,  foient  réglez  8c  terminez  au  contentement  univerfel  de  tou- 
te l’Europe,  8c  du  Bien  public. 

II.  Quard  le  SercnifÏÏme  Prince  de  Bavière,  à qui  la  SuccelTïon  Efpagno- 
le apartient  par  droit  de  Naiflànce,  préférablanent  à tous  les  autres  qui  y 
pourraient  prétendre,  le  fondant  en  ceci  fur  la  Paix  des  Pyrénées,  qui  lui  a 
procuré  cet  avantage,  devrait  le  trouver  un  jour  dans  la  poiïiblc  jouiïïance 
8c  poffcffion  des  Roïaumcs  8c  Provinces,  apartenant  au  Roi  Sc  à la  Couron- 
ne d'Efpagne,  8c  que  par  conicquent  alors  la  protection  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  lui  devrait  être  plus  néceflâire,  lefdits  Etats  Généraux  feront 
obligez  de  retirer  toutes  leurs  Troupes  Sc  Garnifons  des  Villes,  Forts,  Châ- 
teaux , Châtellenies,  8c  Villages  des  Païs-Bas  Efpagnols,  (ans  aucun  retarde- 
ment, 8c  de  bonne  foi. 

III.  Cette  fortie  de  Troupes  Hollandoifes  fc  fera  prccilc ment  trois  mois 
après,  que  l’intimation  de  la  part  de  Sa  Sérénité  le  Prince  Eleétoral  de  Ba- 
vière en  aura  été  faite  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

IV.  Après  que  les  trois  mois  feront  expirez,  les  Troupes  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  finiront  dn  Païs-Bas  Efpagnol  en  bon  ordre,  (ans  faire  au- 
cun dégât,  ni  dans  les  Places  ou  Lieux,  qu’ils  feront  obligez  de  quitter,  ni 
dans  le  plat  Païs,  où  elles  parferont. 

V.  Nulles  prétentions  quelles  qu’elles  puilTent  être,  foit  hypoteques  vieiL 
les  ou  nouvelles  qui  pourraient  fe  trouver,  ou  qu’on  pourrait  foi-mer,  n’a- 
porteront  du  retardement  à l’évacuation  entière  dudit  Païs-Bas  Efpagnol. 

Vf.  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  cherchant  rien  avec  plus 
d’emprcfîement  que  de  jouir  d’une  Paix  perpétuelle,  8c  d’entretenir  une  très 
bonne  correfpondance  avec  toute:  les  Puiffanccs  voifines } 8c  n’aïant  rien  aulK 
plus  fortement  à cœur  que  la  confervation  de  leur  Etat  fouverainement  aquis 
de  bon  droit , dont  ils  regardent  le  Païs-Bas  Efpagnol  comme  la  Barrière 
qui  leur  fert  de  défenfe,  déclarent  par  cet  Article  expreffément  que  leur  in- 
tention n’eft  point  de  fe  mêler  fi  avant  dans  les  affaires  de  la  Succcffion  Efpa- 
gnole que  d’en  vouloir  décider,  ni  en  général,  ni  en  particulier,  remettant 
tout  cela  plutôt  à la  Difpofition  Divine,  dont  ils  cfpérent  un  tel  expédient, 
qui  préviendra  toute  efïùfion  de  fang  Chrétien. 

VII.  Le  Sercniflîme  Electeur  de  Bavière  ai  rcconnoiflànce  de  cette  géné- 
reufc  proteélion,  dont  les  Seigneurs  Etats  Généraux  veulent  bien  fc  charger 
en  faveur  du  Sercmflïme  Prince  de  Bavière  .fon  Fils,  promet  tant  pour  lui 
que  pour  ledit  Scicnifiime  Prince,  de  céder,  d’abord  après  le  décès  de  Sa 

Majellé 
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Annexes,  fpécialemcnt  le  Droit  de  Péage  8c 
Gabelle  j en  lorte  pourtant  que  ce  Droit  n’en  doive  point  être  altéré  ni  aug- 
menté, & que  les  Denrées  oc  Vivres  deitinez  pour  la  Cour  de  Bruxelles , 
foient  exempts  de  païer  aucun  Droit. 

VIII.  11  ne  fera  point  permis  de  tranfportcr  aucune  Marchandée  d’étran- 
gérc  Fabrique  par  Ollende,  Neupoit,  Bruges,  ni  par  aucune  autre  Place 
Maritime  à Anvers,  8c  encore  moins  d'aprofondir  l’Efeaut  enta*  Gand,  Den- 
dermonde,  & Anvers  pour  l’ulagc  de  plus  gros  Vailleaux  que  ceux  qu’on  y 
voit  à prélènt  *,  8c,  pour  empêcher  d’autant  mieux  toutes  les  contentions  du 
commencement  de  cet  Article,  à (avoir  le  tranfport  des  Marchandées  d’e- 
trangérc  Fabrique,  il  fera  permis  aux  Etats  Généraux  d’établir,  6c  de  faire 
bâtir  un  Comptoir  de  Vifitation  fur  le  bord  de  l’Efcaut  entre  Gand  & Den- 
dermonde,  qui  lêrvira  à viliter  tous  les  Vailleaux,  tant  grands  que  petits,  qui 
palîcront  dudit  Gand  à Dendermonde,  & même  d’avoir  un  Contrôllcur  à 
Gand,  duquel  les  Conducteurs  des  Vailleaux,  qui  veulent  palier  de  Gand  à 
Dendermonde,  feront  obligez  de  prendre  un  Certificat  ou  Lettre  d'AlFu ran- 
ce fur  les  charges  de  leurs  Navires,  pour  le  faire  reconnoître  après  des  Dépu- 
tez Hollandois  à ladite  Vifitation. 

IX.  Cette  Vifitation  des  Navires  allant  de  Gand  à Dendermonde,  fe  fera 
toujours  en  préfence  de  deux  CommilTàires  Députez  de  la  Cour  de  Bruxelles, 
tout  exprès  pour  cela,  & quand  ils  le  trouveront  quelques  Contrebandes  dans 
les  Navires,  le  Comptoir  arrêtera  le  Bâtiment  avec  fon  Conducteur,  6c  en 
donnera  notice  à la  Cour  de  Bruxelles,  qui  déclarera  dans  le  tems  de  huit 

Ss , les  Marchandées  de  Contrebande  déchues  au  profit  du  Comptoir  Hol- 
ois,  St  chargera  le  Conduftcur  d’une  peine  Arbitraire  pour  avoir  voulu 
violer  le  droit  des  Vifitations  que  les  Seigneurs  Etats  fc  font  aquis  par  ce  pré- 
fcnt  Traité. 

X.  Son  AltdTe  Electorale  fera  affigner  aux  Députez  Hollandois  pour  la 
Vifitation  lufmentionnéc  un  Endroit  ou  Place  commode  entre  Gand  6c  Dcn- 
dermonde  fur  l’Efcaut,  pour  la  commodité  d’une  Mai  fon,  6c  d’un  Jardin 
Potager  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  bâtir  à leurs  propies  fraix, 
à condition  pourtant  qu’on  ne  fera  point  l’exercice  de  la  Religion  Protcltan- 
te  dans  ladite  Maifon  & la  Place  en  dépendance,  ce  qui  cft  exprdlcment  dé- 
fendu. Pareillement  efl:  défendu  aux  États  Généraux  des  Provinces-Unies  8c 
à tous  leurs  Sujets  de  s’y  établir,  ou  d’y  acheter  des  Terres,  Matériaux,  ou 
fcmblables  ni  là,  ni  dans  le  voifinage.  En  récompcnfc  Son  Altefic  Electo- 
rale veut  bien,  & promet  pour  Elle  6c  pour  ibn  Fils  de  donner  une  Garde  de 

Suinzc  Mouiquctaires  avec  un  Scrgcant  de  fcs  propres  Troupes  aux  Députez 
e L.  H.  P.  pour  ladite  Vifitation,  qui  les  aflitleront  dans  la  fonction  de 
leurs  Charges,  8c  les  ferviront  fidèlement  jour  6c  nuit  en  tous  les  bcloins, 
tant  pour  empêcher  qui?  les  Conduéteurs  des  Vai fléaux  ne  puifient  contreve- 
nir à ce  qui  par  ce  Traité,  a été  (tipulc  8c  arrêté,  qu’aulli  pour  les  défendre 
contre  les  inlultes  des  fripons,  méchans,  6c  vagabonds. 

XI.  Il  cil  permis  aux  Députez  des  Etats  Généraux  pour  la  Vifitation  des 
Vailleaux,  allant  de  Gand  à Dendermonde,  d’entourer  leur  Maifon  6c  daneu- 
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rc,  d’un  FofTc  de  !a  largeur  de  deux  toifes,  8c  non  pas  plus  Inrgp;  mais,tont 
1 autre  Ouvrage  de  femhlablc  nature  leur  cft  expreflement  défendu. 

XN.  Comme  on  cil  convenu  ci-ddfus  par  l’Article  IX.  que  la  Vifitation 
des  Vaiffcmx,  allant  de  Gand  à Dendemionde,  ne  fc  faflè  jamais  fans  la  par- 
ticipation de  deux  Commiflaires  Députez  de  la  Cour  de  Bruxelles,  qui  feront 
obligez  de  fc  tenir  prêts  jour  8c  nuit  pour  cela,  pareillement  il  n’cft  pas  per- 
mis aux  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux  d’arrêter,  ni  conduire,  ni 
Vaifltaux,  ni  Marchandifcs,  fans  la  participation  defüits  Commiflaircs  Dé- 
putez de  la  Cour  de  Bruxelles}  d’où  il  ne  s'enfuit  point  que  ces  Commiilàires 
puillènt  rcfùfcr  leur  accès,  en  cas  qu’effectivement  on  ait  trouvé  des  Contre- 
bandes dans  un  tel  V ai  (l'eau , ou  fàvorifer  en  cela  les  Condu&curs. 

XIII.  Tout  au  contraire  lcfdits  Commiflâires  Députez  de  la  Cour  de  Bru- 
xelles, feront  obligez  de  s’engager  folcmncllcment,  8c  par  Serment,  à l’obfer- 
vation  inviolable  de  leurs  Initruétions,  dont  il  fera  donné  Copie  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinccs-Ünics. 

XIV.  Son  Al  telle  Electorale  de  Bavière  promet,  tant  pour  lui  que  pour 
le  Screniflime  Prince  Electoral  fon  Fils,  de  retraiter  l'Octroi  nouvellement 
accordé  par  Sa  Majefté  Catholique  à fes  Sujets  du  Païs-Bas  pour  la  forma- 
tion d’une  nouvelle  Compagnie  des  Indes  Orientales  dans  ledit  Païs-Bas  Ef- 
pagnol , 8c  s’oblige  qu’un  tel  Octroi  ne  leur  fera  jamais  plus  accordé. 

XV.  La  Ratification  de  ce  Traite  fera  échangée  en  icizc  jours  à compter 
à celui  de  la  date,  8c  fera  fccrct  autant  qu’il  fc  peut  de  part  8c  d’autre.  Fait 
8c  conclu  à Bruxelles  le  18.  d’Août  i6p«. 

Signé,  \L, 

^L.S.)  Ezerard de IVecdc de Dyckvélt.  (L.SJ  Pryel  Meyer. 

ïr.  étoit  cependant  aife  de  voir  la  faullcté  de  ce  Traité,  parce  qu’on  fupo- 
foit  qu’il  avoit  été  figné  par  Mr.  Dyckvelt , fous  ce  nom.  Il  eft  cependant 
Confiant,  que  ce  grand  Miniflrc  a toujours  figné  tous  les  Traitez  fous  fon 
nom  8c  fumom  de  famille,  qui  étoit  Everard  de  iVecde.  On  fit  même  plus, 
car  l’on  en  fit  courir  un  autre  en  Allemand,  qui  étoit  encore  plus  fort. 

L’Eleéleur  fit  brûler  l’un  8c  l’autre,  par  le  Bourreau.  Il  fît  même  pro- 
mettre dans  les  Nouvelles  publiques  trois  mille  piftollcs  à qui  découvrirait 
l’Auteur  de  ces  pernicieux  Ecrits.  L’Envoïé  de  cet  Eleéleur  préfcnta  aufTi 
aux  Etats  Généraux  un  Mémoire,  pour  les  inviter  de  la  part  de  lôn  Maî- 
tre à concourir  avec  lui  à cette  découverte  par  les  moïens  les  plus  effica- 
ces, puis  qu’ils  y étoient  mêlez , afin  d’en  faire  une  punition  auffi  exem- 
plaire que  le  meritoient  des  Ecrits  fi  déteftablcs.  On  afficha  auffi  des  Pafi- 
quinades  contre  Prie!  Meyer , Miniflre  Allemand  de  l’Elcéteur , le  nom- 
mant par  dérifion,  Bachelier  de  l'une  & l'autre  Loi.  On  en  afficha  auffi  con- 

1a  f * A ,1a  ./■  In  t*n,  ^nK/xm , IViKIa  fin  Cv  1 4 A — . - 


i<  la  voulut  avoir.  Le  Peintre  étant  mort,  Philippe  la  maria  à un  petit 
Gentilhomme  des  Païs-Bas,  nommé  Bcrgeick , homme  de  peu  de  renommée, 
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deftituc  des  dons  de  la  fortune,  & qui  fe  la  procura  par  cette  voie,  eftimcc 
honteulë  parmi  les  Efpagnols.  Après  ces  fades  démarches,  on  propofa  de 
faire  un  Canal  pour  faciliter  le  Commerce.  On  fit  interdire  les  Marcbandilês 
de  Fabrique  étrangère  &c. , afin  que  tout  cela  fut  une  pierre  d’achopcmcnt 
à l’Elcétcur.  Comme  Mr.  Dyckvelt  étoit  allé  à Bruxelles  deux  ou  trois  mois 
auparavant,  l’on  fit  infinuer  aux  Habitans  de  cette  Ville-là,  qu’il  y étoit  al- 
lé pour  donner  de  l’argent  à l’Eleétcur  afin  de  rompre  le  deflein  qui  regar- 
doit  le  Commerce  -,  & cela  les  aigrit  tellement,  que  Mr.  Dyckvelt  même  n’o- 
fbit  prefque  pas  paraître  en  public.  Il  eft  vrai  qu’on  donna  à l’Elcéteur  cinq, 
cent  mille  écus;  mais  ce  ne  fut  que  par  un  emprunt  qu’il  fit  de  quelques  par- 
ticuliers fous  la  garantie  des  Etats  Généraux,  & fur  de  précieufes  pierreries, 
qu’il  donna  en  gage,  & qui  y étoient  encore  l’at>  1716.,  ainfi  que  l’on  t erra 
en  Ibn  tems.  C’étoient  cependant  ceux  de  Gand  8t  de  Bruges  qui  s’onofoient 
au  deflêin  du  Canal.  Mais  on  divulgua,  pour  rendre  odieux  les  Hollandois, 
que  l’opofition  fc  fâifoit  par  leur  reflort.  Les  Peuples  avoient  été  fi  aigris  fin- 
tout  cela,  que  l’EIcétcur  aïant  demandé  aux  Communes  le  renouvellement 
des  Accifes,  qui  alloicnt  expirer,  elles  les  accordèrent , mais  Ibus  de  certai- 
nes ebuditions.  Elles  fc  iervirent  pour  les  drefler  d’un  Avocat,  nommé  van 
àer  Meule»,  homme  foupçonné  de  corruption  de  la  part  des  ennemis  de  l’E- 
lcéleur,  d’un  efprit  mutin  & trop  attache  aux  privilèges  des  Communes.  Il 
ne  voulut  cependant  pas  s’y  emploïcr,  fans  en  demander  la  permifiion.  Ce- 
lui-ci la  lui  accorda.  C’étoit  dans  la  croïance,  que  ces  conditions  n’cxccdc- 
roient  pas  les  bornes  de  la  foûmiffion  d’un  Peuple  envers  Ibn  Souverain.  Ce- 
pendant l’on  fut  furpris  qu’elles  étoient  en  } Articles,  dont  une  partie  ten- 
doit  à vouloir  donner  la  Loi.  C’étoit  en  demandant,  „ que  les  Mi  ni  (1res, 
„ fur  tout  étrangers,  fufient  éloignez  ; qu'il  n’y  eut  perlonne  exemte  de 
,,  parer  ; que  les  Troupes  fuflènt  païées  -,  qu’on  rendit  compte  des  fommes 
„ reçues,  qui  n’avoient  pas  été  apliquées  aux  ufages,  auxquels  elles  avoient 
„ etc  deitinces,  comme  de  païcr  les  Soldats,  qui  n’avoient  point  reçu  leur 
y,  paie,  & qui  n’avoient  pas  été  habillez,  étant  délabrez,  nuds,  & en  un  état 
„ pitoïablej  qu’on  châtiât  ceux  qui  avoient  détourné  à leur  profit  les  loin - 
„ mes  axeordées*  & fin  tout  qu’on  conlcntit  au  Canal,  à.  l’établiflemcHt  du 
» Commerce,  & à l’cxaélc  détenfc  des  Manufàchurs  étrangères. 

L’Elcéteur  trouvant  la  Majeffc  du  Roi  Catholique  offenfée  par  ces  Arti- 
cles, fit  lourdement  venir  de  fes  Troupes,  qui  entrèrent  dans  Bruxelles,  8c 
s’y  faifirent  d’une  porte.  Le  jour  de  l’cntree  de  ces  Troupes,  il  y arriva  une 
affaire,  qui  fit  beaucoup  de  brait.  Le  Quartier  Maître  Général  s’en  retour- 
nant un  loir  chez  lui  dans  Ibn  Caroflè,  avec  un  Laquais,  portant  le  flam- 
beau, rencontra  quatre  perlbnncs  en  manteau,  qui  tinrent  la  rue,  & firent 
détourner  le  Carolîë  pour  palier  auprès  d’un  Cimetière,  d’où  on  lui  déchar- 
gea un  coup  de  fufil  à quatre  balles  : deux  relièrent  dans  le  CarofTc,.  & deux 
y pafférent  à travers.  Par  bonheur  pour  lui , il  étoit  panchc  à côté  dans  le 
Carollc,  & il  ne  fut  bielle  que  d’un  éclat  de  la  glace  du  Carolle.  L’Afiàllln 
te  lama,  & lailla  un  Manteau  rouge  doublé  de  bleu,  comme  d’un  Cavalier, 
& la  Carabine  qui  avoit  été  récemment  fcicc.pour  raccourcir,  8c  dont  le 
canon  étoit  couvert  d’un  drap  blanc , pour  en  cachet  l’éclat  du  métal.  Cet- 
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1700.  te  affaire  étant  divulguée,  des  gens  remarquèrent,  par  habileté  ou  par  mali* 
“ ce,  que  ce  Quartier  Maitre  General  n’étoit  pas  haï}  que  s’étant  marié  de- 

puis une  année,  il  n’étoit  point  homme  d’intrigue  avec  le  Sexe}  qu’il  n’avoit 
aucune  mauvaiîc  nffiiie.  Oc  n’étoit  pas  même  malfaifant}  ainii  ils  infinucrent 
an  Peuple  qu’il  avoit  été  pris  pour  un  Bourgmaître,  qui  avoit  une  pareille  li- 
vrée, Se  qui  étoit  un  de  ceux  qui  foûtenoient  avec  le  plus  de  chaleur  les 
Droits  que  les  Communes  s’attribuoient.  Cela  fit  d’autant  plus  d’imprdfion, 
que  le  Manteau  8c  la  Carabine  de  l’Affafiin  ne  furent  expofées  que  pendant 
une  journée  à la  porte  de  la  Mailôn  de  Ville,  pour  (avoir  li  quelqu’un  les 
connoîtroit,  8c  qu’on  n’en  poufla  pas  plus  loin  la  recherche.  Deux  ou  trois 
jours  après,  l’Avocat  va»  dtr  Meule»  (ut  faifi  par  deux  Officiers  militaires, 
même  dans  un  lieu  privilégié,  8c  mis  dans  une  baflè  Folle.  Le  jour  drivant, 
les  Communes  s’attendoient  d’être  apcllées  par  le  fon  de  la  Cloche,  fuivant 
la  coutume,  mais  ce  fut  en  vain.  Cela  produifit  une  efpéce  de  fermentation 
parmi  la  canaille,  qu’on  voïoit  attroupée  en  plufieurs  pelotons.  Cet  attrou- 
pement fut  caufe  qu’on  fit  fermer  l’entrée  du  Parc , derrière  la  Cour.  C’eft 
parce  qu’au  tems  du  Marquis  de  Grana  , la  populace  voulant  envahir  la 
Cour,  8c  ne  pouvant  le  faire,  parce  qu’on  y avoit  mis  des  Canons,  s’y  four- 
ra par  ce  Parc.  Deux  jours  après,  au  point  du  jour,- quelques  Soldats  allèrent 
chez  un  Orfèvre  pour  le  faiur,  mais  s’étant  évadé,  ils  s’y  logèrent.  Il  en 
arriva  autant  chez  deux  autres  de  cette  profeffion-là,  puis  chez  deux  Braf- 
feurs,  chez  un  Drapier,  8c  chez  quelques  autres , tous  gens  qui  avoient  fait 
paraître  le  plus  de  zèle  dans  ces  affaires.  Ceux  qui  s’etoient  (suivez  furent 
contumaccz.  C’cfl  par  la  fage  prévoïance  de  l’ Electeur,  que  ces  troubles  fu- 
rent enfttitc  calmez,  8c  que  les  Communes  furent  obligées  de  rentrer  dans 
leur  devoir.  On  a trouvé  a propos  d’inférer  ici  ce  peu  de  circonftances , pour 
faire  voir  jufques  où  l’animofité  de  quelques  gens  peut  mettre  en  péril  un 
Pais. 

Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  ctoit  à Loo , il  y arriva  deux  chofes  aficz 
finguliéres.  L’une  étoit,  que  le  Comte  de  la  Tour , Envoie  du  Duc  de  Sa- 
voie, s’y  rendit  avec  une  Commiflion  fccrétc  de  la  part  de  fon  Maitre.  Don 
Bernardo  de  Quiros  crût  que  c’étoit  pour  tâcher  de  faire  nommer  le  Duc  à la 

Îilace  de  l’Archiduc  Charles.  Mais,  l’on  fut  informé  de  fource,  que  le 
>uc  aï.int  apris  par  le  Traité  de  Partage  qu’il  n’y  avoit  aucune  part,  crut 
pouvoir  en  tirer,  comme  on  dit,  pied  ou  aile.  C’e il  pourquoi  il  avoit  dépê- 
ché le  Comte  de  la  Tour  à la  Cour  de  France:  c’étoit  pour  s’y  plaindre  com- 
me il  fit , de  ce  que  nonobftant  la  proximité  du  fang , le  Roi  Très-C  h rétien 
n’avoit  rien  fait  pour  lui.  Cependant  il  y fit  une  propofition,  avec  offre,  fi 
elle  étoit  acceptée,  que  le  Duc  ferait  entré  dans  la  Garantie  du  Traité.  La 
propofition  conlilloit,  en  ce  que  le  Duc  céderait  à la  France  le  Duché  de 
Savoie  qui  étoit  à fa  bienféancc,  avec  toutes  les  prétentions  qui  y font  anne- 
xées, 8c  qu’en  échange  on  lui  donnerait  le  Roïaume  de  Naples.  On  lui  ré- 
pondit à la  Cour  de  France,  que  (il  propofition  pourrait  être  confidérée } 
mais  qu’il  falloir  qu’il  la  propolat  aufiï  aux  autres  Alliez,  l’Angleterre  8c  les 
Etats  Généraux.  C’eft  ce  que  le  Comte  de  la  Tour  fit,  mais  fans  aucun  fuc- 
cès.  Une  des  raifons  la  plus  forte  que  le  Roi  Guillaume  8c  la  Hollande 
. curent 
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curent  de  rejetter  la  proposition,  cft  que  le  Roi  de  France  aïant  la  Savoyc  1700. 

avec  les  prétentions  annexées,  quoi  que  non  fondées  8c  furannécs , il  aurait  

été  en  état  de  les  faire  valoir  mieux  que  le  Duc.  Par-là  b Ville  de  Geneve,  • 

& le  Pair  de  Vaux,  où  tout  eft  de  b Religion  Réformée,  auraient  pû  cou- 
rir quelque  danger.  D’ailleurs,  i’on  n’étoit  pas  fâché  de  donner  quelque 
mortification  à ce  Duc , fur  ce  qu’après  b Paix  avec  1a  France , il  avoit  tait 
faire  une  Harangue  au  Roi  Jaques,  qui  paroifîoit  entièrement  contraire  à 
celle  que  le  Comte  de  la  Tour  avoit  faite  à Londres,  lors  qu’il  félicita  le  Roi. 
Guillaume  ûtr  fbn  avènement  à b Couronne , 6c  qui  a été  raportee  ci- 
■deiTus.  # 

L’autre  Affaire  finguliére  eft,  que  le  Duc  de  Glocefter,  qui  étoit  l’efpéran- 
ce  des  Anglois,  étant  malheureufement  venu  à mourir,  1a  Princdîè  Anne 
de  Dannemarck  fa  Mere,  envoïa  fort  cbndcftinement  un  Exprès  à b Couf 
de  St.  Germain,  pour  y faire  lavoir  cette  mort.  Le  Comte  ac  Manche  fier, 

•qui  étoit  Ambalîàdeur  d’Angleterre  à Paris,  & qui  vcilloit  fur  cette  Cour-là, 
en  fût  averti.  11  dépêcha  fon  Secrétaire  Cbetwind  fous  d'autres  prétextes  à 
Loo  pour  en  informer  le  Roi.  Cétoit  parce  qu’une  pareille  démarche,  fi 
contraire  à ce  que  b Princeffc  Anne  avoit  toûjours  témoigné,  fit  apercevoir 
qu’Elle  avoit  de  pemicicufes  vûcs.  On  les  verra  dans  un  Ecrit  fècret,  qu’on 
a eu  lors  du  tems  de  là  mort. 

Cela  fit  former  le  dcflèin  au  Roi  Guillaume  de  fc  tranfporter  en  Angle- 
terre, pour  porter  le  Parlement  à régler  b Succeflion  dans  b Scrcniffime 
Maifon  de  Hanover. 

En  ce  tems-lâ,  la  difficulté  qu’il  y avoit  avec  b Cour  de  Madrid  relative- 
ment à Scbonenberg,  aïant  été,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  terminée  par  b Médiation 
de  l’Empereur,  on  fit  favoir  à Don  Bernardo  de  ghêros,  que  les  Etats  Gé- 
néraux l’admettraient  en  qualité  de  Miniftrc  d’F.fpagne.  Aufli  fe  rendit-il 
fur  ceb  à b Haïe.  Il  eut  occafion  en  ce  tems-là  de  faire  voir  fon  humeur 

Sjrtéc  à b Magnificence.  L’Eleébïce  Doüairiére  de  Hanover , 8c  celle  de 
randebourg  (à  fille , s’y  trouvèrent.  Il  les  régala  fplendidement  ; 8c  lors 
qu’elles  partirent,  il  leur  fit  trouver  dans  le  Yacht,  que  les  Etats  Généraux 
leur  àvoient  donné  pour  les  tranfporter  à Amftcrdam , toutes  fortes  de  confi- 
tures 8c  de  rafraichiflèmens.  Le  Prince  Electoral  d’alors,  qui  eft  à prélènt  * * 171t. 
Roi  de  Prufle,  fê  trouvant  à 1a  Haïe  en  même  tems  que  l’Eleétrice  fà  Mère, 

Don  Bernardo  de  Quiros  lui  fit  préient  d’une  chaife  roulante,  venue  de  Ro- 
me. Il  b lui  envoïa  chez  le  Miniftre  de  Brandebourg , après  que  le  Prince 
fut  parti.  Cet  Envoie  voulut  faire  un  prêtent  de  douze  piftolles  au  Gentil- 
homme qui  b préfentoitj  mais  celui-ci 4es  réfutant,  8c  un  Officier  fubaltcr- 
nc  de  b Maifon  les  aïant  acceptées , Don  Bernardo  de  aires  le  ch.iflli  de  b 
Maifon.  Pendant  que  le  Prince  Electoral  ctoit  encorea  b Haïe,  il  perdit 
un  Epanicul , dont  le  Roi  de  b Gra,  de-Brctagnc  lui  avoit  fait  préient  à 
Loo.  Comme  il  aimoit  ce  chien,  8c  qu’il  ne  vouloir  pomt  partir  fuis  le  trou- 
ver, on  le  fit  inutilement  crier  par  1a  Ville.  Le  Comte  de  Dbona  fon  Gou- 
verneur, aiant  reçu  ordre  de  Berlin  de  s’en  retourner  inccflâmmenr,  fit  par- 
tir le  Prince.  Don  Bernardo  de  Quiros dépêcha  un  Exprès  à Amftcrdam, 
peu*-  reporter  au  Prince  le  chien,  qu’il  avoit  eu  foin  de  faite  trouver.  On 

tw.  /•  ÇL  fut 
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t/00.  fut  un  peu  furpris  de  l'cmprdîèmcnt  de  ce  Mimftre  Elpagnol  à fe  diftinguer 

— en  cette  occanon  par  ces  magnificences.  Mais  l’on  lut  que  c’étoiten  vûë 

. de  faire  diminuer  le  (ouvenir,  que  les  Elcârices  & ce  Prince  avoient  du  boa 

traitement  que  l'Electeur  de  Bavière  leur  avoit  fait  à Bruxelles.  Quatre  ou 
cinq  jours  après  Don  Bernardo  de  ©w'ra  alla  à l’Audience  publique  des  Etats 
Generaux,  il  leur  fit  k Difcours  qui  fuit,  avec  la  Rc  poule. 
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«MESSIEURS, 

C’Est  avec  une  joie  bien  grande  que  je  pins  enfin  me  trouver  dans  vô- 
tre Ilhiftre  AÏÎanblée,  &C  témoigner  6c  bouche  i V.  S.  en  quels 
fentimens  d’eftime  8c  d’amitié  Sa  Majefte  continue  d’être  à leur  égard. 

„ Je  me  ferois  même  aquité  plutôt  de  ce  devoir,  fi  je  n’avois  été  retenu 
par  les  différentes  8c  fâchcufês  nouvelles  qui  nous  font  venues  d’Efpagn c 
depuis  quelque  tems  : mais,  comme  par  la  grâce  de  Dieu,  la  Convalèfcen- 
ce  du  Roi  mon  Maître  a difltpé  nos  allarmes,  je  n’ai  pas  voulu  différer 
davantage  une  fonction  qui  me  fait  autant  de  plaifîr  que  d’honneur. 

„ Les  ordres  dont  il  a plû  au  Roi  mon  Maître  de  me  charger , font,  MeP 
ficurs,  d’affurcr  Vos  Seigneuries  qu’il  fouhaitc  de  refferrer  de  plus  en  plus 
les  noeuds  de  l'ancienne  correfpondance  qui  a régné  ci-devant  entre  Sa 
Majdté  8c  Vos  Seigneuries.  Sa  Majcllé  ne  doute  pas  que  ce  qu’Elle  vient 
de  taire  tout  récemment  en  confidération  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
& de  Vos  Seigneuries,  r.c  foit  un  puiflant  moïen  pour  cela  -,  8c  Elfe  eipé- 
re  que  la  généicufè  facilité  qu’Eue  a marquée  en  cette  occafion , Vous 
portera  à reprendre  vos  anciennes  maximes,  &C  à concourir  comme  autre 
fois  arec  Elfe  à ce  qui  eil  de  l’intérêt  commun,  8c  i ce  qui  peut  venta- 
blemcnt  slliirer  fe  repos  de  l’Europe. 

„ En  mon  particulier.  Meilleurs,  je  l’efpcrc  autant  que  je  le  fouhaitc. 
Heureux,  fi  mon  refject  pour  Vos  Seigneuries,  8c  mon  exactitude  à fécon- 
der en  toutes  choies  les  faintes  intentions  du  Roi  mon  Maître,  peuvent 
contribuer  à un  fi  grand  bien. 

„ C’eft  au  moins l à quoi  je  continuerai  de  donner  tous  mes  foins,  afin 
qu’à  mon  retour  en  Ei  pagne  je  puiffe  remporter  la  (àtisfoction  d’avoir  été 
jufoues  au  dernier  jour  en  ces  Provinces,  un  Mintilre  de  Paix,  d’ Amitié* 
8c  de  Correfpondance. 


Réponse  que  k Pi  éfident  de  Semaine  lui  fit.. 


Repon-  «MONSIEUR, 

te  au 

j iecé-  * >,  T Ec  R s Hautes  Puiffances  font  d’àiitint  plus  fcnfibfes  à là  joie  de  voir 
w.  „ L en  leur  Allëmblée  un  Miniftre  de  Sa  Majellé  Catholique,  qu’Eiles 
,,  avoient  été  privées  depuis  long-tems  de  cet  honneur,  par  une  fatalité,  qui 
„ leur  avoit  caufé  beaucoup  de  regret..  Elles  ont,  Monficur,  tantdéref- 
„ pect  8c  de  vénération  pour  là  Perfonne  Cicrée,  8c  Elles  font  une  cftime  fi 
» » piirticulicf  c de  ion  amitié,  qu'EUcs  jetant  toujours . portées  à emgjpïer 

tous 
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tons  les  moïens  poffiblcs  pour  la  mériter,  la  cultiver,  & la  confcrver.  Et  I7°°. 
„ comme  il  efl  confiant  que  de  la  confervation  de  la  chcre  vie  dépend  cntic- 
,,  rement  le  repos  fit  la  tranquillité  de  l’Europe,  Elles  prient  Dieu  de  tout 
,,  leur  coeur  de  vouloir  prolonger  les  jours,  le  rétablir  en  fa  première  fïuité, 

„ & de  lui  donner  à la  fin  un  Succdifeur  qui  foit  digne  de  gouverner  une  fi 
„ vafte  Monarchie. 

„ Quant  au  fujet , Monfîcur , de  vôtre  retour,  & du  nouvel  emploi, 

„ dont  il  a plû  a Sa  Majeftc  de  vous  honorer,  L.  H.  P.  ne  vous  en  feront 
,,  aucun  compliment,  étant  perfuadées  que  vous  ne  doutez  pas  de  l’eftime  fie 
,,  de  la  confidération  qu’Elles  ont  toujours  eu  pour  vous,  fit  pour  vôtre  mé- 
,,  rite.  Ainfi,  Elles  fe  contentent  de  vous  affûter,  qu’Elles  continueront  toû- 
„ jours  en  ces  lent  1 mets  à vôtre  égard , 6c  que  vous  leur  êtes  le  trcs-bicn 
„*venu. 


Ce  que  cette  Audience  publique  eut  de  plus  fingulier,  eft  qu’il  fit  retou- 
cher par  l’Auteur  des  Lettres  Hifloriqucs  plus  de  quatre  fois  la  Harangue, 
afin  de  paflèr  légèrement,  fie  comme  en  gliffsnt,  fur  la  maladie  & la  conva- 
lefcence  du  Roi  l'on  Maître.  C’efl  que  fiiivant  les  avis  qu’il  avoit  reçu  d’Es- 
pagne, l’on  n’y  efpéroit  rien  de  la  vie  de  ce  Roi.  Véritablement,  ce  Mi- 
nime y parloit  au  nom  d’un  Maître  qui  n’étoitplus,  ôc  cette  fonction  pu- 
blique de  fon  cara&ére  fe  faifoit  après  le  décès  d’un  Prince  qui  en  faifoit  tou- 
te l’autorité.  On  ne  tarda  même  que  quelques  jours  à recevoir  la  nouvelle 
de  cette  mort.  Comme  elle  entraîna  après  foi  de  la  furprifè,  de  la  crainte, 
8c  des  Négociations  de  quelque  durée,  l’on  attendra  à en  parler,  pour  re- 
prendre à prefent  les  Affaires  de  la  Guerre  qu’on  faifoit  en  Livonie  contre  la 
Suède. 


Le  Roi  Guillaume  qui  fouhaitoit  d’éteindre  ce  fou-là,  dépécha  fecréte- 
tnent  un  nommé  Picard , Pcnfionnaire  des  Om  me  landes,  homme  d’efprit, 
capable  de  Négociation  Sc  d’intrigue,  pour  aller  vers  le  Roi  de  Pologne. 
Pour  rendre  fon  habileté  plus  efficace,  on  le  munit  de  quelques  Lettres  de 
Change.  C’étoit  pour  négocier  avec  ce  Roi-là,  Sc  le  porter,  moïennant  une 
bonne  fomme,  à la  Paix.  C’étoit  cependant  à condition  que  ce  fût  fur  des 
fondemens  folides,  pour  ne  pas  craindre  qu’au  Primons  fuivant  il  ne  vint  à 
rompre  fous  d’autres  prétextes  auffi  frivoles,  que  ceux  qu’il  avait  pris,  pour 
entrèfr  en  Livonie.  Picard  avoit  auffi  de  bonnes  Lettres  de  Change  pour  ga- 
gner quelques  Sénateurs,  & autres  Perfonrxs  diftinguées  en  Pologne,  fort 
renfibles  à ces  fortes  de  Perfuafions  pécuniaires;  afin  de  porter  la  Dicte , qui 
alloit  s’aflèmbler , à obliger  le  Roi  de  Pologne  à faire  cette  Paix.  On  lu 
fouhaitoit  d’autant  plus,  qu’on  ne  doutoit  prefque  plus  que  le  Czar  n’entrât 
auffi  en  danfc  contre  la  Snéde.  L’Ambafladeur  de  ce  Monarque  de  la  Rut 
fie,  depuis  fon  arrivée  à la  Haie,  avoit  vécu  civilement  avec  celui  de  Suè- 
de. Celui-ci  lui  étoit  allé  rendre  la  première  vifite  comme  au  dernier  venu 
avec  une  greffe  fuite,  dans  fon  Caroflc  de  parade  à fix  chevaux.  .L’Ambai- 
fadeur  Mofcovitc  en  la  lui  rendant,  auffi  bien  que  dans  la  fuite,  l’affura  de  fa 
fincérc  fie  forme  intention  du  Czar  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  le  Roi  de 


Suède,  ôc  de  maintenir  les  Traitez  qu’il  avoit  ratifiez  le  8.  ôç  zo.  de  N.o- 

Q.*  vembre 
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l7°°.  vctnbre  de  l’année  précédente  î6pp.,  & fuivant  la  Lettre  du  Czar  au  Roi  de 
’ Suède  du  24.  Avril  de  l’annce  courante  1700.  Meme,  comme  l’Ambafladeur 
de  Suède  lui  parla  de  1S  Paix  qu’on  négocioit  entre  le  Roi  ion  Maître  & ce- 
lui de  Pologne,  le  Ruflîcn  ajouta  qu’il  (croit  fort  avantageux  au  Roi  Au- 
guste de  faire  inceflammcnt  la  Paix  avec  Sa  Majcftc  Sucdoilc,  puis  qu’il  ne 
devoit  aucunement  fc  dater  de  pouvoir  obtenir  le  moindre  lecours  du  Czar 
Ion  Maitrc,  qui  ne  vouloir  auaincmcnt  fc  mêler  dans  la  Guerre  de  la  Livo- 
nie. C’ctoit  d’autant  plus  que  le  Czar  vouloit  être  connu  pour  religieux  Ob- 
fcrvatcur  de  la  foi  donnée.  Que  ce  Monarque  fc  fouvenoit  qu’il  croit  fur  un 
Trône  aufli  haut  qu’il  y en  eut  dans  tout  le  monde,  & que  s’y  trouvant  il  ne 
vouloit  jamais  rien  commettre  qui  en  fut  indigne.  Ainfi , il  avoir  de  l’aycr- 
lion  pour  tout  ce  que  l’âge  préfent  & futur  pourroit  lui  reprocher  : ce 
qu’on  pourroit  faire,  s’il  attaquoit  un  Roi  ami , fans  en  avoir  quelque  fujet, 
Cependant , cet  Ambafladcur  Ruflîen  préfênta  aux  Etats  Généraux  un 
Mémoire  Latin  en  date  du  2.  de  Septembre.  Il  y ajouta  un  Ecrit  portant 
des  plaintes  que  le  Czar  avoit  déjà  faites  au  Mi  ni  lire  de  Suède  qui  rclidoic  à 
Molcou,  & demandoit  fur  ces  griefs  une  duc  latisfa&ion.  Voici  le  Mémoi- 
re & l'Ecrit. 


Mémoi- 
re de 
l'Ambaf- 
frdeurde 
Mofco- 
vie,&  les 
Gnefsda 
Czir 
contre  la 
Suède. 
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CELSI  AC  PRÆPOÏENTES  DOM1NI , 

QUm  mihi  Ultra  die  16.  J unit  Mofcovi*  exarata  pofltnori  demum  nuncio  Au- 
gujii  die  18.  hic  t radis  a funt , qu*  quoddam  Mandatant  fua  Czare a Majef- 
tatis  contineant , quod  Feftris  Celfis  ac  Prapotentibus  Dominationibus  abfque  ttllâ 
mer  à infinuandum  fit  : idco  me  arum  parlium  efje  du. si  illttd  cum  illis  communica- 
re,  demonfirans  tenorcm  illius  fequenti  modo:  quod  cum  de  refponfione  certior 
faSta  fit  fua  Czarea  Majejlas  à Celfis  ac  Prép.  Dominis  Statibus  ( quod  fua 
Czarea  Majejlas  bello  Livontenfi  cum  Coronâ  Sut  a ai  immefeere  nolit  ) bue  ad- 
modum  contenta  efl , banc  eam  demonfirationem  fuam  mine  HUesb  obfervcure , ac 
Pucem  abfque  Ojfenfione  cum  Corond  Sûtes câ , ob  petitionem  Ce! forum  ac  Prépa- 
ient u:n  Statuûm  confervare  velit  -,  tantum  defiderat  aputl  il/os  Celfos  ac  Prapo- 
teutes  Dominos  Status  ut  finaliter  ftgnificent  Minijlro  Suecico  ac  fua  Régi  a Ma- 
jefiati  feribant  quod  in  commoratione  Magnorum  ac  Plenipotentiariorium  Legato - 
rum  Mofcovi*  locus  us  fit  illis , Inthnus  Bajarinus  ac  Prortx  Sibérie,  Thcodorus 
Alexides  Goluviitiius  cum  Collegis , de  commis  ni  bu  s liijuriis  in  part  cm  Sua  Czarea 
Majefiatis , maxime  autan  inter  alias  b*c , qua  in  dedecus  ipfius  Czare*  Ma- 
jefiatis  illata  ejl  Rig*.  Cum  toti  fer  è Mtsndo  conjlet,  quod  fua  Czarea  Majtf- 
tas  prêterais  annis  Rig a fuerit , indique  in  Bataviam  profçifci  voluerit  ; quod 
fe  quoque  faBuros  ac  relaturos  effe  abfque  ttllâ  mord  ad  S.  Reg.  Majejlatem  in  re- 
dit u fuo  promu ferunt -,  qui  de  re  ctiam  illis  feriptum  traditum  ef. , cum  fubfcrip- 
tione  mauuutn  fupradichrum  Confiliariorum  Mofcovi*.  Sed  bac  uj'que  ad  tempus 
nullum  rcfponfum  fecutum , nec- odhuc  alla  fatisfablio  praflita  efl-,  quamobrem 
Celfi  ac  Rrépotcntcs  Domini  bis  ben'e  ac  prudenter  perpenfis  de  injurié  ipfius  fu* 
Perfonæ  Czare a Majcftalis  fatisfaclione,  vindibld  dignd  feribant-,  qu*  autem  & 
quale  s ill*  fuit  injuria , yefris  Celfis  de  Prap.  Dominationibus  fufiùs  exponetur 
in  adjunelà  Cbtutâ , quibus  inter  ta  perpétua  profptrorum  fuccejfuum  incrément  a 
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oppi  ecori  manftfrus  ad  quitvis  amiciti te  Officia  paratiffimus.  Hagtc  Comitum  die  1700. 

%.  Septembris , Anna  1700.  Signatum  erat.  

Sacra  Sacratiffimæ  Czarete  Majejiatis  Magni  Potentiffimi  Imperatoris  Mof- 
covite  Intimui  Okolniczy  Locum  tenens  JaroJlavios  Légat  us, 

ÂNDR.  ArTEMONIDES  MATHUEOr. 

Præterito  1 699.  Aano,  fccundum  mandat um  Magni  Domini  Czari  & Ma- 
gni Dfccis  Pétri  Alexidis  totius  Magnat,  Parvæ,  Albæquc  Ruffîx  Au- 
tocratori,  cxiilentcs  in  Confcrentiis , Intimus  Bajarinns  oc  Prorcx  Sibi- 
rix  Theodorus  Alexides  Golowinics  cum  Collcgis,  Suecico  Magn*> 
ac  Picnipotcntiario  Lcgato  Johanni  Bergenhelmo  cum  Collcgis,  pro- 
pofuerunt,  ôc  in  feripus,  manftum  fuarum  Subfcriptionc  dedetunt  ut  fc- 
quitui. 

pOJieaquam  prateritis  diebus  exigeâtes  in  Conferentïis  Jute  Czaree  Majejiatis 
* Intimus  Bajarinns  Ocolnitzius , (fi  intimus  Confiliarius , (fi  eteteri  College 
Magnis  ac  Plenipotentiarüs  Legatis  fute  Régie  Majejiatis  in  ijiis  Collojuiis  mul- 
ttltes  demonfirarunt , (fi  in  feriptis  dare  promiferunt  injuriam  que  pre  ceteris  ita  ' 
apellari  poteji  : quod  cum  Anna  1697.  fua  Czaree  Majejiatis  , Magni  ac  Pie - 
nipotentiarii  Légat i ex  Mandata  Iter  fufeepiffent  Mufcovià  cum  quibufdam  pre- 
Claris  Foluntariis  ( V aluni  aires  vulgo  fie  diriis  ) in  Régna  Europea  per  ditionem 
Sue  Regie  Majejiatis  per  Urbem  Rigam,  tune  in  prefatd  Urbe , non  tantum 
in  receptione , juxta  Obfervantiam  traSatûs  Paris,  fed  etiam  in  commoratione 
tnaximè  autem  in  difcejfu  UH  non  tam  fatisfatli , quin  potius  injuriâ  , ac  oppro- 
brio  affecli  (fi  inimité  trariati  funt , cujus  bic  ex  parte  mentio  fit.  Certior  enim 
fattus  Dominas , Gêner alis  ac  Gubernator  urbis  Rigenfis  per  literas  ipforum  de 
advmriu  Magmrum  ac  Plenipotentiariorum  Legatorum  in  Confinia  nefrivit  illos 
juxn  dignitatem  recipere , ac  idoneos  Prefectos  receptionis  ( Prijlavos ) nec  equos 
illis  mittere  aut  pabula  dare  ; non  modo  ob  Amiritiam  Firinam  aut  alias  ob  cau- 
fas,  fed  illud  quoque  nequaquam pecunià  expet  i poluit,  qttâ  ratione  ufque  ad  Ri- 
gam iter  fuum  maximâ  egefiate  in  fuis  ( equis  ) profequi  coadli  funt.  Rige  au- 
tem non  modo  ab  boncjlis  Firis  (fi  Nobilitate , in  receptione  honorât  i ac  recepti 
funt,  fed  à parvo  numéro  mercatorum  ipfis  occurfus  farius  ejl.  AJfignata  funt  ipfis 
• Domicilia  baud  boita  (fi  quidem  mercatoria , pro  quibus  autem  HH  établi  funt  fol - 
vtre  pt  ami  ara  pro  talibus  ligneis  bypocauftis  pro  quel  libet  domo  tantum,  quantum 
pro  magnis  Lapideis  Palatiis.  Ad  bec  à ut  mine , re  ullà  honoris  gratiâ  donati- 
fur.t  ( quod  etiam  non  defijerarunt  ) fed  ignominiosè  tempore  diei  SantU  refurreflio- 
nis  Cbrijii,  c te  ter  if  que  omnibus  diebus , ni  b il  nec  pabula  pro  equis  vendtdcrunt , 
quid  autem  illi  vendideruut  pro  hoc  ( quamvis  Lcgati  ifit  magni  pecmùce  non  pe- 
percerint  ) pluris  decies  fibi  folvi  curarunt. 

Apud  aurigas  ( Mofcovilicos ) etiam  equos  bonos  pro  pretio  minimo  ob  invendibi - 
Je  pabulum , decem  Jliweris , ( folidis ) (fi  pauib  pluris,  qttafi  ftb  lendit  ione  fumpi~ 
ferunt , perfonas , ac  Serves  ad  Lcgationem  pertinentes  abfqtte  Figilibtts  nnllibi 
ire  aut  tganfire  non  fiverunt  ,ac  quemeunque , quafcunqttc  etiam  ob  cattfas  ire  vo- 
lu-rint , fccuti  funt  Milites  duo,  aut  plures,  tamquam  maleficttm,  (fi  plans  fut 
eebominum  numéro  non  intromfcrunt  in  Urbem,' nec  etiam  in  arcem  ad  Gnbernato- 
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rem,  fed  prteterea  in  cos  graviter  invetti  funt , etc  contumelid  ees  affecerunt,  (fl 
iflos  loco  capitahum  ioflium , ac  explorât  orum  babuerunt  : ad  htec  tllos  percuter» 
ac  detinere  gloriati  funt-,  quod  autem  manifeflum  Dei  patrocimum  non  ptrmifit , 
de  cateris  auto»  Fer  bis  meliks  tactre  quant  fcribere  convenit  : quod  autem  ot/tne  ob  " 
malam  adminiflrationem  à Domino  Générait  ac  Gubernatore  Confulibujquc  prove- 
nu ; quamvis  autem  fu<e  Czarea  Majeftatis  magni  Legati , de  boc  (fl  alto  mu  ho- 
ttes prose  lar  os  fuos  Nobiles  ad  eum  mffertnt , conquête  menât  Juo  infort  uni»,  atla- 
nten ille  non  tantum  tpfrs  in  hàc  re  auxiltum  ferre  récit favit , fed  etiam  eos  magnos 
Légat  os  confoldri , aut  delcclare  notait , monftrans  fenftbile  ad  amuittam  fafli- 
etium , fimulate  dixit , Je  jacert  jegrotum  ob  ebitum  filtre  fute,  quam  ob  cau/am  fi 
Dominos  Plcnipotentiarios  Legatos  invifere  npn  pojje , cum  lame h hoc  nihilfuerit. 

In  difcfffu  Magnorum  Illorum  Domiuomm  ac  Plenipotentiarterum  Légat  orum 
ex  Rigâ , tran s fltivium  Duinam  eos  non  modo  quibuf dam  Navtbus  honeftioribus 
( Jacbti  (fl  Boot  ) non  honoravit , fed  etiam  pro  parvis  ac  fer i deformtbus  Scapbis 
cum  qnibus  eos  milite)  ac  aUt  mercede  conduBi  aurigte  tran/vexeruvt  pretium  fump- 
tum  efl  tantum , quantum  pro  Navtbus , (fl  ad  Confinia  u/que  Ducis  Curlandite 
de  du  Bi  funt  illi,  abfqut  ttllo  honore  atque  comitatu. 

Curfor  magnorum  ac  Plenipotentiaritrium  Legatoram  Jacobus  Surawetz  mifl. 
fus  i Curlandià  in  Rigam  à Domino  Generali  Gubernatore  très  dies  detentus  (fl 
examini  fubjeBus  efl , ut  diceret  ubi  Jua  Czarea  Mmeflas  nunc  degat , (fl  a lia 
buic  contraria  verba , prteterea  luflrationi  ac  vifitationi  expofitns , atque  Jummo 
epprobrio  affeftus  eji , ac  ignominiosi , tanquam  inimicus  (fl  captivas  in  arrefto 
detentus , (fl  non  modo  feripta  aut  Lttera , fed  etiam  \cs  potnè  omnes  ci  ablatce 
y accuratè  perlufiratæ  fuerwtt , quem  demum  cum  nihil  contrarié  in  ipfo  tnvenif- 
fent  cum  omni  exact ione  ac  dedtcore  miferunt. 

Adhuc  etiam  erubefeunt  illi  grati  Dominé , illis  magnis  ac  Plempotentiariis 
Légat is  fua  Remise  Majeftatis  prêter  alia  cujufdam  Barbaries , ac  invif, imSetfpi- 
cionis  Domini  Generalis  ac  Gubcrnatoris  Rigenfis  reminifei  i quod  multifariam  ad 
tnagnos  ac  Plenipotentiarios  Legatos  mittens , afperè  vociferatus  fit,  quafi  qui- 
dam ex  Miniflris  ac  perfonis  ad  Légat ionem  pertimntibus,  esreumeundo  urbem  % 
fortalitia  ac  munimenta  luftrent  ac  dimetiantur , vociferationes , turbines  ad  quem- 
cunque  tumultum  excitent,  quod  verofub  ver  a promijftone  non  fachim , y omnibus 
ctsm  vigilibus  ire  cogebantur  : ad  quid  fute  Czarea  Majeftatis  Magni  ac  Plcnipo- 
tentiarii  Legati  ref pondérant  ut  i'.Iud  facientes,ft  modo  quidam  ex  Miniflris  Lega- 
torum  cujufcumquc  conditions  iftte  per Jome  Jint  tanquam  male f ci,  jHnbus  quibuf  - 
cunquc  illi  velint,  capti  fuerint  dijudicarentter  propterea  quod  nabis  ccrtb  certsus 
conjlet , hoc  ab  ttllo  ex  illi  s fieri.  • 

Cum  autem  tempore  vernali  ingruenti  Magni  ac  Plmipotentiarii  Legati  Navis 
ftbi  procurari  defiderarent  ad  conficiendam  Jibi  propofitam  viam , mittendo  quof- 
dam  Miniflrot  in  Portum  ad  mare  fitum , ut  Naves  ifias  pratfeitu  Générais  ac 
Gubcrnatoris  luflrarent , tune  non  tantum  iflos  per  urbem , vel  propè  urbem  tranf- 
miferunt  vii  ordinaria,  fed  eos  circa  omnsa  Suburbia  in  agro  circumduxerunt , 
militibus  circa  plateas  cum  fclopetis  flantibus. 

Scd  de  altis  fcribere  non  necejfe  eft,  quia  jam  toti  mundo  notum  ac  emporium 
efl , quod  fua  Czarea  Majtflas  tfja  in  per  fond  illo  tempore  cum  magnis  ac  Pleni- 
potentiariis  prtejens  fuerit , (fl  h te  fupra  me  néorat te  omnes  contumclue  ipfam  perfo-“* 
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nam  illins  tetigerunt , quà  pr opter  J, ne  Czare*  Majejiatis  intimas  Bojarivus  cum  1700. 
Colle  gis  fuis  exiftens  in  Colloqtùo , fu*  Régi*  Majejiatis  magnos  ac  P/enipcte» - ■■■  - — 
tiarios  Légat  as  ragot  ut  de  bis  omnibus  ad  Sacram  Regiam  Majefiatem  verè  de-, 
feratur  (f  fu et  Czare <e  Majtfiatis  fummo  boturi  (f  pajl  iffum  magnis  ac  Pleni- 
pûtentiariis  Legatis , in  omnibus  fatisfaRio  ac  defenfe»  ab  iflà  injuriâ  fratyf  qui- 
dam htec  injuria  ac  dedecus , non  tantum  traRatibus  Pacis  (f  vicinitati  admo- 
dum  contraria  ac  infepfa,  ftd  etiam  juri  commuai  gentium  valdè  incongruens 
atque  mu  tilts  audit , de  quo  non  dubitat  ClementiJJimus  Nojicr  Czar  ac  Domi- 
nas , qui»  fut  Regia  Majeflas  tanquam  Dominas  valdè  prudent  ptrpenfo  b oc , 
quod  ad  majorent  auiicitiam  per t inet,  dederit  Defenfonem  adverfus  banc  coutu- 
me Isa  m perpétrantes  , (f  fu et  Czate*  Afajeftati  per  dilcRas  Literas  fignijuave- 
rit.  In  damnis  autem  fuis , illi  magni  ac  Pknipotentiarii  Lcgati  contenti  fient 
pat tà  ac  clementid  ClementiJ/îmi  Czaris  ac  Dontini  fu * Czare*  Majejiatis. 
jfd  bac  offert  quoque  quarelam  fu*  Czare*  Majejiatis  Legatus  intimius  Conji- 
Harius  revertens  ex  ‘turcieà  commiffone , Procopias  Bogdanowitz  Wofnitzin, 
dicens,  quod  furet  rujiici  Livonenjis,  auriga,  ipfum  innocenter  cxpoliaverint  , 
avebendo  totum  carrum,  in  quo pecunue , argentin  (f  alius  varié  fupetieStilifplus  . 
quant  mille  ruüontéus , poftlum  fuit , de  quo  Domino  Centrait  Gubernatori  cunt 
literis  ejus  fpecificatio  ntiffa , ftd  nunc  bis  accuratè  perlufiratis  rebut  praler  ifiattt 
fpecifkationem  refert , quod  ifiie  etiam  inif  a fuerit  annulas  cum  ad  amant  tb  us  ob- 
ducius  preste  $00.  tbakrorum , (fi  1.  tape  tes  Gallici  admodum  pulchri.  # 

\ Sequcntes  injuria  quorum  infra  in  boeferipto  fit  mentio  defiderat  fu*  Czare et 
Majejiatis  intimas  Bojarinus  cum  Ccllegis  ut  etiam  è parte  Regiafu * Majejiatif 
juxta  veritatem  ipfum  fatisfaRione  refareiaatur , in  quo  nec  dubitatif , quinfua 
Regia  Majeflas  poji  relationemmllorum  magnorum  ac  Plenipotentiariorium  Légat  0- 
rum , ipfam  jufiiiiam  ad  implendam  atnicabtkm  Pacis  confervationem , in  perpé- 
tuât» admtnijhari  ac  illam  dignis  folutionibus  recompenfari  jubeat. 
j Sed  b * infra  nominat*  injuria  tradita  fuut , juxta  Libellant  PrafeRi  femme 
Dur  forum  Matthxi  Winnii  de  ntultis  injuriés  in  PrafeRum  ac  DireRorem  Pof- 
Ue  Rigetifts , quia  multos  Literas  detinucrit  ac  refignaverit , nec  non  multas  Ult- 
ras non  acceperit,  ut  direRione  PoJl*  privetur  (fl  ipji  alius  praficiafnr. 

Libellas  fupplex  Gcrafini  Befcovii  ex  Vko  Ilorlulano  de  pecuniâ  pro  mer  citât- 
■in  Rigenfim  Ctvem  Henri  eu  rn  Clivcmm  fummà  mille  rublonum , tbakrorum 
fùtnma  expen fatum  500.  rubl.  ut  bac  pecuniâ  adjudicetur. 

Libellas  Oflacovitnfis  Antonii  Tockini  inNarvenfes  Cives  in  AndreamFunc- 
kenum  (fi  Simeonem  Numengcnum  de  pecuniâ  pro  mercibus  fummà  600.  ru- 
blon.  ut  mandatam  executioni  mande tur. 

Suppiieatio  (fi  extraRum  negotii  Tkomæ  Killermani  in  bonis  Martini  Bucl- 
lingii  fummà  2.5.  mille  rublon. 

. Suppiieatio  Boldwini  Andrea;  fi  lit  in  Àulkum  Suecicum  Cafparum  Klingcn- 
fternum  in  defcRu  tradilionis  velarium , linteaminum , ac  tonnent  or um  Jutrtma 
jooo.  rublon. 


L e jour  que  ce  Mémoire  fut  préfenté,  les  Etats  Généraux  prirent  la  réfo- 
-luticu  de  communiquer  au  Roi  de  Suède  ces  deux  Ecrits  par  une  Lettre, 
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tem  qux  bàc  in  causé  adbibuimus , çccafionem  prxbuijfe  vident ur , cur  Czarea  17°®- 

jua  Majefias  cum  fibi  de  injuriis  quibufdam  fatisfaBum  non  ejfe  gravit  ur , nec  

refponjum  ad  querdas , Légat  i s Régi x Majefiatis  Fefirx  Mo  Jeux  de  i.s  JaBasy 
earurn  notifiant  per  Legatum  Juum  bic  loci  degentem  ad  nos  detulerit , «/  Regiam 
Majejlatem  vtjlram  illarum  commoncfiaceremits , quemadmodum  boc  p'eniù s Regix 
Majejlati  vefirx  conjtabit  ex  memoriali  à Légat 0 Czarex  fux  Majejiatis  nobis 
exbibito , cujus  exemplcur  bis  litleris  nojiris  junximus.  Nulii  quidem  dubttamus , 
quin  pax  (fi  ami  ci  lia  cum  Czareâ  fua  Mate Jl aie , Regix  Majejlati  Fcjlrx  curx 
(fi  cordi  fit , atque  Regiam  Majejlatem  Fejlram  ultrù  cttraturam , quicquid  ad 
earurn  confervationcm  conducere  queat , tamen  rogati  prxtermittere  non  potuimus , 
quin  Regiam  Majejlatem  Fejlram  certiorem  faceremus  eorttm , qux  nobis  à Lc- 
gato  Czarex  fux  Majefiatis  expofita  fuere.  Regia  autem  Majefias  Fefira  ipfit 
per  fie  fatis  intelliget , quant  necejfariam  (fi  i re  fua  fit , querdas  bds  xqttâ  (fi  ad 
confervandam  amicitiam  (fi  pacem , temperatâ  rcfponfionc , quant  ocius  amoveri  (fi 
dilui  y nè  mater ia  vel  anfa  controverfiarum  ac  content ionum  rdinquatur.  Quod  fi 
opérant  ntftram  hoc  in  negotio  Regia  Majefias  F eftra  fibi  utiiem  (fi  alicujus  mo- 
ment i fore  exifiimaverit , officia  nofira  ad  fedandas  (fi  tollendas  controverfiasy  fi 
quai  bine  enafici  contigerit , pro  necejjitudine  aux  nobis  eft  cum  Regid  Majefiate 
Feflrâ  j (fi  pro  amicitiâ  quam  cum  Czareâ  Juâ  Majefiate  colimtts , lubentes  offie- 
rimus , in  boc  femper  (fi  etnfianter  laboraturi , ut  Pax  (fi  Concordia  ubicumque , 
prxcipuè  autem  inter  principes  nobis  Ftedere  (fi  Amicitiâ  conjunBos  ,falva  (fi  in- 
violata  tueatur , Cxterumlfic. 

9 

L’Ambassadeur  de  Suède  préfenta  aux  Etats  Généraux  le  Mémoire  fui- 
vaut,  pour  leur  faire  favoir  qu’il  avoit  dépêche  leur  Lettre,  &c.  * 

CELSI  AC  P P.  DD. 

QUandoquidem  Sacrx  Regix  Majefiatis  Domini  met  Clemcntijf.  mandata  ad 
*£^me  pervenerint  aux  Celfis  ac  P P.  D D.  Fejlris  à me  exponenda  fiant,  Ita- 
que  quà  par  ejl  objervantid  rogo  ut  cum*earundem  Deputatis  colloqui  poffe,  pro  (Vtcurde 
foütâ  benevolentiâ  mihi  concedatur.  Injuxit  mibi  Sacra  Regia  Majefias  Rex  Suède 
meus  Clementiffimus  ut  fuo  rumine  débité  gratiarum  aBione  apud  Celfas  ac  P P.  Liiien- 
D D.  Fejlras  defungercr,  pro  eximio  prorfus  (fi  enixo  Jludio,  quo  viribus  non  r(°0's’  J1 
minus  quam  confiliis  cum  Sacra  Regia  Majefiate  fociatis , refiaurandx  Paci  Sep - i-f. 
tentrionali  indefejfam  operam  impendere  voluerunt  ; mijfà  cum  in  firtem  ver  fit  s 
Mare  Baltbicum  Clajfe  Navium  Bdlicarum  atque  fimul  Hamburgum  Ablegato 
Mimfbro , congruis  mandat is  infiruBo.  Quant umvis  enim  mijfa  fuerit  ijl a Clr.f. 
fis , ad  Guarantiam  à Celfis  ac  P P.  D D.  Fejlris  fuQeptam , Sereniffimo  D:t- 
ci  Holfatix  prxflandam-,  bâc  eâdem  tamen  occafione,  plurrbus , iifqtte  infignibus 
Documents  experta  ejl  Sacra  Regia  Majefias  amicitiam , (fi  promtm  erga  fie  af- 
feBum  Cclfarum  ac  P P.  D D.  Feftrarum.  Et  quandoquidem  ifibxc  Pax , e fiant 
in  Sacrx  Regix  Majefiatis  commodum  redundat,  fimmoperi  eo  nomine  fe  devi'nc- 
tam  prtfitetur  Sacra  Regia  Majefias  nullam  prxstrmif  'ura  occafioncm , tcjlandx 
grtux  mentis  idoneam.  Cttmque  ftrenua  (fi  infignis  à D.  Alletnondc  navata  o;e- 
ra  prxdari  enituerit , atque  pariter  Jalutare  Pacis  opus , Jumnsâ  D.  de  Crancn- 
* 7m.  I.  K.  burg 
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1700.  burg  dextcritate , ojficiifque , lande  ornai  no  dignis , promotion  fit , .SWa  /veg/ij 

Majefias  utrumque  ob  rem  egregib  gefiam , fui  ujlimonio  contlecorandum 

conflit . 

Quod  attinct  ad  Negotium  mibi  à Celfis  ac  P P.  DD.  Veftris  meliorem  in 
modum , cummendatum , gravamina  nonnulla  à Magni  Mofcorum  Czaris  Légat 0 , 
Cri  fat  uni  (fi  P P.  D D.  Vtflrarum  Députâtes  ta  Colloquio  nuper  expofita , con- 
cernées , Sacram  Régi  a m Majcflatem  abfque  mer  à de  eo  certiorem  reddidi , al  que 
Li feras  Celfarum  ac  P P.  D D.  Fefirarum  banc  ob  caufam  Sacra  Regia  Majef- 
taii  perferiptas , unà  cum  exemplari  Memoriaiis  eique  adjunfli  feripti,  à prafato 
Domino  Légat  0 exbibiti , tranfmift.  Humillimi  praterea  retuii  quant  opéré  curie , 
cordique  fit  Celfis  ac  P P.  D D.  Vtfiris  ut  amicitia  inter  a Infime  memoratas 
Regiam  , Czareamque  Majeftates  perpétua  vigeat.  Mac  igitur  Celfarum  ac  P P. 
D D.  Vcftrarum  benevola  officia  non  poffunt  non  gratiffima  effie  Régi  meo  Clenien - 
tiffimo , cum  confiant  ipfi  deftderium  fit  fuà  ex  parte  fedulb  colendi  quin  (fi  in  dies 
augendi  veram  13  non  fucatam  amicitiam,  quà  Czarea  fua  Majefiati jungitur. 
Cet  tus  propterea  omnino  fum , mole  fil  admodum  intellelluram  Sacram  Regiam 
Majefiatem  quidquid  Riga  ante  triennium  acciJerit  Czarei e fine  Majefiati , vel 
minimum  conquarendi  anfam  prabuerit.  Cum  enim  fua  Regia  Majefias  maximi 
meritb  facial  Sereniffimi  Czaris  perfonam  , fummafque  ejus  dotes , dubium  non  efi 
quin  talem  ejus  quicquid  fuerit , rationem  fit  habit ura,  fuamque  ftneeram  amici- 
tiam luculcntis  adeb  indiciis  comprobatura  fit  ut  Czarea  f ua  Majefias  re  ip/d  fen- 
tiat  quanti  fiat.  Mibi  quidem  non  confiât , quid  bdc  de  re  Magnis  Sacrée  Régit 
Majefiatis  Légat is  Mofcovia  fuerit  propofitum.  Sic  interea  arbitror,  Eos , id 
ftbi  uni  ce  demandatum , frie  nies,  ut  a ter  nu  m Paris  Fcedus  quoi  Regiam , Cza- 
reamque Majefiatcs , Ear unique  Régna  (fi  Subdit  os  baud  vulgaris  amicitia  ntxu 
corjungit,  denub  renovatum  folemniter  firrr.arent  j Hoc  negotio  ex  voto  peraclo 
domum  rever fos  effie  ; differentes  proculdubio  cttnêla  alia  ufque  dum  Magna  Cza- 
rea Majefiatis  Legatio  Holmiam  adpelleret , ubi  tltm , fi  quid  unâ  alterâve  ex 
parte  complanandum  reftaret , facili  negotio  de  eo  amicb  conveniri  poffiet.  Hac 
exigu. s mora  nibil  certè  immntabit  folidam  illam  amicitiam , ad  quam  invicem  con- 
fervandam,ambo  fummi  Principes, para folertià , paribufque ftudiis,  arnica  amula- 
tione  concurrunt.  Memoratus  enim  Czarea  Majefiatis  Legatus , plus  unâ  vice 
banc  Domini  fui  Clementiffimi  mentem  tefiatiorem  reddidit , idque  validiffimis 
declarationibus  conflit utum  ci  effie,  non  tantum  bette,  que  Livonia  flagrat  fe  non 
immifeere,  fed  (fi  amicitiam  cum  Sacra  Regii  Majefiate  omni  exquifito  Officto- 
rum  généré  excolere  , calumniam  appellans  quicquid  buic  adverfum , maligni  ho- 
mmes divti.’gare  conati  funt.  U fus  efi  hâc  occaftone  verbis  mentorat  u profeBb  di- 
gnis, ut  pote  imnsortale  decus  Czarea  fua  Majefiati  conciliât  uris  (fi  qua  pracla- 
rum  excmplum  prabent,  ab  al  iis , ni  fi  quels  fîmfira  vi  lier  que  mens  effet,  mit  an  - 
dum.  Hac  fcilicet  verba  fuerunt  : Sereniffiimum  Czarem  ita  in  animtm  induxiffie 
fuum  ut  ante  omnia , fidei  data  religiofiffmus  cuit  or  videri  velit.  Mentor  em  ni- 
mirum  effie , infidere  fe  folio , nulli  totius  Or  bis  potentiâ  feeundo , feque  adeb  tam 
excelfo  loco  pofitum , nibil  unquam  committere  -aille  quo  tanto  faftigio  minus  dignus 
tuipiam  videatur.  Averfari  igitur  fe  (fi  afpernari  quodeumque  indecorum  farinas  , 
quoi  prafens  vcl  futur  a atas  ipfi  exprobare  poffiet  -,  id  quod  fieret  fi  amuum  Rt- 
gem , nul  la  injuria  laceffitus , belle  adoriretut  : Qenetofa  profeüo , tantoque  Mo- 
nstre!. à • 
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ttarcbâ  vert  digna  fient  entia,  fempiterna  ejus  glorite  futur  a tejlis.  Tantis  itaque  1700. 
afifcverationibus  innixa  Sacra  Rcgia  Majeftas  fatis  fiuperque  fecura  effe  poteft , — 
amicitiam  illà  ex  parte  illibatam  integerrimamque  prajlituram  -,  (fi  qUamv'ts  in 
pnefentiarum , Nornine  Czar  ex  fiute  Majeftatis  gravaminum  quorundam  mentio 
injecta  fit , ejus  tamen  indolis  ea  neutiquam  funt  ut  amicitiam  ullo  modo  convellere 
pojfint > preefertim  cum  ad  id  accédai , quod  ad  Celfas  PP.  DD.  Feftras  fint 
delata  ; Quibus  bine  cum  Sacra  Rcgia  Majeftate  orBijfimæ  necejfitudtnts , £5?  //- 
line  pariter  cum  Sertnifftmo  Czare  is  amiciti <f  ufus  intercedit , ut  arduum  ipfis 
futurum  non  fit , tôlier e (fi  amovere  quicquid  ulla  fimultatis  vel  offenfa  fpecie , 
tam  amicos  Principes  collidere  pojfit.  Nihil  igitur  fupereft , nifi  ut  ratione  Regis 
Polcnite  id  dumtaxat  addam , quod  fi  contingat  eum  malè  confiait um  bello  profie- 
qui , armaque  ejus  prêter  fpem  profpera  ipfi  evenire  aut  et  tam  eum  Belli  fioctos , 
vel  quacumque  ratione  adjutores  baberc  pojfie , Sacram  Regiam  Majeftatem  pic i: ci 
cum  fiducià  id  omninb  fperare  Jibi  Celfas  ac  PP.  DD.  b'eftras  non  minus  ac 
Regiam  Majeftatem  Magna  Britannia , vigore  fancitorum  bitte  inde  Foederum, 
quant  efificacifjima  ope  (fi  auxilio  efte  adfuturas. 

L e Roi  d’Angleterre  trouva  auflî  à propos  d’offrir  de  fbn  côté  fa  Média- 
tion au  Czar.  C’eft  pourquoi  il  lui  écrivit  quelques  femaines  après  une  Let- 
tre en  Anglois.  Comme  l’Ambaflàdeur  Ruflien  ne  l'entendoit  pas,  il  falut 
la  faire  traduire  en  Latin,  telle  que  la  voici,  8c  il  falut  la  renvoier  en  An- 
gleterre, pour  y faire  apofer  le  Grand  Seau. 


GULLIELMUS  TERTIUS , 
Dei  Gratia,  Rex  Anglix,  Scotia, 
Francix , (fi  Hibernitt , Fidei  De f en- 
for  (fie.  Altififimo , PotentiJJimo , (fi 
llluftriffimo  noftro  Fratri  DileBififimo 
Magno  Domino  P EF  RO  ALE- 
XEIEfVlTSO,  Czaro  (fi  Ma - 
gno  Duci , (fie. 


v. 


Guillaume  Troisième,  par  la  Lettre 
grâce  de  Dieu , Roi  d'Angleterre,  du  Roi 
d’Ecoflc,  de  France,  8c  d’Irlande,  d'Angle- 
Défênlcur  de  la  Foi  ,*  8cc.  Au  5”*  au 
Très-Haut,  très-Puiflant , & très-  1 
Illuflre  Nôtre  très-cher  Frere 
Pierre  Alexeiewits,  Grand 
Seigneur,  Czar,  8c  Grand  Duc  de 
toute  la  Haute,  Baf7c,  8c  Blanche 
Ruflic  , le  Soutien  de  Mofcovie , 

Kiovie,  Vlodomirie,  Novogardie, 

Czar  de  Cazan,  Czar  d’Alfracan, 

Czar  de  Sibérie,  Seigneur  de  Ple- 
xoe,  8c  Grand  Duc  de  Smolcns- 
ko,  Iverie , Lcgorie  , Permic, 
Viafkyc,  Bulgarie,  8c  autres,  Sei- 
gneur 8c  Grand  Duc  de  Novogo- 
rod , 8c  des  Pais  bas  de  Czcrnegor- 
ky,  Rel’ansky,  Roftovesky,  Jcro- 
ftave,  Boelozcrky,  Udorsky , Ob- 
dorsky , Condinsky,  8c  Comman- 
dant de  toutes  les  Côtes  Septen- 
trionales, Seigneur  des  Pais  de 
Ri  Po- 
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Potentiffime , Chauffant,  (fi  Dilec - 
tiffime  Frater. 

fiflngularis  obfiervantia , perfionalifique 
noflra  erga  Veflram  Czaricatn  Ma - 
jtflatem  amiciiia , Nos  ad  omnes  V tfi- 
tra  Czarta  Majcftatis  res  (fi  utilisâtes 
curar.ds  (fi  promovendi  occafionts  cap - 
tandas  impulit , omneque  qttod  Veflne 
ftcundum  Nos  quicti  (fi  fiatisfafiioni 
f avéré  pote  fi , faciendi , ardenfque  Nofi- 
trum  pro  Générait  Europe  Mgnquillita- 
te  fludium  uti  de  optabiliffima  poffibili 
re,  non  finit  nos  obvias  allas  rejicere 
occafionts , noflra  ejftcaciora  itnpendendi 
officia  in  occttrrendo  public re  Pacis  tur- 
bat'toni  aut  ad  ilium , fi  concuffiam  aut 
fra fiant,  tempe fiivè  rcflaurandam.  Ta- 
Iia  Nos  ad  Czareœ  Majcfiatis  Veftra, 
res  ut  proprias  affumendi  in  Trafiatu 
Carlovüitfenfi  induxerunt , femperque  in 
tali  manentes  prcpofito  inque  eàdem  pro- 
penfiotte  , Vcfiram  Czureatn  Majefla- 
tern,  ejufque  Subdit  os  P ace,  fient  i (fi 
a/ios  tune  Cbrifliani  Orbis  Principes, 
frui  videndi,  ad  primant  defiderii  Vtf- 
tri  fîgnificaticnem  Veflras  cum  Turcico 
lmpcratore ■ inducias  protrahcnd{ , (fi 
qttod  Legatus  nofler  Extraordinarius  ad 
yfuLim  Ottomanicam  Ve  [ira  Czarc.e 
Majeftatis  Miniflris  confiliis  (fi  bonis 
officia  ad  illas  obtinendâs  prefio  effient , 
fine  mord  confient  lentes , immediatos  mi - 
fi  mus  Legato  Nofiro  Confiant inopoli  or- 
■iines  ut  fecundum  V tflrœ  Czare a Ma- 
jeüdtts  Mefidcria  agent , quà  négociât io- 


Jocrsky,  Cartilinsky,  ficGruzens- 
ky,  Czar  des  Pais  de  Cabcrdins- 
ky,  Czercasky , 8c  des  Ducs  des 
Montagnes  , & de  divers  autres 
Etats  et  Pais  del’Eft,  du  Wcft, 
8c  du  Nord  , depuis  le  Pérc  & 
Grand  Père,  Héritier,  Seigneur,  & 
Conquérant,  envoie  falut  fit  fou- 
haitc  tout  bonheur  & profpérité. 

Très-Puilîant  fit  nôtre  très-cher 
& très-aimé  F rerc. 

L’Es tfme  finguliére  fit  l’amitié 
perfonnelie  que  Nous  avons  pour 
Vôtre  Majcfté  Czarienne,  Nous  fait 
cmbraflèr  toutes  les  occafions  de  pro- 
curer 8t  avancer  les  intérêts  & les 
avantages  de  V.  M.  Czarienne,  fit  de 
faire  tout  ce  qui,  félon  nôtre  penlee, 
peut  contribuer  à vôtre  repos  fit  à 
vôtre  fatisfaclion  i fie  le  zélé  que 
Nous  avons  pour  la  tranquillité  gé- 
nérale de  l’Europe,  que  Nous  regar- 
dons comme  la  choie  la  plus  defira- 
blc  qui  foit  pofîiblc , ne  nous  permet 
pas  de  négliger  aucune  occafion  qui 
fc  préfente  d’emploïcr  nos  meilleurs 
offices  pour  prévenir  ce  qui  peut 
troubler  la  Paix  publique,  ou  de  la 
rétablir  à tems,  s’il  arrive  qu’elle  l’oit 
ébranlée  ou  rompue.  Ces  motifs 
Nous  portèrent  à prendre  un  foin 
particulier  des  intérêts  de  V.  M.Cza- 
rienne  au  Traité  de  Carlowits , fit 
perfillant  toujours  dans  la  même  pen- 
. fée  fit  la  même  inclination  de  voir  V. 
M.  Czarienne  8c  fes  Etats  jouir  des 
fruits  de  la  Paix  , ainfi  que  firent 
alors  le  relie  des  Princes  de  la  Chré- 
tienté, à la  première  lignification  de 
vôtre  defir  de  prolonger  vôtre  Trêve 
avec  l’Empereur  de  Turquie,  fit  que 
nôtre  AmbafTadeur  Extraordinaire  i 
la  Porte  Ottomanne  pût  affilier  les 
Miniûres  de  V.  M.  Czarienne  par  fes 

ne 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUT 

rte  lungis  concluji  induciis , ex  toto  corde 
Vcdrœ  Czarc/c  Majedati  de  hoc  felici 
gratulamur  fucceffu  , ut  de  re , quæ  al- 
la ai  fane  dubio , Veftne  Czareee  Ma- 
jeftati , ejufaue  fubjeBis  & regiontbus 
omncm  emittet  profperitatem.  Et  ob- 
viam babentes  , baud  ita  pridtm  occa- 
fionem , Nojlrorum  Bellicatum  Navium 
Claffem  in  Balticum  Mare  mittendi , 
jlricla  ArcbitaloJJb  , aliijque  dudoribus 
noftris , mandata  dedimus  , ut  omnes 
Veftr je  Czarece  Majeftatis  navet  quas 
obvias  baberent  diftinguerent  , ergaque 
illas  omni  cum  urbanitate  , intimoque 
tuions  fenfu  fe  gererent.  Et  in  ulterius 
Nojtree  erga  Veftram  Czaream  Majef- 
tatem  objervanti ne  , aÿedufque  argu- 
menturn , à Legato  V tjtis  Czaretc  Ma- 
jeftatis  apud  Confœderatarum  Provin- 
ciarum  Generales  Status , Audientes 
Veftram  Czaream  Majeftatem  vatd'e  à 
Corond  Suecicà  alicnatam  ejfe  injuria- 
rum , ab  aliquibus  illius  Coronæ  fubjec- 
tis,  Veftrae  Czarcae  Majeftatis  Lega- 
tis  ac  Plenipotentiariis  in  tranfitu  per 
Livoniam  , tllatarum  caufa } (A  refpon- 
ftonis  quatrimoniis  Suecicae  Légations 
ad  Attlam  Veftram  faüis  procraftina- 
tijnc , Veftrae  Czaieae  Majeftati  nof- 
tram  cjfcrimus  médiat ionem  , meliora- 
que  officia  ad  omnes  amicabiliter  com- 
ponendas  contentiones  quae  inter  Vef- 
tram Czaream  Majeftatem  infurgere 
potucrunt  IA  Rcgem  Sueciae>  erga  quern 
Tradatuum , (A  Confaederationum  an- 
tiquarum  (A  recent ium  inhr  Nofiram 
(A  Suecicam  Coronas  caufà  tnagnam 
babemus  obfirvantiam.  Nibilque  peni- 
tus  dubitamus  qui»  no  fri  gratta , nof- 
tris  vclit  perfuafionibus  (A  admonttio- 
tahus  aures  preebere , {A  V tfira  Czarea 
Majeftati  rationabilcm  dare  fatisfaclio- 
nem,  fjuapr  opter  ■Vtjtram  Czaream 
Majeftatem  euix'e  rogamus  ut  velit  en 
Jua  parte  compofitioni  indulgere  dignari, 
(A  ut  tali  intentione  de  loco  ad  omnes 


IONS  D’E  T A T.  ry; 

avis  8c  les  bons  confcils  pour  en  venir 
à bout , Nous  y concourûmes  d’a- 
bord , 8c  donnâmes  immédiatement 
les  ordres  à nôtre  Ambaiîideur  à 
Conltantinople  d’agir  fuivant  le  defir 
de  V.  M.  Ovarienne,  laquelle  Négo- 
ciation étant  finie  par  une  longue 
Trêve , Nous  congratulons  de  tout 
nôtre  cœur  V.  M.  Czar  en  le  de  cet 
heureux  fucccs,  comme  d’une  choie 
qui  produira  très  - affuréinent  toute 
forte  de  profpérité  à V.  M.  Czaricn- 
ne  8c  à fes  Etats  8c  Pais.  Et  aïant  en 
dernier  lieu  occalion  d’envoïcr  une 
Elcadre  de  nos  VaifTcaux  de  Guerre 
dans  la  Mer  Baltique,  Nous  donnâ- 
mes des  ordres  précis  à nôtre  Amiral 
8c  autres  nos  Commandans  de  dillin- 
guer  les  Navires  de  V.  M.  Czaricnne 
qu’ils  rcncontreroient  8c  de  les  traiter 
avec  toute  forte  de  civilité  8c  d’ami- 
tié > 8c  par  un  dernier  témoignage  de 
la  confidération  8c  de  l'affection  que 
Nous  avons  pour  V.  M.  Czaricnne, 
aïant  apris  par  L’Ambafladcur  de  V. 
M.  Czaricnne  auprès  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies,  que  V. 
M.  Czaricnne  cft  fort  mal  fatisfàite 
,de  la  Couronne  de  Suède , â caulc 
de  quelques  injures  qui  doivent  avoir 
été  faites  par  quelques-uns  des  Sujets 
de  cette  Couronne  aux  Ambafladeurs 
8c  Plénipotentiaires  de  V.  M.  Cza- 
ricnne à leur  palTagc  dans  la  Livonie , 
8c  par  le  delai  de  donner  une  réponlc 
aux  plaintes  faites  à leur  Ambafladc  à 
vôtre  Cour,  Nous  offrons  à V.  M. 
Czarienne  nôtre  Médiation  8c  nos 
meilleurs  offices  pour  accommoder 
amiablcment  tous  les  différera  qui 
peuvent  être  furvenus  entre  V.  M. 
Czarienne  8c  le  Roi  de  Suède,  pour 
lequel  Nous  avons  beaucoup  de  con- 
dération,  à caulè  des  Traitez  8c  Al- 
liances anciennes  8c  préfëntes  entre 
notre  Couponne  8c  celle  de  Suède  -, 
R 5 termi- 
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17CO.  terminandas  modo  amicabili  difcordias , 

ah  [que  apcrtâ  Pacis  difruptione  conve- 

niatur , ut  que  Veftra  Czarea  Majeftas 
eodem  veht  tempore  omîtes  boftlcs  fuf- 
pendcrc  attus.  Spe  ducimus  difcordias 
in  illarum  examine  fore  taies , ut  media 
ad  illas  componendas  v.vcnire  arduum 
non  erit.  Et  tant  magi.um  de  V eftra 
Czarea  Majeftatis  juftitià , acquit  ate, 
if  honore  judicium  babemus  ut  cum 
caufà  crcdimus  , fe  noftris  ftudiis  if 
amicabilibus  conatibus  obviant  ire , £5* 
fore  paratam  débitant  excipere  à Corona 
Suecica  fatisfaftioncm  potius  quant  hél- 
ium (ujcipere , quod  quando  aliae  viae 
nulle  cum  fttccejfu  fe  babent , extremum 
tft  remedium,  & ut  P ftra  Czarea  Ma- 
jejlas  fui  velit  humanitate , fuis  taliter 
profpicere  fubjcRis  ut  poffint  fruRus  col- 
ligere Pacis , qt/am  illis  Veftra  Czarea 
Majeftas  poftremô  curavit,  if  beneficio 
, frui  Commercii  tam  féliciter  ftabiliti  if 
poftremo  inter  ipfos  £5?  Noftros , alio- 
rumque  vicinorum  Populorum  fubditos 
aucti  •,  £5?  quod  Pacis  continuatione  ex- 
cultum,  flore fcens  reddet  Veftrae  Cza- 
reae  Majeftatis  Imperium , if  nomen 
Veftrum  magna  fua  modérât ionc  fama 
celeberrimum,  publicam  tranquillitatem 
omnibus  alits  praeponendo  rcfpeïïibus. 
Sic  longum  if  fceltx  Majeftati  Veftrae 
Czareae  regnum  augurantes , Omnipo- 
tentis  ProteRiani  commendamus . Da- 
tum  Hagae  Comitis  die  £3.  ORobris 
Anna  Domini  1700.  Regnique  No/tri 
iuoduimo. 

AffeRionatiffmus  Fr  a ter,  ifc. 


& Nous  ne  doutons  nullement  qu’il 
n’ait  pour  nous  l’égard  d’écouter  nos 
perfualions  & nos  avis  , & qu’il  ne 
vciiillc  donner  à V.  M.  Czaricnne 
toute  la  fatisfaétion  qui  iéra  raifonna- 
blc.  C’eil  pourquoi  Nous  prions  in- 
ftamment  V.  M.  Czaricnne  qu’il  ltfi 
plaife  d'incliner  de  fon  côté  aux  ter- 
mes d’accommodement,  & qu’à  cet- 
te fin  on  puifle  convenir  d’un  lieu 
pour  terminer  toute  mefintelligencc, 
d’une  manière  amiable , fans  en  venir 
à une  mpturc  ouverte,  & que  V.  M. 
Czaricnne  veiiille  en  même  tems  fuf- 
pendre  tous  actes  d’hoftilité. , Nous 
clpérons  que  les  differens  paraîtront 
dans  leur  examen  , être  u'une  telle 
nature  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de 
trouver  des  moïens  de  les  ajufter:  Et 
nous  avons  une  fi  grande  opinion  de 
la  juftice,  de  l’équité,  8c  de  l’honneur 
de  V.  M.  Czaricnne  auc  Nous  avons 
raifon  de  croire  qu’Eile  viendra  à la 
rencontre  de  nos  offres  & de  nos  ef- 
forts amiables,  8c  fera  prête  d’accep- 
ter toute-fatisfaétion  raifonnable  de  la 
Couronne  de  Suède  plûtôc  que  d’en- 
trer dans  une  Guerre  qui  cit  le  der- 
nier remède , lors  que  toute  autre  „ 
tentative  cil  fans  fucccs,  & qu’Elle 
voudra  par  fa  bonté  avoir  tel  égard 
pour  fes  Sujets,  que  de  leur  laitier 
cueillir  les  fruits  de  la  Paix  que  Vô- 
tre Majeilé  Czaricnne  leur  a procuré 
en  dernier  lieu , 8c  joiiir  du  bénéfice 
de  ce  Commerce  qui  a été  fi  heureu- 
fement  établi , & dernièrement  aug- 
menté entre  Eux,  nos  Sujets,  & quel- 
ques-unes de  nos  Nations  voifincs, 
oC  qui  étant  cultivé  par  la  continua- 
tion de  la  Paix  rendra  floriflins  les 
Etats  de  V.  M.  Czarienne,  & vôtre 
nom  recommandable  pour  la  grande 
modération , en  préférant  le  repos 
public  à toutes  autres  confédérations. 
Ainû  fouhaitant  un  long  8c  heureux 

Règne 
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Régne  à V.  M.  Czariennc,  Nous  la  1700. 

• recommandons  à la  protcéVion  du  

Seigneur  Tout-Pui  fiant.  Donné  à 
nôrre  Cour  à la  Haïe,  le  15.  d’Oéco- 
brc  l’An  de  Nôtre  Seigneur  *700.  & 
de  nôtre  Régne  le  12. 

Vôtre  trcs-affeéHonné  Frere. 

Guillaume  Roi. 

Comme  les  Etats  Généraux  firent  dépêcher  par  un  Exprès  de  l’Ambafiâ- 
deur  de  Suède  leur  Lettre,  l’on  ne  tarda  pas  à en  recevoir  une  Réponle  làtis- 
fâifante,  telle  que  voici. 


NOS  C A RO  LUS  DEI  gratia  , Sutcorttm , Gothorumque , Vandalorum - R^ponfe 
que  Rex  13 c.  Celfis  ac  Pratpotentibus  Noftris  bonis  Amicis  ac  Foederatis  Do-  du  Roi 
mini  s Ordinibus  Generalibus  Foederati  Belgii.  Salutem  (3  prof  per  os  ter  uns  Suc-  f*e 

"/«•  * uèdes'1* 

E.  G. 

Celft  (3  Praepot entes  Dominé , Am  ici,  (3  Foederati. 


EX  literis  Feftris  Hagae  Comitum  die  3.  menfis  hujus  Septembris  ad  Nos  da- 
tis,  iifque  adjunüo  Memoriali  à magtti  Mofcorum  Czaris  Légat 0 apud  Nos 
degente , F obis  exbibito,  inttlleximus  quemadmodum  officia  Feftra  ad  alendam 
Nos  inter  (3  Czaream  fuam  Majeftatem  Pacem  (3  amicitiam  adbibita , occcsfio- 
nem  praebuerint , cur  Czarea  fua  Majeftas  cum  fibi  de  injuriis  quibufdam  fatis- 
faflum  non  fit , nec  refponfum  ad  querelas  Légat i s noftris  Mofcoviae  de  iis  fadas 
obtinuerit , carum  notiliam  ad  vos  defçrri  valuerit  j und'e  vifum  vobis  eft , cer- 
tiores  Nos  facere  eorum , quae  vobis  à Legato  Czareae  ftsae  Majeftatis  expofita 
fuere , fimulque  officia  vèftra  ad  fedandas  (3  tollendas  controverfias , fs  quas  bine 
tnafci  contigerit , pro  ea  qita  vobis  jnngimur  amicitia  (3  neceffitudine  offert  e. 
Uaec  Veftra  concertatio,  uti  fincerunt  Veftrum  erga  nos  affieHum  abund'e  décla- 
rai , ita  non  poteft  non  effe  nobis  magnoperè  grata  (3  accepta , nec  dubitare  veli- 
tis  quin  ad  ample  Banda  quavis  idonea  ac  congrues  media , quib/ss  Nos  inter  ac  Cza- 
ream fuam  Majeftatem  firma  amicitia  fidaque  vicinia  ftabiliri  ac  corroborari  pof- 
fit  prono  propenfoque  feramur  animo , nec  eni/n  in  mentem  nobis  unquam  venitjuf- 
titi*  ac  requit ati  deeffe  nec  in  medendis  Gravaminibus  ac  querelis  inter  utriufque 
Subdit  os  ac  Miniftros  farté  exortis , multo  vers  minus  in  negotiis  ad  exifttmatio- 
Hem  (3  bonorem  ipfius  Czarea  fua  Majeftatis,  vel  Jjcgatorum  ejus  pertinentibus. 
Caterum  cum  ratio  (3  prudent  ia  fonde ant  fingttla  rerum  moment  a probe  (3  exalté 
cognofei  (3  expendi,  antequam  quicquam  décernât ur  ( 3 ftatuatur  neccffarium  exif- 
timavimus  Legato  noftro  Extraordinario  apud  Vos  commorar.ti  iltuftri  Nobis  fin- 
cerè  fideli  Libéra  Baroni  de  Lilieroot  in  mandatis  date , ut  cum  Deputatis  à vo- 
bis couftituendis  quant ocius  congrediatur , cumque  iis  quali tatem  gravaminum  4 
Legato  Czareo  prolatonsm  ntè  examine t (3  difeutiat  : Nec  ingrat  um  nobis  fut  sé- 
rum 
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1700.  rum  efil , fi  poft  cognitam  cxatl'e  caufam  vofmet  ipfi  totius  bujus  ragot ii  arbitrium 

-- fufcipere  non  detrctletis , tjuà  omnibus  palam  fiat , nibil  nos  defugere , quod  ami- 

citiam , «w  inter  {fi  Czaream  fuam  Majeftatem  internera  ti  con/ervandam  fpeEla- 
re  pofifit , qui  de  catero  pro  obl.it i s Veftris  benevolis  ofiiciis  , V obis  grattas  agimus 
viaxima* , vofque  DEO  ter  optimo  maximo  ad  faufia  quavis  {fi  profpera  ex 
animo  commendatos  cupimus. 

Vefier  bonus  Amiens  ac  Forderatus, 

CAROLUS, 

Dabantur  in  Oppido  nofiro  Chriftianftadt,  die  5. 

Septembris , Stilo  veteri , Anno  1700. 

L’Ambassadeur  de  Suède  leur  préfenta  auflî  le  Mémoire  fuivant. 

CELSI  ET  P RÆPOTENTES  DOMINE 

■Mcmoî-  ATtulit  mibi  hefiernus  Tabellarius  Sacra  Régi a Majefiatis  Domini  mei  Clémen- 
ce de  tififimi  mandata , ut  ejufdem  refponfarias  ad  Ceifififimarum  ac  Prapotentium 

fadeur**"  T)ominationum  Vefitrarum  lifteras , occafione  Memorialis  à Ssrenififtmi  Mofcorum 
de  Suède  Czaris  Domino  Légat 0 hic  degente  nuper  exbibiti  fibi  perferiptas , Celfis  ac  Prap. 
aux  E.  Dom. Veftris offerrem, atque fimul Mentem  Sacra  Regia  Majeftatis  circa  varia  mo- 
C.  du  ment  a hâc  pertinentia  uberius  exponerem-,Clementiffimis  bifee  Mandatis, prima  occa- 

a8.  Sept • fione  quam  Celfa  ac  Prapotentes  Dominationes  Veftra  mibi  indicerc  dignabuntur , 
,ÎO°‘  bumillimè  morem  gefturus  fum , aft  fateor  incertum  me  efife  an  ampli  us,  {fi  quo • 
vfque  ea  ipfa  prafenti  rerumfaciei  congruant.  Accidit  enim  prater  omnem  fpem 
quam  Santia  adeb  promijfa , totiefque  repet ita  declarationes  merito  dabant,  Cza- 
rcam  fuam  Majeftatcm  per  literas  quarum  apograpbum  mibi  Berolino  tranfmijfum 
tft , Régi  Polonia  pollicitam  efife  non  tantum  Je  bellum  indicluram , fied  etiam 
cum  Auxiliaribus  copiis  fie  ipfiam  prapediem  ei  adfuturam.  Adaüum  itaque  me 
video,  ut  de  auxiliis  vi  paéorum  tam  pridem  quam  nuper  admodum  initorum 
Sacra  Regia  Majeftati  promififis , {fi  qua  litteris  praterlapCo  menfc  Martii  exa- 
ratis  Sacra  Regia  Majeftas  ipfa  requifivit , Celfias  ac  Prap.  Dom.  Veftras  ite- 
rum  compellem,  idque  ebenixiùs  quo  gravior  urget  necefijitas , tantorumque  boftium 
impet  us.  Celfa  ac  Prap.  Dom.  Veftra  finceram  fuam  erga  Sacrant  Regiam  Ma- 
jeftatem amicitiam  reapsè  atque  iot  document is  comprobavrcunt , ut  nullo  modo 
dubitare  pofifit  Sacra  Regia  Majeftas  quin  {fi  hâc  occafione  parem  affeclum  exper- 
tura  fit.  Reliquis  etiam  benevola  bujus  in  fe  volnntatis  indiciis  accenfebit  fia 
Regia  Majeftas , quod  teftari  voluerint  Celfa  ac  Prap.  Dm.  Veftra  fe  ad  conci- 
liandam  cum  hoftibus  Pacem , operam  Juam  conferre  velle  : Eo  gratiora  erunt 
haec  Celfarum  ac  Praep.  Dom.  Veftrarum  ftudia  qub  fincerius  fua  Sacra  Regia 
Majeftas  {fi  ipfa  in  Pacem , dummodo  arqua  ea  fit  atque  tut  a , propendet.  Interea 
vcr  'o  dum  buic  reducendae  Celfas  ac  Praep.  Dom.  Veftras,  laudabtli  fiudio  in- 
cumbere  perlubens  S.  R.  Majeftas  animadvertit , certo  fibi  nibilomïn'us  pollicetur 
nuliam  propterea  in  ope  à Celfis  ac  Praep.  Domin.  Veftris  praeftandà  moram  fu- 
juram.  Quin  potius  Celfas  ac  P.  D.  Veftras  Auxilia  tum  patiis,  tum  necejft- 
pati  imminent ique  periculo  adaequata  fine  ullà  temporis  jaïlurà , tantoque  promp- 
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lil is  efifie  expedituras , quo  magis  apparet  reftaurand a Paci  haud  aliud  efficacius  1700. 
dari  remedium.  Gratd  de  c<etero  mente  agmfcet  Sacra  Regia  Majeftas  amicam  ■ 
epem,  (fi  fimul  ac  ejus  bénéficia  ex  bifce  difificultatibus  eluüari  dabitur  ad  vicem 
Celfis  ac  Preep.  Dom.  Feftris  rependendam  omni  tempore  ait  paratijfima.  Ego  in- 
terca  ut  fiaient  Cclfarum  ac  Preep.  Dont.  Feftrarum  refiponfum  mibi  ocius  obtin- 
gat  quâ  decet  Obfiervanlià  rogo.  Hagee  Comit.  j-J.  Sept.  1700. 

N.  Lillieroot. 

• 

Pour  le  Czar  il  ne  répondit  au  Roi  d’Angleterre,  qu’apres  avoir  com- , 
mencé  la  Guerre  contre  la  Suède,  ainfi  que  l’on  dira  en  fon  tems.  Voici  en 
attendant  la  Traduction  de  cette  Réponfc  du  Czar. 

Poft  Nomina  ac  Tttulos  utriufque  Majefiatis. 

EX  Literie  Fefiræ  Régi*  Majefiatis , datis  Hagœ  Comit  is  die  13.  menfis  O fia-  Réponfc 
bris  intelleximus , Nos  Magnus  Dotninus , nofira  Czarea  Majeftas,  Fefiræ  du<~iu 
Regue  Majefiatis  fingularem  amicitiam,  erga  noftram  Czaream  Majeftatem , ac  d 'Angle - 
fro  générait  Europæ  tranquilitate  ftudium , fi  quando  prædifïa  generalis  à quodam  terre. 
firangatur  tranquilitas  -,  qttod  etiam  in  rebus  noftri  magni  Dontini , noflræ  Cza - 
reæ  Majefiatis  Carlouiizii  procurandis  ut  propriis  fuis,  atque  in  traflatibus  iflis 
Effeflum  oflendit-,  ad  bac,  quod  Feftra  Regia  Majeftas  optet,  ut  nofira  Czarea 
Majeftas  eodem  modo  quo  etiam  reiiqui  Cbrifliani  Principes  illic  tranfaflionem 
Pacis  adipificamur,  poftea  vero  pro  defiderio  nofira  Czarea  Majefiatis , Légat 0 
fiuo  Feftra  Regia  Majeftas , Confiant inopoli , mandata  dederit , quo  ille  ibidem 
nofiyis  Minifiris  ad  obtinendas  atque  protrabendas  inducias , conjiliis  bonifque  ofifii- 
ciis  prafio  efifet  fini  mord , quibus  etiam  longis  induciis  tandem  condufis  de  fielici 
earum  fiuccefiu  Feftra  Regia  Majeftas , noftræ  Czarea  Majeftati  pet  dileflc  gra- 
tuletgr.  Praterea  quod  Feftra  Regia  Majeftas  haud  ita  pi  idem  in  miffione  Clafi- 
fis  Bellicarum  Navium  in  mare  Balticum  Àrcbitalajfio  fuo , aliifquc  ejus  duflori- 
bus  in  mandat  is  dederit , ut  erga  omnes  noftras,  quas  obvias  haberent , N’aies  cum 
omni  urbanitate  ac  amore  fie  gérèrent,  (fi  in  ulterius  Feftra  erga  noftram  Cza- 
ream Majeftatcm  aflimdlionis  argurr.cntum  certior  fia  fia  F tftra  Regia  Majeftas  de 
relatis  injuriis  à Legato  wftro  apud  Generales  Ordincs  Foederatarum  Provincia- 
lum,  atque  de  graiaminibus  nobis  illat  's  à Corond  Sacha,  in  tranfitû  Plenipo- 
tentiariorum  Légat or um  noftrorum  per  Livoniam  , de  quibus  Legal ioni  Sueciæ , 
qua  apud  Àulam  Noftræ  Czarea  Majefiatis  fiu't  ad  componendas  eas,  remonjlra- 
tum  eft,  Feftra  Regia  Majeftas,  ad  complanandas  iftas  contcnliones , ob  fingu . 
larcin  amicitiam  ac  Focdus  cum  Regc  Sueciæ  fiuam  médiat  ior.cm , ac  meliora  officia 
nobis  0 ferre  velit  j non  dubitans  q.iin  Rex  ille , Feftra  Regia  Mijcftatis  gratiâ, 
conjiliis  vefiris  auront  præbcre  velit, ^fi  nobis  in  omni  re  jufta fiitisfiaciat , eâque 
fropter  reget , ut  Nofira  Czarea  Majeftas  in  b.fce  digne! ur  a»:  ici  lia  redintegran • 
dit  fiacilem  fiepræbere,  ac  hune  ad finem , ut  locus  defigmretur  ,.  in  quo  difeordiæ 
modo  amicabili  compomntur,  abfque  ttllà  apertà  Pacis  illæfione,  (fi  ut  Nofira 
Czarea  Majeftas  interea  velit  omnes  boftiles  fiitfpcndere  im/etus  ; etenim  Feftra 
Regia  Majeftas  confiait  fiore  ut  bar  dijjenfiones  abfque  moleftià  fiopiri  qneant , (fi 
font.  J.  S nobis 
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1700.  «obis  aqua  fatisfaüio  à Corom  Suecia  pueftetur , abfquc  fufceptione  belli , quod 

• — extremum , pojl  ali  a frufirà  tout  ata,  efi  remedium , tfi  ut  Nos  Magnus  Demi. 

nus , N'jlra  Czarea  Majeftas , velit  fuis  profpicere  Subdit  is,  iïlifqut  P ace  nuper- 
rimh  récupérât  à frui  concédât,  atque  fimul  Commcrcio  baud  ità  pridem  féliciter 
fiabihto , £•?  non  ità  auclo  inter  Confaderatas  aliafque  Nationes,  & quod  bac 
pacifient io  nos  ac  Imperium  nofirum  magis  excuit um  fiorefiens  redditura  fit , géné- 
raient tranquillitatnn  praponere  velimus , quà  pr opter  Nos , Magnus  Dominus , 
Nofira  Czarea  Maje fias,  auxilium , quod  Légat 0 noftree  Czarea  Majefiatis  cum 
Turcis  in  Commijfione  exifienti  Carlowitzii  latum  eft,  gratè  accioimus , de  Lega- 
tis  Veftrit , atque  alioi  um  erga  Nos  Magnum  Dominum  , Nofiram  Czaream 
* Majefiatem , negotiorum  prnpenfione , atque  preefenti , de  P ace  nabi  [cum  , Fefiræ 
Règne  Majefiatis  propofitione  cum  Corond  Suecicâ  in  fufeepto  bello , ob  multas  na- 
bis illatas  ab  ipfis  injurias,  non  reeufamus-,  atque  de  loco  buic  rei  defignando , 
ac  traHatione  Pacis  habita  , juxta  obligationem  Focderis  inter  nos  pacli , cum 
Regiâ  Majefiate  Polonix  communient  ione , Ve  fine  Régi*  Majefiatt  confefttm  no- 
tifie abimus.  Jnterea  opta/nus  Nos,  Magnus  Dominus , Nofira  Czarea  Maje/las, 
Vobis  à Dco  Fratri  noflro,  Magno  Domino,  Vefir*  Régi * Majefiatt  longa- 
vam  inculumitatem,  ac  profperum  in  Regnis  veftris  Imperium.  Datum  Imper ii 
Noflri  in  Autà  Imperiali  Metropoli  Mojcovi*  /Inno  à Nativitate  DEI  Rcdcmp- 
toris  Noflri  Jefu  Cbrifti  1700.  menfis  Deccmbris.  die  7.  Regiminis  autem  Nof- 
tri  ip.  Anno. 

% 

L a France  fc  mêloit  auilî  de  vouloir  rétablir  la  Paix  du  Nord.  Elle  avoit 
pour  cela  des  Mi  ni  lires,  tant  auprès  du  Roi  de  Pologne,  que  de  celui  de  Suè- 
de. L’un  & l’autre  s'emploïércnt  pour  finir  les  troubles.  On  peut  le  voir 
par  les  deux  Mémoires,  que  le  Comte  de  Guifcard  prefenta  à la  Chancellerie 
de  Suède,  de  la  teneur  Sc  date  fuivantc. 


Memoi-  » 
rc  du  » 
Comte  „ 
ileGuif- 
card.pre-  ” 
femèà  » 
la  Chan-  j> 
celltrie 
de  Suè- 
de ,!e  » 

il.  Sep-  » 
timbre  ,, 


» 

» 

n 

>» 


j» 


Monsieur  du  Héron , Envoie  Extraordinaire  du  Roi  mon  Maître  au-  * 
pics  du  Roi  de* Pologne,  m’écrit  par  un  Courier  qu’il  m’a  dépê- 
ché le  troifiéme  de  ce  mois  du  Camp  devant  Riga , que  n’aïant  pas  dis- 
continué d’cmploïer  tout  cc  qui  lui  a été  pollîblc  pour  porter  Sa  Majefté 
Polonoifc  à prendre  le  parti  de  terminer  à l’amiable  les  aifterens  qu’Ellc  a 
avec  la  Suède,  cc  Prince  lui  a déclaré  en  dernier  lieu  qu’il  croïoit  avoir 
déjà  témoigné  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  ces  fentimcns-là , par  l’accepta- 
tion qu’il  avoit  faite  de  la  médiation  du  Roi  mon  Maître  j mais,  que  pour 
en  donner  encore  de  nouvelles  preuves,  il  confentoit  d’envoïcr  des  Pléni- 
potentiaires à Dantzig  ou  à Olive,  lciquels  pourraient  convenir  en  peu  de 
tems  avec  ceux  du  Roi  de  Suède  des  prétentions  réciproques,  & qu’il  of- 
frait même  de  faire  traiter  avec  Meilleurs  Dablberg  & JVelling,  enicmble,. 
ou  féparément,  félon  que  Sa  Majelté  Suédoifc  trouverait  bon  de  leur  cn- 
vpïer  lés  Pleins-Pouvoirs.  11  cornent  %nfin  de  remettre  à la  décilion  du 
Roi  mon  Maître  la  rcllitution  des  Forts  qu’il  occupe  en  Livonie,  ne  pou- 
vant avec  honneur  commencer  à traiter  par  cette  Rcllitution  préliminaire 
& inuiltée  que  la  Suède  demande. 

„ En  cas  que  la  Négociation  qu’on  propoic  fe  terminât  (comme  il  y au- 

„ roit 
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roit  fujct  de  1’efpérer)  par  le  rétabliflcment  d’une  bonne  intelligence  entre  1700. 1 
„ les  deux  Rois,  celui  de  Pologne  contribuerait  autant  qu’il  lui  ieroit  poffi-  - ■ — 
„ ble  à la  continuation  de  la  Paix  entre  la  Suède  de  la  Mofcovic  ; & fi  le 
„ Czar  l’avoit  déjà  rompue,  il  s’obligerait  à ne  lui  donner  aucuile  affiftartee 
,,  directement  ni  indirectement.  Mon  dit  Sr.  du  Héron  ajoûte,  qu’il  travaille 
„ à faire  différer  le Èombardement  de  Riga,  & qu’il  efpérc  y rétifllr,  jufqu'à 
,,  ce  qu’il  reçoive  ma  réponfe  par  le  retour  de  Ion  Courier  qu’il  me  prie  de 
„ lui  renvoïer  diligemment. 

,,  Les  difpofitions  qui  font  l’effet  des  foins  continuels  que  prend  le  Roi 
„ mon  Maître  du  rétabli ffement  de  la  tranquillité  dans  le  Nord,  paroiflënt 
„ d’autant  plus  juftes.  8c  convenables  à ce  que  la  Suède  peut  délirer  dans  la 
„ conjoncture  préfente,  qu’elks  remettent  les  différens  en  queftion  à la  Mé- 
„ diation  & à la  dccifion  du  Roi  mon  Maître,  qui  en  la  même  qualité  a 
„ donné  à cette  Couronne  de  fi  grandes  marques  de  fon  eftime  & de  fon 
„ amitié  dans  la  Négociation  du  Traité  d'Olivc,  ÔC  a continué  depuis  ce 
„ tems-là , à lui  témoigner  les  memes  fentimens  en  toutes  fortes  a’occa» 

„ fions. 

Copie  d'un  Mémoire  domê  à la  Cbanltllerie , le  6.  O&obre  1700, 

„ T -E  Roi  mon  Maître  aïant  tout  fujct  de  croire  que  fes  offices  auprès  du 
„ JL  Roi  de  Pologne  auront  le  bon  lùccès  qu’il  en  a dû  attendre,  m’or- 
„ donne  d’avoir  l’honneur  de  témoigner  au  Roi  de -Suède  que  s’il  veut  le 
„ contenter  comme  le  Sieur  de  Palmquift , fon  Réfident  en  France,  a té- 
„ moigne  le  croire,  que  le  Traité  d’Olive  foit  rétabli,  & qu’on  prenne  les 
„ furetez  ncceflaires  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  troublé  à l’avenir.  Sa  Ma- 
,,  jefté  fe  promet  que  le  Roi  de  Pologne  ne  reiüfera  pas  de  s’accommoder  £ 

„ des  conditions  auffi  jultes. 

„ Je  dois  rcpréfenter  en  même  tems  à Sa  Majefté  Suédoife  qu’il  ne  fera 
,,  pas  poffiblc  de  porter  ce  Prince  à rendre  les  Forts  qu’il  occupe  en  Livonie 
„ avant  que  de  traiter,  & même  que  fi  on  veut  faire  entrer  dans  la  préfente 
„ Négociation  la  difeûffion  des  Griefs  8c  des  Dédommagemens  prétendus 
„ réciproquement,  il  ne  fera  pas  poffible  qu’elle  n’éloigne  beaucoup  le  réta- 
n bliflement  de  la  Paix. 

,,  Enfin , le  Roi  mon  Maître  me  charge  de  demander  à la  Chancellerie  de 
„ Suède  apres  la  repréfentation  ci-dcffus,  un  Projet  de  Traité  tel  qu’on  croit 
„ le  devoir  propoler  , afin  que  Tarant  fait  examiner,  & communiquer  au 
„ Roi  de  Pologne,  il  l’appuie  auffi  fortement  qu’il  fera  néccffairc  pour  rcm- 
,,  plir  tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  bon  Garant  & Allié  fur.  des  préten- 
„ tions  juftes  ôc  conformes  à la  Paix. 

,,  Et  comme  je  me  trouve  avoir  prévenu  les  ordres  du  Roi  mon  Maître 
„ .par  le  dernier  Mémoire  que  j’ai  remis  à la  Chancellerie,  j’ai  lieu  d’en  at- 
,,  tendre  une  réponfc  prompte , & qui  convienne  aux  bonnes  intentions  de 
,j  Sa  Majefté  pour  l’entier  rétabliflcment  de  la  tranquillité  du  Nord,  & 

„ pour  continuer  de  donner  au  Roi  de  Suède  toutes  les  marques  polliblcs  de 
,,  Ion  eltiinc  ôc  fincére  affection. 

S 1 Les 
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1700.  Les  Etats  Generaux,  qui  avoient  toujours  en  vue  la  tranquillité  publi- 

que,  & fur  tout  celle  du  Nord,  à caul'e  du  Commerce  de  leurs  Sujets,  lou- 

haitoient  fort  aulîi  d’otïrir  leurs  bons  offices  au  Roi  de  Pologne  à ce  fujet. 
Le  Miniftfe  de  ce  Roi  leur  en  ouvrit  le  chemin  par  un  Mcmoifc,  qu’il  leur 
préfcnta,  en  date  du  z8.  de  Septembre,  dans  les  termes  fui  vans. 

«deM'r.  •»  hauts  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

de  Gers- 

dorf.Mi-  „ CA  Majefté  le  Roi  mon  Maître  croit  encore  Vos  Hautes  Puiflances  les 
Pnln.  de  « ■ bons  Amis,  & m’a  ordonne  de  les  aflurer  qu'il  eft  inébranlable  dans 

a uVe G w l’intention  d’augmenter  plutôt  que  de  diminuer  la  bonne  amitié  &•  intclli- 
' „ gcncc,  qui  a etc  jufqu’ici  entre  Sa  Majefté,  les*  Prédéccflëurs , Se  Leurs 
„ Hautes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies,  & 
,,  le  promet  à l’avenir  autant  de  Vos  Hautes  Puiflances.  Je  dois  auffi  com- 
„ muniquer  à V os  Hautes  Puiflances  la  Copie  ci-jointe  d’une  Lettre  écrite 
,,  de  Sa  Majefté  le  Czar  de  Mofeoviej  5c  bien  que  l’on  puifle  voir  par-là , 
„ que  le  Roi  mon  Maître  cft  cn.état  de  pourfuivre  fes  juites  defleins,  après 
,,  toutes  les  peines  que  l’on  s’eft  donné  de  vouloir  détourner  Sa  Majefté  le 
„ Roi  de  Danncmarck  Se  N onvtguc  de  fon  Alliance,  Sa  Majefté  déclare 
„ néanmoins,  de  ne  pas  refufer  un  accommodement  honnête  avec  la  Suède, 
,,  5c  de  vouloir  cmploïer  fes  bons  offices,  à lui  en  procurer  autant  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Czaricnnc,  pourvû  que  cela  le  fafl'e  à des  conditions  convenables 
„ avec  la  Jufticc  & a vice  les  Intérêts  de  Sa  Majefté  5c  de  les  Alliez,  comme 
„ Vos  Hautes  Puiflances  le  peuvent  voir  plus  amplement  dans  la  Lettre  de 
„ Monficur  le  Baron  de  Patkul , Confciller  Privé  de  Sa  Majefté  le  Roi  mon 
„ Maître.  Comme  Vos  Hautes  Puiflances  témoignent  tant  d’empreflement 
„ pour  la  Paix  de  l’Europe  en  général,  cette  dilpolîtion  du  Roi  mon  Maî- 
„ tre  ne  peut  que  s'accorder  avec  leurs  fouhaits.  C’eft  à cette  heure  au  Roi 
„ de  Suède  d’en  profiter  ; 5c  moi  Je  fuis  avec  beaucoup  de  rcfpcét,  ôcc. 

,,  Ce  z8.  Septembre  1700. 

Lesdits  Etats  Généraux  prirent  d’abord  U réfolution  d’écrire  à ce  Roi-là 
la  Lettre  fuivantc. 


Serenijfime  (fi  Polcntiflime  Rex , 

QfiJm  Régi* Afajefiatis  Vefir <e  Refit  devs  Dont.  Baro  de  Gersdorff  nobis  feripte  tcf- 
.,  laïus  fit , propenfum  Régi*  Afajefiatis  Vefir*  erga  nos  afitcium , pronamque 

* 3 ' voluntatem  cpterd.  (fi  magis  etiam  corroborandi  amicitiam , qux  nobis  cum  Regid 
Alajejiate  Ve  fit»  interceait  , prxlermittere  non- potuimus  quin  Régi*  Majcjiati 
Vejir*  grattas  ageremus,  nobifjue  gratularemur  de  thm  benevo'.o  (fi  amico  ejus 
erga  nos  anima , vicijjtm  te  fiâmes , ntbil  nos  unquam  à nobis  defiderari  paffuros  , 
eorumqut  ad  fovendam  augend.ur.que  tmtluam  amicitiam  (fi  veram  concordiam  in- 
ter Regiam  Afajefiatem  Veftram  al  que  Rempublicam  Noftram , conducere  pote- 
runt , qttippe  qui  Regiam  Afajefiatem  Vefiram  ejufque  Vtrtutcs  beroïcas  femper 

quant  maxime  vénérai i fimus , (fi  ejus  amicitiam  magmfecerimus  (fi  fummoperi 
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dtfideraverimus.  Caterum  cum  modo  nominatus  Dom.  de  Gersdorff fimu]  nobis  1700. 

communicaverit  lifteras  à Magtw  Mofcorum  Czare  ad  Regiam  Alajefiatem  Fef-  — 

tram  fcriptas,  13  addiderit  proptereà  tamen  Regiam  Alajefiatem  Fefiram,  œquam 
Pactm  cum  Corona  Suecia  minime  aveifaturam , imb  (3  Regi<e  MajeJîatis  Fcf- 
tree  officia  parut  a fore , ad  procurandam  codent  modo  cum  Czafed  fuà  Majcjiate 
concordiam , beec  mentis  Rtgiœ  Alajcfiatis  Feftra  ad  Pacem  proclivis  déclarai io 
nobis  gratiffima  fuit } quemadmodum  enim  cxorut  in  Livonid  ante  aliquot  tempus 
' turbae  fumn.o  nos  moercre  Sffecerunt , fie  femper  veriti  Jimus , ne  ni  fi  quantociits 
fedarentnr  cum  tempore  altiùs  exfurgerent  (3  latilis  diffunderentur  13  ne  coUapfae 
quie  lis  rtfiauratio  tant  b difficilior  foret , quo  longiùs  diffcrretur\  nobis  autem  qui- 
tus Pax  (3  tranquillitas  public a femper  in  votis  {3  cordi  eji , jucundum  (3  accep- 
tum  futur  u m eji,  fi  abfque  mora  belli  flamma  in  U vont  à extingui , (3  quie  s iis 
tris  prifiina  reddi  contigerit , proptereà  Regiam  Alajefiatem  Feftram  enix'e  13 
amant er  rogamus , ut  rationes  (3  vias  & quam  brevijjime  duce  mes  inire , (3  in 
iis  fefacilem  praebere  délit , ncc  quicquam  intereà  aggredi,  quod  praefentem  rerum 
Statum  in  de  tenus  mut  are,  vel  Pacis  amicam  conciliât  ionem  magis  difficilem  effi- 
eere  poffet  -,  fed  multo  magis  illico  de  Jrmiftitio . (3  loco  congreffus  convenue,  ghod 
fi  ad  reducendam  tranquillitatem  (3  concordiam  officia  (3  opéra  nofira  RegiteAla- 
jefiali  Fefirce  grata  13  utilis  videbitur , eam  fedulb  (3  lubentes  adbibcbimus  , ttbi- 
cumque  (3  quando  Regta  Alajefias  Fejira  illà  uti  voluerit  , (3  quàcunque  datâ 
occafione  auitpi  nofiri  pro  confervandd  Pace  (3  quitte  publicd  (3  pro  reftaurandd 
eâdcm  quatmus  luxata  vel  collapfa  efi , Studiofiffimi,  documenta  dat  e annitemur , 
ftelicefque  nos  exifiimabimus , fi  collât  a nofira  eum  in  finem  confilia  (3  officia , ait- 
cujus  moment  i fui  (fie  camper  temur.  Caeterum , 

Sereniffime  (3  Potcntiffime  Rex.  , 

Datae  Hagat  Comitum , die  zp.  Septembris  1 700. 

Ils  ne  purent  s’empêcher  d’y  parler  de  la  Lettre,  qui  y étoit  jointe,  & 
que  le  Czar  avoit  écrite  à ce  Prince.  Le  Comte  de  Brtord  avoit  reçu  de 
TEnvoïé  de  France  du  Héron , la  Copie  de  cette  Lettre,  qui  déchifroit  allez 
les  ddTcins  du  Czar,  formez  de  longue  main.  Cependant,  bien  des  gens 
l’attribuoient  à* une  diflîmulation  du  Roi  Auguste,  qui  aurait  pû  en  impo» 
fer  à l’Envoïé  de  France,  afin  d’obliger  le  Roi  de  Suède  à une  Paix  avanta- 
geufe  à la  Pologne.  Mais , puis  que  l’Envoïé  de  ce  Roi  l’avoit  communiquée 
aux  Etats  Généraux,  clic  parue  fort  autentique.  Elle  étoit  conçût  en  ces 
termes.  , « 

„ Tre's-Cher  Frere  et  Seigneur  Voisin,  Lettre 

du  Ci*r 

,,  T 70  u s ne  devez  croire  en  aucune  manière  que  je  néglige  l’entreprile 
,,  V dont  il  cil  qudtion,  & qui  n’a  été  différée  que  par  des  oblfaclcs  fà-  de 
„ cheux.  Mais  comme  par  l'ail  îllance  Divine  Nous  venons  de  faire  une  sne‘ 

„ Paix  pour  trente  années  avec  le  Turc,  & même  avec  allez  d’avantage  & 

, „ de  profit,  "Nous  commençons  à. travailler  à l’cxccution  de  nôtre dcltéin, 

S J „ aïant 
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1700.  „ aïant  à cette  fin  envoie  ordre  au  Gouverneur  de  Novogrod  de  publier  att 
■ „ plûtôt  la  Déclaration  de  Guerre,  d’entrer  en  Livonie,  & d’y  afliéger  les 

„ meilleures  Places.  J’ordonnerai  auflî  fans  rien  négliger  de  faire  marcher 
„ les  autres  Troupes,  & je  prétens  me  trouver  là  en  perfonne  avant  la  fin 
„ de  ce  mois  s •ri’ aïant  point  d’autre  but  que  de  prendre  en  main  avec  l’aide 
„ de  Dieu  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté. 

L’on  ne  parut  guéres  content  en  Hollande  tfu  procédé  du  Czar.  C’eft 
parce  qu’il  paroifloit  avoir  joüé  l’Etat  par  des  proteftntions  fimulées,  qu’il 
avoit  fait  faire  par  fon  Ambafladeur,  & qu’on  ne  demandoit  pas.  Auffi  l’Ambaf- 
fadeurde  Suède  ne  perdit-il  point  de  tems,&  follicita  puiflamment  le  fccours 
ftipulé  dans  le  Traité  conclu  entre  fon  Maître,  l’Angleterre,  & les  Etats  Gé- 
néraux. Cet  Ambafladeur  Suédois  rcpréfênta  fort  le  dommage  que  la  Hol- 
lande pourrait  dans  la  fuite  reevoir,  fi  les  Mofcovïtes,. s’emparant  de  Ncrva, 
avoient  un  Port  dans  k Mer  Baltique.  Car,  quoi  qu’il  fcmolât  que  cela  pût 
faciliter  le  Commerce  avec  la  Mofoovie,  il  y avoit  à craindre  que  le  Czar, 
qui  aimoit  la  Marine,  ne  voulût  attirer  le  Commerce  à lui,  & le  faire  faire 
par  fcs  propres  Sujets  & par  les  propres  Navires,  qu’il  feroit  confondre}  ce 
qui  ôteroit  l’emploi  aux  Navires  & aux  Matelots  Hollandois  qui  alloient  en 
ce  Païs-là.  Ce  fut  là-deflùs  que  le  Confeiller  Penfîonnairc  Heinfm  fit  le 
voïage  de  Loo,  pour  en  conférer  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & en 
• lavoir  fes  fentimens}  car  il  paroifloit  que  le  Nord  étoit  menaef  d’un  grand 
incendie.  On  craignoit  même  que  la  Cour  de  Berlin , qui  paroifloit  avoir 
cté  jufques  alors  aux  aguets,  ne  voulut  profiter  de  ces  mouvemens.  Cette 
Cour  n’etoit  pas  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Cétoit  à 
l’occafion  du  Miniftrc  d’Etat  Danktlman , qui  avoit  été  envoie  prifonnicr  à 
Spandau , & pour  lequel  Sa  Majcftc  Britannique  s’intérefîoit  pour  lui  procu- 
rer la  liberté , le  fichant  doué  de  la  plus  exade  probité.  L’Elcéïeur  de  Bran- 
debourg avoit  difgracié  ce  Miniftre,  parce  qu’il  avoit  tâché  d’amoindrir  la 
confideration  que  ce  Prince  avoit  pour  la  femme  du  Grand  Chambellan  Colb, 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Comte  de  Wartembng.  Cette  femme  altière, 
d’une  extradion  bafle  Si  obfcure,  & qui,  en  premières  Noces,  avoit  été 
unie  à un  Valet  de  Chambre  de  l’Electeur , en  fut  fi  irritée,  qu’elle  s’étoit 
prévalue  de  l’afeendant  qu’elle  avoit  fur  l’efprit  de  ce  Prince,  pour  perdre 
Dankelman , & pour  élever  fon  Mari  au  degré  de  faveur  où  on  l’a  vû  depuis 
fur  le  débris  de  cet  intégré  Miniftre.  Aufli  la  nouvelle  Dignité  Roïale  de 
l’Eledcûr  n’auroit-clle  pas  etc  aprouvcc  par  le  Roi  d’Angleterre,  ni  les  Etats 
Généraux,  fi  les  difficulté?,  fur  la  Succcftion  d’Efpagnc  n’euflent  pas  été  tel- 
les,* qu’on  ne  pouvoit  le  pafler  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  l’Elcdeur. 
Celui-ci  avoit  cependant  renouvelle  le  premier  d’Aont  les  anciens  Traitez 
d’ Alliance  avec  les  Etats  Généraux , par  le  moïen  de  leur  Miniftre  le  Géné- 
ral à'Opdam. 

Outre  la  crainte  qu’on  avoit  de  la  part  de  la  Cour  de  Berlin,  on  avoit  cel- 
le de  la  Confédération  de  pluficurs  Princes  d’Allemagne  contre  l’éredion  du 
neuvième  Elcdorat.  Ces  Princes,  qui  fâifoicnt  pour  cela  tenir  des  Confé- 
rences à Nuremberg,  curent  recours  au  Roi  dcT rance,  comme  Garant  du 
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Traite  de  Weftphalie.  * Celui-ci,  qui,  fuivant  quelques  Politiques,  fàifoit  *70<5* 

fomenter  cette  dilcorde,  fit  prefenter  à la  Diète  de  Ratisbonne,  le  Mémoire  “ 

fuivant. 

„ T E Plénipotentiaire  de  France  agreçû  ordre  du  Roi  fon  Maître,  de  fiti-  Repie- 
„ re  connoître  aux  Elcôeurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  aflêmblcz  (’fnu- 
„ par  leurs  Députez  à la  Diète  générale  à Ratisbonne,  que  quoique  Sa  Ma- 
„ jerté  ait  toûjours  regarde  comme  une  nouveauté  également  contraire  aux  de  Fran- 
„ Conllitutions  générales  de  l’Empire,  Sc  au  Traité  de  Wellphalie,  l’ércc-  ce  à la 
,,  tion  du  neuvième  Electorat  fait  au  commencement  de  la  dernière  Guerre  dc 
„ en  laveur  du  Duc  de  Hanover,  Elle  a cependant  gardé  le  filence,  & (iir  bonne 
„ le  fond  de  l’affaire , fie  fur  l’obmiffion  des  formalite?,  qu’on  devoit  au  moins  le  14.  * 
„ obferver,  pour  confervcr  en  quelque  manière  les  Droits  des  Princes  de  Sept. 

„ l’Empire  ; perfiiadée  que  leur  recours  à l’Empereur  auroit  tout  l’effet,  l~ca‘ 

„ qu’ils  fb  promettoient,  fie  qu’obtenant  de  leur  Chef  la  jufticc  qu’ils  en  dc- 
„ voient  attendre,  les  juftes  plaintes  caufécs  par  cette  nouvelle  éreétion  fe- 
„ raient  bien-tôt  apaifées : mais,  comme  les  Protcftations  des  Princes  oftèn- 
„ fez  pour  cette  innovation  font  depuis  plufieurs  années  entièrement  inuti- 
„ le»,  qu’ils  connoiflent  par  la  réponfe  que  l’Empereur  leur  a fait  en  dernier 
„ lieu , qu’ils  ne  doivent  rien  cfpércr  de  leurs  remontrances,  que  les  raifons 
„ folides  tant  de  fois  emplo'tccs  demeurent  fans  effet , qu’enfin  , Ils  ont 
„ compris  que  leur  unique  reflourcc  confiftoit  à s’adrefler  aux  Garants  du 
„ Traité  de  Wcftphalic,  engagez  à maintenir  l’execution  de  ce  Traité,  8c 
,,  que  dans  cette  vûë , Ils  ont  cffcttivcmcnt  eu  recours  à Sa  Majefté  pour  le 
,,  maintien  des  Loix  de  l’Empire,  8c  des  Conditions  des  Traitez  également 
„ bleflcz  par  les  nouveauté?  introduites  en  faveur  du  Duc  de  Hanover  ; le 
,,  Roi  voulant  marquer  en  toutes  occafions , 8c  principalement  dans  la  con- 
„ jonéture  prefente,  fon  aff'cètion  pour  les  Princes  de  l’Empire,  l’attention 
,,  qu’il  donne  à leurs  Intérêts , le  defir  qu’il  a de  faire  executer  ponftuelle- 
„ ment  les  Traitez  dont  il  cft  Garant,  Sa  Majefté  portée  par  ces  confidé- 
„ rations,  a ordonné  à fôn  Plénipotentiaire  à la  Diète  de  l’Empire,  de  dé- 
„ clarn-  qu’après  avoir  reçu  l’Acte  de  Rcquifition  de  fa  Garantie  (igné  au 
w nom  des  plus  confidérablcs  Princes  de  l’Empire,  Elle  fc  croit  obligée, 

„ comme  Garant  du  Traité  de  Wcftphalic,  de  protéger  ces  Princes  fiiivant  • 

„ leur  demande,  dans  les  Droits  qui  leur  lont  aquis  par  ce  même  Traité,  8c 
„ de  foûtenir  les  réfolutions  qu’ils  ont  prifes,  fie  les  liailtms  formées  pour 
„ maintenir  leurs  prérogatives.  Que  fon  intention  non  feulement  eft  d’in- 
„ terpofer,  pour  cet  effet,  les  offices  les  plus  prcffans,  mais  au£G  d’cmploïer, 

„ s’il  cft  necelTaire , les  autres  remèdes  convenables  pour  empêcher  que  les 
„ Loix  de  l’Empire  Sc  les  Conditions  des  Traitez  ne  loient  violées  par  l’éta- 
„ bliflement  de  la  nouvelle  Dignité  Electorale,  qu’on  prétend  ériger,  non 
„ feulement  fans  néedfité,  mais  encore  au  préjudice  de  la  Bulle  d’Or,  de  la 
„ Déclaration  faite  par  l’Empereur  le  16.  Mars  1647,8c  du  Traité  de  Wcft- 
„ phalic:  qu’enfin  Sa  Majefté  ne  doutant  pas  que. les  inlbnces  faircs  de  là 
,,  part  en  faveur  des  Princes  corrcfpondans  ne  loient  examinées  avec  toute , 

„ l’attention  néceflaire.  Elle  l’aflurc  aulli,  qu'il  ne  fera  pris  déformais  oms 

• „ cette 
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1700.  „ cette  affaire  que  les  Réfolutions  les  plus  conformes  au  maintien  de  la  tran- 
“ — - ,,  quillité  générale  de  l’Empire.  Le  14.  Septembre  1700. 

La  Guerre  furvenue  quelques  mois  après,  enfuite  de  la  mort  de  Char- 
les II.  Roi  d’Efpagne,  fît  fufpendr*  les  plaintes,  Se  elles  ont  enfuite  été 
entièrement  éteintes  par  la  Paix  d’Utrccht. 

Pour  continuer  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  Nord.  Le  Miniftre  du  Roi 
de  Pologne  préfenta  un  nouveau  Mémoire  aux  Etats  Généraux.  C’étoit 
pour  leur  prôner  que  c’étoit  à leur  confidération  que  le  Roi  fon  Maître  avoir 
pris  le  parti  de  ne  point  bombarder  Rig*t , Se  d’en  lever  le  Siège.  On  (avoir 
pourtant  que  c’étoit  pour  toute  autre  railbn.  En  premier  lieu,  c’étoit  la  dif- 
ficulté de  l’cntreprife}  la  defortion  des  Troupes,  qui  aimoient  mieux  aller  fer- 
vir  un  Roi  Luthérien,  que  le  leur  qui  avoir  changé  de  Religion  -,  & le  man- 
que d’argent.  D’ailleurs,  le  maître  motif  ctoit  l’apréhcnfion  que  les  Trou- 
pes, qu’on  avoir  embarquées  en  Suède  pour  la  Livonie,  n’allaflènt  débarquer 
en  Courlande,  ne  coupallent  par-là  le  chemin  aux  Troupes  du  Roi  de  Polo- 
gne , & n’allailent  enluite  faire  une  invafion  dans  la  Saxe.  Cette  dernière 
crainte  paroiffoit  avoir  quelque  fondement.  Auffi  le  Roi  d’Angleterre  en 
parla-t-il  à l’Ambafladcur  de  Suède,  qui  fc  chargea  d’en  écrire  au  Roi  fon 
Maître.  Il  ne  tarda  même  pas  beaucoup  à en  recevoir  la  réponfc.  Il  fut  la 
notifier  à Sa  Majefte  Britannique  & aux  Etats  Généraux.  Elle  portoit,  que 
le  Roi  de  Suède  fc  défilloit  entièrement  du  deflein  d’envahir  la  Saxe.  Pen- 
dant cette  notification,  le  Comte  de  Dbona , qui  fe  uouvoit  à la  Haïe  avec  le 
Prince  Elcétoral  de  Brandebourg,  notifia  aufli,  de  la  part  de  l’Eleéteur  fon 
Maître,  au  Roi  d’Angleterre,  que  fon  Maître  s’opoferoit  de  toutes  fes  For- 
ces au  deflein  de  l’entrée  en  Saxe.  11  s’aquitta  même  de  cette  Commiflion 
d’une  manière  hautaine,  qui  déplût}  ce  qu’il  auroit  pû  faire  autrement , s’il 
avoit  fçû  que  ce  defTein  ne  fubfilloit  plus.  Voici  le  Mémoire  du  Miniflrc 
de  Pologne. 


Mémoi- 
re du 
Miniftre 
de  l'olo-  m 
gne  à „ 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 


AP  r e' s la  proteftation  d’amitié  que  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  à V.  H. 
P.  de  la  part  du  Roi  mon  Maître  il  y a quelques- jours , j’ai  à l’heure 
„ qu’il  cfl  la  joïe  d’en  mettre  devant  leurs  yeux  un  exemple  éclatant,  s’il  y 
„ en  a jamais  eu  au  Monde.  Tout  étoit  prêt  pour  le  Bombardement  de  la 
„ Ville  de  Riga,  comme  tout  le  monde  en  cil  déjà  informé.  Se  on  fe  pou- 
„ voit  promettre  avec  fondement  de  la  contraindre  à fc  rendre  plutôt  de  cet- 
„ te  manière  que  par  des  attaques  formelles.  Mais,  dans  le  tems  que  les  H.i- 
„ bitans  de  ce  lieu  craignoient  que  leur  Ville  ne  fut  entièrement  confuméc 
„ par  le  feu , le  Roi  mon  Maître  changea  fon  defTein , Se  Sa  Majellé  m’a 
„ ordonné  de  déclarer  à V.  H.  P.  que  cela  s’cfl  fait  dans  la  foule  confidé- 
„ ration  des  Comptoirs,  Biens,  & Effets,  que  les  Négocians  Se  Sujets  des 
„ Provinces- Uni es  y ppfledcnt}  fc  perfuadant  que  V.  H.  P.  feront  d’autant 
„ plus  convaincues  par-là  que  Sa  Mujefté  embrailc  avec  plaifir  toutes  les  oc- 
cafions,  par  lcfquelles  Elle  peut  témoigner  à V.  H.  P.  le  defir  fincére 

„ qu’EUe 
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„ qu’Ellc  a d’entretenir  avec  Elles  une  intelligence  parfaite  & une  amitié  fo-  1700. 

» 1,de5  & qu’Elle  favorite  avec  empreflement  ragrandilTemcnt  d’un  Corn-  

„ merce  libre  entre  fes  Sujets  & ceux  de  V.  H.  P.  Sa  Majcfté  fc  trouve  au 
„ relie  encore  dans  la  dif'pofition  que  V.  H.  P.  auront  déjà  remarquée  dans 
„ celle  que  je  leur  rcprci'cntai  le  28.  du  pafle,  & je  fuis  Sc  ferai  toujours  avec 
,,  beaucoup  de  rcfpecl, 

A la  Haïe , ce 4.  d’Octobrc  1 700.  W.  H.  de  Gersdorpf. 

I e arriva  en  ce  tcms-là  un  autre  Miniflre  du  Roi  Auguste  auprès  de  Sa 
Majctlé  Britannique.  Sa  Commiftîon  étoit  de  folliciter  la  Paix  avec  la  Suè- 
de. Il  en  parla  a Sadite  Majcfté  Britannique.  Ce  Miniilrc,  qui  s’apclloit 
Kirkncr , Saxon  de  Nation,  avoir  été  Secrétaire  du  Plénipotentiaire  de  Saxe 
3 la  Paix  de  Ryfwyck.  Il  tâcha  d’infinuer  adroitement,  Sc  fous  main,  que 
fi  le  Roi  fon  Maître  étoit  abfolu,  ce  Roïaumc-là  ferait  en  peu  de  tems  la 
plupart  Pro  te  liant.  C’eft  qu’il  prétendoie  qu’il  y avoit  quantité  de  Grands 
& de  Noblcflc  qui  l’étoient  dans  l’intérieur,  & qu'ils  ne  def  uifoient  leurs 
fentimens  que  de  la  manière  que  les  Juifs  font  en  Portugal , & parce  qu’ils 
furent  perfecutez  l’an  i<S7f.  par  le  feu  Roi  Jean  Sobif.sk r,  fous  le  prétexte 
qu’ils  étoicnt  Ariens.  Ces  elandeflines  infinuations  donnèrent  lieu  aux  Minif- 
tres  les  plus  éclairez  de  foupçonner  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  le  deflein 
d’attenter  à la  Liberté  de  la  République , & qu’il  n’offroit  de  faire  la  Paix  * 
avec  la  Suède,  que  pour  ne  l’avoir  pas  à dos  dans  fon  Expédition,  & ne  fc 
joignit  à ceux  des  Polonois,  qui,  aimant  leur  Liberté,  fe  réveilleraient. 

En  ce  tems-là  l’Ambafiadcur  de  Mofcovie,  fut  enfin  obligé,  par  les  or- 
dres du  Czar , d’avouer,  contre  fes  précédentes  afliiranccs  contraires,  que 
fon  Maître  avoit  déclaré  la  Guerre  à la  Suède,  8c  étoit  usuellement  en  mar- 
che contre  elle.  Il  le  fit  par  le  Mémoire  fuivant. 

CE  LSI  AC  P R ÆP  O TENTES  DOMINE  Mémoi- 

re déli- 

DRolixa  ac  plus  vice  ftmplici,  à Celjh  ac  Prapotcntibus  Ve  fris  Domination-  »? nrfr 
bus,  ad  Sacrum  Czaream  MajefiaUm  Clement  iffmum  meum  Dminum,  nu-  fadeàrdê 
per  rime  prateritis  temperibus,  per  dclegationem  veftri  Agentis  Domini  Rofenbo-  Mofco- 
mii,  fuit  petitio , ne  ob  obligationcm , anttqu.e  erga  Sacrum  Okaream  Majefta-  ™aux 
temamiciti a Veftrarum  Celfarum  ac  Prapotentum  Dominationum , atque  ob  con- 
firmationem  illius  in  pofterum,  Regia  Majejlati  Danica  adverfum  Coronam  Site-  P.dansI à 
cicarn , fua  Czarea  Slajefîas  mijftone  exercitutim  fuorum  adverfus  Livoniam  fuc - Confe- 
currere  velit,  quà  de  rt  per  U itéras  me  as,  fua  Sacra  Czarea  Majeflatimibi  rcnce  du 
referendum  effet.  Ad  quam  Vcfrarum  Celfarum  Dominationum  petitionem  pro - 6.'-°a‘ 
penfa  fua  Sacra  Czarea  Majefas  Clt menti ffimus  meus  Dominas  per  me  Celfis 
Dominationibus  Ve  fris  perclementer  rejpondere  dignatus  eji , fc  pro  Veflrarum  Cel- 
farum, ac  Prapotentum  Dominationum  petitiove,  ob  ant.quam  ac  ir.timam  âmi- 
citiam  in  hoftiies  conatus  curn  Coronâ  Suecicâ  inire  nolle , niji  quatenus  ex- parte 
Succicâ , qu.tdam  injuria  fiant.  Tantum  ne  Vefra  etiam  Celfa  ac  Prapotentrs 
Dominât  iones  ob  talent  exbibitionem  ac  conjcrvatmcm  ver  a Vcfrarum  Domiua- 
ïon-  *■  ^ T tiomm 
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1700.  tionum  amicitia  erga  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  ipfe  bis  Negotiis  im- 

— — 1 ■ mifcere  vclint , agendo  bofl  Hiter  adverfus  Confœderatum  Ju£  Czare£  Majeftatis 
contra  Regiam  Majeftatem  Danicam  -,  ex  quo  major  ac  penonflans  amicitia  in- 
tra  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  Clementifiimum  mettm  Dominum  atque  in- 
ter Cclfas  ac  Pnepotcntes  Feftras  Dominations  augi  poffit,  Ad  qu.im  relations» 
tncam  Feftris  Celfis  ac  Præpotentibus  Dominât ionibus  faftam,  non; inc  Feftrarum 
Celfarum  ac  Prjcpotentum  Dominationum  nttbi  Dominas  Confiliaritis  Penftonna- 
rius  pcramic'e  ref pondit,  quod  Feftre  Celfte  ac-  Pr.epotentes  Dominations  tant 
cum  Suecicà  quant  cum  Danicâ  Coronis  Foedus  ineant  defenfivum,  fed  qttoniam 
Rcgia  Majefias  Demie  a , invafione  in  Urbtm  Tonninguen/em  Ditci  Idoifatiæ  fub- 
jcltam , medium  ad  componendum  Boréales  HoftiUtates , violavit  ; banc  ob  atti- 
fant Celfte  ac  Præpotentes  Fefttx  Dominât  iones , vident  es  Majeftatem  Rcgiam 
Danicam  à Mcdiatonbus  1 n fuis  Negotiis  propofttionibus  faclis  Juam  inclinât toiiem 
non  demonftrajje , conjuntlas  fimul  cum  Clajfe  Rtgtee  Majeftatis  Magna:  Br it affi- 
nité mifterunt  fuas  bellicas  N ave  s in  Fretum  Danicum  vulgb  Sontk  diclum , quo 
Pax  facilius  reconciliari  poft'et , fed  malam  Veftrœ  Celfte  ac  Præpot entes  Domi- 
nât iones  intet.tknem  adverfus  C oronam  Danicam , ac  inimseitiam  non  habuiÿent , 
nec  alittd  Feftrarum  Celfarum  ac  Pnepotentum  Dominationum  deftderium  fuijfet , 
fed  tantum  quo  Pax  commuais  confervaretur  : quemadmodum  etiam  fecundum  de- 
ftderium fux  Sacra  Czarea  Majeftatis  Clementifftmi  tnei  Dommi,  Celfis  Feftris 
ac  Prapotentibus  Dominât  ionibus  à me  propofitam  impenderc  velitis.  £>na  autem 
F tftrai  um  Celfarum  ac  Prapotcntum  Dominationum  bona  inclinatio  Jua  Sacra 
Czareae  Majeflati  promijfa , poftea  a lia  modo  circumfcripta  fuit,  ift  loco  arnica* 

* Feftrarum  Celfarum  ac  Praepotentum  Dominationum  pi  openfionis,  ac  remot ionis 
illius  boftilitatis,  mer  à invafionc  inopinatà , bellicarum  Feftrarum  ac  Confœdera- 
tarum  Navium , tum  Regiae  Majeftatis  Danicae  Clajjis , tum  ipft  illius  Mctro- 
polis  multiplies  infeftatione  à jadis  Olliis  igniariis , vttlgo  Bombes  dictis,  laefa  eft, 
damnum  cœpit  ; Cum  tamen  nul/a  in  hoc  boftilitas  ex  parte  Daoica  incepta  fue- 
rit , quo  talis  omnino  inimicitia  juxta  demonftrationem  neutralitatis  fiae  Sacrae 
Czareae  Majeftati  promiftae  hoc  in  bellum  mut  ata  fit , illudque  adverfus  jura  gen- 
tilitia  va  Idc  progrejfum.  jfiuâ  de  re  Ablegatus  Danicus  ad  Autam  fuae  Sacrae 
Czareae  Majejlatis  degens , infmuavit  Memoriale , nomine  Regis  fui  Dominé , 
magnoperc  petens  ut  taie  intolerabile  damnum  fuae  Sacrae  Regiae  Majeftati  ilia - 
tum , fua  Sacra  Czarea  Majefias  jubert  digne tur quo  ex  Clajfe  Feftrarum  Cel- 
farum ac  Praepa^ntum  Dominationum , Naves  Mercatoriae  Batavienfcs  in  Por- 
ta Divi  Arcbangcli  arrefto  detinerentur.  fftuâ  in  re  autem  ob  perconftantem  ac 
veterem  amicitiam , qux  inter  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  ac  Feftras  Cel- 
fas  ac  Prxpoteutes  Dominationes  intercedit , ipft  Ablegato  reeufatum  eft,  Dcinde 
acccpto  fix  Sacra  Czarea:  Majeftatis  Clementifftmi  tnei  Dominé  perbenigno  Man- 
dat 0,  in  Colloquio  Feftrarum  Celfarum  ac  Prxpotcntum  Dominationum  Domi- 
nés tum  temporis  exifientibus  Députât is  , Domino  liamo  cum  teli/uis , demonftravi 
que  J fua  Sacra  Czarea  Majefias  fuperiorem  fuam  Declarationem , Feftris  Celfis 
ac  Prapotentibus  Dominât  ionibus. fadam  a:  que  Paccm  juxta  petitionem  Feftra- 
rum Celfarum  ac  Pnepotentum  Dominationum , cum  Corona  Suecica  abfque  leefio- 
ne  conftrvart  veüt , fed  ut  Celfte  ac  Prxpotentes  Feftra  Dominationes  ftnaliter 
•mlint  dmonftrare  Mmiftro  Suecico  ac  Regu  fax  Majeftati  Suatec  fertbere  de 
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fequcnti  Ntgotio  : Quoniam  in  commoratione  Magnorum  ac  Plenipotentiariorum 
Légat orum  Suecicorum  Alofcoviœ , ipfis  diiïum  fuit  (officient  et  cum  rcquifitione  de 
comntunibus  injuriis , in  partent  fua  Sacra  Czarea  Majeflatis , maxime  autem  de 
ta , ad  dedecus  ipfius  perfona  fua  Sacra  Czarea  Alaieflatis , Clément  iffinii  mei 
Domini  pertinent! , Riga  illata , cum  loti  ferè  mundo  conjliterit  fuam  Sacrant 
Czaream  Majeftatcm  Riga  fuijj'e  ptateritis  Apnis , ac  iter  fttum  vcrfus  Ho  U a>t~ 
diam  intendtffe , rjuod  UH  Suecici  Legati  etiam  fi  fait ur os  ac  rehturos  ejje  ad  Re- 
giam  fuam  Majejhtem  poft  redttum  Juum  a h (que  morâ  firmiter  polliciti  funt  : quâ 
de  re  etiam  ipfis  datum  efl  Memoriale  fubfcriptum  exifientium  tum  temporis  in 
ifiis  Colloquas , iutimi  Bvjarini  ac  Proregis  Siberia , Theodori  Alexides  Gaiosai- 
ni  , cat  et  or  unique  Collegarum  Mofcovia , fed  hoc  ufque  ad  tempus  fua  Sacra 
Czarea  Majefiati  ex  parte  Suectcâ  nutla  in  fuis  injuriis  exbibita  efl  Jatisfadio, 
nuit  a minus  ne  uilttm  quidcm  refponfum  fallut» , ex  quo  valde  la  fus  efl  honor  fua 
Sacra  Czarea  Majefiatts  Clément ijfimt  mei  Domini , quarum  injurias  um  copia, 
meliorem  ob  notitiam  communicata  efl  per  me  ifiis  Dominis  Deputatis  Vefirarum 
Ce l forum  ac  Prapotentum  Dominât  ionum  (fi  ut  Ve  (ira  Ce! fa  ac  P rapo tentes 
Dominations  prudents  hoc  anima  confiderante  de  fatisfadioue  vittdiflâ  digna  inju- 
riât ipfius  fuae  Sacrae  Czareae  AÎajeftatis  perfonae , litteris  fuis  apud  Regiam 
fuam  Majefiatcm , fecundum  firmam  difpofit ionem  antiquae  ac  confiant i s amicitiae 
qstat  inter  fuam  Sacrum  Czaream  Majeliatem  ac  V tflras  Celfas  ac  Praepot entes 
Dominations  inter cedit , in  omnibus  petfe&am  fatisfaclionem  procurarc  dignentur. 
N une  vero  à die  vigefima  terria  praeteriti  Alenfis  Augufii  juxla  fiilum  voteront 
ufque  ad  praefens  tempus  poft  meam  Declarationem  à Veftris  Celfis  ac  Praepoten- 
tibus Dominât ionibus  ( quale  refponfum  fua  Regia  Afajeftas  Suecica  ad  Ve  liras 
Celfas  ac  Praepotentes  Dominât iones  miferit  refpeüu  literarum  Vefirarum , (fi 
hic  degens  illius  Legatus  quibus  feriptis  fuis  pro  Declaratione  Vefirà  Vffiris  Celfis 
ac  Praepotentibus  Dominationibus  refponderit  ) ex  congregatione  Vefirarum  Celfa- 
rum  ac  Praepotentum  Domissationum  inter  Danicam  (fi  Suecicam  Coronas  incep- 
tis  rebus  immifeere  nolit  modb  ut  fatisfaliio  fiat  ex  parte  Suecica  in  ifiis  injuriis 
nâtts  in  partem  fuae  Sacrae  Czareae  Majefiati  s , maximè  autem  Rigae  i/latis  ipfi 
fuae  Sacrae  Czareae  Majeftatis  perfonae , de  quibus  ex  propofitione  mcâ  fuperio- 
ri,  Veftris  Celfis  ac  Praepotentibus  Dominationibus  omnimodè  confiât.  Ad  quas 
injurias  Legati  Suecici  qui  Mofcoviae  fuerunt , re  (pondérant , fe  certb  certius  hanc 
illatam  injur'tam  notoriam  ipfimet  perfonae  fuae  Sacrae  Czareae  Majefiati  Rigae 
injetlam  ad  Regtm  fuum  Dominum  illorum  relaiuri  fini  ac  petent  ut  illi  omnino 
fat  is  fiat , quà  de  re  non  Jemel  (fi  ipfa  Jua  Sacra  Czarea  Majefias  ifiis  Legatis 
loqui  dignatus  eft.  Cujus  poft  affecurationem  fua  Sacra  Czarea  Majc/tas  Clemen- 
tiffimus  meus  Dominas,  ad  Aulasn  Suecicam  mittere  voiuerit  Re/sdentem  ad  de- 
tlarandam  explctionem  à fe  antecedentium  Traflatuum  Magnorumque  ac  Plenipo- 
tentiariorum  Légat  orum  confirmât  ionem.  A difceffu  autem  borum  Légat  orum  fuf- 
' fkienti  nunc  tempore  praeterlapfo , non  tantum  ipji  ex  parte  Suecica  u/la  fitisfac- 
tio  dàta  eft,  fed  infuper  in  contrat  létal  cm  fajfeficam  Rigcnfis  Gub  trustons  juftifi- 
cat ionem  tradidit  in  Cancellarià  Legaforia,  Refidens  Suecicus  Memoriale  (fi  Li- 
terarum Regiarum  ad  fe  feriptarurn  copiant , in  qua  ne  minima  quidcm  fatisfuftio 
faRa,  cum  tamen  failli  fitbi  tnedio  fa  élis  mandatis  fuper  Gitbernatore  Rigenfi  illad 
fuae  Sacrae  Czareae  Majeftatis  defiderium  implere  poluijfent , de  quibus  omnibus 
...  T i fua 
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fua  Sacra  Czarea  Majeftas  ceitior  fada  banc  exiftimans  fummam  contrarieta - 
■ tem  in  ipftus  fuae  Sacrae  Majeftatis  Perfonam , gravi  injuria  Rigac  affedam , 
ac  deindc  propofitam  querelam  adverfus  Gubcrnatorem  atque  a/iàs  a Ltgatit  Sue - 
eieis  flocapenditam , atque  vident  quod  fecundum  obligationem  fœdcris  ac  vicinae 
crga  fuam  Sacrant  Czaream  Majeftalcmftncerioris  amic  tiae , per  taie  fufficiens 
tempus  ac  fecundum  promiffiontm.  Legatorum  nulta  fatisfadio  ex  parte  Suecicâ  fe- 
cuta  fit  , ac  in  poftnum  fpet  ftbi  adempta  eft  ; ideo  où  notas  fuae  Sacrae  Czareae 
Majcftati  ipfimet  ejus  Majeftati  illatas  injurias  (fi  non  exbibitam  fatisfadionem , 
promiJJ'am  à Legatis  Suecicis  juxta  demonftrationcm  ipftus  fuae  Sacrae  Czareae 
Majeftatis  Pcr/onae  ipjis  fadam  , Sacra  Czarea  Majeftas  volait  dcclarare  bel- 
htm  Cot  oiue  Sueciæ  ac  verfus  Confinia  illius  exercitus  fttos  mittere , ac  Czareae 
Majeftatis  I itéras  de  bac  declaratione  ad  Kefidcntem  ad  Autant  Suecicam  degen- 
tem  tranfmitti  jujjit.  In  P e fi r arum  Celfarum  ac  Praepotentum  Dominationum 
Neutralitate  ( quod  nunquam  juxtà  antiquam  ac  firmam  Feftram  Amtcitiam  ex- 
pedandum  ) fua  Sacra  Czarea  Majeftas  Clemcntijfimus  meus  Dominas  inter  Sue- 
cicam ac  Danicam  Coronas  omninby  abjque  affevtratione  relinquit:  qutmadmo- 
dum  ab  initia  Veflrae  Celfae  ac  Praepotentes  Dominationes  per  me  fuae  Sacrae 
Czareae  Majeftati  demonftrarunt , fe  inter  utramque  Coronam  Pacem  reconcilia - 
taras  effe,  mox  veto  poftea  abfque  ullâ  Caufâ  mala  bofiiliter  parti  Danicoe  intu- 
liffe , quali  modo  nunc  etiam  fua  Sacra  Czarea  Majeftas  à Feftris  Ce l fis  ac  Pra- 
potentibus  Domiuationibus  inccrtus  in  fatisfadione  compenfanda  juftitia  fui  ex 
parte  Suède  a y banc  ob  caufam  Celfis  ac  Præpotentibus  Dominationibus  Feftris 
bac  med  declaratione  notitiam  mibi  proponere  jujjit , indigent  à Feftris  Celfis  ac 
Prxpotentibus  Dominationibus  de  hoc  fupra  memorato  re/ponfionis,  qui  de  ex  ter  a 
Feftris  Celfis  ac  Præpotentibus  Dominationibus , omnes  profperos  remit  fuccejfus 
spprecor.  . 

Haga  Comitis  die  6.  Odobris  Anno  1700. 

Andr.  Artemonides  Mathueqf. 

Comme  l'ufagc  des  Princes  eft  de  donner  une  couleur  de  juftice  à leurs 
entreprifes  militaires,  le  Czai  n’oublia  pa;  la  formalite  du  Manitèfte.  On  en 
reçût  un  qui  avoit  été  publié  à Mofcou,  en  date  du  18.  de  Septembre  1700. 
Il  étoit  en  Latin,  tel  que  voici. 

jNtcr  omr.es  cauftas  , quibus  Czitrica  Majeftas  ad  rum pendant  cum  Suetis  Pa- 
cem permota  fuerat  , bjec  vel  prxcipua  eft  y quod  Rex  Suecia  txternd  quiderm 
fpccie  omnia  officia  arnica  tranquilUque  vicinitatis  ei  exbibuerit , atque  ut  de  fi- 
de  fuà  magis  perfuaderet , (fi  Czarum  quafi  in  foporem  daret,  legationem  quoque 
folemnem  miftrit , qux  repetitam  Padorum  confirmât ionem  in  Jpeciem  urgeret. 
Clanculum  autem  varias  inftdiasei  machinât  us  fit , atque  inter  alia  Rcgem  Polo- 
nia1 in  fecictatem  invitavent  ut  conjundis  viribus  Czarum  aggrederentur.  Clan- 
deftinje  quoque  Suecorum  machinât iones  effecerant  ut  Confiant mopoli  Pax  lurcam 
inter  (fi  Mofcum  multis  mardis  rctardata  fuerit.  Ita  Sueci  ulttmam  Mofcis  moli- 
ti  funt  prrnteiem.  Cum  igitur  Rex  Sueciae  nulld  juftà  de  Caufà  Czarum  laceffif- 
jet  y (fi  ftmuiatâ  arnica ià  ipfum , totumque  ejus  Imperium  y potentijfimis  boftibus 
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ëdverfus  eum  concis  atis , evertere  atque  peffundare  firaudulenter  cogitaÿet  ; non  1700. 
pot ucrn  non  Czarus  curant  Univerft  Orbe  if  Cbriftianis  maxime  Principibus  — ' ■« 
ptrfidiam  banc  atque  fraudem  detegere , [per  ans  dtvinis  humanifquc  Iagibus  juf- 
tum  ai  convenicns  judicatum  tri , ut  Czarica  Majefias  hnptrii  Jui  curant  gérât , 
atque  à Deo  conccffa  fthi  potefiate  utatur , il/a  toque  bel/o , glifcentem  nimif  Suece- 
rum  potentiam  ita  confringat , inepte  eo  ilatu  collocet , »<?  per  nu  io fa  s , perfidafque 
Machinal  ioncs  in  poflerum  exequi  valcant.  Atque  confidit  fore  ut  boc  propoft- 
tum  fuum  ab  botte  [lis  omnibus , if  ftudio  partium  vacuis , co  juftius  babeatur,  qui 
magis  notum  efi  , Provincial  Careliam  if  Ingriam  antiquitus  Magna  Ducatui 
Mofcoviae  extra  omnetn  contrôler fiam  fubjcttas  fuiffc , à Suecis  veto , qui  juxtà 
eortim  fymbolum , e*  rapto  vivant , £ÿ  omîtes  vicinos  fpoliaverant , J'ub  initium 
bujus  Seculi , Mofcovia  internis  diffidiis  laboraret , occupât  as  atque  avulfas. 

Quo  failo  cum  viam  primum  invenifjent  occupa ><di  Livoniam,  if  bcllum  polices 
in  Prujjiam , inde  in  Germanium  transfenndi , maximum  ex  rebus  geftis  glonam  , 
fummamque  famam  confecuti  funt. 

x.  Cum  Regno  Daniae  Czarus , ejufque  Antecejfores  antiquo  Foederis  vincu!» 
junili  funt , quo  ad  auxilia  ci  ferenda , £5?  injurias  quajlibet , tanquam  ipfi  fibi 
failas  vindicandas  obligantur.  Itaque  quoniam  Rex  Sutciae  Zeelandiam  validâ 
manu  invaferat , Metropolique  abfentis  Regis  infeftatâ,  (f  toto  Regno  Daniae  in 
diferimen  ultimum  conjeüo , Regem  non  rnodà  ad  iniquam  Pacem  cum  Duce  Hol- 
fatiae  ineUëdam , Jed  etiam  ad  Regem  Poioniae  amicum  if  Socium  ab  eàdem  ex-- 
cludendum  adegerat , quo  diftraiium  à Socio  opprimendi  major  occafto  effet  •,  Sa- 
cra  Czarica  Majejlas  coram  Deo  (f  bominibus  fe  adftriclam  fatetur,  ut  injurias 
bafee  fidiffimis  amicis , fociifque  i Hat  a s ulcifcatur , if  inita  contra  illos  conftlia 
infringat  -,  quo  fuam  if  Fæderatorum  fecuritatem  armis  ncceffariis  aliquando  fta- 
biliat  , confident  jufiiffimae  Caujae  Deum  adfore. 

Deux  jours  apres  que  l’Ambaflàdeur  de  Mofcovie  eut  prélenté  (on  Mé- 
moire, celui  de  Suède  en  prélènta. un  autre,  pour  demander  une  Conféren- 
ce , dans  les  termes  fuivans.. 

€ £ DS  I AC  PP,  D D.  Mémoi- 

re de 

(fL  ’ti  nupero  Memoriali  die  ÿj  Septembris  exhibito  certiores  reddiderim  Celfas  ac 

PP.  DD.  F tfiras  queadmodum  à Sacra  Regia  Maje/late  Domino  meo  de-  <tc  Sué- 
wentiffimo  injunHum  mibi  fuerit  ut  ad  Celfas  ac  P P.  D D.  F frets  pleniorem  de. 
atque  exaclam  notitiam  deferrerem  finguiorum  momentortm  qua  fpeüant  ad  gra- 
vamina  if  quarelas  à parte  Serenifftmi  Mofcorum  Czaris  mot  as  ; fuper  quibus 
mentem  Sacra  Regia  Majeftatis , ipfiufmet  refponforiis  Celfa  ac  PP.  DD. 

F eftra  abund'e  perfpexerunt . Itaque  mei  efl  officii  ut  quo  par  efi  cultu  , porrb 
rogem , dignentur  Celfa  ac  P P.  D D.  Fefira  denominare  Députât  os  y cum  qui - 
bus  col  loque  ndi  facultas  quàmptimum  fieri  poffit , jpibi  obtingat , qttà  occafione 
juftam  S.  R.  Majeftatis  caufam  manifëflijjimi  ob  oculos  expofiturus  fum , ita  ut 
palam  fiat  Univerft  s , Sacram  Regiam  Majedatem  in  hoc  negotio  nibil  quod  fua- 
rum  fuerit  partium  intermifjifje  quin  if  plura  quàm  P ail  a exigunt  praftitiffe  -,  fi- 
ent! if  etiamnum  S.  R.  Maffias  nibil  in  Je  defiderari  palietur , adeb  ut  quicquid 
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1700'.  à Celfis  ac  PP.  DD.  Feftris  rationi  & æquitati  confentaneum  ejfe  judicabitur , 
prompte  fe  ample xurum  profiteatur.  Hag*  Comitis  die  1 700. 


Mémoi- 
re de 
l'Ambaf- 
fadeur 
de  Mof- 
covie. 


Comme  cette  Conférence  lui  fut  accordée,  outre  ce  qui  pouvoit  juftifier 
le  Roi  de  Suède,  cet  AmbalTadeur  infilta  fortement  fur  le  fccours  ftipulé  par 
le  Traité  récemment  fait,  & pour  avoir  en  emprunt  une  fomrne  d’argent 
fous  la  Garantie  des  Etats  Généraux.  Le  Mini  lire  du  Roi  de  Pologne,  qui 
par  fa  longue  habitude  s’étoit  fait  des  amis  fur-tout  à Ladc,  fut  d’abord  aver- 
ti de  ce  que  l’Ambaflàdeur  de  Suède  avoit  dit  dans  la  Conférence.  11  alla  en 
faire  le  raport  à l’ AmbalFadcur  de  Mofcovie , qui  trouva  à propos  de  s’y  opo- 
fer  par  le  Mémoire  qui  fuit.  v 

CE  LSI  JC  PRÆPOTENTES  DO  MINI, 

JNnotuit  mibi  penit'us , non  tantum  Memoriali  nuper  tradito  Cel/is  ae  Pr*p. 
1 Domin.  Feftris,  fei  etiam  Colloqniv  non  ita  pridem  cum  Demi  ni  s Deputatu  ex 
Vejlra  Illujlri  Congrégation  inflituto , quod  Régi*  Majeftatis  Suède*  hic  degent 
Dominas  Legatus  diligenter  petierit  à Celfis  ac  Prapot.  Domin.  Feftris  in  veteri- 
bus  ac  nuper  admodum  confirmatis  cum  Veflris  Celfis  ac  Pnepot.  Domin.  Pa&o- 
rum  Foederum  conventionibus , auxilia,  tant  copiis  quam  mutuationePpecuru*  ne- 
ceffari*  ad  alendam  Regias  Domini  fui  Militares  copias  contra  Modernos  S.  S. 
Czare*  Majeftatis  Domini  rnei  Clemendjfimi  Exercitus  in  Livoniam  expeditos , 
ftudiosè  exponens  obligations  Feftrarum  Celf  ac  Pr*p.  Domin.  Régi  ipfius  pro- 
miffas.  Interea  hi  S.  Czar.  Majeflatis  puefati  Exercitus  miffi  funt  ad  debellan - 
dum  contra  Coronam  Suecicam , non  beneplaeito  fu*  Czar.  Majeftatis  ad  violan- 
darn  Pacem  cum  Coronâ  Suecicâ , quoddam  ob  defiderium  fuum , Jed  ipfd  invitd 
SoaSione,  ei  quoi  poft  crebra  fua  deftderia , variis  modis  expenfa , ex  parte  Sue- 
cicâ  ad  Fcedus  ac  moleftas  dcmonftrationes , Magnis  illius  Légat is  qui  Mofcovi* 
degerint  communient  as , tam  à Mimftris  S.  Czar.  Majeftatis  ad  htec  negotia  Dé- 
putât is,  quam  etiam  maxime  à fuâ  Sacrd  Czareâ  Perfona , plus  vice  ftmplici, 
de  pr^teritis  gravaminibus , pr*fertim  de  illatione  injuriée  ipftmct  cjus  Magni  Do- 
mini perfona,  Rig*  fad*,  & poft  banc  falfifico  Cubernatoris  Rigenfis  refponfo, 
S.  S Czar.  Mfieftas  Dom.  meus  Clem.  apertè  vident  nullà  in  re  fibt  fatisfabho- 
mrn  ex  parte  illorum  Suecicâ  preftitam  effc\  qualibus  reliquis  gravaminibus  non 
folum  Regnum  ipfius  offenfum , Jed  etiam  fuam  fummam  Czaream  ptrfonam , Ri- 
g<e  faclâ  injuria , admodum  Ufam  effe , quod  nunquam  fecundum  char  acier  cm  fa- 
erum  illius  Sacri  Magni  liront  tolerari  poteft,  ob  apertam  inconftdt’aiionem  & 
non  praftitam  fatisfailionem  ex  parte  Suecicâ  tpforum  manifeftorum  ac  multifario- 
rum  gravaminum , de  quibtis  fecundum  propofttionem  meam  Feftris  Celfis  ac  Pr*p. 
Domin.  faclam  , diludde  propofitum  eft.  N une  vero  S.  Reg.  M fie  fiat  i > Suède*, 
Feftris  Celfis  ac  Pr*p.  Domin.,  fecundum  Feftras  Lit  ta  as  ad  omma  htec  à me 
propofita  Feftris  Celf.  ac  Prap.  Domin.  gravamina , Rejponfori*  Lit  ter*  indi- 
cant , abfque  ullo  hoftili  molimine  cum  S.  Czar.  Majeftate,  ni  omnibus  predare 
f it * Czar.  Majefiati  Dom.  meo  Clément ifjimo  falisfathonem  Je  ve/le,  inqur  iifdem 
S.  Reg.  Majeftas  Suecicâ  rogat  cum  inftautid  aè  Feftree  Celf  ac  Pr*p.  Domina- 
tiones 
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tiones  Mediationem  detraüent.  J Quoi  de  caufà  Ve  fine  Celf.  ac  Preep.  Dominât  io-  17K). 
nés  ftudwsè  ac  diligenter , qualitate  confite  ta  V ’firee prudentia  ac  defederii pacifi-  . — ■ 

ci , in  promotionem  fuam  mat ur antis , ad  ilia  bclla  incœpta  inter  Amictim  voter  cm 
Conf ceder atum  Vefirum  Czaream  fuam  Majcftatem  Dont.  Clementiffimum  (f  Co- 
ronarn  Suecicam  removenda , dignata  fint , mot  fis  Qttobris  die  fexta , Députât  to- 
ut Agentis  veftr  i Dom.  Rofenbomii , tradcrc  mibi  perdileclas  Lit  feras  Juas , ut 
eas  ad  ipfam  S.  Czar.  Majejlatis  Clement iffimi  mei  Dom.  Perfonam,  celeriori 
tabellario  mutèrent,  quod  etiam  abfjuc  mord  fcci , in  quitus  autem  Veftr  ee  Celfa 
ac  Prap.  Dominationes  peramici  rogantes  S.  S ■ Czar.  Majejlatcm , apert'e  re- 
ndantes augcntefque  fuum  Faedus  in  confiant  i amicabtli  necejfttudine  ad  totalem, 
Jatiifaflionem  ex  parte  Snecicâ  notorum  gravamimtm , fiabilem  ac  firmam  fuam 
dignata  funt  offert  e S.  S.  Czar.  Majeftati  Mediationem  : Et  fecundum  promiffam 
S.  S.  Czar.  Majefiati  Dont,  tr.eo  Ciementiffimo  à Veftris  Celf.  ac  Prap.  Domina - 
tionibus  Médiat  ionemf  bis  Veftris  per  me  mifiis  Lit  ter:  s pcrdiletiis,  non  dubito 
quitt  alla  mitiima  alias  commutatto  erit  ad  petit  a bujus  Domini  fupramemorati  Lé- 
gat /,  abfque  incerto  S.  Czar.  Majejlatis  ad  Veftr.  Celfas  ac  Prap.  Dominationes 
rcfponfo , celerioris  propenfionis , ac  inneceffaria  complet bonis.  fhtamobrem  coac- 
tus  fum , fuper  bis  pertinentibus , atque  officia  mei  debiti  ex  me  a parte  requirere 
Veftr  as  Celfas  ac  Prapet.  Dominationes  ut  fecundum  Conftitutionem  jam  pridem 
f atlæ  conftantis  illius  cum  S.  S.  Czar.  Majeftate  ne  ceffit  admis  Veftra  eb  amplius 
augciul.e  {f  magis  magtfque  abundanter  promovenda  erga  S.  S.  Czar.  Majcfta- 
tem, fecunduM  veftras  miffias  bas  lit  ter  as  if  exbibitam  in  bis  rebus  Mediationem  , 
velint  banc  veftr am  promiffam  Declarationent  intégré  fervare  abfque  ullâ  violatio - 
ne  illius  amicitite  cum  S.  S.  Czar.  Majeftate  Clement ijfimo  meo  Dom. , qu.c  peren- 
nibus  temporibus  cum  Veftr.  Celf.  ac  Prap.  Dominationibus  exculta , ac  femper 
confiant  er  fanBlquc  conftrvata  eft,  ac  Petit  a apud  Veftr.  Celf  a:  Prap.  Domi- 
nationes Reg.  Majejlatis  Suecica  Domini  Légat i de  auxtliis  reeuftre  , donec  j'edu- 
là  if  induftri  petit ione  Veftra  ad  S.  S.  Czar.  Majcftatem , fecundum  veftras  per- 
dileüas  Lifteras  de  médiat  ione  borum  fupradiftorum  Ncgotiorum  Veftris  Celf.  ac 
Prap.  Dominationibus  certum  refponfum  fito  tempore  miffium  fit  -,  inde  manifeftifji- 
mis  ntodis  integritas  conftrvata , fidelts,  ac  incorrupta  erga  S.  S.  Czar.  Majcfta- 
tem Dom.  meum  Clementiffimum  amicitite  à Veftris  Celf.  ac  Prap.  Dominationi- 
bus cogmfcetur  : pro  quo  viciffim  in  opportunis  occafionibus  amicabili  recompenfa- 
tione  remunerari  curabit  hune  adeptum  honorem  talis  fibi  opportune  occaftonis.  Me 
apportait  bac  omnia  referre  Veflr.  Celf.  ac  Prap.  Dominationibus  quo  melius  ac 
cenfeftim  à Veftr.  Celf.  ac  Praep.  Dominationibus  rcfponjum  de  bis  praefatis  ré- 
bus acciperem.  Hagae  Comitis , die  1 3 . rnenfis  Oclobns  Amto  1700. 

Legatus  Andr.  Artemonides  Mathueof. 

% 

Les  Etats  Generaux  ne  donnèrent  reponfe  à ce  dernier  Mémoire  qu’en 
date  du  15.  de  Novembre  fuivnnt,  ainfi  qu’on  le  donnera  ci-après.  Mais,  fur 
le  Mémoire  du  rt.  Octobre,  ils  prirent  une  longue  Rcfolution  fecréte,  qu’ils 
lui  fiicnt  remettre  en  Flamand,  en  date  du  1 q.  du  meme  mois  d’Octobre. 

Elle  portoit: 

t n Qu  niant  examiné  fon  Mémoire , ils  trouvoient  qu’il  contenoit  deux 
„ „ poi’its. 
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'7°0-  „ points.  L*un  touchant  L.  H.  P.,  & la  conduite  tenue  par  Elles  envers 

* „ le  Roi  de  Danncmarck  -,  8c  l’autre  concernant  les  raifons,  qui  avoient  por- 

„ te  le  Czar  à déclarer  la  Guerre  à la  Suède. 

,,  Touchant  le  premier  point,  que  L.  H.  P.  avoient  vû  avec  regret  par  le 
„ Mémoire,  qu’il  y avoit  quelque  réflexion,  comme  fi  leur  conduite  en  ce- 
„ la  n’avoit  pas  etc  telle  qu’on  fe  feroit  attendu.  Cependant,  qu’Ellcs 
„ croïoicnt,  que  dans  les  diftérens  entre  le  Roi  de  Danncmarck,  & le  Duc 
„ de  Holftcin,  Elles  n’avoient  rien  fait,  que  ce  qu’on  devoit  attendre  d’un 
„ Etat  pacifique,  & à quoi  Elles  étoient  obligées  , ainfi  qu’Ellcs  avoient 
„ précédemment  donné  à connoître.  Que  pour  le  montrer,  L.  H.  P.  de- 
,,  voient  d'ailleurs  dire,  qu’Elles  avoient  remarqué  que  dans  la  fuite  il  pa- 
„ roiflbit  qu’on  fupofoit  dans  ledit  Mémoire  une  Guerre  entre  les  deux  Rois 
„ de  Suède  8c  de  Danncmarck  ; mais  que  fi  PAmbaflâdeur  s’informoit  mieux, 

„ il  trouverait  qu’il  n’y  avoit  eu  aucune  rupnirc  ni  Guerre  entre  ces  deux 
,,  Rois-là,  mais  bien  entre  le  Roi  de  Dannemarck,  8c  le  Duc  de  Holftêin, 

„ au  dernier  defquels  le  Roi  de  Suède,  aufli  bien  que  la  Grande-Bretagne  8c 
„ leur  République,  avoient  donné  de  l’aflilhncc,  fuivant  la  Garantie,  à la- 
„ quelle  ils  s’etoient  engagez  pour  délivrer  ce  Duc  de  l’oprellîon , qu’on  lui  " 
„ faifoit.  Pour  ce  qui  concernoit  les  troubles  de  b Livonie , ils  ne  regar- 
„ doient  point  le  Roi  de  Dannemarck,  mais  le  Roi  de  Pologne,  entre  le- 
„ quel  8c  le  Roi  de  Suède  il  s’étoit  allumé  une  Guerre.  Que  pour  ce  qui 
„ regardoit  les  Affaires  memes,  L.  H.  P.  n’ont  en  tout  tems  eti  a cœur  que 
„ la  confervation  du  repos  8c  de  la  Paix  dans  la  Chrétienté,  8c  particuliére- 
ment  entre  les  Princes  8c  Etats  voifins,  avec  lefqucls  Elles  étoient  en  ami- 
„ tié  8c  en  Alliance.  Par  conlequent , leur  jullc  intention  8c  leur  ardeur 
„ pour  le  maintien  de  la  Paix  publique,  dès  qu’Ellcs  aprirent  que  les  diffé- 
„ rens  entre  le  Roi  de  Dannemarck,  8c  le  Duc  de  Holftcin,  paroifloient  dc- 
„ voir  avoir  de  plus  grades  fuites,  ont  emploie  tous  leurs  devoirs,  pour  ar- 
„ rêter  les  voies  de  fait,  afin  de  pouvoir  terminer  à l’amiable  les  dilputes,  8c 
„ n’ont  pas  elandeftinement,  mais  ouvertement,  donné  à connoître  qu’en 
,,  idflp,  Elles  avoient  accordé  leur  Garantie  du  Traité  d’Altena,  duquel  lef- 
„ dits  différera  prenoient  leur  fourcc  ; ainfi  Elles  ne  pouvoient  pas  s’en  dé- 
,,  partir,  ni  éviter,  en  vertu  de  cette  Garantie,  d’aller  au  fccours  de  celle 
„ des  deux  Parties,  qui  auroit  été  attaquée  par  la  force  îc  par  des  hoftilicez. 

„ Nonobftant  cela,  le  Duc  étant  attaqué  dans  fon  Pais  par  les  Troupes  du 
„ Roi  de  Dannemarck,-  Elles  avoient  prié  ce  Roi-là  de  s’abftenir  de  lèmhla- 
,,  blet  procédures  de  fait , car  autrement  Elles  auraient  été  obligées  de  prè- 
„ ter  réellement  leur  Garantie.  Elles  avoient  eu  le  malheur  de  voir  qu'on  ne 
„ prètoit  point  l'oreille  à leur  fage  confeil.  C’cft  pourquoi  Elles  furent  for- 
„ cées  d’envoïer,  conjointement  avec  la  Grande-Bretagne,  une  Elcaérc  dans  le 
„ Sondt , pour  l’execution  de  leur  Garantie,  non  comme  Ennemis,  mais 
„ comme  Garands  du  Traité  d’ Altéra,  pour  faire  ccflcr  les  hoftilitez  du  Roi 
„ de  Dannemarck,  8c  porter  les  chofes  a une  amiable  Négociation  pour  ter- 
„ miner  les  diffcrens.  La  Paix  Sc  l’amitié  fubfiftoient  cependant  avec  le 
,,  Danncmarck  8c  L.  H.  P.,  aufli  bien  qucle  Commerce  entre  leurs  Sujets 
„ 8c  Habitons  refpeélifs,  qui  continua  à être  ouvert.  Que  L.  H.  P.  firent 

,,  donner 
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„ donner  par  écrit  au  Roi  de  Danncmarck  de  l’envoi  de  leur  Efeadre  dans  le  1700. 

„ Sondt,  & des  vues  qu’on  avoit  par-là.  Que  la  Grande-Bretagne  en  avoit  

„ en  même  tems  ufé  de  fon  côté  de  la  forte , avec  ordre  de  faire  céder  l’cxe- 
,,  cution  de  la  Garantie,  dès  que  le  Dannemaack  aurait  réfolu  de  rapellcr  lès 
„ Troupes  hors  du  Pajj  du  Duc  de  Holllein,  Se  de  faire  terminer,  fans  la 
»,  voie  de  fait,  mais  par  une  Négociation  amiable,  les  différens.  En  con- 
,,  féqucncc  de  cela,  la  Paix  & Amitié  entre  le  Roi  de  Dannemarck  & Elles, 

„ & le  Commerce  & la  Navigation  entre  les  Sujets  Se  Habitaas  refpedfcifs, 

»,  ont  continué  fans  interruption}  de  forte  que  les  Navires  de  la  République, 

„ en  padant  au  Sondt  à l’accoutumée,  ont  déclaré  leurs  Cargaifons  & paie 
,,  les  Péages  au  Roi  de  Danncffiarck.  Pareillement  l’Efeadre  de  leur  Etat 
„ nktvoit  fait  la  moindre  difficulté  aux  Navires  Marchands  de  Danncmarck , 

„ Se  les  ont  laide  librement  pader.  Et  lors  que  du  côté  du  Dannemarck  il 
„ y eut  quelque  apréhenfion,  L.  H.  P.  déclarèrent  d’abord  leurs  intentions. 

,,  Audi  des  qu’il  fut  fait  un  accommodement  entre  le  Roi  de  Dannemarck 
„ Se  le  Duc  de  Holftein,  & le  tout  étant  pacifié,  rapellerent-ellcs  leur  Ef- 
„ cadre,  & la  Paix  & l’Amitié  entre  le  Dannemarck  & leur  Etat  refta  en 
„ fon  entier,  fans  faire  un  nouveau  & fpécial  Traité,  comme  n’étant  pas 
„ nécedaire,  puifque  l’Amitié  n’avoit  jamais  été  rompue,  ni  interrompue. 

„ Il  en  eft  arrivé  de  même  de  la  part  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne  Sc  de 
,,  Suède.  Le  tout  s’étant  pade  de  la  forte,  L.  H.  P.  ne  pouvoient  com- 
„ prendre  comment,  & fur  quel  fondement,  on  peut  inférer  fur  ce  qui  s’eft 
„ pade  touchant  la  Flote  & près  de  Copenhague,  que  de  leur  part  il  s’cfl 
„ fait  des  chofes,  qui  n’étoient  pas  conformes  à leurs  promedès,  puis  que  le 
„ contraire  paraît  par  ce  que  dedus.  Car  L.  H.  P.,  auffi  bien  auc  les  Rois 
„ de  la  Grande-Bretagne  oc  de  Suède , ont  bien  envoïé  leurs*  Efcadrcs  au 
„ lècours  du  Duc  de  Holftein,  comme  à celui,  qui  étoit  attaqué,  & au- 
»,  quel  conféquemment  ils  étoient  obligez  par  leur  accordée  Garantie  d’en- 
„ voïer  du  fccours.  Mais  tout  ce  qui  a été  fait  par  les  fecours  envoïez , ne 
,,  l’a  été  que  de  la  part  du  Duc  de  Holftein,  fans  que  lefdîîs  Rois  de  la 
„ Grande-Bretagne  & de  Suède,  ni  L.  H.  P.,  aind  qu’on  l’a-dit,  en  Ibicnt 
„ venus  à une  rupture  ; mais  leurs  fecours  n’ont  été  conddérez  que  comme 
,,  Auxiliaires.  D’ailleurs,  L.  H.  P.  ont  même  là-dedus  laide  agir  avec  mo- 
„ dération,  non  pas  fuivant  qu’il  (è  pratique  dans  la  Guerre,  mais  feulement 
„ autant  qu’il  étoit  nécedaire  pour  le  rétablidenvmt  de  la  Paix  entre  le  Roi 
„ de  Danncmarck  & le  Duc  (le  Holftein.  Qu'il  étoit  notoire  qUc  de  fèm- 
,,  blablcs  Alliances  détenfives  étoient  fouvent  cont radiées  entre  des  Rois, 

„ Princes  & Etats  avec  promeffe  de  réciproques  fccours,  & qu’en  cas  de  dé- 
„ fenfe,  en  vertu  de  telles  Alliances,  on  envoïoit  les  fecours  ftipulcz,  fans  • 

„ entrer  aucunement  en  une  commune  Guerre , ni  en  venir  à une  rupture  -, 

„ & cela  eft  conforme  au  Droit  des  Gens  : Qu’en  pareil  cas  L.  H.  P.  au- 
„ raient  été  obligées  d’envoïcr  du  fccours  au  Roi  de  Dannemarck , s’il  avoit 
,,  été  attaqué. 

„ Que  la  Réponfe  donnée  de  la  part  de  L.  H.  P.  à l’Ambadadcur  par  le 
„ Confeiller-Pendonnaire,  & dont  le  Mémoire  parle,  porte  la  mètflfc  chofc, 

„ & rien  n’a  été  fait  contre  fon  contenu. 

ïm.  I.  V 
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„ Que  L.  H.  P.  auraient  lieu  de  fc  plaindre,  que  pendant  que  l’Amitié  cn- 
,,  tre  Sa  Majefté  Danoife  & leur  Etat  croit  en  Ion  entier,  & que  le  refpeétif 
„ Commerce  n’étoit  point  interrompu,  puifquc  les  Sujets  de  l’Etat  fréquen- 
„ toient  tous  les  jours  les  Havres  du  Dannemarck,  Sa  Majefté  avoit  en  mê- 
„ me  tems  tint  propofer  à Sa  Majefté  Czarienne  d’jpêtcr  dans  fon  reflort  les 
„ Navires  des  Sujets  de  l’Etat.  Mais  puis  que  la  Paix  8c  le  repos  eft  rétabli, 
„ L.  H.  P.  le  paiïeront  fous  filcncc.  Cependant,  Elles  ne  peuvent  s’empé- 
„ cher  de  remercier  Sa  Majefté  Czarienne  de  ce  qu’Elle  n’a  pas  voulu  prêter 
,,  l’oreille  à de  telles  propofitions.  Qu’elles  le  prennent  8c  le  reconnoiflent 
„ comme  une  marque,  tant  de  l’ancienne  Amitié  qui  fubfifte  toujours  de  Sa 
,,  Majefté  Czarienne  envers  Elles,  que  de  fon  équité  8c  jufticc,  qui  ne  lui  a 
„ pas  permis  d’en  agir  de  la  forte,  8c  d’arrêter  (ans  aucune  jufte  railin  les 
,,  Navires  des  Sujets  de  l’Etat.  Qu’Elles  y correfpondront  en  toute  occa- 
,,  bon,  avec  toutes  les  réciproques  marques  d’ Amitié,  puis  qu’Elles  ont  pour 
„ celle  de  Sa  Majefté  Czarienne  une  haute  eftime. 

,,  Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  point,  nommément  les  raifonsqui  ont 
„ porté  Sa  Majefté  Czarienne  de  faire  la  Guerre  à la  Suède,  L.  H.  P.  ne 
„ (auraient  fe  déclarer  fur  la  fubftance  8c  la  matière  de  cette  Guerre,  puis 
„ que  c’cft  une  chofe  qui  ne  les  regarde  pas  dirc&cment,  8c  n’en  ont  pas  une 
,,  uiffilànte  connoiflânce.  Cependant,  pour  ce  qui  regarde  la  manière,  dont 
„ on  leur  fait  la  notification,  il  eft  vrai , que  lors  des  troubles  arrivez  en  Li- 
„ vonie  par  les  en  trépides  du  Roi  de  Pologne,  Elles  ont  fait  prier  Sa  Ma- 
,,  jefté  Czarienne  de  ne  pas  s’en  mêler,  ni  d’envoier  des  Troupes  contre  le 
,,  Roi  de  Suède.  Sur  quoi  Sa  Majefté  Czarienne  eut  la  bonté  de  leur  faire 
,,  favoir  par  fon  Ambafladeur  l’inteiition  qu’Ellc  avoit  de  maintenir  religieu- 
„ (ément  la  Paix  8c  l’Amitié  avec  le  Roi  de  Suède,  (ans  faire  la  moindre 
„ chofe  au  contraire.  Que  cet  Ambafladeur  s'en  reflbuvenant,  pourra  peut- 
„ être  fe  rapeller,  que  par  cette  déclaration  il  n’étoit  fait  mention  de  la 
,,  moindre  condition  ou  injure.  Que  la  première  fois  qu’on  donna  connoif- 
„ fance  à Lt  H.  P.  que  Sa  Majefté  Czarienne  croïoit  d’avoir  quelques  raifons 
,,  de  plainte  «contre  le  Roi  de  Suède  fut  en  date  du  zj.  d’Août  vieux  ftile, 
,,  du  z.  Septembre  nouveau  ftile,  par  le  Mémoire  que  fon  Ambadadcur  pre- 
„ fenta  dans  une  Conférence  à leurs  Députez.  Que  fuivant  la  demande  faite 
,,  dans  ce  Mémoire  L.  H.  P.  en  donnèrent  d’abord  connoiflânce  au  Roi  de 
„ Suède,  8c  à fon  Ambafladeur  auprès  d’Elles.  Que  le  28.  fuivant  Elles  en 
„ avoient  reçu  la  réponfe  de  ce  Roi-là,  (avoir  avec  autant  de  promptitude 
„ qu’on  pouvoit  le  faire,  fl  l’on  confidére  le  tems  qu’il  faut  pour  recevoir  les 
,,  Lettres  de  $uédc.  Que  L.  H.  P.  fans  perdre  du  tems  avoient  réfolu  deux 
,,  jours  après  de  communiquer  par  Lettre  à Sa  Majefté  Czarienne  la  réponfe 
,,  du  Roi  de  Suède.  Mais  s’etant  écoulé  quelques  jours  pour  l’écrire,  8c 
„ faire  copier  les  Lettres,  on  n’a  pû  fi-tôt  les  remettre  à l’ Ambafladeur,  8c 
,,  aux  quelles  on  fe  raportoit.  Que  cependant  L.  H.  P.  ont  apris  avec  dé- 
„ plaifir  par  le  Mémoire  de  l’ Ambafladeur  du  6.  Oétobre , prefenté  dans  une 
,,  Conférence,  qu’avant  que  Sa  Majefté  Czarienne  ait  pû  recevoir  par  L.  H. 
,,  P.  1 ^réponfe  fur  les  plaintes,  Elle  avoit  trouvé  à propos  de  déclarer  8c  fai- 
„ re  La  Guerre  à la  Suède.  Que  L.  H.  P.  auraient  fort  fouhaité  que  Sa  Ma- 
ss jefté 
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„ jefté  Czarienne  n’en  fût  pas  venue  à une  fi  extrême  réfolution,  & priant  1700. 
„ encore  que  Sa  Majcfté  Czarienne  veuille  la  rendre  fans  effet,  ou  du  moins  ~ 
yf  la  fu (pendre  par  provifion,  & de  laifîèr  terminer  à l’amiable  les  différais 
,,  que  Sa  Majcfté  Czarienne  a avec  le  Roi  de  Suède*  8c  que  l’Ambaffadcur 
„ veiiillc  emploïcr  fes  bons  offices  pour  cela  auprès  de  Sa  Majcfté  Czarienne, 

„ avec  affurancc,  que  L.  H.  P.  croient  encore  portées  d’emploicr  pour  un 
„ amiable  accommodcmait  leurs  devoii#,  en  forte  qu’ils  foient  agréable* 

„ tant  à Sa  Majcfté  Czarienne  qu’au  Roi  de  Suède. 

Les  Etats  Généraux  firent  remettre  par  leur  Agent  cette  Refolution  à 
l’Ambafladeur  de  Moicovie.  On  peut  voir  par  le  contenu , combien  ils 
étoient  piquez  d’avoir  été  jouez  par  la  Cour  Rufficnnc. 

La  Réponfe  de  la  Suède  fur  les  Griefs  du  Czar  qui  lui  fut  envolée,  étoit 
une  Lettre  du  Gouverneur  Général  de  la  Livonie.  Elle  avoit  été  écrite  plus 
de  fix  mois  auparavant  au  Roi  de  Suède  par  ce  Gouverneur-là , fur  les  mêmes 
Plaintes,  qui  avoient  été  faites  à Mofcou  aux  Minillrcs  de  Suède.  Elle  cft 
telle  qu’on  va  la  voir. 


SIRE, 

J’Ai  reçû  avec  très-humble  vénération  la  Lettre  que  V.  M.  m’a  fait  la  grâ- 
ce de  m’écrire  du  z8.  Novembre  dernier,  avec  l’Extrait  de  la  très-humble 
Relation  des  Ambaffadeurs  de  V.  M.  à Mofcou  du  11.  Oétobre,  touchant 
les  plaintes  faites  par  les  Commiflaires  du  Czar,  qui  prétendent  que  l’Ambaf- 
fade  de  leur  Maître  qui  paflâ  l’année  1697.  par  cette  Ville,  n’y  avoit  pas  été 
reçûë  avec  des  honneurs  convenables,  mais  qu'on  les  avoit  au  contraire  trai- 
tez d’une  manière  indue,  comme  des  Barbares  8c  des  Tartares.  Les  Ambaf- 
fadeurs de  V.  M.  m’ont  bien  écrit  pendant  leur  féjour  à Mofcou,  8c  m’ont 
communiqué  une  traduâion  des  mêmes  plaintes,  produites  par  les  Miniftres 
du  Czar  dans  une  Conférence*  mais  comme  leurs  Lettres  ne  m’ont  pas  été 
rendues,  aïant  été  interceptées  en  Mofcovie  avec  pluficurs  autres  avant  que 
d’arriver  ici , cela  a fait  que  je  n’ai  eu  aucune  connoiflkncc  ni  information  de 
ces  plaintes  qu’au  retour  des  Ambaffadeurs  de  V.  M.  à Mofcou,  8c  à leur  ar- 
rivée à Nerva,  d’où  ils  m’ont  écrit,  m’cnvo'iant  des  Copies  de  toutes  les  Let- 
tres perdues.  J’ai  d’autant  plus  deraifon,  Sire,  de  remercier  très-humble- 
ment V.  M.  8c  de  reconnoître  la  grâce  qu’Ellc  me  fait,  en  m’ordonnant  de 
lui  faire  un  fidèle  raport  de  la  vérité  de  ce  fait , Sc  avec  toutes  les  circonf- 
tances,  puifque  cela  me  donne  lieu  de  mettre  au  jour  mon  innocence,  8c  de 
pouvoir  mieux  me  juftificr  de  leurs  injuftes  accufations.  Elles  fèroient.  Sire , 
trop  fcnfibles  à un  homme,  qui  a tâché  toute  fa  vie  d’aquerir  de  l’honnête- 
té, aïant  fréquenté  les  Pais  & les  endroits  dans  le  monde,  où  la  civilité  8c  la 
complaifancc  font  le  plus  en  ufage,  8c  l’on  ne  feroit  pas  peu  affligé,  de  fc 
voir  après  cela , fi  miférablement  chargé  de  pareils  reproches,  8e  de  voir 
qu’on  veut  faire  accroire  qu’on  le  foit  conduit  d’une  manière  fi  peu  convena- 
ble comme  l’on  prétend , 8c  que  l’on  n’auroit  ni  de  l’honneur , ni  de  l’hon- 
nêteté, ni  allez  ac  jugement  pour  recevoir  l’Ambaffade  d’un  fi  grand  Prince. 
Mais,  Sire,  quand  je  confidcre  à cette  occafion  le  génie  8c  la  coutume  de 
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la  Nation  Molcovite,  je  puis  facilement  me  confoler  j car  plus  les  traitc-t-on 
■ civilement  Se  plus  leur  fait-on  des  honneurs,  moins  peut -on  atteindre  le  but 
qu’on  le  propolè  en  voulant  les  contenter}  mais  l’on  fc  trouve  au  contrai» 
plutôt  incommodé  par  leurs  prétentions  fans  bornes , pour  de  plus  grands 
honneurs  & avantages.  L’on  eft  même  infailliblement  païé  par  Eux  d'ingra- 
titude pour  tout  le  bien  qu’on  leurfait , à moins  qu’on  ne  leur  accorde  tout 
cc  qu’ils  prétendent.  Ce  m’ell , »Sirc , la  meilleure  fatisfaéfcion  que  je  puiflc 
fouhaiter  de  pouvoir  témoigner  à V.  M.  combien  je  fuis  accufc  en  cette  oc- 
cafion  fans  fondement  par  les  Commiflàires  Mofcovites.  J’ai  d’autant  moins 
manque  d’emploïer  tous,  mes  loias,  & de  donner  les  ordres  néceflaires  pour 
faire  en  forte  que  cette  Ambaflade  fut  bien  reçue  & traitée  avec  toutes  les 
marques  d’honneur  poiïiblcs,  & même  avec  plus  de  diftinftion  qu’aucune  des 
précédentes  qui  avoient  autrefois  paflc  par  ici.  Comme  j’ai  bien  pû  com- 
prendre combien  il  étoit  néceflàire  dans  les  conjonctures  préfentes  pour  l’en- 
tretien & la  conlêrvation  d’une  bonne  intelligence,  j’ai  aufîi  pour  cette  mê- 
me fin  fait  diftingucr  leur  réception  des  précédentes  en  tout  ce  que  j’ai  pû, 
ou  que  j’ai  crû  néceflàire  & failàble.  J’aurois  bien  fouhaité  pour  ma  plus 
grande  fureté  d’avoir  pû  être  pourvû  fur  de  certains  points  des  ordres  précis 
& de  la  réfolution  de  V.  M.  afin  d’avoir  pû  me  conduire  plus  fûrement}  mais 
comme  le  peu  de  tems  que  j’avois,  ne  me  permettoit  pas  d’attendre  les  or- 
dres 
cher 
Revcl 

paravant  en  de  pareilles  occafions,  fur  tout  pour  lavoir  fi  quelque  Ambaflade 
de  Moicovie,  de  celles  qui  ont  auparavant  paflc  par  l’un  ou  l’autre  de  ccs 
deux  endroits,  y avoit  etc  traitée  : La  réponfe  fût  la  même  par  tout,  à lavoir 
qu’on  ne  les  avoit  nullement  traitées,  ni  défraïécs.  J’en  envoie  une  lille  qui 
contient  le  nombre  des  Ambaflades  de  Mofcovic  qui  depuis  l’année  1660.  ont 
pafle  par  l’Eltonie,  la  Livonie,  & l’Ingrie,  allant  partie  en  Suède,  partie 
vers  d’autres  Princes}  & de  toutes  celles,  il  ne  s’en  trouve  pas  une  qui  eu 
aucun  des  fufdits  lieux  ait  été  reçûë  & traitée  autrement  qu’à  l’ordinaire. 
Cependant , je  donnai  ordre  pour  leur  réception , prenant  en  cela  pour  but 
principal  cc  que  les  Traitez  mutuels  ordonnent  en  de  pareils  cas>  & je  tâchai 
ac  plus,  autant  qu’il  paroifloit  être  convenable, de  faire  augmenter  dans  la  ré- 
ception de  cette  Ambaflade  l’honneur  & le  traitement  accoûtumé,  afin  de 
leur  donner  par  là  des  marques  d’une  plus  grande  amitié.  Je  donnai  à Mr.  le 
Major  Glaflenop,  qui  cil  un  fort  honnête  & poli  Gentilhomme,  la  Coin- 
miflîon  d’être  leur  Prellaf  ou  Maréchal,  auquel  je  joignis  le  Capitaine  Dorn- 
fcld,  & un  Gentilhomme  verfé  dans  la  Langue  Mofcovitc,  les  üifant  partir 
pour  Nyenhuifen,  qui  efl  fur  Li  Frontière,  inceflamment  après  que  j’eus  la 
nouvelle  que  l’Ambaflade  étoit  partie  de  Molcou , afin  qu’ils  fuflent  prêts 
pour  l’y  recevoir  à fon  arrivée  fur  nos  Frontiérfcs,  comme  il  paroit  par  mes 
Lettres,  ordonnant  en  même  tems  aux  Prévôts  des  Cercles  de  mettre  ordre 
de  bonne  heure  pour  que  les  Voitures,  comme  auffi  les  Vivres  fuflent  tenus 
prêts.  Pour  cette  fin  chacun  d’eux  reçût  avec  lui  des  Lettres  Patentes  fie 
des  Polie  ports}  fit  outre  cela  ils  eurent  ordre  de  ciroifir  par  tout  le  Pais  de 

bonnes. 
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bonnes  Auberges,  & Hôtelleries,  tant  pour  les  Soirs  que  pour  les  Midis.  Au  1700. 
relie,  il  étoit  févércment  défendu  à Mofeou  pendant  un  certain  tems  de  faire  — — — 
aller  les  Polies  de  là  ici,  & même  de  laificr  partir  perfonne,  de  forte  qu’entre 
autres  nôtre  Interprète  Soldan,  y fut  détenu  allez  long-tems,  ce  qui  le  fai- 
foit  fans  doute,  afin  que  la  nouvelle  que  le  Czar  en  perfonne  accompagnoic 
fon  Am  ballade,  ne  fut  point  rendue  publique  -,  lors  qu’enfin  la  Polie  recom- 
mença d’aller,  on  ouvrit  les  Lettres,  Se  on  les  vifita:  ainfi,ilnou$  étoit  fort 
difficile  d’avoir  ici  quelque  nouvelle  de  leur  arrivé?.  Outre  cela,  on  faifoit 
courir  le  bruit  de  leur  pare,  comme  fi  l’Ambofiadc  avoir  changé  le  defièin  de 
venir  & naficr  par  ici , & qu’elle  étoit  réfoluc  de  prendre  fa  route  par  la  Li- 
vonie Polonoife;  mais  peu  de  tems  après  il  arriva  un  Major,  nommé  Jean 
Smith , avec  une  partie  du  bagage.  Il  fut  fuivi  d’un  Courier  avec  la  Lettre 
de  notification  du  Vayvodedc  Plcfcow  du  14.  Mars,  dans  laquelle  pourtant 
il  n’avoit  marqué  aucun  terme  précis  pour  l’arrivce  de  l’ArnDaflade  fur  nos 
Frontières,  & encore  moins  le  nombre  de  (a  fuite}  ce  qui  m’obligea  durant 
fix  femaines  de  faire  tenir  prêts  fur  nos  Frontières  les  chevaux  deftinez  pour 
leur  voiture,  ce  qui  ne  pouvoir  pas  fe  faire  fans  caufcr  de  grands  dommages 
& des  pertes  confidérables  aux  Païfâns}  car  après  les  avoir  rcnyoïcz,  il  falloir 
les  rapellcr,  apres  les  avoir  encore  fait  attendre  long-tems  en  vain,  il  falloit 
de  nouveau  les  faire  retourner  chez  eux  de  même  qu’auparavant}  à caufc  du 
retardement  de  l’arrivée  de  l’Ambaflade.  Il  y eut  même  de  très-grandes  d if- 
fieu  ltez  chaque  fois  à faire  venir  des  chevaux,  & quand  à la  fin  les  Ambafla- 
deurs  m’écrivirent  du  zz.  de  Mais  de  Plcfcow  pour  me  notifier  leur  arrivée 
en  cetteVille,  faits  marquer  pourtant  pofitivement  le  tems  quand  ils  croïoicnt 
pouvoir  arriver  fur  nos  Frontières,  je  leur  répondis  le  z<S.  du  même  mois, 
que  bien  que  je  n’eufîe  reçûPaucune  réponfc  du  Wayvode  à la  Lettre  que  je 
lui  avois  écrite  le  zj  de  Man,  ni  aucune  ouverture  ou  information  particu-  ■ 
liérc,  tant  du  tems  que  l’Ambafladc  arriverait,  que  du  nombre  de  fâ  fuite,  ce 
qucj’avois  pourtant  foühaité  d’aprendre  par  la  Lettre  fufditc  du  Wayvode,  je 
n’avois  pas  laifle  néanmoins  d’ordonner  tous  les  préparatifs  nécefiaires  8c  poffi- 
bles  pour  les  bien  recevoir , & pour  les  faire  traiter  & conduire  par  ce  Du- 
ché avec  des  honneurs  convenables,  cfpérant  qu’ils  recevraient  en  bonne  part 
ce  qui  fe  pouvoit  faire  pour  leur  accommodement , puis  quîon  emploïoit  tous 
les  moïens  que  l’état  préfent  du  Païs  ( qui  pour  lors  fe  trouvoit  accablé  d’une 
très-grande  famine  Se  cherté  ) pouvoit  permettre , pour  leur  témoigner  par  là 
une  véritable  amitié,  & pour  fatisfaire  au  Traité  de  Paix  de  Kardis.  Enfin, 
après  de  longs  délais , l’AmbafTadc  arriva  brufqucment  le  zf . de  Mars  fur  la 
Frontière.  Elle  fut  reçue,  logée  & traitée  à Nycnhuifen  de  la  manière  ra-  * 
contée  dans  les  Relations  du  Lieutenant  Thifons,  Se  du  Notaire  du  Cercle. 

On  peut  auffi  voir  par  la  Relation  du  Notaire  de  ce  Cercle,  nommé  Crely, 
de  quelle  manière  elle  a été  conduite  par  le  Cercle  dc'Riga , Se  jufques  à la 
Ville.  A fon  aprcchc,  j’cnvoîai  à fà  rencontre  le  Lieutenant-Colonel  Palm- 
flrank , Se  le  Major  Rank , avec  mon  Carofic  à fix  chevaux , accompagné 
de  douze  Trabntxis,  portant  la  livrée  de  V.  M.  & de  dix  de  mes  Pages  Se 
Laquais  bien  habillez,  avœ  une  fuite  confidérablc  de  yo.  Carollcs  apartenant 
tant  à des  Officiers  qu’à  d’autres  particuliers,  comme  auffi  le  Carofic  du  Ma- 
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1700.  giftrat  de  la  Ville,  attelé  de  fix  chevaux,  de  plus  une  troupe  de  56.  hom- 

mes,  avec  des  habits  galonnczj  & des  plumes  blanches  aux  chapeaux,  qu’on 

apellc  communément  Swartendaupter,  qui  fut  fuivie  d’une  autre  troupe  de 
Bourgeois  à cheval  au  nombre  de  140.  tous  bien  mis,  parez , & équipez  avec 
leurs  Etendards,  Timballcs,  & Trompettes,  qui,  tous  l’épée  à la  main,  fini- 
rent la  marche.  Tout  cela  fe  fit  afin  de  rendre  l’entrée  d’autant  plus  diftin- 
guée  i perfonne  ne  pour«|nt  nier  que  l’aparat , qui  s’eft  fait  en  cette  occafion , 
n’ait  furpafle  de  beaucoup  les  honneurs  qui  ont  été  faits  auparavant,  tant  ici 
qu’aillcurs,  aux  autres  Ambaflades.  En  cet  ordre  ils  entrèrent  par  la  Porte  de 
la  Ville,  nommée  Sandport , où  étoit  pofté  un  Bataillon  fous  les  armes > ils 
traverférent  ainfi  la  Ville  paflant  par  le  Marché  où  étoit  pareillement  rangé 
un  autre  Bataillon,  & foitant  par  la  Porte  dite  Carlsport,  où  fe  trouvoit  un 
troiûéme  Bataillon,  tous  trois  aïant  des  Hautbois  & des  Tambours,  qu’ils 
firent  fonner  continuellement,  ils  furent  conduits  dans  leur  Quartier  fur  le 
Quai  dans  le  Fauxbourg,  communément  apellé  le  Stadien , où  toutes  les  Am- 
ballàdes  précédentes  ont  toujours  logé.  Durant  tout  le  tems  de  leur  féjour 
ici,  un  Lieutenant,  avec  yo.  Soldats,  montoit  tous  les  jours  la  garde  devant  la 
porte  de  leur  Hôtel,  & ils  furent  faluez  à l’entrée  & a la  fortie  de  la  Ville  de 
16.  coups  de  gros  Canons  à chacune  des  Portes.  D’abord  qu’ils  furent  en- 
tiez dans  l’Hôtel  préparé  pour  leur  demeure,  j’cnvoïai  le  Major  Wrangel 
avec  le  Capitaine  Lilienftiema  les  féliciter  de  ma  part  fur  leur  ncuieule  arri- 
vée, & ils  m’envoïérent  un  Lieutenant-Colonel  avec  le  Coufin  de  Mr.  le 
Fort  pour  m’en  remercier.  Comme  j’avois  ordonné  au  Capitaine  Lilicnfticr- 
na  de  relier  toujours  auprès  d’eux,  pour  recevoir  leurs  ordres,  fùr-tout  ceux 
de  Mr.  le  Fort  comme  le  premier  j aufii  a-t-j^  formé  un  Journal  de  tout  ce 
qui  s’eft  paflë  tant  à la  réception  qu'en  la  fuite,  & pendant  tout  le  féjour  de 
1 Ambafladc  en  ces  quartiers  -,  c’eft  auffi  de  fon  Journal  qu’eft  extraite  la  Re- 
lation. Le  même  Capitaine  aflùrc  que  les  Ambafladeurs  ont  témoigné  d’ê- 
tre très-fatisfaits  du  bon  accueil  & traitement  qu’ils  rcconnoiflbient  avoir  re- 
çu. Ce  qui  fe  confirme  encore  par  la  Lettre  du  Commiflàire  Knipcr,  écri- 
te de  Mofcou  le  16.  Juillet,  où  il  dit  avoir  apris  la  même  chofe,  lavoir  que 
le  Chef  de  l’Ambaflade  Mr.  le  Fort  avoit  écrit  à Mofcou  fur  ce  fujet  en  des 
termes  qui  en  mlrquoicnt  beaucoup  de  fatisfaftion  & de  rcconnoiflance.  Je 
commandai  pareillement  à tous  les  Colonels,  Lieutenans-Coloncls,  Majors, 
& autres  Officiers  d’aller  tous  les  jours  tour  a tour  rendre  des  Vifitcs,  & fai- 
re leur  Cour  aux  Ambafladeurs,  ce  qu’ils  ont  aulfi  continué  de  faire  pendant 
tout  le  féjour  de  l’ Ambafladc  ici.  Outre  cela,  je  me  fis  moi-même  informer 
prefque  tous  les  jours  par  des  Gentilshommes  *dc  l'état  de  leur  fanté,  leur  of- 
frant en  même  tems  mes  fervices j mais,  fi  je  ne  fuis  pas  allé  en  perfonne  leur 
rendre  Vifite,  & ne  les  ait  pas  traitez  au  Château,  c’cft  que  cela  ne  s’eft 
jamais  pratiqué,  Sc  feulement  parce  que  je  Tai  crû  fuperflu,  tant  à l’égard  de 
ce  que  cette  AmbafTade  n’étoit  pas  envolée  vers  V.  M.,  mais  à d’autres  Puil- 
fances,  qu’à  caufê  qu’aucune  AmbafTade  de  toutes  celles  qui  ont  pafTéatutrc 
fois  par  ces  Provinces  n’a  été  traitée  par  aucun  des  Gouverneurs  qui  m’ont 
précédé.  J’aurois  même  d’autant  moins  pû  le  fai*e,  que  j’étois  obligé  à caufê 
de  mon  indilpofition  de  tenir  le  lit  Tclpacc  de  cinq  fcmaincsj  mais  cela  ne 
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s’eft  nullement  fait  en  confidération  de  la  mort  de  feu  ma  Fille,  comme  ils  le  1700. 

prétendent  fâuflêment , puis  qu’elle  ne  mourut  que  le  16.  d'Oétobrc  l’an  

1698,  & par  conféqucnt  une  année  & fept  mois  depuis  leur  départ  d’ici. 

Comme  durant  leur  féjour,  pluficurs  de  leur  fuite  commencèrent  d’aller  à 
cheval  autour  de  la  Ville,  & (iir  toutes  les  hauteurs,  ne  fc  contentant  pas  de  * 

reconnoître  la  Place  avec  des  Lunettes  d’aproche,  mais  qu’ils  entreprirent 
même  de  defigner  8c  drefler  le  Plan  & la  fituation  de  la  Ville,  jufqucs  à vou- 
loir fonder  la  profondeur  des  Foflez  en  fe  promenant  fur  les  Remparts,  8c  fur 
la  Contrefcarpe,  tout  cela  m’obligea  de  taire  prier  Mr.  le  Fort  de  vouloir 
bien  défendre  à fes  gens  ces  fortes  de  libertez,  puis  qu’étant  lui-même  un 
Général  expérimente , il  favoit  bien  que  de  telles  chofes  ne  fe  fouffroient  pas 
en  aucune  Fortereflè  de  l’Europe.  Il  reçût  cet  avertiflèment  fort  bien,  ex- 
cufànt  ce  qui  s’étoit  pafTé , & promettant  de  le  défendre  à l’avenir  à (es  Mof- 
covites  mal  apris.  C’eft  aintî  que  s’eft  pafle  ce  qu’ils  raportent  être  arrivé  à 
cette  occafion,  8c  dont  ils  tè  plaignent  avec  II  peu  de  fondement,  préten- 
dant qu’on  les  ait  tenus  fi  ferrez  qu’ils  n’avoient  pu  fortir  de  leurs  Logcmens; 
ce  qui  ne  s’eft  nullement  fait,  puis  qu’ils  ont  tout  au  contraire  marché  avec- 
une  liberté  entière,  8c  en  troupes,  par  toute  la  Ville,  entrant  dans  toutes  les  # • 

Boutiques,  chez  les  Ouvriers,  aux  Cabarets,  8c  par  tout  ailleurs  où  bon  leur 
fembloit,  de  quoi  tous  les  Habitans  de  Riga  peuvent  rendre  témoignage. 

Au  refte,  il  eft  étrange  que  les  Commiflaires  au  Czar  aient  avancé  qu’en 
confidération  de  la  prefence  de  la  haute  Pcrionne  de  S.  M.  Czarienne  on  au- 
rait dû  faire  quelque  choie  de  plus  que  ce  qu’ils  débitent  avoir  été  fait,  car 
il  ctoit  défendu  à ceux  de  l’Ambafiade,  fous  peine  de  la  vie,  de  divulguer 
que  ce  gpnd  Prince  fe  trouvoit  parmi  eux  en  Peribnne,  à caufc  de  quoi  on 
avoir  auffi.  raifbn  de  croire  de  nôtre  côté  qu’il  aurait  été  mal  reçû  par  S.  M. 

Czarienne,  fi  nous  cuftîons  fait  fcmblant  d’avoir  quelque  connoiflance  de  fa 
haute  prefencc  chez  nous.  Jufqucs  ici  toute  l’Ambaftade  s’étoit  auffi  montré 
fort  contente , comme  auffi  en  effet  elle  ne  peut  pas  railbnnablcmcnc  fe  plain- 
dre d’aucune  cho(c>  mais,  quand  à la  fin  le  tems  vint  de  païcr  ce  qu’ils  avoienj 
dépenfé  ici,  l’on  commença  à s'apercevoir  de  quelque  chagrin,  ce  qui  m’o- 
bligea de  faire  revoir  8c  modérer  les  Comptes  un  peu  trop  torts  de  leurs  Hô- 
tes, faifant  mettre  tout  à un  fi  jurte  8c  raifonnable  prix  qu’il  étoit  poflible. 

Et,  afin  que  V.  M.  puiffe  voir  combien  c’eft  fans  fondement  qu’ils  fê  plai- 

rent,  comme  fi  l’on  avoit  haufle  pour  eux  le  prix  plus  qu’au  double  au  de-  •. 

de  la  jufte  valeur,  8c  que  pour  le  tranfport  de  lh  Rivière  de  Dhuna,  on 
leur  avoit  eferoqué  80.  Ducats,  j’en  ai  fait  faire  la  fpécification  à ma  requifi- 
tion  par  le  Magiftrat  de  cette  Ville,  8c  il  y a une  lifte  de  la  fuite  de  l’Am- 
bafiade  qui  n’étoit  pas  peu  nombreufe , 8c  enfuite  une  fpécification  de  ce  qui 
a été  païé  à chacun  des  Hôtes  pour  leur  logement,  pour  du  bois,  des  chan- 
delles 8c  autres  chofes  de  cette  nature,  ce  qui  leur  a été  paie,  non  pas  com- 
me une  t*pfe  exigée  par  eux,  mais  fuivant  le  bon-plaifir  des  Ambafladcurs, 

8c  par  manière  de  dncretion.  Je  puis  d’ailleurs  protefter  fur  ma  confidence  8c 
fur  mon  ame , que  j’ai  cherché  8c  emploie  tous  les  moïens  poffiblcs  pour  les 
contenter ? Sc  que  j’ai  tâfjié  en  toute  manière  de  leur  témoigner  toute  forte 
de  civilité,  quoique  maintenant  ils  expliquent  tout  avec  malignité.  Du  ref- 
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1700.  te,  ce  n’étoit  pas  ma  faute  qu’il  y eut  alors  une  grande  cherté  & difette  de 
■ — — toutes  choies,  laquelle  fut  générale  dans  ces  quartiers,  Se  dont  j’ai  refleuri 
les  effets  aufli  bien  que  fous  les  autres  j & comme  ils  fe  plaignent  encore  beau- 
coup , comme  fi  on  ne  les  aurait  pas  voulu  honorer  à leur  départ  avec  des 
Yachts  8c  de  jolis  Bateaux  au  trajet  de  la  Rivière  de  Dhuna,  je  puis  pour- 
tant dire  que  nonobftant  qu’il  ne  l’c  trouve  point  de  femblablcs  Bâtimens  ici, 
j’avois  néanmoins  mis  tel  ordre,  que  les  principaux  furent  tranfportcz  dans 
un  joli  Yacht,  tendu  de  Drap  rouge,  6c  orne  d’un  Pavillon  Roïal,  6c  le 
relie  dans  deux  autres  Yachts,  8c  dans  plus  de  50.  grands  Bateaux,  tels  qu’ils 
font  ici  en  ufage  , qui  tous  fuient  ordonnez  pour  leur  fcrvice , outre 
qu’en  traverlànt  la  Rivière  on  les  honora  de  coups  de  Canon  ; de  forte 
qu’en  tout  ceci  leurs  accufations  font  contraires  à la  vérité,  puis  qu’outre  ce- 
la ils  furent  encore  d’autre  côté  conduits  jufqucs  à la  Frontière  de  la  Cour- 
lande  dans  deux  Carafles  du  Magiftrat  de  la  Ville,  étant  alors  impoflîble,  tant 
à caulc  du  violent  cours  de  la  glace  qui  fe  trouvoit  dans  la  Rivière,  que  pour 
la  très-grande  quantité  de  leur  Bagage,  de  pouvoir  trouver  autant  de  Bâti- 
mens  6c  de  Barques  qu’il  aurait  falu  pour  palier  un  plus  grand  nombre  de  Ca- 
rofles,  8c  quelque  Cavalerie.  L’on  ne  me  doit  pas  non  plus  imputer  le  trafic 
que  ceux  de  la  fuite  de  l’ A ni  ballade  ont  fait  de  leurs  Chevaux  revenus  de  la 
Courlandc,  fur  ce  qu'ils  n’ont  pû  les  vendre  qu’à  dix  Copck  par  pièce  s c’ell 
une  chofe  qui  ne  me  touche  point,  8c  dont  je  n’ai  eu  non  plus  aucune  con» 
noiflancci  encore  moins  fuis-je  informé  de  leur  Courier  renvoie  de  Courlan- 
de,  nommé  Jacob  Scaronzoffs,  que  je  n’ai  jamais  vû,  8c  dont  je  n’ai  jamais 
entendu  parler,  8c  les  atteftations  données  par  l’Hôte  de  l’Auberge  ordinaire 
des  Mofeovites,  apellé  Mtbrma» , 8c  par  les  deux  Marchands  Hiqtz  6c  Üft- 
tin,  auxquels  toutes  les  Lettres  des  Mofeovites  font  ordinairement  adreflees 
par  l’Intendant  JarmerJled , 8c  par  le  Préfeéï  du  Porta  ire  Gerds^roens , peu- 
vent fèrvir  de  preuve  luflilante  qu’un  tel  Courier  n’a  jamais  été  ici}  auflî 
n’eft-cc  qu’une  pure  fiction.  Ce  qui  elt  enfin  mentionné  du  foupçon  que 
j’aurais  cçnçû  d’un  ccrtairr  Sunnooy , qui  doit  avoir  été  fi  fouvent  envoie  aux 
Ambafladeurs  Mofeovites , ce  m’eli  une  affaire  entièrement  inconnue  8c  lins 
fondement}  je  n’en  ai  jamais  ouï  parler,  encore  moins  l’ai-jc  vû  ou  connu} 
de  forte  que  fur  ce  point  je  ne  puis  donner  aucune  explication. 

Il  plaira  à V.  M.  de  voir  par  tout  ce  qui  a été  dit,  combien  je  fuis  inno- 
* cent  de  toutes  ces  imputations,  dont  on  me  veut  charger}  c’elt  auflî  pour- 
quoi je  fuplic  très-humblement  V.  M.  de  vouloir  bien  me  faire  la  grâce  que 
de  me  prendre  fous  lit  grande  proteôion,  puii'que  je  puis  d'ailleurs  aîfarcr  que 
je  n’aurais  jamais  laifle  rien  manquer  au  refpcét  du  à un  aufli  grand  Prince 
que  l’cft  S.  M.  Czarienne,  fi  fa  prelêncc  en  ce  lieu  eût  été  connue.  Il  cft 
vrai,  que  j’ai  été  jaloux  8c  vigilant  pour  une  Forterefle  frontière  du  Roi  mon 
Maître}  mais  à cet  egard  je  me  ferais  attendu  plutôt  à des  louanges  qu’à  du 
blâme  de  la  part  de  S.  M.  Czarienne  comme  étant  un  grand  Conquérant.  C’ell: 
donc,  Sire,  ce  que  j’ai  pû  à la  hâte  raporter  pour  ma  défenfc  qui  paraît  af- 
fez  clairement  par  les  attellitions  alléguées  en  original.  Mais  fi  jamais  j’avois 
pû  m’imaginer  ou  prévoir  qu’on  me  chargerait  1% femblablcs  choies,  j’aurais 
bien  pris,  d’autres  précautions  pour  ma  défenfc  -,  mais,  ma  conlacnce  ne  me 
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reproche  rien,  aïant  ufé  de  plus  de  civilité  à leur  égard  que  l’on  n’étoit  obli-  170?. 

ge  de  faire,  comme  auffi  effectivement  on  leur  en  a rendu  beaucoup  plus  

qu’à  tous  ceux  qui  ont  pafl’é  auparavant  par  ici.  J’elpére  que  V.  M. daigne- 
ra recevoir  avec  fa  clcmcncc  ordinaire  la  juftification  de  celui  qui  cft , & lira 
toute  fa  vie , 

SIRE, 

De  Vôtre  Majefté, 

A Riga,  le  S.  Le  très-humble,  trés-obéiflant. 

Mars  1700.  . • & très-fidele  Serviteur,  6c 

Sujet, 

E.  de  Halberg. 

L a Réfblution  des  Etats  Généraux  fur  le  Mémoire  d<*TAmbafladeur  de 
Mofcovie  du  <5.  Oétobre  raporté  ci-deffus  , 6c  qu’on  ne  prit  qu’un  mois 
après,  étoit  conçue  de  la  forte. 

,,  Qu’on  donnerait  en  Réponfe  audit  Mémoire  : Que  depuis  longues  an- 
„ nées  ils  avoient  contracté,  6c  de  tems  en  tems  renouvellé  des  Traitez  d’Al- 
„ liancc  dcfcnfive  avec  le  Roi  de  Suède,  qui  ne  tendoient  à l’offcnfe  ni  au 
,,  defavantage  de  perfonne  -,  mais  feulement  à s’entre-aider  6c  fe  défendre  con- 
,,  tre  les  Forces  étrangères  6c  l’opreffion  ; 6c  réglant  le  fecours  qu’on  devoit 
,,  réciproquement  envoïcr  en  cas  de  befoin  8c  d’attaque.  Que  le  Baron  de 
„ Lillienrooth , Ambaffadcur  Extraordinaire  de  Suède,  dans  le  préfent  cas 
„ d'attaque  de  la  Livonie  par  les  Troupes  du  Roi  de  Pologne,  6c  même  dans 
,,  la  fuite  par  les  Armes  Ruffiennes,  avoit  demandé  d’ Elles  des  fecours  ftipu- 
,,  lez  par  les  Traitez)  qu’ Elles  ne  veulent  rien  dire  touchant  les  raifons,  qui, 

„ fuivant  le  contenu  du  Mémoire,  ont  porté  Sa  Majefté  Czaricnne  à faire 
,,  la  Guerre  à la  Suède.  Qu’Elles  avoient  fouhaité  que  les  chofes  n’euffent 
„ pas  été  portées  à de  telles  extrêmitez , êc  encore  ne  verroient-Elles  rien 
„ plus  volontiers,  finon  que  le  feu  de  la  Guerre  qui  s’eft  allut#é,  vint  à être 
,,  éteint  dans  fes  commcncemcns , 6c  que  les  différens  puffent  être  affoupis  ’ 

„ par  un  accommodement  amiable.  Que  L.  H.  P.,  pour  y contribuer  en 
„ ce  qui  dépend  d’Elles,  par-  un  jufte  amour  8c  inclination  pour  le  repos  8c 
,,  la  Paix,  ce  en  confédération  de  Famitié,  dans  laquelle  Elles  vivent,  tant 
„ avec  Sa  Majefté  Czaricnne  qu’avec  les  Rois  de  Suède  8c  de  Pologne, 

„ avoient  offert  tous  leurs  bons  offices  pour  avancer  un  fi  bon  ouvrage. 

,,  Qu’Elles  en  attendent  encore  avec  ardeur  l’effet.  Cependant,  qu’Ellcs 
„ n’ont  encore  rien  réfblu  fur  les  inftanccs  de  l’Ambafîàdeur  de  Suède.  C’é- 
„ toit  pour  cette  raifon  qu’on  n’avoit  pas  encore  répondu  à fon  Mémoire. 

„ Mais  comme  Elles  étoient  informées,  qu’il  prefloit  une  Réponfe,  Elles 
„ n’ont  pas  voulu  différer  davantage  de  lui  donner  connoiflànce,  8c  de  dé- 
„ clarer  qu’il  leur  ferait  au  plus  haut  point  agréable,  fi  par  une  prompte  fuf- 
„ penfion  des  hoftilitez  commencées,  6c  par  un  accommodement  des  diftë- 
„ rens  qui  étoiçnt  fur  le  tapis.  Elles  puffent  être  mis  hors  de  la  néceffité  de 
„ devoir  encore  délibérer  fur  lcfdits  fecours  j 8c  de  pouvoir  avoir  par-là  plus 
„ d’occafian  de  témoigner  en  toute  manière  la  ferme  inclination,  qu’ Elles 
Tom.  I.  X j,  ont, 
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„ ont,  autant  qu’il  dépend  d’ El  les , de  cultiver  l’ancienne  amitié  qu’Elle* 
— » avoient  l’honneur  d’entretenir  avec  Sa  Majeilé  Czancnne,  donc  Elles  ont 
„ toujours  eu  une  haute  eliime , & qu’ Elles  conlcrveronc. 

L’Ambas$adecr  de  Suède,  en  préfentant  en  ce  tenis-là  le  Mémoire  fui  vont, 
y parla  dans  une  Conférence  de  la  Réponfe  de  la  Suède  ail  Manifeitc  du 
Czar.  Cette  Réponfe  aïant  paru  belle  aux  Politiques,  on  eu  ajoute  aulli  le 
précis  en  peu  de  mots. 

Mimoi-  CELSI  AC  P R ÆP  O TENTES  DOMINE 

rc  de 

JLinien-  J^tulit  mibi  bcficrms  Tabellarius , Sacra  Régi  a Majeftatis  Domine  mei  Cle- 
rôotli.  mentiffimi  mandata  ut  cjufdem  rcjponjorias  ad  Ctlfarum  ac  P P.  D D.  FF. 
literas , occaftone  Memorialis  à Sereniffinti  Mofcorum  Czaris  btc  degente  Domino 
Légat o nuper  exbiMti , fibi  perferiptas , Celjis  ac  P P.  D D.  V F.  off errent , at - 
. que  fimul  mentent  Sacra  Regia  Majéjlatis  cire  a vatja  moment  a bùc  pertinentia 

uberius  exponercm.  Clementiffimis  bifee  Mandat is,  prima  occaftone , quant  Celfa 
ac  PP.  Dominations  Fefira  mibi  indicare  dignabuntur , bumtllimè  morem gefiu- 
rus  fum  ; aft  fateor  incertum  me  efj'c  an  amplius  if  quo  ufque  ea  ipfa , præfenti 
rtrum  faciei  congruant.  Accidit  cnim  prêter  omnem  fpem  , quant  jancla  adeb 
ppromiffa , totiefque  repetitee  Déclarations  mérité  dabant , Czaream  fuetm  Majef- 
• tatem  per  literas  , gu  arum  apographum  mibi  c Berolino  tranfmiffum  eft , Régi 
Polonia  pollicitam  ejfe  , non  tantum  bellum  fe  md.durum , fed  if  non  tantum 
aim  auxiliaribus  copii s fe  ipfam  propè  diemei  adfuturam.  Adaclum  itaque  me  video 
ut  de  auxiliis , vi  PaElorum  tant  prtdetn  quant  nuper  admodum  imtorum , Sacra: 
Regia  Majcflati  promtffis  if  qu<e  lit  cris  prateriapfo  Menfe  Martio  exaratis  Sacra 
Rcgia  Majeflas  ipfa  rcqufivit , Celfa  ac  PP.  Dominations  Fefira  ftneeram 
fuarn  erga  Sacrant  Réglant  Majcjlalent  amicitiarn  re-  ipfa  atque  tôt  Documents 
comprobaverunt , ut  nulle  modo  dubitari  peffit  quin  if  bàc  occaftone  parent  affec- 
tant fit  expertura.  Reliquis  citant  benevola  bujtts  in  fi  voluntatis  matais  recenfe - 
bit  Sacra  Rcgit  Majeflas  qttod  tefiari  voluerint  Celfie  ai  P P.  D D.  Fejlr*  fe  ad 
• conciliandam  cum  boflibus  Paccm  operam  fuam  cottferre  velle.  Eci  gratiora  erunt 
btec  Cclfarum  ac  PP.  DD.  Fejiram  fludta , quo  finceriks  Sacra  Rcgia  Majef- 
tas  if  ipfa  in  Pacem , dummodo  <equa  ea  fit  atque  tut  a , propendet. 

Int  créa  verb  dum  bute  rcducende  Celfas  ac  PP.  Dominations  Fefiras  lauda- 
bili  (ludio  incurnbcre,  pcrlabenter  fua  Regia  Majeflas  animadvertit , certo  fibi 
nibilominus  pollicetur  nu  liant  propterea  in  ope  à Celfis  ac  P P.  D D.  Fejiris  præ- 
Jlandà  tnorarn  futisram , quin  potius  Celfas  ac  PP.  DD.  Fefiras  auxilia  tum 
Paflis , tum  neceffitati  imminent iqttc  pericttlo  adaquata , fine  ullà  temporis  factu- 
ra , tantbqtco  promptius  tfft  expedituras  qub  mugis  apparcty  refiaurand,e  Paci 
baud  allud  efficacius  dari  remédiant.  Gratd  de  ceetcro  mente  agnofcct  Sacra  Re- 
gia Majeflas  arnica, n opem , ac  fimul  ac  ejus  bénéficia  ex  bifee  difficultatibus  cluc- 
tari  dabilur , ad  vicem  Celfis  ac  PP.  D D.  Fejiris  rependendam  omnt  ttrnpore 
erit  prompt ijfitna.  Ego  interea  ut  faverts  Cclfarum  ac  P P.  D D.  Feflrarum  ref- 
f on  fum  mibi  oeil, s obtingat,  quâ  decet  objet  vaut  ia  rrgo.  Ihga  Comitis , die  jj. 
Oclolnis  1700. 
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Le  Titre  de  la  Réponfe  de  la  Suède  étoit , Difcujfio  criminationum , qui - 1700. 
lin  u fus  eft  Mofcorum  Czarus , cum  bdla  Suecis , contra  jusjurandum  ifi  nuperri - ' 

me  datam  fidem , illata  prétextant  au.tr  eret. 

Il  y avoir  au  revers  du  feuillet  du  Titre  un  Partage  de  Cicéron:  Il  portoit. 

Pana  divines  perjurii , exittum  : humant , dedecusejl. 

En  fuite,  „ Bellizarius  apud  Proc  opium.  „ 

Turpe  eft  cum  aliis  omnibus , a ut  bus  vtl  minime  virtus  eft  cordi  tum  Principi 
viro , mentiri  ac  fidem  fallere,  jusjurandum  autem , (fi  Patla  etiam  feripto  fixa- 
cita  violare  , ne  abjeclijfimo  quidc m homini  décorum  efij'e  arbitrer. 

Le  contenu  de  ce  Livre  roule  fur  les  Scrmens  du  Czar  faits  fur  les  Saints 
Evangiles,  à l’occafion  de  divers  Traitez,  qui  y font  alléguez.  On  y ré- 
pond d’ailleurs  aux  points  contenus  dans  le  Manifcfte  du  Czar,  qui  a été  ra» 
porté  plus  haut.  Il  y a aurtt  diverfes  Lettres,  tant  du'  Czar  au  Roi  de  Suè- 
de , que  de  (bn  Ambaflàdcur  le  Fort  au  Chanccllier  Comte  d 'Oxenftern.  On 
trouve  à propos  de  ne  pas  reporter  le  contenu  entier  du  Livre,  à cauic  de  fa 
longueur}  quoi  qu’il  foit  curieux,  & tombé  entre  les  mains  de  pou  de  per- 
fonnes. 

Pendant  que  le  Czar  ôc  le  Roi  de  Suède  (è  fàifoicnt  la  Guerre,  les  deux 
Ambaflâdeurs  de  ces  deux  Puiflànces  fe  la  fàifoicnt  aufli.  Ce  qu’il  y avoir 
de  fingulier  eft,  que  les  deux  Ambafladriccs  difputoient  cntr’clles  de  la  Beau- 
té. 11  y avoit  cntr’elles  cette  différence,  que  celui  de  Suède  avoit  pour  la 
fienne  toute  la  complaifance  poflxble,  & le  Ruflien  la  tenort  de  court,  pouf- 
le  par  la  déréglée  paillon  qui  régne  en  Mofcovic,  d’une  excertivc  jaloufie. 

On  en  dira  une  petite  particularité , pour  divertir  le  Leôeur.  Cet  Ambaflà- 
deur  Rurtlen  avoit  fait  apcller  un  Cordonnier  pour  faire  des  fouîiers  à fa  Fem- 
me. Cet  Ouvrier,  apres  avoir  pris  la  mcfùre  de  la  longueur  du  foulicr,  vou- 
lut la  prendre  de  la  largeur.  Il  folut  pour  cela  qu’il  élevât  tant  foit  peu  la 
jambe  de  l’Ambaflâdricc.  Son  Epoux  en  prit  un  accès  de  jaloufie,  qui  le 
porta  à décharger  plufieurs  coups  de  canne  fùr  le  pauvre  Ouvrier,  & le  fit 
charter  fort  mai- traité.  Il  ne  perfifta  cependant  pas  fort  long-tcms  dans  cet- 
te paffion}  car, pour  faire  accroire  qu’il  en  étoit  revenu,  6c  croïant  par-là  s’ê- 
tre fort  civilifé,  il  lui  lâcha  dans  la  foite,  peut-être  à fon  dommage,  un  peu 
trop  la  bride.  Il  avoit  l’entêtement  d’aller  plus  haut  que  l’Ambafladeur  de 
Suede}  & il  fut  foandalifé  de  ce  que  le  Gazettier  Flamand  d’Amflerdam, 
dans  l’article  où  il  difoit  que  les  deux  Ambaflâdeurs  avoient  été  complimen- 
ter Sa  Majefté  Britannique,  avoit  mis  celui  de  Suède  avant  lui.  Il  envoïa 
tout  en  colere  fon  Interprété  chez  un  Flamand , qui  correfpondoit  avec  le 
Gazettier , pour  le  menacer  de  lui  foire  donner  un  coup  d’cpec  au  travers  du 
corps.  L’Ambafladeur  de  Suède  avoit  cependant  de  fon  côté  quelque  foi» 
bleflc  pour  fon  Epoufe.  Du  moins  la  pouflôit-il  fi  loin  que  pour  quelque  pi- 
que entre  femme  Ôc  femme,  il  prefenta  aux  Etats  Généraux  un  long  Mémoi- 
re Latin.  Quoi  que  ce  foit  une  affaire  particulière,  on  ne  laiflbra  pas  de  le 
donner,  puis  que  fon  contant  roule  fur  la  dignité  des  Femmes  des  Ambafla- 
«deurs,  Ôc  qu’elle  y eft  foâtcnuc  d’une  manière  vive  ôc  folide.  Voici  le  Mé- 
moire. 

X z CF.  LSI 
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1700. 

CELSI  AC  P RÆPOTENTES  DOMINI , 

Mémoi- 

jNtegro  fer  b biennio , quo  Regis  mci  Clemenlifijimi  negoti.i  hoc  in  loco  gejfi , ope 
1 iMicif.  ac  heneficio  Celfiarum  ac  Prapotentium  Dominationum  Fejirarum  (fi  honore  iif- 
rootli.  1ue  jnribus  (fi  prarogativis , quas  carafieri  mibi  commififio  omnium  gcntium  jura 
tribuunt , integcrrimè  mibi  frui  licuit  ; toto  en'tm  cjus  temporis  decurfi'u  C C.  ac 
PP.  DD.  l'ofiris  non  univtrfis  tantum  fed  (A  fingutis  maximas  eo  nanti  nr  lau- 
des, grates,  (fi  reverentiam  me  mnnitiô  dtbere  agnofeam.  Inatavit  me  ctrt  b fti- 
mulumque  mibi'  addidit  infignis  bac  CC.  ac  PP.  DD.  Fejirarum  benevolentia , 
ut  fincero  atque  fitmmo  jludio  quicquid  me  arum  fuit  virium  intenderm  ad  promo- 
venda  hujus  Rctpubïua  commoda  (fi  incrément ».  Succefifit  eliam  bic  conatus  eà 
ufque  ex  veto  ut  CC.  ac  PP.  DD.  Fejlra,  plenijjimi  fiduciâ  de  Rege  meo  Cle- 
mentijfimo  conccptâ , fua  potijjimum  Regia  Majejiati  detulerint  Afediatorium  mu. 
nus  atque  concilidtiontm  Pacis , qua  ctiarn  ejus  aufpiciis  Rifvoici  ante  quadrien- 
nium  felimter  coaluit.  Hanc  pofimoditm  intimiorcm  inter  fuam  Regiam  Majcjla- 
tem  (fi  CC.  ac  P P.  D D.  Feflrat  amicitiam  adhuc  magis  ntagi/que  augeri , y 
novorum  ad  pri/iina  Foederum  accejjione  corroborari  contigit , non  fine  utrmfque 
partis  uti  y Regnorum , Ditionum , y Subdit  or um  maximo  emolumento , mutuâ- 
que  fecuritate.  Horum  ideb  comprtrnn  mentionem  facere  vtfum,  quo  d an  font  mibi 
prabcant  commemorandi  quemadmod'um  in  cunfiis  hifee  negotiis , quibus  peragen- 
dis  me  a opéra  adbibita  eft -,  qttin  (fi  triginta  quinque  annorum  Jpatio,  quibus  fit - 
tui/ia  minifieria  mibi  fuerunt  concredita , f<epe  numéro  tùm  propria  experientia , 
tùm  aliorum  exemphs  fuerim  c dodus , quanta  fit  utilitatis , quinimb  necejjiiatis , ut 
illis  quibus  negotia  public  a ejus  generis  trafi.inda  demandante , tanquàm  peculiaris 
fanfiimonia  prafidïo  munit is , peculiaris  eliam  bonos  ac  reverentia  exbibeatur,  at- 
que non  folum  ipfi  , fed  eliam  perfona  ac  res  ad  ipfios  pertinentes  eo  fruantur  patro- 
cinio  , iifique  immunit  atibus  (fi  ptivilegiis , qua  cunfiarum  gentium  jus  iis  addixit. 

Quant cpcr't  fian'e  id  fieri  expédiât  CC.  ac  P P.  D D.  Fejlra  fiummd  cum  pru- 
dent ia  optimè  perperulerunt , dum  (fi  intuitu  fuis  in  ditionibus  Edifia  promulga - 
runt , pttblico  applauft  excepta , quibus  praterea  executioni  mandandis  C C.  ac 
PP.  DD.  Fejlra  fedulb  incubuerunt , feverb  in  eos , qui  contra  delinquere  aufi 
fiant , animadvertendo.  Ad  eundem  modum  fuis  Miniflris  apud  exteros  conftitutis 
contra  quamciar.que  violentiam  jeu  violai toucm  ejufntodi  jurtum  (fi  prarogativa- 
rum  fua  tutela  efficaciter  profipexer uni . Atque  fie  agendo  us/à  ex  parte  tefiatum 
reddiderunt  aquitatem  fuatn  (fi  laudabilem  curant , quà  exterorum  Alinijlrorum 
pênes  fe  commorantium  juribus  conjultum  efifie  volucrunt , ex  aller  à ver b pariter 
Juis  Miniflris , quacumqtte  competcrent  reddi  curaverunt , neutiquam  concedentes 
iis  ouicquam  decerpi , (fi  minimum  prajudkium  afferri.  Et  cette  nifi  finfib  id 
obfervaretur , vacillant  apud  alias  gentes  fiummarnm  Poteftatum  dignitas , tan- 
tum non  in  contemptum  mox  prolaplura  quin  (fi  ornni  opportunitate  privarentur 
curn  alti  s agendi  Juper  negotiis , undè  Regnorum , Ditionum , (fi  Subdïtorum  tamen 
fialus  dependet. 

Cum  itaque  hac  omit i no  ita  fefie  babeant , peni/ùs  fum  pcrfuafius  oppido  quoque 
intelle duras  efifie  CC.ac  P P.  DD.  Fejiras  quod  cum  ipfa  femptr  propenfio  affec+ 
tu,  0 /unique  honore  me  profequi  dignata  finty  mibi  tamen  unifia  fit fiummoper* 
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conquerendi , tum  de  contcmptu , quo  munus  y carafter  qucm  fuflineo , affebhts  *700. 

tfi , /«»»  injuriis  mibi , *tnhil  taie  merenti , »«/vr  illatit.  Cujufmodi  ilhe  finit  

ÿ quomodo  res  con’tigerit , CC.  ac  PP.  DD.  Pcfir* , baud  gravatim  pcrfpi- 
cient  ex  verd  fatli  narratione  hic  adjunct  ’t.  Tefiimoniis  opus  non  erit , cum  auclor 
injuria  quaji  re  egrcgà  geftà  Jibi  ipf  placent  y pluries  de  eà  pofimodum  gloriari 
pulebrum  duxerit.  Accidit  pneterea  res  bac  in  prafentid  tôt  illujlrium  perfona- 
rum  uti  inique  Sexàs,  tara  percgrinarum  quant  indigenarum , ut  font  inficias  ire 
ncquc.it , y fi  facere  Jufiincat , veritas  tamen  facillimè  txplorari  pofft.  Prater- 
quam  quod  è fmphci  duplex  tum  fieret  injuria  , dutn  priori  J'upcraddcretur  invere- 
cunda  infimuiatio  , quaji  taie  aliquid  confingerc  mens  effet.  Praoptarem  fané  rem 
aliter  fe  bal/cre,  ut  iutegrum  mibi  effet  inbibcre  querelas , à quitus  qumit  Inten- 
ter abflinerem  facile  judicabit  quifquis  modo  cogitaverit , me  non  commodum  indi 
tiec  voluptatem  ex  re  adeb  iugratâ  c.tpere  poffe  j fed  munus  quod  gero  atque  carac- 
ter  mibi  concreditus  non  finuitl  ut  offenjam  banc  J'upprimere  vel  reticere  poffim , Ji - 
quidem  obflritlus  fum  ad  rationcm  eo  nomine  Régi  mco  Clemcntiffimo  reddendam. 

, Dijluli  tamen  quant um^otui,  moleftiam  creare  CC.  ac  PP.  DD.  Veftris,  que-  • 
relis  meis,  nè  videlicet  fonti  tempus  dsejfct  ad  faniorem  mentem  redcundi , cum 
non  omnino  defperarcm  demum  culparn  agnitam  (3  media  mibi  fatisfaciendi  qusfi- 
tum  tri.  Sed  cum  id  ntt  Ho  modo  faclum  fit , ulteriores  morue  mibi  vitio  vertcren - 
tur  ; ità  ut  tandem , licet  maxime  invitas , querelas  ad  CC.  ac  P P.  D D.  Vejlras 
deferre  cogar. 

Frujlrà  ajfiritur,utï  quidem  à quibufdam  fieri  audio,  quod  Légat  i conjux  nonpof- 
fit  vindicari  febi  jura  atque  dignitatem  marito  competent em  : quitus  enim  bi  taies 
rationibus  innitantur  ego  cer/è  non  perfpkio.  Nam  uxcr  (equitur  conditionem  ma- 
riti.  J Lee  régula  eft  univer faits  atque  exception is  expert , nifi  quandoque  id  e ve- 
nta! uxoris  commodo,  ut  quidem  alicubi  certis  cafibus  fieri  confucvit.  Ad  bac  * 
quam  abfonum  foret , marito  munus  babente , uxorem  tamen  alio  loco  y diverfio 
cenferi  , infinita  fané  profiant  exempta  quod  Legatorum  Conjuges  pro  officia  13 
caraUere  maritorum  honorant ur , iifdemque  ac  ipfi  juribus  ac  praeminentiis  gau-  . 
dcant  y ita  ut  tanquatn  maritis  ipfts  accidijffe  reputetur  quicquid  Conjugibus  exbi- 
bitum  fuerit.  Atque  bic  moris  Lujus  exempta  iam  frequent ia  funt , tamque  nota  , 
ut  ullum  eorum  proferre  fupervacanetim  fuerit. 

Catcrum , quod  injurias  ait  inet,  adeo  fucrunt  énormes,  ut  nemo  fine  faflidio  y 
ttaufcà  audiverit,  ita  nimirum  compara! a , ut  tamen  fi  non  lafius  fuerit  caraücre 
que, n vacant  reprefentante  muni  tus,  quique  graviorem  idcirco  panam  exigne  po- 
te fl,  tnfolcntiam  tamen  gon  impuni  ferre  debirct  auclor  contra  quemeumqut  ahum 
pat  ratam.  At  quod  contcmptum , qui  in  ptrfonà  uxoris  ego  lut  fus  fum  conccrnit , 
ec que  defuper  mibi  conquerendi  jus  eft  ac  de  ipfii  injuria , puefertitn  cum  apparent 
iniquam  i/lam  (3  ULpidam  prxUnfionun  injuria  fuijfe  caufam  atque  argumentum 
a i quod  fions  aperti  provocaverit  (3  q»o  bagua  intemperantiam  tanquarn  licitam 
defendere  voluerit.  Notorium  eft  ut  deduxi  qtto  loco  y honore  Regunt  Principum- 
que  babcantur  Legatorum  Conjuges,  ità  ut  abfurdum  fit  ce  qui  ac  inauditum  vent- 
re poffe  in  mentem  privatis  perjonis  honorent  illis  debitum  ve lie  in  privatis  eedibus 
denegare.  Occurrunt  quidem  in  commercio  vit  a varice  occafiones,  qtsibus  abfqùe 
prtcjudieio  juris  (3  honoris  amicâ  famiiiaritate  vivitur,  ità  ut  proedrhe  jus  adei 
rigidi  non  exigatur  : attamet.  nemo  tenetur  de  jure  fno  difeedere , ncque  fi  unà  al- 
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1700.  teràve  occaftor.e  (ponte  quid  remiffum  fuerit , id  in  confueludir.em  abirc  débet , alias 

— — enim  jus  dubio  car  acier  de/ pet  lu:  mox  foret  obr.oxius , (i  pauti  quidam  de  jure  boc 
in  controvcr fiant  vocando , adeoque  more  novo  ir.tr oducettdo  inter  fi  convenue  pra- 
fumant , q unies  fiilicct  bic  dari  perbihetur  ; id  veto  non  maris  ni  fi  pravi , non  «fus 
nifi  corruplipiomen  meretur,  atquc  auclotibus  fuis  exigttam  certi  in  exteris  Regtcni- 
bus  laudem  comparabit.  Neque  vero  hic  in  cafu  valet  id  quod  allas  dicitur,  non 
aliuiidè  fiatm  invekendam  efje  legem  fed  confuetudincm , qua  in  loco  ttbi  degeris , 
obtint at  fiquendam  effe.  Hic  enim  nibil  ttovi  exigitur , fid  id  dumtaxat  quod  fem- 
per  ufui  fuit  receptum , (fi  adbucdum  ubique  locorum  viget.  Aller  vero  ifle  mot 
quem  bi  in  frattdem  honoris  Miniftro  ca  ratière  infignito  débit  i , inducere  fatagunt , 
priori  confuetudini , imo  Herbe  Divino,  jtni  bo/pitahtatis  (fi  gentium , humants 
denique  ac  civihbus  legibus  ac  confiitutionibus  adverfatur.  Sacri  Codtcis  Herbu 
faut  : nè  primo  in  loco  ccnfideas  , ne  digniore  fitpervemente  inde  tibi  fit  fatifeen- 
dum.  Drus  trdinis  efi  Deus , voluitque  adeà  ejfe  gradus , a/terum  ait cro  fubli- 
ptiorem , ut  deccnter  ontnia  in  ordine  agantur.  Apnd  omnes  moratiares  gentes  ojfi- 

• cio  fie  amulationis  materiam  prabet  bonorare  exteros  atfke  boc  tp/um  juris  quod 
hofpitalitatis  appel  la  tur , partem  confit  uit.  Prifcis  /emportbus  in  eos  qui  U fi  bu- 
jus  juris  rei  peragerentur,  fiveris  points  animadvertebatur.  Noflrà  verè  atate 
quatnvis  par  nu  fit  fublat a , judicium  tamen  parùm  il  lis  décorum  (fi  quidam  veluti 
fatii  nota  remanet.  Nemini  porrb  non  confiât  quid  omnium  gentium  jura  tribnant 
Mini  fris  publiât , prafirtim  iis , quibus  car  aller  Principem  reprefintans  initier  et, 
qui  à longi/fmo  retrb  tempore  in  omnibus  Aulis  primores  babiti  (fi  honore  ac  pra- 
rogativis  excepti  funt , quibus  eximii  aliquid  (fi  pretiofi  ineffet.  Denique  ex  Confii- 
tutionibus  civilibus  aptius  fan è exemplum  adducere  nequeo , quam  Editium  bic  lo- 
ti Anno  16  fl.  publicatum,  quod  deferiptum  bic  fubjicio , quandoque  clariffme  fin - 

* tentiam  prenant iat  illitts,  cujus  animas  fuit  contumeliâ  me  afficiendi. 

lnterea , pratermittere  non  pojfum  quin  verbo  occurram  illis  qui  jaftant  liber  tâ- 
tent in  Repub  lied  liber  à,  qu<e  fummam  incolarum  félicitât  cm  confit  uit,  connûtes 
vidclicet  bic  inferre  ideo  agere  vel  omittere  illis  licere  quicquid  libuerit.  Afl  vero 
quis  afferet  in  licentiâ , in  vaga  ac  prapofiera  confufione  (fi  abufu  , denique  bonis 
meribus  adverfo  confijicre  libeitatem?  In  omni  benè  confitutâ  tivitate  qualis  pro- 
fetib  ef  inclyta  bac  Refpublica , concinnus  ordo  atque  gradibus  difiintia  cujufvis 
ptunera  (fi  dignitates  reperiustur  : neque  aliter  enim  ullum  fubffere  poffet  Impe- 
rium, ubi cumque  virtuti  fuum  pramium,  vit  iis  Jua  pana  confiât,  boni  mores  <e (li- 
mant ;tr  , defpiciuntur  mali,  nu  lia  libertas  i » déprava  tà  confuetudine  confiflit , 
bac  rurjus  immode/liam  (fi  proterviam  txeufare  nequit , protervia  vero  nunquam 
vim  legis  inducere , nunquam  exempli  inflar  baberi  poteft. 

Cum  igitur  illata  ntibi  injuria  atque  offenfa  indignitas  mérita  me  valdl  affitiat, 
itaque  in juflitid  (fi  aquani/nitate  CC.  ac  PP.  DD.  Hefirarum  colloco  fiduciant , 
Eas  Caufa  bujus  condignam  ipftufque  rei  natura  nec  non  amititia  inter  fuam  Ré- 
gion Majeftatem  (fi  Celfas  ac  PP.  DD.  Hefiras  intercedenti  (fi  dernum fingula- 
ri  benevolentia  ac  favori,  quem  confianter  hucufque  ex  per  tus  fum,  confintancam 
babituras  effe  rationem.  Haga  Comitis  die  30.  Novembris  1 700. 
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,j  j Adantc  F Ambaffàdrice  de  Suède  allant  le  14.  d'Oétobre  dernier  1700.  en  vi- 
fite  chez.  Madame  la  Comteffe  de  Hoornç,  y trouva  grande  Compagnie , (fi 
parmi  des  autres  Madame  de  la  Lcckc  la  Douairière , avec  fa  Nièce.  Quand 
F Ambaffadrice  y entra , toute  la  Compagnie  fe  leva , (fi  demeura  quelque  tenu  de- 
bout auprès  de  la  Cheminée  , continuant  la  convoi  fat  ion.  Madame  la  Comteffe  de 
Hoc  roc  les  aiant  prié  de  s'afjeoir , Madame  de  la  Lecke,  (fi  une  autre  Dame , 
prirent  leur  s places  de  fou  côté } if  F Ambaffadrice  fe  trouvant  de  r autre  cité  de 
la  Cheminée  prit  une  chaife  qui  était  auprès  d'Elle  pour  s'y  mettre  j mais,  remar- 
quant que  la  Nièce  de  Madame  de  la  Lcckc,  qui  eft  une  jeune  Demoifelle,  s'a- 
vança pour  s'en  faifir  , Elle  lui  fit  une  révérence,  (fi  lui  dit  : Vous  voulez  bien. 
Mademoiselle,  que  je  prenne  ma  place  ici  -,  à quoi  la  Demoifelle  ne  répondit  ncn. 
Deux  heures  après  ou  environ,  F Ambafjadrice  s’en  alla  chez  Madame  Suafib,  eu 
FAffemblée  ètoit  ce  jour-là , (fi  Elle  y rencontra  en  entrant  Monfteur  le  Comte  de 
Dhona,  Gouverneur  du  Prince  Electoral  de  Bq^idcbourg , qui  F arrêta  un  mo- 
ment , pour  r entretenir  -,  mais , elle  n'y  fut  pas  plutôt  entrée , que  Madame  de  la 
Lecke,  qui  y était  déjà,  partit  brufquement  de  fa  place , (fi  prit  en  paffant  par  la 
main  une  Demoifelle  Françoife,  nommée  Madcmoi [elle  de  Nemours,  qu'elle  en- 
traîna avec  foi , pour  être  témoin  de  la  belle  expédition  qu'elle  allait  faire.  Elle 
fendit  la  prefjè , aprocha  de  F Ambaffadrice , (fi  avançant  la  tête  lui  dit  tout  haut 
d'un  ton  aigre  (fi  plein  d'animofité  (fi  de  colcre,  Madame,  je  viens  vous  dire  que 
vous  êtes  une  impertinente,  pour  avoir  pris  tantôt  la  place  de  ma  Nièce.  L’Am- 
bafj'adrice,fort  étonnée  d'un  Compliment  fi  inopiné , fe  tourna  tout  d'un  coup  fans  y 
répliquer  un  feul  mot.  Car , outre  qu'elle  ne  trouva  pas  à propos  de  fe  commettre 
avec  une  per  forme  qui  fe  poffédoit  ft  peu , elle  jugea  d'abord  qu'il  ne  faloit  pas  faire 
une  Dif pute  de  Femmes,  d'une  Injûlte  faite  a mon  Caraéléreffi  quainfi  ce  n était  pas 
fa  Canfe.  Elle  ne  laifj'oit  pourtant  peu  d'être  fenftblcment  outrée , tant  de  F injure 
que  de  l'injufle  prétention  de  ladite  Dame , qui  pafferoit  pour  ridicule  parmi  les 
honnétes-gens,  tant  ici  qu'en  tout  autre  pais  du  monde,  oh  la  polit  efjè  (fi  les  bon- 
nes mœurs  font  en  pratique.  Elle  n'ignoroit  pas  non  plus  le  rang  que  les  Ambaffa- 
drices  ont  en  toutes  Us  Cours , ni  la  confidératim  qu'on  y a pour  elles-,  de  forte 
qu'il  lui  paroifjoit  extraordinaire  qu'on  voulût  la  lui  difputer  dans  une  maifon  par- 
ticulière , (fi  qu'on  lui  en  fit  un  fujet  de  querelle  ? V Ambafjadrice  croïcit  au 
commencement,  que  Madame  de  h Lcckc  venait  lui  faire  exeufe  de  l’Incivilité  de  fa 
Nièce  j mais,  elle  en  fut  bien. tôt  détrompée.  Il  n'y  a gpéres  d exemple  qu'une  fem- 
me de  qualité  fe  fait  oubliée  jufques  à un  tel  point  que  Madame  de  la  Lecke  a 
fait  en  cette  occafion.  Auffi , en  fut-elle  blâmée  par  la  plupart  de  F Afemblée,  qui 
ét oit  fort  nombreufi. 

Quelques  perfonnes  crûrent  qu’il  avoit  aulîi  eu  defTein,  en  préfentant  ce 
Mémoire,  d’éluder  qu’on  ne  lui  parlât  pas  d’une  Rél'olution  que  les  Etats 
Généraux  venoient  de  prendre  le  jour  précédent.  Cétoit  pour  fc  plaindre  de 
ce  que  le  Gouverneur  de  Revcl,  pour  la  confervation  de  l’Armée  de  Ton  Roi, 
avoit  arreté  des  bleds  que  les  Négocians  d’Amitcrdam  avoient  achetez  en 
cette  Ville- là.  11  eit  vrai,  que  le  prétexte  en  fut  pour  y mettre  dclîiis  un 
nouvel  Impôt,  contre  lequel  la  Ville  d’Amllcrdam  fcrécrioit,  à Pinlhncc 

des 


1703. 


Speries 

Mémo- 
rial! prsc- 
cedemi 
adjunc- 
ta. 


Digitized  by  Google 


1700. 


Mémoi- 
re de 
Don 
Bernar- 
do  de 
Quiros , 
Ambaf- 
fadeur 
d'Efpa- 
gne,  pre- 
fente  a 
McflVs. 
les  Etats 
Gene- 
raux, le 
14.  No- 
vembre 
i;oo. 


188  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

des  Intéreflez.  Audi,  ne  lui  en  parla-t-on  pas,  & on  fc  contenta  d’en  faire 
faire  des  Plaintes  à la  Cour  de  Suède  par  le  Réfident  de  l’Etat,  Rumpf. 

On  fit  faire  en  ce  tcms-là  d’autres  Plaintes  à la  Cour  de  Danncmarck. 
C’elt  fur  ce  qu’Elle  ne  fai  foie  pas,  félon  les  Accords,  entretenir  les  Fanaux 
fur  quelque  lue  voiltne,  & que  cela  avoit  etc  la  cauie  du  naufrage  de  quel- 
ques Navires  Marchands  d’Amffcrdam. 

LeCzar  avoit  cependant  affiégé  la  Ville  de  Nerva.  Le  Roi  de  Suède,  vou- 
lant fccourir  cette  Place,  qu'il  croïoit  en  danger,  la  fachant  mal  fortifiée, 
& avec  une  mince  Gamilon,  au  lieu  de  tourner  les  armes  contre  le  Roi  Au- 
guste, débarqua  du  côté  de  Rcvcl.  On  différera  à en  dire  le  fuccès,  qui 
fut  accompagné  de  curiculcs  circonllonccs,  après  qu’on  aura  raporté  la  mort 
de  Charles  Second,  Roi  d’Elpagnc,  Se  les  Négociations,  qui  en  réfulcé- 
rent. 

Peu  de  jours  apres  que  Don  Bernat  do  de  Quiros  eut  fon  Audience  publi- 
que, l’on  reçût  les  fatales  nouvelles'  que  Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  au 
nom  duquel  il  avoit  pris  fon  Audience,  étoit  décédé  le  premier  du  mois  de 
Novembre  1700.  Ledit  Ambafladeur  prefenta  même  à Mrs.  les  Etats  un 
Mémoire  pour  leur  en  donner  part, «avec  le  précis  du  Tcllamcnt  du  feu  Roi 
Charles  II.,  en  faveur  du  Duc  d’ Anjou.  Il  y a dans  ce  Mémoire  les 
raifons  pour  jultifier  les  difpofitions,  qui  y ctoicnt  contenues,  de  U teneur 
fuivante. 

LA  conjonéture  prefcntc  du  tems  & des  affaires,  & les  ordres  précis  que  le 
fouffigné  Ambafladeur  Extraordinaire  d’Efpagne  a reçu  de  la  Haute  Ré- 
gence, en  date  du  6.  de  ce  mois,  fÿ  defquels  il  a bien  voulu  donner  leéhirc 
en  original  à Monfieur  le  Préfident,  ÔC  à Moniteur  le  Conlèiller-Penlionnaire, 
ne  lui  permettant  pas  de  différer  plus  long- tems  la  notification  Ôc  communi- 
cation des  chofcs  importantes  qu’il  doit  notifier  & communiquer  à V.  S.  il  fc 
trouve  obligé  de  le  faire  par  le  prefent  Mémoire. 

Le  fouffigné  Ambaffadeur  fait  donc  fçavoir  en  premier  lieu  à V.  S.  le  trille 
accident  dont  il  a plu  à Dieu  d’affliger  l’Efpagne,  en  retirant  à lui  le  Sere- 
niflime  & très-Puiflant  Roi  Charles  II.,  qui  vive  en  gloire;  Se  en  fécond 
lieu,  l’inftitution  & établiffement  d’une  très  lage  ôc  haute  Régence  en  La 
Perfonne  de  Sa  Majcflé  la  Reine,  conjointement  avec  les  fix  Excellcntifli- 
mes  Gouverneurs  nommez  5c  choitis  par  le  feu  Roi  d’heureufc  mémoire  en- 
tre les  principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie. 

Ladite  Haute  Régence,  au  nom  de  laquelle  le  fouffigné  Ambaffadeur  fc 
donne  aujourd’hui  l’honneur  de  vous  parler,  lâchant  que  l’Efprit  équitable  & 
paifiblc  de  vôtre  Gouvernement  vous  fut  toûjours  prendre  un  intérêt  parti- 
culier dans  les  chofcs  qui  concernent  le  repos  public , lui  a ordonné  de  vous 
faire  part  au  plutôt  poffiblc  des  difpofitions  teilamentaires  du  feu  Roi  fon 
Maître , ôc  de  la  làgeffe  avec  laquelle  il  a décidé  l’importante  difficulté  de  la 
Succcflion  de  fes  Roïaumes. 

V.  S.  fçavent  mieux  que  perfonne,  ce  qu’il  y avoit  à conûdérer  en  cette 
affaire.  D’un  côté,  le  Mariage  de  la  Scrcniflimc  Infante  Marie  Thf.rese 
avec  le  Roi  T.  C.  Louis  XIV.  avoit  donné  lieu  au  Scrcniflimc  Dauphin  de 
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former  des  prétentions  for  la  Succeffion,  & d’autre  part,  la  Renonciation  (b-  17°*- 
lcmnclle  de  la  même  Sereniffime  Infante  Marie  Therese,  s’y  opofoit.  1 
Tout  cela  a été  fi  fouvenc  debatu,  expliqué,  & prouvé,  qu’il  ferait  fuper- 
fi u de  s’y  arrêter  davantage  ; mais  ce  qui,  aans  la  fituation  prefente  des  Affâi- 
mérite  particuliérement  vôtre  attention  & vos  réflexions,  c’efl  l’intérêt 


res 


général  de  l’Europe,  qui  s’opofe  également  à l’union  de  deux  Monarchies,  8c 
a la  divifion  de  celle  d’Efoagnc. 

Le  foüffigné  Ambaffadeur  fçait  bien  que  V.  S.  ne  l’ont  pas  toujours  conçu 
ainfi , puifque  même  Elles  n’ont  point  fait  difficulté  d'entrer  en  des  Traitez 
formels  pour  le  Partage  de  la  Succeffion  ; mais  V.  S.  n'ignorent  pas  non  plus 
les  jufics  Remontrances  qu’il  leur  a faites  à ce  fujet  au  nom  du  Roi  (on  Maî- 
tre, 8c  que  l’événement  a juflifiées.  Tous  les  Princes  de  l’Europe  parurent 
forpris  de  ces  Traitez,  dès  qu’ils  en  furent  informez.  Ceux  d’Italie,  les  re- 
gardèrent comme  les  Decrets  de  lcilr  perte,  8c  commencèrent  à travailler  a 
des  Ligues  pour  s’y  opofer.  Une  partie  de  ceux  d’Allemagne,  en  fit  de  mê- 
me, quoi  que  plus  lourdement;  8c  les  autres  refulcrent  de  les  figner,  à l’exem- 
ple des  Rois  uu  Nord,  8c  des  Cantons  Suiflcs:  8c  enfin  l’Empereur,  qui  dc- 
voit  en  recevoir  le  principal  avantage,  les  rejetta  entièrement  après  un  long 
delai.  Que  V.  S.  jugent  des  fuites  qu’auraient  pû  avoir  ces  Traitez,  8c  ii 
l’Efoagnc  aurait  manqué  d’Amis  8c  d’ Alliez,  dans  la  réfolution  qu’elle  avoit 
prile,  de  périr  pliait  en  Corps  & avec  honneur , que  de  fe  laijfer  démembrer  avec 
honte.  Mais  heureufement  les  chofes  ont  tourné  d’une  autre  manière; 8c,  dans 
la  grande  perte  que  l’Efpagnc  vient  de  faire,  elle  a fujet  de  fe  confoler,  en 
confidcrant  le  bon  ordre  que  le  feu  Roi  a pris  foin  de  mettre  à la  Succeffion. 

Ce  Prince,  qui  ne  pouvoit  être  furnafle  en  débonnaireté,  en  piété,  8c  en 
toutes  fortes  de  Vertus  Chrétiennes  oc  morales,  aïant  reconnu  dans  les  fré- 
quens  Confeils  qu’il  tenoit  avec  fes  principaux  Miniftres  d’Etat  8c  de  Jufticc, 
que  la  Renonciation  des  Sereniflimcs  Infantes  Anne,  8c  Marie  Therese, 
ctoit  uniquement  fondée  fur  l’inconvénient  qui  réfultcroit  de  l’union  des  deux 
Couronnes;  8c  atant  reconnu  auffi,  que  ce  motif  fondamental  venant  à ceflcr, 
l’ordre  ordinaire  de  la  Succeffion  ne  pouvoit  être  troublé,  ni  changé,  8c 
qu’enfin , ce  cas  exiftoit  réellement  8c  de  fait  en  la  Perfonne  du  Sereniffime 
Duc  d’A  n J o u,  fécond  Fils  du  Dauphin,  Sa  Majefté  l’a  déclaré  pour  fon 
Succcflcur  univerfel,  en  tous  fes  Etats,  Roïaumes,  8c  Seigneuries,  fans  au- 
cune exception. 

Mais,  comme  il  pourrait  arriver,  (ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre)  que 
le  Sereniffime  Duc  d’ANjou,  maintenant  mon  Roi  8c  Maître,  apres  être 
parvenu  à la  Couronne,  viendrait  à mourir  fins  Enfans;  ou  que  cet  accident 
femelle  arrivant  au  Seieniffime  Duc  de  Bourgogne,  il  le  verrait  apcllé  au 
Trône  de  Fiance,  8c  le  voudrait  préférer  à celui  d’Efpagne,  ce  qui  pourrait 
donner  lieu  à de  nouvelles  difficultez  ; Sa  Majefté  y a poürvû , en  nommant 
8c  défignant  en  tel  cas,  le  Sereniffime  Duc  de  Ber  ri  pour  Succcfleur  à la 
Couronne,  aux  mêmes  conditions  que  le  Duc  d’ANjou,  Lui  fubflituant, pour 
cet  effet,  le  Sereniffime  Archiduc  d’AuTRicHE,  Fils  puîné  de  Sa  Majcflé 
Impériale,  8c  à celui-ci  le  Sereniffime  Duc  de  Savoye,  à l’exclufion  totale 
de  Sa  Majcflé  le  Roi  des  Romains,  afin  que  la  Monarchie  ne  puilfe  jafnais  lé 
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1700.  trouver  unie  à l’Empire,  non  plus  qu’à  la  Couronne  de  France. 

Sa  Majellé  la  Reine,  & les  Rxcellentifiimes  Seigneurs  Gouverneurs, le  pro- 
mettent , que  V.S. , reconnoiftànt  combien  cette  difpolîtion  cft  julte  & con- 
venable au  Bien  public , en  «prendront  la  nouvelle  avec  joie  , & le  feront  un 
plaifir  de  contribuer,  fi  befoiri  cft,  à en  procurer  la  pailible  execution. 

Il  cil  vrai  que  pour  parvenir  à un  fi  grand  bien,  ce  ne  feroit  pas  allez  que  le 
feu  Roi  eut  eu  la  (lige  prévoïance  dérégler  l’ordre  de  la  Succcllion  par  un  Tel  ba- 
in cm  plein  d’équité,  ni  même  que  pmficurs  grands  Princes,  & Etats,  le  dé- 
clarafienc  pour  le  maintenir,  fi  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  ne  vouloir  bien 
de  fou  côté  y donner  les  mains.  Mais,  V.  S.  «prendront  par  Air.  l’Ambalfo- 
deur  de  France  (fi  déjà  il  n’a  pris  loin  de  les  en  informer)  que  le  Roi  fon 
Maître, content  du  puiifont  fefloriflant  état  que  Dieu  a fournis  à fes  Loix,  fc 
ne  voulant  point  s’opolèr  aux  juftes  difpofitions,  qui  ont  apellé  le  Sercnilfimc 
Duc  d’Anjou  fon  petit-Fils,  & prefentement  mon  Roi  Sc  Maître,  à la  Cou- 
ronne, ni  entrer  en  Guerre  contre  fon  propre  Sang,  a mieux  aimé  renoncer 
à tous  les  avantages  qu’il  pouvoit  cfpcrcr  du  Traité  de  Partage. 

Le  dcfintérdlement  de  S.  M.  T.  C.  en  cette  rencontre  eft  d’autant  plus 
digne  de  loiiange,  qu’il  allure  la  tranquillité  publique,  & garantit  l’Europe 
d’une  Guerre  autant  à craindre  par  le  Traité  de  Partage,  que  par  la  Réunion 
des  deux  Couronnes;  étant  certain,  que  la  Maxime  fondamentale  de  l’Efpagne, 
doit  être  & fera  toû  jouis  de  fc  maintenir  entière,  comme  elle  a été  ci-devant, 
Cuis  le  départir  de  fes  anciennes  Alliances,  du  moins  autant  qu’elle  pourra  les 
confervcr.  ■ , • 

Pour  ce  qui  cft  du  Sercniflïme  Archiduc,  Sc  des  efpcranccs  qu’il  auroit  pû 
concevoir,  je  puis  afliircr  V.  S.  que  rien  n’ auroit  été  plus  agréable  au  feu  Roi, 
que  d’apeller  ce  jeune  Prince  au  rang  des  Monarques,  fi  lajullicc  qui  dirigeoit 
toutes  les  aérions  fc  toutes  lès  penfees,  ne  hii  avoit  lait  Connaître  que  l’avan- 
tage de  la  Succdfion  regardoit  uniquement  le  SerenîllîmeDuc  d’Anjou.  C’ell 
ce  qui  l’a  obligé  aulli  à le  déclarer , & à le  ftatuer  ainfi. 

Tout  ce  qu’il  a pû  foire  d’ailleurs  èn  foveur  de  la  Famille  Impériale,  il  l’a 
fait  avec  joie:  il  y en  a des  preuves  bien  fenfibles  dans  fon  Teltament,  puis 
qu’il  y défigne  le  Scrcniftime  .Archiduc  pour  SuccdTeur  à la  Couronne  au  dé- 
fout des  Ducs  d’Anjou,  & de  Bcnri.  Mais,  il  ne  s’en  cft  pas  tenu  là;  car, 
pour  engager  de  plus  en  plus  les  deux  Auguftes  Mations  à conlcrver  la  Paix 
entr’Eilcs,  il  les  prie,  Scies  exhorte,  par  fon  Teltament,  à affermir  cette 
Paix  Sc  cette  Union  par  les  liens  d’un  Mariage  entre  le  Duc  d’Anjou,  & une 
Archiducheflc. 

Le  Ibulfigné  Arabafladcur  efpére  queV.  S.,foifant  attention  au  contenu  du 
prefent Mémoire,  demeureront  pleinement  convaincues  du  delir  ardent  & fin- 
cerc  dans  lequet  Sa  Majellé  la  Reine , fc  les  Excellentiifimcs  Seigneurs  Gou- 
vernails, fc  trouvent  de  contribuer  tout  ce  qui  leur  fera  polfible  pour  entrete- 
nir avec  tous  les  Princes  fc  Potentats  de  l’Europe  une  véritable  Paix,  Amitié, 
fc  CoiTefpondance , Sc  particuliérement  avec  Sa  Majellé  Britannique,  & V. 
S.,  qui  font  les  anciens  Amis,  Alliez,  & Contcdérez  de  la  Couronne  d’El- 
pagne.  • 

Au  tc fie,  le  foufligne  Arabafladcur  prie  trcs-inlbimment  V.  S.  d’être  per- 
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foadces,  que  comme  il  n’a  eu  jufqu’ici  pour  but  en  toutes  lès  Négociations  17°^ 

que  la  Paix  publique,  & le  bien  réciproque  des  deux  Etats,  conformement  

aux  ordres  continuels  qu’il  en  recevoir  du  feu  Roi , de  même  à l'avenir  il 
emploiera  les  foins  les  plus  affidus,  & fon  aplication  la  plus  grande,  pour  par- 
venir à la  même  fin;  latisfaifant  ainfi  tout  a la  lois  à Ton  devoir,  & aux  fenti- 
mens  d’eltime,  de  refpecï , & d’affection , qui  lui  ont  été  infpirez  par  la  fa- 
gdïe  de  vôtre  Gouvernement.  Fait  à la  Haïe,  le  14.  Novembre  1 700. 


Ltoit  ligné, 


Don  Francisco  Bernardo  de  Qçiros. 


AU  Nom  de  la  tres-fainte  Trinité  Pcrc,  Fils,  & Saint  Efprit,  trois  Per-  I.e  Tef- 
fôrmes  diitinétes,  & un  fèul  vrai  Dieu,  & de  la  très-glorieufê  Vierge  tarent 
Marie  Mere  du  Fils,  & Verbe  Etemel,  Notre-Dame,  & de  tous  les  Saints  partes 
Bienheureux.  . II.  (ju 

Nous  Charles,  par  U grâce  de  Dieu , Roi  de  Caftille , de  Leon,  d'Arragon,  1.  Oei. 
de  Sicile,  de  Hieruftiem , de  Navarre,  de  Grenade,  de  f slede , de  Valerice , de  1 'co- 
Galice,  de  Majorque,  de  Sardaigne , de  Sevil/e , de  Cordoiie,  de  Corfe , de  Mur - 
tic,  de  Jaen , des  Algarves , d'Algecire,  de  Gibraltar , des  Iles  Canaries,  des 
Indes  Orientales  & Occidentales,  Iles  & 'ferres  fermes  de  la  Mer  Oceane,  Ar~ 
cbiduc  d'Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant,  de  MiLm,  cP Athènes,  &?  de 
Neupatrie,  Comte  d'Au/purg,  de  Flandres , de  Tyrol,&  Barcelone,,  Seigneur  de 
Bifcaye  & de  Mali  nés,  &c.  &c. 

Reconnoiflant  comme  mortel, que  nous  ne  pouvons  éviter  la  mort,  peine  à 
laquelle  nous  fournies  tous  aflujettis  par  le  péché  de  nôtre  premier  Pere,  & 
nous  trouvant  arrêté  au  lit,  de  la  maladie  dont  il  plaît  à Dieu  de  nous  vifiter. 

Nous  fàifons  nôtre  Tcftament,  aïant  le  jugement  fain  & libre,  félon  qu’il  a 
plû  au  Seigneur  de  nous  l’accorder,  Ordonnons  & déclarons  par  cet  Ecrit 
notre  derniere  volonté. 

Premièrement,  nous  fuplions  Jésus-Christ  nôtre  vrai  Dieu  & Seigneur, 

Dieu  & Homme,  que  par  les  mérites  de  fa  Paflion  & de  fon  Sang,  il  n’entre 
point  en  compte  avec  nous  le  plus  grand  des  pécheurs,  que  pour  nous  faire 
miféricorde,  & ufér  de  fa  clémence}  Et  quoi  que  nous  aïons  été  ingrat,  que 
nous  ne  l’aïons  pas  fervi  comme  nous  y étions  obligé , ni  reconnu  les  faveurs  \ 

particulières,  & les  grâces  fpirituelles  & temporelles  qu’il  a répandues  fur 
nous,  en  obéifTant  & accompliflant  parfaitement  fa  faintc  Loi , & en  l’aimant 
comme  nous  devons  pour  tant  de  bienfaits  extraordinaires,  il  lui  plaifé  néan- 
moins nous  accorder  là  grâce,  afin  que  nous  mourions  en  fa  làinte  Foi,  & 
dans  l’obéïfîânce  de  l’Eglite  Catholique- Romaine*  comme  nous  y avons  vécu. 

Ceft  ce  que  Nous  protcllons,  promettons,;  ôc  voulons  faire,  étant  fon  loial  & 
fidcle  Fils.  . -n  „■» 

II.  Et  afin  que  je  me  repente  vivement  de  mes  péchez,  & que  j’en  aïe 
une  véritable  douleur  qui  en  fait  le  remède  avec  la  vertu  & la  grâce  des  Sa- 
cremens  que  la  miféricorde  de  Dieu  a établis  dans  fon  Egliiè,  Nous  fuplions 
la  très- làinte  Vierge  Marie  fa  Mère,  Avocate  des  pécheurs  & la  nôtre,  qu’el- 
le nous  favorife  tout  le  tems  que  nous  relierons  en  vie,  particuliérement  au 
départ  de  nôtre  amc,  de  fon  fccours  & de  fon  intcrcellio»,  afin  que  fon  Di- 
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r70O.  vin  Fils  nous  accorde  fa  faveur  & fa  grâce.  Et  comme  nous  l'avons  toû  jours 

eue  pour  Dame  & pour  Avocate  avec  toute  la  dévotion  dont  nous  avons  été 

capable  dans  nos  extrêmes  foiblcflês,  Nous  cfpérons  qu’elle  N ?>us  regardera 
milericordicufemcnt  en  tout  tems,  & for  tout  dans  l’état  preflant  de  la  mort, 
• félon  la  dévotion,  l’affeélion , 8c  l’attachement  que  nous  avons  toujours  eu  au 
fouverain  8c  fingulicr  bénéfice  qu’elle  a reçu  de  la  puiflante  main  de  Dieu, 
lors  qu’il  l’a  préfêrvéc  de  toute  coulpe  en  la  conception:  Et  en  vûëde  ce 
pieux  miflére,  Nous  avons  fait  toutes  les  diligences  pofllbles  auprès  du  Siège 
Apoflolique  pour  l’établiflcmcnt  de  ce  dogme  ■,  8c,  fouhaitant  en  augmenter  la 
dévotion  dans  nos  Roïaumes  conformément  à ce  qu’en  a ordonné  le  Roi  nô- 
tre Pere  8c  Seigneur,  Nous  avons  commande  qu’il  fût  empreint  fur  nos  éten- 
darts.  Et  en  cas  que  pendant  nôtre  vie  Nous  ne  publions  en  obtenir  la  déci- 
fion,  Nous  prions  très  affeéhîcufcmcnt  les  Rois  nos  Succeflêurs  qu’ik  en  con- 
tinuent les  in  fiances  faites  en  nôtre  nom  avec  beaucoup  d’empreflement  ju£ 

Sues  à ce  qu’ils  l’aïcnt  obtenue.  Pareillement,  Nous  fuplions  les  bienheureux 
t.  Michel  Archange,  l’Ange  8c  les  faints  Anges  de  nôtre  garde,  8c  les  faints 
Apôtres  St.  Pierre  & St.  Paul,  St.  Jaques  Patron  d’Efpagnc,  St.  Charles  8c 
St.  Philippe,  St.  Dominique,  St.  Benoit,  St.  François,  Stc.  Terefe,  (de 
laquelle  nous  fommes  dévot  d’une  façon  particulière)  qui  font  tous  mes  Avo- 
cats, avec  tous  les  autres  de  la  Cour  cclefte,  afin  qu’il  leur  plaife  intercéder 
pour  Nous  envers  nôtre  Dieu  8c  Seigneur  pour  la  même  fin , 8c  afin  qu’il 
nous  accorde  la  grâce  efficace  pour  nous  repentir  de  tout  nôtre  cœur  de  tous 
nos  pcchcz,  8c  que  nous  le  publions  aimer  fincérement  comme  il  le  mérite. 

III.  Nous  ordonnons  qu’apres  nôtre  décès,  nôtre  corps  foit  porté  avec  le 
moins  de  pompe  que  nôtre  Dignité  Roïale  le  potura  permettre  au  Mobilière 
de  St.  Laurent  le  Roïal,  afin  qu’il  y foit  enlëveli  dans  le  Panthéon  defliné 
aux  corps  dçs  Seigneurs  Rois  nos  Prédéccflêurs  8c  à ceux  de  nos  Succeflêurs, 
8c  que  le  nôtre  y foit  placé  dans  fon  rang  fuivant  l’ordre  que  le  Roi  nôtre 
Seigneur  Sc  Père  a donné  pour  la  fcpulturc  des  corps  de  la  Famille  Roïale 
quand  il  acheva  cet  ouvrage. 

IV.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  fondations  qui  ont  été  faites  par  nos  ordres 
dans  ce  Monallére,  8c  k*  rentes  que  nous  y avons  ddlinées,  Nous  voulons  8c 
entendons  que  le  tout  foit  exécuté  8c  réglé  de  la  manière  Sc  dans  la  forme 
que  nous  l’avons  ordonné  dans  lefdites  fondations  8c  dotations. 

V.  Nous  déclarons  8t  ordonnons  aux  Rois  nos  Succeflêurs  qu’ils  aient  un 
foin  tout  particulier  de  la  confervation  de  ce  Monallére  Roïal,  êc  qu’ils  l’en- 
tretiennent avec  autant  de  magnificence  8c  de  grandeur  que  le  Seigneur  Roi 
Philippe  II.  nôtre  Bifàïeul  le  fonda  8t  dota. 

VI.  Nous  ordonnons,  que  le  jour  de  nôtre  mort,  tous  les  Prêtres  8c  Reli- 
gieux du  lieu  dans  lequel  nous  mourrons,  difent  la  Mcflé  pour  nôtre  Ame } 
8c  que  for  les  Autels  Privilégiez  on  dife  toutes  celles  qui  fc  pourront  célébrer 
durant  trois  jours  ; 8c  Nous  voulons  de  plus  qu'on  en  dife  pour  nôtre  ame 
jufques  au  nombre  de  cent  mille  autres:  Et  Nôtre  intention  ell  que  celles  qui 
par  la  Miféricorde  de  Dieu  ne  nous  feront  nas  nécdlàires  foient  apliquées  au 
foulagcmcnt  de  nos  Aïeuls,  8c  autres  nos  Prédéccflêurs  -,  8c,  en  cas  qu’ils  n’en 
aient  pas  bcfofo>  on  les  apliqum  aux  ames  du  Purgatoire  qui  en  auront  le  plus 
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de  ncccflitcj  car  c’cft  Nôtre  intention,  & que  les  Exécuteurs  de  Nôtre  pré- 
fent  Teftament  en  chargent  ceux  qui  les  devront  dire,  afin  qu’ils  fc  confor- 
ment entièrement  à Nos  ordres: . ils  marqueront  aufli  la  charité  qu’on  en  doit 
donner. 

VII.  Et  à l'égard  de  ce  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere  ordonna  de 
colloquer  trois  mille  ducats  ae  rente  ( qui  effectivement  ont  été  colloquez  ) 
fur  la  folde  des  huit  mille  foldats  que  le  Roïaume  accorda  comme  mineur,  en 
cette  Ville  de  Madrid,  & fa  Province,  avec  fon  confcntemcnt,  pour  rache- 
ter des  captifs,  marier  des  orphelines,  8c  tirer  des  pauvres  de  la  prifon j 8c 
enfuite  augmenta  cette  fbmroe  jufques  à fix  mille  ducats  de  rente  par  an,  col- 
loquez fur  ladite  folde  de  ces  huit  mille  foldats  j & que  fi  on  ne  les  y trouvoit 
pas,  on  les  colloquât  fur  les  rentes  les  plus  certaines  Sc  aflùrées  qu’on  trouve- 
rait débaraflëes,  vacantes,  ou  qui  vinflent  à vaquer  après  fit  mort  * Sc  que 
ces  fix  mille  ducats  de  rente  fiiflcnt  emploïez , fçavoir  deux  mille  pour  rache- 
ter des  captifs,  préférablement  ceux  qui  auraient  fervi  en  les  Armées  8c  fur 
fes  Flotcs  > & enfuite  fes  autres  fûjets,  en  préférant  les  enfans,  & les  femmes, 
& autres  qui  feraient  en  plus  grand  danger  foiritucl.  Deux  autres  mille  du- 
cats de  rente  (broient  emploïez  pour  marier  des  orphelines  filles  des  ferviteurs 
des  maifons  Roïales}  & les 'autres  deux  mille  ducats  reftans  s’emploïeroicnt  à 
tirer  des  pauvres  des  prifons,  laiflant  l’éleérion  des  perfonnes  en  tous  lefilits 
cas  ( en  ce  qui  ne  fe  trouverait  pas  contraire  à ce  qui  eft  ordonné  à l’égard 
des  captifs)  a la  difpofition  ôc  volonté  des  Rois  fes  Succeffeurs,  de  fbn  Con- 
fefleur,  Sc  de  fon  grand  Aumônier,  lefquels  dévoient  propofer  les  perfonnes 
qui  en  auraient  le  plus  de  néceflîté , Sc  en  qui  l’on  trouverait  de  plus  légiti- 
mes motifs  pour  jouir  de  cette  aumône , à condition  de  préférer  toû jouis  les 
ferviteurs  des  Rois  & Reines  régnant,  & qu’avant  toutes  chofes  on  païât  les 
dettes  de  fît  Majefté.  Je  déclare,  & c’cft  ma  volonté,  que  ceci  s’obferve, 
s’accompliflè , Sc  s’exécute  de  point  en  point  Sc  à La  lettre  ainfi  qu’il  fe  trouve 
écrit. 

VIII.  Comme  je  rcconnois  que  je  fuis  infiniment  redevable  à Dieu  nôtre 
Seigneur,  Sc  que  je  defire  le  bien  fpirituelde  celui  qui  me  fuccédera  légiti- 
mement en  ces  miens  Roïaumes  Sc  Seigneuries,  je  le  prie  Sc  l’en  charge  af- 
feâucufement,  que  comme  Prince  Githolique,  aïant  égard  à fes  propres  inté- 
rêts Sc  au  bien  de  fes  Roïaumes,  il  foit  fort  foigneux  cie  la  Foi,  Sc  obéïflânt 
au  Siège  Apoltolique  Romain,  qu’il  vive  Sc  agiflb  dans  la  crainte  de  Dieu, 
obfervant  religieufement  fa  faintcLoi,  Sc  fes  Commandemens,  procurant  fa 
gloire  Divine,  l’exaltation  de  fon  nom,  la  propagation  de  la  Foi,  Sc  l’aug- 
mentation de  fon  fervicci  qu’il  honore  l’Inquifition,  l’aide  Sc  la  fàvorife, 
pour  les  foins  qu’elle  a de  garder  la  Foi , chofb  fi  néceflâire  principalement 
en  ce  tems  où  tant  d’Hcreucs  ont  la  vogue  : qu’il  honore  Sc  protège  l’Etat 
EccléüaJlique,  lui  eonferve  8c  lui  fàflc  confbrvcr  fes  Exemptions,  Sc  Immu- 
nitez } qu’il  honore  Sc  favorile  les  Communautez  Religieules.  8c  qu’il  en 
procure  avec  un  foin  particulier  la  réformation  autant  qu’il  fera  befoin:  qu’il 
adminifire  en  les  Roïaumes  la  juftice  avec  équité:  qu’il  aime  fes  Vaflaux  Sc 
Sujets,  8c  leur  procure  toute  forte  de  biens  8c  de  prof  périrez,  les  aimant  d’un 
amour  Paternel  i ce  qui  lui  attirera  leur  cordiale  affection,  Ce  que  fuifant, 
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• I700<  nôtre  Seigneur  l’aflîftera  d’une  façon  particulière,  8c  l’aidera  à proportion  de 

' ki  charité  dont  il  ufera;  fur-tout,  je  le  charge  de  veiller  avec  un  grand  foin 

fur  les  Minillrcs,  ne  ditlimulant  point  leurs  defauts  lors  qu’ils  manqueront  de 
fincérité,  meme  dans  les  plus  petites  choies,  parce  que  c’clt  le  plus  grand 
mal  qui  peut  arriver  dans  un  Gouvernement,  8c  aufli  parce  que  j’ai  été  ex- 
trêmement ennemi  de  tcLs  abus. 

IX.  (xmime  la  Religion  Cathol;quc-Romainc  s’efl  obfcrvcc,  6c  s’oblêrvc, 
en  tous  mes  Roïaumcs,  Seigneuries,  8c  Etats,  8c  que  mes  Prédéceflcurs  de 
glorieulc  mémoire  l’ont  profeflee,  & maintenue,  6c  ont  dépenfé  ôc  engagé 
le  Patrimoine  Roïal  pour  fa  défenlc,  préférant  l’honneur  6c  la  gloire  de  Dieu, 
6c  de  la  làintc  Loi,  a tous  les  intérêts  6c  conlidérations  temporelles ; 6c  com- 
me c’cll  le  premier  devoir  des  Rois,  Nous  prions  6c  chargeons  nos  Succcf- 
feurs  que  pour  s’en  bien  nquiter  ils  en  ufent  de  la  même  manière  : 8c  s’il  arri- 
voit  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  ) que  quelqu’un  de  mes  Succcfleurs  vint  à pro- 
fcflêr  quelque  Herefie  de  celles  qui  ont  été  condamnées  5c  rejettées  par  notre 
fa  in  te  Merc  l’Eglilê  Catholique- Romaine,  8c  qu’il  s’éloignât  6c  le  leparât  dé 
cette  unique  6c  vénérable  Sacrée  Religion,  Nous  le  tenons  6c  déclarons  in- 
capable 6c  inhabile  au  Gouvernement  8c  Régne  de  tous  lefdits  Roïaumcs  8c 
Etats,  ou  d’aucun  d’eux , 6c  indigne  de  ce  haut  rang;  Nous  le  privons  de  la 
Succcllion,  de  la  Podcllion , 8c  du  Droit  qu’il  y peut  avoir,  abrogeant  8c  dé- 
rogeant; Nous  déclarons  milles  toutes  les  Loix,  Proclamations,  6c  Ordon- 
nances qui  pourraient  y contrevenir,  6c  Nous  Nous  conformons  aux  Loix 
Canoniques  8c  aux  faints  Conciles  6c  Réglcmcns  Pontificaux , qui  privent  les 
Heretiques  6c  Apoilats  des  Seigneuries  temporelles,  emploïant  (comme  de 
fait  nous  cmploïons  en  cette  occafion)  toute  nôtre  pleine  puifiàncc,  certaine 
fcicncc  6c  autorité,  avec  les  elaufes  8c  expreflîons  neceflâires,  afin  que  ce  qui 
cil  ici  contenu  s’accompliflè,  fe  garde,  s’exécute, 6c  ait  force  de  loi,  comme 
ii  elle  étoit  faite  6c  publiée  en  l’Aflèmblée  des  Etats,  avec  lcS  folemnitez  né- 
ceflâires , en  chacun  de  nos  Roïaumes  6c  Etats. 

X.  Je  prie  auffi  6c  charge  mes  Succcfleurs  que  durant  le  tems  de  leur  Ré- 
gne ils  gouvernent  les  choi'cs  plutôt  par  la  confédération  de  la  Religion,  que 
par  des  intérêts  Politiques.  Parce  qu’ainfi  fàifant,  ils  attireront  fur  eux  le  lé- 
cours  8c  l’afliftance  de  Dieu  nôtre  Seigneur,  lors  qu’ils  préféreront  l’exalta- 
tion de  la  Foi  à leurs  commodités  propres.  Car  nous  avons  mieux  aimé  8c 
trouvé  plus  convenable  dans  les  grandes  affaires  qui  me  font  arrivées  de  man- 
quer aux  raifons  d’Etat,  que  de  dilfimuler  le  moins  du  monde  lur  les  matières 
qui  regardent  la  Religion. 

XI.  Nous  enjoignons  à tous  les  Succcfleurs  de  cette  Couronne,  qu’en  re- 
connoiflàncc  6c  révérence  de  la  vénération  fuprême  que  tout  fidèle  Chrétien 
doit  avoir  pour  le  fouverain  Millére  du  trcs-làint  Sacrement,  6c  principale- 
ment Nous  pour  la  plus  étroite  6c  finguliérc  vénération  que  nous  y avons,  6c 
toute  la  très-Augufte  Mailon  d’Autriche,  Nous  avons  ordonné  que  pour  en 
mériter  une  plus  grande  faveur  6c  pour  nôtre  confokition,  on  le  plaçât  en  la 
Chapelle  Roïalc  de  nôtre  Palais,  ôc  qu’on  continue  de  l'y  conferver  toujours, 
ce  que  nous  cfpérons  de  la  piété  de  nos  Succcfleurs  ; 6c  auffi  les  chargeons,  8c 
leur  ordonnons,  qu’on  continue  la  iôlcinmté  des  quarante  lté ures,  laquelle  fe 
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tion  & de  zcle  ou’on  y puifTe  aporter  ; & qu’on  y continue  les  Offices  divins  

en  ladite  Chapelle,  avec  les  mêmes  (oins  que  ju(qucs  à prêtent  nous  l’avons 
(ait  pratiquer,  & même  avec  plus  d’exaêiitudc,  s’il  (ê  peut.  Ainfi  nous  vou- 
lons que  tous  les  Miniftrcs  & Officiers  de  madite  Chapelle  Roïale,  de  la  Mu- 
fique,  d’Inftrumens,  Ôc  de  Voix,  & tous  les  autres,  qui  prêtent ement  s’y 
trouvent , 6c  ceux  qui  leur  fuccéderont,  (oient  confervez  ; aïant  affigné  pour 
leur  entretien  plufïeurs  rentes. 

XII.  Si  Dieu  par  fa  Miféricorde  infinie  vouloir  nous  donner  des  Enfans  lé- 
gitimes, nous  déclarons  pour  nôtre  Héritier  Univcrfel  de  tous  nos  Roïaumes, 

Etats  ôc  Seigneuries  le  fils  aîné,  & tous  les  autres  qui , par  leur  ordre,  doi- 
vent lire  céder  -,  &, au  defaut  des  mâles,  les  filles  en  feront  héritières,  confor- 
mement auxLoix  de  nos  Roïaumes.  Mais,  comme  Dieu  ne  nous  a fias  encore 
accordé  ccf te  grâce  dans  le  tems  que  nous  faifons  ce  T cftament , & comme 
nôtre  premier  oC  principal  devoir  cft  de  procurer  le  bien  & l’avantage  de  nos 
Sujets , faifant  en  forte  que  tous  nos  Roïaumes  fe  confervent  dans  cette  union 
qui  leur  convient , en  obfervant  la  fidélité  qu’ils  doivent  à leur  Roi,  & Sei- 
gneur naturel , étant  perfuadé  que  l’aïant  toujours  pratiquée  ils  (c  conforme- 
ront à ce  qui  cft  le  plus  juitc,  s’aftèrmiflant  fur  la  fouveraine  autorité  de  nô- 
tre préfente  difpofition 

XIII.  Et  reconnoiflant  conformement  aux  réfultats  de  pluficurs  Confulta- 
* tions  de  nos  Miniftrcs  d’Etat  & de  la  Juftice,  que  la  railbn  fur  quoi  on  a fon- 
dé la  Renonciation  des  Dames  Donna  Anna  & Donna  Ma rj a Teresa, 

Reines  de  France,  ma  Tante,  & ma  Sœur,  à la  fuccellion  de  ces  Roïaumes, 
a été  d’éviter  le  danger  de  les  unir  à la  Couronne  de  France} mais,  reconnoif- 
lànt  aufli  que  ce  motif  fondamental  venant  à ccfler,  le  droit  de  la  fucccflton 
fubfillc  dans  le  parent  le  plus  proche,  conformement  aux  Loix  de  nos  Roïau- 
mes, 6c  qu’aujourd’hui  ce  cas  fe  vérifie  dans  le  fécond  Fils  du  Dauphin  de 
France}  pour  cette  raifon,  Nous  conformant  aux  fufditcs  Loix,  nous  décla- 
rons être  nôtre  Succcfleur  ( en  cas  que  Dieu  nous  apcllc  à lui  (ans  biffer  des 
En  taris  ) le  Duc  d’Anjou,  fécond  Fils  du  Dauphin } & en  cette  qualité,  nous 
l’apellons  à la  fucceffion  de  tous  nos  Roïaumes  8c  Seigneuries , fans  cri  excep- 
ter aucune  partie;  & Nous  déclarons  & ordonnons  a tous  nos  Sujets  8c  Vaf- 
foux  de  tous  nos  Roïaumes  6c  Seigneuries,  que  dans  le  cas  fulclit , fi  Dieu  nous 
retire  fans  Succeffeur  légitime,  ils  aient  à le  recevoir,  8c  le  rcconnoitre  pour 
leur  Roi  8c  Seigneur  naturel,  & qu’on  lui  en  donne  aulli-tôt  la  poffeflion  ac- 
tuelle, (ans aucun  delai,  après  le  ferment  qu’il  doit  foire  d’obferver  les  Loix, 
Immunitez,  6c  Coûtumes  de  nofdits  Roïaumes  6c  Seigneuries;  6c,  parce  que 
nôtre  intention  eft,  6c  qu’il  cft  ainfi  convenable  pour  la  Paix  de  la  Chrétien- 
té, 6c  de  toute  l’Europe,  6c  pour  la  tranquillité  de  nos  Roïaumes,  que  cette 
Monarchie  fubfifte  toujours  feparée  de  la  Couronne  de  France,  Nous  déch- 
rons  en  conféquence  de  ce  qui  a été  dit , qu’au  cas  que  le  Duc  d’Anjou  vien- 
ne à mourir,  ou  au  cas  qu’il  vienne  à hériter  la  Couronne  de  France,  6c  qu’il 
en  préféré  la  jouïffimee  à celle  de  cette  Monarchie,  en  tel  cas, que  ladite  Suc- 
cclfion  doit  paflcrau  Duc  de  Berry  fon  Frere,  troifiéme  Fils  dudit  Dauphin, 
en  b même  forme  6c  manière  j 6c  en  cas  que  ledit  Duc  de  Berry  vienne  à 

mourir 


Digitized  by  Google 


ip6  MEMOIRES,  negotiations,  traitez, 

1700.  mourir  auflî,  ou  qu’il  vienne  à fuccéder  à la  Couronne  de  France,  en  ce  cas 

Nous  déclarons , fie  apcllons  à ladite  Succeflion  l’Archiduc  fécond  Fils  de 

l'Empereur  nôtre  Oncle  > excluant,  pour  la  même  ruifon  Sc  inconvéniens, 
contiaircs  au  bien  public  de  nos  Sujets  & Vaflïux , le  Fils  premier  né  dudit 
Empereur  nôtre  Oncle-,  & venant  à manquer  ledit  Archiduc,  en  tel  cas  nous 
déclarons  fie  apcllons  à ladite  Succeflion  le  Duc  de  Savoye  fie  fes  Enfans,  fie 
nôtre  volonté  cft  que  tous  nos  Sujets  8c  Vaflaux  l’exccutent  Sc  s’y  loûmettcnt 
comme  nous  l’ordonnons,  & qu’il  convient  à leur  tranquillité,  fans  qu’ils  per- 
mettent le  moindre  démembrement,  & diminution  de  la  Monarchie  fondée 
avec  tant  de  gloire  par  nos  Prédécefleurs  : Et,  parce  que  nous  délirons  ardem- 
ment que  la  Paix  cc  l’Union  fl  importante  à la  Chrétienté  fe  confcrvc  entre 
l’Empereur  nôtre  Oncle?  fie  le  Roi  Très-Chrétien,  nous  leur  demandons  fie 
les  exhortons  d’affermir  ladite  Union  par  le  lien  de  Mariage  d’entre  le  Duc 
d’Anjou  fie  l’Archiduchefle,  afin  que  par  cc  moïen  l’Europe  jouifle  du  repos 
dont  elle  a befoin. 

XIV.  Et  au  cas  que  nous  venions  à manquer  de  Succcflèur,  ledit  Duc 
d’Anjou  doit  fuccédcr  en  tous  nos  Roïaumes  Sc  Seigneuries,  non  feulement  à 
ceux  qui  apaitienncnt  à la  Couronne  de  Caftille,  mais  auflî  à ceux  de  la  Cou- 
ronne d’Arragon  fie  Navarre,  fie  à tous  ceux  que  nous  avons  dedans  6c  dehors 
l’Efpagne,  notamment  à l’égard  de  la  Couronne  de  Caftille,  Leon,  Tolede, 
Galice,  Seville , Grenade,  Cordouë,  Murcie,  Jaen,  Algarves,  Alguires, 
Gibraltar  , Iles  Canaries  , Indes,  Iles  fie  Terre  ferme  de  la  Mer  Occanc,  * 
du  Nord,  fie  du  Sud,  des  Philippines  8c  autres  Iles,  Terres  découvertes,  6c 
qu’on  découvrira  à l’avenir,  8c  tout  le  relie  de  quelque  manière  qu’il  apar- 
tienne  à la  Couronne  de  Caftille.  Et  pour  ce  qui  regarde  1a  Couronne  d’Ar- 
ragon, en  nos  Roïaumes  8c  Etats  d’Arragon , Valence,  Catalogne,  Naples, 
Sicile,  Majorque,  Minorque,  Sardaigne,  & toutes  les  autres  Seigneuries  8c 
Droits,  de  quelque  manière  qu’ils  aparticnnent  à cette  Roïale  Couronne}  fie 
dans  nôtre  Etat  de  Milan,  Duchez  de  Brabant,  Limbourg,  Luxembourg, 
Gueldres,  Flandres,  8c  toutes  les  autres  Provinces,  Etats,  Dominations,  6c 
Seigneuries  qui  nous  apartiennent  Sc  peuvent  nous  apartenir  dans  le  Pais- Bas, 
Droits  8c  autres  Aérions  qui  nous  font  échues  en  vertu  de  la  Succeflion  def- 
dits  Etats.  Nous  voulons,  qu’auffi-tôt  que  Dieu  nous  aura  retiré  de  cette  vie, 
ledit  Duc  d’Anjou  foit  apellé,  fie  foit  Roi,  comme,  ipfo  fatio , il  le  fera  de 
tous } nonobftant  toutes  fortes  de  Renonciations  8c  Acfes  qu’on  ait  faits  au 
contraire,  parce  qu’ils  manquent  de  juftes  raifons  fie  fondemens.  Nous  or- 
donnons aux  Prélats,  Grands,  Ducs,  Marquis,  Comtes,  8c  hommes  riches} 
aux  Prieurs,  8c  Commandeurs,  Gouverneurs  des  Maifons  fortes  8c  autres, 
aux  Chevaliers,  Avancez,  fie  à tous  les  Confeils,  Adminiftrateurs  de  Jufticc, 
Prévôts,  Echcvins,  Officiers,  8c  gens  de  bien  de  toutes  les  Citez,  Villes, 
Pareilles,  8c  Terres  de  nos  Roïaumes,  8c  Seigneuries,  6c  à tous  les  Vice- 
Rois  fie  Gouverneurs , Châtelains,  Commandans,  Gardes  des  Frontières  de 
deçà  8c  delà  la  Mer,  8c  tous  autres  Miniftres  8c  Officiers  tant  du  Gouverne- 
ment de  la  Paix,  que  des  Armées  fie  Flores  fur  Terre  8c  fur  Mer,  8c  aullï  en 
tous  nos  Roïaumes  8c  Etats  de  la  Couronne  d’Arragon,  de  Caftille,  de  Na- 
varre , Naples  fie  Sicile,  fie  Etats  de  Milan,  Pïüs-Bas , fie  en  tout  autre  lieu 
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nous  apartcnant  & à tous  nos  autres  Vaflaux,  Sujets  naturels,  de  quelque 
qualité,  8c  prééminence  qu’ils  puilïênt  être,  en  quelque  lieu  qu’ils  habitent 
éc  fe  trouvent,  pour  la  fidélité,  loïauté,  fujettion,  8c  vaflcllage  qu’ils  nous 
doivent  8c  font  obligez,  comme  à leur  Roi  & Seigneur  naturel,  en  vertu  du 
ferment  de  fidélité  et  hommage  qu’ils  nous  ont  fait  & nous  ont  dû  faire,  que 
lors  qu’il  plaira  à Qieu  de  nous  retirer  de  cette  vie,  ceux  qui  fc  trouveront 
prefcns  fi-tôt  qu’il  tiendra  à leur  connoiflance,  conformement  à ce  que  les 
Loix  de  nos  fudits  Rfcïaumes,  Etats,  8c  Seigneuries  ordonnent  en  tel  cas,  & 
fe  trouve  établi  en  ce  Tcftament,  qu’ils  aient  à recevoir  le  fufdit  Duc  d’An- 
jou (en  cas  que  je  vienne  à mourir  fans  Succcflîon  légitime)  pour  leur  Roi  6c 
Seigneur  naturel,  propriétaire  de  nofdits  Roïaumes,  Etats,  6c  Seigneuries, 
en  la  forme  déjà  réglée.  Qu’on  arbore  les  Etendards  pour  fon  fcrvicc,  en 
fàifant  les  aéfes  des  folemnitcz  qu’on  a coutume  de  faire  en  pareilles  ôccafions, 
conformement  à la  coutume  de  chaque  Roïaitme  6c  Province  j qu’ils  prêtent, 
faflênt  prêter,  6c  montrent  la  fidélité  8c  obéïflance  à quoi,  comme  Sujets  8c 
Vaflàux,  ils  font  obligez  envers  leur  Roi  8c  Seigneur  naturel}  Et  nous  or- 
donnons à tous  les  Commandans  des  FortercfTes,  Châteaux,  6c  Maifons  de 

Îkifance  , 8c  à leurs  Licutenans,  de  quelques  Villes,  Villages,  8c  lieux  de 
’eupksqnece  Ibit,  qu'ils  rendent  hommage,  félon  les  coûtumes  d’E/pagnc, 
de  Caftille,  d’Arragon,  6c  de  Navarre,  & tous  ceux  qui  leur  apartiennent, 
8c  dans  EErat  de  Milan  8c  autres  Etats  6c  Seigneuries,  on  le  rendra  félon  la 
coutume  de  la  Province  8c  lieu  où  ils  le  trouveront , ils  le  garderont  pour  le 
fervice  dudit  Duc  d’Anjou  tout  le  teins  qu’il  leur  fera  ordonné  pour  le  remet- 
tre-par  fon  ordre  à celui- qui  leur  fera  envoie,  leur  ordonnant  de  faire  accom- 
plir exaâcment  tout  ce  qui  a été  dit , pour  ne  pas  s’attirer  les  peines  que  mé- 
ritent les  Rebelles  6c  dcfobéïlfans  à leur  Roi  par  leur  violemcrtt  de  fa  foi  8c 
de  la  loïauté  qui  lui  eft  dûë. 

XV.  Si  au  teins  de  nôtre  décès,  nôtre  Succeflèur  ne  fc  trouve  pas  dan* 
ces  Roïaumes,  la  plus  grande  8c  la  plus  exaéte  prudence  étant  nécefTaire  pour 
leur  Gouvernement  univcifel.,  conformement  à leurs  Loix,  Conftitutions, 
Privilèges,  8c  Coûtumes,  ainfi  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  6c  Pcre  a rerrutr- 

?ué , jufoues  à ce  que  ledit  Succefleur  puiffc  pourvoir  au  Gouvernement  j 
Tous  ordonnons  qu’incontinent  après  nôtre  décès  il  fc  faflê  une  Affcmbléc, 
compofée  du  Pré udent  du  Confcil  de  Caftillc,  du  Vice-Chancelier  ou  Pré- 
sident du  Confcil  d’Arragon,  de  l’Archevêque  de  Tolède,  de  l’Inquifiteur 
Général,  d’un  Grand,  6c  d’un  Confeillcr  d’Etat,  que  nous  nommerons  dans 
ce  Tcftament,  ou  dans  le  Codicille  que  nous  y joindrons,  ou  dans  un  Mé- 
moire ligné  de  nôtre  main}  8c  pendant  le  tems  que  la  Reine,  nôtre  très-che- 
rc  8c  bien  aimée  Epoufe,  voudra  demeurer  en  ces  Roïaumes  Sc  Cours,  nous 
prions  6c  chargeons  Sa  Majcfté  d’aflïller  8c  autorifcr  la  fufdite  Aflcmblée  qui 
te  tiendra  en  fa  prefencc  Roïalc,  dans  l’apartement  8c  lieu  que  Sa  Majcfté  lui 
plaira  de  marquer  , fc  donnant  la  peine  d’intervenir  dans  les  affaires,  aïant 
voix  délibérative  de  qualité , en  forte  que  les  fentimens  étant  égaux , la  partie 
■de  ceux  à qui  elle  s’ajoindra  fera  prélcrée,  mais  dans  les  autres  occafions  elle 
-fe  joindra  au  plus  grand  nombre,  8c  nous  voulons  que  ce  Gouvernement  dure 
J tom.  I.  Z 8c 
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*7°°-  Sc  fubfiftc  jufqucs  à cc  que  nôtre  Succeflèur  aïant  fçû  nôtre  décès,  y puiiîc 
~ poun'oir  aiifli-tôt  qu’il  aura  atteint  fa  majorité. 

XVI.  Et  comme  nous  fommes  obligé  en  qualité  de  Pere  Univerfcl  de  tom 
nos  Sujets  Sc  Vaflaux,  au  cas  que  nôtre  Succcflèur  foit  mineur,  de  donner  la 
meilleure  Régie  qui  foit  poflïblc  à nos  Roïaumes,  & la  plus  conforme  à leurs 
Loix,  Privilèges,  Conftitutions  8c  Coûtumes,  Nous  nommerons  des  Gou- 
verneurs naturels  d’iceux,  afin  que  félon  nôtre  haute  & 4toi.de  difpofition,  Sc 
au  nom  de  nôtre  Succcflèur,  ik  gouvernent  nofdits  Rouannes,  en  toute  paix 
Sc  juftice;  Sc  qu’ik  pourvoient  aulli  à leurs  défcnfcs,  en  forte  que  nofdits  Su- 
jets fc  confervent  dans  la  tranquillité,  repos,  Sc  immunitez,  dont  ik  doivent 
jouir  fuivant  les  Loix,  Privilèges,  Conditutions,  Sc  Coutumes  de  chacun,  Sc 
aufli  qu’ils  demeurent  dans  la  fidélité  qu’ik  doivent  à leur  Roi  Sc  Seigneur  na- 
turel, dont  ik  (c  font  toujours  fait  un  devoir  indifpenfablc.  Nous  nommons 
pour  Tuteurs  de  nôtre  dit  Succcflèur  pendant  fa  minorité  jufqucs  à l’âge  de 
quatorze  ans  les  mêmes  que  nous  avons  nommez  pour  ladite  Aflèmbléc,  afin 
qu’ik  gouvernent  au  tems  de  nôtre  décès,  Sc  jufques  à ce  que  nôtre  Succefc 
leur  vienne  dans  nos  Roïaumes,  ldquels  Seigneurs  nous  nommons  pour  Tu- 
teurs Sc  Curateurs  durant  la  minorité  de  notre  dit  Succeflèur  pouvant  ufer 
pour  cela  de  tout  le  pouvoir  à leur  gré,  afin  qu’en  fon  nom  ik  gouvernent 
nolilits  Roïaumes,  en  la  même  forme  8c  manière  que  nous  pourrions  faire 
étant  en  vie,  ou  nôtre  Succcflèur  étant  en  fa  majorité,  obfervant  la  forme 
Sc  manière  de  Gouvernement  ainfi  que  nous  dirons  ci-après.  Pour  cet  effet, 
nous  relevons  les  fufdits  Tuteurs  de  l’obligation  de  donner  caution,  voulant 
qu’en  vertu  de  cette  nomination  fcule,  Sc  du  ferment  qu’ik  doivent  faire  Sc 
prêter,  ik  puiflènt  gouverner  fans  aucune  autre  aprobation,  confirmation,  ni 
diligence  v ch  forte  que  pour  cette  nomination  nous  nous  fcrvons  de  toute  nô- 
tre puiflancc  Roiale  dans  toute  fon  étendue,  annullant,  comme  en  effet  nous 
annulions,  (en  cas  qu’il  foit  néccflairc,  ) toutes  fortes  de  Loix,  Chartres,  Pri- 
vilèges, & Coûtumes,  Sc  qu’il  eft  néceflàirc  Sc  requis,  pour  le  plus  grand 
bien  de  nos  Seigneuries,  Sc  de  nos  Vaflaux?  dans  les  cas  extraordinaires,  ce 
qui  ne  fc  fait  qu’en  cette  occafion  , aïant  egard  à tous  les  motifs  Sc  circon- 
f tances  qui  y concourent,  Sc  obligent  à y pourvoir  ainfi  pour  é\ iter  les  maux, 
qui  pourroient  arriver  en  faifant  autrement. 

XVII.  Le  Vice-Chancelier  que  j’ai  nommé  pour  Tuteur  en  l’ Aflèmbléc 
doit  être  aufli,  (ainfi  que  je  le  nomme)  Tuteur  lpécial  Sc  particulier  pour  ce 
qui  regarde  le  Roïaume  d’Arragon,  dans  les  cas  Sc  affaires,  où  befoin  fera, 
& conformement  à fès  Privilèges,  afin,  qu’il  adminiftre  la  Tutelle  de  nôtre 
Succeflèur  en  cc  Roïaumc-là;  Sc  fi  celui  qui  viendrait  à préfider  dans  le 
Confcil  d’Arragon,  ne  le  peut  être  conformément  à fcs  Coutumes}  & fou- 
haitant,  ainfi  que  nous  fouhaitons,  de  proportionner  nôtre  difpofition  feule- 
ment à nôtre  pouvoir  comme  Seigneur  naturel  de  ces  Roïaumes-là,  fins  dé- 
roger, ni  altérer,  ce  dont  nous  ne  pouvons  difpenfcr } Sc  difpcnfant  en  tout 
cc  que  nous  pouvons,  Sc  convient  à nôtre  fuprème  puiflancc,  Nous  nom- 
mons pour  '1  uteurs  de  nôtre  Succcflèur  le  plus  ancien  Régent  gradué  des 
deux  qui  font  naturels  de  cc  Roïaumc-là,  & qui  fera  en  charge  dans  le  Con- 

lèil 


Oigitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.  159 

(cil  d’Arragon,  lors  que  je  viendrai  à mourir,  ou  après,  afin  que  comme  17°°* 
Tuteur  nommé  il  ait  l’adminiftration  & l’autorité  que  nous  lui  pouvons  don-  " 

ncr,  fie  que  nous  lui  donnons  à l’égard  des  chofes  Sc  des  cas  qui  conforme- 
ment à leurs  Immunitez  fie  Privilèges  pourront  être  ncceflïiires  ; bien  entendu 
que  dans  les  matières  5c  affaires  d’Etat,  Guerre,  Gouvernement,  Grâces,  6c 
rrovifions  d’Offices,  on  ne  doit  y taire  aucune  nouveauté,  fie  elles  doivent 
paflêr  par  les  Confeils  d’Etat  fie  de  Guerre,  6c  celui  d’Arragon,  ainfi  qu’il 
s’eft  pratiqué,  8c  qu’il  fe  pratique  ; 8c  les  confultations  qui  fe  feront  dans  fes 
fiifdits  Confeils,  fe  porteront  à l’Affemblée  des  Tuteurs,  afin  qu’on  y prenne 
la  réfolution  en  la  tonne  6c  manière  que  nous  ordonnons  dans  les  autres  affai- 
res ; 6c  au  cas  que  le  plus  ancien  Régent  dudit  Ro’ùume  vienne  à mourir,  ou 
qu’il  vienne  à manquer  à TAffemblce,  nous  nommons  pour  Tuteur  en  fa  pla- 
ce, celui  qui  le  fuit}  8c  ainfi  on  entrera  (ûccefiivcmcnt  en  la  Tutelle  dudit 
Roïaume  a’Arragon  jufques  à ce  que  nôtre  Succeflcur  gouverne.  Pour  cet 
effet,  Nous  déchargeons  ledit  Tuteur  de  l’obligation  de  donner  caution,  6c 
de  tout  ce  dont  nous  le  pouvons  difpenfer,  en  vertu  de  nôtre  Souveraineté  6c 
pleine  puiflance,  afin  que  par  cette  nomination  6c  ce  ferment,  le  Régent  X 
qui  écherra  l’admini  finition  de  cette  Tutelle  la  puifle  exercer. 

XVIII.  Ledit  Régent  qui  fera  Tuteur  réfidera  en  cette  Cour,  remplira  & 
place  dans  le  Confeil,  8c  affiftera  dans  l’Aflemblée  des  autres  Tuteurs,  parce 
qu’il  fout  qu’il  foit  informé  des  Mémoires  fie  Apointemcns  univerfek,  6c  que 
dans  la  même  Affemblée  il  y foumiffe  les  particuliers  fur  les  Affaires  du  Roïau- 
me d’Arragon}  6c  afin  qu’il  fçache  les  fentimens  des  autres  Tuteurs,  6c  fc 
conforme  au  plus  grand  nombre  desRégens  pour  difpofer  6c  régler  les  Affaires 
de  ce  Rotaume-là,  félon  qu’il  fera  le  plus  à propos  pour  le  fervicc  de  Dieu  6c 
de  nôtre  Succeflcur , 8c  pour  l’adminiftration  de  ta  Jufticc,  l’avantage,  la 
paix,  6c  le  repos  de  ce  Roiaume-là. 

XIX.  Nous  donnons  à tous  les  Miniftres  fie  perfonnes  que  nous  nommons 
6c  nommerons,  le  pouvoir,  l’autorité,  8c  la  puiflance  que  nous  leur  trouvons 
donner  comme  Pere,  Roi,  8c  Seigneur  de  nos  Sujets  6c  Vaflaux,  8c  même 
tous  les  avantages  que  les  Loix,  Proclamations,  Conftitutions , 6c  Coûtumes 
de  nos  Roïaumes  leur  donnent  fans  aucune  exception,  afin  qu’ik  gouvernent 
durant  la  minorité  de  nôtre  Succeffeur,  en  Paix,  8c  en  Guerre,  faffentdes 
Loix,  pourvoient  aux  Dignitez  fie  aux  Charges,  tant  grandes  que  petites, 
dans  la  Police,  8c  dans  la  Guerre,  préfentent  les  Prclaturcs,  Evcchcz,  Ab- 
baïcs,  6c  toutes  les  autres  Dignitez  Ecclefiafliques,  de  la  même  manière  que 
nous  le  faifons  fie  pouvons  faire,  8c  cela  en  qualité  de  Tuteurs,  en  difpofant 
de  tout  comme  lui-même  étant  majeur  en  pourra  difpofer } 6c  pour  cet  effet 
nous  les  établiffons  Tuteurs,  8c  tenons  pour  établie  fit  réglée  ladite  Tutelle, 


à condition  qu’avant  que  de  l’exercer  ik  faflènt  toits,  fie  un  chacun  d’eux,  le 
ferment  de  fidélité  à nôtre  Succeflcur,  pour  fa  eonfervation,  fie  pour  lui  pro- 
curer tous  fcs  avantages  8c  le  bien  de  nos  Roïaumes,  fie  de  nos  Sujets  fie  Vafe 


faux,  8c  de  les  garantir  de  toutes  fortes  de  dangers,  8c  de  faire  tout  ce  que 
de  fidèles  Tuteurs  font  obligez,  8c  diront  toujours  leurs  fentimens  aïant  égard 
au  fervicc  de  Dieu,  8c  à l’exaltation  de  la  feinte  Foi,  à l’adminifiration  de  la 
JTufiice,  8c  X robcïflancc  dûë  à nôtre  Succeffeur,  ils  garderont  aufli  le  feerct 
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tout  ce  qui  fc  traitera  en  l’ Adèmblée.  Le  Prefident  ou  Gouverneur  dù 
Conleil,  prêtera  fon  ferment  entre  les  mains  de  tous  ceux  de  ladite  Aflèm- 
blee,  apres  qu’un  chacun  d’eux  l’aura  fait  & prêté  entre  les  fiennes. 

XX  Lefdits  Tuteurs  que  nous  nommons,  fie  laiderons  nommez,  doivent 
adminiflrcr  tous  enfcmblc,  & non  pas  les  uns  fans  les  autres;  & pour  cet  ef- 
fet, ils  fc  doivent  aflcmblcr  dans  un  apartement  de  la  Maifon  Roïale , tous 
les  jours  fie  toutes  les  heures  qu'il  fera  néccditire  de  conférer  fur  les  Confulta- 
tions  & Affaires,  tant  générales  que  particulières,  donnant  leurs  foins  à cel- 
les-là préférablement  aux  autres,  inftruifanr,  & faifânt  le  raport  de  tout  au 
Secrétaire  qhi  nous  fert  dans  les  Dépêches  univerfellcs , lequel  nous  nom- 
mons afin  qu'il  continue  dans  le  même  emploi  ; & pendant  que  la  Reine  nô- 
tre três-chere  & bien-aimée  Epoufe  demeurera  dans  ce  Roïaume,  & qu’elle 
fe  trouvera  en  ladite  Adèmblée  (comme  dit  eft)  elle  fe  convoquera  en  l’apar- 
tement  de  la  Maifon  Roïale  que  Sadite  Majcfté  y marquera,  8c  l’on  y opine- 
ra fur  chaque  Affaire,  8c  on  exécutera  les  réfofutions  prilés  à la  pluralité  des 
voix  ; 8c  dans  les  grandes  & difficiles  Affaires  on  prendra  les  avis  de  ceux  qui 
feront  malades,  & de  ceux  qui  feront  abfens,  fi  le  plus  grand  nombre  le  trou- 
ve à propos. 

XXI.  Toutes  les  Confbltations  des  Confcils  fc  porteront  à la  Sccretairerie 
des  Dépêches  univcrfclles,  & on  les  mettra  entre  les  mains  de  celui  qui  en  fe- 
ra le  Secrétaire  : elles  feront  ouvertes  en  l’ Adèmblée  où  chacun  en  dira  fbn 
léntiment,  en  la  manière  qui  a été  dite,  ledit  Secrétaire  y apointera  La  réfb- 
lution  prife  à la  pluralité  des  voix , & le  jour  fuivant  la  raport era  après  l'eiv 
regitrement,  à moins  que  la  néceffité  & brièveté  ne  requière  de  la  reporter 
incontinent;  8c  cette  réfolution  fera  vifée  par  Sa  Majelté  dans  l’endroit  que 
j’ai  accoutumé  de  le  faire,  lors  que  la  Reine  nôtre  trcs-chcrc  fie  bien-aimée 
Epoufe  adiltera  en  l’ Adembléc,  fie  plus  bas  elle  fera  audi  vifée  par  deux  de  la- 
dite AfFembléc;  fie  lorfquc  Sa  Ma|cfté  n’y  adillcra  pas  elle  fera  vifée  de  tous 
ceux  qui  compofent  ladite  Adembléc,  félon  leur  rang,  ou  pour  le  moins  de 
quatre:  fie  qu’a  l’égard  des  Confukations  du  Confeil  d’Arragon,  elles  doivent 
être  vilécs  du  Vice-Chancelier  ou  Régent  plus  ancien  qui  affiliera  en  l’ A tient» 
bléc,  fit  en  la  conclufion  des  Affaire»  tant  générales  que  particulières,  on  les 
exécutera  dans  les  Confcrls  par  Decrets,  vifées  en  la  même  manière  que  le 
font  les  Réfolutions  des  Confié  rat  ions,  ou  par  des  Mémoires  ■ fignez  du  Secré- 
taire des  Dépêches  univcrfclles,  le  tout  félon  la  réfolution  de  l’ Adembléc. 

XXII.  Et  à l'égard  des  Dépêches  que  nous  lignons,  tant  de  nôtre  main 
Roïale  que  par  l’impredîon  de  nôtre  Seing,  Elles  feront  lignées  par  la  Reine 
nôtre  trcs-cncrc  fie  bien-aimée  Epoufe,  dans  le  même  endroit  que  nous  li- 
gnons; mais  pour  tous  les  autres  de  l’ Adèmblée  ils  ligneront  plus  bas:  6 c fi 
quelques-uns  en  croient  empêchez,  il  faudra  da  moins  qu’il  y en  ait  quatre 
qui  lignent:  mais  pour  ce  qui  regarde  l’Arragon,  elles  doivent  être  toujours 
fignées  du  Vice-Chancelier,  ou  Régent  le  plus  ancien  du  Confeil  d’Arragon 
qui  adi liera  dans  ladite  Affcmblcc,  fie  les  Secrétaires.  d’Etat  les  contrerolc- 
ront  dans  l’endroit  où  l’on  a accoutumé,  & les  autres  emploieront  ces  mots, 
far  commandement  de  Sa  A liyeflé.  Toutes  les  Dépêches  doivent  commencer 
par  le  nom  de  nôtre  Succcflèur  Régnant , ou  bien  par  celui  de  là  Dignité 
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Roïale,  8c  nous  voulons  avec  toute  nôtre  Puiffance  Roïale,  que  tous  ces  1703. 
A ôtes,  Papiers,  8c  Ordonnances  pour  le  bien  de  nos  Sujets  ("oient  comme  fi  — : — 
elles  étoient  des  Lettres,  8c  Billets,  du  Roi  8c  Seigneur  naturel  de  ces  Royau- 
mes , 8c  que  ceux  qui  n’y  obéiront  (oient  châtiez  comme  le  méritent  tous 
ceux  qui  n’obéïfiènt  aux  Lottres,  Billets,  8c  Dépêches  de  leur  Roi  & Sei- 
gneur naturel.  , • . .... 

XXIII.  Et  parce  que  l’Afiemblée,  non  feulement  doit  expédier  ce  que  les 
Confcils  propofent,  mais  qu’elle  doit  aulîi  pourvoir  à tout  ce  qu’elle  trouvera 
être  le  plus  utile  & le  plus  avantageux  à nôtre  Succeffctir,  8c  au  bien  univer- 
sel de  nos  Roïaumes,  Sujets,  Sc  Vaflaux,  & s’il  arrive  que  quelqu’un  de  l’Afi- 
(emblée  donne  quelque  avis,  ou  qu’il  le  propofe,  on  opinera  auflîcn  rAficm- 
bléc,  & on  y refoudra  ce  que  le  plus  grand  nombre  trouvera  à propos. 

XXIV.  Et  y aïant  égalité  d’opinions,  en  cas  que  la  Reine  nôtre  trcs-chc- 

re  & bien-aimée  Epoulc  n’y  fut  pas,  on  doit  apeller  le  Préfidcnt  du  Confeil 
auquel  apartient  l’Affaire  qu’on  traite,  ou  le  Doïcn  du  meme  Confeil,  fi  le 
Prefident  n’y  eft  pas.  Et  fi  le  Doïcn  n’étoit  pas  en  l’ Aficçnbléc , .on  doit  apel- 
1er  celui  qui  le  (uit  en  Dignité.  • . 

XXV.  L’heure  la  plus  convenable  pour  l’Aflcmblêc,  fera  tous  la  matins 
quand  on  fort  da  Confeilsj  8c  elle  fe  continuera  la  jours  de  Fête,  en  com- 
mençant une  heure  plutôt  que  la  autres  jours:  que  fi  cela  11c  fuffloit  pas 
.pour la  Dépêche, on  marquera  quclqu’après  dinée  de  la  fcmaine  la  moins  occu- 
pée ; 8c  s’il  arrive  une  Affaire  importante  à quelque  heure  que  ce  (bit,  on  en 
donnera  avis  incefft triment  au  Secrétaire  de  la  Dépêche  univerfclle,  ou  par  la 
Minières  de  l’Aflêmblee,aux  Préfidens  da  Canfeils;  le  Secrétaire  ira  en  aver- 
tir la  Reine  nôtre  très-cherc  8c  bicn-aimée  Epoufe,  qui  l’aïant  communiquée 
au  Préfidcnt  du  Confeil  réfoudra  s’il  faut  convoquer  incontinent  l’Aflcmblce, 
pour  y pourvoir 3 8c  en  cas  que  Sa  Maiellé  fût  abfcntc  le  Secrétaire  da  Dé- 
pêcha en  avertira  le  Préfidcnt  du  Confeil,.  Sc  le  Vice- Chancelier,  ou  Prcfi- 
uent  d’Arragon,  lefquels  trouvant  à propos  de  convoquer  l’Affemblée,  on  le 
fera;  8c  lors  que  l’Affaire  demandera  qu’il  y (oit  promptement  pourvu  dans  la 
Cour,  le  Préfidcnt  ou  Gouverneur  du  Confeil  y pourvoira  en  informant  l’Af- 
femblée  auffi-tôt,  fi  l’importance 'de  l’ Affaire  le  requiert. 

XXVI.  Nous  ordonnons  à tous  ceux  de  ladite  Aflcmbléc  qu’ils  (oient  clins 
une  parfaite  union  , étant  très-important  pour  le  bon  Gouvernement  8c  pour 
le  bien  de  ca  Roïaumes } 8c  quoique  nous  fbions  perfuade  que  la  Reine  notre 
très-chere  8c  bien-aimée  Epoufe,  la  entretiendra  dans  ca  bons  fentimens 
par  fon  exemple,  néanmoins  pour  nous  aquiter  de  notre  devoir,  nous  prions 
oc  exhortons  Sa  Majefié  qu'elle;  y emploie  tous  fes  foins. 

XXVII.  Ce  qui  importe  le  plus  pour  le  bien  8c  avantage  de  ces  Roïau- 
ma,  c’cll  d’y  avoir  notre  Succefleuri  s’il  fe  trouve  en  fa  Majorité,  nous  le 
prions  8t  exhortons  d’y  venir  en  diligence  ; Sc  en  cas  qu’il  (bit  en  Ci  Minori- 
té, Nous  ordonnons  8c  chargeons  l’Affembleé  de  l’y  ibllicïtcr , étant  très- 
important  qu’il  aaive  en  ce  Roïuumc  avec  le  plus  de  fureté  8c  de  diligence 
qu’il  fera  poffible.  ... 

XXVlil.  En  cas  que  notre  Succeflcur  foit  en  fa  Majorité,  auffï-tôt  qu’il 
arrivera  en  cette  Cour, , l’Afièmblée  lui  rendra  compte  de  l’ctat  de  toutes  les 
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JO.  Affaires,  & même  des  Affaires  qui  auront  été  exécutées  en  fon  abfence,  fi  cl* 
— les  (ont  d’une  affez  grande  importance  pour  l’en  inftruire. 

XXIX.  Et  fi  notre  Succeflcur  cft  encore  en  fa  Minorité, nous  voulons,  8c 
c’cft  notre  volonté,  que  félon  fon  âge  on  lui  rende  compte  des  Affaires  qu’on 
traite  t-n  l’ Aflêmbléé , afin  qu’on  fâche  que  la  fuprème  Puiflàncc  réfldc  en  fâ 

Ecrfonne,  comme  aulli  afin  qu’il  s’inftruiic , lajflant  au  jugement  de  l'Aflêm- 
léc  la  forme  & manière  qu’on  y doit  oblèrverj  & par  les  mêmes  Raifons 
aïant  atteint  un  âge  allez  avancé  pour  entendre  la  Conlultation  ordinaire  du 
Confeil  de  Caffillc,  conformement  aux  fentimens  de  l’ Aflcmbléc,  ledit  Con- 
feil la  lui  fera  en  la  tneme  forme  8c  manière  qu’à  nous,  parce  que  c’eft  un 
aéie  de  l’autorité  fuprême  que  nos  Su  ets  3c  VafTaux,  doivent  reconnoître  ré* 
fider  en  fâ  Roïalc  perfônnc,  quoi  qu’à  caufe  de  fa  Minorité  les  Tuteurs  8c 
Curateurs  que  Nous  avons  nommez  en  aient  l’adminiff ration  ; 8c  lors  que  ce 
qui  Vtènt  d’étre  dit  ne  fc  pourra  pas  exécuter,  le  Confeil  4c  Caffillc  oblervcra 
la  manière  ordinaire  dont  on  confultc  lors  que  nous  fomrnes  abfens. 

XXX.  Nous  déclarons  qu’en  l’Affemblée  que  nous  avons  nommée,  (bit 
pour  l’abfcnce  de  notre  Succeflcur,  étant  déjà  Majeur,  foit  pour  être  Tu- 
teurs 8c  Gouverneurs  de  ces  Roïaumes  tandis  qu’il  n’aura  pas  atteint  fa  Majo- 
rité : On  pourvoira  aux  quatre  Places  8c  Charges  du  Préûdent  ou  Gouver- 
neurs du  Confeil,  du  Vice-Chancelier  ou  Préfident  d’Arragon,  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède,  8c  de  l’Inquifiteur  Général,  pour  entrer  en  ladite  Aflèm- 
blée } en  cas  qu’il  en  vienne  à manquer  quelqu’un  d’eux  par  mort  ou  quel- 
qu’autre  caufe  valable  s fi  cela  arrive  après  mon  décès , lcfdites  Charges  feront 
remplies  dans  le  tems  de  la  minorité  de  notre  Succeflcur  à la  pluralité  des 
voix  par  ladite  Aflcmbléc:  8c  à l’égard  du  Grand,  8c  du  Confeillcr  d’Etat,  û 
nous  ne  laiffons  aucun  Mémoire  écrit  de  notre  main  pour  déclarer  ceux  qui 
doivent  fucccdcr  , au  défaut  des  premiers  que  nous  avons  nommez  , 
(que  fi  nous  laiflons  cela  fait,  nous  voulons  qu’on  l’obferve  inviolablcmenc 
auffi)  l’ Aflcmbléc  en  élira  en  cas  qu’il  en  vienne  à manquer,  en  la  manière 
fufdite,  aïant  beaucoup  d’égards  à la  nomination  du  Grand,  en  confidéra- 
tion  de  ce  qu’il  rcprclente  Ta  Nobleflê  de  nos  Roïaumes,  que  Nous  8c  nos 
Prédécçflcurs  avons  toujours  beaucoup  cftimée:  pour  ces  raifons,  nous  avons 
voulu  8c  ordonné  que  cette  partie  de  nos  Sujets  fi  confidérablc  par  (es  vertus 
8c  par  fon  rang  participe  avantageulement  au  Gouvernement  de  nos  Roïau- 
mes  : 8c  pour  ce  qui  eft  du  Confeillcr  d’Etat , on  fera  en  forte  que  ce  foit  une 
perfônnc  fort  intelligente  8c  fort  exercée  dans  les  Affaires  d’Etat,  comme  il 
eff  abfolumcnt  néceflàire,  parce  qu’elle  doit  en  cette  Aflèmblée  reprdenter 
ce  Confeil  que  nos  Prédéccffcurs  8c  nous  avons  tant  effimé. 

XXXI.  A l’egard  du  rang  qu’on  doit  occuper  en  l’ Affemblée,  on  fc  con- 
formera aux  ordres  établis  fur  cela,  8c  qui  Rirent  obfervez  pendant  notre  mi- 
norité, 8c  nous  déclarons  qu’on  fc  doit  placer  de  la  manière  que  nous  les 
nommons,  8c  après  eux  le  Grand,  8c  le  Conlcffler  d’Etat  fe  placeront  ainfi 
qu’ils  arriveront  l’un  après  l’autre  ■,  8c  en  cas  qu’il  y ait  un  Cardinal  de  la  fain- 
tc  Eglife,  il  précédera  feulement  à l’égard  ücs  places,  le  Préfident  du  Con- 
feil , 8c  le  V îce-Chancclicr  d’Arragon  ; 8c  fi  la  Reinç  notre  trcs-chere  8c 
bien- aimcc  Epoufc  s’y  trouve,  on  lui  donnera  un  fauteuil}  8c  à l’égard  de 
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dre  à donner  fa  voix,  il  s’obfervera  félon  la  coûtume  des  Aflcmblces,  & non  *7°°- 
pas  du  Confèil  d'Etat.  

XXXII.  Les  Tribunaux,  que  nous  laifibns  en  nos  Roïautpcs,  feront  con- 
tenez dans  l’état  où  ils  font  prefentçment  : pour  cet  effet,  nqqs  leur  commu- 
niquons de  nouveau  toute  l’autorité  qu’ils  ont  prefentement,  nous  fervant 
pour  cela  de  tout  notre  pouvoir  Roïal.  Les  Miniftres,  tous  les  Vice-Rois 
oc  Gouverneurs , & autres  perfonnçs  qui  Iç  trouveront  revêtues  de  Dignités 
dans  le  rems  de  notre  décès,  feront,  maintenus  jqfqucs .à  ce  que  notre  Succef- 
feur,  ou  l’Affcmblce,  que  nous  avons  nommée,  y aportc  quelque  change- 
ment en  vertu  de  la  pu i fiance  que  nous  leur  laifions,  félon  les  motifs  qu'ils  en 
pourront  avoir}  fit  afin  qu’ils  exercent  lcfdites  Charges,  nous  leur  donnons 
tout  le  pouvoir  que  nous  leur  pouvons  donner,  & nous  ordonnons  à nos 
Roïaumes  & à nos  Sujets  qu’ils  leur  obéïflènt  en  la  même  manière  qu’ils  nous 

OOt  obéï.  T.'  ; ...  ,,  i,v  V • 

XXXIII.  Comme  tout  ce.qui  eff  dit  ci-delTus,  efi  fort  avantageux  pour  la 
défênfe  de  nos  Sujets,  afin  qu’ils  vivent  en  paix,  ce,  dont  l’Afiemblcé  à qui 
apartient  particuliérement  le  gouvernement  de  nos  Roïaumes  doit  avoir  un 
grand  foin,  eff  que  les  Tribunaux  fbient  exaéts  à s’aquiter  de  leur  devoir;  fie 
ainfi  nous  les  chargeons  de  nouveau  fort  particuliérement  qu’ils  aient  un  grand 
foin,  de  faire  obfervcr  toutes  les  Loix.,  Difpofitions,  fit  Rcglcmcns  que  nous 
aurons  donnez  pour  la  bonne  adminiftration  de  la  Juftice,  & pour  Tcqùitable 
gouvernement  de  nos  Sujets.  Et  parce  que  la  forme  qui  fc  pratique  pour  l’é- 
Tabliflement  desTribunaux  fe  trouve  fort  utile,d|Cpuis  fort  long-tcms,  au  gou- 
vernement de  cette  Monarchie,  à caufe  des  grands»  Roïaumes  dont  elle  eft 
coropofcc,  & que  le  Gouvernement  fe  régie,  & les  Affaires  s’expédient  plus 
facilement  par  cette  voie  en  la  fuivant  exactement}  Nous  chargeons  nps  Suc- 
ccffeurs  de  la  maintenir  & continuer,  Ce  fui -tout  qit’on  obfervc  ponétucllc; 
njent  les  Loix,  St  Immunitez  de  nos  Roïaumes,  fit  que  tout  leur  gouverne- 
ment (bit  adminiilré  par  des  perfonnes  naturelles  d’iceux,  fans  qu’on  s’en  puifi 
fc  diipcnfer  pour  aucune  caulc  que  ce  foit:  car?  outre  le  droit  que  nos.Roïau- 
mes  ont  pour  cela,  il  s’cll  trouve  de  très-grands  inçonvérticn$,lors  qu’on  a vou- 
lu faire  le  contraire.  . .|  . 

XXXIV. «Nous  ordonnons  qu’on  rcftituc  à la,Rcine  Donna  Marianne 
notre  très-chcre  St  bicn-aimée  Epoufe  tout  Ce  qu’elle  aura  rctju  de  la  Dot, 

& que  notre  Succefieur,  fit  les  Exécuteurs  de  notre  pi  efent  Tcffament,  liu 
paient  tout  le  furplus  dç  ce  à quoi  Nous  Nous  fommes  obligé;  fit  outre  cefa 
on  lui  donnera  durant  fa  vie,  fie  Veuvage,  quatre  cent  mille  Ducats  par  an 
pour  fon  entretien,  à compter  du  jour  de  mon  décès. 

XXXV.  Et  par  la  .bonne  volonté  fie  amitié  quq  nous  avons  eue  fit  avons 
pour  la  Reine  .notre  très  chcrc  &C  bicn-aiméc  Epoufe,  nous  lui  laifTons  fie 
donnons  tous  les  Joïaux,  Biens,  fie  Meubles,  qui  ne  font  pas  affectez  à la 
Couronne,  & tous  autres  Droits  que  nous  avons,  fit  qui  nous  peuvent  apar- 
tenir;  fit  nous  ordonnons  à tous  nos  Sujets  qu’ils  la  rclpcétcot,  la  vénèrent, 

& la  fervent,  afin  qu'elle  trouve  dans  l’amour  fit  la  révérence  de  tou?  nos  Su- 
jets la  confolation  que  je  voudrois  bien  lui  procurer  : fit  nous  prions  affeétucu- 
fement  notre  Succcficur,  fie  nous  l’exhortons  aufli  initânimçnt  qu’il  noir  t 11 
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1700.  poffible,  que  s’il  plaît  à la  Reine  nôtre  très-cherc  6c  bien-aiméc  Epoufe  de  le 
• retirer  en  quelqu’un  de  nos  Roïaumes  d’Italie  -,  8c  qu’elle  voulût  pour  le  bien 
8c  l’avantage  du  Roïaume  s’ctnploier  à fon  Gouvernement , qu’il  lui  plailc  dç 
difpofer  dudit  Gouvernement  enfa  faveur,  8c  de  lui  donner  des  Miniltrcs,  les 
plus  honorables  8c  de  la  plus  grande  expérience  qu’il  s’en  pourra  trouver;  Et 
ii  elle  a deflein  de  vivre  en  quelques  Villes  de  ces  Roïaumes  d’Efpagne,  il 
plailc  à nôtre  SucccfîcUr  lui  donner  le  gouvernement  de  ladite  Ville  qu’elle 
aura  choilîe  pour  là  retraite,  8c  de  toutes  fes  dépendances  avec  la  Juridic- 
tion. - 1 

XXXVI.  Si  au  tems  de  nôtre  décès  nôtre  SucceiTcur  lé  trouvoit  être  mi- 
neur, nous  ordonnons  que  nôtre  Roïale  Maifon  fe  confervc  en  la  forme  8c 
état  qu’elle  fe  trouve,  afin  qu’elle  lui  ferve  dans  les  mêmes  Offices.,  8c  Char- 
ges qu’elle  a prefentement , ou  qu’elle  aura  au  temS  de  nôtre  décès,  en  confi- 
deration  du  rang  8c  des  bons.ferviçes  de  ceux  de  la  première  Hiérarchie,  8c 
aïant  auffi  égard  aux  bons  6c  agréables  lerviecs  que  les  autres  qui  la  compofcnt 
ont  rendus  : Sc  fi1  nôtre  Sticcr  fleur  étoit  en  fa  Majorité , nous  fouhaitons  qu’il 
lui  plailc  de  faîne  unc  îotte  attention  à Ces  importantes  niions  pour  confervcr 
dans  leurs  Offices  ceux  du  premier  rang,  afin  de  conlerver  à la  Maifon  Roïale 
fon  lu  lire  8c  là  maapificence,  8c  à cette  même  fin,  fc  fervira  des  autres  félon 
qu’ils  fc  trouvent  dans  leurs  Emplois  8c  Charges,  parce  qu’ils  s’en  font  bien 
aquitez  jufques  à prefeiït: 1 * 

XXXVII.  Nous  voilions  que  les  Serviteurs  de  la  Maifon  Roïale  8c  ceux 
de  la  Reine  nôtre  très-çhere  êc  bicn-aimée  Epoufe,  8c  ceux  de  la  Sereniffime 
Reine  nôtre  Merc  8c  Dame  (aie  glorieufc  mémoire)  foient  maintenus  dans  la 
jouiffimee  de  leurs  portions,  & aunes  émolumens  annexez  aux  Emplois  de 
Chacun  pour  tous  les  jours  de  leur  vie;  Et  en  cas  qu’il  arrive  que  quelqu’un 
d’eux  foit  hors  d’état  de, continuer  le  fervice  lois  de  nôtre  décès,  le  Roi  nô- 
tre SuccdTeyr  ne  laiflehi  pas  de  lui  continuer  là  lûbfiitance  8c  autres  crnolu- 
tnens.  ' ' • • >. 

XXXVIII.  A l’égard  de  nôtre  Noble  Garde  du  Corps,  comme  elle  n’a 
été  établie  que  pour  être  cmploïée  à la  garde  du  Roi  aéhicllement  régnant. 
Nous  voulons  que  fi  nops  .venons  à déceder  fans  laiflêr  de  Succeflcur,  ladite 
garde  foit  levée,  8c  fon  Corps  de  garde  ôté  de  nôtre  Palais,  îc  néanmoins 

?u’elte  foit  maintenue  aüimême  nombre  de  Soldats  avec  fon  Capitaine  ou 
îouverneur  , 6c  les  autres  Officiels  qui  y font,  jufques  à ce  qu’elle  puifle  fervir 
notre  SuccefTeur;  8c  fon  gouvernement  Sc  provifion  de  (es  places,  8c  Char- 
ges, fubfifîeront  en  là  même  manière  8c  forme.,  qu’elles  ont  fait  jufques  à 
prefent. 

XXXIX.  La 'tardé  ' Espagnole,  8t  Allemande,  continueront  d’affifter  au 
Palais  Roïal  comme  elles  ont  lait  jufques  à prefent  pour  la  bienféancc  8c  pour 
•fervir  la  Rciné  nôtre  rres-ehere  & bicn-aimcc  Epoufe,  & porter  les  paquets 
qui  feront  ad  reliez  à l’Âflcmbléc,  8c  à la  Secictaiierie  des  Dépêches,  ainû 
qu’il  s’eft  oblci^é' pendant  notre  Régne. 

XL.  Pour  ée  qui  regarde  la  fleur  de  lys  d’or,  8c  beaucoup  d’autres  Reli- 
ques qui  apàrrcnoïcnt  au  Seigneur  Empereur  Char les-Quint  nôtre  Tris- 
aïeul, 8c  le  li&num  Crttcis  8c  plufieurs  autres  Reliques  qui  font  dans  le  Reli- 
quaire 
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quairc  de  la  Chapelle  Roïale,  & dans  leTrefor  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  8c  1700. 
Pere,  a lai  fiez  affeétées , & annexées  à la  Couronne',  & fuivant  la  dilpolition  — 
que  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pcrc  en  a fait , nous  ordonnons  qu’elle  s’obferve 
en  la  même  manière,  & conformement  à ce  que  Sa  Majefté  en  a ordonné. 

XLI.  Et  comme  le  Roi  nôtre  Seigneur  8c  Pcrc  a laide  annexez  à ladite 
Couronne  d’autres  Meubles  & Joïaux  qui  font  dans  ledit  Trefbr  de  ce  Palais 
de  Madrid,  & plufîeurs  autres  Omcmcns,  Peintures, 8c  Tables  précieufes  qui  . 
font  audit  Palais,  nous  ordonnons  que  les  .Créanciers  à qui  ils  font  hipotequez 
en  foient  païez  8c  fatisfàits  par  la  Couronncjufques  à leur  valeur,  la  chofe  de- 
vant'être  faite  ainfî  pour  l’honneur  de  la  Couronnes  8c,  conformement  à ce 
Réglement,  nous  ordonnons  qu’il  s’obferve  8c  s’exécute  dans  la  meme  manière 
que  Ssditc  Majefté  l’ottonna. 

XLII.  Et  4 l’égard  du  Palais,  8c  autres  Maifons  Roïales,  que  nous  avons 
en  cette  Cour,  & «ux  environs,  8c  dans  d’autres  Citez , Villes,  Bourgs,  8c 
Villages,  nous  ordonnons  que  tous  les  Tableaux,  Tapiftcries, Miroirs,  & tous 
autres  Meubles  qui  les  ornent,  reftent  annexez  comme  nous  les  annexons  dès 
à préfent  avec  toute  la  force  du  pouvoir  que  le  droit  nous  donne  dont  nous 
nous  férvons,  pour  en  jouir  par  nôtre  Succcflcur  8c  Succefleurs  de  cette  Cou- 
ronne -,  8c  dès  à préfent  8c  pour  toujours  nous  les  privons  de  pouvoir  donner 
ni  aliéner  en  aucune  manière  lcfdits  Châteaux  8c  Maifons  Roïales,  ni  aucune 
des  chofes  qui  y font  -,  8c  pour  l’accompliflcmcnt  de  cette  nôtre  volonté  nous 
ordonnons  que  lefdits  Meubles  8c  Omcmcns  foient  reconnus,  par  des  Inven- 
taires qui  fe  trouvcrqpt  dans  lcfdites  Maifons,  8c  qu’on  en  fûflè  de  nouveaux, 
y ajoutant  ce  qui  tic  fc  trouvera  pas  dans  les  vieux,  8c  dans  les  Contrerôlcs, 

8c  Bureaux  •,  Sc  en  ceux  de  nôtre  Maifon  Roïale  on  y en  gardera  des  Copies 
autentiques  aïant  inféré  cette  elaufe,  afin  qu’en  tout  tems  il  foit  notoire  que 
lcfdits  Meubles  font  annexez,  8c  qu’ils  ne  doivent  point  être  donnez,  ni  alié- 
nez, en  aucune  manière  par  nôtre  Succeflèur  8c  Succefleurs  •,  fi  cen’eften 
cas  que  pour  la  défenfc  ae  nôtre  Sacrée  Religion,  8c  de  nos  Roïaumcs,  on 
foit  contraint  d’ufér  des  fceours  que  lefdites  chofes  peuvent  produire  dans  des 
occafions  fi  légitimes}  pour  lefquels  cas  nous  laiflons  libres  tous" ces  Meubles, 
dont  il  fera  neceflaire  de  fe  prévaloir  8c  fervir,  8c  non  pour  aucun  autre,  quel- 
que prefiant  8c  important  qu’il  puiflé  être } 8c  comme  nous  avons  dépenfé 
quelques  fommes  confidérables  en  plufieurs  Bâtimens  8c  Omcmcns,  8c  que 
nos  Roïaumcs  8c  nos  Sujets  nous  en  ont  auffi  fourni  beaucoup  pour  nous  faire 
plaifir,  nous  ordonnons  qu’on  eftime  8c  qu’on  paie  leur  prix  à nos  Créanciers 
par  les  foins  de  l’Aflémblce  des  décharges,  attendu  que  ces  Meubles  que  nous 
y avons  ajoutez  peuvent  être  affrétez  a nos  Créanciers. 

XLIIl-  Le  Roi  nôtre  Seigneur  8c  Pctc  nous  a laide  8c  donné,  8c  à nos 
Succefleurs  aux  Roïaumcs,  un  Crucifix  auquel  font  attachées  des  Indulgen- 
ces, 8c  qui  cft  pôle  en  notre  Garderobe,  avec  lequel  notre  Seigneur  l’Empe- 
reur notre  T rifaïeul  mourut , 8c  les  autres  Rois  julques  à Sa  Majeftc , 8c  nous 
efpérons  faire  la  même  chofe:  Nous  conformant  a cette  difpofition  8c  prati- 
que, nous  le  laiflons  à notre  Succeflèur,  8c  Succefleurs  à la  Couronne,  com- 
me étant  une  tics  pieufe  dévotion  8c  faint  Mémorial. 

XL1V.  Nous  déclarons  que  nous  avons  toujours  fouhaité  de  faire  jufticc  à 
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1700.  nos  Sujets  Sc  Vaflâux,  8c  que  jamais  nous  n’avons  eu  intention,  ni  volonté, 
d’oftènfer  perforine  ; mais  au  cas  que  quelques-uns  aient  eu  fujet  de  plainte  ou 

S[u’ils  aient  pû  prétendre  quelque  choie,  en  vertu  de  nos  réfolutions  8c  dtlpo- 
îtions,  nous  ordonnons  qu’on  leur  donne  fatisfaéHon  en  tout,  5c  qu’on  paiç 
tout  ce  que  je  dois  à mes  Serviteurs  Sc  Domcftiques  & à toute  autre  perfon- 
nej  Sc  nous  prions  6c  chargeons  notre  Succcfleur  8c  tous  les  autres  qui  gou- 
verneront en  fi  minorité , qu’Hs  fupléent  ce  qui  manquera  de  notre  ionds 
Roïal  jufqucs  à la  véritable  6c  parfaite  iâtisfaétion  de  nos  dettes  6c  des  torts  ôc 
outrages  que  nous  pourrions  avoir  faits. 

XL V. -Nous  prions  Sc  chargeons  nos  Succcflêurs,  que  durant  le  tefns  de 
leur  Gouvernement  en  ce  Roïaumc,  ils  évitent  avec  foin  les  dépenfes  fuper- 
flués,  8c  qu’ils  foulagcnt  leurs  Sujets,  8c  diminuait  #s  Tributs,  6c  Impofl- 
tions}  car,  quoi  qu’ils  les  accordent  volontairement,  ils  ne  laiflènt  pas  de  s’en 
trouver  furchargez,  parce  que  la  prière  6c  la  volonté  des  Rois  en  cela  leur  fait 
faire  de  trop  grands  efforts  : 6c  iî  les  Rois  avoient  le  moïen  de  remédier  à 
leurs  néedhtez  quoi  qu'elles  fu fient. bien  preflantes,  ils  ne  devraient  jamais 
demander  aucuns  fccours  à leurs  Sujets  6c  Vaflâux } ainfi  l'on  doit  abolir  les 
Tributs  toutes  les  fois  que  les  néceflitcz  ccflènt. 

XLVI.  Pareillement  je  charge  nos  légitimes  Succdîëurs  à nos  Couronnes 
6c  Seigneuries,  que  pendant  qu’ils  en  feront  les  Poflefleurs  ils  honorent  leurs 
Roiaumcs  Sc  veillent  pour  leur  confcrvation  8c  pour  leur  avantage,  qu’ils 
confièrent,  favorifent  8c  protègent  leurs  Sujets  fui  vant  leurs  mérites  ; Sc  quoi 
que  ceci  foit  général  pour  tous  nos  Roiaumes,  nous  le^r  recommandons  par- 
ticuliérement, d’avoir  beaucoup  d’amour  8c  de  foin  de  nos  Roiaumcs  d’Eipa- 
gne,  6 c plus  cxprcflcment  encore  pour  la  Gouronnc  de  Caftille,  parce  qu’il 
eft  notoire  que  les  forces  de  monde,  8c  d’argant,  qu’elle  a fourni,  dans  le 
teins  de  nos  Seigneurs  les  Rois  nos  Aiculs , en  celui  du  Roi  notre  Seigneur  8c 
Pcre,  Sc  au  nôtre, pour  les  Guerres  de  Flandres,  Allemagne,  France,  Italie, 
Sc  autres  endroits  -,  Sc  les  fcryiccs  8c  effufion  de  fans  qu’elle  a rendus  Sc  fouf- 
ferts,  Sc  qu’elle  rend  Sc*fouffre  au  continu,  pour  la  defcnfe  de  la  Religion  Ca- 
tholique , ne  le  peuvent  allez  reconnoitre. 

XLVII.  Item  qu’on  adminiftre,  Sc  qu’on  faflê  adminiftrer  la  Juftice  à tous 
nos  Roiaumes  6c  Seigneuries,  à nos  Sujets  8c  autres  perfonnes,  équitable- 
ment Sc  fans  aucune  acception  de  perfonne , 8c  qu’en  ceci  ils  foicnt  les  Pères 
Sc  les  aouis  des  Orphelins,  Veuves,  Sc  perfonnes  nécefliteulcs  Sc  milerables, 
afin  qu’elles  ne  foicnt  pas  oprimées  par  les  Riches  Sc  PuifTans:  car  c’cft  le  de- 
voir eflcntiel  des  Rois,  afin  qu’à  chacun  foit  confervé  l'on  Droit,  8c  que  tous 
vivent  en  paix  Sc  tranquillité , amour  8c  obéïflance  envers  leur  Roi. 

XLVIir.  Nous  recommandons  très-particuliérement  à notre  Succcfleur  8c 
Succeflcurs  de  favorifer  Sc  protéger  tous  les  Sujets  Sc  Vaflâux  étrangers,  Sc 
de  fë  fier  en  eux  comme  l’on  fait  de  ceux  de  Caftille,  parce  que  c’eit  le 
moicn  le  plus  efficace  pour  les  confërvcr  en  amour  dans  les  endroits  où  notre 
préiènee  Roïale  ne  fc  trouve  pas. 

XL1X.  Et  parce  que  j’ai  trouvé  ces  Roiaumcs  fort  chargez  de  Tributs , 
nous  les  avons  louligez  de  quelques  -uns,  n’aiant  pas  fait  en  cela  ce  que  nous 
aurions  voulu , les  Guerres  Sc  les  néccflitez  de  notre  tems  nous  en  aianr  em- 
pêché } 
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pêché.  Cependant , comme  il  eft  très-avantageux  à notre  Couronne  de  foula- 
ger  nos  Sujets  le  plus  qu’il  fera  pofiiblc,  Nous  recommandons  à nos  Succef- 
leurs  d’ôter  de  ces  Tributs  le  plus  qu’il  leur  fera  poflible,  8c  que  les  néceffitez 
publiques  le  permettront  ; 8c  que  le  provenu  de  ces  fubfidcs , 8c  d’autres  ren- 
tes, & du  Patrimoine  ne  foit  emploie,  ni  confumé  en  gratifications,  ni  au- 
tres bienfaits  volontaires:  car  cela  ne fë peut,  ni  ne  fe  doit,  parce  que  c’eft 
le  fana  des  Sujet?,  8c  qu’il  n’y  a que  la  defenfè  de  la  Religion,  qui  puilïc  juf- 
tificr  l’incommodité  qu’on  leur  tait  en  cela*  8c  pour  mieux  y reuflir  on  doit 
procurer  par  tous  les  moiens  poffibles  de  dégager  lefdites  rentes. 

L.  Nous  conformant  aux  Loix  de  ne»  Roiaunjcs  qui  défendent  l’aliénation 
des  Biens  de  la  Couronne  8c  de  fes  Seigneuries,  nous  ordonnons  8c  chargeons 
notre  Succeflcur  8c  Succeflèurs  que  durant  le  tems  de  leur  gouvernement  ils 
n’aliénent  aucune  chofe  defdits  Roiaumes,  Etats,  8c  Seigneuries,  ni  qu’ils 
les  divifent  ni  partagent,  mêmes  entre  leurs  propres  Entans,  ni  en  faveur 
d’aucune  autre  perfonnej  8c  nous  voulons  que  tous  lefdits  Roiaumes  8c  tout 
ce  qui  leur  apartient,  ou  pourrait  apartenir  enfemble,  ou  à chacun  en  parti- 
culier, 8c  tous  autres  Etats  qui  pourraient  apartenir  par  fuccdfion  à nos  Hé« 
ritiers  après  nous,  fc  confèrvent  enfemble , 8c  foient  toujours  joints  comme 
des  Biens  indivifibles  8c  impayables  de  cette  Couronne,  8c  autres  nosRoiau- 
Etats,  8c  Seigneuries,  ainfi  qu’ikfont  préfentementj  8c  fi  pir  grandes 


mes. 


8c  prenantes  nccefîîtez  ils  vouloicnt  aliéner  quelques  Sujets,  ils  le  feront  avec 
le  Confèil  8c  au  gré  des  perfbnnes  intércflees,  8c  contenues  en  la  Loi  que  fit  le 
SeigncurRoiJtAN  Second,  parce  qu’elle  fut  établie  du  mutuel  confentement 
dans  les  Etats  qui  fc  tinrent  a Valladolid  l’an  mil  quatre  cens  quarante-deux, 
& enfuise  confirmée  par  les  Seigneurs  Rois  8c  Reine  Catholiques  Ferdinand 
8c  Isabelle  nos  Prédéceflcurs,  le  Seigneur  Empereur  notre  Trifateul  en 
l’Aflemblée  qu’il  tint  à Valladolid  l’an  mil  cinq  cent  vingt  8c  trois,  8c  depuis 

Çr  notre  Bifaïeul , notre  Aïeul,  8c  le  Roi  notre  Seigneur  8c  Pere,  par  leurs 
eftamens,  8c  dé  nouveau  nous  la  confirmons,  voulons,  8c  ordonnons,  qu’on 
la  garde,  & qu’on  l’accompliflè. 

LI.  Et  comme  la  Reine  Isabelle,  8c  après  clic  le  Seigneur  Empereur 
notre  Trifaïeul,  8c  les  autres  Seigneurs  Rois  fes  Succeflèurs  jufques  au  Roi 
notre  Seigneur  8c  Pere,  ont  laifle  8c  ordonné  en  leurs  Teftamens,  que  tous 
les  Droits,  Impofitions  8c  Tributs  apartenant  à la  Couronne  Roïale  8c  aux 
Patrimoines  de  nos  Roïaumes  8c  Seigneuries , foient  perçus  .par  tous  les 
Grands  8c  Chevaliers  de  ces  Roïaumes,  nous  le  voulons  ce  réglons  aufli  eir  la 
même  manière. 

I.II.  Or  comme  les  grandes  occupations  qui  nous  font  furvenuës  en  tems 
de  Paix,  8c  de  Guerre,  8c  quelques  autres  Affaires  importantes,  durant  le 
coure  de  notre  Régne  nous  ont  empêché  de  remédier  a plufieure  abus,  8c 
principalement  à celui  des  impofitions  des  Droits  que  les  Grands  ont  coutu- 
me de  lever  : pour  obvier  à ce  que  les  Grands- 8c  autres  perfonnes  ne  veuillent 
les  continuer  comme  en  aiant  un  Droit  irrévocable,  par  notre  tolérance  8c 
diflimulation  ; nous  voulons  leur  déclarer  que  nous  ou  nos  Succeflèurs  lorumes 
en  droit  8c  pleine  Puiflànce  d’en  changer  l’ufâgc,  comme  cftèétivcmcnt  nous  lé 
changerons  quand  il  nous  plaira.  Pour  cet  effet,  de  notre  propre  mouve- 
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I7°°-  mcnr,  certaine  fcicncc  Sc  pouvoir  Roïal  abfolu , duquel  nous  voulons  nous 
’ fervir  Sc  nous  fervons  en  cette  occafion  comme  Roi  Se  fouverain 
Seigneur , ne  reconnoiflànt  dans  le  temporel  aucun  Supérieur  en  la  Terre; 
nous  révoquons,  caflons,  annulions,  & déclarons  pour  néant,  & d’aucune 
valeur,  ladite  tolérance,  diïïimulation , Sc  licence,  que  nous  aurons  fait  raroî- 
•tre  ou  foufferte  Se  accordée  Se  que  nous  pourrons  accorder  de  Paroles,  Se  par 
écrit,  poflcflîon  Se  jouïflance  d’un  long  Se  très  long  tems,  quand  il  ferait  de 
cent  ans,  8e  tel  que  pourrait  être  de  mémoire  d’homme,  afin  qu’il  ne  leur 
pu i fie  pas  être  d’aucune  utilité,  Se  que  le  droit  de  la  Couronne  relie  toûjours 
en  l’on  entier  ; Se  que  nous  Sf  les  Rois  nos  Succefleurs  auxdits  Roiaumes  pub- 
lions r’incorporcr  à la  Couronne,  Se  à notre  Patrimoine  Roïal,  lcfditcs  Im- 
pofitions,  Tributs,  Se  Droits,  de  quelque  manière  qu’ils  leur  apartiennent, 
/comme  étant  chofes  annexées  à ladite  Couronne,  dont  jamais  elles  n’ont  pû, 
ne  peuvent , ni  ne  pourront  être  féparccs , en  vertu  d’aucune  tolérance , per- 
iniflton,  difiïmulation,  ou  jouïflànce  immémoriale,  ni  par  une  licence  expref- 
fe  ou  Conceffion , qu’on  pourrait  avoir  de  nous  8c  des  Rois  nos  Prédécef- 
fcurs , en  vertu  de  ce  que  la  Reine  Isabelle,  le  Seigneur  Empereur  mon 
Trifaïcul , 8c  les  autres  Seigneurs  Rois  leurs  Succefleurs  jufques  au  Roi  notre 
Seigneur  8c  Perc,  ont  laifle  réglé. 

LIII.  Nous  déclarons  que  nous  a^ons  toujours  eu  foin  d'empêcher  que  les 
Garennes  8c  Forêts  que  nous  avons  en  plufieurs  endroits  de  nos  Roiaumes, 
ne  caufaflcnt  aucun  dommage  à nos  Sujets  Sc  Vaflaux  en  leurs  biens  8c  héri- 
tages. Cependant,  fi  au  tems  de  notre  décès  on  n’a  point  dopné  de  lâtisfâc- 
tion  aux  Villages  qui  en  ont  reçu  dommage  par  notre  chafle,  nous  ordon- 
nons que  notre  Grand  Veneur  examine  les  pertes  de  nos  Sujets,  8c  que  félon 
le  raport  qu’il  en  fera  on  les  fatisfkflc  incontinent  fans  aucune  autre  vérifica- 
tion ni  diligence. 

LIV.  Pareillement  nous  déclarons  que  pour  les  aqgmentations  des  Bâti- 
mens  que  nous  avons  ordonné  de  faire  au  Buen-Retiro , Palacio , 8c  autres 
Maifons  de  Campagne,  qui  ne  font  fous  la  Direftion  de  TAflcmbléc}  dcfdits 
Bâtimens,  8c  Forêts,  nous  en  avons  afligné  le  coût  fur  les  deniers  provenant 
de  nos  Roïales  dépenfes  fecrctcs,  1’aïant  fait  diflribuer  par  les  mains  dejofeph 
dcl  Olmo,  Intendant  des  Bâtimens  Roïaux;  Sc  parce  que  peut-être  ces  Bâ- 
timens feront  continuez  par  la  même  main,  ou  par  celle  de  l’Intendant  qui 
lui  fùccédera,  nous  ordonnons,  8c  c*cft  notre  volonté,  qu’on  le  fitisfàfle,  fé- 
lon-qu’il  aparoitra  lui  être  dû  pour  les  Bâtimens  fufdits,  conformement  au 
raport  qu’il  en  produira , fait  avec  ferment , aïant  été  fait  pour  un  plus  grand 
Ornement  8c  commoditez  defdites  Maifons  Roïales  : Sc  comme  il  le  peut  que 
Don  Philippe  de  Torrcs  notre  Secrétaire  de  la  Chambre  en  charge , Sc  Ion 
SuccdTeur,  auront  fourni  quelques  fommes  fur  l’argent  qu’ils  reçoivent  dcl 
Bolfillo  Sc  autres  revenus,  nous  ordonnons,  qu’on  s’en  raporte  à ce  qu’ils 
en  diront , à caufe  de  la  confiance  Sc  expérience  que  nous  avons  de  ces  Do- 
meftiques. 

LV.  Nous  ordonnons  que  toutes  nos  dettes  foient  païées  au  plûtôt  par  les 
foins  de  tous  les  Exécuteurs  de  notre  Teftament  nommez  en  TAflcmbléc 
qu’on  doit  tenir  pour  cela  avec  le  Secrétaire  des  décharges,  en  pourvoient 
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convenablement  à ce  qui  prdfera  le  plus,  8c  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  la  1700. 
décharge  de  notre  confcicncc.  

LVI.  Et  parce  que  dans  les  Teftamens  des  Seigneurs  Rois  nos  Prédécef- 
feurs,  il  y a plulieurs  elaufes  qu’on  a répétées  jufques  au  Roi  nôtre  Seigneur 
êc  Pcrc,  pour  ce  qui  regarde  la  décharge  de  leurs  confidences,  oui  par  le 
malheur  des  tems  n’ont  pû  être  exécutées;  & que  pour  cet  effet  des  le  tons 
dudit  Seigneur  Empereur,  on  a affîgné  pluffeurs  Rentes  de  la  Couronne  qui 
font  en  la  difpofition  de  l’ Aflembléc  des  décharges , nous  ordonnons  qu’elles 
s’adminiftrent  en  la  même  forme  fie  manière,  y ajoutant  celles  que  le  Roi 
nôtre  Seigneur  & Pcrc  y deftina,  affn  que  de  leur  produit  on  fatisfàffc  aux 
dettes,  fans  diminution  du  capital  affîgné  à l’execution  du  Tcftament,  & fins 
qu’il  s’en  fâfle  aucun  décompte  y mais  qu’elles  demeurent  toujours  entières 
étant  païées  fort  ponctuellement  y allant  de  l’intérêt  de  nos  Succcflcurs,  afin 
qu’on  obferve  la  même  chofe  à leur  égard. 

LVII.*  Et  en  ce  qui  refte  de  tous  nos  Biens,  Droits,  8c  A étions  de  quelque 
manière  qu’ils  nous  apartiennent  de  nôtre  Teftament,  étant  païcz  entière- 
ment, folon  fa  forme  8c  teneur;  nous  laiffbns  Sc  nommons  pour  nôtre  Héritier 
ledit  Succeffèur  de  nos  Roïaumes,  afin  qu’il  en  jouïffe  avec  la  Bénédiction  de 
Dieu , 8c  en  vertu  de  cette  déclaration  de  nôtre  volonté. 

LVIII.  Pour  la  prompte  execution  de  ce  préfent  nôtre  Teftament,  fie 
dernière  Volonté,  nous  nommons  pour  Exécuteurs,  ttnivcrfollemcnt  en  tous 
nos  Roïaumes,  Etats,  8c  Seigneuries,  dedans  8c  dehors  l’Efpagne,  la  Reine 
nôtre  trcs-cherc  8c  bien-aimée  Epoutc  ; nôtre  Echanfon , fie  à fon  défaut  le 
plus  ancien  Gentilhomme  de  chambre  jufques  à ce  qu’il  y en  ait  ; nôtre  pre- 
mier Majordome,  8c  à fon  défaut  le  plus  ancien  Majordome  jufques  a ce 
qu’il  y en  ait;  nôtre  premier  Ecuier,  ou  celui  qui  exercera  Ci  Charge;  notre 
premier  Aumônier;  nôtre  Confcflcur,  8c  celui  qûi  lui  fuccédera  en  cet  Em- 
ploi; celui  qui  fera  Préfidcnt  ou  Gouverneur  du  Confcil  de  Caftille,  8c  n’y 
en  aïant  pas,  celui  qui  fera  le  plus  ancien, jufques  à ce  qu’il  y en  ait;  celui  qui 
fera  Vice-Chancelier  d’Arragon,  8c  n’y  en  aïant  pas,  celui  qui  fera  le  plus  an-  p 
rien,  jufques  à ce  qu’il  y en  ait;  celui  qui  fera  Inquifiteur  Général,  8c  n’y 
en  aïant  pas,  celui  qui  fera  le  plus  ancien  duConl’eil  de  l’Inquifition,jufqu’à  ce 
qu’il  y en  ait;  le  Préfidcnt  des  Jades,  8c  à fon  défaut  le  plus  ancien,  jul- 
ques  a ce  qu’il  y en  ait;  celui  qui  fera  Prieur  de  St.  Laurent  le  Roïal:  8c 
nous  voulons,  8c ordonnons,  que  nofdits  Excaiteurs  de  ce  Teftament,  fe  faf- 
fent  inftruire,  8c  qu’ils  puiffent  cuvoïcr  ceux  du  Gouvernement  dans  tous  les 
endroits  de  nos  Roïaumes  8c  Seigneuries,  dedans  8c  dehors  l’Elpagne,  8c  au- 
tres Miniftres  fle  perfonnes  qui  y refident,  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos, 
pour  l’execution  8c  entier  accompliftèment  de  ce  nôtre  Teftament. 

LIX.  Ceft  nôtre  volonté,  8c  nous  ordonnons,  que  cette  nôtre  écriture, 

8c  tout  ce  qui  y eft  contenu,  foit  tenu  pour  nôtre  Teftament,  8c  dernière 
Volonté,  en  la  meilleure  forme  8c  manière  qu’il  puific  valoir,  8c  être  plus 
utile  8c  plus  favorable:  8c  fi  ce  préfent  nôtre  Teftament  avoir  quelque  dé  - 
faut,  ou  omiffion,  ou  qu’il  manquât  de  formalité,  ou  folemnité  rcquife  tant 
grande  qu’elle  puilfe  être,  ou  qu'il  y eut  quelques  autres  defauts , Nous,  de 
nôtre  propre  mouvement,  certaine  feicnee,  fie  pouvoir  Roïal  ablolu,  duquel 
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nous  voulons  ufcr  en  cette  occafion,  & duquel  nous  ufons , nous  y fuplcons 
8c  voulons,  & c’eft  nôtre  volonté,  qu’il  y (oit  fupléé,  8c  ôtons  8c  levons  tout 
obftaclc  & empêchement  ’ à l’execution  de  nôtre  fufdit  Teftament,  ainfî  de 
fait,  comme  de  droits  8c  voulons,  déclarons,  8c  ordonnons,  que  tout  ce 
qui  y cft  contenu , s’obferve,  s’exécute  8c  accompliflc,  fans  avoir  egard  à 
aucune  Loi  quelle  qu’elle  foit , Conftitutions , Proclamations,  8c  Decrets 
communs,  8c  particuliers,  dcfdits  Roiaumes,  Etats,  8c  Seigneuries,  qui  y 
foient  contraires  ou  qui  le  puiflent  être  ; 8c  nous  voulons  8c  ordonnons  que 
chaque  article  ou  partie  de  ce  qui  cft  contenu  8c  déclaré  en  ce  nôtre  Teita- 
ment,  foit  regardé  8c  tenu  pour  Loi  8c  qu’il  ait  force  8c  vigueur  de  Loi,  fai- 
te 8c  proclamée  aux  Afîcmblées  générales  avec  meure  délibération,  8c  qu’au- 
cun Privilège,  ni  Droit,  ni  aucune  autre  Difpofition , lui  préjudicie } parce 
que  nôtre  volonté  eft  que  cette  Loi  que  nous  faifons  ici  déroge,  8c  abroge, 
comme  étant  demicre,  toutes  fortes  de  Privilèges,  Loix,  8c  Décrets,  Cou- 
tumes, Manières,  8c  autres  Difpofîtions,  de  quelque  nature  que  ce  foit,  qui 
pourraient  y contredire:  8c  par  ce  nôtre  Teftament  nous  révoquons,  & dé- 
clarons pour  non  avenu,  8c  d’aucune  valeur,  ni  effet,  tout  autre  Teftament, 
Codicile,  ou  Codiciles,  ou  quelqu’autre  dernière  Volonté  qu’avant  ce  Tefta- 
ment  nous  aïons  fait,  8c  octroïé , avec  quelques  fortes  de  elaufes  dérogatoires, 
en  quelque  forme  8c  manière  que  ce  foit , lcfquels  8c  chacun  d’eux  qu’on  pro- 
duite, voulons  8c  déclarons  qu’on  n’y  ajoûte  point  de  foi  en  Juftice,  ni  autre 
part:  fauf  celui-ci  que  nous  faifons  à cette  heure,  8c  déclarons  que  c’eft  nô- 
tre dernière  Volonté,  en  laquelle  nous  voulons  mourir,  8c  cft  écrit  en  cin- 
quante 8c  deux  fouilles,  toutes  en  papier  de  lettres  ou  paquets  entier^  de  cette 
écriture,  8 c des  papiers  communs,  8c  trais  8c  demi  en  blanc.  En  foi  de- 
quoi , Nous  le  Roi  Don  Charles  le  reconnoiflons  8c  le  fignons  en  la  Ville 
de  Madrid,  ce  deuxieme  Oûobrc  1 700. 


Ainfi  figné, 


YO  EL  REY. 


Copie  T^fOus  Ch  arles,  nar  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Caftillc,  de  Leon, 
du  Co-  iN  d’Arragon,  Comte  ae  Flandres,  8e e.  Difons,  que  nous  trouvant  en  la 
dlCo/v U mala(lie  qu’il  a plû  à nôtre  Seigneur  de  nous  envoïer:  mais  pourtant  avec  nô- 
jjco  ‘ tre  entendement  ordinaire  avons  oétroié,  8c  fait  un  Teftament  fcellé,  daté 
du  z.  d’Oétobre  de  l’an  1700,  par  devant  Don  Antoine  de  Ubilla  8c  Médina, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques,  de  nôtre  Confcil  d’Etat,  de  la  Négocia- 
tion d’Italie  8c  des  Dépêches  univerfc’.lcs , Notaire  Public , en  tous  nos 
Roïaumes,  8c  Seigneuries,  8c  les  témoins  qui  y font  nommez. 

I.  Et  parce  qu’én  une  des  elaufes  qui  y font  contenues,  nous  déclarons  Sc 
ordonnons,  que  fi  la  Reine  Doua  Marianne  nôtre  très-cherc  8c  bicn-aimée 
Epoul'e,  apres  Nôtre  décès,  de  fon  bon  gré  8c  volonté,  fàifoit  deflein  de  fc 
retirer  en  quelqu’un  de  nos  Roïaumes  d’Italie,  8c  que  pour  l’avantage  dudit 
Roïaumc,  elle  voulut  s’apliquer  à le  gouverner,  notre  Succelîêur  en  pourra 
difpofcr  en  fa  fàVcur,  lui  donnant  des  Miniftres  expérimentez  8c  pourvus  de 
toutes  les  qualitez  néceflàircsj  8c  û clic  vouloit  vivre  en  quelqu’une  des  Vil- 
les 
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fes  de  ces  Roïaumes,  on  lui  en  donnera  le  Gouvernement,  5c  de  tout  fon 
territoire  avec  la  Juridiction  : 5c  à prêtent  pour  une  plus  grande  extention  de 
ladite  claufe,  6c  pour  la  fatisfâélion  de  la  Reine,  nous  voulons  que  fi  elle 
trouvoit  lui  convenir  plus,  à caufo  de  fon  rang,  de  fc  retirer  daas  les  Etats 
que  nous  avons  en  Flandres,  pour  y vivre,  6c  qu’elle  voulut  fc  dédifct  à les 
gouverner,  il  lui.  en  fera  donné  le  Commandement  6c  le  Gouvernement  par 
notre  Succefleur,  en  la  même  forme  5c  manière  qu’on  aurait  fait  pour  quel- 
qu’un des  Roïaumes  d’Italie  qu’elle  aurait  élû,  en  vertu  de  la  claufo  du  Tes- 
tament, lui  donnant  des  Mini  lires  qui  feraient  les  plus  propres  pour  cela. 

IL  Nous  ordonnais,  que  l’édifice  que  nous  avons  commence  (en  vue  d’u- 
ne plus  grande  vénération  au  Saint  Sacrement)  en  la  Chapelle  du  Palais 
Roial,  que  nous  avons  en  cette  Ville  de  Madrid,  Se  dont  on  paie  fur  mon 
compte  la  dépenfe  3c  celle  de  fes  ornemens,  s’achève  par  notre  SucccfTcur  jul- 
ques  à le  mettre  en  bonne  forme,  fuivant  en  tout  les  Plans  5c  Accords  qu’on 
a faits,  8c  qu’on  l’avance  le  plus  promptement  qu’il  fera  pofiible,  en  lotte 
qu’on  y puifle  pofer  au  plutôt  le  Saint  Sacrement  avec  la  folemnité  requife. 

III.  Nous  ordonnons  6c  donnons  aux  Couvents  Roïaux  des  déchauflees 
Francifcancs  j à celui  de  l’Incarnation  ; aux  Auguftincs  Recolcttcsj  à celui 
de  Sainte  Terefo,  5c  à celui  de  Sainte  Anne;  aux  Carmélites  Déchauflees, 
une  pièce  de  meuble  à chacun  pour  fon  ornement,  ainfi  que  la  Reine  notre 
trés-chere  5c  bien-aimée  Epoufe,  le  choifira,  8c  nous  la  prions  6c  exhortons 
de  l’accomplir  ainfi. 

IV.  Item  nous  voulons,  5c  c’eft  notre  volonté,  que  le  Convent  des  Reli- 
gieufes  Carmélites  Déchauflees  , du  titre  Saint  Jofenh , de  la  Ville  d’Avila, 
s’incorpore  6c  s’agrège  au  Patronat  Roial , aïant  ordonné.pour  cela  la  font  me 
ou  fommes  qui  feront  néccflaires  : devant  être  réglé  le  tout  par  la  Chambre 
de  Caftille  félon  la  forme  accoutumée. 

V.  Nous  ordonnons  6c  commandons  , que  quand  on  paiera  les  dettes  que 
nous  laiderons , on  paie  aulfi  tout  ce  qui  fera  du  jufqucs  au  four  de  notre  dé- 
cès, dont  on  prefentera  un  état  fuivant  l’ordre  de  la  Reine  notre  très-cherc 
6c  bien-aimcc  Epoufe. 

VI.  Aïant  founaité  toute  ma  vie  que  la  gloricufe  Sainte  Terefe  de  Jefus, 
ait  le  Compatronat  de  nos  Roïaumes  d’Efpagnc  pour  la  fpécialc  dévotion  que 
nous  lui  portons,  nous  recommandons  à notre  Succéflèur  8c  à nos  Roïaumes 
qu’ils  difpofcnt  la  chofe  comme  en  devant  attendre  de  tres-importans  bénéfi- 
ces par  l’interccffion  de  cette  Sainte. 

Vil.  Et  afin  que  ces  précautions  ne  foient  pas  inutiles,  nous  faifons  ce.Co- 
dicile,  que  nous  voulons,  .qu’il  vaille  comme  fi  tout  fon  contenu  étoit  inlcré 
dans  notre  dit  Teflamerit  fccllé,  que  Nous  laifions  en  toute  fa  force  5c  vi- 
gueur, en  ce  qui  ne  fera  contraire  à ce  que  nous  ordonnons  ici,  5c  nous  or- 
donnons 6c  voulons  qu’il  aille,  6c  que  quand  on  l’ouvrira,  avec  la  folemnité 
du  Droit,  on  faflë  le  même  de  ce  Codicile,  6c  qu’on  le  joigne  avec  lui,  afin 
qu’il  en  ait  b même  valeur  6c  force}  6c  il  eft  écrit  en  quatre  feuilles  avec 
celle-ci.  Et  pour  l’autorifer  6c  rcconnoître  fccllé,  nous  l’avons  ligné  en  la 
Ville  de  Madrid  le  cinquième  jour  d’O&obrc  de  mil  6c  fept  cens. 

Ainfi  figné.  Y O EL  REV. 

CO- 
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~ • COP IE  du  Mémoire  mentionné  dans  le  Tejlament. 

■VT O. vs  nommons  Don  Rodrigue  Manuel  Mantriqucs  de  Lara,  Comte  de 
a.  N Frigi liane,  Gentilhomme  de  notre  Chambre,  de  notre  Confcil  d’Etat, 
afin  que  comme  en  étant  Miniftre , il  entre  en  l’ Aflcmblée  que  nous  aVons 
aflignee  par  notre  Tcftament,  pour  le  gouvernement  de  nos  Roïaumes,  dam  , 
l’intérim  jufques  à ce  que  notre  Succefïeur  en  puiflè  prendre  pofteflion  ; & fc 
devant  trouver  en  l’ Aflcmblée  un  Grand  aufiî  pour  rcprdénter  la  Noblcfl'c, 
nous  nommons  Don  Francifco  Cafimiro  Pimcntcl,  Contre  de  Bcnavent,  no- 
tre Echanfon:  &,  afin  qu’il  (bit  exécuté  ainfi,  nous  l’avons  ligné  à Madrid 
le  1.  O&obrc  1700.  Ainfi  figné, 

Y O EL  RE  Y. 


L’on  fut  furpris de  ce  Tcftament.  Cependant,  l’on  s’attendoit  toujours 
que  le  Roi  Trcs-Chrêticn  obferveroit  religieufêment  le  Traité  de  Partage. 
C’cft  d’autant  plus  que  le  Comte  de  Briord  l’avoit  plufieurs  fois  alluré.  11 
avoir  même , par  ordre,  demandé  un  lccours  de  Troupes  & de  Vaiflèaux 
pour  aider  à la  France  à fc  mettre  en  polTcflïon  de  ce  que  le  Traité  de  Parta- 
ge lui  deftinoit.  On  lui  avoir  répondu  que  pour  les  Troupes  elles  étoient 
prêtes,  & qu’on  accordoit  douze  VailTeaux,  qu’on  ordonnoit  aux  Colleges 
de  l’Amirauté  de  préparer.  On  en  avoir  promis  quinze  de  la  part  de  l’Angle- 
terre ; mais  comme  au  commencement  d’Oétobre  le  Roi  Catholique  avoit 
paru  fc  rétablir,  ort  avoit  ordonné  de  travailler  lentement  à l’armement  de  ces 
N avircs.  Les  nouvelles  de  ce  rctabliflemcnt  furent  caulc  que  le  Comte  de 
Sinzendorf , Envoie  Extraordinaire  de  l'Empereur  à la  Cour  de  France,  qui 
avoit  fait  demander  une  Audience  au  Roi  de  France,  en  vue  de  déclarer  l’ac- 
ceptation du  Partage,  fut  trouver  le  Marquis  de  Tord.  C’étoit  pour  le  prier 
de  dire  au  Roi , qu’il  ne  vouloit  pas  lui  donner  le  trouble  de  la  lui  donner, 

Indique  Ci  Commillion  n’avoit  point  de  lieu.  Ce  répit  ne  dura  cependant  pas 
ong-tems.  C’eft  que  des  le  11.  de  Novembre  l’on  le  prépara  à aprendre  la 
mort  du  Roi  Catholique.  C’étoit  par  un  Exprès  que  le  Comte  de  Briord  re- 
çut ce  jour-là  à midi  avec  la  nouvelle  de  la  rechute  de  ce  Monarque.  Ce 
Comte  alla  d’abord  faire  part  de  ce  trifte  avis  à Don  Bernardo  de  Qutros.  Ce- 
lui-ci, quoi  que  pénétré  de  douleur,  n’oublia  pas  fes  intérêts.  Il  ht  quelques 
ouvertures  indirectes  au  Comte  pour  être  indemnifé  de  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû  par  la  Cour  de  Madrid , alléguant  que  fans  cela  ij  étoit  ruiné.  Le  Comte 
lui  fit  efpércr,  qu’il  pourrait  bien  le  faire  récompenfèr  par  fon  Maître,  fi  le 
cas  ccheoit.  Ledit  Comte  alla  enluite  vers  le  Confciller-Penftonnaire,  pour 
lui  faire  la  même  communication.  Sa  vifitc  dura  bien  une  heure,  & ne  rou- 
la que  fur  des  proteftations  de  fincérité  du  Roi  fon  Maître  pour  l’exaétc  ob- 
fervâtion  du  Traité  de  Partage.  Il  infifta  même  de  nouveau  fur  l’Armement 
Naval,  afin  qu’on  le  prcflàt.  On  ne  tarda  cependant  pas  à s’apercevoir,  que 
toutes  ces  pompeufes  & réitérées  aflûrances  n’étoient  qu’un  foporifique  palia- 
tif.  Car  le  Jeudi  t8.  Novembre  arrivèrent  deux  Exprès.  L’un  étoit  de  la 
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•Cour  Impériale  au  Comte  de  & l’autre  de  celle  de  France  au  Comte  ,73°- 
de  Briord , qui  arriva  à onze  heures.  Le  premier  alla  à quatre  heures  après  ' 
midi  chez  le  Confeiller-Penfionnaire,  pour  lui  déclarer  que  Sa  Majefté  Imp<> 
riale  ne  donnerait  jamais  les  mains  à aucun  Traité  pour  partager  la  Monarchie 
d'Efpagnc.  Cette  démarche  parut  d’abord  foit  réfoluc,  d’autant  plus  que 
l’on  ne  croïoit  pas  la  Cour  Impériale  en  état  de  pouvoir  pouffer  avec  fuccès 
les  prétentions.  Le Comte  de  Briord , qui  en  avoit  été  averti , fe  rendit  aufft 
•chez  ledit  Confeiller-Penfionnaire  après  fix  heures  du  foir.  En  vertu  des  or- 
dres qu’il  avoit  reçû  par  fon  Exprès,  il  lui  déclara,  que  le  Roi  fon  Maître, 
aîant  pris  en  confidération  les  Affaires  préfentes,  voïant  que  l’Empereur  n’a- 
voit  point  accepté  le  Traité  de  Partage,  & que  peu  de  Princes,  fur-tout  les 
-Couronnes  du  Nord  n’y  étoient  point  entrées,  & voïant  d’ailleurs  la  peine 
que  faifoitau  Roi  d’Angleterre  la  Sicile  entre  les  mains  des  François,  que 


demande  des  Efpagnols,  & de  leur  accorder  le  Duc  d’Anjou.  Il  ajouta , que 
Sa  Majeftc  Très-Chrétienne  fkvoit  bien  que  par-là  Elle  perdoit  benucoupj  mais, 
qu’elle  aimoit  mieux  renoncer  aux  avantages,  que  le  Traité  de  Partage  pro- 
curait à fa  Couronne,  que  de  donner  lieu  a une  Guerre  qui  troublerait  le  re- 
pos de  toute  l’Europe  j qu’il  efpéroit  que  la  réfolution  du  Roi  fon  Maître  fe- 
rait aprouvée,  fi  l’on  vouloit  mûrement  confidérer  l’avantage  qui  peut  en 
réfulter  pour  la  tranquillité  publique.  Le  Confeiller-Penfionnaire , quoi  qu’é- 
tourdi au  coup , fit  au  Comte  de  Briord  de  fortes,  mais  inutiles  repréfenta- 
tions.  Ce  qui  donna  heu  au  Comte  de  Briord  de  parler  de  la  peine,  que  fài- 
foit  au  Roi  d'Angleterre,  la  Sicile  entre  les  mains  des  François,  fut  que  ce 
Roi,  avant  que  d’aller  s’embarquer  pour  repaflèr  en  Angleterre,  avoit  fait  à 
ce  Comte  une  Propofition.  Elle  confiftoit  a donner  la  Sicile  à l’Eleétcur  de 
Bavière.  C’étoit,  ajoûta-t-iL,  afin  que  le  Parlement  Britannique  ne  prit  trop 
d’ombrage,  fi  la  France  avoit  ce  Roïaumc-là,  à caulc  du  Commerce  du  Le- 
vant , qui  pouvoit  par-là  recevoir  quelque  interruption. 

Le  lendemain  de  cette  notification,  les  Etats  Généraux  s’étant  affèmblcZ 
plus  matin  qu’a  l’ordinaire,  délibérèrent  là-dcflus.  Ce  fut  cependant  fins  en 
venir  à aucune  réfolution,  parce  qu’il  falloir  attendre  de  favoir  là-dcflùs  les  in- 
tentions du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Sur  le  foir  les  principaux  de  l’Etat 
tinrent  une  efpcce  de  Confcil  Secret.  On  y examina  quelle  utilité  ou  quel 
dommage  pouvoir  réfulter  à l’Etat,  le  Duc  d’ Anjou  étant  mis  fur  le  Trône 
de  la  Monarchie  Univerfêlle  d’Elpagne.  Quelques-Uns  forent  d’abord  d’avis 
que  cela  n’étoit  aucunement  préjudiciable  à la  République.  C’étoit  parce 
que  par-là  la  Monarchie  Efpagnolc  venoit  à refter  fur  le  même  pied  qu’elle 
avoit  précédemment  été,  aîant  un  Roi  particulier  qui  la  faifoit  continuer, 
fins  qu’il  y eût  rien  qui  fut  annexé  à la  Couronne  de  France.  D’autres,  pe- 
lant plus  avant  la  matière,  repréfentérent  les  mauvaifes  fuites,  que  ce  chan- 
gement pouvoit  entraîner.  On  y dit,  que  peut-être  la  première  chofè  que  le 
nouveau  Roi  ferait,  ferait  d’exiger  que  les  Etats  Généraux  ret i raflent  leujs 
Troupes  des  Païs-Bas  Efpagnols,  où  peut-être  la  France  y fubftitueroit  des 
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ficnnes.  Par-là,  la  fomeufe  8c  facréc  Barrière,  qui  (libfilloit , pour  ainfi  dire,, 
depuis  le  Roi  Henri  IV,  & qui  foifoit  la  fûreté  de  la  République,  vien- 
drait à être  renveri'éc.  Qu’il  y avoit  à craindre  qu’en  vue  d’affoiblir  l’Etat, 
on  rétablirait  le  Commerce  à Anvers,  foit  par  le  Canal  qui  avoit  été  récem- 
ment propolé,  foit  par  le  paflàge  de  la  Zélande,  & par  l’Efcaut,  gui  n’étoit 
bouché  que  par  les  Traitez.  Qu’on  étoit  informé  que  ce  jour-là  meme  le 
Comte  Uc  Briord  aïant  été  faire  une  vifitc  à Don  Éemardo  de  ghtiros,  ces 
Miniftres  s’étoient  embraflez  à fix  reprifes  pour  fe  féliciter  fur  l’acceptation 
du  Tellamcnt,  & le  dernier  avoit  dit,  qu’on  pouvoir  rétablir  le  Commerce 
d’Anvers  par  les  anciennes  voies  de  Mer,  fons  foire  brèche  aux  Traitez , qui 
y paroifibient  opofez.  Qu’il pourroit  arriver , que  ni  l’Angleterre,  ni  h Ré- 
publique, ne  pourraient  rien  tirer  de  l’argent  qui  venoit  des  Indes  Occidentales 
Efpagnoles,  car  la  France  forait  en  forte  d’en  attirer  la  plus  grande  partie 
dans  (on  Pais.  Que  ce  n’étoit  pas  dès  lors  qu’on  fovoit  la  mauvaife  volonté 
de  la  France  contre  l’Etat,  qu’elle  regardoit  comme  celui  qui  avoit  le  plus 
traverlé  fon  agrandiflement  ; 6c  qu’il  pourrait  arriver  que  le  Roi  de  France 
porterait  fon  Petit-Fils  à foire  revivre  fes  prétentions  fur  l’Etat , qu’il  apuïe- 
roit  de  fes  Forces.  Que  quoi  que  la  France  en  agit  en  cette  conjoncture  ci- 
vilement, nourri  (Tant  toujours  fon  indignation  contre  l’Etat,  elle  en  confor- 
voit  toujours  la  mémoire,  quoi  qu’elle  luprimàt  l’efiorde  prétendues  otfonfes. 
Que  le  nouveau  Roi  d’Efpagnc,  étant  une  Branche  des  Bourbons , ferait  tou- 
jours attaché  aux  intérêts  de  celle  de  France,  ainfi  que  les  deux  Brandies 
&' Autriche  avoient  toujours  foit.  Qu’il  étoit  vrai  qu’il  y avoit  des  Traitez, 
mais  qu’ils  n’étoient  inviolables  qu’autant  que  la  Force  les  rendoit  tels.  Que 
dans  la  fuite  on  pourroit  même  attenter  de  traverfor  le  Commerce  des  Indes 
Orientales,  qui  étoit  un  des  principaux  Coûtions  de  la  Nation,  fons  compter 
celui  du  Levant,  qui  n’en  étoit  pas  un  des  moins  con libérables.  Que  les  Mît- 
nufoétures  de  laine  de  la  République  pourraient  tomber  par  l’empêchement 
qu’on  pourrait  aporter  de  tirer  les  laines  d’Efpagne,  la  France  les  foifant  peut- 
être  enlever  toutes  pour  faire  valoir  les  fiennes.  Cela  ferait  deferter  du  Pais 
un  nombre  trcs-confidérable  d’Ouvriets  & autres  Gens,  qui  étant  réduits  à 
la  mendicité,  fe  tranfoorteroient  ailleurs  pour  trouver  de  quoi  vivre.  Ces 
rai  fons  avec  d’aurres  déduites  par  des  gens  fages  8c  clair-voians  firent  tomber 
d’accord,  qu’il  y avoit  du  danger  à concourir  à l’cxecution  du  Tellament  en 
faveur  du  Duc  d’Anjou.  On  mit  après  fiir  le  tapis , ce  qu’on  pouvoir  foire 
pour  l'empêcher,  puis  que  la  chofe  étoit  apuicc  par  un  Tellament,  6c  par 
l’inclination  univcrlèlle  des  Espagnols,  8c  que  d’ailleurs  la  France  fe  trouvoit 
armée  6c  puilfonte.  A l’égard  du  Telhment,  on  allégua  que  le  Traité  de 
Partage,  qu’on  avoit  foit,  le  rendoit  de  nulle  valeur}  d’autant  que  le  Trai- 
té étoit  fait  en  cette  vue  : puifque  fupofant  que  le  Roi  Cathohque  pouvoit 
laifler  pour  Héritier  un  des  Fils  de  France,  l’Archiduc,  ou  à tout  compter 
quelque  autre  Prince,  on  y étoit  convenu,  que  pour  i’cmpêchcr,  on  ferait 
un  tel  Partage,  fi  Sa  Majefté  Catholique  mourait  fans  Enfons.  Que  pour 
l’inclination  des  Efpagnols  pour  le  Duc  d’Anjou,  elle  n’étoit  pas  fi  univerfel- 
•lc,  qu’il  n’y  en  eût  beaucoup  parmi  les  Grands  5c  le  Peuple,  qui  fufient  pour 
la  Mailon  d'Autriche.  Qu’il  étoit  à prciumcr  que  ce  n’étoit  qu’un  Parti 
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formé  de  longue  main,  qui  avoit  profité  de  k dclicatcffc  d’une  confidence  I7°3- 
farcie  d’ignorance  & de  dévotion  du  Roi  défunt,  pour  }e  porter  à faire  un  tel  1 
Teftament.  Qu’il  y avoit  beaucoup  de  Grands  exilez , & que  la  Maifon 
à' Autriche  avoit  en  Efpagne  les  Partifans,  aulli-bicn  que  celle  de  Bourbon, 
quoique  celle-ci  eût  prévalu  par  une  intrigue,  qui  (croit  peut-être  détcllée 
par  le  relie  de  la  Nation.  Qu’à  l’égard  de  la  Puiflancc  de  la  France,  clic  ne 
paroiflbit,  plus  fi  redoutable  , parce  que  la  Guerre  pafi'éc  l’avoit  affoiblie 
d’hommes,  d’argent,  & de  Commerce,  & que  fes  Troupes  n’etoient  plus  fi 
nombreufes.  Que  l'Empereur  n’avoit  plus  de  Guerre  avec  les  Turcs,  & que 
fi  le  Duc  d’Anjou  étoit  envolé  en  Efpagne,  & qu’on  en  vint  à une  rupture, 
pour  s’y  opoler,  les  Efpagnols  n’àiant  ni  Troupes,  ni  d’hommes  allez  pour 
en  foire,  & l’Eipagne  étant  prefiiuc  toute  environnée  de  Côtes  Maritimes,  il 
folloit  que  k France  y envoïât  des  Troupes  pour  les  garder.  , Cela  divilêroit 
extrêmement  fes  Forces,  &c  ce  (croit  juftement  le  moien  de  I’affoiblir,  pour 
l’obliger  enfin  à entendre  raifon.  Que  le  même  danger,  qui  menaçoit  la  Ré- 
publique, regardoit  auffi  par  d’autres  raifons  l’Angleterre,  l’Allemagne,  & l’I-t 
talie.  Par-là,  il  y avoit  à efpércr,  que  tout  le  relie  de  l’Europe  aïant  prefqu’un 
même  intérêt,  concourreroit  à un  même  deflein.  On  propofa  cnliiite  quel 
moïen  pouvoir  être  le  plus  efficace  & le  plus  prompt , pour  remédier  a ce.  * 
danger  imminent?  Un  de  la  Compagnie  dit  hautement,  que  c’étoit  de  faire 
la  Guerre.  Que  rétablifiêment  du  Due  d’Anjou  en  Efpagne  forait  la  caufe 
de  la  perte  de  la  République,  & peut-être  mc'mc  du  relie  de  l’Europe,  & 
que  périr  pour  périr,  il  valoit  mieux  le  foire  en  braves  gens,  à l’exemple  des 
Ancêtres,  & tenter  fi  par  le  fort  des  Armes  l'on  ne  pouvoit  pas  fc  fouver  du 
Naufrage.  Qu’il  étoit  même  ncceffiùre  de  1’entreprendrc  d’abord,  fur-tout 
pendant  que  la  plaie  étoit  récente,*  & faignante,  que  d’attendre  que  les  efprits 
■ni (lent  refroidis,  &'quc  la  France  eût  du  relâche.  D’autres  y opoférent, que 
1a  République  fe  fentoit  encore  des  malheurs  des  deux  précédentes  Guerres. 

Que  us  Finances  étaient  prefque  à foc,  & qu’on  étoit  encore  dans  quelque, 
accablement  de  dettes.  On  répondit  à cela,  que  les  Sujets  (croient  fi  indi- 
gnez de  la  brèche  que  k France  foifoit  au  Traité  de  Partage , qu’ils  témoi- 
gneroient  une  ardente  dilpofition  à fo  foigner  pour  en  tirer  raifon.  On  y opo- 
la  auffi,  que  les  Anglois,  d’un  efprit  inconfiant  & remuant,  ne  voudraient  ja- 
mais entrer  dans  une  nouvelle  Guerre.  Que  leurs  dettes  de  la  Guerre  précé- 
dente n’étoient  pas  encore  éteintes,  & qu’ils  regaideroicnt  celle  qu’on  propo- 
foit  comme  non  néceflâire  pour  eux.  C’étoit  dans  l’entêtement  où  ils  croient 
qu’avec  une  Flote  & leurs  Milices,  ils  pouvoient  fe  défendit  fouis,  s’ils  ve- 
noient  à être  attaquez.  On  répondit  à cela,  que  parmi  les  remuans  il  ne 
laiflbit  pas  que  d’y  avoir  de  braves  gens  & de  bonnes  têtes,  qui  compren- 
draient que  le  danger  les  regardoit  auffi-bien  que  les  autres  Nations.  Que 
s’ils  fo  tenoient  les  bras  croilcz,  regardant  tranquillement  les  évenemens,  ils 
pourraient  à la  fin  fe  trouver  eux-mêmes  hors  de  reflburce,  £c  en  danger  d’ê- 
tre furpris  par  une  invafion,  qui  pourvoit  entraîner  la  perte  de  leurs  Biens, 
de  leurs  Vies,  de  leur  Religion,  cc  de  leurs  Libertez  Sc  Privilèges,  qui  lent 
croient  fi  chers,  pour  k conlcrvatiçn  defquelles  k Nation  avoit  foie  tant 
d’efforts.  Qu’il  croit  vrai  qu’il  y avoit  de  la  juloufic  entre  les  dcu,x  Nations ^ 
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fur-tout  à caufe  du  Commerce-,  mai»,  qu’on  pouvoir  trouver  quelque  tempé— 
’ rament  pour  la  diflîper,  Sc  que  le  plus  expédient  étoit  de  faire  une  Ligue  of- 
fenfive  & défenfivc  avec  l’Angleterre.  C’étoit  en  lai  (Tant  une  porte  ouverte, 
pour  y laiffer  entrer  toute  autre  Puiffance.  Qu’il  ne  falloir  point  douter  que 
l’Empereur  n’y  entrât  d’abord,  auiïï-bicn  que  les  Ele&curs  de  Brandebourg 
fie  de  Hanovcr,  fie  la  plûpart  des  autres  Princes  d’Allemagne.  Qu’il  falloir 
faire  tous- les  efforts  pofîiblcs  pour  éteindre  le  feu  allumé  dans  le  Nord,  Sc 
engager  ces  Couronnes-là  à participer  à la  gloire  de  fe  fauver  elles-mêmes, 
en  fauvant  le  refte  de  l’Europe  du  Naufrage.  Tel  fut  à peu  près  la  fubltance 
de  cette  Conférence,  qu’on  (ut  par  un  «des  Membres,  qui  en  croit.  On  ne 
rélolut  cependant  rien  jufoues  à ce  que  Ton  eût  reçu  le  lendemain  Samedi  des 
Lettres  d’Angleterre.  Elles  portoient , que  le  Lundi  précédent  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  avoit  reçû  un  Exprès  de  France  à deux  heures  après  midi. 
Ce  Monarque  manda  d’abord  le  Comte  de  Portland , comme  celui  qui  avoit- 
eu  le  plus  de  part  dans  le  Traité  de  Partage.  Ils  furent  enfermez  fort  long- 
tenis  avec  le  Courier.  C’étoit  fur  le  même  fujet  du  Teftament  accepté  par 
la  France.  Perfonne  autre  ne  (ùt  ce  jour -là  le  fujet  de  la  venue  de  l'Ex- 
pres,  ni  la  Réfolution  qu’on  avoit  prife  là-deflus  -,  car  le  Roi  parut  le  loir  au 
Bal  qu’on  fàifoit,  à caufe  du  jour  de  fâ  Naiffance,  d’une  grande  tranquillité 
apparente,  foûtenuc  par  fa  froideur,  Sc  tacitumité  naturelle.  Dès  que  les 
États  Généraux  curent  reçu  ces  Lettres,  ils  s’aflemblérent  à huit  heures  du 
matin,  6c  reftérent  enfcmble  jufques  à huit  heures  du  foir.  Après  plufleurs. 
délibérations  fur  les  choies  memes  dites  ci-deflus , ils  rélblurent  de  dépêcher' 
un  Courier  à leur  Ambaflâdcur  à la  Cour  de  France,  Mr.  de  Heemskcrck. 
C’étoit  avec  ordre  de  repréfenter  à la  Cour,  ainfî  que  le  Roi  d’Angleterre  fài- 
foit faire  de  fon  côté,  que  les  Etats  avoient  fait  le  Traité  de  Partage,  avec 
intention,  qu’il  fût  religicufcmcnt  oblcrvé  de  part  6c  d’autre.  Qu'ils  âpre» 
noient  avec  furprife,  que  Sa  Majcfté  Très-Chreticnne  prenoit  des  réfolutions 
qui  y étoient  dircétemcnt  opofées  -,  ÔC  comme  ils  ctoicnt  dans  la  réfolution  de 
s’en  tenir  au  Traité,  ils  cfpéroicnt  de  fon  équité  gu’ Elle  s’y  tiendrait  aufTi,. 
fie  qu’Elle  longerait  mûrement  à ce  qu’ils  lui  fàiloicnt  repréfenter.  Il  fut 
d’ailleurs  réfolu  d’envoier  le  même  foir  huit  Députez  vers  le  Comte  d e Briord. 
jour  fui  notifier  cette  Réfolution.  Pendant  cet  envoi,  les  Etats  reftérent  af- 
lcmblcz  pour  recevoir  le  raportde  leurCommiftion.  Lors  que  les  Députez  s’en 
aquitérent,  le  Comte  s’étendit  fur  la  modération  du  Roi  fon  Maître  d’abandon- 
ner les  avantages  qu’il  avoit  par  leTraité  de  Partage.Quc  fonditMaître  aimoit 
la  République,*^:  que  le  Duc  d’Anjou  étant  fur  le. Trône  d’Elpagne  aurait 
les  mêmes  intérêts  que  les  autres  Rois  fes  Prédécefleurs  avoient  eu  de  la  main- 
tenir dans  l’état  où  elle  étoit.  Que  c’étoit  l’intérêt  de  la  France  de  la  voir 
de  même,  fie  qu’on  ne  devoir  prendre  aucun  ombrage  de  la  réfolution  de  l’ac- 
ceptation du  Teftament  ; puifouc  fl  elle  étoit  mûrement  conûdéréc,  l’on 
trouverait  qu’elle  étoit  même  plus  avantageufe  à la  République  que  le  Parta- 
ge, puis  que  celui-ci  agrandifloit  la  Couronne  de  France  par  deux  Roïaumes 
& par  deux  Provinces , 6c  que  la  Barrière  reftoit  toujours  Sec.  Les  Dépu- 
tez ne  voulurent  point  entrer  en  aucune  difcullion,  fe  bornant  à leur  fimple 
Coœmiffion.  • ».  - i \ >-**  f- 
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En  ce  tcms-là,  Don  Bernards  de  ghettos  alla  chez  tous  les  Minières  ctran-  1700. 

gers  driant  d’avoir  ordre  de  la  Régence  d’Efpagne  de  leur  notifier  à tous  la  

mort  du  Roi  Catholique,  ôc  le  contenu  du  Tcftament.  Il  ajouta,  que  toute 
la  Nation  étoit  fâchée  de  ce  que  la  Monarchie  fortoit  de  la  Ligne  Mafculi  ne* 
mais,  que  le  feul  moien  d’en  empêcher  le  démembrement  étoit  de  faire  jultice 
aux  Princes  de  France  > que  pour  lui  il  auroit  (buhaité  que  l’Archiduc  eut  pû 
être  Roi.  11  les  pria  tocs  en  particulier  d’en  écrire  à leurs  Maîtres,  difant 
que  la  Nation  Espagnole  cfpéroit  qu’on  trouverait  bon  ce  qu’elle  avoit  fait  en 
cette  occafion. 

Cependant,  les  Etats  Généraux  firent  venir  le  Comte  d ' Athlone , qui  d’a- 
bord ordonna  à tous  les  Officiers , fur-tout  ceux  des  Troupes  qui  croient 
dans  les  Pais- Bas  Efpagnols , de  fe  rendre  inceflàmment  à leurs  Gamifons. 

On  réitéra  même  ces  ordres  quelques  jours  après.  Le  Général  d’Opdam , qui 
avoit  été  à la  Cour  de  Berlin  pour  renouvcller  les  Traitez,  & qui  en  étoit 
fraîchement  revenu,  eut  ordre  d’y  retourner.  Il  avoit  auffi  celui  de  tâter  en 
partant  la  Cour  de  Wolfcmbuttel,  dont  on  avoit  quelque  foupçon.  On  dé- 
pêcha d’ailleurs  ordre  à tous  les  Minières  de  la  République  dans  les  Cours  du 
Nord  ôc  d’Allemagne,  de  mettre  fur  le  tapis  de  nouvelles  Alliances.  Par  re- 
port à celle  de  Berlin,  on  en  concevoir  de  bonnes  opinions.  Elle  fit  infinucr 
par  fbn  Minilbe  à la  Haïe,  qu’elle  étoit  prête  d’entrer  dans  tous  les  engage- 
mens  de  k République,  8c  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Tout  cela  étoit 
en  vûc  de  faire  aprouver  la  Roïauté,  dont  il  avoit  entrepris  de  le  parer,  dans 
la  Prude  Ducale.  L’Elefteur  s’était  alluré  que  le  Czar,  les  Rois  de  Dannc- 
marck  & de  Pologne,  auffi-bicn  que  quelques  Princes  d’Ælcmagne,  le  re- 
connoîtroient  en  cette  qualité.  L’Angleterre  Ôc  la  Hollande  y avoient  quel- 
que répugnance  -,  c’cft  fur  ce  que  cette  nouvelle  Dignité  pouvoit  rendre  l’E- 
lcéteur  une  efpcce  d’Amphibie,  qui  pouvoit  dans  la  fuite  fufeiter  des  embar- 
ras par  k dilbnétion  de  Roi,  Jk  d’Eleétcur.  Cependant,  celui-ci  «’étoit  afr 
fûré  auffi  de  l’aprobation  de  l’Empereur  par  un  Traité.  Par  icclui  il  codoit  à 
Sa  Majcllé  Impériale  divers  arrerages,  ÔC  avoit  promis  <jc  lui  envoier  à l’oc- 
cafiou  un  nombre  de  Troupes.  On  avoit  pris  en  Hollande  quelque  ombrage 
de  ce  Traité  -,  mais  le  futur  Roi  fit  aflïirer  les  Etats  Généraux  que  ce  n’étoit 
qu’un  renouvellement  de  celui  de  qu’il  fit  à leur  follicitation,  ôc  mê- 

me qu’il  n’avoit  ordonné  à fbn  Miniûrc  a Vienne  de  le  ligner,  qu’apres  avoir 
apris  l’acceptation  du  Tcftament  de  feu  le  Roi  d’Efpagne.  Il  y avoit  eu  quei- 

3 uc  accroche  à cette  Roïauté.  C’étoit  parce  que  la  Cour  Impériale  preten- 
oit  de  devoir  donner  pour  cela  un  Diplôme,  moiennant  une  grofle  lomme, 
ôc  d’obtenir  une  Chapelle  publique  pour  les  Catholiques  Romains  à Berlin- 
Cependant , elle  s’en  relâcha , fur  ce  que  cette  Roïauté  s’établifloit  dans  un 
Pais,  qui  n’ étoit  pas  du  rcflbrt  de  l’Empire,  ôc  que  la  Chapelle  ne  pouvoit 
avoir  lieu  dans  une  Capitale  toute  Réformée.  Pour  n’avoir  pas  d’autres  opo- 
fitions,  le  plan  fut  que  cct  Electeur  fc  ferait  proclamer  par  les  propres  Sujets 
à Coningsberg.  Il  prit  même  d’avance  ce  titre,  le  14.  de  Novembre,  en  fc 

frockmant  lui-même  Roi  en  Prude,  en  buvant  à la  prolpcritc  de  Frédéric 
remie r,  qu’il  porta  au  Grand  Chambellan,  ôc  qui  paffii  à k ronde j ce  qui 
paroiilbit  une  Scène  de  Théâtre.  Apres  cck , on  fit  tous  les  préparatifs  pour 
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i?oo.  aller  fe  faire  couronner  à Coningsberg.  Les  conjonctures  de  ce  tems-li,  qui 
croient  fort  fcabreulcs , influèrent  fur  l'Angleterre  & fur  la  Hollande  pour  le 
rcconnoître  en  cette  qualité.  D’autant  que  ce  Prince  fit  affiner  en  termes 
exprès,  qu'il  entreroit  de  tout  fon  cœur  & de  tout  fon  pouvoir  dans  tout 
leurs  deffeins.  11  fit  en  même  tems  infinuer,  qu’il  ctoit  fort  prefle  par  l’Em- 
pereur & par  la  France,  d’entrer  dans  des  engagemens.  Pour  mieux  en  con- 
vaincre, touchant  cette  dernière,  it  fit  communiquer  par  fon  Minitire  au 
Conlciller-Penfionnaire  la  Copie  de  la  Lettre  que  Sa  Majelté  Très-Chrétien- 
ne lui  avoit  écrite  à ce  lu  jet,  & que  voici. 


lit-  Bran- 
debourg. 


lettre  „ A On  Frere,  l’intérêt  que  Vous  prenez  à ce  qui  me  regarde,  ne  me 
•J"  i „ XVI  laifle  pas  lieu  de  douter,  qu’en  même  tems  que  vous  avez  apris  avec 
ce  il  K-  ni  douleur  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc,  Vous  ne  foïcz  bien  aile  auffi  de  fça- 
leÀeuf  „ voir,  que  j’ai  accepté  la  Difpohuon  que  ce  Prince  a faite  de  fes  Roïau- 
dc-  Bran-  mes,  en  faveur  de  mon  Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou,  Ainfi,  joigauit  ce 
debourg.  ^ nouveau  droit  à ceux  de  fa  naiffance,  & étant  apellé  par  les  vœux  unani- 
,,  mes  de  tous  les  Peuples,  je  vous  affûte  que  fon  avènement  à la  Couronne 
,,  d’Efpagnc  fera  le  gage  alluré  du  maintien  de  la  tranquillité  générale.  Je 
„ puis  vous  dire  aufii,  que  connoiffant  comme  il  lait  mes  lentimens  pour  vous, 
„ les  liens  y feront  ponformes , & vous  devez  croire  que  je  ferai  bien  aife  de 
„ marquer  dans  les  occafions  l’dtime  & l’affcétion  que  j’ai  pour  vous.  A 
„ Vcrlaillcs,  le  n.  Novembre  1700. 


Ledit  Roi  dé  France  écrivit  à prefquc  tous  les  Princes  de  l’Europe  for  le 
même  plan  de  la  Lettre  qu’on  vient  de  reporter,  & dont  on  n’en  fera  pas 
d’autre  report,  puis  qu’il  y aurait  de  la  fuperfluité. 

Lès  François  publièrent  en  ce  tems-là,  que  le  Roi  de  Dannemarck  avoit 
reconnu  le  Duc  a’ Anjou.  On  regarda  cela  comme  une  fouplcflc  pour  en  im- 

Sofer  à d’autres  Princes}  puis  que  l’Envoïé  dudit  Dannemarck  affura,  que  le 
liniftTe  de  France  .aïant  fait  part  au  Roi  fon  Maître  de  ce  changement , ce 
Monarque  lui  aOoit  répondu  qu’il  prenoit  intérêt  à tout  ce  qui  regardoit  la 
Famille  du  Roi  de  France}  mais,  que  cette  cxprelfion  ctoit  trop  vague,  pour 
vouloir  la  particularifer  à une  reconnoifliincc  de  la  Roïauté  du  Duc  d’Anjou. 

Les  Etats  Généraux  paffoient  en  attendant  en  bonne  correfpondance  avec 
le  Comte  de  Gmt,  Envoie  de  l’Empereur.  Ils  firent  faire  par  fon  canal  à Sa 
Majelté  Impériale  de  fortes  exhortations  pour  confontir  à quelque  Négocia- 
tion d’ Accommodement  avec  la  France.  On  efpéroit  d’autant  plus  d’en  ve- 
nir à bout,  que  le  Comte  de  Sinztndorf , qui  étoit  comme  Miniltre  à la  Cour 
de  France,  à c qui  s’en  ctoit  abfenté  pendant  la  reconnojflance  qu’on  y avoit 
faite  du  Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne , avoit  reçû  ordre  d’y  retourner. 
C’étoit  cependant  fans  y demander  la  moindre  Audience,  Le  Comte  de  Goët 
recevoir  fouvent  des  Couriers  de  Vienne,  dont  on  cachoit  la  venue  autant 
qu’on  pouvoir.  Le  dernier,  qui  arriva  le  1 1.  de  Décembre,  porta  à ce  Com- 
te dés  Lettres,  qu’il  alla  d’abord  communiquer  au  Confeiller-Pcnfionnairc, 
qui  croit  l’ame  des  Affaires.  Elles  portoient  le  deffein  qu’on  avoit  formé  à la 
Cour  impériale  d’envoier  des  Troupes  en  Italie,  il  y avoit  aufli  la  Copie  de 
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h Lettre  que  l’Empereur  ccrivoit  aux  Milanois,  pour  les  retenir  dans  Ton  1700. 
•béïfliince,  ainfi  qu’on  va  la  reporter.  - 

LEQPOLDUS,  îjc. 

Lettre 

UNiverfis  13  fingulis  nofilris  13  Sacri  Imperii  fidelibus  dileflis  -,  Cuber nato-  dc  |,Era- 
ri,  Prafidi , Senatui , Magiflratibus , Populo , Officiants , Subdit is,  at- 
que  Incolts  nafiri  Sacriqtte  Imperii  Ducat ûs  Medtolanenfis, ComitaluuM  P api* , (3  linois. 
Anglcri* , nec  non  Marcluonatus , tÿ  Pot  tus  Zinarttnfts , uti  13  Cafiri  Franchi , 

Cafiri , ÿ Caftellaniæ  Vallis  Rbetiê , Cajlri,  Burgi,  (3  ViUarum  Car  cher  arum 
(3  Buçln , medictatis  Cafiri , Villurum  lui  Camciranœ ,.Cafiri , /«•/,  (3  Vil- 
larum  Paroldi , Cafiri  13  ViUarum  Meroaldi  ; Cafiri  & Burgi  Maximini,  partis 
Roc  b*  Lingbii,  Cafiri  13  Villeurum  River  nalis,  Causer cii  t3  Amafcbii,  Cafiri 
13  Viliarum  Sullanclli , Cafiri  (3  Burgi  Salliceti,  Calizani , Exiliê , Burmi- 
dec,  ollav*  partis  locorttm , (3  Caftrorum  ttovelli  Sinei , Montisforti , Mentisve- 
ri , (3  Cafiilltti  Vallis^Turrori* , ac  ftngulorum  locorum , Cafirorum,  Viliarum 
13  Terrarum  ch  pertinentium,  hafee  lifteras  vtl  earum  exemplarta  aut  beat  ica  kttu- 
ris,  aut  legi  audit  mis , gratiam  noftram  Cafarearp,  13  ornne  bonum.  Ad  fiollici- 
tudinem  noftram  Imper ialem  cum  primis  pertinent  agnojcimus,  fiedulb  curare , ut 
Sacri  Romani  Imperii  jura  integra  fervent ur,  atque  illibata  : Cum  iglfur  fiami 
publicà  tnt  elle  xer  imus , fiait  um  ejfie  ex  inferutabili  Divin*  Provident  i*  Decreto, 
ut  Seront ffimus  quondam  (3  Potentififimus  Dominas  C A RO  LUS  II.  Hifpa- 
niarum  (3  Indiarum,  Rex  Catholicus,  Frater,  Confobriuus,(3  Affinis  no  fier  Cha- 
riffimus  gloriof*  mémorisé  Diem  fupremum  improlis  claufertt  j ac  proindè  fupra-  . 
dtCla  Feuda , quœ  à Sacra  Romano  Imperio  poffedit  atque  eo  nomine  bomagium 
nobis , (3  Sacfamentum  fidelitatis  dixit,  ad  nos  velut  dire  cl  um  Dominant , Sa- 
crumqut  Romanum  Imperium  redire  fas  fit,  bine  eft  quod  pro  Ctcfarei  noftri  offi- 
cié muner  i poffejfionem  diüi  Ducat  us , cecterorumque  Feudorum  cum  omnibus  eo 
ttppertiuentibus  lotis  nobis , (3  Sacro  Romano  Imperio  cenfucrimus  vindicandam  -, 

Vobis  itaque  omnibus  13  fingulis  ferib,  (3  fub  rebellionis  ptenà  edicimus,  injungi- 
mus,  13  mandamus , ut  donec  nos  de  puefata  Ducat  h,  aUifique  Feudis,  aliter  difi- 
* poftterimus , neminem  alium  prêter  nos  Dominum  agnofcat'ts,  neque  uUius  aller  tus , ^ 
quant  sufiris  jujfionibus  obtdiatis , fi  qua  verb  aliundi  vobis  eo  nomine  vis  intente- 
tur , eam  omni  conatu,  pro  vhibus  nppellatis,  atque  in  omnibus  vos  prout  fideles 
rnfiro  s 13  Sacri  Imperii  Subdit  os,  (3  Vafallos  decet,  nobis,  ut,  direcio , mesu- 
rait , veto,  (3  legitimo  Domino  Veflro,  dilhfque  noftri  s , obfiequentes  exhtbeatis , 
quatenùs  noftram  (3  Sacri  Imperii  indignationem  gravififimam  13  fupra  commina • 
tam  rebellionis  notam , (3  paenam  evitare  volueritis.  Atque  bac  eft  Jeria  mens , 
ac  voluntas  nofira , qui  contra  injuftam  vint  efficacem  proteltionem  noftram  vobis 
promittimus. 

Harum  tefiimonio  litterarum  , quas  manu  noftrâ  fiubficriptas,  Sigilli  noftri 
Cêfiarii  imprejfione  communi  jujfimus.  Dabantur  in  Urbe  noftrâ  Viennà  zz.  No* 
vembris  Amto  Domini  1 700. 

L’o  n n’étoit  pas  au  fond  fâché,  que  dans  la  penfée  de  l’Empereur  de  ne 
prêter  l’oreille  à aucun  Accommodement,  il  prit  quelque  vigoureufc  rélôlu- 

tion. 
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tion.  Car  il  paroilfoit  qu’on  pouvoir  fc  flater , que  lors  qu’il  fe  (croit  embar- 
qué dans  une  Guerre,  il  trouverait  des  amis.  On  recommanda  foit  au  Com- 
te de  Gocs  de  faire  que  l’Empereur  travaillât  à s’alTurer  pour  lui  le  Dannc- 
marck.  C’ctoit  dans  i’aflurancc  dont  on  fc  fiat  oit  que  la  Suède  ferait  tout  ce 
que  la  République  trouverait  à propos.  On  prit  auflî  le  ddfein  de  s'afliircr 
(ur-tout  des  Princes  Proteftnns.  Le  Landgrave  de  Heflc-Caflcl , ■ dont  la  Mai- 
fon  a toujours  été  attachée  aux  intérêts  de  la  République,  envoia  aux  Etats 
Généraux  le  Lieutenant-Colonel  de  fes  Gardes  pour  négocier  avec  eux.  Cet 
Officier  aflùra , que  fon  Maître  n’auroit  pas  de  peine  de  lé  défifter  de  l’opoli- 
tion  au  neuvième  Elcéfcorat.  C’étoit  d’autant  plus  que  la  Cour  de  Berlin  lui 
avoir  dépêché  un  Exprès  fur  le  même  fujet  avec  aparencc  d’une  bonne  in- 
fluence. * 

Les  ordres,  que  les  Etats  Généraux  avoient  envoicz  à leur  Ambafladeur  en 
France,  Rirent  exceptez  la  if.  de  Novembre.  Ce  fut  par  le  Mémoire  qu'il 
y préfenta  de  la  teneur  fuivante. 


• 

LE  foufligné  Ambafladeur  Extraordinaire  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas,  vient  de  recevoir  des  ordres  des  Seigneurs  (es  Maî- 
tres, de  reprefenter  tré»  humblement  à Sa  Majefté  Très-Chrêtiennc,  que  L. 
H.  P.  ne  le  font  pas  attcnducs-à  la  réfolution  qu’il  a nlû  à Sa  Majefté  de  leur 
faire  notifier  par  fon  Ambafladeur  Mr.  le  Comte  de  Briord,  au  (ujet  du  Tes- 
tament du  feu  Roi  d’Efpagne  en  faveur  de  Monfeigheur  le  Duc  d’Anjou, 
puis  qu’elle  eft  contraire  au  Traité  fait  par  Saditc  Majefté  Trcs-Chréticnne 
avec  Sa  Majefté  Britannique, •&  Leurs  H.  P.  touchant  la Succeflîon  de  Sa 
Majefté  Githolique,  lequel  Elles  croient  devoir  être  obfervé,  en  tout,  & 
dont  on  ne  devrait  fc  départir,  que  de  concert,  & d’un  confcntement  unani- 
me de  tous  les  Contraéfans  5 outre  que  le  tems  dans  lequel , félon  l’Article  fe- 
crct,  l’Empereur  peut  entrer  dans  ledit  Traité,  n’eft  point  encore  expiré,  & 

3ue  conformement  à icelui  L.  H.  P. , apres  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  mort 
udit  Roi  d’Efpagne,  y ont  encore  invité  Sa  Majcité  Impériale  de  nouveau 
& de  la  manière  la  plus  perfuafivc. 

Que  par  ces  raifons,  L.H.  P.  efpérent  que  Saditc  Majefté, confidérant  cette  ’ 
Affaire  de  nouveau,  aura  auffi  la  bonté  d’y  faire  de  nouvelles  réfléxions,  avec 
ordre  à leur  dit  AmbaiTadeur  de  prier  Sadite  Majefté  de  perfifter  à fc  tenir  au 
Trftité  fufdit,  & de  l’obferver  en  tout  ce  qui  la  regarde. 

Fait  à Marli,  ce  zf.  Novembre  1700. 


Etoit  (igné. 


V.  Heemskerck. 


On  donna  à cet  Ambafladeur  une  fort  longue  Réponfe  à ce  Mémoire. 
Elle  fut  même  envoiéc  au  Comte  de  Briord , qui  la  préfenta  le  4.  Décembre 
avec  un  Mémoire,  8c  une  Lettre  du  Roi  Très-Chrétien,  ainft  qu’on  va  les 
raporter. 


LE 
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LE  fouflignc  Ambafladeur  Extraordinaire  de  France,  aïant  reçu  par  un  Ex-  — — • 
près  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  rendre  à Vos  Seigneuries  la  Lettre  que  Mémoi- 
Sa  Majefté  leur  a envoiée  pour  leur  donner  part  de  l’avencment  du  Roi  Phi-  J?  du 
lippe  V.  Ion  Petit-Fils  à la  Monarchie  entière  d’Efpagne,  & de  leur  com- 
muniquer  en  même  tems  les  juftes  motifs  qui  l’ont  obligée  d’accepter  le  Tef-  auxEtats 
rament  du  fèu  Roi  d’Efpagne,  lefquels  font  contenus  dans  le  Mémoire  joint  Géné- 
à la  Lettre  du  Roi , ledit  Ambafladeur  a fait  remettre  la  Lettre  3c  le  Mcmoi-  rauI# 
re  à Monfieur  de  Harcn,  Prcfidcnt  de  la  Semaine.  Il  fouhaite  que  V.  S. 
fâflènt  toutes  les  réflexions  convenables  à l’état  préfont  des  Affaires,  Sc  au 
Bien  & à l’Avantage  de  cette  République,  laquelle  peut  & doit  compter  fur  les 
affurances  qu’il  a ordre  du  Roi  fon  Maître  de  donner  à V.  S.  de  la  continua- 
tion d’une  amitié  & du  defir  fîncére,  que  fon  Maître  a de  maintenir  l’Allian- 
ce & la  bonne  Correfpondance  qu’EUe  a avec  cet  Etat.  Ledit  Ambafladeur 
eft  perfuadé  que  V.  S.  corrcfpondront  aux  favorables  fontimens  du  Roi  fon 
Maître.  A la  Haïe,  le  4.  Décembre  1700.  Etoit  ligné, 

Briord. 

Tres-Chers  , Grands  Amis,  Alliez,  et  Confederez,  Lettre 

du  Roi 

M T A tranquillité  de  l’Europe  eft  fi  folidement  établie  par  la  juffe  difpofi-  de  Fr*n- 
„ l_/tion  que  le  fou  Roi  d’El'pagnc  nôtre  très-cher  & tres-aime  Frere  a fait  EntsGé- 
„ de  fes  Roïaumcs  & Etats  en  faveur  de  nôtre  très-cher  & très-aimé  Petit-  „ciaux.~ 
„ Fils  Philippe  V,  prefontement  Roi  d’Efpagne , que  Nous  ne  doutons 
,,  pas  de  la  part  que  Vous,  prendrez  à fon  Avènement  à la  Couronne.  Nous 
„ lui  avons  déjà  fait  connoîtrc  l’affcftion  véritable  que  Nous  avons  pour 
„ Vous}  & comme  Nous  femmes  periuadez  que  lès  fontimens  feront  confor- 
,,  mes  aux  nôtres,  l’étroite  intelligence  qui  fora  déformais  entre  nôtre  Cou- 
„ ronne  & celle  d’Efpagne , Nous  donnera  de  nouveaux  moïens  de  Vous 
„ marquer  l’intérêt  que  Nous  prenons  à ce  qui  Vous  regarde,  & l’amitié  fin- 
„ cére  que  Nous  avor.s  pour  Vous.  Le  Comte  de  Briord  nôtre  Ambafladeur 
„ Extraordinaire  Vous  en  donnera  de  nouvelles  affurances  3 fie  cependant 
„ Nous  prions  Dieu,  qu’il  Vous  ait,  très-Chers,  grands  Amis,  Alliez,  fie 
„ Confédéré/.,  en  une  bonne  & digne  garde.  Ecrit  à Vcrfailles,  le  zp.  No- 
,,  vembre  1700.  Etoit  ligné.  Votre  bon  Ami,  Allié,  fie  Confédéré. 

L o vi  s. 

SI  Mcfficurs  les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  paroiflent  prefonte-  Rcponfe 
ment  furpris,  que  le  Roi  ait  accepté  le  Tcftamcnt  du  feu  Roi  d’Efpagne,  de'a  , 
ils  remercieront  bien-tôt  Sa  Majefté  de  préférer  en  cette  occafion  le  repos  pj^ee 
.public  aux  avantages  de  fa  Couronne.  11  fuffira  qu’ils  aient  le  te  ms  d’exami-  au  prô- 
ner avec  leur  prudence  ordinaire  les  troubles  infinis,  que  l’execution  du  Trai-  cèdent 
•té  de  Partage  produirait -,  fie  cette  même  prudence  les  fera  defifter  de  la  de- 
.mande  contenue  dans  le  Mémoire  qu’ils  ont  remis  à l’ Ambafladeur  de  Sa  Ma-  fie/nu. 
Tvn.  L , Ce  jclfé. 
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jefté.  Us  avoueront  que  le  malheur  de  l’obtenir  ferait  commun  à toute  l’Eu- 
rope, & certainement  ils  jugeront  que  rien  n’cft  plus  opofé  au  Traité  que 
d’en  abandonner  l’cfprit  pour  s’attacher  uniquement  aux  termes. 

Car  enfin,  il  a fallu  dans  cette  conjoncture  distinguer  l’un  & l’autre.  L’cf- 
prit & les  termes  du  Traité  étoient  unis  pendant  que  le  Roi  d’Efpagnc  a vé- 
cu. Les  demiéies  difpofitions  de  ce  Prince,  & (a  mort,  y mettent  une  telle 
différence,  que  l’un  eft  abfolument  détruit,  fi  les  autres  fubfillent;  le  premier 
maintient  la  Paix  générale,  les  termes  caulènt  une  Guerre  univerfcllc.  Cette 
feule  Obfcrvation  vraie  décide  du  choix  à faire  pour  fe  conformer  à l’objet 
principal  du  Traité,  tel  qu’il  eft  expliqué  par  les  premiers  Articles,  maintenir 
la  tranquillité  générale  de  l' Europe , conferver  le  repos  public,  éviter  ur.e  nouvelle 
Guerre  par  un  Accommodement  des  difputes  & des  différens  qui  pouroient  résulter 
au  fujet  de  la  Succejfton  d'Ffpagne , ou  pour  l'ombrage  de  trop  d'Etats  réunis  fous 
un  même  Prince.  C’eft  par  de  tels  motifs  que  le  Roi  a pris  avec  fes  Alliez  les 
mefures  néccflaircs  pour  prévenir  la  Guerre,  que  l'ouverture  de  la  Succcflion 
d’Efpagnc  fembloit  devoir  exciter. 

La  vûë  de  Sa  Majcftc  n'a  pas  été  d’aquerir  par  un  Traité  les  Roïaumcs  de 
Naples  & de  Sicile,  la  Province  de  Guipuicoa,  & le  Duché  de  Lorraine:  fes 
Alliez  n’avoient  aucun  Droit  fur  ces  Etats.  Peut-être  auroit-Ellc  obtenu  des 
avantages  plus  confidérablcs  par  fes  Armes,  fi  Elle  avoit  eu  deflein  de  les  cm- 
ploïcr  à l’occaGon  de  la  mort  du  Roi  d’Efpagne ; mais,  fon  principal  objet 
étant  de  maintenir  la  Paix , Elle  a traité  fur  cet  unique  fondement.  Elle  a 
permis  à Monfcigncur  le  Dauphin  de  fc  contenter  au  Partage  deftiné  à lui 
tenir  lieu  de  tous  les  Droits  fur  la  Succcflion  entière  des  Roiaumes  d’Efpagne. 
S’il  arrive  donc  que  les  mefures  prifés  dans  la  vûë  de  maintenir  la  tranquillité 
publique  produifent  un  effet  contraire,  qu’elles  engagent  l’Europe  dans  une 
nouvelle  Guerre  ; s’il  devient  néccflairc  pour  conierver  la  Paix  d’ufer  de 
moiens  différens  de  ceux  qu’on  s’étoit  propofé)  fi  cette  route  nouvelle  ne 
cuufe  aucun  préjudice  aux  Puiflanccs  Alliées  de  Sa  Majefté  j fi  le  fcul  defavan- 
tage  retombe  fur  Elle,  & qu’Ellc  veuille  bien  lacrifier  les  propres  intérêts  au 
bonheur  général  de  la  Chrétienté  : non  feulement,  il  dépend  de  Sa  Majefté  de 
le  faire,  mais  encore  Elle  a lieu  de  croire  que  les  Alliez  loiieront  fa  modéra- 
tion , & fbn  amour  pour  la  Paix,  plutôt  que  de  lé  plaindre  d’un  changement 
que  le  Bien  public  demande,  Sc  qu’ils  le  remercieront  d’une  Réfolution  qu’il 
etoit  impofliblc  de  différer  fans  s’expofer  en  même  tems  aux  longues  & fan- 
glantcs  Guerres,  que  Sa  Majefté  de  concert  avec  Eux  a voulu  prévenir. 

On  en  voïoit  déjà  les  premières  aparcnces.  Les  Efpagnols,  jaloux  de  con- 
ferver  leur  Monarchie  en  fon  entier,  fe  préparaient  de  tous  cotez  à la  défra- 
ie. Le  Milancz,  les  Roïaumcs  de  Naples  & de  Sicile,  les  Provinces,  les 
Places  comprifcs  dans  le  Partage,  tout  fe  mettoit  en  état  de  fc  maintenir  uni 
au  Corps  de  la  Monarchie  d’Eipagne.  La  Nation  demandoit  feulement,  pour 
s’opofer  à la  divifion,  un  Roi  qu’Èllc  pût  légitimement  rcconnoitrcj  ôc,  quoi 
que  l’inclination  de  tous  les  Etats  des  Roiaumes  d’Efpagnc  fût  univerfellcment 
portée  pour  un  Prince  de  France,  les  Sujets  de  cette  Monarchie  auroient  été 
fidèles  a ceux  que  la  difpofition  du  feu  Roi  Catholique  leur  indiquoit  au  refus 
d’un  Fils  de  Monfcigncur  le  Dauphin.  Us  n’étoient  plus  incertains  que  fur 
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l'acceptation  ; car  enfin,  le  feu  Roi  niant  rendu  juftice  aux  véritables  Héri-  17°°- 
tiers,  leur  refus  auroit  autorifé  l’Efoagne  à fc  foumettre  à l’Archiduc.  Per-  ' 
Ibnne  ne  doutera  aparemment  que  l’Empereur  eût  accepté  le  Tcftamcnt.  La 
Succeffion  d’Efpagnc  pour  fon  fecond  Fils  avoit  été  le  Dut  de  fes  longues  Né- 
gociations à Madrid,  lès  Traitez  dans  l’Empire  étoient  pour  la  même  fin.  Il 
n’avoit  réfute  de  fouferire  à celui  de  Partage,  que  dans  cette  unique  efpérancc. 

Il  ferait  bien  difficile  de  perfuader  que  prêt  de  recueillir  le  fruit  de  tant  de 
peines,  il  eut  voulu  le  perdre  & fc  contenter  des  mêmes  offres  qu’il  avoit 
conffammcnt  rejettées. 

Ainfi,  l’Archiduc  devenant  Roi  d’Efpagnc  du  contentement  de  toute  la  Na- 
tion, il  fàlloit  pour  exccuter  le  Traité  conquérir  les  Roiaumcs  & les  Etats 
reten  ez  pour  le  Partage  de  Monfcigneur  le  Dauphin.  Il  n’y  avoit  plus  lieu 
d’alléguer  le  tort  fait  aux  légitimes  Héritiers,  leurs  Droits  avoient  été  recon- 
nus, il  falloir  attaquer  un  Prince  déclaré  Succcffeur  de  tous  les  Etats  dépen- 
dans  de  la  Monarchie. 

Ses  nouveaux  Sujets  accoutumez  à la  fidélité  envers  leur  Maître,  inftruits 
du  refus  des  véritables  Héritiers,  auroient  été  auffi  zélez  pour  lui  que  toujours 
ils  l’ont  été  pour  les  Rois  précédons. 

Meflteurs  les  Etats  Généraux,  informez  par  le  Roi  de  tcÿitcs  les  démarches 

1>our  l’execution  du  Traité,  favent  que  Sa  Majefté  follicitant  ouvertement  les 
•rinces  de  l’Europe  d’entrer  dans  les  mêmes  engagemens  n’a  jamais  tenté  par 
des  voies  fccretes  La  fidélité  des  Sujets  du  feu  Roi  Catholique.  Elle  n’avoit 
donc  nulle  intelligence,  ni  dans  le  Roiaumc  de  Naples,  ni  dans  celui  de  Sici- 
le , ni  dans  aucun  des  Etats  compris  dans  le  Partage  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin ; la  force  ouverte  étoit  l’unique  moien  de  les  attaquer.  Mais,  la  Guerre 
une  fois  commencée,  après  avoir  rcfufé  la  juftice  que  le  feu  Roi  Catholique 
vouloit  faire  aux  Princes  de  France,  étoit  difficile  a terminer.  Un  Roi  pofc 
fcfîeur  de  toute  la  Monarchie  d’Efpagne  (ans  aucune  condition  auroit  été  ré- 
duit à de  grandes  extrémitez , avant  que  de  céder  les  Roiaumcs  de  Naples  Sc 
de  Sicile,  la  Province  de  Guipufcoa,  le  Duché  de  Milan,  & les  autres  Pais 
& Places,  dont  le  Partage  de  Monfcigneur  le  Dauphin  devoit  être  compofé. 

Il  cft  inutile  d’examiner  quelles  auroient  été  les  fuites  de  cette  Guerre.  El- 
le étoit  inévitable,  8c  cette  certitude  fuffit  pour  faire  voir  que  les  fages  pré- 
cautions, prilcs  pour  maintenir  une  Paix  inviolable  dans  l’Europe,  étoient  ab- 
folument  renverfées  par  les  mêmes  moiens  qu’on  avoit  fouis  jugez  propres  à 
l’entretenir.  On  dira  peut-être  que  l’Empereur  connoiflant  les  inconvcnicns 
de  la  Guerre,  fos  incertitudes,  les  malheurs  qu’elle  entraîne  avec  elle,  auroit 
accepté  le  Traité;  que  renonçant  au  Tcftamcnt,  il  auroit  obligé  l’Archiduc 
à fc  defifter  de  fos  Droits,  & à fc  contenter  du  Partage  ftipulé  pour  lui. 
L’Empereur  ctoit  certainement  maître  de  le  faire;  mais,  fes  refus  précédcns, 
portez  jufqu’à  l’extrémité,  permettoicnt-ils  de  croire  qu’il  prît  cctt*  réfolu- 
tion?  Quand  même  il  l’auroit  prife,  le  repos  public  en  étoit-il  plus  alluré? 

Le  Duc  tic  Savoie  cft  fans  aucun  engagement,  il  cft  apcllé  par  le  Tcftamcnt 
au  déraut  des  Princes  de  France  Si  de  l’Archiduc,  quelle  offre  pouvoit-on  lui 
faire  aflèz  confidérablc  pour  l’empêcha-  de  faire  valoir  fes  nouveaux  Droits, 

& pour  balancer  les  avantages  qu’il  pouvoir  en  efpérer? 

Ce  i 
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t7°°-  On  ne  dira  pas  que  les  PuilTances  Alliées  l'auraient  fubftitué  à l’ArAiduc; 
" Ce  n’eft  pas  le  cas,  puis  qu’on  fupofe  que  l’Empereur  aurait  accepte  le  Trai- 
té, 6c  que  l’échange  à lui  propofer  ne  (oie  infiniment  inferieur  à ce  que  l’ave- 
nir lui  prdéntc;  & fon  intérêt  particulier  ne  l’obligcoit  pas  à faire  valoir  le 
Tcftamcnt  en  faveur  du  Prince  qui  aurait  voulu  s’y  conformer. 

Enfin,  la  difpofition  faite  par  le  feu  Roi  Catholique  produifoit  encore  de 
nouveaux. embarras  pour  le  choix  du  Prince  à fubllitucr  à P Archiduc.  Puif- 
que  Meilleurs  les  Etats  Généraux  rapellcnt  cet  Article  lècrct  du  Traité,  Ils 
auront  apparemment  examine  quel  Prince,  en  état  de  fou  mettre  les  Efpagnols  à 
fon  obciilànce,  aurait  voulu  malgré  la  Nation  monter  fur  le  Trône  d’Efpa- 

fnc,  6c  loûtenir  les  relies  de  la  Monarchie  démembrée  contre  les  cntrepriles 
c l’Archiduc,  autorité  par  le  Teilament  du  feu  Roi,  & contre  celles  du 
Duc  de  Savoie,  intérefle  a maintenir  ces  dernières  dilpofitions.  Il  ne  paraît 
pas  qu’on  eut  aifément  accommodé  tant  de  diflferens,  faits  aporter  le  moindre 
trouble  à la  tranquillité  publique}  on  ne  pouvoir  prévoir,  au  contraire,  qu’une 
Guerre  univcrfcllc  : il  falloit  donc  emploier,  pour  conicrver  la  Paix,  des  raoiens 
différera  de  ceux  qu’on  s’étoit  propofé  en  fignant  le  Traite. 

Le  plus  naturel,  le  plus  conforme  au  maintien  de  la  tranquillité  générale, 
Ifc  fcul  jufte,  confilloit  dans  la  réfolution  que  le  Roi  a prife  d’accepter  le  Tes- 
tament du  feu  Roi  Catholique.  Si  quelque  Prince  a droit  de  s’opolèr  à fes 
dernières  difpofitions , il  fuffit  de  les  lire,  pour  juger  que  ce  Droit  apartient 
feulement  à Monfeigneur  le  Dauphin.  Lors  qu’il  veut  bien  s’en  défi  lier  en  fa- 
veur de  (on  Fils,  le  Teilament  s’exécute  fans  trouble,  fans  cffulïon  de  fing} 
& les  Peuples  d’Efpagne  reçoivent  avec  la  Paix  un  Prince  que  la  Naiflancc, 
la  difpofition  du  feu  Roi,  les  Vœux  unanimes  de  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie apdlent  à la  Couronne. 

Si  quelque  Puiilance  entreprenoit  d’attaquer  tant  de  Droits  réunis , elle 
e chargerait  inutilement  du  nom  odieux  de  Perturbateur  du  Repos  publie} 
clic  commencerait  line  Guerre  injufte,  fans  apareucc  de  fucccs.  Mais,  (i  cette 
Guerre  paroifibit  injuitc  lors  qu’elle  (croit  entrepriie  par  des  Puiilànces  qui  fc 
croiraient  intércflees  à traverièr  les  avantages  d’un  Prince  de  France,  (croit- 
v il  de  l’équité  du  Roi,  de  ta  tendrefle  pour  le  Roi  d’Efpagne,  de  tourner  les 
Armes  contre  une  Nation,  dont  le  fcul  démérite  ferait  d’aporter  à fon  nou- 
veau Roi,  Petit-Fils  de  SaMajefté,  la  Couronne  d’une  des  plus  puiilantcs  Mo- 
narchies de  l’Europe,  6c  de  lui  demander  pour  toute  grâce  de  vouloir  bien 
l’accepter  ? 

L’clcvation  des  Rois  ne  peut  les  difpenicr  de  faire  connoître  l’équité  des 
Guerres  qu’ils  entreprennent.  Quelles  raifons  Sa  Majeiié,  juitc  comme  elle 
cil,  pourrait-elle  donner  de  reprendre  les  armes  pour  léparcr  une  Monarchie 
déférée  toute  entière  au  légitime  Héritier? 

On  5voit  voulu  le  priver  de  fes  Droits  : l’Empereur,  fc  croiant  alluré  des 
intentions  du  fcuRoi  d’Efpagne, fc  promettoit  d’en  recueillir  toute  la  Succci- 
fion  ; la  juflice,  l’honneur,  l'intérêt  de  la  Couronne,  la  tendrefle  paternelle, 
«bligeoient  également  le  Roi  à foûtenir  de  toutes  lés  Forces  les  Droits  de 
Monlèigneur  le  Dauphin.  Les  fuccès  précédera  inilruifoient  de  ce  qu’on 
devoit  craindre  de  l'effort  de  lés  armes.  Le  Roi  d’Angleterre  6c  les  Etats 

Géné- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  zif 

Généraux  defirercnt  également  de  prévenir  la  Guerre:  le  Roi  y confentit , 1700. 
Monfeigncur  le  Dauphin  vouloir  bien  abandonner  la  plus  grande  partie  de  les  — 
Droits;  à condition  que  les  Etats , qu’il  s’étoit  réfervez,  lui  (croient  affurez. 

Ce  delïr  égal  de  maintenir  la  Paix , produilît  le  Traité;  8t  c’eft  ainfi  que  par 
des  fages  précautions,  prilcs  pendant  la  vie  d’un  Prince,  dont  les  frequentes  6e 
dangereuses  maladies  annonçoient  une  mort  prochaine,  on  crut  en  partie  ren- 
dre juftice  aux  véritables  Héritiers,  6c  établir  en  même  tems  le  fondement 
d’une  Paix  folidc  dans  l’Europe. 

Les  difputcs  excitées  fur  la  validité  de  la  Renonciation  de  la  feuë  Reine  fer- 
virent  de  motif  à cet  Accommodement:  en  effet,  il  eut  été  inutile,  fi  la  nul- 
lité de  cette  Renonciation  eut  été  aufîi  bien  reconnue  pendant  la  vie  du  feu 
Roi  Catholique,  qu’elle  l’a  été  déclarée  par  fbn  Teftament.  Enfin , il  étoit 
néccfîkirc  que  le  Roi  voulût  bien  expliquer  pofitivement,  s’il  acceptoit  le  Tef- 
tament tel  qu’il  efl  en  faveur  du  Roi  fon  Petit-Fils  ; ou  bien,  u Sa  Majefté 
le  refufoit  abfolumcnt.il  n’y  avoit  point  de  milieu, point  de  changement, à pro- 
polêr.  Sa  Majelté  acceptant  le  Teftament,  les  Droits  fur  toute  la  Succeflion 
en  entier  paflent  inconteftablcment  à ce  nouveau  Roi  d’Efpagnc.  Il  ne  lui 
cft  point  permis  de  les  féparcr,  d’accepter  une  partie  de  la  Succeflion,  6c  de 
refuler  l’autre. 

Le  refus  du  Teftament  tranfportoit  tous  les  Droits  à l’Archiduc  ; il  ne  ref- 
toit  pas  même  aux  véritables  Héritiers  de  raifon  légitime  de  le  plaindre  qu’or» 
leur  eut  fait  aucune  injufticc:  par  conféqucnt,  en  quelque  cas  que  ce  foit,  Sa 
Majefté  voulant  maintenir  les  conditions  du  Traité  étoit  obligée  d’attaquer 
un  Prince  vivant,  légitime  poflêfleur  de  la  Couronne  d’Efpagnc;  5c  toutes 
les  mcfurcs  qu’Ellc  avoit  prilcs  avec  fes  Alliez  regardoient  feulement  le  Parta- 

{5e  de  la  Succeflion  d’un  Prince,  dont  la  mort  paroiflbit  prochaine.  Puifque 
a Guerre  étoit  inévitable,  qu’elle  étoit  injufte,  fi  le  Roi  eue  pris  la  rclolti— 
tion  de  s’en  tenir  précifémcnt  aux  termes  du  Traité  de  Partage,  Meilleurs  les 
Etats  Généraux  n’ont  aucun  fujet  de  fc  plaindre  que  Sa  Majefté  l’ait  préve- 
nue, en  acceptant  le  Teftament,  à moins  que  cette  réfolution  ne  leur  caufo 
quelque  préjudice.  Jufques  à prefent,  on  ne  le  découvre  point.  La  feule  vue 
qu’ils  ont  eue  en  traitant , leur  unique  intérêt , a été  d’afliirer  la  tranquillité 
générale:  on  leur  doit  la  juftice  de  déclarer  qu’ils  n’ont  llipulé  pour  Eux- 
mêmes,  aucun  Avantage  particulier,  nulle  Province,  nulle  Place,  nul  Port  # 
de  Mer,  dépendant  de  la  Monarchie  d’Efpagnc,  foit  dans  l’ancien,  foit  dans 
le  nouveau  Monde,  nul  Article  fccrct  pour  faciliter  leur  Commerce.  Ils  ont 
proprement  fait  l’office  de  Médiateurs  defintéreflez  entre  le  Roi  6c  l’Empe- 
reur; ils  ont  voulu  pacifier  par  avance  les  troubles,  que  les  différcns  récipro- 
ques for  la  Succeflion  lcmbloicnt  devoir  bicn-tôt  produire.  Si  l’Empereur, 
marquant  le  même  defir  de  maintenir  la  Paix,  eut  loufcrit  au  Traité,  les  en- 
gagemens  pris  alors  entre  les  feules  Parties  véritablement  intércflëcs  à la  Suc- 
celüon  auraient  été  différcns;  mais,  il  n’y  a de  Traité  qu’avec  les  Média- 
teurs : 6c  Meilleurs  les  Etats,  informez  de  toutes  les  démarches  du  Roi  par 
raport  au  Traité,  Pavent  l’inutilité  des  inftances  fûtes  à Vienne. au  nom  de  Sa 
Majefté.  Ils  favent  que  l’Empereur,  perfuadé  que  l’Archiduc  ferait  apcllc  à 
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1 700-  la  Succeflîon  entière  des  Roiaumes  d'Efpagnc,  ne  vouloit  s’engager  à la  fc- 

paration  des  Etats  de  la  Monarchie,  qu’autant  qu’elle  lui  auroit  etc  utile  pour, 

étendre  fon  autorité  en  Italie.  Qu’ils  fe  plaignent  donc  de  l’Empereur,  & de 
fcs  refus  continuels,  s’ils  voient  avec  peine  que  Sa  Majellé  ait  accepté  le 
Tcllamcnt.  Quoi  que  le  Mémoire  remis  à fon  Ambaffadeur  puillc  donner  lieu 
de  le  croire,  elle  veut  cependant  fufpcndrc  encore  fon  jugement,  juiqu’à  ce 
qu'ils  aient  fait  de  plus  ferieufes  réflexions  fur  ce  grand  événement.  Elle 
connoît  la  fiigdlc  des  Confeils  de  la  République.  Toutes  choies  bien  exami- 
nées , Meilleurs  les  Etats  Généraux  trouveront  peut-être  que  tant  d’Etats 
confidérables  aquis  à la  France,  fuivant  la  difpofition  du  Traite,  pouvoient 
donner  une  jullc  jaloufie  de  fa  puifTance-,  &,  s’il  dépendoit  d’Eux  de  choifir, 
les  aparenccs  font  qu’ils  préféreraient  encore,  à l’execution  du  Traite  fuivant 
fcs  termes , l’état  prefent  de  la  Monarchie  d’Elpagne,  gouvernée  par  un 
Prince  de  France,  fans  divifion  de  les  Etats.  Les  Peuples,  en  Angleterre  & 
en  Hollande,  prévenoient  déjà  ce  que  le  Gouvernement  décidcroit  en  cette 
occafion;  Scieurs  plaintes,  fur  l’union  des  Roiaumes  de  Naples  Se  de  Sicile  à 
la  Couronne  de  France,  marquoient  ouvertement  leur  inquiétude  pour  leur 
Commerce  de  la  Méditerancc. 

Si  le  Roi  d’Efpagnc  cft  Prince  de  France,  fa  haute  nailîàncc,  fon  éduca- 
tion, 8c  l’exemple  du  Roi,  lui  font  connoître  ce  qu’il  doit  à là  gloire,  au 
bien  de  fes  Peuples,  Se  aux  intérêts  de  fa  Couronne.  Ces  confiderations  fe- 
ront toujours  les  premières  dans  fon  elprit,  elles  le  porteront  à relever  la 
folendcur  de  la  Monarchie}  & d’ailleurs  la  tendrclîc  du  Roi  pour  Sa  Majellé 
Catholique  feroit  certainement  la  plus  forte  Barrière,  l’afliirancc  la  plus  foli- 
de,quc  l’Europe  pourrait  defirer:  ce  fi  l’attention  du  Roi  à maintenir  la  Paix 
permettoit  encore  la  moindre  crainte  des  defleins  de  Sa  Majellé,  on  prendrait 
bien  plus  d’ombrage  de  trop  d’Etats  réunis  fous  un  même  Prince,  fi  le  Trai- 
té pourrait  avoir  fon  execution 

Ces  réfiéxions  perluaderont  aparemment  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  que 
Li  Jullice,  le  bien  de  la  Paix,  l’efprit  même  du  Traité,  ne  permettoient  pas 

Ïne  le  Roi  prit  d’autre  réfolution  que  celle  d’accepter  le  Tcllamcnt  du  fou 
Loi  d’Efpagnc;  qu’elle  convient  aux  intérêts  particuliers  de  la  République 
de  Hollande;  qu’elle  cil  conforme  à ceux  de  toute  l’Europe.  Le  malheur 
* forait  donc  général , s’il  croit  pofltble  que  Sa  Majellé  eût  égard , apres  la 
déclaration  qu’Ellc  a faite,  aux  milanccs  contenues  dans  leur  dernier  Mémoi- 
re; 8c  véritablement  Elle  cil  perfuadcc  que  jamais  ils  n’ont  eu  intention  d’en 
obtenir  l’effet.  Ils  font  trop  éclairez,  pour  avoir  formé  des  vœux  aufli  contrai- 
res à leurs  lumières,  & aux  véritables  intérêts  de  leur  République.  S’ils 
étoient  capables  de  les  oublier  allez,  pour  fouhaiter  effoélivcmcnt  que  Sa  Ma- 
jcllé  voulût  exécuter  les  conditions  du  Traite,  ils  auraient  fait  voir  les  moiens 
affurez  d'accomplir  le  Parcage  fans  Guerre,  8c  du  confontemcnt  général  de 
toute  l’Europe  ; ils  auraient  au  môins  nomme  les  Princes  prêts  à joindre  leurs 
Forces  pour  en  garantir  tous  les  Articles;  ils  auraient  dénoncé  celles  que  la 
République  de  Hollande  auroit  données , foit  par  Terre,  Ibit  par  Mer.  Le 
Mémoire,  cependant,  ne  contient  rien  de  fcmbLiblc:  Meflieurs  les  Etats  pro- 
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pofent  feulement  d’accorder  encore  à l’Empereur  le  terme  de  deux  mois, 
porte  par  l’Article  fecret  du  Traité.  Ont-ils  déjà  perdu  le  louvenir,  qu’il  y a 
fept  mois  que  ce  Prince'  délibéré j que  fcs  réponfes,  aux  différentes  inltances 
qu’on  lui  a faites , contenoicnt  feulement  un  refus  abfolu  de  l'ouferire  au  Par- 
tage? Qu’ils  examinent  quel  auroit  etc  le  fruit  de  cette  nouvelle  Propofition. 
L’Empereur  refufoit  le  Partage,  fur  la  fimplc  efpérancc,  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  apcllcroit  l’Archiduc  à la  Succcffion -,  cette  efpérance  ëtoit  vainc  alors, 
& l’effet  l’a  vérifié  : cependant,  fi  elle  étoit  capable  de  fufpendre  les  rcfolu- 
tions  de  l’Empereur,  que  ne  ferait  point  la  certitude  qu’il  auroit  prefentement 
de  procurer  à l’Archiduc  toute  la  Succcffion  d’Efpagnc?  Car  enfin,  le  delai 
de  deux  mois  propofé  en  cette  occafion  par  les  Etats  Généraux  auroit  été  re- 

Sardé  avec  raifon  par  les  Elbagnols  comme  un  refus,  que  le  Roi  auroit  fait 
u Tertament  du  feu  Roi  Catholique.  Il  n’y  avoit  pas  d’aparcnce  d’exiger 
d’eux  d’attendre  une  réponfe  pendant  un  aufli  long  cfpace  de  tems  ; arcore 
cette  réponfe,  fuivant  les  termes  du  Traité,  ne  pouvoit  être  qu’un  refus.  Ainfi, 
la  Régence  d’Efpagne  étoit  obligée, pour  fe  conformer  aux  intentions  du  feu 
Roi  Catholique,  de  déférer  la  Couronne  à l’Archiduc  -,  & l’Empereur  obtc- 
noit,  pour  le  fimplc  delai  que  Meilleurs  les  Etats  propofent,  ce  qu’il  a recher- 
ché avec  tant  de  peines:  ainfi,  fous  le  prétexte  (pecieux  de  rexccution  du 
Traité,  ils  affurent  à jamais  la  grandeur  & la  puiflâncc  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. Sa  Majefté  veut  bien  croire  qu’ils  n’ont  pas  eu  ce  deflein  : ils  connoif- 
fent  trop  l’intérêt  qu’ils  ont  de  mériter  par  leur  bonne  conduite  l’ironneur  de 
fon  affection , & la  continuation  des  marques  de  fa  bienveillance.  Elle  s’affu- 
rc  donc,  que  faifant  plus  de  réfléxion  qu’ils  n’ont  fait  aux  témoignages  au’EIle 
donne  de  fon  attention  au  maintien  du  repos  public,  au  facrificc  qu’Elle  veut 
bien  faire  dans  cette  vue  des  Etats  confidérables  qu’Ellc  rcg.u’doit  comme 
devant  être  unis  à fa  Couronne,  ils  changeront  leurs  plaintes  en  rcmcrcie- 
mens  •,  &,  félicitant  au  plûtôt  le  Roi  d’Elpagne  fur  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne, ils  tâcheront  de  mériter  du  Roi  les  mêmes  marques  de  bonté  & de 
protection,  qu’Eux  & leurs  Ancêtres  ont  reçues  de  Sa  Majefté  Sc  des  Rois 
fes  Prcdéceffeurs. 


On  reçut  prefqu’cn  même  tems  une  Lettre  par  les  mains  de  Don  Bernar- 
do  de  Quiros,  que  la  Reine  Douairière  d’Efj»gne,Sc  la  Régence,  écrivoicnt 
aux  Etats  Généraux , de  la  teneur  fuivante. 

„ 'T’Re  s-Chers  et  Grands  Amis.  Nous  vous  fîmes  part  par  nôtre 
,,  1 Lettre  de  l’onziéme  de  ce  mois,  du  décès,  & de  la  difpofiuoatclta- 

„ mentaire  du  feu  Roi  Charles  II.  nôtre  Sire,  ( que  Dieu  ait  en  gloire  ) 
„ à quoi  nous  ajoûtons  prefentement  la  nouvelle  de  raccompliffcment  de  fa 
„ dernière  Roiale  volonté  touchant  ce  point  > le  Roi  Philippe  V.  nôtre 
„ Sire,  étant  déjà  actuellement  acclame,  & les  Etendards  arborez  en  fon 
„ Roïal  nom.  Comme  Nous  nous  promettons,  que  vous  prendrez  bonne 
„ part  à nôtre  joïe.  Nous  vous  affurons  auffi , qu’en  toutes  occafions  de 
„ vous  pouvoir  complaire,  Nous  tâcherons  de  vous  témoigner  nôtre  parti- 
„ culiérc  eilime  Si  affediqn.  Sur  quoi  Nous  prions  Dieu,  qu’il  vous  ait, 
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,,  très-chers  & grands  Amis,  en  fa  fainte  garde.  A Madrid,  le  n.dc  No- 
,,  vembre  1700. 

Vôtre  bien  bonne  Amie, 


MOI  LA  REINE. 


Le  Card.  de  Porto-Carer®. 
Don  Manuel  Arias. 

M.  Ferdinando  d’Arragon- 
El  Inquisit.  General. 

El  Conde  de  Benavente. 
Don  Rodrigo  Emanuel. 
Mantriqjjes  de  Lara. 

D.  Joseth  de  la  Fuente. 


Lf.s  Etats  Généraux  ne  répondirent  pas  d’abord,  ni  à cette  Lettre,  ni  au 
Mémoire  du  Comte  de  Briord.  Cependant,  après  en  avoir  fait  l’examen 

Îendant  quelques  jours, on  prit  le  Mercredi  8.  de  Décembre  deux  Rélolutions. 

.a  première  regardoit  la  Lettre  de  la  Régence  d’Elpagnc.  Elle  portoit,  , 
„ qu’il  falloit  y répondre,  ainfi  que  l’on  fit,  en  termes  pleins  de  civilité  & de 
„ condoléance  fur  la  mort  du  Roi  d’Efpagne  de  glorieufe  Mémoire.  On 
„ ajouta,  que  touchant  la  elaufe  du  Teftament  de  ce  Roi  touchant  les  Héri- 
„ tiers  Univerfels,  L.  H.  P.  ne  pouvoient  pas,  à caufe  de  la  Conftitution  de 
„ leur  Gouvernement,  fe  déclarer  là-defTus.  C’eft  puis  qu’elles  étoient  obli- 
„ gées  d'attendre  le  fentiment  des  Provinces  refpcctives,  auxquelles  on  en 
,,  avoit  donné  connoiflance.  Cependant,  le  feu  Roi  aïant  figement  établi  la 
,,  Reine  & la  Junte  pour  le  Gouvernement  de  fes  Roiaumes  8c  Provinces, 

„ on  leur  fouhaitoit  toute  forte  de  bonheur.  Que  de  leur  côté  Elles  pren- 
„ dront  toujours  fort  à coeur  la  confervation  8c  le  maintien  de  l’amitié  8c 
„ "bonne  correfpondince  entre  la  Couronne  d’Efpagne  & la  République,  ain- 
„ fi  qu’elle  avoit  été  cultivée  pendant  plufieurs  années. 

La  Lettre,  qui  fut  dreflec  en  conformité,  fut  envolée  à l’Envoïé  de  l’Etat, 
autorifé  pour  vaquer  aux  Affaires  de  la  République  à la  Cour  de  Madrid , 
pour  l'y  préfenter.  On  fit  même  remettre  par  l’Agent  de  l’Etat  la  Copie  de 
cette  Rélolution  à Don  Bermrâo  de  Ghiros.  , 

Le  même  jour,  on  prit  une  autre  Réfolution  pour  écrire  au  Roi  Très- 
Chrétien  en  réponfc  de  la  Lettre,  qui  étoit  jointe  au  Mémoire  du  Comte 
de  Briord.  Le  contenu  de  la  Réfolution  portoit , ,,  qu’on  répondrait  à cet- 
„ te  Lettre  en  termes  civils,  8c  qu’on  témoignerait  à Sa  Majefté  que  L.  H. 

„ P.  avoient  reçû  avec  plaifir  la  notification  8c  l’afiurance  qu’il  avoit  plû  à 
„ Sa  Majefté  de  leur  donner  par  fa  Lettre  par  le  canal  du  Comte  de  Briord , 

,,  de  la  continuation  de  fon  amitié  8c  de  fon  inclination  pour  l’Etat.  Qu’El- 
,,  les  avoient  toujours  pris,  Sc  prendraient  toujours,  beaucoup  de  part  à ce 
„ qui  concerne  le  bien  8c  la  grandeur  de  Sa  Majefté  8c  de  fa  Maifon  Ronde, 

„ Cependant,  qu’ Elles  efpéroicnt  que  dans  cette  occafion  Sa  Majefté  fiura 
,,  ailcment  conlidérer,  félon  fâ  grande. fagefle,  qu’Ellcs  n’étoient  pas  en  état 

„ de 
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„ de  pouvoir  d’abord  s’expliquer  fur  le  changement.  C’eft  parce  qu’étant  1700. 

„ une  Affaire  d’une  fi  grande  importance.  Elles  étoient  obligées,  fuivant  la  — - 

„ Conftitution  de  leur  Gouvernement , d'attendre  le  fentiment  des  Etats  des 
,,  Provinces  refpcétivcs,  auxquels  on  en  avoit  donné  connoiffancc.  D’ail- 
,,  leurs,  que  c’étoit  une  choie  qui  regardoit  en  commun  & Elles  Sc  Sa  Ma- 
„ jefté  Britannique,  à caufe  du  Traité  conclu  fur  la  Succefiîon  d’Efpagnc;  & 

„ par  conféquent  Elles  croïoicnt  de  devoir  en  agir  avec  participation  de  ladi- 
,,  te  Majefte  Britannique.  Cependant,  elles  n’ont  pas  voulu  aporter  le  moin- 
„ dre  delai  à remercier  Sa  Majcfté  pour  la  nouvelle  affurance,  qu’il  a plû  à 
„ Sa  Majcfté  de  leur  donner  par  cette  occafion , de  (bn  amitié , & de  fon  af- 
,,  feétion  pour  leur  Etat.  Audi  l’avoicnt-cllcs  reçu  avec  beaucoup  de  refpeét; 

„ Sc  en  connoiflant  le  prix , Elles  tâcheraient  par  tous  les  foins  pofiiblcs  de  la 
„ cultiver  de  plus  en  plus,  comme  n’ellimant  rien  de  plus  que  la  bonne  in- 
,,  clination  de  Sa  Majcfté  pour  la  confcrvauon  de  la  Paix,  Sc  de  la  tranquilli- 
„ té  publique. 

On  drefla  en  conformité  de  cette  Réfolution  la  Lettre  pour  le  Roi  de  Fran- 
ce, qu’on  envoïa  à l’Ambafladeur  de  la  République  pour  la  lui  remettre.  On 
envoïa  pareillement  l’Extrait  de  cette  Réfolution  au  Comte  de  Briord  par  leur 
Agent,  pour  lui  lèrvir  de  Réponfe  à fon  Mémoire. 

Comme  ce  qui  s’étoit  pafic  à la  Cour  de  France  lors  de  l’acceptation  du 
Teftamcnt  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  n’étoit  pas  encore  bien  connu , 
l’on  *en  fût  enfui  te  éclairci.  On  eut  la  Copie  de  quatre  Lettres  que  la  Junte 
ou  Régence  d’Efpagnc  avoit  écrites  au  Roi  Très-Chrétien,  en  date  du  pre- 
mier, du  j,  du  7,  Sc  du  16.  dvl  mois  de  Novembre,  avec  une  réponfe  du- 
dit Roi  Très-Chrctien  du  1 1.  du  même  mois.  Ces  Lettres  Sc  cette  Réponfe 
font  telles  qu’elles  fuivent. 

SIR  E,  Lettre 

. de  U 

Aujourd’hui,  fur  les  trois  heures  du  foir,  Dieu  a retiré  de  ce  monde  le  Juntt  °’J 
Roi  Charles  Second,  nôtre  Seigneur  8c  Maître,  pour  le  faire  jouir , cc 
(comme  nous  devons  le  croire)  de  fa  gloire  étemelle.  Son  Teftamcnt  a été  pagne  au 
ouvert  immédiatement  après  fa  mort  avec  les  lblcmnitcz  de  droit  : S:  s’y  trou-  Roi  de 
vant  dans  la  claufe  qui  concerne  l’Héritier  & Succeffeur  de  tous  fes  Roï.iu-  I7fincc* 
mes,  Etats,  6c Seigneuries,  qu’il  apelle,  fans  nulle  exception,  le  Scrcniflime 
Duc  d’Anjou,  Fils  du  Serenilîime  Daufin,  avec  ordre  de  lui  en  donner  fans 
aucun  delai  la  pbflcflion  actuelle , après  qu’il  aura  prêté  le  Serment  qu’il  doit 
faire  d’obfervcr  les  Loix,  Privilèges,  6c  Coutumes  de  chaque  Roiaume  & 
Seigneuries,  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  exprimé  dans  les  deux  Copies  ci- 
jointes;  Sc  que'  Sa  Majcfté,  que  Dieu  abfolve , établit  une  Junte  pour  le 
Gouvernement  général  de  la  Monarchie,  jufoucs  à cc  que  (on  Succeîleur 
puifle  la  gouverner  lui-même  : la  Reine , qu’il  a nommée  pour  en  être,  fi 
c’eft  fa  volonté  d’y  afiïfter,  Sc  les  Minilires  fouflignez,  s’aquitent  de  l’obli- 
gation qu’ils  ont  d’en  donner  la  première  nouvelle  à Vôtre  Majcfté,  laquelle 
fera  fuivie  de  toutes  les  autres  diligences  Sc  informations,  qui  feront  nécefiai- 
res  en  cette  occurrence.  C’eft  à quoi  (ê  réduit  tout  ce  dont  nous  avons  à 
Tom.  J.  Dd  donner 
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1700.  donner  avis  à V.  M.  Dieu  la  conferve , comme  il  en  eftbefoin.  A Madrid, 
■ ' Je  1.  de  Novembre  de  l’an  1700. 

MOI  LA  REINE. 


Le  Card.  Portocarrero. 

Don  Manuel  Arias. 

L’Eveque  Inquisiteur  General. 

Don  Rodrigue  Manuel  Manriqubs  de  Lara. 
Le  Comte  de  Benavent;. 


Lettre 
«lu  Se- 
crétaire 
«l'Etat 
Don 
Antoine 
«le  Ubii- 
la. 


LE  Roi  Charles,  mon  fouverain  Seigneur  fit  Maître,  étant  décédé  fe 
premier  de  ce  mois  à trois  heures  apres  midi,  fon  Teftament  a été  ouvert,, 
immédiatement  apres,  avec  les  fokmnitcz  de  droit.  Il  s’y  eft  trouvé  une  clau- 
fe  dont  la  Copie  eft  ci-jointe,  dans  laquelle  il  nomme  pour  fon  Succeflcur  en 
tous  fes  Rcriaumes,  Etats,  6e  Seigneuries,  le  Sereniffime  Duc  d’Anjou,  Fils 
du  Seraùiîimc  Daufin , avec  les  charges  fié  conditions , qui  y font  exprimées} 
fie  une  autre  claufe  dont  la  Copie  eft  pareillement  ici , contenant  la  forme 

Ïu’il  donne  au  gouvernement  de  la  Monarchie,  jufques  à ce  que  fon  Succef- 
ur  puiflè  la  gouverner  lui-même.  Et  la  nuit  du  même  jour  il  s’en  eft  donné 
avis  au  Roi  Très-Chrctien,  en  lui  envoïant  aufli  les  Copies  citées  dans  la 
Lettre  ( de  la  Reine  ) adreflee  au  Marquis  de  Cartel  -dos  Rios,  pour  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Sa  Majcfté , ainfi  qu’il  lui  eft  ordonné  par  une  Let- 
tre dont  la  Copie  eft  avec- celle-ci  : fie  l’un  fit  l’autre  s’envoie  double  par  un 
Courier  extraordinaire,  que  je  dépêcherai  cette  nuit  avec  une  nouvelle  Lettre 
qui  marque  l’cmprcflèmcnt  que  nous  avons  de  voir  notre  Roi.  Et  par  le 
commandement  de  la  Reine,  ma  Maîtrcfïè,  Sc  des  Régens,  je  communique 
rout  ce  que  dclTus  à Mr.  l’Envoïé.  A Madrid,  le  }.  de  Novembre  1700. 
UBILLA. 


Seconde  SIRE, 

) .ettre 
d€S  Ré- 

gens  àu  TNAns  une  Lettre  du  premier  de  ce  mois  envoiée  par  un  Exprès,  nous 
Roi  de  donnâmes  avis  à Votre  Majcfté,  que  Dieu  avoit  apellé  à foi  le  Roi 
France.  Charles,  nôtre  Seigneur  fie  Maître;  6c  nous  joignîmes  à cette  Lettre  la 
Copie  d’une  claufe  qui  s’eft  trouvée  dans  fon  Teftament,  par  laquelle  il  nom- 
me pour  Succeflcur  en  tous  les  Roïaumcs,  le  Screniflimc  Duc  a’ Anjou,  Fils 
du  Sereniffime  Daufin,  avec  les  circonftances  qui  y font  contenues;  comme 
»uffi  la  Copie  d’une  autre  où  Sa  Majcfté,  que  Dieu  abfolvc,  établit  une  Jun- 
te de  Miniltrcs  ( qui  eft  déjà  formée)  pour  le  Gouvernement  général  de  la  Mo- 
narchie, jufques  à ce  que  fon  Succeflcur  puiflè  la  gouverner  lui-même.  Mais 
comme  dans  le  rude  aflaut  de  ce  jour-Ù,  il  nous  fut  impofliblc  d’exprimer 
plus  vivement  ks  fentimens  <k  nôtre  cœur  à Vôtre  Majcfté , nous  le  laitons 
aujourd’hui,  en  lui  témoignant,  que  bien  que  nous  rcgrctions  avec  une  jufte 
douleur  le  Maître  que  nous  venons  de  perdre,  celui  qu’il  nous  a donne  par 
fon  Teftament  nous  fût  revivre,  Sc  relevé  nos  cfpcranccs  à tel  point,  que 

nous 
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nous  & tous  fes  Peuples  nous  attendons  avec  impatience  le  bonheur  de  vivre  1700. 
fous  fa  domination.  Car,  outre  que  l’on  pourroit  aflurer  avec  vérité,  que  tel  — ~ 
ctoit  auparavant  le  defir  unanime  de  cette  Nation,  voïant  que  le  Roi  Char- 
les n’avoit  point  d’Enfims  légitimes}  le  Prince  qu’il  a cnoifi  fo  trouve  au- 
jourd’hui apiiié  & fortifié  du  iâng,  du  droit,  & de  l’inclination  générale. 

C’cd  pourquoi  nous  demandons  à V.  M.  que  le  digne  Succcflèur  de  cette 
Monarchie  commence  fans  différer  à difpoler  de  fes  Etats , afin  que  nous 
aïons  bien-tôt  la  confolation  de  jouir  de  la  douceur  de  Ion  Gouvernement. 

Et,  pour  cela,  nous  lui  offrons  dés  maintenant,  comme  choie  qui  lui  apar- 
tient  en  propre,  nos  foins  & nos  fervices  en  tout  ce  qui  pourra  lui  faciliter 
les  moïens  de  poffeder  ces  Roïaumes  avec  la  tranquillité  & la  félicité  que 
nous  lui  annonçons.  Cependant,  nous  relions  8c  relierons  avec  une  obeif- 
fance,  une  promptitude,  8c  un  attachement  fincerc  & cop liant,  qu’il  éprou- 
vera dans  tous  les  événemens  grands  8c  petits  : 8c  tout  cela  nous  paraîtra  peu 
de  chofe,  en  comparaifon  du  defir  ardent  que  noirs  avons  de  le  bien  perfoader 
en  tout  de  nôtre  fidelité  8c  de  nôtre  amour.  Dieu  garde  la  perfonne  de  Vô- 
tre Majellé  Très-Chrc tienne , comme  il  en  efl  befoin.  A Madrid,  le  J.  de 
Novembre  1700. 

MOI  LA  REINE. 

Le  Comte  Don  Manuel  Arias. 

L’Eveque  Inquisiteur  General. 

Don  Rodrigue  Manuel. 

Le  Comte  de  Benavent. 


S I.  R E,  Troifié- 

me  Lct- 

EN  conféquence  de  ce  que  nous  écrivîmes  à Vôtre  Majefté  par  un  Cou-  j^des 
rier  extraordinaire,  dépêché  le  3.  de  ce  mois,  au  fujet  de  la  mort  du  Roi  au 
nôtre  Maître,  que  Dieu  abfolve,  offrant  de  lui  remettre  le  Tcftamcnt  8c  le  de  Fr*a- 
Codicik  qu’il  a laiflèz,  lcfqucls  étoient  prêts  dès  lors } nous  lui  envolons  l’un  ce- 
& l’autre  par  cet  Exprès,  afin  qu’elle  ait  une  connoiffance  entière  de  toutes 
les  circonlunces  qu’ils  contiennent}  nous  ièrvant  de  cette  occafion,  (com- 
me nous  ferons  de  toutes  les  autres,  ) pour  dire  à V.  M.  que  la  Noblcüe  8c 
les  Peuples  demandent  leur  nouveau  Roi  avec  des  inquiétudes  8c  des  détreffès 
inconcevables:  de  forte  que,  bien  loin  de  vouloir  prêter  l’oreille  ni  conlcntir 
à aucune  nouveauté  ou  variation  dans  cette  grande  Affaire,  ils  font  tous  dans 
la  meme  réfolution  de  la  foûtenir  8c  maintenir,  étant  auffi  perfuadez  qu’ils  le 
font  de  la  jufticc  8c  de  la  raifon  de  cette  Caulc.  Ce  que  nous  reprelentons  à 
V.  M.  pour  la  réfoudre  à donner  promptement  à nos  prières,  8c  à nos  indan- 
ces réitérés,  un  Prince  qui  cd  ü defiré,  8c  attendu  avec  des  acclamations 
qui  s’augmentent  de  jour  en  jour:  outre,  les  avis  que  nous  recevons  à tous 
momens,  des  aplaudiifemens  faits  au  Tedamcnt  du  fou  Roi,  accompagnez 
des  loüanges  de  celui  que  Dieu  nous  a donné,  8t  des  vœux  avec  lefqucls  on 
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1700.  afpirc  à le  voir  en  poflciïîon  du  Commandement.  A ces  vives  & tendres  ex- 

* prcflions  nous  ajoutons  la  ratification  de  toutes  les  offres  fincéres,  que  ces 

Roïaumes  font  en  général  8c  en  particulier,  de  tout  ce  qu’ils  pourront  faire' 
pour  le  fervice  du  Roi  qu’ils  attendent  ; 8c  la  congratulation  quç  nous  devons 
a V.  M.  de  Voir  le  fécond  de  fes  Petits-Fils  nommé  8c  proclamé  Roi  d’Efpa- 
gne,  avec  des  circonftances  aufli  finguliércs  que  le  font  celles  qui  fo  rencon- 
trent en  cette  conjoncture.  Dieu  garde  la  perfonnc  de  Vôtre  Majefté  Très- 
Chrétienne,  comme  il  en  cft  befbin.  A Madrid,  le  7.  Novembre  1700. 

MOI  LA  REINE. 

Le  Comte  Manuel  Arias. 

Don  Roürigue  Manuel. 

Lf.  Comte  de  Benavent. 

Don  Antonio  de  Ubilla  et  Mepina. 

Réponfe  r i ’Rès-Hautc,  Trés-Puifiante,  8c  Très- Excellente  Princeflc  , nôtre  très- 
dû  Roi  X cherc,  Sc  très-améc  bonne  Sœur  & Coufine;  très-chers  & bien-amez 
ce  à u n"  Coufins , 8c  autres  du  Gonfeil  établi  pour  le  Gouvernement  univerfêl  des 
junte  Roïaumes  8c  Etats  dépendans  de  la  Couronne  d’Efpagnc.  Nous  avons  reçu 
d’Efpa-  la  Lettre  fignée  de  Vôtre  Majefté,  8c  de  Vous,  écrite  le  premier  de  ce  mois. 
8ne-  Elle  nous  a été  rendue  par  le  Marquis  de  Caftel-dos-Rios,  Ambafladeur  de 
Tics-Haut,  Très-Puiffant , 8c  Tics- Excellent  Prince,  notre  trcs-cher  & 
très-amé  bon  Frcrc  8c  Coufin,  Charles  Second,  Roi  des  Efpagnes,  de 
glorieufe  mémoire.  Le  même  Ambafladeur  nous  a remis  les  claules  du  Tcf- 
tament  fait  par  le  feu  Roi  fon  Maître,  contenant  l’ordre  8c  le  rang  des  Hé- 
ritiers qu’il  apelle  à la  Succcflïon  de  tous  fes  Roïaumes  8c  Etats;  8c  la  fage 
Difpofition  qu’il  fait  pour  le  Gouvernement  de  ces  mêmes  Roïaumes,  julqu’à 
l’arrivée  8c  jufou’à  la  majorité  de  fon  Succefîeur.  La  fenfihle  douleur  que 
nous  avons  de  la  perte  d’un  Prince,  dont  les  qualitcz  8c  les  étroites  liaifons 
du  fang  nous  rendoient  l’amitié  trés-chcre,  eft  infiniment  augmentée  par  les 
marques  touchantes  qu’il  nous  donne,  à fa  mort,  de  fâ  juftice,  de  fon  amour 
pour  des  Sujets  fidèles,  8c  de  l’attention  qu’il  aportc  à maintenir,  au  de-là  du 
tems  de  fa  vie,  le  repos  général  de  toute  l’Europe,  8c  le  bonheur  de  fes  Peu- 
ples. Nous  voulons  de  nôtre  part  contribuer  également  à l’un  8c  à l’autre, 
8c  répondre  à la  parfaite  confiance  qu’il  nous  a témoignée.  Ainfi , nous  con- 
formant entièrement  à fes  intentions  marquées  par  les  articles  du  Tcftamcnc 
que  Vôtre  Majefté,  8c  Vous,  nous  avez  envoïcz,  tous  nos  foins  feront  défor- 
mais de  rétablir  par  une  Paix  inviolable,  par  l’intelligence  la  plus  parfaite,  la 
Monarchie  d’Efpagne  au  plus  haut  point  de  gloire  où  jamais  elle  ait  été. 
Nous  acceptons,  pour  nôtre  Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou,  le  Tcilament  du  feu 
Roi  Catholique.  Nôtre  Fils  unique  le  Dauphin  l’accepte  aufli:  il  abandonne 
fans  peine  les  juftes  droits  de  la  feu  Reine  fa  «nere  8c  nôtre  très-chcre  Epoufc, 
reconnus  incontcflablcs , aufli  bien  que  ceux  de  la  feu  Reine  nôtre  tres-hono- 
réc  Dame  8c  Mcre,  par  les  avis  des  differens  Miniltres  d’Etat  8c  de  Juftice 
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confultez  par  le  feu  Roi  d’Efpagne.  Loin  de  fe  réferver  aucune  partie  de  la 
Monarchie,  il  facrific  fes  propres  interets  au  defîr  de  rétablir  l’ancien  luflrc 
d'une  Couronne  que  la  volonté  du  feu  Roi  Catholique  8c  la  voix  de  fes  Peu- 

Eles  déférent  unanimement  à nôtre  Petit-Fils.  Ainfi,  nous  ferons  partir  incef- 
imment  le  Duc  d’Anjou , pour  donner  au  plutôt  à des  Sujets  fidèles  la  con- 
folation  de  recevoir  un  Roi  bien  perfuadé , Que  Dieu  l’apcllant  au  T rône , 
Ion  premier  Devoir,  eft  de  faire  régner  avec  lui  la  Jufticc  & la  Religion  -, 
Qu’il  doit  donner  (a  principale  aplication  à rendre  fes  Peuples  heureux,  à re- 
lever & à maintenir  l’éclat  d’une  aufti  puiflîinte  Monarchie)  Qu’il  cft  obligé 
de  connoitre  parfaitement  8c  de  récompenfcr  le  mérite  de  ceux  qu’il  trouvera 
( dans  une  Nation  également  brave  & éclairée  ) propres  à le  fervir  dans  fes 
Confcils,  dans  fes  Armées,  Se  dans  les  differens  Emplois  de  PEglifc  8c  de  l’E- 
tat. Nous  l’inllruirons  encore  de  ce  qu’il  doit  à des  Sujets  mviolablcment 
attachez  à leurs  Rois,  de  ce  qu’il  doit  à la  propre  Gloire.  Nous  l’exhorterons 
à fe  fouvenir  de  fa  N ai  fiance,  à conferver  l’amour  de  fon  Pa»s>  mais,  unique- 
ment pour  maintenir  à jamais  la  Paix  Se  la  parfaite  intelligence,  fi  néccflàires 
au  commun  bonheur  de  nos  Sujets  Se  des  liens.  Elle  a toujours  été  le  prin- 
cipal objet  de  nos  fouhaits:  Se,  fi  les  malheurs  des  conjonctures  paflccs  ne 
nous  ont  pas  permis  de  le  faire  connoitre,  nous  femmes  perfuadez  que  ce 
grand  événement  va  changer  l’état  des  chofes  -,  de  forte  que  chaque  jour  nous 

Eroduira  déformais  de  nouvelles  occafions  de  marquer  nôtre  cltimc  8c  nôtre 
icnveillancc  particulière  pour  toute  la  Nation  Efpagnole.  Cependant,  nous 

(irions  Dieu,  Auteur  de  toutes  confections,  qu’il  donne  à Vôtre  Majefté  cel- 
és dont  elle  a befoin  dans  fa  jurtc  affiiétion)  Se  nous  vous  aflurons , Très- 
Haute,  Très- Excellente,  8c  Tres-Puiflante  Princcfiè,  nôtre  très-chcre  Se 
tres-amée  bonne  Sœur  8c  Coufine,  Très-chers  8c  bien  amcz  Coufins,  8c  au- 
tres du  Confcil  établi  pour  le  Gouvernement  d’Efoagne,  de  l’cftime  particu- 
lière 8c  de  l’affection  que  nous  avons  pour  vous.  Ecrit  à Fontainebleau  le  ! z. 
Novembre  1700.  Au  deflbus  cft  écrit:  De  Vôtre  Majefté,  bon  Frère  8c 
Cou  fin.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Colbert.  Et  au  deffus  de  cct- 
tç  Lettre  cil  écrit:  A Très- Haute,  Très -Excellente,  8c  Très- Puiffente 
Princcfiè,  nôtre  très-chcre  8c  tres-amée  bonne  Sœur  8c  Coufine,  la  Reine 
d’Efpagne  > 8c  à nos  très-chers  8c  bien  anse/.  Coufins,  8c  autres  du  Confcil 
établi  pour  le  Gouvernement  univeifel  des  Roïaumes  8c  Etats  dépendans  de 
la  Couronne  d’Efpagne)  avec  un  Cachet  du  grand  Sceau  fecrct. 

SIRE, 

♦ 

SUr  l’avis  que  nous  avons  donne  à Vôtre  Majefté  de  l’afiliétion  où  nous 
étions  à caufc  de  la  mort  de  nôtre  très-aimé  Roi  8c  Maître  Don  Carlos 
de  glorieufe  mémoire,  8c  de  la  prudente  8c  inconteftablc  Difpofition  qu’il  a 
faite  dans  fon  Teftament,  en  apcllant  à l’entière  8c  univerfellc  Succeflion  de 
tous  fes  Etats  le  nouveau  Roi  Don  Philippe  V.  nôtre  Seigneur  8c  Maître, 
auparavant  Duc  d’Anjou  toujours  heureux  Petit-Fils  de  V.  M.,  8c  en  donnanc 
par  intérim  une  forme  pour  les  gouverner  ; Elle  a bien  daigné  ( Se  nous  en 
avons  une  grande  reconnoifiance nous  témoigner,  par  fa  Lettre  du  iz.  du 

Dd  } “ courant» 
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courant,  la  fcnfiblc  douleur  que  lui  a cauleo.  la  perte  d’un  fi  grand  Prince, 
& déclarer  qu’elle  acceptoit  oc  aprnuvoit  le  contenu  du  Teftament  du  feu 
Roi,  le  confirmant  & autorifant  avec  toutes  les  formes  & précautions  qui 
peuvent  âfiiirer  pour  jamais  la  pofleifion  d’un  fi  grand  Héritage.  C’cfV  pour- 
quoi, après  avoir  rendu  à V.  M.  les  aérions  de  grâces  les  plus  tendres  & les 
plus  rcfpcéhicufes  que  nous  lui  devons  pour  cette  acceptation,  & pour  les  té- 
moignages finguliers  d’eftime  & de  bonté  dont  il  lyi  a plu  de  nous  honorer, 
& nous  en  particulier,  & toute  la  Nation  Elpagnolc  en  général;  (manières 
propres  & cara&ériftiqucs  du  cœur  magnanime  d’un  Monarque  fi  fameux }) 
nous  la  pouvons  aflurer,  que  par  là  haute  prévoiancc  elle  a Içû  récompcnfer 
par  anticipation  les  démonftrations  d’allegrèflë , qui , au  milieu  de  la  confter- 
nation  que  nous  caufoit  la  perte  que  nous  venions  de  faire,  nous  ont  fait  ban- 
nir la  douleur  pour  célébrer  en  cette  Cour  avec  un  aplaudifiement  général  la 
Lettre  obligeante  de  V.  M.  Nous  croïons  bien.  Sire,  que  le  nouveau  Roi 
viendra  inilruit,  ainfi  que  V.  M.  nous  le  promet,  en  toutes  ces  hautes,  pru- 
dentes, & Chrétiennes  Maximes,  qu’il  aura  fans  doute  bien  aprifcs  (bus  la  dilci- 
plinc  d’un  fi  glorieux , fi  heureux,  & fi  habile  Aïeul  -,  & que,  fous  les  auipices 
de  l’un  & de  l’autre , nous  verrons  reverdir  les  Lauriers  fur  (on  augulte  front. 
Cette  nouvelle  obligation  nous  fera  conlërver  à jamais  dans  nos  cœurs,  & dans 
nôtre  mémoire , dès  régies  fi  (âges  & fi  (tires  > oc  ces  Régies  feront  pour  nous 
de  vifs  & puiflïtns  éguïïlons  pour  procurer  en  tout  fon  exaltation  oc  celle  de 
cette  Monarchie,  8c  pour  cultiver  toujours  de  plus  en  plus  une  étroite  ami- 
tic,  union,  & correfpondance  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes.  Nous 
nous  félicitons  d’avoir  enfin  rencontré  l’heureux  fiéele  dans  lequel  la  Provi- 
dence Divine  avoit  ordonné,  que  fut  indiflolublemcnt  étraint  ce  Nœud  RoïaL 
que  le  malheur  des  tems  & la  jaloufic  que  la  Valeur  & la  Puiflance  nourril- 
ioient  entre  les  deux  Nations,  avoient  toujours  dénoué.  Nous  tous  (es  fi- 
dèles Vaflâux,  Nous  foûpirons  avec  impatience  & avec  inquiétude  dans  l’at- 
tente de  nôtre  très-aimable  Roi,  & fur  la  promdlê  que  Votre  Majcllé  nous 
fait  que  Nous  le  verrons  bien-tôt}  faveur,  dont  Nous  lui  faifons  de  nouveaux 
Remercimens.  Nous  comptons  toutes  les  heures:  8c,  pour  les  avancer  en  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nos  foins.  Nous  avons  donne  les  ordres  pour  le  (aire 
proclamer  avec  les  ceremonies  accoûtumées  dans  les  Roïaumes  d’Efpagne,  Sc 
dans  les  autres  Etats  qui  en  dépendent  j 8c  cela  s’eft  déjà  exécuté  en  cette 
Cour , à l’exemple  de  laquelle  on  ne  peut  douter,  félon  les  avis  que  nous 

avons 


frotcfla-  * Aujourd'hui*!.  Décembre  1700.  avant  midi,  au  Mandement  de  Très-Haut,  Très- 
lions  du  Puiflant,  8c  Très-Excellent  Prince,  Menftsjneur  Philippe  Fils  de  France , Frété  unique  du  Roi, 
Dire  Duc  J Orléans  , Je  Falois , do  Chartres , V de  Nemours  : Les  Confedlers  du  Koi , Notaires  au 
d'Or-  Châtelet  de  Paris  fou  Signez , fe  lont  tranfportci  au  Palais  Roial,  rue  S.  Honoté,  Paroiffe 
ieans  8c  S.  Eullache,  demeure  ordinaire  de  rnondit  Seigneur;  où  étant  5e»  Mtejfe  Russie  a dit  8c 
du  Duc  déclaré,  que  le  feu  Roi  d'Elpagne  Charles  IJ.  aiant  regardé  pendant  fa  vie,  comme  une 
de  Char-  obligation  indifpenfable  de  laitier  la  Succefiion  de  la  Couronne  aux  Princes  qui  y lotit  apel- 
trescon-  lez  par  l'ordre  du  Sang,  8c  par  le  droit  commun  inviolablenient  gardé  dans  l'étendue  de 
tre  le  fus  États,  il  s’en  cft  clairement  expliqué  par  l'Article  XIII.  de  fon  Tellamcnt  fait  à Madrid 
Telia-  le  1.  Oéïobre  1700:  Où,  après  avoir  reconnu  que  le  motif  des  Renonciations  faites  par  les 
JT'cnt  de  Contrats  de  Mariage  des  Screniflimes  Infantes  Anne  8c  Maru-Jhereje , fucceffivement  Jtei- 
C tuiles  ces  de  France , à la  Succcflioa  des  Roraumcs  d’Efpagne,  n'a  été  que  pour  éviter  leur  Union 
II.  à 
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avons  rcçûs,  que  ne  fe  conforment  toutes  les  Provinces,  qui  compoicnt  le 
Cercle  de  cette  Couronne,  attendu  l’union  qu’elles  ont  toujours  confervé  en- 
tr’elles:  d’où  il  arrivera,,  que  par  une  noble  émulation,  elles  fc  feront  un 

Eint  d’honneur  de  célébrer  à l’envi  cet  heureux  Evénement,  & de  redoubler 
irs  prières  & leurs  voeux  pour  la  fknté,  profpcrité,  8c  longue  vie  de  Votre 
Majcitéj  comme  Nous  le  délirons,  8c  comme  la  Chrétienté  en  a befoin. 
A Madrid , le  16.  de  Novembre  de  l’an  1700. 


1700. 


MOI  LA  REINE. 

Le  Card.  Porto-Carrero. 

Don  Manuel  Arias. 

Don  Ferdjnando  de  Arragon. 

L’Inquisiteur  General. 

Don  Rodrigo  Manuel  Manriques  de  Lara. 
Le  Comte  de  Benavent. 


L a première  Lettre  fût  rendue  par  le  Marquis  dos  Rios  le  10.  On  aflera- 
fela  d’abord  le  Confeil,  dans  lequel  après  quelque  délibération  il  fut  réiolu  de 
reconnoître  le  Duc  d’Anjou  pour  Monarque  univerfel  de  toute  l’Efpagne. 
Cette  reconnoiflànce  fut  exécutée  le  i'6.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  en  la 
prcfcnce  du  Marquis  dos  Rios , fit  apellcr  le  Duc  d’Anjou  dans  fon  Cabinet, 
& lui  dit  : „ Monfieur , le  Roi  d’Efpagne  vous  a fait  Roi.  Les  Grands 
„ vous  demandent,  les  Peuples  vous  founaitent,  8c  moi  j’y  confcns.  Son- 
„ gez  feulement  que  vous  êtes  Prince  de  France.  Mais,  je  vous  recommande 
„ d’aimer  vos  Peuples,  de  vous  attirer  leur  amour  par  la  douceur  de  votre 
„ Gouvernement,  8c  de  vous  rendre  digne  de  régner  dans  la  Monarchie,  fur 
„ le  Trône  de  laquelle  vous  ^pntez.,,  Enfuite,  le  Roi  Trcs-Chrêtien  s’éten- 
dit fur  la  Grandeur  de  la  Monarchie , 8c  fur  les  hautes  qualitez  de  la  Na- 
tion. Tous  les  Princes  fuient  féliciter  ce  nouveau  Roi.  L’Academie  Fran- 

Îoifë  s’aquita  de  ce  devoir  , par  une  Harangue  qu’on  peut  voir  dans  les 
oumaux  publics,  n’etant  pas  une  Pièce  qui  loit  intéreflantc  pour  les  Né- 
gociations. 

•Cette  reconnoiflànce  çût  cependant  une  modification  extérieure.  Ccft 
parce  que  Monfieur,  Frcre  unique  du  Roi,  y protefta  d’abord  contre*.  C’é- 

toit 

lia  Couronne  de  France,  & que  ce  motif  venant  à ceflcr,  le  Croit  légitime  de  cette  Suc- 
ceffion  rélidc  en  la  Pcifonnc  du  plus  proche  Parent,  fuivant  les  Lois  de  ces  Etats:  Que 
dans  cette  vile,  ledit  Seigneur  Roi  Charles  11.  trouvant  que  l'mconvcnicnt  ceflc  en  la  Per- 
fon  ne  de  Alonfti^aaur  la  Duc  d' Anjou , fécond  Fils  de  Monfvfntur  U Dauphin , il  le  déclare 
pour  fon  Succelleur,  8c  comme  tel  il  l’apelle  à la  Succcffion  de  fes  Roiaumes;  8c,  en  cas 
qu'il  dévede  fans  enfans,  ou  qu'il  parvienne  à la  Couronne  de  France,  il  apelle  après  lui 
Monftt;ntur  U Duc  de  Barri,  (on  Frcre  puis-né  : Qu’on  ne  peut  douter  que  le  même  efprit 
de  juliicc  & d'affcélion  , qui  a porté  ce  Prince  a fe  déclarer  Q ouvertement  en  faveur  des 
plus  proches  Héritiers  de  fon  Sang,  n’ait  été  de  confervcr  à S.  A.  R-,  8c à fes  Dcfcendans, 
les  Droits  qui  leur  apartiennent  légitimement  par  leur  NaifTance  félon  l’ordre  de  leur  degré 
après  Mcfltifuiurt  la  Duci  d'Anjou  c*  de  Barri : Que  cependant,  foit  par  obmilTton,  ou  d’au- 
tres motiis  contraires  il  fon  intention , 8c  à la  Loi  inviolable  li  autentiquement  reconnue 
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1703.  toit  à l’égard  de  la  Subftiturion  de  l’Archiduc,  au  cas  que  le  Duc  de  Betrri 

parvint  à là  Couronne  de  France,  ou  vint  à mourir  (ans  cnfàns.  Moniteur 

pretendoit  qu’alors  ce  (croit  à lui  & à fc>  cnfàns , que  la  ’Succellion  devrait 
apartenir,  comme  au  Fils  puis-né  A' Anne  d’ Autriche , dont  la  Renonciation 
ne  pou  voit  avoir  plus  de  force  que  celle  de  Maris-Tbct  efe.  .Monfîcur  le  Duc 
de  Chartres  protefta  auflî  au  même  effet , en  qualité  de  Fils  & préfomtif  Hé- 
ritier de  Moniteur  le  Duc  d 'Orléans. 

Cela  n’empecha  point  le  nouveau  Roi  de  partir  le  4.  Décembre  pour  l’Ef- 
pagne.  La  route  qu’il  tint,  avec  les  circonftanccs  de  fon  Voiage,  font  aflez  re- 
portées dans  les  Journaux  publics.  Ce  Roi'  envoia  à Bruxclllcs  une  Lettre 
d’Amnillie  (ignée  de  fa  propre  main  pour  les  Bouigeois  prifonniers,  fugitifs, 
& proferits}  ce  qui  rendit  le  calme  en  cette  Ville- là:  & il  (è  captiva  par-là 
l'amour  des  Bruxellois.  On  crut  communément  que  ce  coup  partoit  de  l’in- 
(inuation  de  Don  Btrnardo  de  &uiros. 

Cet  Ambaflàdcur  El'pagnol  donna  le  Dimanche  19.  un  magnifique  régal 

[jour  célébrer  l’anniverlaire  de  la  naifîimce  de  fon  nouveau  Maître.  Il  avoit 
e jour  auparavant  fait  inviter  dans  les  formes  les  Minières  étrangers,  dont  il  y 
avoit  à la  Haïe  grand  nombre}  mais,  il  n’y  eut  que  le  Comte  de  Briord , le 
Baron  de  Lillienroetb  , 6c  le  Baron  de  Lanaer  Miniftre  de  Bavière.  II  s’y 
trouva  cependant  auflî  le  Comte  d'Auvergne , le  Prince  d'Epinois , 6c  deux  au- 
tres Particuliers.  Les  autres  Minillres  fuient  dîner  chez  le  Comte  de  Goo, 
Envoié  de  l’Empereur,  qui  les  avoit  invitez  trois  jours  auparavant.  Ce  fut 
à l’occafion,  que  s’étant  trouvez  tous  à dîner  chez  l’Envoie  de  Dannemarck, 
ils  convinrent  de  fc  traiter  tour  à tour*  6c,  quoique  pas  un  ne  s’expliquât,  ils 
avoient  tous  pour  but  d’éviter  de  (è  trouver  chez  Don  Btrnardo  de  §>uiros,  afin 
de  ne  pas  s’émanciper  (ans  ordre  de  boire  à la  fanté  du  nouveau  Roi.  Il  n’y 
eut  que  l’Ehvoié  de  Brandebourg,  qui  ne  s’y  trouva  pas , aïant  dîné  dans  (a 

• pro- 


par  le  T c (h ment , 8c  fi  exaélemcnt  obfervéedans  la  Succeflion  de  la  Monarchie  d'Efpagne, 
le  Sereniflime  Archiduc  Charlet  A' Autriche  fécond  Fils  de  l'Kmpereur . plus  éloigné  en  degré, 
6c  ilTu  de  Marie. Aune  d'Autriche  Sœur  puis-née  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  Mcre  de  Son 
Alte fie  Rotule , fe  trouve  apellé  à la  Succeflion;  Se qu'après  lui,  ic  fes  enfans,  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Savoie  JR  fes  delcendans,  qui  font  d'une  fouche  encore  plus  éloignée, 
fe  trouvent  auflî  apellcz:  Qu'cncore  que  cette  Ûifpofition  ne  puiffe  donner  aucune  atteinte 
aux  Droits  de  S.  A.  R.,  ni  déroger  aux  Loix  des  Roiaumcs  d’Elpagne , qui  apellcnt  les 
Heritiers  légitimes  félon  leurs  degrez  a la  Succeflion  de  la  Monarchie , JR  qu'elle  foit  con- 
traire à la  Déclaration  qu'a  fait  le  Roi  par  fon  Tellament,  qu'il  veut  biffer  fa  Succeflion 
dans  le  Droit  commun , mondit  Seigneur  a crû  qu'il  manqueroit  à ce  qu'il  fe  doit  à lut-më- 
mc , à fes  Defcendans,  Sc  au  SangRoial  de  France  , s'ij  gardoit  le  (ilence  dans  une  occalion 
fi  importante.  Il  fouhaite  que  le  Droit,  que  faNaiffincc  lui  donne,  demeure  pour  toujours 
en  fufpens,  8c  que  la  Lignée  des  Princes  que  l'Ordre  du  Sang  apelle  avant  lui  s'étende  fi 
loin  dans  les  Siècles  futurs,  que  fa  poilcrité  la  plus  reculée  n'ait  jamais  occalion  d'en  jouïr; 
niais  , il  ne  doit  pas  foufffir  qu'une  prérogative  d'honneur  fi  éminente , un  droit  fi  inviola- 
ble que  le  lien , & celui  de  fes  defcendans,  foit  obmis;  que  fans  parler  de  lui , on  apelle  des 
Princes  qui  ne  peuvent  légitimement  recueillir  cette  Succeflion  qu'après  lui  8c  les  defeen- 
daus.  C'cff  pourquoi,  S.  A.'R.  a proteflé  8c  protefte  par  ces  prefentes,  quej'obmiffion  de  fa 
Tetfonnc  û de  fes  Defcendans  dans  le  Tcflament  du  Roi  Catholique  daté  à Madrid  le  1. 
Oéïobic  1700.  ne  pourra  donner  aucune  atteinte  ni  préjudicier  à les  Droits , 8c  à ceux  de 
fes  Dcfccpdajas,  fur  les  Roiaumcs,  Jitats,  Terres,  8c  Dominations  d'Efpagne  8cc. 
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propre  maifon.  La  raifon  en  étoit  qu'il  ne  pouvoit  aller  chez  le  Comte  de  I7°°- 

Goa.  Ces  deux  Mini  (1res  ne  s’étoient  point  vûs  qu’en  lieu  tiers.  C’étoit  à 

cauTe  des  difficultez  du  Cérémonial , qui  étoient  furvenuës  quelque  tems  au- 
paravant à caufe  du  Baron  de  Lancier , Sc  des  prétentions  du  Comte  de  Goès, 
de  vouloir  recevoir  la  première  Vifite  des  Miniftres,  8c  même  des  Envoïcz 
des  Electeurs.  C’eft  ce  dont  on  aura  lieu  dans  la  fuite  de  parler. 

Le  même  jour  tp.  le  Comte  de  Briord  aiant  reçu  un  Courier  de  (à  Cour, 
alla  preflèr  les  Etats  Généraux  à fe  déclarer  fur  les  Affaires.  11  dit  qu'il  avoit 
ordre  du  Roi  fon  Maître  d’aflùrer  les  Etat*  qu’il  n 'avoit  aucun  deflèin  de  met- 
tre de  fes  Troupes  dans  les  Places  des  Pais- Bas  Espagnols , à moins  qu'il  n’y 
fût  forcé,  & qu’il  avoit  toujours  celui  de  continuer  ramitié  ÔC  la  bonne  cor- 
refoondance  avec  la  République.  Cet  Ambafladeur,qui  avoit  fixé  fon  Entrée 
puolique  au  27.  de  Décembre,  la  différa  par  une  nouvelle  prétention,  qui  n’a- 
voit  cependant  point  de  fondement.  Il  alleguoit  qu’il  avoit  trouvé  dans  le 
Journal  de  Bonrepaus  fon  Prédéccffeur,  qu’on  lui  avoit  donné  une  Garde  de 
Halebardiers  Suiffes,  & il  vouloit  en  avoir  aufii.  On  lui  répréfenta  que  cela 
n’avoit  jamais  été  pratiqué,  puis  que  ces  Halebardiers  étoient  des  Gardes, 
qui  fervoient  le  Roi  d'Angleterre  comme  Stadthouder , qu’il  païoit  de  fbn\ 
propre  argent,  8c  qui  par  confcquent  n’avoient  jamais  été  emploiez  pour  au- 
cun fcrvice  ou  fonétion  des  Etats.  Il  dépêcha  là-deflus  un  Exprès  en  France 
pour  favoir  comment  il  devoir  fe  conduire.  On  crût  que  Bonrepaus  pouvoit 
s’être  trompé , en  allant  à l’Audience,  8c  qu’aïant  vû  quelques  Scrgeants  ou 
Corporaux  des  Gardes  à pied  , qui  avec  leur  Halebarde  faifoient  faire  place , 
il  avoit  crû  que  c’étoient  des  Suiffes,  8c  qu’il  l’avoit  mis  de  la  forte  dans  fon 
Journal.  Pendant  que  ledit  Comte  de  Briord attendoit  le  retour  de  fon  Ex- 
près, il  en  reçût  un.  Il  notifia  là-defius  à l’Etat  que  fon  Maître  étoit  prêt 
d’entrer  en  Négociation  8c  de  donner  des  furetez  raifonnables  à la  Républi- 
que dans  IcsPaïs-BasEfpagnols,  Sc  qu’on  pouvoit  négocier  avec  ledit  Comte 
& avec  Don  Bemardo  de  Quiros.  Lu  même  chofè  fut  confirmée  par  l’Am- 
bafladeur  de  l’Etat  Jdeemskerke.  Celui-ci  mandoit , qu’aïant  préfenré  au  Roi 
Très-Chrétien  la  Lettre  des  Etats  Généraux,  touchant  les  fix  fêmaines  qu’il 
faloit  félon  la  Conftitution  du  Gouvernement  pour  la  Réfolution  de  Provin- 
ces Refpe&ives,  Sadite  Majefté  lui  avoit  dit,  qu’il  trouvoit  que  les  Etats 
faifoient  bien,  & qu’il  efperoit  que  leur  Réfolution  fêroit  conforme  à fes  fou- 
haits.  Cependant , qu’Elle  étoit  prête  à concourir  à tout  ce  que  les  Etats 
fouhaiteroient  pour  leur  fûreté  du  côté  des  Pais- Bas  Efp.ig  iols. 

L’on  n’étoit  cependant  pas  fort  content  de  toutes  ces  expreffions  endor- 
mantes. C’efl  fur  tout  lors  qu’on  réflcchiffoit  fur  celles  contenues  dans  le 
Mémoire  8c  les  Motifs  , que  le  Comte  de  Briord  avoit  préfentez  en  date  du 
2p.  de  Novembre.  On  trouvoit  ces  expreffions  trop  hautaines  envers  un 
Etat  Souverain.  On  fut  d’ailleurs  fort  feandalifé  d’une  Eftampe  , qui  avoit 
été  faite  à Bruxelles. , Il  y avoit  le  Portrait  du  nouveau  Roi  8c  un  Lion  à fes 
pieds  avec  un  Tapis  où  il  y avoit  les  dix-fept  Provinces,  dont  fept  étoient 
déchirées,  auffi-bien  que  fept  fleurons  de  la  Couronne.  D’ailleurs,  il  y avoit 
la  demande  au  nouveau  Roi,  afin  qu’il  rétablît  fâ  Couronne  entière.  Quoi- 
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1700.  que  cme  Eftampe  ne  fût  que  l'Idée  de  quelque  particulier , on  prit  lescho- 

les  fur  un  pied  ferieux , 8c  affez  ufucl  dans  une  République , fufceptible  de 

tout,  lors  qu’Elle  prévoit  d’étre  expofée  à des  dangers. 

Le  Comte  de  Briard  reçût  de  retour  fon  Courier  , qu’il  avoit  dépêché  à: 
fa  Cour  à caufe  de  lès  prétenfions  pour  l'Audience.  Ses  ordres  furent  de  s’en 
défi  (1er.  De  forte  qu’il  fit  fon  Entrée  le  Mercredi  tp.  Décembre.*  11  fë  ren- 
dit le  matin  à Delft,  où  félon  l’ufage  le  Maître  d’Hôtel  des  Etats* le  régala. 
Etant  enfuite  entré  dans  un  Yacht  des  Etats  il  débarqua  à moitié  chemin,  ou 
il  trouva  le  grand  Caroffc  à <5.  Chevaux  des  Etats,  avec  deux  de  leurs  Dé-  * 
putez.  Ceux-ci  le  reçurent , & le  firent  entrer  pour  occuper  fcul  le  fond 
du  derrière,  & occupèrent  le  devant.  La  marche  étoit  précédée  par  un  Ca- 
rofle  à 4.  Chevaux  du  Maître  de  Hôtel  de  l’Etat.  En  tuite  mai  choient  dix- 
huit  Valets  de  pied,  avec  une  livrée  qui  ne  fut  pas  admirée.  L’Ecuicr  & 
les  Pages  precedoicnt  à Cheval  le  grand  Caroflë  de  l’Etat.  Celiti-ci  étoit  fuivi 
par  4 Caroflès  de  l’AmbafTadcur,  où  il  y avoit  fon  Secrétaire  & fes  autres 
Officiers.  Un  long  Cortege  d’environ  foixantc  CarofTes  à fix  Chevaux,  à 
quatre,  8c  à deux,  fermoit  la  Marche.  Dans  quelques-uns  de  ces  Caroflès,  il  y 
avoit  quelque  Perfonne  de  la  part  des  Maîtres,  8c  d’autres  étoient  vuides.  Par- 
mi ces  Caroflès  il  n’y  en  avoit  point  de  la  part  des  Miftres  étrangers  ; car,  l’u- 
fage  en  avoit  étc  aboli , pour  éviter  les  inconveniens  de  la  précédence.  Ce 
font  les  Etats  Généraux , qui  envoient  dire  à ceux  qui  ont  des  Caroflès  de  les 
envoier  au  Cortege.  Ils  donnent  pour  le  Cocher  8c  le  Portillon,  à ceux  de  6. 
Chevaux  quatre  ccus,  deux  pour  ceux  à 4.  Chevaux,  8c  un  à ceux  de  deux. 
Mais  cette  gratification  fert  auflî  pour  le  Cortege,  qui  accompagne  l’Ambaf- 
fadeur  à l’Audience  publique  le  troificme  jour.  Des  que  ce  Cortege  fut  arri- 
vé à laMaifon  dcftincc  pour  y traiter  l’Ambaflkdeur, les  Députez  des  Etats  for- 
tirent  les  premiers  du  Caroffc,  8c  lui  donnèrent  la  main  julqucs  à l’Apartcmenc 
qui  lui  étoit  dertinél  Mais,  dès  qu’ils  l’y  eurent  inftallé,  comme  fi  c’ctoit  fà 
propre  maifon,  le  Comte  leur  donna  la  main  pour  les  conduire  au  Caroflë, . 
dans  lequel  ils  montèrent,  8c  les  vit  partir.  Peu  de  tems  apres,  fept  Dépu- 
tez des  Etats  avec  le  Greffier  furent  pour  complimenter  l’Ambaflàdcur  , qui 
les  vint  recevoir  à la  dcîccnte  de  leurs  Caroflès.  Il  leur  donna  la  main,  8c 
les  rcconduifit  de  même,-  8c  les  vit  partir.  Le  Vendredi,  qui  étoit  le  troifié- 
mejour,  deux  Députez  l'allèrent  prendre  avec  le  même  Cortege,  pour  le  con- 
duire à l’Audience.  Les  Gardes  qui  ctoient  à la  porte  de  la  Cour  prefenté- 
rent  les  armes.  La  grande  Garde  dans  l’interieur  de  la  Cour  fè  mit  fous  les 
armes,  8c  les  Tambours  battirent  aux  champs , les  Officiers  étant  à la  tête, 

8c  failant  face  à l’Ambafladeur.  Celuici-ci  defcer.dit  au  pied  de  la  montée  de 
la  grande  Salle  du  Palais,  par  laquelle  il  pafla  au  milieu  des  deux  Députez, 
pour  aller  à la  Chambre  de  l’Aflëmblée  des  Etats.  Là,  il  prit  place  dans  un 
Fauteuil  de  velours  cramofi.  Celui-ci  cft  deftiné  pour  les  Ambaffadeurs  j au 
lieu  qu’on  n’en  donne  qu’un  de  Drap  aux  Envoies.  Ce  Fauteuil  cil  en  en- 
trant dans  la  porte  de  la  Chambre  vis  à vis  de  celui  du  PicfiJent  de  termine. 
Les  deux  Députez  prirent  place  aux  deux  cotez  de  l’Ambafladeur,  8c  les  au- 
tres Députez  occupaient  le  refte  de  la  Table,  Le  Greffier  ctoit  derrière  le 
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Président , debout,  & chapeau  bas,  pendant  toute  l’Audience.  Dès  que  le  1700. 
Comte  eut  commencé  fon  Difcours  il  fe  couvrit,  & toute  l’Afiemblée  des  E-  — — - 
rats  en  fit  autant.  Le  Difcours,  que  ce  Miniftre  fit,  et!  tel  qu’il  fuir. 

„ M E S S I E U R S,  • Difcours 

du  Com- 

„ IE  viens  donner,  à Vos  Seigneuries,  de  nouvelles  a(Turanccs  de  la  conftan-  ^ 
„ J te  amitié  du  Roi  mon  Maître , & du  défir  fincére , .qu’il  a d’obferver  fon  Au- 
„ inviolablement  la  dernière  Paix.  Toutes  les  démarches,  que  Sa  Majcfté  a fai-,  dieu  ce 
„ tes  depuis  qu’Ellc  a été  conclue , ont  dû  convaincre  le  monde  entier , publique 
,,  qu’Elle  n’a  eu  d’autres  vues  que  de  maintenir  par  tout  la  tranquillité  publi-  Due^. 
„ que.  S.  M a crû  en  dernier  lieu  en  donner  une  preuve  convaincante  en  ac-  brei7oc. 
,,  ceptant  le  Tellament  du  feu  Roi  d’Efpagne.  En  éfet,Elle  établit  cet  équi- 
„ libre  fi  fouhaité  dans  toute  l’Europe;  6c  fon  union  avec  la  Couronne  d’Ef- 
,,  pagne  ne  fervira  à l’avenir  qu’à  maintenir  la  Paix  dans  toute  la  Chrétienté. 

,,  C’eft  le  feul  but  qu’EUc  s’clt  propofé  en  renonçant  à de  fi  grands  avantages 
„ pour  (à  Couronne. 

,,  S.  M.  efpére,  Mdlîeurs,  que  V.  S.  convaincues  de  cette  vérité,  cor- 
„ refpondront  à de  fi  favorables  fentimens  pour  le  bien  public,  & qu’Elles 
„ contribueront  à la  confcrvation  d’un  aufll  grand  bien  que  celui  de  la  Paix. 

<,,  Perfonnc  ne  met  en  doute,  qu’elle  ne  foit  la  fource  de  tous  les  biens;  6c  vô- 
,,  tre  République  eft  la  PuifTance  de  toute  l’Europe  qui  a le  plus  d’intérêt  de 
,,  la  maintenir.  Vous  avez  afîcz  répandu  de  (ang,  pour  établir  vôtre  Liberté; 

&ellecft  préfentement  fi  affermie,  que  vous  n’avez  plus  qu’a  jouir  tranquillc- 
„ ment  de  vos  longs  travaux  & de  vos  dépenfês  infinies.  C’eft  par  le  moyen 
.„  de  la  Paix  que  vous  maintiendrez  cet  Etat  fi  floriflànt,  & que  vous  aug- 
„ menterez  ce  Commerce  que  vous  avez  étendu  jufques  aux  extrémitez  de  la 
,,  Terre.  Vôtre  union  fincére  avec  S.  M.  fera  le  fondement  le  plus  folide  de 
„ la  durée  de  cette  Paix  : là  Puiflànce  eft  fi  connue  de  tout  le  monde , qu’on 
„ ne  doit  pas  foupçonner  que  d’autres  motifs  que  le  bien  public  l’engagent  à 
„ defirer  la  Paix. 

,,  La  fituation  de  Vôtre  République  eft  telle,  que  non  feulement  Elle  peut 
„ confcrver  cette  Paix  chez  Elle,  mais  encore  beaucoup  contribuer  à la  main- 
„ tenir  dans  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  l’Europe.  Pour  parvenir  à un 
j,  bien  fi  fouhaité,  vous  n’avez,  Mefîîeurs,  qu’à  bannir  des  foupçons  mal  fon- 
„ dez,  des  craintes  anticipées,  Sc  à fermer  les  oreilles  aux  follicitations  des 
.,,  ennemis  & des  envieux  de  la  gloire  du  Roi.  Rappeliez,  Meilleurs,  dans 
„ vôtre  mémoire  cet  heureux  tems  où  par  vôtre  union  avec  la  France,  & 

,,  par  une  parfaite  correfpondance,  on  travailloit  à fe  procurer  mutuellement 
,,  toute  forte  d’avantages.  Il  dépend  de  V.  S.  de  remettre  toutes  chofcs 
„ dans  le  même  état.  Par  une  telle  conduite,  vous  obligerez  le  Roi  de  vous 
,,  continuer  cette  bien- vcillance  que  vous  avouez  vous  - mêmes  vous  être  fi 
„ précieufc.  S.  M.  ne  vous  demande  pour  tout  prix ,‘dc  lôn  amitié,  que  de 
„ concourir  avec  Elle  à maintenir  ccttê  tranquillité  fi  utile,  & fi  fouhaitéc 
,,  par  toutes  vos  Provinces. 

„ Ccfcroit  très • inutilement , ' Mcflîeurs , que  je  m'expliquerais  plus  ample- 
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T70C*  „ ment  fur  tous  les  avantages  de  la  Paix.  Cette  Affemblce,  qui  cft  compofee 
„ de  gens  fi  liges,  fi  confommez  dans  les  Affaires,  8c  fi  zelez  pour  le  bien 
,,  public,  n’a  fans  doute  d’autres  intentions  que  de  procurer  un  fi  grand  bien. 
„ D’ailleurs,  un  homme  de  ma  profcllîon  n’eft  pas  accoutumé  à de  longs  dil- 
,,  cours.  Je  finis  donc,  en  proteftant  àV.S.  que  je  tâcherai  toujours  de  prou-» 
„ ver,  plus  par  des  effets  que  par  des  paroles,  que  jamais  Mtniitrc  ne  viendra 
„ dans  ces  Provinces  avec  de  meilleures  intentions j que  j’ai,  pour  cette  Illu- 
„ lire  Affcmbléc , toute  la  vénération  qu’Elle  mérite } & que  j’honorerai 
,,  toujours  très-parfaitement  tous  les  Particuliers  qui  la  compofent. 

L e Préfident  de  Semaine  répondit  à ce  Difcours  de  la  forte: 

„ Moniteur,  ks  frequentes  marques , que  nous  recevons  tous  les  jours  de 
„ la  bonté  de  Sa  Majcfté , nous  font  efpcrer  de  pofiëdcr  entièrement  l’hon- 
„ neur  de  fa  bienveillance  8c  de  fon  amitié. 

„ Celles,  queNous  venons  de  recevoir  aujourd’hui,  tant  par  la  Lettre  de  Sa 
„ Majcfté , que  par  la  bouche  de  lôn  Miniftrc , Nous  y confirment.  Soiez  per- 
„ fuadé,  Monficur,  que  L.  H.  P.  y feront  toujours  fort  fenfibles,  & qu’  Elles 
„ feront  tous  leurs  efforts , pour  travailler  avec  beaucoup  de  foin  & d’aplica- 
„ tion  à les  conferver.  Quant  à leur  eftime,  refpecl,  ce  vénération  pour  le 
,,  Roi  Très-Chrétien,  ils  ne  prétendent  pas  d’en  faire  aucune  proteftation, 
„ puis  qu’ Elles  efpercnt,  Monfieur,  que  vous  en  êtes  affez  pcrfuadé,8c  qu’El- 
„ les  font  refoluës  de  faire  voir  par  leur  conduite  jufques  à quel  point  Elles 
„ l’honorent. 

„ Cependant,  Monfieur,  nous  fotnmes  très-ravis  d’aprendre  que  Sa  Maje- 
,,  lié  a la  bonté  de  continuer  à garder  des  fentimens  fi  avantageux  pour  cet 
„ Etat,  8c  pour  toute  l’Europe. 

„ Le  fom , dont  il  lui  plaira  de  s’apliquer  a la  confervation  de  la  Paix  gé- 
„ nérale,fera  toûjours  fécondé  par  celui  deL.  H.  P.  ,qui  n’ont  aucun  autre  but 
„ au  monde,  que  de  voir  bien  établi  le  repos , la  Paix , & la  tranquillité  dans 
„ tous  les  endroits  de  l’Univers. 

„ Quant  à vous,  Monfieur , Nous  vous  fommes  très  obligez  de  la  peine 
„ que  vous  prenez  de  venir  ici  ; mais  bien  plus  particulièrement  pour  l’efti- 
„ me  que  vous  témoignez  avoir  pour  cct  Etat  , Sc  dont  nous  avons  déjà  goû- 
„ té  les  effets.  Nous  vous  prions,  Monficur, de  garder  ces  mêmes  fentimens, 
„ & d’étre  abfolument  perfuadé  que  L.  H.  P.  y feront  très-fcnûblcs  , & 
„ qu’EUcs  auront  toûjours  des  confidcrations  toutes  particulières  à vôtre 
„ egard,  8c  pour  vos  mérités. 

Apre  s cela,  ce  Comte  fut  reconduit  à l’Hôtel  des  Ambaffideurs  avec  le 
même  Cortège , 8c  avec  les  mêmes  Ceremonies. 

On  le  divertit  quelques  jours  auparavant  d’une  Avanture  de  ce  Comte.  Ce- 
lui de  IVrati/larw , Envoie  de  l’Empereur,  étoitarrivé  de  Vienne,  pour  p.iffcr  en 
Angleterre.  Pendant  qu’il  attendoit  un  bon  vent  pour  faire  le  trajet , il  alla  à 
ja  Société  chez  une  Dame.  Le  Comte  de  Briort /,  qui  y joiioit  à l’Hom- 
bre , parut  décontenancé  de  Ci  préfcnce , 8c  renonça  , ce  qui  lui  fit  faire  la 
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bête.  On  plaifanta  là-deffus  en  regardant  aux  Affaires  d’alors,  comme  lî  1700. 

cette  bévûë  eut  été  un  préfage  de  celles  à venir.  11  avoit  peu  de  tems  aupa-  

ravant  effuié  une  petite  eipece  de  mortification.  C’ell  que  comme  le  Dannc- 
marck  tâchoit  de  flatter  La  France,  à caufc  de  ce  qu’il  avoit  fouffert,  par  la 
Paix  de  Travendal,  l’Envoié  Danois  Stocke »,  par  la  là-deflus  avec  le  Comte 
de  Briord.  Celui-ci  fe  laifla  échaper  qu’il  faloit  laifler  faire  aux  deux  Puiffan- 
ces  Maritimes,  gui  étoient  Ifls  Précepteurs  des  Princes  du  Nord.  L’Envoie 
Stocken  en  écrivit  à fa  Cour.  Celle  - ci  en  fit  faire  des  plaintes  à celle  de 
France,  qui  ordonna  au  Comte  de  Briord  d’en  faire  Excufc  à l’Envoié  Stoc- 
ke», dont  il  s’aquitta. 

Dans  le  tems  des  Ceremonies  envers  le  Comte  de  Briord , Don  Bernard 0 
de  Quiros  reçut  une  Lettre  du  nouveau  Roi,  pour  les  Etats  Généraux.  El- 
le étoit  datée  du  18.  Décembre  , 8c  avoit  été  écrite  de  Poitiers.  Cet  Am- 
baffadeur  d’Efpagne  en  la  prcfêntant  y ajoûta  un  Mémoire.  On  verra  la  te- 
neur de  la  Lettre  & du  Mémoire,  comme  fuit. 

,,  '■yRès-chers  8c  grands  Amis  Sec.  Quoi  que  le  Sr.  Don  Francifco  Ber-  Lettre 
„ X nardo  de  Quiros  vous  ait  donné  part  ae  la  mort  feu  Roi  Carles  du  nou- 
„ II.  d’heureufe  Mémoire , nôtre  Sire  8c  Oncle,  8c  de  nôtre  avènement  ^ d'Hr  R°* 
„ la  Couronne  d’Efcagne,  en  vertu  du  Tcftament  par  lequel  il  nous  a appcllé  gne  aux 
à la  Succeflion  Univerfellc  , comme  fbn  plus  proche  oc  légitimé  Heritier,  Etats 
„ Nous  femmes  cependant  fi  perfuadez  du  defir  que  Vous  avez  d’entretenir  Gén<f- 
„ avec  Nous  la  même  correfpondance , que  vous  avez  toûjours  maintenu  rau,‘ 

„ avec  le  feu  Roi  nôtre  Prcdcccffeur,  que  Nous  voulons  vous  donner  les  pre- 
„ micres  marques  de  nôtre  Amitié  en  vous  communiquant  Nous  mêmes  cet 
„ avenemenr.  Ainfi,  Nous  ordonnons  au  Sr.  de  Quiros,  Confeiller  de  nôtre 
„ Confeil  8c  Chambre  des  Indes  , prefentement  nôtre  Ambaffadeur  Extraor- 
„ dinairc  auprès  de  Vous,  de  Vous  rendre  cette  Lettre  de  nôtre  part,  8c  de 
,,  Vous  aflùrer  en  même  tems  , que  nous  ne  femmes  pas  moins  portez  pour 
„ vos  avantages,  que  le  Roi  nôtre  Sire  , 8c  Oncle,  de  gloricufe  mémoire. 

„ Comme  nous  ne  doutons  pas,  que  vous  n’ajoûtiez  une  entière  créance  à ce 
,,  que  nôtre  Atnbaflàdeur  Extraordinaire  vous  dira  de  nôtre  part,  il  ne  nous 
„ relie  qu’à  prier. Dieu,  qu’il  vous  ait  très-chers  8c  grands  Amis  en  fit  fàin- 
„ te  garde.  Ecrit  à Poitiers  le  18.  Décembre  1700. 

Vôtre  bien  bon  Ami, 

Philippe. 

LOrs  que  le  Souflîgné  Ambaffulcur Extraordinaire  d’Efpagne  fc  donnal’hon-  Mcmoi- 
neur,  de  notifier  à V.  S. la  mort  du  feu  Roi  Charles  II.  , les  difpoû-  r,edc 
tions  de  fôn  Tellament , 8c  l’avénement  de  Sa  Majcflé  Phîlippe  V.  fon  r., ^cur 
Maître  à la  Couronne,  il  ne  manqua  pas  de  vous  aflurcr  en  même  tems  de  d'Efpa- 
la  ferme  Rcfelution , dans  la  quelle  fc  trouvent  la  haute  Régence , 8c  toute  la  pnC  à ^ 
Monarchie,  de  maintenir  avec  V.  S.  l’ancienne  Amitié  , Alliance,  8c  Con-  H. P 
fédération.  Ces  aflurances,  qui  vous  ont  etc  depuis  confirmées  par  des  Let- 

Le  5 très 
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1700.  tics  de  la  Régence,  admirées  direélement  à V.  S.  font  d’une  manière  encore 
' plus  cxprdlc  8c  plus  particulière  dans  celle  de  Sa  Majcllé  même  , que  le 
Soufligné  AmbalTâdeur  Extraordinaire  vous  prefcntc  ici.  V.S.y  trouveront  non- 
fculcmcnt  des  expreflions  très-fmcércs,  d'cllime  , Sc  d’amitié  j mais  auflî  une 
entière  perfuafion , que  de  la  part  de  V.  S.  on  contribuera  tout  ce  qui  fera 
néccflaire  pour  l’entretenir.  Scs  ordres,  Sc  les  indruélions  du  Soufligné  Am- 
bafladcurExtraodinairc,  font  auflî  précifcmcnt  «witormes  à cela}  & comme  Sa 
Majelté  ne  doute  point  que  V.  S.  ne  reçoivent  avec  joie,  & félicitation,  les 
nouvelles  de  fon  heureufc  exaltation  au  Trône  d’Elpagnc,  Elle  lui  a fingulie- 
rement  enjoint , d’emploicr  la  créance , dont  Elle  le  munit  par  les  Roïales 
Lettres  ci-jointes,  pour  nfiurer  de  plus  en  plus  V.  S.  qu’en  (ucccdant  au  feu 
Roi  dans  (es  Roïaumcs  & Etats,  Elle  lui  a pareillement  fuccédc  dans  les  fen- 
cimens  d’affeftion  & bienveillance,  qu’il  avait  pour  V.  S.  Fait  à la  Haïe  le 
ip.  Décembre  1700. 

Don  Francisco  Bernardo  de  Qt'tRos. 

Il  eft  à remarquer,  que  lois  qu'il  préfenta  cette  Lettre  8c  ce  Mémoire,  le 
Préfident  de  Semaine  fit  quelque  difficulté  de  les  recevoir,  8c  pria  même  l’Am- 
baflàdcur  d’attendre  quelques  jours  pour  les  remettre.  Mais  aiant  dit , que 
fcs  ordres  étoient  précis  de  la  rendre , le  Préfident  les  accepta,  en  ajoûtant 
qu’il  ne  devoit  donc  pas  trouver  étrange  fi  les  Etats  ne  lui  donnoient  pas  une 
Réponfc  auflî  prompte  qu’il  le  fouhaiteroit. 

- En  même  tems  ledit  Don  Bernardo  de  §uiros  fit  focretement  imprimer  feu- 
lement une  centaine  d’Excmplaires  d’une  Lettre  qu’on  fupofoit  écrite  d’An- 
. vers.  Son  deflein  étoit  de  la  diftribuer  aux  Minières , 8c  dans  les  Villes  de  la 
Province  de  Hollande.  Il  fe  flatoit  que  les  raifons  de  cette  Lettre  influe- 
raient beaucoup  pour  lubir  les  Loix  de  la  France.  On  peut  voir  cette  Lettre 
par  là  teneur. 

Leme  MONSIEUR, 

écrite 

d'Anvers  r Ors  que  j’eus  l’honneur  de  vous  informer  de  la  mort  du  feu  Roi,  St  du 
Dece'm-  L-' Tdlament  plein  de.lhgeflê  8c  d’équité,  par  lequel  il  avoit  apellé  le  Duc 
bret7oo.  d’Anjou  à la  Couronne,  je  crûs  vous  donna-  tout  à la  fois  deux  nouvelles, 
par  Mr.  dont  l’une  ferait  capable  de  calmer  entièrement  les  foucis,  que  l’autre  aurait 
p ‘ *nMr'  pû  vous  caufer.  Cependant,  je  vois  par  les  Lettres,  dont  il  vous  a plû  m’ho- 
Hoïlar.-  fl110  mcs  conjeâures  ne  fe  font  pas  rencontrées  juftes.  Vous  me  pa- 

dc.  roiflez  furpris  8c  conllemé.  A vous  entendre,  le  Tdlament  du  Roi  ell  un 
Coup  inopiné,  8c  terrible,  8c  va  devenir  la  Source  d’une  infinité  de  maux  8c 
de  miféics.  je  ne  (ai , Monfieur,  qui  a pû  vous  fuggérer  ces  notions  étran- 
ges } mais  ,je  confcflè  ne  pouvoir  comprendre  comment  un  homme  auflî  éclai- 
ré que  vous  a été  capable  de  les  recevoir}  ni  comment  vous  pouvez  accor- 
der des  idées  auflî  contradictoires  que  celles,  dont  il  femble  que  vous  foiez 
prévenu.  Si  vous  craignez  la  grandeur  de  la  France,  pourquoi  voulcz-vous 
l'augmenter  en  détachant  deux  Roïaumcs,  8c  deux  Provinces  de  l’Efpagne, 

pour 
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pour  les  lui  donner?  Et  fi  au  contraire  cette  Couronne  vous  paraît  peu  rc- 

dou table,  pourquoi  vous  allarmez-vous  de  la  pcnl'cc  qu’elle  pouira  un  jour 

vous  faire  la  Guerre,  8c  que  vous  n’auriez  pas  l’Efpagne  pour  vous  foûtenir? 

La  contradiction  eft  fenfible.  Mais,  comme  ceux  qui  embraflent  une  mé- 
chante Caufe,  ont  accoutumé  de  la  foûtenir  par  de  méchantes  raifons,  Sc 
que  j’entrevois  à peu  près  celles  que  l’on  vous  aura  alléguées  pour  vous  infpi- 
rcr  les  fentimens  où  vous  êtes,  je  veux  bien  entrer  avec  vous  en  quelque  dif- 
euflion. 

L’Affaire  confifte  en  deux  Points  généraux,  qui  renferment  en  eux  tout  ce 
qui  peut  être  dit  fur  cetfc  matière}  l’un  de  Droit,  Se  l’autre  de  Convenance. 

Dans  le  premier,  il  s’agit  de  favoir  fi  le  Teftament  du  feu  Roi  Charles  cil 
jolie  Sc  conforme  à l’équité}  6c  dans  le  fécond,  fi  le  Traité  de  Partage  eft 
plus  convenable  â l’intérêt  commun  de  l'Europe,  que  ce  même  Tcflamcnt? 

J’ai  mis  le  Droit  en  premier  chef,  parce  que  toute  Caufe  qui  en  eft  dénuée 
eft  infoûtenable,  8c  parce  auffi  que  c’ell  le  point  le  plus  clair,  & le  moins 
embarrafle. 

Effectivement,  pour  démontrer  la  juftice  du  Teftament  du  feu  Roi  dans  le 
Réglement  de  la  Succeflion,  il  fuffic  de  la  fimple  Expofition  du  Fait. 

Philippe  IV.,  Roi  d’Efpagne,  eut  quatre  Enfans  de  fes  deux  Mariages, 
avec  Elizabeth  de  France,  8c  Marie-Anne  d’Autriche}  favoir,  Marie- 
Therese,  Marguerite-Therese,  Balthazar,  8cChabi.es. 

Marie-Therese  fut  mariée  en  1660.  au  Roi  Très-Chrétien  Louis  XrV. 

& a eu  Pofterité.  Marguerite-Therese  époufa  en  1666.  l’Empereur 
Leopold-Ignace  aujourd’hui  régnant,  8c  eut  une  Fille,  qui  depuis  a été 
Femme  de  l’Elefteur  de  Bavière,  mais  dont  il  ne  refte  point  d’Enfans.  Bal- 
thazar  mourut  au  berceau}  8c  Charles,  apres  avoir  régné  jp.  ans,  vient 
de  mourir  fans  Pofterité.  De  forte  que  la  Couronne  a du  tomber  en  Ligne 
Collaterale.  Que  toute  nerfbnnc,  qui  a jamais  ouï  parler  de  Succeflion , juge 
maintenant  où  il  finit  cnercher  cette  Ligne,  8c  fi  ce  n’ell  pas  en  celle,  qui 
tire  fbn  Droit  de  Marie-Therese,  préférablement  à toute  autre. 

Vous  me  direz,  fans  doute,  que  cette  Piïnceflê,  en  fe  mariant,  renonça  à fbn 
Droit  de  Succeflion,  8c  qu'ainfi  on  n’cft  à plus  à liai  d’y  revenir,  pour  le  * 
faire  valoir  de  nouveau.  Mais,  à cela,  je  vous  répondrai  par  une  diflinélion. 

La  Renonciation  eft  valable,  8c  doit  fubfiftcr,  eu  égard  au  motif,  8c  dans 
le  cas  qui  l’a  câuféc:  j’en  conviens.  Mais,  qu’elle  doive  avoir  aufli  lieu  dans  le 
cas  où  ce  motif  n’exifte  point,' c’ell  ce  que  je  nie,  8c  ce  que  l’on  ne  finirait 
foûtenir,  fins  renverfer  toutes  les  Conftitutions  8c  Conventions  du  Monde. 

Or  le  motif,  qui  avoit  caufe  la  Renonciation  de  la  Reine  Marie-Therese, 
n’étoit  autre  que  la  crainte  de  voir  les  deux  Monarchies  réunies  par  Suc- 
ceflion dans  une  feule  8c  même  Pcrfonne.  Le  Fait  eft  notoire,  8c  le  Con- 
rraft.de  Mariage  de  ladite  Reine  Marie-Therese  le  porte  formellement 
Article  IV.,  où  il  eft  dit,  que  la  Renonciation  fe  fait,  afin  que  les  deux 
Couronnes,  étant  fi  grandes  8c  fi  puilfantcs,  ne  puiflbnt  être  unies  en  une 
feule,  8c  que  dès  à prclcnt  l’on  prévienne  les  occafions  d’tmc  pareille  jonftion. 

Le  Teftament  du  ieu  Roi  Philippe,  qui  fuivit  peu  après,  s’explique  en  ter- 
‘ . mes 
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1700.  mes  peu  différons,  Article  XVII.,  8c  remarque  expreflement  que  le  motif  de  U 

— ' ■ Renonciation  eil  pour  prévenir  les  grands  dommages  qui  pouvoient  rcfultcr 
de  la  jonélion  des  deux  Couronnes,  & des  Etats  en  dépendant. 

Or,  je  demande,  où  eft  aujourd’hui  l’exillence  de  ce  cas?  Eft-cc  donc  le 
Dauphin , ou  le  Duc  de  Bourgogne,  que  le  feu  Roi  vient  d’apeller  à la  Suc- 
ccflion  ? Ni  l’un,  ni  l’autre.  C’eft  le  Duc  d’Anjou,  fécond  Fils  de  France, 
& foit  éloigné,  félon  l’ordre  de  la  Nature,  de  parvenir  à la  Couronne  de 
France,  puilque  fon  Aïeul,  fon  Pcre,  8c  fon  Aîné,  font,  grâces  à Dieu, 
pleins  de  vie,  & de  lancé. 

De  plus  , fupofons,  ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre,  que  ces  trois  Augus- 
tes Têtes  venant  à manquer , le  Roi  Catholique  d’aujourd’hui  le  trouvât 
apellé  à la  Couronne  de  Fiance, il  ne  s’en  fuivroit  pas  dc-là  que  les  deux  Etat* 
vinflënt  à fe  réunir.  Le  Tcftament  du  feu  Roi  y a pourvu , en  ordonnant 
qu'alors  fon  SuccdTeur  ferait  obligé  d’opter  ; 8c , au  cas  qu’il  voulût  préférer 
la  Couronne  de  France,  le  Duc  de  Bcrri  fon  puifné  deviendroit  Roi  d’Efpa- 
gne  aux  mêmes  conditions. 

Je  ne  foi  fi  je  me  trompe , mais  il  me  (emblc  que  des  difpofitiorts  de  cette 
nature  font  entièrement  irréprochables.  J’oferois  même  avancer , que  fi  un  Par- 
ticulier fe  trouvant  dans  le  même  cas  avait  tellé  d’une  autre  façon, 8c avoit  vou- 
lu régler  autrement  l’ordre  de  la  Succdfion,il  n’y  aurait  point  de  Tribunal  qui 
ne  déclarât  fon  Tcftament  nul. 

Or,  fi  le  Teftament  du  feu  Roi  eft  jufte  ,ce  que  l’on  ne  finirait  contcfter, 
comment  pourroic-on  s’y  opofer  juftement  ? La  juftice  & l’équité  font  uni- 
ques. Elles  ne  peuvent  pas  changer  de  nature,  en  changeant  de  Pais,  ni  pro- 
téger en  même  tems  deux  Partis  contraires.  C’eft  aufli  ce  que  le  Roi  Très- 
Cnrêticn  a très-bien  reconnu.  S’il  n’avoit  voulu  confulter  que  fes  intérêts, 
il  s’en  ferait  tenu  au  Traite  de  Partage;  8c,  au  hazard  d’une  Guerre, il  aurait 
effaié  de  fe  rendre  maître  des  Provinces,  qui  lui  étoient  defignées:  mais,  l’é- 
quité qu’il  a remarquée  dans  le  Teftament  du  feu  Roi  Charles,  lui  a fait 
quitter  toutes  ces  penfées.  Il  a vû. que  fon  honneur,  fo  confidence,  8c  la  bon- 
ne politique,  ne  lui  permettoient  iras  d’entreprendre , par  complaifance  pour 

* des  Etrangers,  une  Guerre,  dont  Punique  but  ferait  de  ravir  à fon  Petit-Fils 
une  Couronne,  qui  lui  eft  légitimement  échue;  mais  qu’au  contraire  il  trou- 
verait dans  le  parti  qu’il  a pris  toute  forte  de  fureté  , d’honneur,  8c  d’a- 
vantage. 

• Le  fentiment  d’un  fi  grand  Roi  contre  fes  propres  convenances  , eft 
fans  4<>ute  d’un  poids  confiderable  ; mais,  ce  qui  décidé  entièrement  la  que- 
ftion,  c’eft  le  confentcment  univerfel  8c  unanime  de  tous  les  Etats  8c  Ordres 
de  la  Monarchie.  Jus  eft  in  regnis.  On  ne  fouroit  nous  contefter  le  droit  de 
rcconnoitrc  celui  à qui  nous  devons  obeïr,  8c  déjuger  s’il  a les  qualitcz  pour 
cet  effet.  Cela  eft  fi  vrai,  que  le  feu  Roi,  avant  que  de  difpofer  de  laSuc- 
ceflîon,  trouva  neceffairc  de  confulter  fes  Confeils  d’Etat  8c  de  Juftice,  8c  que 
ce  fut  fur  leurs  Confultes  qu’il  régla  Ion  Teftament  de  la  maniéré  qu’il  fit. 
Nous  adhérons  tous  à ce  Teftament , ôc  rcconnoillbns  le  Duc  d’Anjou  pour 
nôtre  Roi  8c  Seigneur.  En  faut-il  davantage  ? Peut-il  vous  relier  encore 
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■quelque  difficulté  fur  la  queftion  de  droit.  le  me  perfuade  que  non}  6c, dans  cet- 
te fupofition , je  pafle  à la  féconde, fâvdlr  celle  de  la  convenance  au  bien  public.  ~ 
Cette  queftion  paroit  d’abord  un  peu  plus  cmbarrafTcc  que  l’autre, 8c  elle  l’clt 
en  effet}  par  ce  que  la  plus  part  des  hommes,  portez.  à ne  reconnoîti  e bienfeant 
6c  convenable  que  ce  qui  favori fc  leurs  intérêts  particuliers  , ne  manquent  ja- 
mais de  railbnncmcns  bons  ou  mauvais  pour  maintenir  leur  Thefe  } 8c  que 
dans  l’Affaire  dont  il  s’agit,  ces  mêmes  intérêts  particuliers,  étant -fort  dife- 
rens  les  uns  des  autres  , il  ne  faut  pas  douter  aufli  que  chacun  ne  fe  fafle  une 
convenance  publique  à fa  manière.  Mais , pourvu  qu'on  veuille  aporter  ici  de 
la  bonne  Foi,  il  ne  lera  pas  mal-aifé  de  reconnoitre  que  leTeftament  du  fcuRoi, 
bien  loin  d’être  d’une  nature  à devoir  troubler  la  tranquillité  publique  , com- 
me on  le  publie  dans  vos  Provinces,  il  en  a pofé  les  fondemens  folides , 6c  peut 
fervir  utilement  à l’établir  & à la  rendre  durable, pourvû  feulement  que  de  vô- 
tre part  St  de  la  part  de  l’Angleterre,  on  ne  fe  laide  point  engager  mal  à pro- 
pos dans  une  Guerre, qui  pafleroit  pour  la  plus  injufte  du  monde. 

Je  fai  que  vôtre  Traité  de  Partage  porte  au  frontifpice  le  Motif  du  Bien 
public  8c  de  l'affcrmidèment  de  la  Paix  générale,  Sc  je  veux  croire  qu’en  le 
iàifjnt  vous  aviez  réollcmcnt  ce  but  en  vûc.  Mais,  la  première  chofc  que 
je  vous  répondrai  là-dcdbs , fera  la  meme  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de 
vous  reprefenter  touchant  la  Renonciation,  c’eft-à-dire,  que  là  où  le  Mo- 
tif cédé,  la  Conftitution  Sc  la  Convention  ceflent  aufli.  Vous  vous  êtes 
portez  au  Traité  de  Partage  pour  empêcher  la  Guerre  , & il  fê  trouve 
que  bien  loin  de  l’empêcher,  il  l’allumeroit  dans  le*Monde}  donc,  il  doit 
Tefter  nul  Sc  fans  valeur.  Que  fl  vous  me  demandez  comment  ce  Traité, 
aiant  été  fait  dans  une  fi  loüablc  intention , pourrait  produire  un  effet  ii 
contraire  à fa  fin , je  vous  répondrai  avec  Mr.  de  Quiros , Ambaflâdcur 
Extraordinaire  du  Roi  dans  fbn  Mémoire  aux  Etats  du  iz.  Oôobre  i<Spp. , 
lavoir.;  „ S»  les  Puidànces  cjui  recherchent  ou  qui  font  recherchées  pour 
„ de  femblablcs  Traitez  n’ont  en  vûë  que  de  rendre  la  Paix  durable, 

„ comme  cela  eft  à croire,  Elles  doivent  s’aflurcr  que  ce  ferait  au  con- 
,,  traire  le  moicn-d’aHumer  en  Europe  le  feu  d’une  fanglante  Guerre}  Sc 
„ qu'en  tel  cas,  non  feulement  on  verroit  prendre , les  armes  d’un  commun 
,,  accord  à tout  ce  qu’il  y a d’Efpagnols  & d’autres  Sujets  de  la  Couron- 
„ ne.,  depuis  les  enfàns  de  quinze  ans  jüfques  aux  vieillards  de  <5o.  } mais 
,,  que  plutôt  que  de  fbumr  le  moindre  Partage  des  Etats  qui  compofent 
la  Monarchie,  8c  qu’on  difpofàt  ainfi  de  leur  fort,  ils  auroient  recours  à 
tous  les  môiens  légitimés,  qu’ils  jugeraient  leur  pouvoir  fervir, quels  qu’ils 
puflent  être:  fuivant  en  cela  la  Maxime, qui  veut  que  dans  les  maux  ex- 
trêmes , on  emploie  d’extremes  remedes } Sc  fe  confiant  que  Dieu , Pro- 
„ teâeur  du  bon  droit , favori  ferait  leurs  juftes  efforts,  8c  fe  déclarerait 
,,  pour  eux.  . 

Voilà , Monfieur , ce  qui  rendrait  vôtre  Traité  l’inftmmcnt  de  la  Guerre, 
non  pas  celui  de  la  Paix.  Mr.de  Quiros  vous  parloit  en  homme  fincere,lors 
’il  vous  fâifbit  ces  Remontrances } & l’evenement  les  a juftifiées , puis  qu’à 

Einc  a-t-on  eu  connoifîince  de  ce  Teffamcnt  du  Roi,  en  Efpagne,  que  tous 
diffêrcns  Etats,  qui  compofcnt  la  Monarchie , ont  déclaré  qu'ils  fâcrifie- 
'Tum.  I.  l?f  roicr* 
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1700.  roicnt  biens, & vies,  pour  le  maintenir  , 6c  pour  s’opofer  à toute  forte  de  dé- 
' membrement.  J’cfpére  que  vous  ferez  là-demis  une  ferieufe  reflexion , 6c  que 
vous  ne  rejetterez  pas  les  offres  amiables  de  Paix,  & d’Union, que  l’on  vous 
fait  tous  les  jouis  de  la  pan  du  Roi  6c  de  la  Nation.  Il  ne  faut  pas  que  vous 
ccflïez  de  nous  confidcrcr  comme  vos  amis , ni  que  la  bonne  correfpondance 
qui  va  s’établir  entre  les  deux  Couronnes  vous  donne  la  moindre  inquiétude. 
Quoi  que  nous  aïons  reçu  pour  Roi  un  Prince  de  France,  il  ne  s'enfuit  pas 
ue  nous  devenions  François  pour  cela , ni  même  qu’après  avoir  été  animez 
'un  zcle  fi  ardent,  5c  fi  unanime, pour  le  maintien  de  l’honneur,  & des  pré- 
rogatives de  la  Couronne, ôc  pour  la  confcrvation  delà  totalité  de  la  Monarchie, 
nous  nous  defiftions  de  ce  but  honnête  6c  jufte,  maintenant  que  nous  l’avons 
obtenu.  Vous  devez,  Monficur,  avoir  meilleure  opinion  de  la  Nation  Efpa- 
gnole.  On  ne  lui  a jamais  reproché  d’avoir  le  coeur  bas , ni  d’aimer  l’efclava- 
ge,  6c  Elle  ne  donnera  pas  fujet  de  le  faire  à l’avenir.  L’amitié  du  Roi  Très- 
Chrêtien  nous  eft  chere  6c  precieufo , 6c  nous  ferons  toutes  chofes  poflibles  & 
juftes  pour  la  cultiver  3c  conferver.  Mais,  quelqu’eftime  que  nous  en  fàflions. 
Elle  ne  nous  obligera  pas  à renoncer  fans  fujet  a nos  anciennes  Alliances , 6c 
Confédérations.  La  conduite, que  nous  avons  tenue  par  le  pafle  avec  la  Bran- 
che d’Autriche  en  Allemagne , pourra  vous  faire  juger  de  celle  que  nous  tien- 
drons à l’avenir  avec  celle  de  Bourbon  en  France.  L’Union  etoit  étroite} 


■a 


elle  avoit  été  laifféc  pour  Maxime  aux  deux  Branches  par  les  anciens  Fonda- 
teurs : 6c  de  part  6c  d’autre  on  s’effbrçoit  chaque  jour  ac  l’entretenir  par  toû- 
tes  fortes  d’égards , 6c*dc  bicnfëances.  Mais  cela  n’empechoit  pas  que  l’une 
5c  l’autre  Branche  ne  tendit  à les  propres  intérêts, 5c avantages, dans  toutes  les 
chofcs  où  la  Railon  d’Etat  fe  trouvoit  engagée.  Je  n’en  veux  point  d’autres 
Exemples  que  ceux  des  Traitez  de  Munfter,  de  Nimcguc,ÔC  de  Riswick , qui 
tous  trois  ont  été  conclus  feparcmcnt,  malgré  les  vives  inlfanccs  des  Minières 
refpcdifs  de  l’Augufte  Maifon  ; ou  bien  la  dernière  Guerre  , diras  la  quelle  le 
Roi  Catholique  ne  s’engagea  à la  follicitation  dés  trois  Puiffanccs , que  long- 
tems  après  que  l’Empereur  s'y  fût  intereffé. 

Le  peu  d’Excmpîcs  que  je  vous  cite  entre  plufieurs  autres  comme  les  plus 
recens , 6c  les  plus  remarquables  , doivent  fumre  pour  vous  faire  connoître, 

3u’il  n’y  a parentage  ni  union  qui  puiflè  engager  un  Prince  fige  à fc  départir 
e fes  vrais  intérêts  pour  faire  plaifir  à fon  parent  5c  à lbn  ami.  D’où  vous 
devez  conclurre  deux  chofes  } l’une,  que  Sa  Majefté  ne  le  feroic  pas;  quand 
même  Elle  en  Ici  oit  fortement  follicitéc  ; l’autre,  que  le  Roi  Tres-Chrétiea 
ne  lui  demandera  jamais  rien  qu’Elle  ne  puiflè  faire  avec  juftice. 

D’ailleurs, on  fait  avec  certitude  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne  veut 
point  la  Guerre  5c  que  toutes  fes  intentions  font  tournées  du  côté  de  la  Paix.  * 
Vous  ne  pouvez  l’ignorer,  Moniteur,  après  la  preuve  éclatante  de  Modération, 
de  Juftice,  6c  de  Dcfintereflèment,  que  ce  Monarque  donna  au(fi-tôt  après  la. 
mort  du  Roi  Charles  II.  en  acceptant  purement  6c  Amplement  les  difpo- 
fitions  de  fon  Teftament  dans  le  point  de  la  Sacccffion.  Mais  bien  moins  en- 
core à cette  heure,  puifquc  par  un  effet  fingulier  de  fon  affection  envers  vous , 
6c  de  là  propcnlion  a la  tranquillité  de  l’Europe  , il  vous  a fait  faire  des  ou- 
vertures les  plus  avantageufes  du  monde  touchant  la  Barrière  du  Païs-Bas  ; 
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tous  offrant  de  concourir  en  ce  point  avec  Sa  Majeflé  Catholique  pour  vous  I70c- 
procurer  une  raifonnable  fureté. Vous  êtes  bien  pcrfuadé  auffi,  que  dans  la  con-  " 
jonfture  préfente , l’Efpagne  ne  fongc  point  à vous  attaquer.  Ainfi , voilà  toutes 
vos  craintes, 8c  vos  fraïeurs,  réduites  à un  avenir  incertain,  8c  à des  foupçons , 

& des  fpeculations  anticipées  de  ce  qui  pourroit  arriver  un  jour.  Avoiicz- 
moi,Monfieur,  qu’il  faut  aimer  bien  peu  fon  repos,  pour  fê  tourmenter  réelle- 
ment 8c  de  fait  fur  des  Idées  d’une  poffibilité  future  , dont  Dieu  feul  par  (à 
toute-fcience  peut  pénétrer  revenement.  Mais,  fi  en  cela  il  y apeuderai- 
fon , il  y en  auroit  encore  moins  à fc  porter  fans  caufe  à une  Guerre  eflfeétive 
fur  des  aprehenfions  vaines } puifque  ce  feroit  choifir  dés  à préfent,pour  remc- 
de,  le  mal  le  plus  grand,  que  l’on  pourroit  craindre  à l’avenir. 

Quant  aux  bruits  qui  courent  parmi  vous  comme  fi  l’on  avoit  deffein  de 
donner  les  Puis-Bas  au  Roi  Très* Chrétien,  en  échangé  de  quelque  autre  Pro- 
vince, je  puis  vous  affiner  qu’ils  font  feux  , artificieux , 8c  controuvez.  Auffij 
vous  n’y  devez  pas  feire  plus  d’attention  qu’à  tant  d’autres  fupofitions  auffi 
groffieres  que  malignes , dont  certains  mechans  Efprits  rcmpliflent  le  public 
par  le  moieu  des  Libelles  iâtiriques  qui  paroiflcnt  journellement  fur  ces  matiè- 
res^ qui  certainement  ne  devoirent  être  fouferts  ni  de  part  ni  d’autre.  Non 
feulement  le  Teftament  du  feu  Roi  défend  expreflêment , Article  1 $.  8c  yo.  de 
feire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d’alienation  , ou  de  fcparation  , même 
en  faveur  des  Enfens  du  Succefïèur  -,  mais, ce  qui  eft  encore  plus  fort,  & feit 
voir  clairement  le  peu  de  fondement  de  ces  bruits,  c’eft  que  l’intérêt  de  la 
Couronne  ne  peut  pas  compatir  avec  un  femblable  Démembrement  -,  fur-tout 
dans  une  Partie  de  la  Monarchie  auffi  confiderable  que  le  Païs-Bas  , de  la  pof- 
feffion  duquel  dépendent  nos  principales  relations  avec  les  Pui (Tances  du 
Nord , 8c  diverfes  autres  convenances  8c  confiderations  d’Etat  non  moins 
grandes  que  celle-là. 

D’ailleués, quelle  aparencc  y a-t-il  que  nous  purifions  abandonner  ces  Pro- 
vinces , pour  la  confervation  defquelles  nous  avons  combattu  tant  d’années  8c 
depenfe  tant  de  millions,  maintenant  que  par  le  moicn  de  la  bonne  intelligen- 
ce, dans  laquelle  nous  allons  vivre  avec  la  Couronne  de  France , nous  avons 
lieu  d'éfperer  de  les  pofleder  en  repos,  8c  de  les  voir  fe  rétablir  par  une  longue 
Paix  de  leurs  dommages  paffez.  Non,  Monfieur,  vous  ne  devez  pas  le  croire. 

■Les  Flamands  ont  marqué  trop  de  fidelité  , trop  de  confiance, 8c  trop  de  zélé 
-dans  leur  Union  à la  Monarchie  : l’amour  que  les  Efpagnols  leur  portent, en 
confideration  de  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour  le  maintien  de  cette  Union, eft 
trop  grand } 8c  enfin  il  y a entre  les  deux  Nations  une  eftime  trop  mutuelle , 
pour  permettre  jamais  ni  aux  uns  ni  aux  autres  de  confentir  à une  feparation. 

Auffi , a-t-on  peu  fongé  à faire  fortir  de  ce  Pais  les  T roupes  Hollandoifes , pour 
y feire  entrer  celles  de  France.  Tout  ce  qu’on  vous  débité  là-drfïus  ne  tend 
'qu’à  vous  jetter  mal  à propos  en  des  foupçons , capables  de  produire  de  très- 
mcchans  effets.  Ne  vous  y laiffez  donc  point  furprcndrc}  8c  fur  tout  prenez 
garde  que  les  vaincs  alarmes  que  vous  avez  déjà  témoignées  , en  feilint  mar- 
cher vos  Officiers  avec  tant  de  précipitation  dans  les  Gamifbns  de  Flandre,  8c 
de  Luxembourg  , ne  vous  engagent  encore  en  quelque  autre  démarché  con- 
traire i vos  intérêts.  Je  vous  l’ai  déjà- dit-,  8c  on  Ta  feit  entendre  à Mdüeurs 
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17°°>  les  Etats  d’une  maniéré,  qui  ne  fouffïc  point  d’équivoque.  Il  ne  tiendra  qu’à 
* ‘ vous  que  le  Païs-Bas  Élpagnol  n;  vous  ferve  de  Barrière  à l’avenir  comme 

par  le  parte.  Mais,  vous  jugez  bien  que  le  moïen  de  vous  confcrver  cette  Bar- 
rière ne  feroit  pas  de  faire  ta  Guerre  à l’Efpagnc.  Ce  ferait  au  contraire  celui 
de  la  pcrdrc,&  d’ouvrir  la  porte  aux  Armées  ennemies, de  les  introduire  juf- 
ques  au  cœur  de  vôtre  Pais , & en  un  mot  d’attirer  fur  vous  tous  les  maux 
que  vous  craignez. 

Quelques  Avis  d’Amfterdam  portent  que  l’on  arme  plu  fi  cuis  Vaiflcaux  dam 
ce  Fort  , 6c  qu’il  y a fur  le  tapis  un  dertein  pour  les  envoier  aux  Indes  d’El- 
1 pagne,  afin  d’y  faire  reconnoître  l’Archiduc  de  grc  ou  de  force.  Je  veux 
croire  qu’il  n’en  ell  rien,  6c  que  ces  Avis  font  mal  fondez.  Mais’,fupofc  qu’ils 
fc  trouvaient  bons,  je  ne  pourrais  m’cmpécher  de  vous  dire  que  jamais  Con- 
feil  plus  pernicieux  que  celui-là  n’auroit  etc  donné  à Mrs.  les  Etats.  La 
choie  efl  fenfiblc  j car  enfin,  ou  cet  Armement  feroit  peu  confiderable,  ou  il 
le  feroit  beaucoup.  S’il.ctoit  peu  confiderable,  vous  jugez  bien  qu’il  devien- 
drait dès  lors  inutile.  Ce  n’cit  pas  avec  dix  ou  douze  Fregattes  qu’il  faut  en- 
treprendre de  fi  grandes  Expéditions.  Et  s’il  étoit  grand  6c  fort,  tout  l’avan- 
tage que  vous  en  retireriez,  c’cft  que  vous  huileriez  ici  vos  côtes  expofées  6c 
vos  Marchands  à l’abandon,  tandis  qu’avec  beaucoup  d’oflentation  6c  de  dé- 
pen  le  vous  iriez  chercher  les  Avantures  à l’autre  bout  du  monde,  8c  tenter  une 
Révolution  d’un  fucccs  d’autant  plys  douteux  8c  difficile,  que  les  François  ne 
manqueraient  pas  fans  doute  de  s’y  trouver  aufli*tôt  que  vous,  pour  nous  prê- 
ter la  main , 8c  nous  aider  à vous  y bien  recevoir. 

Voulez- vous  donc  m’en  croire?  Mettez  fin  à vos  méfiances  > ne  différez 
plus  à rendre  à Sa  Majeflé  l’honneur  qui  lui  cil  dû  à fon  Avènement  à la  Cou- 
ronne. Montrez- vous  amis  des  Efpagnols,  6c  ne  vous  portez  à aucune  nou- 
veauté. Par  ce  moïen  ,vous  obtiendrez  ce  que  vous  avez  eu  en  vûé:,  le-  Pais» 
Bas  fera  toujours  vôtre  fureté}  la  liberté  de  vôtre  Commerce  ne  çpccvra  au- 
cune atteinte  v 8c  vous  trouvère*  dans  la  Nation  Efpagnole  une  corrcfpon- 
idancc  6c  une  amitié  réciproque.  Vous  voiez , Monficur,  que  je  ne  vous  donne 
pas  des  Confeils  inteieflez}  du  moins  devez-vous  le  voir.  Car  enfin  envoyez 
des  Ambafladeurs  pour  féliciter  Sa  Majeflé, ou  n’en  envolez  pas  ; opofcz-vôus 
à fon  exaltation,  ou  marqucz-cn  de  la  joie } il  n’en  fera  ni  plus  ni  moins  Roi 
6 C Monarque  Univerfcl  de  toute  l’Etpagne  au  grand  contentement  de  fês  Peu- 
ples. Le  plus  grand  malheur  qui  pût  nous  arriver,  fi  vous  veniez  à nous  fai- 
re la  Guerre , feroit  de  nous  défendre,  6c  je  vous  donne  à .conlîderer,  fl 
dans  une  telle  occafion  les  fecours  du  dedans  6c  du  dehors  nous  manque- 
raient. 

Si  toute  l’Europe  a pani  furprife,  émerveillée,  8c  indignée,  quand  vous  avez 
entrepris  de  partager  les  Etats  d’un  Roi  vivant , à combien  plus  forte  ration 
entrera-t-elle  dans  tous  ces  fentimerts,  fi  clic  vertoit  à reconnoitrc  qu’aulli-tôt 
aptes  fon  trépas  vous  vouluflîez  prendre  les  armes  contre  fon  légitime  Succefi- 
feur,  8c  empêcher  l’execution  d’un  Tcfbmcnt , qui  n’a  pour  objet  que  lu 
coniervation  des  anciens  Domaines  de  la  Monarchie,  3c  la  tranquilité  publique? 
Encore  un  coup, vous  devez  y réfléchir  mûrement, avant  que  de  paflèr  outre 
ïa  une  chofe  de  cette  importance.  Une  Guerre  aufli  injufte  que  ce  feroit 
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celle-là  ne  pouroit  pas  être  favorifée  de  Dieu.  A la  vérité, il  vous  feroit  aifé  1703. 
d’y  entrer,  mais  fort  difficile  d’en  fortir  avec  avantage.  Songez  aux'  maux  -■  1 1 ■ 
fans  nombre  qu’elle  en  traineroit  après  elle,  & fur  tout  au  préjudice  qu’elle 
caufcroit  à vôtre  Commerce,  à celui  de  l’Angleterre,  Sc  enfin  à tous  vos 
Marchands,  qui  négocient  fi  avantageufèment  dans  les  Ports  d’Elpagnc,  de 
France,  8c  d’Italie.  Il  n’y  auroit  plus  rien  à faire  pour  eux  en  tous  ces  Ports. 

Une  fimplc  Elcadrc  aifée  à entretenir  leur  fermeroit  pour  toujours  le  Détroit 
de  Gibraltar,  ?C  par  cpnféqucnt  la  Méditerranée,  d’ou  dépend  le  riche  Com- 
merce du  Levant.  Cadix,  qui  leur  fert  de  Cief  8c  de  Canal  pour  faire  cou- 
ler dans  leurs  Coffres  la  meilleure  partie  des  Trefors  du  Nouveau  Monde, 
leur  feroit  auffi  ferme  5 8c  qui  fait  fi  la  Fortune  inconilantc,  venant  à changer 
de  Parti  dans  le  Nord , ne  vous  ôteroit  point  encore  la  Mer  Baltique,  8c  ne 
vous  réduirait  point  par  ce  moïen  à la  déplorable  extrémité  de  manquer  .de 
pain , 8c  de  ne  pouvoir  pas  en  obtenir  pour  de  l’argent.  ( 

Ne  m’allcgucz  point  vos  Forces  Maritimes.  Je  fai  qu’elles  font  grandes  ; 
mais, je  fai  en  même  tems  qu’elle  churent  beaucoup, auffi  bien  que  les  Trôu- 
pes  étrangères  que  vous  pourriez  obtenir  des  Princes  d’ Allemagne  ; . Sc  qu’ain- 
fi , il  vous  fera  très  difficile  de  les  entretenir.  D’ailleurs, l’expcriencc  ne  vous 
a-t-elle  pis  fait  voir  pendant  toute  la  demierre  Guerre,  que  malgré  les  110m- 
breufes  Fiotes  que  vous  équipiez  tous  les  ans  avec  l’Angleterre,  les  François 
vous  ont  cnleve  un  nombre  infini  de  Va i fléaux  à l’embouchure-  même  de  vos 
Ports?  Que  fcra-cc  donc, s’ils  viennent  à unir  leurs  Forces  Navales  à celles  des 
Efpagnols,  apres  avoir  mis  ces  dernier» en  bon  état,  comme , il  leur  fera  très- 
facile,  pour  peu  qu’ils  veuillent  ouvrir  leurs  Magazins  8c  donner -une  partie  de 
leur  fuperflu  r N’cft-il  pus  à craindre  que  la  même  chofc  n’arrive  encore  une 
fois?  Je  ne  dis  rien  de  la  difficulté  que  vos  Ffotes  trouveraient  à tenir  la  Mer 
dans  les  teins  orageux  , fans  pouvoir  fc.  réfugier  en  aucun  Port  d’Efpagnc 
ou  de  France.  Peut-être  cfperez-vous , qu’à  leur  défunt,  ceux  de  Portu- 
gal vous  feront  ouverts;  mais,  outre  que  k chofc  eft  encore  doureùfe,  puis- 
que vraifcmblablement  Sa  Majclté  Portugaifc gardera  de-. grandes  mclurcs 
avec  les  deux  Couronnes , cette  feule  reflôurce  ne  fuffiroit  pas  pour  vous 
mettre  à couvert  de  tout  danger.  Mais,  c’ell  à vous  d’y  penfer;  l’Affaire 
vous  regarde.  Pour  moi,  qui  n’ai  pris  la  plume,  que  pour  vous  donner  un 
Confcil  falutairc , 8c  vous  détourner  de  prendre  des.  engagemens  qui  pour- 
raient vous  devenir  préjudiciables,  j’attendrai  avec  patience  l’ifTué  de  tout 
ceci;  8c  je  vai  finir  ma  Lettre,  apres  vous  avoir  conjure  de  pefer  mûrement 
les  choies  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  dire.  Sur-tout,  Monficur,  je  vous 
prie  de  bien  confidercr,quc  s’il  eft  vrai  qu’il  foit  néceflaire  au  bien  commun  , 

Îu’il  y ait  en  Europe  une  Puiflânce  capable  de  contrebalancer  celle  de  la 
rance,  il  n’cft  pas  à propos  de  chercher  à affaiblir  celle  d’Elpagne;  8c  qu’en- 
fin,s’il  n’y  a que  la  fureté  de  la  Barrière  qui  vous  fafTe  de  la  peine,  vous  avez 
lieu  de  vous  mettre  l’cfprit  en  repos,  puii’que  l’on  cil  dilpofé  à entrer  là- 
deflus  en  tout  équitable  Accommodement  ; 8c  qu’il  ne  dépend  abfolument 
que  de  vous  d’obtenir  dès  à préient  , par  les  voies  de  la  douceur,  le  plus 
grand  avantage  que  pourriez  efpcrer  par  celle  d’une  longue  Guerre  , quand 
même  vous  la  feriez  avec  fuccès,  ce  qui  néanmoins  cil  fort  douteux.  En 
' 1 , ; ‘ ; F f j uu 
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1700.  un  mot,  Monûcur,  & pour  çoncluGon,  il  faut  que  vous  conveniez  qu’il  n'y 

a Intérêt  quelconque,  ni  Raifon  divine  ou  humaine, qui  puifTe  vous  concilier 

de  prendre  les  armes  contre  les  Efpagnols  vos  anciens  Amis 8c  Alliez,  unique- 
ment parce  qu’ils  ne  veulent  pas  fouler  aux  pieds  les  faintes  8c  dernières  Dif- 
poGtions  de  leur  Roi,  donner  les  mains  à leur  propre  deitruâion  8c  démem- 
brement, 8c  le  rendre  coupables  de  rébellion  envers  celui  que  Dieu  leur  a don- 
né pour  légitime  Roi  8c  Seigneur  : mais,  que  plûtôt,  vous  devez  rendre  à 
Dieu  des  actions  de  grâces  infinies,  de  vous  avoir  heurêufement  tirez  du  ter- 
rible embarras , dans  lcauel  vous  feriez  infailliblement  tombez  par  les  fuites 
d’un  Traité  auffi  généralement  defâprouvé,  même  en  Angleterre  8c  en  Hol- 
lande, que  l’étoit  celui  de  Partage.  Je  fuis, 

MonGeur,  8c c.  &c. 

L’Ambassapeur  de  Suède  fe  donnoit  cependant  beaucoup  de  mouvement, 
tant  envers  les  Ambaflâdcurs  de  France  8c  d’Efpagne,  qu’envers  les  Etats  Gé- 
néraux. Cela  attira  des  ordres  au  Comte  de  Sriord  de  lui  témoigner  de  la 
part  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne, qu’Elle  aprenoit  avec  plaiGr  les  foins  que 
ce  Miriiftre  Suédois  prenoit  pour  exhorter  les  Etats  Généraux  à la  conferva- 
tion  de  la  Paix.  On  remarqua  que  par  là  conduite  il  ambitionnoit  une  nou- 
velle Médiation. 

On-  ne  tarda  pas  de  voir  un  Livret,  fous  le  titre  de  Réflexions  fur  la  Lettre 
d'Anvers,  qu’on  vient  de  raporter.  On  jugea  que  les  Réfléxions  valoient  de 
beaucoup  plus  que  1a  Lettre.  Mais, comme  ce  Livret  n’étoit  que  la  produc- 
tion d’un  Particulier,  quoi  qu’on  en  débitât  pluGeurs  milliers,  on  fe  paflera 
de  le  raporter  ici. 

Voilà  en  quel  état  étoient,à  la  Gn  de  l’An  1700,  les  Affaires  dont  on  a fait 
raport , 8c  qui  fervent  comme  d’introdu&ion  pour  celles  d’importance  qui 
«’«n  font  enfumes. 


Fin  de  F Année  M D CC. 
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commencement  de  l’Année  1701., il  parut  un  petitTraité  en  1701. 
*^>l*r*'*  Latin.  Il  portoit  pour  titre,  Synopfis  quorundam  Jurium  Au~  — — 
S flriacùrum , &c,  Il  tendoit  à établir  des  Droits  delà  Maifon 
2 d’Autriche  à la  Succefîion  de  la  Monarchie  d’Efpagnc. 


On 

le  traduifit  même  en  François,  & fut  imprimé  en  cette  Lan- 
gue.  Comme  il  n’étoit  que  la  production  de  quelque  Particu- 
lier, on  trouve  à propos  de  ne  pas  l’inferer  ici.  C'e fl  d’autant  que  l’on  veut 
ne  raponer  que  des  Pièces  autentiques,  & autorifées. 

Dam  les  feabreufes  circonftanccs  où  l’on  étoit,  la  fagefle  des  Etats  Géné- 
' -taux  leur  infpira  de  prendre  des  précautions  pour  la  fureté  de  la  République. 
•C’étoit  en  cette  vûé  que  leurs  Députez  «voient  tenu  une  Conférence  avec 
ceux  du  Conftil  d’Etat.  . Le  fujet  en  étoit  quelque  information  qu’on  avoit 
prife,  que  les  Magafins  de  l’Etat*,  & fur  tout  des  Frontières,  n’etoient  pas 
ifeien  pourvus.  Audi  fut-il  réfotu  le  to.  de  Décembre  precedent,  de  prier  je 
.Conicil  d’Etat  de  dtefler  6c  prefênter  une  Pétition  ou  Demande  de  deux  mil- 
lions. Cette  fomme  devoit  fervir.à  acheter  des  Munirions  & autres  nccefficçz 
requifes  à ces  Magafins. 

Tout  le  monde  étoit  généralement  la  bouche  béante  dans  l’attente  de  ce 
qui  fe  pafleroit  en  Angleterre.  Le  Roi  Guillaume,  depuis  fon  retour  en 
ce  Roïaumc-là,  prorogea  le  Parlement  jqfqucs  au  17.  de  Janvier  1701.  Bien 
des  gens  furent  nirpris  d’une  prorogation  fi  éloignée  du  teins  que  le  Parle- 
ment avoit  accoutumé  de  s’aflemblcr  fous  fbn  Régné.  Cependant,  après  de 
plus  mûres  réflexions,  on  s’aperçût  que  le  Roi  l’avoit  fiut  pour  deux  fins. 
L’une  étoir,  pour  attendre  le  pani  que  les  autres  Pui (lances  prpndroicnt  fur  les 
nt  hiv  elles  8c  fort  feabreufes  Affaires  d’Eipagne.  Ce  Roi  prevoïoit  que  les  dé- 
marches des  autres  Puiflances  pourroient  ^beaucoup  influer  fur  l’clprit  de  la 
Nation  Angloife.  L'autre  étoit,  pour  faire  que  les  Rélûlutions  du  Parle- 

tucot 
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1701.  ment  d'EcolTe  pu  fient  fcrvir  d’exemple  à celai  d’Angleterre.  .Cet  exemple 

devoit  aparemment  être  de  grande  efficace,  puis  que  les  Refolutions  avoient 

tourné  d’une  manière  fort  favorable  à la  Cour  Britannique.  Non  feulement 
on  y avoit  accordé  au  Roi  de  gros  Subsides,  mais  on  lui  avoit  même  permis 
de  confcrver  les  Troupes  qui  étoient  lur  pied  en  ce  Roianmc-là.  Ce  qui  eut 
le  plus  d’influence  pour  faire  prendre  ces  Refolutions,  fut  l’inclination  que  le 
Jloi  témoigna  à donner  les  miains  à toutes  les  Affaires  de  la  Religion  Presbite- 


CépenJ.int , Sa  Majcllc  Britannique  commença  à flotter , fi  Elle  devoit 
faire  tenir  le  Parlement  dans  le  tems  auquel  il  avoit  été  proroge,  ou  fi  Elle 
devoit  le  caflcr,  & en  convoquer  un  nouveau?  Suivant  l’Aétc  dti  Parlement 
triennal,  celui-qui  fubfiftoit  pouvoit  encore  tenir  une  Séance.  L’efprit  Whig 
y dominait.  Se  les  principaux  de  ce  Parti  fc  donnoient  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  la  tenue  de  la  Séance.  Les  aparences  pouvoient  même  les  flater 
de  quelque  bon  fucecs.  Cétoit  d’autant  plus  que  les  Chevaliers  Jean  How, 
Seymour,  Musgrave,  Se  Harcourt,  qui  avoient  été  les  plus  opofcz,  & même 
ouvertement,  aux  intentions  du  Roi  dans  la  Chambre  des  Communes  pendant 
Tes  précédentes  Sellions,  furent  trouver  Mylord  Portland,  Ils  lui  dirent  que 
"les  Conjonctures  courantes  les  obligeoient  à vouloir  fcrvir  le  Roi.  C’étoit 
pourquoi  ils  le  prioient  de  ne  pas  c aller  encore  le  Parlement.  La  railon  en 
etoit,  parce  qu’il  fc  fourrerait  peut-être  quelques  Membres  d’un  tempéra- 
ment allez  turbulent,  pour  traverfer  les  plu»  falutaires  Refolutions.  Ces  qua- 
tre étoient  à la  tête  d’un  Efeadron  volant,  qui  à l’aide  de  quelques  Amis,  qui 
par  ignorance,  ou  par  déférence,  opinoient  du  Bonnet,  faifoicnt  pancher  la 
balance  du  côté  qu’ils  vouloient.  Le  Roi  tint  plufieurs  Confeik  pour  délibé- 
rer fur  la  caflâtion  du  Parlement.  Les  Whigs,  qui  étoient  du  Parti  domi- 
nant , tâchoient  de  complaire  au  Roi , pour  fc  maintenir.  Les  Thoris  en  fai- 
foicnt de  même , pour  tacher  de  reprendre  le  deffus.  Cette  ambitieufe  émula- 
tion croit  une  rcffource  au  Roi  pour  venir  à bout  de  fes  deffcins.  Les  Whigs 
avoient  le  plus  contribué  à l’élever  far  le  Trône.  Il  cft  vrai  que  bien-tot 
apres  il  favori  fa  le  Parti  Thori.  Il  fut  pourtant  obligé,  après  la  déroute  de  la 
Flotc  de  Stnirne,  de  s’abandonner  de  nouveau  au  Parti  Whig.  De  forte, 
que  voulant  faire  reprendre  le  deffus  aux  Thoris,  cela  ne  pouvoit  bonnement 
fo  faire  fans  la  Convocation  d’un  nouveau  Parlement.  Quoique  l’Aétc  Trien- 
nal fixât  la  tenue  des  Parlemeris,  il  étoit  au  pouvoir  du  Roi  de  le  cafler  à fâ 
volonté.  Comme  cet  Aéte  a fait  beaucoup  de  bruit , quoi  qu’il  ak  enfuite 
été  changé  & révoqué  depuis  l’ Avènement  du  Roi  George  à la  Couronne 
par  un  autre  qui  l’a  fait  Septennaire,  on  croit  de  faire  plai Cr  au  Lcétcur  d’en 
inférer  ici  la  Traduétion,  ainfi  qu’elle  fuit. 

„ L’Année  fixiéme  du  Régne  deGuiLLAUME  & de  Marie,  Roi  & 
„ Reine  d’Angleterre,  d’Ecofle,  de  France,  & d’Irlande. 

„ Dans  le  Parlement  commencé  à Weftminfter  le  zp.  de  Mars  de  l’Année 
vgneur  1689,  de  la  fécondé  Année  du  Régne  de  nos  Souverains  Sei- 
. . ÿr  üjroêj  Guillaume  & Marie,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
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„ Reine  <f  Angleterre,  d’Ecofle,  de  France,  & d’Irlande,  Défcnfcurs  de  la  1 701  • 
„ Foi,  &c.  ' 

. „ Et  de  là  continué  par  diverfes  Prorogations  & Ajourricmens  jufques  au 
„ 1 1.  de  Novembre  1694,  étant  • fixiéme  Séance  du  prefent  Parlement. 

„ Afte  pour  de  fréquentes  Aflemblécs,  & Convocations  des  Parlemens. 

„ D’autant  que  par  les  anciennes  Loix  & Statuts  de  ce  Roïaume  , on 
„ doit  tenir  de  frequens  Parlemens,  & d’autant  que  de  frequens  & nouveaux 
„ Parlemens  tendent  beaucoup  à l’heureufe  Union  & bonne  Intelligence  du 
„ Roi  & du  Peuple , Nous  les  Trcs-fidclcs  & très-obéïftans  Sujets  de  Vos 
„ Majeftez  les  Seigneurs  Spirituels  & Tcnîporels,  & les  Communes,  artem- 
„ blez  dans  le  p relent  Parlement,  fuplions  très-humblement  Vos  Majeftez 
„ qu’il  puifle  être  déclaré  fie  padê  en  Acte  dans  le  prefent  Parlement;  & il 
„ cil  par- là  déclaré  & parte  en  Aéte  par  Leurs  Majeftez  le  Roi  Sc"Ia  Reine, 

„ par  cc  avec  l’avis,  & le  confcntemcnt,  des  Seigneurs  Spirituels  & Tcmpo- 
„ rels,  & des  Communes,  aflemblez  dags  le  prefent  Parlement,  8t  par  leur 
,,  Autorité,  que  par  l’avenir  il  fera  tenu  un  Parlement  du  moins  une  fois.cn 
,,  trois  ans. 

„ Il  cil  d’ailleurs  pade  en  Aéle  par  ladite  Autorité , que  dans  trois  ans  au 
,,  plus,  depuis  & apres  la  didolutiondu  prefent  Parlement,  & ainfi  de  tems 
",,  en  tems  à jamais  ci-après,  depuis,  & après  la  fin  de  chaque  autre  Parlc- 
,,  mort,  on  dépêchera  des  ordres  légitimes  (bus  le  Grand  Seau,  par' la  di-  . 

„ rcction  de  Vos  Majeftez,  vos  Héritiers,  & Succertèurs,  pour  la  Cônvoca- 
,,  tion,  l’Aflcmbléc,  & la  Tenue  d’un  autre  nouveau  Parlement. 

„ Il  eft  de  plus  pade  en  Aéte  par  ladite  Autorité,  qu’à  l’avenir  aucun  Par- 
„ lement,  quel  que  ce  foit,  qui  fera  en  aucun  tems  ci-après  convoqué,  af-~ 

„ femblé,  & tenu,  ne  pourra  être  continué  plus  long-tems  que  feulement 
,,  pour  trois  ans  au  plus,  à compter  du  jour,  auquel  par  les  ordres  le  Parlc- 
,,  ment  fera  fixé  de  s’afiembler. 

„ Il  eft  de  plus  pade  en  A&c  par  ladite  Autorité,  que  le  prêtent  Parlement 
„ ceflèra  & finira  au  premier  jour  de  Novembre,  qui  fera  dans  l’Année  de 
„ Nôtre  Seigneur  mille  fix  cent  quatre-vingt  & feize,  à moins  que  Leurs 
,,  Majeftez  ne  trouvent  à propos  de  le  dillbuare  plutôt. 

L’on  croit  qu’il  ne  déplaira  pas  au  Leâeur  d’ajouter  ici , le  pi*  (uccinéle- 
roent  podïblc quelques  Eclaircidcmcns.  En  premier  lieu-,  l’on  pourrait  trou- 
ver étrange  de  voir  dans  le  Titre,  que  c’eft  la  fécondé  Année  du  Régne  de 
Leurs  Majeftez,  que  le  Parlement  avoit  commencé  le  10.  Mars  1689.  C’eft 
puis  que  Leurs  MajcfteZ  n’avoient  été  déclarées  Roi  & Reine,  que  le  1 Fé- 
vrier de  1689.  Sur  quoi  il  eft  à remarquer,  que  fuivant  l’ulàge  d’Angleterre 
cette  Déclaration  n’auroit  dû  être  comptée  cjue  pour  l’Année  16SS.  C’eft 
jrarce  que  l’on  n’y  commence  à compter  l’Anncc  qu’ai*  zy.  de  Mais.  De  for- 
te, qu’il  fc  trouvoit  que  le  £0.  de  Mars  de  l’Année  1690.,  n’étoit  en  Angle- 
terre que  le  20.  dudit  mois  de  Mais  de  1 689,  & que  la  fécondé  Année  de  leur 
Régne  avoit  commencé  dès  le  «ç.dc  Février.  En  fécond  lieu,  l’on  doit  re- 
marquer que  les  Bills,  qui  font  les  Projets  des  Actes , ne  s’apellcnt*pas  de  cc 
dernier  nom , que  lois  qu’ils  ont  le  confcntemcnt  du  Roi , car  alors  ils  partent 
en  A <frc,  qui  eft  une  Loi.  Pour  avoir  force  de  Loi,  il  faut  le  confcntemcnt 

ftm.  L Cg  des 
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1701-  des  trois  Parties  Conftituantes,  (avoir,  de  la  Chambre  des  Seigneurs,  de  celle 

des  Communes,  & du  Roi.  Audi  ce  Bill  triennal,  quoi  qu’aprouvé  par  les 

deux  Chambres,  ne  paflà-t-il  pas  en  Aéfo  pendant  deux  fois,  parce  que  le 
Roi  réfuta  d’y  donner  (ôn  confentemenr*  Enfin,  en  trotfiéme  heu,  il  cil  à 
remarquer  que  le  Roi  a le  droit  de  proroger  le  Parlement,  fie  de  le  dilfoudre;  . 
mais,  il  ne  peut  pas  l’ajourner.  La  raifon  en  cil , que  c’eit  un  Privilège  des 
Chambres  de  s’ajourner  Elles-mêmes.  Il  c(l  vrai,  que  le  Roi  peut  leur  com- 
mander de  s’ajourner  dans  leur  Afiemblée  jufques  à tel  our  qu’il  trouve  à pro- 
pos de  leur  prefcrirc.  11  cil  aufli  bon  de  lavoir  la  différence  qu’il  y a entre 
Prorogation  fit  Ajournement.  Ljbrs  que  le  Roi  proroge  le  Parlement,  quand 
ce  ne  foroit  que  pour  un  jour,  toutes  les  Affaires,  qui  font  fur  le  tapis,  quoi 
qu’avancées,  & même  les  Bills  prêts  à palier  en  Aâc, tombent, comme  fi  l’on 
n’en  avoit  jamais  parlé:  au  lieu  que  par  l’Ajournement,  toutes  les  Affaires  en- 
tamées fubfiftent,  fie  on  les  avance  lors  que  le  Parlement  s’affëmblc  au  jour  de 
l’Ajournement,  ou  des  Ajourneajps;  car  une  Séance  peut  durer  long-tcms , 
en  s’ajournant  a plufieurs  reprife.  • 

Le  Roi  trouva  enfin  à propos  de  cafler  le  Parlement,  8c  d’en  convoquer 
un  nouveau.  L’avant -coureur  de  cette  Rcfolution  fut  quelque  changement 
dans  le  Miniftérc..  On  révoqua  la  Commiflïon  d’un  des  Secrétaires  d’Etat, 
(avoir,  de  Vcrnon,  qui  de  premier  Commis,  devint  Secrétaire  d'Etat  lui- 
même,  fie  qui  croit  un  fort  laborieux  YVhig.  Le  Chevalier  Hcdges,  qui 
étoit  Thori,  fut  mis  à là  place.  On  donna,  a M y lord  Godolphin,  la*Char- 
gc  de  Premier  Commiflaire  de  la  Treforeric.  Il  ctoit  Thori,  quoi  que  dans 
la  fuite  les  Conjonétures  l’aïcnt  fait  habilement  changer  de  Parti.  Il  fut  fub- 
flitué  à un  nomme  Smith,  grand  Partifan  des  Whigs.  Cette  Caflation  du 
Parlement,  qui  influa  fur  l’elprit  de  la  Nation,  pour  dételler  le  manque  de 
loi  de  la  France,  par  raport  au  Traité  de  Partage,  fût  publiée  par  une  Pro- 
clamation de  la  teneur  fuivante. 

• „ G V I L L A V M E R.  . 

_ • . / 

„ "TV  Autant  que  Nous  avons  trouvé. à propos  pour  diverfos  importantes  fie 
„ LJ grmdca  Confidcrations,  Sc  de  l’Avis  de  notre  Confcil  Privé,  de  caflcr 
M 'Cf  prêtent  Parlement , "qui  ell  à cette  heure  prorogé  au  Jcildi  6,  (Vieux 
„ StileJ  de  Janvier  prochain;  Nous  publions  à cet  effet  notre  prefente  Pro- 
„ clamation  Roïale,  fie  caffons  par  icelle  ledit  Parlement.  De  lorte,  que  les 
„ Seigneurs  Spirituels  8c  Temporels,  fie  les  Chevaliers,  Citoïens,  fie  Bour- 
„ geois,  Députez  au  Parlement  pretent,  font  cxcufcz  ôt  exemptez  de  s’ai- 
,,  lembler  ledit  jour  du  rf.  du  mois  de  Janvier  prochain.  Et,  afin  que  Nos 
„ Amcz  Sujets  voient  la  confiance  que  Nous  avons  en  leur  affection,  fie  com- 
„ bjen  Nous  fouhaitons  dcNous  trouver  avec  eu*,  fie  avoir  leur  Avis,  étant* 

• „ affcmblez  en  Parlement,  Nous  faifons  (avoir  par  la  preiente  Proclamation 

„ à Noldits  Sujets,  qu’à  caufe  de  quelque  Affaires  de  la  plus  haute  confé- 
,,  quence*pour  ce  Roïaumc,  Nous  avons  dcficin  de  donner  Nos  ordres  au 
,,  Garde  de  Nôtre  Grand  Sceau,  d’expédier  des  Lettres  Circulaires,  félon  les 
„ véritables  formes  des  Loix,  pour  convoquer  un  Nouveau  Parlement,  qui 

„ com- 
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,,  commencera  (es  Séances  à Wcftminfter  le  Jeudi  fixiéme  du  mois  de  Février  1701 . 

„ prochain.  Donné  à nôtre  Cour  de  Kenfington  le  ip.  de  Décembre  1700,  — — 
„ Sc  de  nôtre  Régne  le  douzième.  * • 

folut  au  Roi  tout  ce  tems,  pour  l’Aflcmbléc  du  nouveau  Parle- 
ment, parce  que,  fuivant  les  Loix,  il  fout  l’cfpace  de  fix  femaines  pour  l’é- 
lection des  différais  Membres  des  Communes.  Ces  Membres  prennent  diffe-. 
rens  noms.  Ceux,  qui  font  élûs  par  les  Provinces, s’apellent  Chevaliers}  ceux, 
qui  font  élûs  par  les  Villes,  qui  ont  droit  d’envoïcr  des  Députez  au  Parle- 
ment, s’ape lient  Citoïens}  8c  ceux , que  les  Bourgs  éüfent,  s’apellent  Bour- 
geois. 

Pendant  cet  intervalle  en  Angleterre,  il  y en  eût  au  (fi  un  en  Hollande, 
qui  fufpcndit  pour  quelque  tems  les  Négociations  avec  la  France.  La  raifon 
en  vint' par  une  fàchcuïe  incommodité  du  Comte  de  Briord.  Cet  Ambaffi- 
deur  voiAit,  félon  l’ufoge,  régaler,  après  fon  Audience  publique,  quelques 
Membres  des  Etats  Généraux.  Le  repas  dura  long-tems.  Il  le  fcntit  prefle 
de  foire  de  l’eau,  8c  il  crût  être  de  la  cidüté  de  ne  pas  fortir  de  table  pour 
fotisfoj^  à cette  néceflité.  Cela  lui  caufa  une  mention  d’urine , qui  le  mit 
aux  abois.  Il  fallut  pour  le  foulager  foire  venindes  Chirurgiens  d’Amftcrdam. 

Ceux-ci  fc  forvirent  de  la  ponétion,  qui , n’aïant  pas  beaucoup  d’effet , fut  fui- 
vic  de  la  taille.  L’iudifpofition  de  ce  Comte  continuant,  fon  Secrétaire  dé- 
pêcha la  nuit  du  6.  au  fept  de  Janvier  un  Exprès  à Verfailles,  poür  y porter 
ce  contre-tcms.  La  Cour  réfolut  d’envoïer  a la  Haïe  le  Comte  d' Avaux  y 
afin  de  ne  pas  interrompre  les  Négociations.  Il  n’y  arriva  cependant  qu’au 
4 commencement  du  mois  de  Février  luivant,  ainfi  qu’on  le  dira  en  fon  tems. 

% En  attendant  qu’on  ait  lieu  de  parler  de  ce  que  ce  nouveau  Miniftre  fit  à la  Affaires 
Haïe,  on  reprendra  ce  qui  regarde  la  Guerre  dans  la  Livonie.  On  a déjà  dit  Liï0* 
que  le  Czar  avoit  alliegé  Narva , 8c  que  le  Roi  de  Suède  alla  avec  une  poignée  mt' 
ac  monde  pour  fecounr  cette  Ville-la,  qui  ctoit  la  plus  preflëe.  Il  avoit  def- 
fein  d’aller,  après  ce  (ecours  , mettre  en  bon  état  les  Villes  de  Revel  8c  de 
* • Riga , qui  étoient  contées  pour  les  deux  Mamelles  de  la  Livonie.  Le  fccours 
. ce  Narva  fut  donné  d’une  manière  fort  glorieufe  pour  le  Roi  de  Suède. 

• • L’Ambalfodcur  de  ce  Roi,  Lillicnroofli,  en  reçût  la  Relation  de  la  Chancellerie 

de  Stockholmc.  Elle  avoit  tardé  à arriver  à cette  Capitale-là,  parce  que  l’Ex- 
près  du  Roi  qui  la  portoic  ne  pût  y aller  par  Mer  , à caufc  des  vents  contrai- 
res. Ainfi,  il  lui  avoit  folu  foire  par  terre  le  tour  du  Golphc  Bothniquc.  On 
met  le  précis  de  cette  Relation,  à caufc  de  quelques  acccflôircs  qui  y lont  rela- 
tives, ainfi  qu’on  pourra  voir  dans  la  fuite. 

RELATION. 

,,  T E £3.  Novembre  nouveau  ftile  le  Roi  de  Suède  marcha  de  Wcfembcrg 
„ JL  qui  étoit  à la  diftancc  de  quinte  lieues  de  Naiva.  Il  n’avoit  avec  lui 
„ que  huit  mille  hommes  Sa  marche  fut  fort  difficile.  11  lui  falut  franchir 
,,  des  chemins  impraticables,  des  défilez  très-rudes,  8c  traverfer  un  Pais  brûlé*, 
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„ broute , Se  defolc  par  les  Mofeovites.  Ii  n’y  trouva  la  moindre  choie  ppur 
„ la  fubfi  fiance  des  Soldats,  Se  pour  la  pâture  des  chevaux.  Le  Roi  arriva  le 
,,  ly.  à Lagent  finie  à une  lieue  Se  demi  de  Narva.  Pour  y arriver,  il  liii 
,,  avoir  falu  s’ouvrir  divers  pafl’agrs  de  difficile  accès , & garder,  par  fix  mille 
„ Mofeovites  fous  les  ordres* de  Schcrcmctof.  Celui-ci  avoit  fait  pafîi^ la 
„ Riviere  de  Puh.tjoggj  à tes  Fourageurs.  Ceux-ci,  furpris  par  l’Avantgardç 
,,  des  Suédois,  la  vepailcrent  en  détordre  Se  avec  perte  , fans  pouvoir  empor- 
ter  leurs  trouflcs  , & avec  leur  Générai  s’enfuirent  de  nuit  vers  Narva.  A 
„ caufe  de  l’obfcuritc  de  la  nuit  qui  croit  furtfcnuë , le  Roi  ne  put  traverfer 
„ que  le  lendemain  la  Riviere  , d’où  il  arriva  à Lagent.  Le  jour  fuivant  30. 

•„  l’Armée  Sucdoîfc  fè  rnit*en  mouvement  de  grand  matin,  & arriva  vers. le 
„ midi  à la  vue  des  Mofeovites.  Leur  Camp  s’étendoit  depuis  les  bords  de 
„ la  Riviere  de  Narva  Se  le  Moulin  de  Porreus,  jufqucs  à Joala.  Il  étoit  fcr- 
„ tifié  du  côté  de  la  Ville  par  de  bonnes  Lignes,  & du  côté  de  la  Campagne 
,,  par  un  Retranchement , compofé  d’un  rempart  épais  Se  haut , dcyfofïcz  15r- 
„ gesSe  profonds,  de  parapets, de  chevaux  de  frife,  Se  dePaliffades.  Il  y avoit 
,,  d’ailleurs  plufieurs  ouvrages  extérieurs  détachez , Se  des  Batteries  placées  fur 
,,  ‘des  hauteurs  avantageufes.  Nan-obflant  un  grand  feu  de  l’Artillerie  Mofco- 
,,  vite,  le  Roi  de  Suède  s’avança  pour  reconnoicrc  ces  Retranchemcns®  Aïant 
„ foigneufement  confiée  ré  unîtes  chofes  , il  forma  deux  Attaques,  l’uac  d la 
,,  droite,  & l’autre  à la  gauche,  & en  fit  une  difpofitioft  , (qui  dans  la  rcla- 
„ tion  ctj  détaillée  )i  & régla  le  lignai,  & donna  le  mot , qui  ctoit  Avec  P aide 
„ de  Dieu.  A deux  heures  après  midi , le  lignai,  qui  étoit  de  deux  forées,  fut 
„ donne.  L'Infanterie  des  deux  Ailes  s’avança  en  même  tems,  à la  faveur 
„ d’une  épaifîc  neige  qui  lui  donnait  à dos.  On  attaqua  avec  tant  de  vigueur, 

„ &fi  heurcufëmcnt,que  dans  l’éfpace  d’un  quart  d’heure  on  força  lcsRctran-  * 
„ chemensdes  Mofeovites,  tant  à la  droite  qu’à  la  gauche,  malgré  la  farte  rc- 
„ fi  fiance  qu’ils  firent  pour  fes  défendre.  Ils  furent  enfuite  pouffez  des  deux  • 
„ cotez  avec  une  grande  perte  des  leurs.  Ceux  de  leur  Aile  droite  , étant 
„ pourfuivis  jufqucs  à la  Rivière  de  Narva,  fc  jetterent  fur  le  Pont,  jpour  fe 
,,  fauverj  mais  fe  trouvant  furchargé  par  le  trop  grand  nombre  des  tuiards, 4 
„ i!  fe  rompit,  & fut  caufe  qu’une  bonne  partie  d’entre  eux  forent  notez.  Les  t « 
„ autres,  réduits  à la  néedfite  d’une  defenfe  dcfefpercc , formèrent  un  Rjetran- 
,,  chement  dfrehariots , entre  leurs  matons  de  bois,  Se  leurs  cabanes  de  terre,*. 

„ L’on  fut  par-là  oblige  de  les  attaquer  de  nouveau  dans  les  formes.  Il  fc  fit 
„ grand  feu  de  part  & d*antrc  en  ce  lieu-là  jufqucs  à la  nuit.  Lés^vimtBgcjt 
„ que  l’Aile  droite  des  Suédois  remportant'  forent  pas  moindres  que  ceux  de  la 
„ gauche.  Elle  défit  entièrement  les  Mofeovites;  &,  les  aiant  mis  en  derou- 
„ te,  les  Suédois  fe  trouvèrent  en  état  de  pouvoir  fe  partager.  Par-là,  les 
„ Bataillons  des  Gardes  allèrent  joindre  l’Aile  gauche  où  ctoit  le  Roi.  La 
„ Cavallcrie  ne  demeura  pas  non  plus  oifivc.  Quoi  qu’il  lui  fût  fort  mal  aifé 
„ d'agir,  par  ce  que  le  Camp  ctoit  tout  plein  de  baraques  & de  maifons.  Se 
„ qu’elle  avoit  ordre  de  lbû tenir  l’Infanterie , elle  répara  par  uçc  conduite 
„ pleine  de  courage  le  defavantage  que  lui  donnoit  le  mauvais  terrain.  L’ob- 
„ feirrité  de  la  nuit  fit  ceflpr  le  Combat  Le  Roi  poita  les  Troupes  qu’il  avoit 
avec  lui  entre  la  Ville  les  derniers  Rctranchemens  des  Mofeovites,  Se  les 
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,,  autres,  lelon  la  fitu»tion  du  lieu,  vers  tous  les  endroits,  d’où  l’on  pouvoit 
j,  attendre,  quelque  furprife.  Il  envoi  a auflî , s’aflutdr  de  la  principale  Batte-  ■ 
„ rie,  qui  étoit  placée- fur  une  hauteur,  & du  relie  de  rArtillcrie.  Par-là, 

„ toute  communication  entre  les  deux  Ailes  Mofcovites  fut  coupée.  La 
„ droite,  qui  avoit  été  poulTée  jufques  à la  Riviçrede  Narva,  l’aiant  remar- 
,,  qué,  jugea  qu’elle  étoit  enfermée  d’une  manière  à ne  pouvoir  plus  (c  rc- 
,,  tirer.  Le  (bir  meme,  fes  Officiers  députeront  vers  le  Roi  , pour  fe  foû- 
,,  mettre  à fa  grâce  ; ce  qui  leur  fut  accordé.  Là-dcfTus,  les  principaux  Gene- 
„ raux  Mofcovites  allèrent  pofer  leurs  armes  aux  pieds  du  Roi,  & le  rendi- 
,,  rent  avec  le  relie  Jeteurs  Troupes  à dilcrction.  Ils  le  mirent  en  pofleffion 
,,  de  leurs  polies.  Il  envoia  deux  Bttttaillpns  de  fes  Gardes,  pour  les  occuper. 

„ Enfuite,  il  permit  aux  Soldats  & aux  Officiers  de  pafler  la  Rivière  , fie  de 
„ s’en  retourner  chez  eux  ; ne  jugeant  pas  de  devoir  les  retenir  prifonniers,  à 
„ caufe  du  grand  nombre,  5c  de  la  quantité. qu’il  eut  fàlu  de  provifions  pour 
„ les  nourrir.  Il* ne  retint  que  leS  Generaux,  6c  quelques-uns  des  principaux 
„ Officiers.  Il  les  obligea,  cependant,  de  loi  remettre  tous  leurs  Etendards  fie 
„ Drapeaux. 

„ L’Aile  gauche  des  Mofcovites  étoit  pareillement  affiegée  par  les  Suédois. 

„ Celui,  qui  commandoit  le  rcflc  de  cette  Aile,  àiant  apris  ce  qui  s’étoit  pafle 
„ à la  droite  , envoia  auflî  'demander  la  même  grâce.  Le  Roi  de  Suède  la 
„ lui  accorda.  Ce  fut  à condition  qu’il  laifleroit  toutes  les  armes  de  fon  Aile. 

„ Là-dcflus,  tous  les  Regimcns  Mofcovites  allèrent  mettre  leur  Armes,  leurs 
,,  Enfeignes,  8c  leurs  Etendards,  aux  pieds  du  Roi.  Ils  marcheront  enfuite  , 

„ tant  Officiers  que  Soldats,  la  tête  nue,  devant  les  Suédois,  pour  pafler  la 
„ Rivière  fie  fc  retirer. 

„ Après  leur  retraite,  les  Suedqis  prirent  l’entiere  pofleffion  du  Camp  Mo£ 

„ covitc,  où  il  le  trouva  pn  butin  conlidcrablc.  L’Artillerie  étoit  compoféc 
„ de  cent  8c  quarante  ciqq  pièces  de  Canon  toutes  neuves,  dont  quclques- 
,,  unes  portoient  quarante-cinq  livres  de  baie  ; vingt  huit  Mortiers  auflî  tous 
„ neufs,  de  differente  invention;  fie  quatre  Haubitz.  Il  y avoit  auflî  une  quan- 
„ tité  extraordinaire  d’Amunitions  ae  Guerre  Sc  de  Bouche;  fix  paires  de 
„ Timbales,  cent  cinquante-trois  Drapeaux,  fie  vingt  Etendarts.  Il  y en 
„ avoit  eu  d'ailleurs  pluucurs  autres  déchirez  dansl’Aétion,  d’autres  perdus  dans 
„ l’obfcurité , ou  tombez  dans  la  RivIere  , dont  on  en  retira  quelque-uns, 

„ comme  auflî  d’entre  les  corps  morts.  Ce  qu’il  y eût  de  plus  particulier  elt 
„ qu’on  eut  la  Giiflê  de  Guerre  , que  le  Czar  avoit  laiflee  avec  une  grande 
„ quantité  d’Armcs , de  Tentes,  & Outils  de  Guerre,  avec  une  cxccflive 
,,  provilîon  de  Vivres  fie  de  Fouragc.  II  y avoit  dans  la  Caille  161.  mille 
„ Ecus.  » 

„ Tous  les  Officiers,  tant  Généraux  qu’autres,  le  fignalcrent,  chacun  dans 
„ (on  Polie,  auflî  bien  que  les  Soldats. 

„ Pendant  le  Combat , le  Duc  de  Croi  , à qui  le  Czar  avoit  laide  le  com- 
,,  mandement  de  (bn  Armée  le  jour  précédent  , en  fc  retirant  à l’aproche 
,,  Suédois,  foit  par  aprehenlion  ou  autrement;  ce  Duc,  dis-je  , voiant  que 
„ tout  étoit  perdu , s’alla  rendre,  avec  d’autres  Généraux  ôc  Officiers,  pri- 
„ fonnicr  aux  Suédois.  Ce  Duc , fe  trouvant  enfuite  dans  Narva  avec  les  au- 
- Gg  j „ très 
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„ très  Généraux  Mofcovites  , aux  quels  le  Roi  de  Suède  fit  rendre  leurs 
,,  épées,  fie  manquant  d’argent  fie  de  crédit,  ce  Prince  lui  envoia  une  bourie - 
„ de  mille  Ducats. 

Cette  Viéknrc  fut  d*aurant  plus  glorieufe  pour  le  Roi  de  Suede,  qu’il 
n’avoit  qu’une  poignée  de  Monde,  fie  que  l'Armée  Mofeovitt:  montoit  à qua- 
tre-vingt mille  hommes.  D’ailleurs,  cette  dernière  avoir  le  tout  en’ abondan- 
ce, au  lieu  que  les  Suédois  ét oient  affoiblis  par  de  grandes  fatigues,  par  une 
marche  très-pénible,  fie  par  le  manquement  de  Vivre^fic  de  Fourages,  dont 
les  hommes  aufîi  bien  que  lès  chevaux  avoient  été  privez  pendant  plufieurs 
jours.  La  perte  des  Mofcovites,  tant -tuez  tpic  notez , étoit  fùputée  à dix-huit 
mille  hommes.  Celle  des  Seudois  pouvoir  monter  à deux  mille  hommes , 
tant  tuez  que  bleflez  , dont  plufieurs  des  derniers  furent  guéris.  Cette  Vic- 
toire fût  remportée  le  même  jour  Sans  lequel,  une  année  auparavant , le  Czar 
«voit  juré  la  Paix.  ' Si  le  courage  des  Suédois  fut  incro ïable,  c’eft  que  le  Roi 
le  leur  influa,  par  fon  intrépidité , par  fa  préfence  dans  les  endroits  où  le  f'cu 
étoit  le  plus  chaud  , fie  par  les  ordres  qu’il  donna  avec  toutes  les  marques  du 
plus  expérimenté  Général. 

Le  Roi  de  Suède  fit  .trois  jours  apres  publigr  à Nam  une  Déclaration. 
Elle  portoit  en  fubftance  : 

„ Que  le  Czar  de  Mofcovie  étant  venu  ravager  les  Terres  fie  Pats,  aflîé- 
„ ger  fes  Places,  fie  defolcr  fcs  Sujets,  fans  y avoir  été  porté  par  aucune  cau- 
,,  fc  légitimé,  Sa  Majefté  Suedoite  étoit  rcfoluë  à pourfuivre  fa  Viftoirc,  Se 
,,  à renvoïer  chez  lut  le  dommage  qu’il  avoit  réfolu  de  lui  faire.  Que  tou- 
,,  te  fois  comme  Prince  Chrétien  il  vouloit  ufer  de  Clemence  envers  les  Su- 
„ jets  du  Czar.  Qu’ainfi,  il  offrait  G»  Proteétidh  Roïale  à toute  la  No- 
„ blefle,  aux  Ecclcfiaftiques , aux  Bourgeois,* aux  Marchands,  fie  aux 
,,  Païfâns  de  la  Ruflic,  fans  aucune  exception.  C’étoit  aufîi  en  faveur  de 
„ leurs  Femmes  8c  Enfans.  Sa  Majefté  leur  promettoit  de  les  maintenir 
„ dans  leur  Religion , Libcrtez,  8c  Privilèges  > même  de  fuprimer  une  partie 
„ des  Taxes  .dont  ils  étoient  accablez.  C’étoit  à condition  qu’ils  demurraflênt 
„ dans  leurs  Habitations  8c  Héritages,  fans  fe  retirer  ailleurs,  ni  fins  rien  dc- 
,,  tourner  de  leurs  effets.  D'ailleurs , qu’ils  euflênt  à fournir  volontairement 
,,  ce  qui  leur  ferait  demandé  pour  l'entretien  de  l’Armée,  avec  promefle  que 
,,  les  j>rovifions,  qu'ils  pourraient  donner  au  de-là  leur  contingent,  leur  feraient 
„ fidèlement  païecs  par  fes  Comraiffaires.  Que  dans  l’efpcrance  qu’ils  feraient 
,,  ce  qu’on  leur  demandoir , Sa  Majcftc  avoit  refolu  de  leur  donner  des  Sauvc- 
„ Gardes , 8c  de  défendre  fous  peine  de  la  vie  à (8;  Officiers  8c  Soldats  de  leur 
,,  faire  le  moindre  tort.  Mais,  que  s’ils  viennent  à abandonner  les  Lieux  de 
„ leur  demeure,  fie  à fc  fauver  plus  avant  dans  le  Pais  avec  leurs  effets  , ils 
„ dévoient  s’attendre  à être  traitez  comme  Ennemis,  fie  à avoir  leurs  Maifonî 
„ fie  leurs  Biens  ruinez  par  le  fer  fie  par  le  feu. 

L’Ambassadeur  de  Suède,  LilÜenrooth , en  préfentant  aux  Etats  Géné- 
raux ki  Relation  de  la  Viétoirc  de  Nam,  y ajoura  le  Mémoire  fuivant. 

• CEE - 
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Meraoi- 

VjEfternâ  die  Tabellarius  attulit  mibi  lit  feras  Sacra  R.M.  Regis  miCkmentijJimi, rc  dc 
die  u.Novemb.  VeterisStyli  ami  prateriti  præfcriptasjiunciantes  felicem  pnuclii 
b'tdub  ante  propi  Urbem  Napvam  commifii  eventum  •,  illujlrem  nempi  Fiüoriam  quâ  Suède. 
divins  Numinis  bette  fi  do  pot  1 la  eft  S.  R.  M.  & quidem  adbuc  majori  Mofcorum 
dade  quàm  communi  badicnus  fantâ  f itéras  compter fum  : ità  ut  prorfus  elucefcat , 
ubi  Deus  juftae  eau  [a  propi  tins  adejl  quant  umvis  immanem  multitudinem , vel  ab 
exiguâ  manu  facile  proftigari.  Injunxit  mibi  fimul  S.  R.  M.  ut  Uti  hujus  nantis 
participes  coafeflim  redderem  C.  ac  PP.  DD.  VF.  ut  poti  tam  or  cio  & amici- 
tiJ  (fi  foedcrum%exu  fibi  conjunBijJimas , adebque.uti  conftliorum  (fi  ratio num 
utrinque  communiant , ita  (fi  gaudii  partem  procul  dubio  fibi  vindicaturas.  Hoc  igi- 
tur  Clcmentiffimo  mandata  bifee  defungor  , idque  eo  lubentius  cum  ipfà  gratijjimb 
sert  à experientiâ jam  did/cerim  quant  us  favor  à CC.  ac  PP.  DD.  VF.  manave- 
rit  ad  fingulos  earum  fubditos  bujufqste  regionis  iucolas,  publico  certatim  applaufu 
viBricium  armer um  Sacra  R.  M.  fucceÿum  profequentes.  Hagee  Comitis  die  J 
Januarii  1701. 

„ HAUTS  ET  PÜISSANS*SEfGNEURS, 

• 

„ T E Courier  d’hier  m’a  aporté  des  Lettres  de  Sa  Majefté  le  Roi  mon 
,,  1_<  Maître  du  ai.  Novembre  Vieux  Stilc  de  l’Année  palféc,  -avec  la  Nou- 
,,  vcllc  de  l’heureux  focccs  de  la  Bataille  donnée  doux  jours  auparavant  près  re  , c 
„ de  Narva,  à favoir  une  Viétoirc  infigne  remportée  par  Sa  Majefté  fous  la  dcnt. 

„ Protection  de  Dieu^  Sc  par  une  perte  des  Molcovites  beaucoup  plus  grande 
„ que  celle  qu’on  avant  lu  par  les  Nouvelles  ordinaires.  De  forte  qu’on  peut 
„ voir  clairement, qu’un  petit  nombre  peut  en  défaire  un  très- grand,  lors  que 
„ Dieu  eft  favqfable  à une  jufte  Caulê.  Sa  Majefté  m’a  chargé  en  même 
„ tems  de  faire  part  de  cette  bonne  Nouvelle  à Vos  Hautes  Puirfances,  com- 
,,  me  à celles  avec  lcfquclles  Ell£  a une  liaifon  fi  étroite  d’Amitié  & d’Allian- 
„ ce  j dans  l’aflurancc  qu’EJle*  prendront  la  même  part  dans  fa  Joie,  qu’Ellcs 
„ prennent  dans  les  Confcils  & les  Raifons  qui  leur  font  communes  avec 
Elle. 

„ Je  m’aquite  par  celle-ci  de  l’ordre  que  j’ai  reçu,  & d’autant  plu»  volon- 
tiers, que  j’ai  déjà  apris  avec  plaifir  par  certaine  expérience  les  marques  de 
futisfaéhon  que  V.  H.  P.  ont  donné  à tous  les  Sujets  & Habitans  de  ce 
Païs,  qui  ont  reçu  aflurément  avec  une  Joie  univcrfellc  le  fuccès  des  Armes, 
viétorieufes  de  Sa  Majefté. 

,,  A la  Haïe,  le  11.  Janvier  170t. 

Signé , de  Lilliekrooth. 


Traduc- 
tion du 
Mémoi- 


»> 


Il  parut  en  même  temps  quelques  Vers  Latins  fâilânt  allufjon  à la  Rivière 
de  Varna  en  Hongrie  , dont  l’Anagramme  de  Narva  fourniflbit  la  pcnféc. 
Voici  ces  Ver*. 

' ' NAR- 
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1701. 

NARVA,  A NA G RA  MM A , VARNA. 

NOmina  fardifragis  fatalia  bina  notantur  •, 

Varna  quidem  antiquo,  tempore  Narva  novo. 

Hungarc,  ut  ad  Vamam  pcriuria  farda  luiftii  . 

Ad  Narvam  prorius  üc  tua,  Mofchc,  luis. 

Aliter. 

Varna  Jagcllonidi,  Mofcho  fed  Narva  Tyranno  # » 

' Nominc  fatali  Ctadisorigo  fuit. 

Par  in  utroquc  (cclus:  Divos  contempfit  utcrquc, 

. Et  modo  juratam  rupit  utcrqucm  fidcm. 

Exitus  haud  difpar  : ferro  cadit  ille  crucnto} 

Evadit  céleri  turpius  ifte  fuga. 

At  qui  funeribus  potuit  fupcreflè  fuoram  * 

Innumcras  patitur  venus  ipfe  neces. 

. • 

y âge  lion , Roi  de  Hongrie , non  ob fiant  la  Pain  conclue  avec  le  Turc , voulut 
l'attaquer.  Sur  quoi  l'Empereur  Ottoman  prit •,  dit -on,  le  Traité  de  Paix 
en  main , dijant , Jéfus-Chrift,  qui  és  le  Dieu  des  Chrétiens  , venge  toi-mé- 
mc  cette  Perfidie.  Vraie  ment  le  Hongrois  fut  défait.  On  trouvait  le  Portait  de 
Jagellon  dans  la  Perforine  du  Czar.  • * 

L e lendemain  , le  même  Ambafladcur  de  Suède  ppéfenta  aux  Etats  Gé- 
néraux le  Mémoire  fuivant , pour  demander  du  fccours apuïant  fa  demande 
par  plufieurs  folides  raifons. 

Mémoi-  CELSI  AC  PRÆPOTENTE.S  DOMINE 

re  de  * 

fadeur1*"  f^DduBa  fuit  S.  R.  M.  Re x meus  Clementijfimus  ut  literis  fuis  die  14.  pæter- 
de  Sue-  lap/i  Menfis  Martii  exaratis  Celfas  ac  PP.  DD.  W.  de  auxilio  contra  Re - 
de.  gem  Polonia  , vi  fœderum  ipfa  compellaret.  Cumque  poflmodum  etiam  Czar  us 
Mof covue,  abfque  minimâ  caufà  idoneâ , Pacem  abrupt  jet , quam  tamen  aternam 
effe  oportebat , quamque  jure  jurando  per  Cbrijli  Evangelium  inter pofito,  ipfe  cor- 
roboravit , atque  nuper  folemni  modo  confirmavit  -,  Ego  nomine  S.  R.  M-,  ejuf- 
. que  Clementiffmo  juffu , paçitcr  contra  eum , C.  ac  PP.  DD.  W.  optm  tum  ore 
tenus  tum  feripto  requifivi.  Uti  etiam  refponfum  cotifidere  jubens  Celfas  ac  PP. 
DD.  W.  neutiquam  S.  R.  M.  defuturas  , fed  fœderum  leges  boni  fide  adimple- 
turas  ; Afi  velle  adbuc.  prius  periculum  facere  an  S.  R.  M.  bojles  ad  rcflau - 
randam  pacem  induci  poffent , litteras  bunc  in  finem  jam  dudum  ad  eos  dede- 
runt  Celfe  ac  PP.  DD.  VV.  ai  quas  tamen  in  hune  ufque  ditm  nibil  re- 
fptnfi  fecutum  eft.  Manifejlifjimo  certe  indicio  bojlibus  mentem  effe  à Pace 
prorfus  aliénant , Urbium , Portuum,  ac  Provinciarum  S.  R.  M-  cupidine 

flagrantem.  Nuüa  igitur  ait  a via  fuperejl  nift  ut  omnibus  virsbus  obviam 

eatur 
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eatur  infefits  tcque  ac  perfidis  hoftibus  , qui  per  nie  io fa  eorum  confilia  iifturben • tjoi. 
tur.  S.  R.  M.  vahdum  bute  fini  atque  præfins  C.  ac  PP.  DD.  VP',  auxi-  — — 
Uum  , ommno  fibi  pollicetur , coque  minus  de  eo  dubitat  quod  jant  expert  a fit  fipccr <e 
C.  ai  PP.  DD.  VV.  amicitiœ  fpecimina  , quodque  omnibus  confie t quant  integrâ 
femptr  fide  ipf « fœdera  fua  pr a fient.  Non  opus  tft  C.  ac  PP.  DD.  VV.  rem  jam 
abundè  eis  perfpeüam  hic  exponam,  quantopere  fcilicet  de  propria  ipfarum  ut  dila- 
te bic  agatur.  Id  dumtaxat  commcmorarc  juvat , quant  evidentijfimè  viderint 
quanta  perfidià  ufi  fini  hoftts  , {fi  quitm  fubdole  Pacis  fanftimoniam  conculcave- 
rint.  Ipjee  etiam  C.  ac  PP.  DD.  VV.  tefies  ftterunt , quant  promptam  vkijfint 
fe  exbibuerit  S.  R.  AI.  ut  quo  unquam  fieri  pofict  modo  occurreret  , anfamque 
emncm præciderit  quibufeumque  1 tel  maxime  frivoiispratextibus  ac  undèundè  conqui - 
fias  belii  caufis , ut  pote  boc  maximà  cura  {fi  follicitudine  evitare  ennixa.  Prêterez 
certus  fum  C.  ac  PP.  DD.  VV.  non  pojfe  fine  borrore  animum  advertere  ad  im • 
mandat  cm  fine  exemplo  {fi  plufquam  Bar  bar  am , qud  gr a (fat  us  efi  Czar  Alufco  - 
vite  in  S.  R.  AI.  dttiones  (fi  fubdiios,  quos  calamitofà  infelicitatt  in  ejus  manus  ac 
potefiatem  pervenire  contigit.  Commovebunl  heec  omnia  procul  dubio  C.  ac  PP. 

DD.  VV.  ut  tantam  truculentiam , tantafque  injurias , quo  par  efi  anima  intuen- 
tes  , confurgant  protinus  in  ejficax  S.  R.  M.  auxilium  , idque  eo  maturius  promp * 
tiitfque  expédiant , quo  magis  apparat  jam  verè  opportunum  adefi  tempus  boflem 
premendi  (fi  quovis  modo  urgendt , pofieaquam  S.  R.  AI.  divina  jufticue  adminiculo 
atque  juxta  luculentijfimo  exemplo , adeo  infignem  Vifloriam  de  numerofijfimo  Aluf- 
corum'  exercitu  ad  Narvte  Alterna  confccufta  efi.  Si  enim  nunc  S.  R.  M.  ita  fu- 
blevetur  lit  Vtfioriam  plen'e  perfiqui  valeat,fpts  efi  pojfe  quant  ocius  bofti  extorque - 
re  defiderium  tequte  ac  tut  ce  pacis,  qu<e  precipuus  fit  S.  R.  Al.  Je  opus.  A fi  vert 
fi  tempefiivum  adeo  momentum  negligeretur  ita  ut  fpatium  darelur  bofti  vires  re- 
colligendi  atque  Alachinatioms  quas  cum  fieïts  Amicis  fuis  ftruxit  perficiendi , va- 
num  profecio  fuerit  expeftare  Pacem.  (juin  bellum  indies  gravius  S.  R.  M.  in - 
cumbet , quo  ipfi  Provincite  ejus  fummo  periculo  (fi  exponerentur  atque  Jimul  Cont- 
mer  cia  fubditorum  hujus  Reipublic <e  damno  afficerentur  irreparabili. 

Nullus  igitur  dubito  quin  C.  ac  PP.  DD.  VV. pro  rei pondéré,  fuàque  fummâ 
prude  ntiâ  eas  i néant  rationes  eamque  cape  fiant  refolutionem  qu<e  ipfarum- utilitati 
pariter  eu  bonori  cédât , refpondentem  plentc  fiducie  qttam  merit'o  fovet  Rex  meus 
Clementijfimus , qui  prteftit/e  fibi  amicitiæ  memor  gratam  ei  vicem  rependere  nun- 
quam  inter  mit  te/.  Hage  Comités  die  - Januarii  1701. 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Trad'nc- 

■ tioadu 

SA  Mnjefté  le  Roi  mon  Maître  le  trouva  obligé  par  des  Lettres  du  14.  „ piécc- 
du  mois  de  Mars  pafle  de  demander.cn  vertu  des  Alliances  du  fecours  à dent  de 
Vos  Hautes  Puiflanccs  contre  le  Roi  de  Pologne.  Et  comme  apres  le  Czar  Mr.de 
de  Mofcovie  rompit  aufli  (ans  la  moindre  caule  légitimé  la  Paix  , qui  de- 
voit  cependant  être  éternelle,  puifqu’il  l’avojt  jurée  fur  les  Evangiles,  Sc  présenté 
l’avoit  confirmée  folemnellement  dans  la  fuite  ; je  demandai  au  nom  de  Sa  auxE- 
Majcfté,  & par  fon  commandement,  tant  de  bouche  que  par  écrit,  pareil-  tatslc 

lement  du  fecours  contre  lui.  Audi  , la  reponfe  de  V.  H.  P.  faifoit-cllc  rL'î'L, 
rr*  t ' m 1 - janvier 

jLQtîi*  X*  ^ H n * cipcrcr  ji ’j, 
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1701.  ,,  cfperer  qu'Elles  n'auroient  pas  manqué  à S.  M.}  mais  qu’Elles  auroient  fît- 

,,  listait  de  bonne  foi  aux  Articles  des  Tiaitez  -,  tk  que  feulement  Elles  vou- 

,,  lojent  tenter  de  porter  les  Ennemis  de  Sa  Majefté  au  rctabliffement  de  la 
,,  Paix,  Pour  cet  effet , Elles  leur  envoïcrent  il  y a long-tems  des  Lettres -, 
,,  mais  julqucs  à préfent  on  n’a  reçû  aucune  réponfe  : ce  qui*dl  un  Indice 
„ très  certain  que  la  penléc  des  Ennemis  cil  ablolument  éloignée  de  la  Paix 
,,  fie  ne  tend  qu’à  s’emparer  des  Villes,  des  Ports,  8c  des  Provinces  de  Sa 
„ Majeilé.  Il  ne  rclte  donc  aucun  moïen  que  de  s'opolèr  puiffamment  à des 
„ Ennemis  également  dangereux  8 C perfides , afin  de  renvoi er  leurs  pernicieux 
„ Confeils.  Sa  Majeilé  s’attend  à cet  eftèt  à un  prompt  8c  puifiant  fecours 
„ de  V.  H.  P.  avec  d’autant  plus  d’aflurance,qu’Elle  a déjà  reçu  des  marques 
’ „ de  leur  fincere  Amitié , 8c  que  toute  la  Terre  fçait  avec  combien  de  bon- 
„ ne  foi  Elles  gardent  toujours  leurs  Alliances.  Il  n’eft  pas  neceflairc  que 
„ je  leur  mette  devant  les  yeux  une  chofe  qui  leur  elt  fi  connue,  favoir  com- 
„ bien  il  s’agic  en  cette  occafion  de  leur  propre  utilité.  Mais  il  n’eft  pas 
,,  hors  de  propos  de  leur  rcprélcnter  avec  combien  de  perfidie  les  Ennemis  Ce 
„ font  conduits,  fie  avec  quels  fijbterfugcs  ils  ont  foulé  aux  pieds  la  fâinteté 
„ de  la  Paix  , ainfi  qu’Elles  ont  évidemment  vû.  V.  H.  P.  font  aufli  te- 
„ moins  de  la  promptitude  de  Sa  Majefté  à concourir  de  fon  côte  en  toute 
. „ manière  pour  ôter  les  prétextes  frivoles  8c  les  cnulbs  mandiées  de  la  Guerre, 

„ 8c  avec  combien  de  foins  & de  démarches  Elle  s’eft  efforcée  de  l’éviter. 
„ C’cft  pourquoi  je  m'affine  que  V.  H.  P.  ne  (auroient  regarder  fans  horreur 
,,  la  cruauté  (ans  exemple  8c  plus  que  Barbare,  avec  laquelle  le  Czar  de  Mol- 
. „ covic  a ravagé  le  Pais  de  Sa  Majefté  8c  a traité  les  Sujets  qui  ont  eu  le 
„ malheur  de  tomber  entre  fes  mains.  Toutes  ces  chofes  porteront  fans  dou- 
„ teV.H. P.,  fur  la  reflexion  de  telles  cruautcz  fie  de  telles  offenfes,  àdon- 
„ ncr  un  puifiant  fecours  à Sa  Majeftc , 8c  ce  d’autant  plus  promptement 
„ .qu’il  fcmblc  que  le  tems  eft  propre  de  preffer  l’Ennemi , fie  de  le  contrain- 
„ dre  en  quelque  fiiçon,  après  que  par  le  fecours  de  la  Jutlicc  divine,  aufli 
„ bien  que  par  un  exemple  éclatant,  Sa  Majefté  a remporté  une  Viéloire  (i 
„ fignahré  fur  une  Armée  très-nombreufc  de  Mofcovites  près  des  remparts 
,,  de  Nerva.  Car  fi  Sa  Majefté  vient  à préfent  à être  fecouruë  en  forte 
,>  qu'Ellc  puifle  fuivre  amplement  fa  Viéloire,  il  y a elperancc  qu’on  pour* 
„ ra  faire  naître  aux  Ennemis  ledefir  d’une  Paix  furefic  équitable,  ce  qui 
,,  cft  le  principal  but  de  Sa  Majeilé.  Mais  fi  l’on  négligé  un  moment  f! 
„ précieux , 8c  que  l’on  donne  le  tems  aux  Ennemis  de  le  rallier  & d’exc- 
„ cutcr.de  nouveau  les  complots  concertez  avec  leurs  Amis  fie  Alliez, 
„ ce  fera  ai  vain  d’efperer  la  Paix.  Au  contraire,  Sa  Majefté  aura  fiir  les 
„ bras  une  Guerre  plus  oncrcufc,  qui  mettra  en  grand  danger  fes  Provin- 
,,  ces , 8c  à même  tems  le  Commerce  des  Sujets  de  cette  Republique  fouf- 
„ frira  un  dommage  irréparable. 

„ Je  ne  doute  point  que.  V.  H.  P.  félon  leur  prudence  accoutumée* 
„ 6c  félon  l’importance  de  la  chofe , ne  goûtent  ccs  raitons  fie  ne  pren- 
„ tient  une  refolution  également  convenable  à leur  intereft  6c  à leur  hon- 
„ ncur  fie  qui  corrcfponde  à l’attente  que  Sa  Majefté  a conçue  avec  rai- 

„ fon 
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„ (on.  Sa  Majcfté  d'ailleurs  ne  manquera  jamais  de  témoigner  là  re-  >7°*- 
„ connoiflàncc  de  l’Aoutié  qu’on  lui  a montrée.  A U Haïe  le  13.  J an-  — * 
,,  vier  1701.  - 

Signé, 

Lillienrooth. 

Sur.  le  premier  Mémoire,  les  Etats  Généraux  lelon  Pufage  ordinaire  firent 
féliciter  l’Ambafiàdcur  fur  la  Viétoirc  de  Narva.  La  Relation  qu’il  en  avoit 
donnée  pénétra  fi  vivement  l’Ambaffadeur  Mofeovite,  qu’il  préfenta  aux  E- 
tats  Généraux  le  Mémoire  fuivant , en  vûë  de  diminuer  , ou  de  rendre  in- 
certaine, la  Viâoirc  des  Suédois. 


CELSI  AC  P RÆPOtENTES  DOMINE 


Mémoi- 
re de 


IJEfterni  die  Tabellarius  mibi  attulit  bue  Mefeovid  , die  16.  menfts  Decembris  l'AmW- 
Feteris  Styli  preieriti  anni , per  fpatium  zy.  dierum  , fue  Sacre  Czaree 


Majeftatu,  CÜementiffimi  nui  Dominé  Mandalum , quod  « fua  inclufion*  mibi 
communicavit , ad  fuperiwes , à Celfts  ac  Prepotentibus  Dominât  tonsbut  Feftris 
oblatas,  à me  ad  fuam  Sacra m Czaream  Majeftatem  antea  tranfmiffas  tueras  , 
nu  ne  ad  bafee , cum  perfpicua  Déclarations , ad  Feftras  Celfas  ac  Prepot  entes 
Dominattones  fit*  Sacre  Czaree  Majcftatis  refponforias  literas  , quas  decenti 
me  a reverentid,ac  eâ,  qui  par  eft,  Feutrât  ione  F obis  mets  Dominis , cum  hoc  met 
adjunSo  Memoriali  ojfiero , quo  etiam  Clementifftmo  Mandato  communient 0 , fue 
Sacre  Czaree  Majefiati  Clementifftmo  meo  Domino  placet  femper  ac  conftanter 
fuam  amicitiam  vobifeum  mets  Dominés  confervare , ac  nunquam  ftcuti  ant/quitùt 
amicabiliorem  Fejlrarum  Celfarum  ac  Praepotentum  Dominât  ionum  petit  ionem 
defpicere , fi  modo , ut  antea , ita  nunc  quoque  in  illâ  antiqni  dtfpofxtione , Fefira- 
rum  Celfarum  eu  Prepoteutum  Dominât  ionum  amicitià  ntclJam  fui  demonftrat 
commutât  ionem , quam  pro  teftificatis  magnifie  fit  fignis  fedule  prudent  ie  , atque 
tuperientie  Fefilre  eu  qud  veftra  erga  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  amicitia 
femper  acaefcit  , nullatenus  immutandam  fore  exiftimo.  Preterea  adjungo  , 
quod  bifee  temporibus , tam  publicis  barum  Provinicarum  novellis  , à Novitatum 
feriptoribus  inaniter  compilât is , quam  etiam  Memoriali , Régis  Suecie  hic  refidens 
Minifter , num  Regis  fiai  mandato  anfiRufuo  dififeminant , difpargens  ( quafe  eu 
quodam  pernidefo  prmitu  lingue  fue  mali  ac  injucuudè  du  fi  ut  ) Regis  fui  Fiflo- 
riam  admodum  numéro fam , ex  Confliüu  ad  Narvam  cxorlo , divulgando  majore  m , 
quàm  communs  haüenus  famà  fuerat  compertum , Mofcovienftsexercitus  CIadem,ac 
quafe  ipfdmet  magnd  fortunâ  bdc  eu  occaftone  cumlucro  récupérât  um  fit  quoddam 
commodum  eu  parte  Suecicâ:  quod  verà  nullatenus  verum  eft , atque  omne  tantum  di- 
vulgatum , non  ob  certam  implctionem  bujus  rei  tanquam  certe  atque  vérifier  , 
Jed  etiam  quemadmodum  confuetum  bofti  , indurare  ac  moleftare  bdc  cliver fione  in - 
certâ  animos  amicabiles , certo  amore  adhérentes , fue  Sacre  Czaree  Majeftati% 
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17O!.  quod  eliam  ipfum  invention  non  tantum,  fed  quoqtte  de  fe  ex  cogitation  ex  parte 

S ut  eue  ViBori*,  certà  prvpofitione  coarguit  fitpra  memoratum , ac  nunc  mibi  ira - 

dstum  fa*  S, ter*  Czarc * Map:  lacis  Clementijjîmi  mi  Domini  Mandatant  j qmd 
. Confiât  us  cum  Suças  accident  bot  modo.  fihtoniam  magna  tollocata  fuerunt  Caftra 
cire  a Liban  Naiven/tm  inenepitu  amplius  fpattum  babentia  militari  ger  mania  ex 
toeâ  pane  in  q:sâ  maie  f ci  ac  prédit  ores  fa*  Sacr * Czare * Majeftatis  officiales 
ac  prafedi  legipKftm  Cbdiarcbus  de  Biumberg  necmn  Capitaneus  Ihmor  quidam  fte- 
tes  uni-,  f.undum  [:1.1m  jurisjurandi  violât  ionem  ipfemet  maio  prétexta  ( quorum 
' nomma  bü  in  novellts  (uniiueantur  inter  eos  , qui  in  Captivitatem  quafi  adduBi 
faut  à Suças ) lutte  iitic  conffiftim  S uni  invaferunt , ac  in  médians  aciem  perrum- 
pentes,  quibujdam  pedeftrikus  fa*  Sacr * Czare*  Majeftatis  kgionibus  difpendium 
ac  detr.  rien  tant  intukrunt  : csm  ver  b ingreffi  fini  in  majorem  Conjiieium , tune  quel- 
que ex  bvftibsts  non  minus  defiderati  fient  quam  ex  Mofcovitico  excrcitu.  Deinde 
Jumpfermt  verbum  ( paroi  vttlgo  fie  ditlum  ) ex  paru  bojlili , eâdern  die  bor*  jam 
fecund*  twtlarn.es  Ha  fçcundum  eliam  compntitionem  tpfitm  nunquam  calandam 
fa*  Sacr * Czare. * Majeftatis,  tum  offittaiium  , cum  [criptoram  ac  mfiriptorum 
militarium  perfonarum  jatlura  ultra  1, 000 . in  hoc  Confiictu  non  fait,  atque  exer- 
citas  omnes  fie*  Sacr * Czare*  Majeftatis  abkrunt  nunc  ab  Ürbibus  boftslsbits, 
non  vero  ob  pr*tenfam,  atque  à Suecis  ubique  terrarum  diffeminatam  contrariant 
caufam  , fed  ob  vebementem  hyemss  injuriam,  ac  degtent  nunc  iffi  omnes  excrcitus 
fit*  Sacr * Czare * Majeftatis  ill*sb  in  vicinis  urbibus,  vertus  Saecorum  confiai» 
Jitis  , nempe  Novogardi * ac  Piefcovi * , quod  non  potui  non  ipfà  bâc  veritate  rei 
illius  induhas  in  manifeftam  pracijmem  harum  faite  seftatarum  divulgationum  ex 
parte  Suecica,-(ft  ab  ejufmcdi  nsalè  conqu.fitis  /amis,  pr*venire,  bac  fcripsd  med 
Demonfiratione  , ad  vefiras  Celfias  ac  Pr*potentes  Dominât iones  éclat  à , benb 
j tiens,  quod  vos  met  Domini  pro  Veftro  prudents  amore  Jedulb  , baud  inqmrentes 
ac  inveftiguntes  bifice  allai ts  ad  Vefiras  Ccljas  ac  Prapet entes  Domhationes , ina- 
nibus  rumorlbus  non  content i eritis  -,  qutmadmoditm  Ego  abfque  dabio  confiée  fore , 
ut  pro  antiqui , (fi  nunc  animitùs  txttndtndà,  erga  fitam  Sacrum  Czaream  Maje- 
' ftatem  mtefifttudine  vcflrà , amer  atque  ccttjunêlto  vcflra , in  dies  fingitlos  firmi - 
ter  ac  confiantes-  sn  majorent  via,  ac  fiœdus  fu*  Sacr*  Czare * Majeftatis  augta - 
fur.  Ha  g*  Comités  die  15.  menfis  J aimas  ii  Atssto  1701. 

Avec  cc  Mémoire  il  y avoir  la  Lettre  du  Gtar  en  Rcp  mfc  à celle  des 
■ Etats  Généraux,  en  date  du  iÿ.  de  Septembre  1700.,  qui  a été  ci-devant 
raportéc. 


Transi-  jpx  literis  Celfarum  ac  Pr*potentum  Dmissationum  Veftrarum , Hag*  Comi- 
rarum'e  1um  ^‘e  ZP-  Scpteptbris  Anno  1 700.  datés  intelkximus  Nos  Magnas  Domi- 
M.a:  nus,  Neftra  Czarea  Majeftas , quod  vobis  Ce/fis  ac  Pi *potentibus  Dominés  *of~ 

( tram  dttpiuem  confirmas  tout  m per  Lcgatum  nojirum  , Hag*  Comitum  refidentem , 

Sicise  juuti  mam  per  Ht  â de  ut  cm  Vefiruns  Dominum  vàndtr  HuLft  , ad  aulam  noftram 
ti'*ad  * Czare*  Majeftatis  tkgnHem,  de  Confieivatione  Pacis  & fittderts  cum  Corona  Sue- 
Cdfas  ckâ  auditu  va.'di  acceptum  fiuerit , ob  commune  fadas  , quod  Veftris  Celfis  ac 
J’rscpo-  Pr*potei.tibus  Dsmimtionibus  tans  cum  noflrâ  Czare  à Majeftate  quant  cum  fuâ 
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Regia  Majeftate  Suecicâ  intercedit  ; £5?  quomodo  poftea  no  fier  Legatus  in  Conferen-  1701. 
lui  cum  quibufdam  Dominis  Statibus  ex  congregatione  F eftra  ore  tenus  , fed  poftea  — ■ ■ 
etiarn  in  fer  ipso  de  citer  averti  nojlric  Cesare*  Aiaje ftatis  bonam  intentionem  in  Jupe-  tentes 
riuri  prœjmfitione  ac  in  violations  Pacis  cum  præfatà  Corond  Suecicâ  , fed  modo  Dotni- 
quemadmodum  ipfte  adbuc  reminifei  velitis  cum  bac  Conditione , ut  No  fine  Cza- 
te*  Majeftati  in  faciis  injur'tis,  pr*Cn  t im  Anno  1 6yp.  pneterit * noftr <e  folennis  ]rinl  f 
Legationi s , in  Livonid,  per  Feftr  am  media tionem  , à Rege  Stteci * fatisfaélio  prie-  Titulos 
ftettir , quod  Fc  froc  Celjte  ac  fr* pot  entes  Dominationes  benignè  accepertiis , atque  Suas 
de  bis , fecundum  feriptum  Légat i noftri  vobis  traditum  Régi æ Aiajeftati  Sueciae 
notificaveritis , mine  quoque  refponfum  Rgiae  Majejlati  Sueciae  ad  id  adepti  cum  tjS,c 
bifee  ad  Noftr am  Czaream  Al.ijeflatem  mittatis  , in  quibus  praefata  Regia  Aiaje - Celfa- 
fias  déclarât , fe  inc/inationcm  habere  ad  con/ervationem  bon * ac  fidae  Amicitiae  j)l,m  ac 
atque  Ftcinitatis , cum  Noflrà  Czared  Majeftate,  nec  ipft  in  mentent  unqttam  ve-  ,c'*™ 
niffic  contra  Juftiliam  iu  querelis  inter  utriufque  Miniftros  noftros  exortis , multo  Donn- 
ver'o  minus  in  iis  ad  bonorcm  Noftrae  Czareae  Majejftatis  pcrtincutibus  quicquam  natio- 
committere , if  quod.praefatac  fuae  Regtae  Majeftatis  in  mandat um  datum  fttapud  num‘ 
vos  commoranti  Légat 0 Lillienrooth  ut  ille-  cum  Dominis  Députât is  veftris  de  hoc  con- 
ferret , if  fecundum  poftibilitatem  omnia  rcconciliarc  inniterctur  , if  quod  Feftr <e 
Celfe  ac  Preepot entes  Dominationes  non  dubitetis  , quin  Nos  Mage. us  Dominas , 

Noftra  Czarea' Majeftas  veftrum  Arbitrium  in  hoc  negoüo  acciptamus  , de'  quo 
Nos  F obis  ante  à in  feriptis  demonftravimus  , if  quod  Fefiris  Celfarum  ac  Pr*~ 
pot  tnt  um  Dominationum  offetis  in  bôc  Noftr * Czare ce  Aiajeftati  acceptum  fut- 
rit  : idtoque  rogatis , ut,  ficut  fua  Regia  Majeftas  Sueci * dédit  plenariam  po- 
leftatem  fuo  Légat  0 apud  vos  commoranti , il  a quoque  noftr 0 Légat  0 detur  pie  na- 
tta pote ft  as  apud  vos  degenti , de  bis  grava  minibus  cum  Dominis  Feftr  is  Deputa- 
tis  conjerre,  qub  vos  tllam  Inconvenicntiam  pacificare  poffitis  ; cum  affirmât ione  , 
quod  omnia  quæ  fieri  poffint  huic  contribuâ  t velitis  ; nec  dubitetis  , quin  Noftra 
Czarea  Aiaje  lias  non  œque , ac  fua  Regia  Majeftas  Sueci * , ad  bote  prono  fera- 
tur  dntmo.  PFeterea  Feftr ce  Celfe  ac  Praepotentcs  Dominationes  indicetis  quod 
Regtae  Majeftatis  Poloniae  Minifttr  F obis  copiam  Literarum  noftrarum  ad  Re- 
gem  ipft  us  /criptarum  tradiderit , de  Déclarai  ione  üe/li  à nobis , atque  de  miffio - 
m exercitus  adverfus  Coronam  Stiecicam,  quod  Fobis  fummeperè  mirabtle  vifum- 
ftt-,  if  regel  is  nos  iterum,  ut  banc  rem  perpendatnus  quod  gravium  eventuum  if 
devaftationum  terrarum  atque  bvminum.ex  belle  exifterent  , if  quhm  moleftè  in- 
ceptum  btllum  iterum  terminetur,  if)  ut  Noftra  Czarea  Majeftas  noflrà  equita- 
te  ac  a more  Pacis , in-Ccncl/iftone  Pacis  cum  Porta  jam  pridem  demonftratis  ni- 
bil , quod  Trait at us  Pacis  contraveniri  ac  hfringi  pofftt  conaremur  ; fed  ft  qttae- 
dam  gravamina  inter  nos  if  Regem  Sueciae  exortae  effent  , haec  potius  medio 
amicabilts  compoftiionts , quam  armis  fedare  velimus  ; ad  quod  Fos  Ce! fi  ac  Prae- 
pet  entes  Dontird,  Feftr  a officia  ac  mimera  conferre-prmtittatis  , if  ad  quod  ni  bil 
àhud  nifi  amor  Pacis,  if  commuais  quietis  Fos  tnduMit , nec  libentiiis  vider  et  i s , 
ut  inter  Niftram  Czaream  Aiaje ftalem  if  inter . fuam  Regiam  Majeftatem 
Sueciae  controvn  fta , multo  minus  leltum  exoriretur , ideo , quod  vobis  cum  utro 
vtflra  bona  amicitia  intercedit  atque  in  bâc  re  à nobis  bonam  Jnclinatiomm 
expcilaturi  fttis.  Et  quoniam  Fcftrae  Celfae  ac  Praepotentcs  Dsmwatienes 
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1 701.  in  Ultra  vcjlris  Nobis  Magno  Domine,  Nojirat  Czareae  Majeftati  indicttis  in- 
«—  ■■■  ■ btum  Vcfirum  ex  bis  duabus  rebus,  ptimum , quoi duabvs  vietbus  à Nobis  fecuri 
redditi , in  amicitià  cum  Coroità  Suecicd , mine  qutem  Declarationem  billi  cum 
ijin  Corona,  de  quo  Nos  Magnus  Do  minus,  Nojlra  Cssare  a Majejlas  notifie  a mu  s 
Fc  fris  Celfes  ac  Prapotentibus  Dominationibus , quoi  b te  Nojlra  Czarèa  Maje *_ 
Jiatis  confirmatio  non  injujla  fuit.  Légat i etenim  Régi a Majcftatis  Suecia  Nos 
. in  hoc  fit  miter  fccuros  reddiderunt  ut  in  nojiris  injuriis  mu/toque  mugis  in  eo  quoi 
Rigae  nobis  contigit , plenariam  Sua  Regia  Majejlas  praejlaret  fatisfathonem 
confejlim,  quod  Nos  Magnus  Dominas,  Nojlra  Czarea  Majejlas  Jeeuri  redditi, 

& expeClavimus  iltam  per  quofdam  menfes  ; fed  cum  pojl  longiorem  exptüationem 
loco  accepti  ac  amicabilis  fatisjaUionis  Nos  Magnus  Dominas  Nojlra  Czarea  Ma- 
jejlas accepimus  refponfum  Regia  manu  fubfcriptum  ( per  Commiffarium  Suecicum 
Kniperum  ) in  quo  non  tantum  quaedam  fatisfaftio  txhibita  , fed  etiam  JuJliJica- 
tio  Au  tort  b us  ilia  gravamina  transmutai a font  in  ventaient  j quamobrem  Nos 
Magnus  Dominas,  Nojlra  Czarea  Majejlas,  in  boc  aliter  procedere  atque  inju- 
riant cum  injuria  vindicare  coaBi  furnmus  ; attamen  Cbri/lianè  non  detreSamur 
Pacem  fujjicientcm,  £5?  Fejîrum  conjlans  Arbitriutn’,  abjque  tali  Condition e , (J 
violent ia , quae  exbibita  fuit  parti  Danicae  in  Holfatico  negotio  j ad  baec  ( Feflrat 
Celfae  ac  Praepottntes  Dominations  ) recordamini  Nos  de  vebementibus  Even - 
tibus  belli  ac  infperatis  finibus , fed  baec  adverfus  acquit atem  nibil  funt,  ftquidem 
etiam  eventus  non  pridem  fabius  oftendere  potejl  in  P ace  cum  Porta,  quomodo  Nos 
Magnus  Dominas , Nojlra  Czarea  Majejlas  reli3i  fuimus  ab  omnibus.  Attamen 
auxilio  fummae  ac  Cbriftianac  intentionis  non  inutilités  quam  caeteri  adepti  fu- 
Tnus.  Maximè  autem  Fejlram  Celforum  ac  Praepoientum  Dominorum  Statuum 
petit ionent , ut  poti  antiquitus  amicabiliùs  Nos  Magnus  Dominus  , Nojlra  Cza- 
rea Majejlas  contemnere  non  pojfumus,  ac  optamus,  ut  per  FeJlrum  Arbilrium  , 
felix  Pax  cum  Corona  Suecicd  recuperetur , quamobrem  Nos  injlanler  Légat  os 
Fejlrot  expeôlabimus. 

L’on  voïoit  par  la  conclufion  de  cette  Lettre,  que  la  perte  de  la  Bataille  de 
Narva  avoit  inlpiré  au  Czar  quelque  docilité  pour  la  Paix.  Elle  ne  fut  ce- 
pendant d’aucun  effet  -,  parce  que  le  Roi  de  Suede  aïant  quelques  mois  après 
dirigé  fa  marche  vers  Riga,  pour  s'opofer  aux  Troupes  Saxonnes,  ainfi  qu’on 
k dira  en  fon  tems,  le  Czar  fc  raflura,  & prit  enfuite  des  mefures,  tant  avec 
le  Roi  dé  Pologne,  qu’avec  celui  de  Dannemarck,  pour  continuer  la  Guer- 
re : & d’ailleurs , d’autres,  pour  fe  pourvoir  du  neceiraire  pour  la  faire,  par  l’a-  ^ 
chat  de  Navires  & Munitions  dans  Atnftcrdam.  Sur  l’Avis  que  l’Ambairadcur 
de  Suede  en  eût,  il  préfenta  aux  Etats  Généraux  un  Mémoire  pour  l’empê- 
cher, dans  les  termes  qui  fuivent. 

Mémoi-  CELSI  AC  PlkÆPOÏENTES  DOMINE 

re  de 

l'Aæbif-  f^Um  omni  ex  parte  nuntiis  atque  indiens  minimè  vanis  certior  reddar  Sacra  Re- 
fadeur  de  C Maje  Jiatis,  Regis  met  Clement  iffmi  hojles  porrè  inter  (e-,  & cum  aliis 
auxE-  fu‘s  amicis,  infcjla  de  belle  profequendo  confilia  , fervidè  agitare  , ÿ nibil  non 

moli - 
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mcliri , quod  in  Sacrée  Régine  Majefiatis  noxam  redundare  que  as , btfee  turbidos  Vfox. 

foraw  couatus  induandos  cenfui  Celfis  ac  Prapot.  Dominationibus  Veftris  fini-  

Urb  procul  dubio  agnituris , quant  opéré  neceffum  fit  , ut  abfque  mord  malts  indt  “tsjlneT 
emintntibus  occurratur.  Spero  igitur , cum  bonâ  Ctlf.  ac  Preepot.  Dom.  Feftra-  Jjoi. 
rum  -es nia , forey  quod  hoc  occafione  fimuf  qua  par  efi  obfervantia , tajdem  fub- 
■ monefaciam  , de  refolutiom  ad  Memoriale  die  ,L,  januarit  exhibition , quant 
primum  impertiendi , qitam  cæteroquin  jteftse  expeclationï  parem  futuram , eo  minus 
ambigere  fas  efi , quod  quant  egregie  fini  animal ic  Cel/ae  ac  Praepot.  Dom.  Fefirae 
jam  cegnovijj'e  mtbt  licuerit , praetereaque  abonde  nota  fit , earundem  in  fanclè 
adimplendis  fadtribus  fuis  , fides  (fi  alacritas.  Jd  igitur  unicum  verbo  tttigijfe 
fufiecerit , ad  tempus  ante  omnia  efife  refpiciendum  utendumque  occafione  jam 
vtrè  fdonea  , ne  videlicet  ullurn  vires  reftaurandi  fpatium  concédât ur  bofii , alio- 
quin  haud  dubio  uti  infenfo  mugis  anima , ita  (fi  tnajori  mole  re/urreSuro. 

Quando  quideitt  etiam  intellexerim  , ejfie  , qui  pro  Mofcorum  Czare  id  a tant 
ut  pulvis  pyrites , arma  , aliaque  bello  necejfaria  bine  in  Mofcoviam  tranfoebenda 
conquirent  ur , qui » (fi  dari  in  bifee  Provinciis , praefertim  verb  Amfielodami  mer- 
cal  ores,  qui  lucri  cupidine  inefcali , fua  /ponte  apparat um  ejufmodi  bellicum , tum 
Mofcoviam  verfus  , tum  in  u/um  Regis  Poloniae  tranfmittere  in  animo  babeant. 

Jtaque  praeterire  non  debui , quo  minus  nomme  Sacras  Regiae  Majefiatis  Ctlfas 
ac  Praepot.  Dom.  F ’firas  decenter  requirerem  ut  fubditis  fuis  talium  mercium  il - 
' heita  exportations  feveri  inter  djeant , ut  pote  mutuae  amicitiae  f coder  ibufque  con- 
trat iae  (fi  praefertim  paRis , rations  commet ciorum  Anno  1678  initis  Arl.  14.  • 

(fi  iç.  difertè  probibita. 

Quitus  denique  (fi  boc  accedit  quod  f per  are  liceat , hoftem  de  muni  Pacis  confilta 
ampltxurum , fi  media  bellum  alendi  (fi  protrabendi  tempefiivè  ei  praefeindantur. 

Hagae  Comités  die  ij.  Januarit  1701.. 

Sigmtum  crat. 


. H.  DE  LtLLIENROOTH. 

Ce  Mémoire  fut  fuivi  peu  de  jours  après  par  un  de  PAmbafladeur  du  Czar, 
qui  pafla  pour  une  Pièce  comique.  La  voici. 

CELS1  AC  P RÆPOTENTES  DO M INI.  ' Mémoi- 

• re  de 

KJ  On  ita  pridem  vobis  mess  Dominis , accepto  fibi  Czareae  Sacrae  Majefiatis  , 'Ambaf- 
1 Clement iffimi  mes  Domini  Mandata  è Mofcovia , penes  ob/ationcm  S.  Cz.  M.  je 

rtfponforiarum  iiterarum  ad  V.  C.  ac  P.  D.  , illufiris  Congrégations  Fefirae  cotie. 
Pratfidi  Domino  Sakco , notum  feci  vobis  meis  Dominis  de  ConfliQu  S.  Cz.  M. 
exercituum  cum  Rege  Sueciae  ad  Urbem  Narvenfem  babito  , fuperiori  meo  Me- 
moriali manifeftè.  Nunc  autem  mantfefiiori  ac  prolixieri  accepta  cum  Mandate 
S.  Cz.  M.  mijfo  ad  me  è Mofcovia  13.  die  praeleriti  Decembris  fecundum  fiylum 
veterem  fuperiori  Anne  ijoo.  illius  pugnae  Relations  yeam ficut  ob  illos  event us  y 
ita  nunc  quoque  ob  ifias  ex  boftiltbut  Sutcids  Urbibus  dtjftminatas  per  totum  mun- 
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1701.  durit  diffamai ioucs  de  exercitibus  S.  Cz.  AI , ex  quo  fibi  fortunam  ac  ViRoriam 

“ adfcsibunt  , in  parte  S.  Cz.  M ■ quaji  multas  jaRuras  ac  ipfum  dedans  divuiga- 

runt , non  potui  i/itermiltere  quia  Fobis  meis  Donnais  tanquam antiquis  amscis  S. 
Cz.  M.  iterum  annunaarcm  Relationem  ijlius  Conjlsllus  fequentem  -,  quomodo  obfi- 
dium  urbis  Narvae  finiverit  j quoi  cum  in  Cajlris  S.  Cz.  M.  de  exercitibus  bojlt- 
libus  certiores  faits  effent , tune  Dominas  dux  Exercitus  Gentrahs  Boriftius  Petro-  • 
nuit z Scbcrmetus  cum  quodam  agmine  equitatus  ex  quibufdam  Centuriis  Atojco- 
vienftum , Smolenfcienfium , ac  Novogardicstfum  Nobilium  cdnfiflentis , circa  quae- 
dam  milliatia  à Cajlris  ad  excubias  agitandum  , ac  boftilcs  motus  cxplorandum 
miffus  ejl , qui  vero  paulb  pojl  Suecicam  cobortem  600.  Equitum  aggreffus  , eam- 
que  profiiigavit  , praeftHis  illius  Majors  Patkulio  cum  Alagifro  Equitum  , ac 
ejus  vicario  in  captivitatem  fecum  abdutiis , qui  dsxerunt  quod  ad  Urbcm  IVeJ'en - . 
burgi  quaedam  pars  exercitus  yooo.  fub  duliu  Gesseralis  IV diingii  cosnmoreretur. 
Rex  quoque  Persiaviam  accefferit , fed  militia  admodum  pauca  cbm  eo  tranfvclla 
fit , attamen  fs  tranfportatis  omnibus  legsonibus  exercitus  excrefcet  ad  40000. , quod 
tant  citb  quidem  fieri  non  poterit , qusbus  colligendis  adbuc  queedam  bebdomadæ 
confumerentur  ; quà  excepta  notitiâ  munimentum  Caftrorum  ac  obftdionem  Urbis 
prolrabere  cœptrunt , expeltantes- plures  amplius  inJlruBus  bellicos  , qui  vero  ob 
malas  vias  tranfvebi  non  potuerunt,  ficut  ffS  17000.  peditatus  , 16000.  equtta- 
tus , quod  etiam  jam  pridem  adeffe  dejideraverunt , quorum  adventu  impet  us  in  Ur- 
bem  J'.eri  debuit.  Sed  eo  die  menfis  Novembris  Centurio  quidam  ex  S.  Cz.  AI.  fa- 
telliiio  (J  ex  primaria  Centuria  balijlariorum  Johannes  Gumert , qui  femper  proxi- 
■ mi  S.  Cz.  M.  fuit , periit , nefeio  quo,  quem  nonnulli  fuffocatum  in  aquâ  vel  ca- 
ptum  fui ffe  putaverant  j fed  ille  malefico  anima  ad  boftem  tranfiit , ac  de  omni  fla- 
tu  Exercitus  S.  Cz.  M. , ac  de  intentiombus  bofli  manifeflavit , & confilium  de- 
dit  , ut  Mofcov'tenfes  aggrederentur  antequam  exercitus  illorum  augeretur.  Inter- 
ea  S.  Cz.  Al.  meus  Clem.  Dominus  die  18.  hujus  ex  Cajlris  exire  valait,  fe- 
cum CampiduRorem  illufirem  Dominum  Pboedorum  Alcxidem  Galltrdiiisum  ad  ad - 
ducendunt  reliquat  S.  Cz.  M.  legiones,  qui  militâtes  copia  ac  apparat  us  bellici  boc 
Celfo  S.  Cz.  AI.  mandato  confeflim  in  fupramemorata  Caflra  fejlinarcnt  } quo 
etiam  tempore  imperium  reliquis  ducibus  belli  tradittm  fuit , qui  cum  advenfum 
Exercitus  Suecici  tam  cité  non  fore  exifttmaverint , ideo  ab  illorum  apropinquatione 
nullatcnus  [tbi  veriti  Junt  : attamen  po fl  ait  eram  dion,  ac  quod  plus  excurrit  die 
ip.  bujus  contrarium  inttllexerunt  , quod  Rex  Suecia  cum  omnibus  viribus,  quo 
ufeumque  colliger e potuerit  (qua  ufque  ad  3000.  e xerefeiffe  perbibebantur)  ab/ol- 
vens  induit  expeditionem  fuam  , abfque  uju  cibi  ac  quietis  , inopiuato  ad  S.  Cz. 
M.  Cajlra  apropinquavit , ac  tempejlate  , vento  , ac  nivibus  de» fi  s , nebulâque 
tranfmixtis  ei  favente , induxit  hoc  medium  in  commodum  fuum  impendendi , ini - 
petum  faciens  in  locum  ubi  munimentum  non  erat  admodum  firmiter  obvallatum  , 
de  qub  iili  diiucidè  à fupradillo  proditore  ac  transfuga  Gumert 0 indicatum  fuit j 
ubi  etiam  ipfe  tantum  médiocres  legiones  erant  col  local  a , fiquidem  illis  Cajlra.  S. 

, Cz.  M.  ob  debilem  defenfionem  ex  ijlà  parte  in  quâ  inimicos  non  expellarunt  ado- 
r testât  admodum  mvlefium  non  fuit , quapropter  boftis  quandam  pofl  defenfionem 
in  munimentum  prorupit,  & utrinque  cum  exercitibus  S.  Cz.  AI.  conflixit , quem - 
admodum  tune  munimentum  mtr  uni  in  rnodurn  extenfum , ac  militibusnon  fatts  in~ 
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flrullum , banc  ob  caufhm  illi  juxta  tintas  pofitos , ac  non  bono  ordine  difpofitos  1701. 
milites  in  confuftonem  redegerunt  -,  donec  illi  in  una  parte  fub  duclu  Dontini  Gene-  — — * 
ralis  Adami  IVeideni , in  altéra  autim  regione  pênes  Briobranienfem , atque  Seme- 
novienfem  Legiones  ad perfevtrandum  coali i fini,  ubi  utrinque  confiillus  fuit  véhé- 
ment e?  ufque  ad  feram  nollcm  duravit  ; ftd  Generalis  Weide  pojl  for tem  propugna- 
tionem  illos  maxima  cum  confu fione  ex  Cajiris  fuis  difeedere  coegit , in  quâ  allions 
ille  bis  vebementer  U fus  fuit , ita  ut  ipfe  quoque  bojles  amplius  perfequi  non  potue- 
rit  1 fi  cuti  etiam  in  altéra  parte  if  te  date  pr te  fat  te  legiones  infuper  cum  aliis  forti- 
ter  ufque  ad  tertiam  horatn  noHurnam  congrefi  funt , ita  ut  Sue  ci  videntes  fe  in 
Caflris  omnini  exercitibus  circumdates  , atque  nefev  quoi  illorum  adbuc  in  muniuien - 
tis  retrorfum  ejfent , prater  opinionem  ter  tibicines  fuos  miferunt  ac  inducias  po- 
pefeerunt , ad  quas  deinde  Generales  Su  te  Cz.  M.  confenferunt , mutatis  obfedibus 
utrinque , congrefi  inter  fe  collocuti  funt , quâ  etiam  datâ  fide  canventum  ac  accor- 
dât um  eft,  ut  Mofcovienfes  copite  obfidionem  folverent  , ac  cum  omnibus  maebinis 
bellicis  ac  apparatibus  abfque  impedimentis  in  bono  ordine  , fed  non  omnibus  fimul , 
legio  pofi  legionem  difeederent.  Generalis  autem  IVeide  cum  fuA  militiâ  de  bdc  con- 
ventions, ob  difantiam  Cafrorum,  nibil  feire  potuit , qu  onia  m exercitus  Suecicus 
in  medio  fletit  ac  omnis  communie  alla  cum  aliis , illi  Generali  abfciffa  erat , cui 
maximum  miferiam  hoc  infortunium  eau  fatum  efi  ; cum  verè  in  fallu  induciis  ac 
Régi*  M.  ex  ore  ipfius  data  fide  aut  Parole,  ubi  tune  aliqui  Generales , ac  fummi 
Ordinis  Officiales  ad  manum  Regis  Suecici  exofculandam  admiffi  erant , plenarit 
confiderent  ac  inciperent  fe  prteparare  ut  Exercitibus  juxta  fupradiHum  difeedere 
jubeatur , quemadmodum  jam  primum  Briobranienfis  ac  Semenovoienfis  , ac  alite 
Legiones  per  pontem  in  bono  ordine  cum  armis  omnibus  tranfierunt , £•?  btec  Con- 
vertie paît  a per  Dominum  Generalem  Major em  Buterlinum  Generali  Weide  indi- 
cata  fuit , atque  ille  pofl  iflam  notificationem  abfque  ulld  mora  militiam  fuam  ad 
difeeffum  prteparabat , ac  jam  deducebat  : tune  Succi  pofi  feparationem  exercitus 
intelligentes  quod  illi  cum  reliquis  fe  recoliigere  poffient , conventionem  fuam  contra 
omnium  gentilitia , atque  bellica  jura  violerunt , ac  pofiea  expope feerunt  ut  Legio- 
nes arma  deponerent -,  if  quanquam  illi  contradixerint  ipfis  quod  hoc  Rcgite  fi- 
dei  datte , ac  omni  honeflae  promiffioni  contrarium  effet , fed  confiderando  jam 
faüam  effe  feparationem , nec  fruftram  effufionem  furguinis  permit tendam  tffe  ob 
majores  vires  Suecorum  , in  id  confentirc  coacli  funt , ubi  pofiea  Sueci  uticun- 
que  graffati  fort  in  multos  Germanos  Officiales , Cbirurgos  ac  Apotecarios , il- 
ludentes  ipfis , nominando  eos  Canes  Saxonicos , atque  iftos  abfque  ulld  defenfio- 
nefaeviter  trucidarunt , ac  Caflra  defpoliarunt  , violations  Regiae  fidei , atque 
multos  bellicos  apparatus  loco  praedae  fibi  vindicarunt  ; ifi  quanquam  Genera- 
les, ac  fummi  Ordims  PrtefcBos  certos  ac  fecuros  reddiderunt , Ifi  pofi  dijeeffum 
exercituum  omnium  , illos  quoque  dimiffuros  effe  , attamen  illi  pofiea  contrarium 
experiri  coaHi  funt , ac  in  Narvam  tanquam  captivi  deduüi  funt.  Quanta 
autem  fuerit  jaliura  S.  Cz.  M.  exercituum  , pofi  terminationem  conflillûs , de 
hoc  vobis  mets  Dominis  abfoluti  compertum  efl  ex  mea  fuperiori  Relatione  : Exer- 
citus autem  noftri  nunc  fub  imperio  Generalis  Principis  Repnini  ad  Confinia  S. 

Cz.  M.  cum  Suecis  terminantia  tlltefi  in  procinllu  fiant,  juxta  banc  Relatio- 
non  meam  ifiius  eventus  tanquam  antiquis  in  confianti  amicitid  fine  ulld  mu- 
Tom,  I.  I i tatione 
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1701.  tatione  vobis  Cel/is  ac  P.  Mets  Dominis  S.  Cz.  M.  Clem.  Met  Domini  ami - 

ch  coaClus  fum  officio  meo  à vobis  Mets  Dominis  propenfi  petere  quoniam  mi- 

bi  confiât  quod  Suédois  Minifier  bic  ilegens  , pro  Juo  non  ita  pridem  tradito 
Memoriali  urgent  fecundum  Traciatus , ac  rénovât um  Fœdtrts  cum  vobis  Mcis 
Dominis  padttm  , non  tantum  de  mit  end is  Régi  ipfius  attxiliis  militarium  Co- 
piarum  ac  Natlium  à F.  C.  ac  P.  D.  contra  Exercitus  S.  Cz.  M vefiri 
a ntiqui  yfmici  , fed  ctiam  pirater  tranfaftionem , intermifcens  qnaft  voient  art  am 
diffimulatianem  fuam  à fe  inbibtndi  vobis  Mets  Dominis  ut  quo  ex  mandata 
Vefiro  vetetur  barum  Provinciarum  Mercatoribus  vendendi  varios  belticos  ap- 
parat us  ac  infiruüus , fi  quanio  ifii  S.  Cz.  M.  opus  fuerint,  (fi  illos  Mofco- 
viam  non  tranfmittendi  -,  quod  auiem  juxta  paclum  cum  Rege  ipfius  ufque  ad 
nttnc  à vobis  Mets  Dominis  bau  iquaquam  accordât  um  fuit , fecundum  quas  de- 
nuo  adbibitas  propofitioncs  manifefiam  itbero  commenta  violentiam  , (fi  ex  bâc 
impofierum  futuram  angufiiam  auget.  Quapropter  rogo  buniliter  vos  Meos  Do » 
mi  nos  ne  in  bis  ab  ifio  indigentibus  ifii  conjentiant , donec  fecundum  vefiras 
I. itéras,  in  acceptione  Mediationis  F.  C.  ac  P.  D.  ex  utrâquc  parte  , ficut  à 
Cz.  M.  ita  à Regia  M.  Sueciæ,  non  pridem  refponfarie  S.  Cz.  AI.  Clem.  mei 
Domini  vobis  Mei  s Dominis  tradita  à me  Literie,  plenarium  iUius  effetüus  com- 
pletionem  acceperint  , ex  quo  manifeBa  iftarum  rerum  fidelibus  fignis  amiatia 
inter  S.  Cz.  M.  (fi  F.  C.  ac  P.  D.  dilatari  non  negligitur  , Jtd  in  defide- 
rio  ultra  foedus,  illius  Minifiri  petit  a ipfius  omnimode  ab fondant , ac  in  lent- 
pore  accidentalis  ufurpationis  in  emptione  ac  in  tranfmijfione  ex  bis  Oris  , fi 
quidam  bellici  apparatus  nccefjarii  erunt  , confentient , qucmadmodum  (fi  hoc 
antea  à vobis  mets  Dominis  perdileBi  faftunt  efi , quod  viciffm  (fi  mercat tri- 
bus Feftris  Meorum  Dominorum  commorantibus  in  Czarea  Utbe  Mofcov'ue  (fi 
in  aliis  S.  Cz.  M.  Imper ii  Urbibus,  Clementifiimo  fuo  Czareo  Re/peBu  , in 
petitionibus  fuis  tais  modo  compenfabitur j ex  quo  non  dubito  quin  pro  dilucidis 
ttfiimoniis  tninima  Fefirorum  Meorum  Dominorum  cum  Cz.  Sacra  M.  in 
antiquà  vefira  amicitia  , permutatio  ac  negleüio  futura  fit.  In  indigentibus 
à me , etiam  bumiliter  peto  ut  de  omni  fupraàiBo  , ntibi  Fefirte  Dominorum 
■meorum  finalis  intentiov.is  refolutionem  indicare  dignentur,  quo  de  hoc  incunclan- 
tcr  F.  C.  ac  P.  D.  refponfum  ad  S.  Sac.  Cz.  M.  Clem.  meum  Dominant 
déferre  queam.  Hage  Comitis  die  p.  Febrttarii  Jnno  170  U 

Traduc:  » HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

tion  da 

y ,,  TE  communiquai  en  dernier  lieu  à VV.  SS.  par  un  Mémoire  quejcpré- 
Mé'ioi-  ” * fentai  à Mr.  Sulcc  Préfîdent  de  vôtre  Illuftre  Aflemblée  pour  accom- 
ic  de  j,  pagner  la  Réponfe  de  S.  M.  C7..  à VV.  SS.  de  la  maniéré  que  s’étoit 
t'Air.haf-  t>  p aï  lé  le  Combat  près  deNarva  entre  les  Armées  de  S.  M.  Cz. , & du  Roi  dfc 
„ Suède.  Mais,  aïant  recû  depuis  avec  les  Lettres  de  S.  M.  Cz.  datées  de 
covie?"  Mofcow  le  13.  de  Décembre  vieux  ftile  de  l’année  pafTée  1700.  une  Ré- 
„ lation  plus  exafte  de  ce  Combat , j’ai  crû  que  je  ne  devois  point  perdre  de 
„ tems  de  la  communiquer  à VV.  SS.  comme  étant  les  anciens  Amis  de  S, 
„ M.  Cz.  tant  pour  les  éclaircir  du  fucccs , que  pour  didipcr  les  bruits  dif- 

„ lama- 
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,,  famatoires  publiez  par  toute  la  Terre , par  les  Villes  ennemies  de  Suede  1701. 
„ contre  les  Armées  de  S.  M.Cz.;  les  Ennemis  s’attribuant  le  bonheur  & la  — — — < 
,,  Vicloirc,  & publiant  une  grande  perte  & deshonneur  du  côté  de  S.  M. 

,,  C'z.  Voici  comment  le  Siégé  de  Narva  a été  levé.  Comme  on  avoit  eu 
,,  des  Avis  certains  dans  le  Camp  de  S.  M.  Cz.  de  l’Armée  Ennemie,  le 
„ Général  de  l’Armée  Mr.  Petrowits  Shermet , fût  détaché  avec  un  Corps 
,,  de  Cavalerie  de  quelques  Compagnies  de  Nobles  de  Mofcovie  de  Smo- 
„ lcnfco  & deNovogorod,  qui  s’avança  à quelques  milles  du  Camp  pour  bat- 
,,  tre  l’eftrade  8c  pour  prendre  langue  des  Ennemis.  Il  rencontra  bicn-tôt  un 
,,  Corps  Suédois  de  600.  Chevaux  qu’il  attaqua  5c  défit , & prit  prifon- 
„ niers  le  Major  Patkul  avec  le  Commandant  delà  Cavalerie,  & fon  Lieute- 
„ nant.  Ces  prifonniers  raporterent,  qu'une  partie  de  l’Armée  de  cinq  mil- 
,,  le  hommes  etoit  à Wefenbourg  fous  la  conduite  du  Général  Welling;  que 
„ le  Roi  étoit  arrivé  à Pernau,  mais  avec  fort  peu  de  Troupes;  que  ccpcn- 
„ dant, apres  IcTranfport  de  toutes  les  Troupes,  l’Armée  monterait  à 40000. 

„ hommes , 8c  que  l’on  ne  pouvoit  ramaflêr  ces  Troupes  que  dans  quelques 
„ femaines.  Ces  Avis  firent  .étendre  le  Camp  & les  Attaques , dans  l’attente 
„ d’un  plus  grand  Aparcil  de  Guerre,  que  les  mauvais  chemins  avoient  empcchc 
„ de  tranfporter , aufli  bien  que  de  17000.  hommes  d’infanterie , Se  1 6000. 

„ de  Cavallciie,  dont  on  fouhaittoit  l’arrivée  , afin  de  donner  un  Aflâut  à la 
„ Ville.  Mais  le  10.  de  Novembre,  un  Capitaine  de  la  Garde  de  S.  M.  Cz. 

„ nommé  Jean  Gumert , qui  étoit  toujours  près  delà  Perfonne  de  S.  M.  (ê 
„ trouva  manquer , fans  favoir  comment  ; les  uns  aiant  crû  qu’il  étoit  noïé, 

„ 5c  d’autres  qu’il  avoit  été  fait  prifonnicr.  Mais , il  avoit  parte  du  côté  de 
„ l’Ennemi  à un  méchant  deflèin,  Se  l’informa  de  l’état  de  l’Armée  de  S.  M. 

,}  Cz.  8c  de  les  intentions;  & il  confcilla  d’attaquer  les  Mofcovitcs  avant  que 
„ leur  Armée  fut  renforcée.  Cependant , S.  M.  Cz.  le  18.  voulut  foi  tir  du 
„ Camp  , accompagné  du  Général  Théodore  Alexide  Golowin , pour  hâter  ■ 

„ la  Marche  des  Troupes  8c  des  Apareils  de  Guerre,  8c  les  conduire  au  Camp, 

„ dont  il  laiflà  le  foin  aux  autres  Généraux.  Ceux-ci , qui  n’attendoient  pas 
„ fi-tôt  la  venue  de  l’Armée  Suedoilè,  ne  fe.méfioicnt  nullement  de  leur 
„ aproche  ; mais  le  lendemain  ils  aprirent  le  contraire  , 5c  le  Roi  de  Suede 
,,  avec  toutes  les  Forces  qu’il  avoir  pû  ramartèr , 6c  qu’on  difoit  monter  à 
„ joooo.  hommes  après  une  Marche  de  trois  jours , fans  s’arrêter , 6c  fe  ra- 
,,  fraichir , s’aprocha  du  Camp  de  S.  M.  Cz.  8c  focondé  par  le  méchant 
„ Tems,  par  le  Vent,  par  les  Neiges  épaifles,  mêlées  de  Broüillard,  il  atta- 
„ cjua  un  Porte,  où  les  Rctranchemens  n’étoient  pas  forts , 8c  qui  lui  avoit 
,,  été  indiqué  par  ledit  Traître  8c  Delcrteur  Gumert,  8c  ou  aurti  il  n’y  avoit 
„ pas  beaucoup  de  Troupes  :ainfi  il  ne  lui  fut  nas  difficile  d’attaquer  le  Camp 
,,  de  S.  M.  Cz.  du  côté  où  il  y avoit  une  foiole  défenfe , 8c  ou  on  ne  s’at- 
,,  tendoit  pas  à l’Ennemi.  C’eft  pourquoi,  après  quelque  defenfc,  il  força 
„ les  Retranchcmens , ôc  combattit  avec  l’Armée  de  S.  M.  Cz.  Et  comme 
,,  les  Rctranchemens  étoient  fort  étendus,  8c  qu’ils  n’étoient  pas  bien  garnis 
,,  de  Troupes  , celles  qui  étoient  près  des  Lignes , 8c  mal  rangées  , furent 
,,  mifes  en  defordre,  j niques  à ce  que  les  Ennemis  furent  arrêtez,  d’un  côté 
„ par  le  General  Adam  Wéede,  8c  par  l’autre  par  les  Regimens  des  Briobra- 
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I701-  yy  fens,  & de  Semenowitz,  où  le  Combat  fût  chaud,  8c  dura  bien  avant  dans 

- „ la  nuit.  Mais  le  Général  Wéede  , apres  un  rude  Combat  les  repouflà  en 

„ très-grand  dcfbrdrc,  & comme  il  avoit  reçu  deux  ble(Tures,il  fut  hors  d’état 
„ de  les  pourfuivrc  plus  loin.  De  l’autre  côté,  lefdits  deux  Régimens , joints  à 
„ guelques  autres,  fc  battirent  vaillamment  juiques  à trois  heures  de  nuit}  de 
,,  forte  que  les  Suédois  fc  voïant  dans  le  Camp  environnez  de  tous  cotez.  Se 
„ ne  Tachant  combien  des  leurs  s’étoient  retirez  desRetranchemens,ils  envoïc- 
„ rent,  contre  toute  attente,  par  trois  fois  des  Trompettes  pour  demander 
„ une  Sufpenfion  d'Armes  , à laquelle  les  Généraux  de  S.  M.  Cz.  confcnti- 
„ rent-,  Se  apres  l’échange  des  Otages,  s’étant  abouchez,  on  convint  que  les 
„ Mofeovites  leveroient  le  Siégé , & qu'ils  fc  retireroient  avec  toutes  les  Ma- 
„ chines  & Apareils  de  Guerre,  fans  aucun  empêchement,  & en  bon  ordre, 

„ mais  non  pas  tous  cnfcmble  , mais  Régiment  après  Régiment.  Mais  le 
„ Général  Wéede  avec  fes  Troupes  ne  pût  point  favoir  cet  Accord  , à caufe 
,,  de  la  diftancc}  car  l’Armée  Suedoife  étoit  entre  deux,  qui  coupoit  toute 
„ communication  avec  ce  Général , ce  qui  fut  caufe  de  fon  malheur.  Après 
,,  cette  Trêve  , 8c  après  la  parole  donnée  par  Sa  Majefté  même,  quelques 
„ Généraux,  & principaux  Officiers,  forent  admis  à baifer  la  main  du  Roi  de 
„ Suède  } 8c  fc  confiant  fur  la  bonne  foi , commencèrent  à fe  préparer  pour 
„ faire  partir  l’Armée , ainfi  que  firent  les  Régimens  de  Briobrafcns  & de  Sc- 
„ menowits , & quelques  autres,  paflant  paçlc  Pont  en  bon  ordre,  8c  avec 
„ toutes  leurs  Armes.  Cet  Accord  fut  communique  par  le  Général  - Major 
„ Buterlin  au  Général  Wéede  , qui  fans  delai  fe  prépara  à partir  avec  fes 
„ Troupes,  8c  il  étoit  déjà  en  Marche,  lors  que  les  Suédois,  après  la  fépara- 
,,  tion  aes  Troupes,  voïant  qu’EUcs  pouvoient  fe  rallier , violèrent  l’Accord 
„ contre  le  Dioit  des  Gens,  8c  de  la  Guerre,  8c  demandèrent  que  les  Régi- 
„ mens  miflent  les  Armes  bas } 8c  quoi  que  ceux-ci  s’y  opofaflent,  comme  à 
lM  une  chofe  contraire  à la  Parole  du  Roi,  8c  à l’honnêteté  promifc,réflechif- 
„ fant  cependant  que  les  Troupes  étoient  divifées,  8c  pour  éviter  l’effofion 
„ de  fang  par  les  Forces  fupérieures  des  Suédois,  furent  obligez  d’y  aquiefeer  : v 
„ après  quoi  les  Suédois  fe  jetterent  fur  plufieurs  Officiers  Allemands  , 8c  fur 
„ des  Chirurgiens  8c  Apotiquaires,  les  apellant  par  dérifion,  Chiens  Saxons,  8c 
„ mirent  ce s Gens,  qui  étoient  fans  défenfc,  crullcmcnt  au  fil  de  l’épée  i pil- 
„ lerent  le  Camp,  contre  la  foi  Roïale,  Sc  fe  faifirent  de  toute  l’Artillerie , 8c 
„ autres  Apareils  de  Guerre.  Et  quoi  qu’ils  eufient  affiné  les  Généraux,  8c 
,,  autres  Officiers,  qu’après  le  départ  de  l’Armée  , ils  les  relâcheroient , cc- 
,,  pendant  ils  furent  obligés  à éprouver  le  contraire , car  ils  forent  conduits  à 
„ Narva  comme  prifonniers.  A l’égard  de  la  perte  du  côté  de  l’Armée  de  S. 

„ M.  Cz.  après  le  Combat , VV.  SS.  en  ont  été  pleinement  informées  par 
„ mon  précédent  Mémoire.  Et  Nôtre  Armée  cft  à prefent  fous  le  Comman- 
„ du  Général  le  Prince  Repnin  aux  confins  des  Etats  de  S.  M.  Cz.  qui  font 
„ Frontières  des  Suédois,  8c  en  bon  état. 

M Cette Rélation  que  je  prefenteà  VV.  HH. PP. comme  aux  ancicnsSccon- 
,,  itans  Amis  de  S.  M.  Cz.  peut  les  éclaircir  du  fuccès  du  Combat,  8c  je  me 
„ trouve  obligé  d'avoir  recours  à Elles}  car,  comme  je  fuis  certainement  infor- 
„ me, que  lç  Miniflrc  dcSucde,qui  réfide  ici  ,prdfc  VV.  SS.  par  le  Mcmoi- 

a K 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  a7j 

„ rc  qu’il  vient  de  donner  tout  récemment,  en  accompliÿment  des  Traitez  & 
„ des  Alliances  rcnouvellccs  avec  VV.  SS.  non  feulement  d’envoïcr  à (on 
„ Maître  des  Troupes  Auxiliaires,  fie  une  Flotc  contre  l’Armée  de  S.  M.  Cz. 
„ vôtre  ancien  Ami  ; mais  auill  que  VV.  SS.  défendent  aux  Marchands  de 
,,  ces  Provinces  de  vendre  divers  Inftrumcns  Sc  Aparcils  de  Guerre,  au  cas 
„ que  S.  M.  Cz.  en  eût  â faire , fit  de  ne  les  envoïer  point  en  Mofcovic,  ce 
,,  qui  jufques  à prefent  n’a  point  été  accordé  dans  les  Traitez  avec  (on  Roi, 
„ ce  qui  tendroit  à troubler  maniffcftcmcnt  le  Commerce,  Sc  à en  augmen- 
„ ter  a l’avenir  la  difficulté.  C'eft  pourquoi  je  fuplic  humblement  VV.  SS. 
„ de  ne  confentir  point  à (es  Demandes,  julques  à ce  que  la  Médiation  de  VV. 
„ HH.  PP.  entre  S.  M.  Sucdoifc, félon  la  Réponfe  de  S.  M.  Cz.  que  j’ai  der- 
,,  niérement  prefentcc  à VV.  SS. , ait  un  entier  effet } ce  qui  fera  une  mar- 
„ que  évidente  qu'on  ne  néglige  point  d’augmenter  la  bonne  Correfpondence 
„ entre  S.  M.  Cz.  & VV.  SS.}  & ainfi  quelles  réjetteront  entièrement  les 
„ Démandes  de  ce  Miniftre,  qui  font  au  delà  de  ce  qui  a été  ftipulé  dans  les 
„ Traitez  , fie  qu’Elles  confentiront  à l’Achat  fie  Tranfport  de  ce  Pais,  des 
„ Apareils  de  Gurre,  aq,cas  qu’on  en  eût  à faire,  ainfi  que  VV.  SS.  ont  fait 
„ amiablcmcnt  par  ci-devant.  Ce  qui  fera  réciproquement  fait  aux  Marchands 
„ Sujets  de  VV.  PP.  qui  font  à Mofcou  , ou  dans  les  autres  Villes  de  l’Em- 
„ pire  de  S.  M.  Cz.}  & par  les  marques  évidentes  d’Amitié  que  VV.  SS.  ont 
„ donné  envers  S.  M.  Cz.  j’éfpére  qu’Ellc  ne  recevra  aucune  atteinte  ou  alte- 
„ ration.  Je  fuplie  auffi  humblement  VV.  SS.  de  daigner  me  donner,  fur 
„ tout  ce  que  deflus , une  Réfolution  de  leur  finale  intention , afin  que  je 
.,  puifie  fans  delai  envoïer  la  Réponfe  de  VV.  HH.  PP.  à S.  M.  Cz.  mon 
„ très-clcment  Maître.  A la  Haïe  le  9.  Février  1701. 

L’Ambassadeur  de  Suede , à qui  la  Copie  de  ce  Memorie  étoit  par- 
venue, en  fit  des  rifccs  avec  les  autres  Miniftres  étrangers.  Meme,  pour  en 
divertir  le  Public , il  fit  faire  par  le  turlupinant  Auteur  * de  l’Efprit  ou 
Nouvelles  des  Cours,  quelques  Remarques  fur  le  Mémoire, qu’il  fit  imprimer 
fort  elandeftinement,  & en  petit  nombre,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

MONSIEUR, 

LE  mouvement  des  Troupes  Françoifcs  fur  nos  Frontières  m’ayant  donné 
quelques  occupations,  j’ai  été  privé  de  ce  loifir  qui  m’eft  fi  cher,  quand 
il  me  permet  de  m’entretenir  librement  avec  vous.  Je  ne  fuis  à moi  que 
d’hier  au  foir,  & mon  premier  foin  eft  de  répondre  à vos  deux  dernières  Let- 
tres qui  m’ont  donné  beaucoup  de  plaifir,  fie  j’en  ai  toute  la  reconnoiflànce 
qu’elles  méritent. 

Le  prétendu  Mémoire  de  l’Ambafladeur  de  Mofcovie  datté  du  ÿ.  de  Fé- 
vrier, dont  vous  avez  bien  voulu  me  faire  part,  aéré  pour  moi  une  véritable 
Scene.  Je  n'en  fais  point  le  fin,  je  donnai  dedans  d'abord}  Sc  jamais  on  n’a 
commencé  de  lire  une  Pièce  de  meilleure  foi.  Mais,  en  continuant,  j’ouvris 
les  yeux,  8c  j’apcrçûs  de  la  tricherie.  Néanmoins,  l’Auteur  a beau  fe  cacher, 
fbn  voile  ne  m’empêche  point  de  le  rcconnoîtrc.  Vous  fouvenez-vous  de  cet 
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*701 . IHuftre  que  nous  voyions  autrefois  cnfemblc  à Paris  ? Vous  écoutiez  fes  Récits 
*'  avec  une  attention  admirable,  l’on  peut  dire  que  vous  le  dévoriez.  La  Re- 
lation Mofcovite  a bien  l’air  des  ficnnes,  Sc  vous  pourriez  avec  quelque  ap- 
parence de  vérité  être  foupçonné  d’être  l’Auteur  du  Mémoire:  Mais  lans  en- 
trer en  éxamcn,jc  veux  prendre  la  choie  pour  ferieufe , 6c  vous  régaler  de  mes 
Remarques,  lotis  la  condition  d'un  fccrct  inviolable;  car,  la  matière  cft  déli- 
cate, 8c  je  vous  croi  trop  de  mes  amis,  pour  vouloir  me  commettre  avec  une 
Puiflàncc  fi  formidable.  Elle  cft  la  terreur  des  Norvclliftcs  : fon  feul  nom 
fait  trembler  les  Gazetiers;  Sc,  fi  ces  pauvres  gens  n’avoient  pas  la  prudence 
de  s’obfcrver,  l’Hôpital  ferait  leur  unique  reftburcc. 

LJon  m’a  alluré  que  ce  fier  Miniftrc  avoir  mis  en  campagne  je  ne  (ai  com- 
bien d’Efpions  pour  détener  la  Prcflc  d’où  font  fortis  Les  Scntimtns  d'un  Offi- 
cier Flamand  fur  fon  Mémoire  du  zp .Janvier:  c’étoit  aparemment  dans  le  def- 
fein  de  porter  fes  Plaintes  à l’Etat,  & de  demander  qu’on  Ht  un  éxemplc  du 
téméraire  Auteur.  Mais,  y pcnfe-t-il?  Connoît-il  bien  les  loix  du  réciproque 
& de  l’égalité?  Quoi!  il  lui  fera  permis  de  tout  dire  (ans  qu’on  ofe  lui  répon- 
dre? Quel  droit  a-t-il  de  brider  le  Public , 8c  d'enchaîner  la  Raifon  ? Fait- il  fa 
réfidence  où  il  eft , pour  oprimer  la  Liberté  8c  lui  fermer  la  bouche  ? Qu’il  au- 
rait eu  bonne  grâce  à crier  auprès  de  Mcflieurs  les  Etats  Généraux , 8c  à leur 
demander  jufticc,  lui  qui  n'a  point  rougi  de  figner  Sc  de  prefenter  ce  Mémoi- 
re, que  l’on  peut  dire  être  fort  injurieux;  8c,  après  qu’ils  ont  eu  la  complai- 
fancc  de  le  recevoir,  il  ofera  leur  demander  réparation  d’avoir  été  contredit? 

L’Ambafladcur  de  Suède  ne  fe  (croit  pas  tû,  fans  doute,  s’il  n’avoit  pris 
fagement  le  parti  de  méprifer  une  Fauftèté  manifèftc,  8c  de  ne  fc  vanger  qu’en 
laiflant  boire  à l’Auteur  tout  l’Affront  qu’il  en  doit  reccvoirs’il  aime  la  réputa- 
tion. Mais,  la  conduite  du  Miniftrc  ac  Suède  n’eft  pas  une  loi  pour  tout  le 
monde,  8c  fon  filcncc  ne  défend  pas  au  Public  de  produire  fes  fentimens.  Il 
y a des  confidences  tendres  fur  ce  qui  touche  la  jufticc:  une  Fauflctc  débitée 
avec  aflùrance  caufe  un  vrai  chagrin  aux  honnêtes  gens  ; ils  volent  au  fecours 
de  la  Vérité,  quand  ils  voyent  qu’on  l’outrage;  8c  la  (cule  Probité  eft  un  titre 
fuffifant , pour  fc  foûlever  contre  l’Impofture.  C’eft  donc  au  Miniftrc  du  Czar 
à n’avancer  que  des  faits  ou  des  chofes  inconteftables,  s’il  veut  qu’on  le  croye, 
8c  s’il  prétend  ne  trouver  perfonne  dans  fon  chemin:  fês  cris  feront  inutiles, 
tant  que  fes  Mémoires  ne  feront  pas  plus  réguliers.  Meflîcurs  les  Etats  Géné- 
raux pouront  avoir  la  patience  de  recevoir  encore  ces  Ecrits  tortus;  mais,  fi  on 
les  redrefle  par  des  Remarques  modeftes  8c  judicieufcs,  ces  Juges  Républicains 
• ne  le  trouveront  point  mauvais.  Il  eft  vrai  que  ce  Miniftre  Mofcovite  n’efl: 
pas  homme  à fc  rebuter  pour  ces  obltacles  ; fon  grand  pouvoir  contre  la  Liber- 
té du  Nouvclliftc  lui  enfle  le  cœur  ; il  s’aplaudit  d’être  craint , 8c  il  fc  ju- 
gerait invincible,  fi  deux  ou  trois  Miniftrcs  croient  autant  Mofcovites  que 
lui.  Mais,  fa  Politique  cft  encore  jeune  ; il  faut  avoir  de  l'indulgence  pour 
elle:  peut-être  tjuc  le  tems  8c  l’expericncc  lui  aporteront  la  maturité  néce£ 
(aire;  8c,  pourvu  que  cet  Ambalïaucur  veuille  étudier  ceux  qui  excellent  dans 
(ôn  Caraétérc , il  ne  faut  point  dcfefpérer  qu’il  n’imite  à la  fin  ces  bons  8c  ha- 
biles Orignaux. 

J’avok  ce  petit  eflor  à prendre,  avant  que  de  me  mettre  en  couric:  venons 
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au  Mémoire.  Pour  examiner  cette  Pièce  avec  plus  de  méthode,  j’en  digérerai 
ia  fubilance,  8c  je  vous  en  remetrai  le  précis  devant  les  yeux.  On  tâche 
d’abord  de  gagner  la.prévcntion  du  Lecteur,  & de  fe  le  rendre  favorable,  en 
aiTurant  que  toutes  les  Relations  du  Combat  devant  Narva  étant  vcuuës  des 
Villes  Suédoifes,  la  fotircc  n’efl  pas  pure;  8c  que  l’on  doit  fe  tenir  en  garde 
contre  une  Nation,  qui  conte  les  choies  comme  elle  fouhaiteroit  qu’elles  Ail- 
lent arrivées:  mais  voici,  félon  la  bonne  foiMofcovite,à  quoi  il  faut  s’en  tenir. 
Le  Général  Schermcthof,  à la  tête  de  quelques  Régimcus,  avoit  mis  en  dé- 
route 6oo.  Suédois 5 & pris  un  nommé  Patkul,qui  les  commandoit.  On  quef- 
tionna  les  prifonniers,  8c  fur  leur  raport  on  pretia  moins  le  Siège,  & il  fot 
réfolu  qu’on  attendrait  un  renfort  conlidérable.  Cependant , le  Colonel  Gum- 
mert  eut  la  perfidie  de  dcfcrtei  ; & s’étant  rendu  lâchement  à l’Armée  de 
Suède,  il  y découvrit  les  intentions,  & L’état  des  forces , du  Czar  fon  Maître. 
Huit  jours  après,  favoir  le  18.  Novembre  vieux  flilc,  il  plût  au  Czar  de  ne 
plus  honorer  les  Troupes  de  fit  prcfence:  ce  Prince  quitta  le  Camp,  efeorté 
-de  fbn  premier  Général  Théodore  Alexis  Galle  win,  & fe  repofa  de  la  con- 
duite de  fon  Armée  fur  les  autres  Généraux.  Ceux-ci,  qui  ne  fe  défraient  point 
de  la  diligence  prefque  ailée  du  Roi  de  Suède,  apprirent  avec  le  dernier  éton- 
nement que  ce  jeune  Mars  s’aprochoit  d’eux  avec  trente  mille  hommes  -,  & 
en  effet  il  parut  devant  le  Mofcovitcs  le  ip.  Novembre  v.  fl.  Pour  mettre  ce 
Prince  dans  le  tort , on  l’accufc  d’une  Tcihcritc inouïe,  8c  l’on  veut  qu’il  ait 
fâcrifié  l’Humanité  à la  Valeur,  en  fàifanr  courir  fon  Armée  trois  jours  6c  trois 
nuits  fans  manger  ni  boire.  Après  cette  Marche  de  jeûne,  6c  pire  que  k Re- 
traite de  Jonas,  le  Roi  de  Suède  eût  la  malignité  de  profiter  d’un  Brouillard 
épais,  pour  s’aprochn-  des  Retranchcmens}  &,  fuivant  les  avis  du  Defcrtcur  le 
Colonel  Gummert , le  Roi  prit  le  Camp  par  fon  foible , 6c  s’adreflâ  au  Quar- 
tier qui  étoit  gardé  par  les  Soldats  les  moins  aguerris.  Comme  le  Camp  avoit 
plus  d’étendue  que  de  force,  les  Suédois  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine  à 
franchir  la  barrière,  6c  à mettre  quelques  Régimcns  en  defordre:  les  Mofco- 
covites  fo  défendirent  en  braves,  6c  le  Combat  ne  finit  qu’avec  le  jour  -,  mais- 
enfin,  le  Général  Wcide,  bien  fécondé  parles  vaillantes  Troupes,  força  la 
Viéloirc  de  fe  déclarer  pour  lui;  6c  le  R<Wic  Suède,  fe  trouvant  cnvelopc 
de  tous  cotez,  mandia  humblement  une  Trêve  par  trois  Trompettes  conlé- 
eurifs:  6c,  grâces  aux  deux  blefltires  du  Général  Mofcovitc,  Sa  Majeflé  eût 
le  bonheur  tl 'obtenir  milcricordc.  La  Capitulation  portoit  que  les  Mofcovi- 
tes  lèveraient  le  Siège , 8c  fe  retireraient  en  gens  qui  ne  cèdent  point  à 
l’Ennemi.  Les  Généraux  s’étant  endormis  fur  l’Accord,  6c  ne  penfant  plus 
à rien  qu’à  faire  une  Retraite  honorable,  les  Suédois  par  une  injuflicc  criante 
rompirent  la  Capitulation , 8c  fcjettérenc  cia  furieux  lur  des  gens  dont  ils  ve-f 
noient  d’éprouver  la  gcnérofitc.  11  ne  tenoit  qu’aux  Molcovites  de  punir 
une  fi  noire  infraéHoii:  quoi  qu’ils  fuflent  coupez,  ils  auraient  pu  fc  battre  j 
mais,  moins  fcnfiblcs  à la  vaiigcance  qu’à  la  confervation  du  genre  humain, 
ils  eurent  la  bonté  d’épargner  le  fâng , 8c  ils  confcntirent  à tout  ce  que  le 
Roi  de  Suède  voulut.  Tant  de  douceur  devoit  bien  toucher  les  Suédois}  mais, 
à quoi  fort  d’être  bon  parmi  le.  mcchans?  La  patience  Moi’covite  ne  fit 
qu'enflammer  la  fureur  Suédoifes  celle-ci  rccomraencc.de  plus  belle  à.  trem- 
per 
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1701.  per  fon  épée,  l’on  fait  du  carnage,  l'on  pille  tout  ce  qui  fc  prefente  fous  la 

main,  on  s’aproprie  lins  façon  ce  qui  n’cft  point  à loi,  6c  les  Généraux 

font  conduits  pnfonniers  à Nerva  fans  aucun  rcfpcû  pour  la  foi  publique. 
Ici  finit  la  Relation  de  ce  fameux  Combat. 

Apres  cela,  l’Auteur  du  Mémoire  fe  fonde  en  raifon  pour  perfuader  à 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  de  ne  point  fccourir  la  Suède  en  vertu  de 
leurs  Traitez,  6c  de  ne  point  défendre  le  Tranfport  des  Marchandifes  de 
contrebande.  Il  conclut  par  la  Médiation  que  les  États  Généraux  ont  offerte 
au  Czar , 6c  il  voudrait  voir  à quoi  Elles  fc  détermineront  là-deflus  C’eft.  le 
Tableau  en  petit  de  la  Pièce  que  j’ai  dcflêin  d’examiner.  Souffrez  à pré- 
fent  mes  Remarques. 

Mon  premier  embaras  eft  de  concilier  l’Ambafladeur  de  Mofcovie  avec 
lui-même  dans  fes  deux  Mémoires,  dont  l’un  eft  du  if.  Janvier,  6c  l’autre 
du  p.  Février.  Ce  Miniftrc  parle  également  dans  tous  les  deux  fuivant  les  In- 
ftruétions  6c  les  Ordres  qu’il  dit  avoir  reçûs  du  Czar  fon  Maître;  mais,  fon  lan- 
gage n’cft  rien  moins  qu’uniforme:  vous  le  verrez  en  fon  lieu.  Laiflcz-moi, 
s’il  vous  plaît,  foivre  le  fil  de  l’Ecrit. 

Pour  infirmer  les  Relations  du  Combat  de  Nerva,  6c  répandre  fur  clics  un 
doute  public  qui  ferait  bien  de  l’honneur  à la  Mofcovie,  l’Auteur  du  Mé- 
moire les  fait  voler  vers  nous  d’un  Païs  intérefle,  foûtenant  qu’elles  font  tou- 
tes venues  des  Villes  de  Suède.  L’aétion  de  Nerva  s’eft  paflee  dans  un  lieu 
d’où  il  n’étoit  pas  aifé  d’en  aprendre  autrement  les  particularitez:  on  ne  dif- 
pofe  pas  de  la  fituation  des  endroits  comme  de  la  vitdfe  dcsCouricrs;  6c  ceux- 
ci  prennent  leur  chemin,  8c  ne  le  font  pas.  Mais,  fi  toutes  les  Relations  ont 

Îiaflc  par  les  Villes  de  Suède,  il  ne  s’enfuit  pas  qu'elles  foient  toutes  Suédoi- 
b : il  y en  a plufieurs  écrites  par  des  mains  neutres  ; il  y en  a même  de  la 
part  des  Généraux  du  Czar  : celles-là  font-elles  flateufes , 8c  peut-on  s’en  re- 
porter à des  témoins  plus  irréprochables?  Cependant , aucune  des  Relations  ne 
varie  dans  fon  Narré , 8c  l’on  n’a  point  vû  que  la  voix  commune  leur  ait  donné 
de  démenti.  Le  Miniftrc  Mofcovite  n’en  peut  pas  dire  autant  : pas  une  Let- 
tre ne  fait  pour  lui , fon  Récit  n’sL  que  fa  parole  pour  garant , 8c  cela  ne  don- 
ne pas  des  idées  fort  avantagcufesoc  fà  finccrité. 

Pour  donner  quelque  luf&e  aux  Armes  du  Czar,  l’Auteur  du  Mémoire  com- 
mence fa  Dcfcription  de  guerre  par  la  mémorable  Défaite  de  <Soo.  chevaux  Sué- 
dois, 8c  fait  un  prifonnier  de  leur  Commandant.  Avant  que  d’éclaircir  le 
fait,  remarquez,  je  vous  prie,  Monfieur,  6c  donnez  moi  lur  cela  tout  l’a- 
quiefeement  de  votre  efprit  : car  la  choie  eft  inconteftablc , que  les  Partis 
Mofcovitcs  ont  toû  jours  eu  l’honneur  d’être  bien  battus  par  les  Partis  Suédois 
dans  toutes  les  rencontres  de  cette  Campagne  5 6c  c’eft  ce  dont  les  dernière  ont 
rendu  grâces  au  Ciel,  qui  les  a protégez  contre  le  nombre  beaucoup  fùpérieur, 
6c  qui  s’eft  déclaré  pour  leur  bonne  Caufc.  A l’égard  de  cette  grande  Viétoire 
Molcovitc,  en  voici  le  dcnoûment.  Ces  600.  Cavaliers  aïant  rencontré  un 
détachement  de  zooo.  hommes  les  attaquèrent  d’un  courage  intrépide  8c  les 
défirent  à platte  cotkurc.  Comme  ils  recoumoient  à Wefcnbourg  chargez 
de  gloire  8c  chargez  de  butin,  ils  trouvèrent  le  Général  Schcrementof  a la 

dont  il  s'etoit  faifi.  Ces 
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vaillans  hommes,  bien  loin  de  reculer,  rompirent  ccttc  barrière,  8c  s’ouvri-  1701. 

rent  un  chemin,  ians  perdre  que  fort  peu  des  leurs,  & (ans  trouver  rien  à rc-  — 

dire  à la  Capture  qu’ils  traînoient  avec  eux.  Il  cft  vrai  que  le  Commandant, 

8c  un  autre  Officier,  y demeurèrent  prifonniers;  mais, quelle  honte  peut -on  en 
faire  aux  Suédois.  C’eft  une  meuve  que  ces  deux  Combattans  ne  s’étonnè- 
rent point  de  l’inégalité  des  forces,  8c  qu’ils  ne  fe  rendirent  qu’à  l’extrémi- 
té. je  ne  fçai  fi  dco.  Mofcovitcs  auraient  eu  autant  de  fierté,  & s’ils  Sau- 
raient pas  refpecté  d’abord  le  nombre  de  deux  mille  Suédois  en  rendant  les 
Armes  à la  première  fommation. 

Sur  le  rapport  de  ces  prifonniers , le  Czar,  dit  l’Auteur  du  Mémoire,  mo- 
déra le  premier  feu  de  fon  courage,  & réfolut  de  faire  traîner  le  Siège  de 
Nerva  jufqu’à  l’arrivée  d’un  gros  Renfort.  Je  vous  avoue  que  cela  me  pa/Tc. 

Vous,  Monficur,  qui  êtes  fi  fécond,  & fouvent  fi  heureux  en  conjectures, 
y decouvrez-vous  quelque  apparence?  Il  cft  du  devoir  d’un  bon  Général  de 
ne  point  laitier  ralentir  l’ardeur  de  tés  Troupes,  5c  en  Maxime  de  Guerre  le 
plus  vite  cft  toujours  le  mieux  quand  on  eft  le  plus  fort } la  lenteur  n’cft  loua- 
ble, que  lors  qu'il  y a trop  de  rifque,ou  que  l’on  efpére  en  reculant  confirmer 
l’Ennemi  peu  à peu.  Or,  les  Molcovites  ont  publié  avec  oftentation  que  le 
Czar  affiégeoit  la  Place  avec  un  Monde  d’ Armée  ; l’on  ne  parloir  pas  moins 

S lue  de  1 50.  ifo.  180.  mille  hommes.  Les  Minitlres  étrangers  àMotcou,  per- 
onnes  d’autant  plus  dignes  de  foi  qu’ils  (ont  fur  les  lieux,  l’ont  confirmé;  5c 
cela  eft  conforme  à ce  que  l’Ambafradeur  de  Mofcovie  ai  a publié  à la  Haïe. 

Mais,  je  veux  qu’on  ait  groffi  les  objets  de  la  moitié,  car  une  Armée  Mofco- 
vite  paraît  toujours  de  loin  beaucoup  plus  épaifle  qu’elle  n’cft,  cela  dcvoit-il 
arrêter  le  Czar,  8c  n’avoit-il  pas  encore  des  forces  de  refte  pour  réduire  une 
Place  mal  gardée  8c  dépourvue  de  bien  des  chofes? 

Je  vous  ai  promis  de  vous  indiquer  les  Contradiftions  qui  fe  trouvent  dans 
les  deux  Mémoires,  8c  il  y en  a une  ici  qui  ne  doit  pas  nous  cchaper.  Dans 
l’Ecrit  du  1 y.  Janvier,  cé  font  le  Colonel  Blomterg  8c  le  Capitaine  Hamor, 
oui  ont  donné  occafion  à cette  legerc  diigrace  dont  la  Grandeur  Mofcovitc  a 
été  entamée,  8c  au  petit  defordre  qui  arriva  dans  le  Camp.  Mais,  dans  le  Mc- 
moire  du  9.  Février,  c’eft  la  trahifon  du  Colonel  Gummcrt  qui  a fait  tout  le 
mal.  Il  eft  vrai  que  l’Ambafladeur  de  Mofcovie  avance  dans  ion  fécond  Ecrit 

Ju’il  avoit  reçu  des  Informations  plus  exaltes , 8c  mieux  circonftanciées  du 
lombat;  mais,  cela  ne  prcfupofe  pas  qu’il  ait  énoncé  le  faux  la  picmiérc  fois, 
puis  qu’il  fçavoit  les  chofcs  de  iource,  8c  que  le  Czar  Ion  Maître  l’en  avoit 
informé,  li  lui  étoit  permis  dans  le  premier  Mémoire  dt  fuprimer  la  deiertioq 
du  Colonel  Gummert  ; mais , il  ne  pouvait  pas  dans  le  fécond  palier  fous  filcnce 
la  prétendue  pérfidie  du  Colonel  Blonibcrg  8c  du  Capitaine  Hamor  : là  il  les 
' noircit , ici  il  les  lave  indireâcmcnt , en  ruportant  à une  autre  caufe  le  de- 
rangement  du  Camp  Moft^yitc,  8c  alléguant  de  nouvelles  raifons  pour  mieux 
plâtrer  une  déroute  qui  lui  fait  grand  mal  au  cœur.  Mais,  que  penfez-vous 
de  ces  prétendus  T raîtrcs  ? Sans  mentir , c’ctoit  de  pauvres  gens.  Renon- 
cer à un  Parti  armé  de  cent  mille  hommes,  pour  le  ranger  auprès  d’une 
Poignée  de  monde,  qui  a la  témérité  d’attaquer  en  plein  jour,  8c  dans  toutes 
les  formes,  n’eft-ce  pas  fortir  de  fon  devoir  pour  courir  à ia  perte,  8c  com- 
Tont.  J.  Kk  met- 
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tJOï.  mettre  tout  exprès  une  infidélité  pour  aller  chercher  la  morr.  Il  n’eftpa* 
'r  vrai,  dira-t-on,  que  l'Année  Mofcovitc  fut  fi  nombreuie:  cependant,  géné- 
ralement toutes  les  Relations  6c  de  Mofcou,  & des  endroits  voilins,  l’ont  pu- 
blic de  même.  Que  faut  il  croire,  fi  tant  de  témoins  oculaires  nous  trompent? 
Où  efi  la  foi  morale , fi  la  faufleté  trouve  même  fur  les  lieux  tant  de  gens  qui 
parlent  pour  elle?  Mais,  je  veux  que  le  Czar  n’ait  fait  que  du  bruit,  & qu’il 
n’ait  été  fort  qu’en  idée,  que  fait  cela  à la  chofe?Il  efi:  confiant  que  le  Roi  de 
Suède  avant  fon  départ  de  Pcrnau , c’ell  à dire  long  teins  avant  les  defertions 
prétendues,  avoir  refolu  de  tenter  le  fecours  de  Nerva  , 6c  d’attaquer  cette 
Armée  formidable.  Ce  Monarque  eft  donc  redevable  de  fon  avantage  à fon 
grand  cœur,  6c  non  point  à la  bafiefic  d’amc  de  quelques  Sujets  de  Ion  Enne- 
mi. Quand  il  auroit  profité  d’une  trahifon,  ce  n’eft  pas  un  crime  en  morale 
de  guerre;  mais,  croycz-moi , Monlîeur,  le  fait  cil  une  invention  groiücre, 
forgée  pour  furprendre  la  crédulité  des  fimples,  je  vous  afiiirc  ; 6c  je  ne  puis 
le  tenir  de  meilleure  part,  qu’il  n’y  a eu  ni  traître,  ni  trahilon. 

J’en  fuis  à la  Retraite  furprenante  du  Czar.  L’Auteur  du  Mémoire  nous 
aprend  que  ce  Prince  difparut  de  fon  Camp  avec  (on  premier  Gcnéral-lc  18. 
Nov.6cquc  tel  étoit  fon  bon  plaifir.Si  cet  Ecrit  n’avoit  été  compote  que  pour 
la  Mofcovie,  l’on  n’auroit  rien  à opofer  à ccttc  raii’on,  clic  leroit  de  poids. 
Une  Puiflàncc  abfoluc  6c  defpotique  n’efi  point  obligée  de  s’expliquer  autre- 
ment avec  fes  Sujets:  c’eft  à eux  d’adorer  la  volonté  du  Souverain,  6c  de  ref- 
pcétcr  aveuglément  les  raifons  qui  le  font  agir;  fon  vouloir  efi  la  loi  cfiènticl- 
le,  & fon  bon  plaifir  iullifie  tout  ce  qu’il  hait.  Mais,  le  Public  ne  porte  pas 
cette  pelante  chaîne,  il  jouît  d’un  droit  que  la  (ociétc  humaine  lui  donne,  6c 
que  les  Puifiànces  les  plus  itnpericulès  ne  iauroient  lui  ôter.  C’cfi  de  décider 
lur  les  aétions  éclatantes,  6c  de  ne  donner  fon  aprobation  qu’au  vrai  méiite. 
Les  Princes  partent  par  (es  mains,  comme  les  autres  hommes:  le  Public  efi  un 
Tribunal  fuprême,  dont  les  Maîtres  du  Monde  ne  peuvent  décliner  l’autorité, 
Diibns  plus,  c’cfi  fur  eux  que  ce  Juge  incorruptible  exerce  une  jufticc  plus  fc- 
vere  6c  plus  rigouretife:  plus  il  trouve  d’élévation,  plus  les  arrêts  font  équi- 
tables ; 6c , fi  cela  le  peut  dire  , il  le  vange  de  fon  infériorité  par  la  jufiiee  même. 
C’cfi  en  fa  confident  ion,  que  les  plus  grands  Princes  l'ont  ceux  qui  s’obfervcnt 
le  plus  exactement:  ils  craignent  d’être  condamnez  par  ce  Public  également 
éclairé  & impitoyable  ; 6c  ils  tâchcroient  plutôt  de  s’attirer  fa  faveur  par  de 
mauvaifes  rai  loue,  que  de  ne  lui  rien  dire.  L’Auteur  du  Mémoire  a donc 
pris  à côté,  quand  il  a crû  que  la  Retraite  prudente  de  fon  Maître  (croit  piaille- 
ment juftiriee  dans  le  Monde  par  la  Raifon  afibmtnante  du  bon  plaifir?  11  doit 
fç.ivoir  que  les  Héros  ne  travaillent  qu'à  le  bien  peindre  pour  jamais  dans  l’ima- 
gination des  hommes;  6c,  s’il  veut  que  (bn  Prince  en  (oit  un,  il  dévoie  allù- 
rer  fa  réputation  de  valeur  contre  le  l'ourçon  du  Public  qui  ne  fera  point 
mal  fonde, tant  qu’on  dira  que  le  Czar  a abondonne  fon  Armée  parce  qu’il  a 
trouvé  du  plaifir  à le  hàiic.  Remarquez,  Moniteur,  que  l’Ambafladeur  de 
Mofcovie  (è  gendarma  avec  un  zéle  tout  Minifterial  contre  les  Journaliiies  qui 
débitèrent  la  Nouvelle  de  fa  Retraite,  il  la  traita  de  Colomnie  injurieufe  à iu 
bravoure  de  fon  Maître,  6c  il  fouilla  par  tout  où  il  pût,  pour  démêler  celui 
qui  l’avoir  'inventée  , 6c  pour  en  avoir  lktisfaélion.  Lu  ver.tc,  n’efi-ce  pas  ua 
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plaHant  retour  âpre*  tout  ce  fracas,  de  nous  venir  dire  froidement,  que  le  O70* • 
Czar  s’eft  retire  pour  fon  plaiftr?  Si  cet  Ambaftadeur  eut  été  moins  vif,  Se  — — 
qu’il  fc  fut  affez  poffedé  pour  attendre  l’éclairciflement  du  fait,  il  auroit  un 
•peu  meilleure  grâce  à nous  aprendre  que  le  Czar  ne  jugea  pas  à propos  de 
relier  au  Camp  : mais  , cela  ne  le  tirerait  pas  du  défilé  -,  car  il  eft  aife  de  prou- 
ver que  le  Czar  croit  bien  inftruit  que  le  Roi  de  Suède  marchoit  & venoit 
droit  à lui.  Le  Général  Schermethoff,  qui  venoit  d’éprouver  au  partage  de 
Pohaioggi  que  les  Suédois  ne  fc  mefurent  pas  par  le  nombre,  annonça  1’ .(.pro- 
che de  rArméc  Suédoife:  & cette  Nouvelle  jetta  dans  tout  le  Camp  Mofeo- 
vitc  une  certaine  frayeur,  que  d’autres  nommeraient  concernât  ion  > ce  qui  ne 
préfageoit  artùrément  pas  la  Viéloire.  L’Ambaffàdcur  de  Mofeovie  n’ignore 
pas  cette  circonftanccj  d’où  je  préfume, que  le  fccond  Mémoire  n’cft  point  de 
là  façon  : car , quelle  nparencc  que  ce  bon  Miniftre  eût  voulu  en  impofer  fi 
hardiment,  en  avançant  que  les  Généraux  qui  commandoient  après  le  départ 
du  Czar  ne  s’imaginoient  pas  que  les  Suédois  leur  tomberaient  fi-tôt  fur  les 
bras?  Il  n’cll  pas  moins  abfurdc  de  dire  que  les  deux  Officiers  transfuges  a- 
voient  révélé  le  fccret  du  Czar,  & découvert  fcs  deffcins.  Un  Colonel,  & un 
fimple  Capitaine , font-ils  du  Confcil  Privé?  Quand  ils  en  feraient , il  faudrait 
qu’un  Prince  eût  le  goût  bien  mauvais,  & qu’il  fût  peu  entendu  à difeerner 
fon  monde,  pour  confier  les  Affaires  d’Etat  à des  Su  jets  capables  de  fc  donner  à 
Ibn  Ennemi,  je  fuis  fur  que  le  Miniftre  de  Mofeovie  ferait  fâché  qu’on  eût 
une  opinion  fi  baffe  de  fbn  Prince,  & de  fon  Gouvernement.  Mais,  au  fond, 
qu’elle  lumière  pouvoit  recevoir  le  Roi  de  Suède  fur  les  projets  du  Mof- 
covite?  Ce  Prince  ne  fçavoit-il  pas  que  le  Czar  vouloit  prendre  Narva,  tail- 
ler en  pièces  les  Troupes  Suédoifes , & fubjuguer  toutes  les  Provinces  au 
de  là  du  Golfe  Botnique  , comme  il  s’en  eft  vanté  lui  - meme  , à l’excep- 
tion de  la  partie  qui  devoit  fervir  de  place  d’ Armes  aux  Saxons  du  Roi  de 
Pologne,  Se  lui  faciliter  avec  le  fecours  de  fon  Allié  la  conquête  de  (à  Repu- 
blique ? 

Le  Roi  de  Suède,  prétend  nôtre  Auteur,  étoit  fort  de  50000.  hommes. 
Apparemment  que  ceux  qui  les  ont  comtez  ne  l’ont  pas  fait  de  fens  froid,  la 
crainte  leur  avoit  brouillé  le  regard,  & leur  avoit  rendu  les  yeux  multiplians: 
un  homme  qui  a peur  n’cft  jamais  dans  le. point  de  vûë,  il  eft  fujet  à prendre 
l’ombre  pour  le  corps,  & fouvent  il  compte  trois  pour  un.  On  ne  fait  point 
une  injuftice  au  Roi  de  Suède,  de  le  pofter  à la  tête  de  50.  mille  hommes  : l’é- 
tendue de  fes  Etats  lui  en  fournirait  davantage  -,  mais,  comme  l'on  ne  groffïtici 
fon  Armée,  que  pour  diminuer  la  beauté  de  fon  Aétion,  je  ne  crains  pas  de  dire 
que  les  50.  mille  hommes  n’ont  point  d’autre  être  que  dans  le  Mémoire,  & 
chez  ceux  qui  font  aflez  bons  pour  y ajoûter  foi.  Le  Roi  de  Suède  n’auroit 
pas,  fans  doute,  mené  moins  ae  troupes  au  fecours  de  Narva , s’il  n’eut  nas 
crû  cette  Ville  aux  abois:  mais,  refolu  de  tout  rifqucr  pour  la  délivrance  d’une 
Place  dont  la  confervation  lui  étoit  d’un  intérêt  important,  il  s’abandonna  à 
la  protcélion  de  Dieu;  &,  fc  repolânt  fur  fa  bonne  caufc,  il  encouragea  fes 
Soldats  à le  Cuivre.  Le  nombre  n’approchoit  pas  de  la  fuputation  Mofcovitc  : 
l’on  peut  même  confcfîcr  que  ce  Monarque  avoit  trop  peu  de  forces  pour  une 
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1701 . telle  Entreprifc}  mais, avec  (à  confiance  au  Ciel , il  n’en  crût  que  là  propre  in- 
trepidité,  8c  heureufement  il  n’a  pas  eu  fujet  de  s’en  repentir. 

Mc  voici  à un  Endroit  du  Mémoire  où  je  ne  puis  tenir  mon  ferieux  j & 
quand  vous  devriez  me  gronder,  il  faut  que  je  l’cgaye.  Depuis  que  le  Sy- 
rienne de  la  Guerre  fubfiltc,  & que  les  hommes  fe  font  donné  la  permiffion  de 
s’entr’égorger  de  bonne  amitié  8c  de  bonne  foi , je  ne  croi  pas  qu’on  ait  rat- 
ionné plus  agréablement.  Meilleurs  les  Mofcovites , religieux  oblcrvatcurs  du 
Droit  commun,  font  fort  feandalifez  du  procédé  des  Suédois.  Quoi  .'venir  fi 
vite  à l’Ennemi  ? Le  prendre  au  dépourvu , 8c  fans  qu’il  s’y  attende?  Avoir  la 
malice  d’aborder  les  Rctranchemcns  par  un  Brouillard  8c  un  tems  obfcur?  Etre 
allez  lâche  pour  attaquer  par  l’endroit  le  plus  foible,  8c  gardé  par  lesTroupes 
le  moins  aguerries?  Tout  de  bon,  cela  n’en  cil  pas.  Il  faut  de  la  fincerité 
dans  la  Guerre,  ou  ne  s’en  pas  mêler.  Si  les  Suédois  avoient  été  des  gens  tout 
unis,  ils  auroient  voulu  voir  les  Mofcovites  dans  leur  naturel , 8c  n’auroient  point 
ufé  de  fupercherie.  Que  n’cnvoyoient-ils  dire  au  Czar  par  un  Courier,  Nous 
arriverons  un  tel  jour , (J  à telle  heure , tenez -vous  prêts.  Etant  arrivez,  il 
leur  étoit  d’un  devoir  indifpenfablc  de  laifler  diffi per  le  Brouillard,  de  voir  fi 
le  vent  ne  leur  feroit  point  trop  favorable  , 8c  fi  le  Soleil  ne  donnerait 
pas  dans  les  yeux  à l’Ennemi  : ils  dévoient  examiner  lesRetranchemens,ob(ër- 
ver  la  contenance  des  Soldats  qui  les  déféndoient , leur  prcfenter  le  fleuret  8c 
eftocadcr  contr’cux  pour  leur  tàtçr  le  courage}  8c,  ne  les  trouvant  pas  d’une 
allez  bonne  refillance,  il  falloir  avertir  qu’on  y eût  égard.  Alors  le  Suédois 
aurôit  remporté  une  Viétoire  fins  tache,  8c  le  Mofoovite  aurait  combattu 
avec  plus  ac  fuccèsj  car,  enfin,  il  n’eft  pas  honnête  de  dérober  traîtreufê- 
ment  a une  Nation  les  moïens  de  fe  montrer  telle  qu’elle  vaut.  A propos  de 
ces  endroits  foibles  , n’avoit-on  pas  raifon  d'y  placer  les  Troupes  le&  moins 
aguerries?  C’étoit  probablement  pour  les  aguerrir  tout  à fait}  car  je  ne  penfe 
pas  qu’on  ait  fait  cette  union  par  convenance , 8c  pour  joindre  une  foibleflê  à une 
autre:  la  Science  militaire  défend  cela}  8c  les  Mofcovites  la  pofledent  trop 
bien , pour  y faire  de  fi  lourdes  fautes.  Que  vous  dirai-je  de  ce  Camp  trop 
vallc  pour  les  Troupes  qui  le  gardoient?  Il  me  fcmble  qu’il  vaudrait  autant 
camper  en  rafe  Campagne.  Vous  verrez  que  la  Perfidie  aura  fait  tout  cela: 
elle  aura  tracé  le  plan  des  Rctranchemcns,  pratiqué  les  endroits  foibles,  con- 
foillé  d'y  mettre  les  Soldats  timides,  perfuadé  d’étendre  le  circuit  du  Camp. 
Car  c’ell  une  étrange  chofe,quc  le  Deftin  : quand  une  Armée  doit  être  défai- 
te, le  malheur  eft  de  tout,  8c  la  trahifon  eft  toû  jours  la  caufe  dominante. 
Mais,  fi  les  Mofcovites  avoient  été  au  devant  de  l’Ennemi,  ils  auroient  évité 
la  furprifo  8c  les  traînes  auroint  échoué. 

Comme  l’Auteur  du  Mémoire,  quel  qu’il  foit,  efl  fans  difficulté  Mofoovite 
de  naifîàncc,  ou  du  moins  de  Parti,  permettez- moi  de  dogmatifer  un  peu 
for  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  vous  divertir  de 
la  diverfité  des  fontimens  des  hommes.  Comment  le  Suédois  parle-t-il  de  fon 
Roi  touchant  le  Combat  de  Narva?  C’efl  un  Prince,  dit-il,  qui  n’a  point 
agi  par  paffion  ni  emportement,  qui  a éxaminé  fa  Caufe  félon  toutes  les  règles 
detàjulticc,  8c  qui  a trouvé  qu’elle  y ctoit  parfaitement  conforme,  Pcr- 
, fuadé 
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fiiadé  qu’il  y a un  Dieu,  fcrutateur  des  amcs,  rémunérateur  du  bien,  & t7°I- 

punifleurdc  l’iniquité,  il  s’eft  tourné  vers  lui,  Sc  l’a  prié  de  favorifer  (on  * 

droit.  La  pureté  du  Culte,  dont  il  fait  profeffîon , lui  donne  de  l’horreur  pour 
la  perfidies  Sc,  jugeant  des  autres  par  fa  piculc  droiture,  il  ne  peut  concevoir 
qu’un  Prince  jure  fur  l’Evangile  de  violer  fit  foi , & d’exercer  des  cruautez 
abominables  fur  des  innoccns.  Bàtiffimt  fur  ces  Principes  folides,  il  s’animC 
d’une  noble  ardeur,  (à  prudence  Sc  fon  courage  le  fécondent,  fes  Troupes 
comptent  (ürcment  fur  la  Viéfcorc  en  le  fuivant  : en  effet , les  difficultez 
s’aplaniflent  devant  lui,  fon  fier  & perfide  Ennemi  n’a  point  l’adurancc  de 
l’attendre,  il  diflipe  une  Armée  nombreufe  qui  lui  a rcliué  autant  qu’il  fab 
loit  pour  le  montrer  invincible,  tout  lui  cède,  & il  en  bénit  Dieu:  voilà  la 
Defcription  Suédoife,  qui  n’cft  pas  fort  éxagerée,  comme  vous  fçavcz.  E- 
coutons  l’Apologie  Mofcovitc,  deux  mots  en  font  toute  l’énergie.  Le  Roi 
de  Suède  a eu  un  petit  avantage  (ans  aucune  gloire , parce  qu’il  n’a  fait  que 
profiter  d’une  trahifon:  fi  bien  que  d’un  côté  le  Ciel  a protégé  la  juffice,  & 
de  l’autre  un  crime  a produit  le  bon  fucccs  s d’un  côté , ce  grand  ouvrage  eft 
le  doigt  de  Dieu , Sc  de  l’autre , la  Majefté  Divine  eft  offenfee.  A vôtre  avis, 
Monfieur,  lequel  des  deux  trouvera  plus  de  foi  chez  la  pofterité?  L'Ambaffà- 
deur  de  Mofcovie  fait  un  grand  fonds  fur  la  validité  de  fon  témoignage,  il  a 
de  l’impatience  que  la  Terre  ne  (bit  repeuplée  de  nouveau,  & il  voudroit,  ce 
femble,  que  nous  fufïïons  déjà  la  pofteritc.  Mais,  je  doute  qu’il  (bit  plus  crû 
de  l’avenir  que  du  prefënt.  Il  accule  les  Suédois  de  foiblcfle  Sc  de  lâcheté , 
d’avoir  mis  la  perfidie  en  œuvre}  Sc  il  prétend  par  là  amoindrir  la  gloire  de 
leur  Monarque.  C’cft  peut-être  que  ce  grand  pcrlonnagc  ne  veut  rien  donner 
à la  prudence,  Sc  qu’il  a pour  tnéze  que  les  feuls  obftàcles  mettent  le  prix  à 
la  valeur.  Mais,  il  ne  peut  pas  s'y  prendre  plus  mal , pour  faire  (à  Cour  à ion 
Maître}  car,  ce  Prince,  dans  la  dccifion  de  l’ Affaire  de  Narva,  a été  fort  pru- 
dent, & a coupé  pié  à toutes  les  difficultez. 

V ous  ne  devez  pas  éxiger  de  moi  une  éxaftitude  géométrique  dans  mes  Para-  » 

Îihralcs  fur  le  Mémoire}  non , Monfieur  : il  y a trop  de  choies,  qui  ne  valent  pas 
a peine  d’être  refutées,  & il  (croit  moins  aifé  de  finir  que  de  commencer  fur 
toutes  les  pauvretez  qu’il  contient.  Je  ne  m’attacherai  qu’aux  endroits  qui 
choquent  plus  fcnfiblcmcnt  la  vrai-femblancc.  Prenons  l’Article  de  l’Emba- 
ras  acs  Suédois } ce  n’eft  pas  le  pire. 

La  première  furie  de  l’Armée  de  Suède  aïant  un  peu  étourdi  Meffîeurs  les 
Mofcovites,  Sc  ces  bonnes  perfonnes  commençant  déjà  à perdre  la  Trammon- 
tane,  le  Général  Waeide  revint  comme  un  lion  fur  les  rangs,  & renoua  la 
partie  fi  fanglammcnt , que  le  Camp  démonté  (e  remit  en  belle  humeur.  Ce 
fut  alors  que  les  choies  changèrent  bien  de  face,  Sc  que  l’on  éprouva  l’incon- 
ftance  du  Sort.  Les  Suédois,  qui  fc  croy oient  maîtres  du  terrain,  & qui  chan- 
toient  déjà  le  triomphe, furent  repouffez  vigoureufement } mais,  leur  mauvaife 
fortune  n’en  demeura  pas  là.  Comme  ils  lé  difpofoient  à chercher  leur  falut 
dans  la  fuite,  les  autres  Généraux,  animez  par  le  bon  éxempte  de  leur  Collè- 
gue, fc  prefentent  deux,  8f  leur  ferment  le  pafiage:  en  moins  de  rien,  ces 
malheureufes  Troupes  fe  virent  envelopécs,  & tous  les  efforts  qu’elles  firent 
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1701.  pour  fc  dégager  furent  inutiles;  l’obfcurité  de  la  nutt  rendoit  leur  état  plus 

■ trille  8c  plus  affreux.  Que  faire?  De  jetter  les  Armes  8c  demander  mitéri- 

corde  à genoux,  ç’eût  éré  une  flêtrifiure  honteufe  au  Roi  8c  à la  Nation; 
8c  il  étoit  du  bon  fens  de  garder  cette  rcffource  pour  la  dernière.  L’on  prit 
donc  un  parti  bien  plus  honorable:  ce  fut  d’envoyer  un  Trompette  pour  pro- 
pofer  une  Trêve  ; mais  l’Ennemi , enflé  de  fon  avantage,  s’en  moqua,  & il  a- 
voit  rai, fon.  Les  dcfolcz  Suédois  ne  le  rebutent  point , Us  donnent  un  fccond 
Aflïiut  à la  générofité  Mofeovite;  8c  fc  voyant  encore  rejetiez,  un  troificmc 
Trompette  va  faire  de  leur  part  la  dernière  tentative.  Pour  le  coup,  les  Gé- 
néraux viétorieux  fe  laifiérent  fléchir,  8c  ils  curent  la  bonté  de  confentir  à 
un  Accommodement.  Mais,  à quelle  condition?  Si  je  n’avois  pas  lû  la  Rela- 
tion, j’aurois  gagé  cent  contre  un  que  les  Mofeovites  auraient  demandé  aux 
Suédois  de  fc  laider  déformer, 8c  de  fc  foumettre  à la  difcrction  du  Vainqueur; 
& je  pofe  en  fait,  que  tout  homme  bien  fcnfé  l’aurait  jugé  de  même.  Mais, 
on  ne  fçait  nas  ce  que  c’cft  que  le  Mofeovite:  quand  il  veut  faire  du  bien,  ce 
n’eft  pas  à demi , & la  charitable  compaffion  ldi  ferme  les  yenx  fur  fon  propre 
intérêt.  On  capitule  donc , 8c  toute  la  Convention  fut  que  les  Généraux  lé- 
veroient  le  piquet,  8c  fc  retireraient  honnorablcment  ; fi  bien  que  les  Aflïégcans 
confcntcnt  en  Vainqueurs  à traiter,  8c  les  Afliégez  traitent  en  Maîtres  : les 
Généraux  font  grâce  au  Roi  de  Suède,  8c  le  Roi  de  Suède  leur  donne  la 
Loi.  L’Auteur  dit  Mémoire  a bien  prévu  le  ridicule  de  cette  Contnuliéhion, 
& il  s’éforce  de  la  refoudre  par  une  rai  fon  divertiflante:  il  jutlific  la  Retraite 
des  Généraux  fur  ce  que  ces  Commandans,  étant  coupez,  ils  ne  pouvoient 

1>as  avoir  de  communication.  Qui  les  empéchoit  de  fc  joindre?  Ils  tiennent 
es  Suédois  dans  le  filet,  ils  les  battent  à toute  outrance,  ce  font  ceux-ci  qui 
demandent  Trêve,  8c  l'Armée  du  Czar  cft  coupée,  il  n’eft  pas  permis  aux 
Généraux  de  reiinir  leurs  forces,  8c  d’agir  de  concert.  A-t-on  jamais  vû  un 
pareil  galimatias?  Commentées  Généraux  capitulcrent-ils,  s’ils  n’avoient  pas 
la  liberté  de  s’aflcmblcr?  Les  Suédois,  dira-t-on  , occupoient  le  milieu  du 
Camp  : foit;  mais,  c’étoit  en  gens  qui  auraient  voulu  en  être  bien  loin,  8c  ce 
pofte  ne  leur  étoit  pas  plus  avantageux  que  la  cour  d’une  prifon  à des  crimi- 
nels. De  deux  chofes  l’une,  ou  le  Motcovites  traitèrent  avec  fuperiorité,  8c 
c’étoit  aux  Suédois  à fubir  le  joug;  ou  les  Suédois  dominoient  fur  leur  Ennemi , 
8c  c’étoit  à eux  à lui  donner  la  Loi.  LaClaufc  de  la  Capitulation,  je  veux  dire, 
la  Retraite  des  Mofeovites,  ne  laide  aucun  doute  à l’efprit  pour  1c  déterminer 
fur  l’un  de  ces  deux  points  : mais, que  deviendrait  nôtre  Auteur?  Le  taxerions- 
nous  d’Impofturc?  Il  y aurait  de  la  dureté.  11  fera  plus  humain  de  trouver  un 
biais  pour  concilier  fon  opofition  formelle.  Oui , il  faut  rendre  jqfticc , à 
• tout  le  monde:  les  Mofeovites  font  d’une  tare  valeur,  8c  les  Suédois  font 
d’une  habileté  toute  neuve;  ceux  là  fe  battent  en  gens  de  cœur,  ceux-ci  né- 
gocient avec  une  adrefle  mcrveillcufe ; les  Mofeovites  rcduilènt  l’Ennemi  à 
demander  grâce,  Se  les  Suédois  terraflez  perluadcnt  à leur  Ennemi  de  s’enfuir. 
C’eft  ainfi  que  le  mérite  cft  partagé,  ce  qu’une  feule  Nation  n’a  pas  toutes 
les  belles  qu.ilitez.  Dans  le  fcrieux  , l’Evénement  cft  bizarc , 8c  l’Hiftoirc 
n’aura  jamais  d’Epoque  plus  curieufc;  les  Afliégez  battent  la  Chamade,  8c 
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les  Afliégeans  fc  rendent  à difcretion.  Nôtre  homme  eft  verfé  dans  l’Intrigue:  1701. 
le  tour,  l’épifode,  St  l'incident  ne  lui  manquent  pas*  mais,  le  denoûmenç  — — 
n’cft  pas  fon  fait,  il  n’y  eft  pas  heureux. 

Plus  j’avance  dans  ma  matière,  moins  je  croi  que  l'Amballàdeur  de  Mofcovic 
eft  Auteur  de  la  Pièce  dont  je  vous  fais  la  difcuilîon.  Je  me  Ibuviens  que  ce 
Minillre  aprit  au  Public  dans  Ion  Mémoire  du  27.  Janvier  que  la  rigueur  de  la 
faifon  avoit  contraint  les  Mofcovitcs  à lever  le  Siège  de  Narva.  Aujourd’hui , 
ces  Troupes  (e  font  retirées  par  Capitulation.  Je  conclus  de  là , que  ce  n’cft 
pas  la  même  plume  qui  écrit  > et  il  me  femblc  qu’un  Ambailàdeur  doit  être 
aulît  uniforme  dans  fa  parole,  que  fon  Caractère  eft  facrc.  L’on  ne  pardonne 
point  le  dédit  à ces  Tètes  îllultrcs  * 8c  il  on  leur  fàifoit  grâce  de  la  mauvaile 
foi , l’on  fe  riroit  au  moins  de  leur  legercté.  Autre  preuve  trés-juftificative 
pour  le  Mimltrc  deMolcovie:  c’elt  la  Rupture  de  la  Capitulation  par  les  Sué- 
dois. Ce  point  eft  ineftiinable*  &,  avec  toute  vôtre  pénétration,  montrez-y 
moi , fi  vous  pouvez , un  grain  de  bon  fens.  Les  Suédois  étoient  à l’cxtrc- 
mitéj  encore  un  ictus  au  troiliémc Trompette,  8c  cette  pauvre  Armée  n’étoit 
plus  qu’un  tas  de  morts  8c  de  prifonqiers : on  a pitié  de  leur  trifte  fituation,  & 
pour  leur  faire  réparation  d’honneur  de  les  avoir  fi  maltraitez, on  leur  fait  prê- 
tent de  la  Viéloire,  8c  l’on  s’engage  d’abandonner  la  partie.  Lors  qu’on  ne 
peufe  à rien  qu’à  fe  retirer  paifiblemcnt,  8c  en  Qucrriers  qui  fçavent  meprifer 
la  ftuiiîc  gloire  de  vaincre j les  Suédois,,  eps  Monftres  d’ingratitude,  rompent 
leur  parole  par  une  perfidie  exécrable , ils  fe  jettent  comme  des  Loups  fur 
leurs  Bien-fâitcurs,  arrachent  les  Arnio,  fe  faillirent  des  Généraux,  8c  pil- 
lent tout  ce  qui  étoit  au  Camp.  Ce  font,  Monfieur,  de  terribles  gens,  que 
ces  Suédois.  S’ils  ne  font  pas  de  bonne  foi , ils  font  d’une  étrange  fatigue  ; 
pour  moi,  j’admire  comment  ils  peuvent  y fournir.  Souvenez- vous  qu’ils  ont 
tait  une  violente  marche,  8c  que  depuis  jç  tems  qu’ils  jeûnent,  leurs  entrailles 
doivent  crier  famine:  n’oubliez  pas  non  plus,  qu’ils  ont  été  dans  le  lac,  enfer- 
mez à ne  pouvoir  échaper,  8c  conl’cquemmcnt  que  leurs  Ennemis  étoient 
beaucoup  plus  forts  qu'eux  ; enfin,  l’on  vient  faigner  cette  Armée,  8c  la  lai- 
gnee  a été  fi  copicufc  qu’elle  a dit , laijfez-mci , je  rien  puis  plus.  A-t-elle  un 
moment  de  relâche?  la  voilà  plus  furieufe  8c  plus  indomtablc  que  jamais,  elle 
tué,  clic  maftacrc,  elle  s’apropric  tout  ce  qu’elle  rencontre,  8c  vous  diriez 
que  ccs  Troupes  fortent  tout  fraîchement  d’un  bon  quartier  d’hyver.  Je  n’en- 
treprendrai  point  de  réfuter  cette  calomnie , j’aurois  honte  de  le  faire,  8c  il 
me  fomble  que  ce  feroit  prodiguer  la  raifon.  Vous  avez  lû  toutes  les  Relations 
du  Combat,  vous  en  avez  vû  de  perfonnes  dcfinterclfées,  y avez-vous  trouve 
la  moindre  trace  d’une  infidélité  h barbare?  Mais  l’Auteur  du  Mémoire  croit 
fon  crédit  bien  établi  dans  le  mondé,  il  ne  tient  qu’à  diffamer  un  Grand  Roi 
8c  toute  une  Nation  fans  fournir  les  preuves  neccflàires  pour  perfuader.  Lai 
ehofe  méritoit  bien  qu’on  le  precautiorjnât  de  quelques  Lettres  inconteftablcs, 
ou  qu’on  produilît  ur.c  Ccpic  bien  lignée  de  cette  prétendue  Capitulation. 

11  cil  rejouïflànt  c'c  voir  un  Molcovite  en  Pais  étranger  propofer  gravement 
les  prodi  étions  de  fa  cervelle , 8c  vouloir  que  l’on  compte  deflus  comme  iur 
l’Evangile.  Cet  inconnu  ne  pouvoit  nier  que  le  Roi  de  Suède  s’étoit  rendu 
Maître  du  Camp  des  Molcovites  8c  de  tcut  leur  Butin*  le  Public  en  étoit  in- 

Omit 


184  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

•T01  • ftruit  à h’cn  pouvoir  jamais  être  deperfuadé.  Que  (kit  il  ? H noircit  la  réputa- 
~ tion  d’un  jeune  fie  admirable  Conquérant,  & il  l'oûtient  inconfidcrement,  que 
ce  Prince  n’efl  viélorieux  qu’à  caufe  qu’il  avoit  manque  de  parole.  Si  l’on  a- 
voit  attibué  aux  Mofcovites  ce  que  le  Minillre  attribue  aux  Suédois,  peut- 
être  le  Public  n’en  lcroit-il  point  difeonvenu.  Il  peut  bien  être  que  les  Mof- 
covites,en  fùïant  ,fic  defarmez, auront  elTuyc  le  relfcntiment  des  habitans  de  la 
Campagne:  je  ne  doute  point  que  les  Païfans  n’en  aient  égorge  tout  autant 
qu’ils  ont  pîi  ; mais,  ils  ne  doivent  s’en  prendre  qu’à  eux-mêmes.  Pourquoi  ont- 
ils  fatisf.iit  les  premiers  leur  rage  St  leur  fureur  fur  ces  mifcrables  innocens? 
Tous  les  hommes  ne  font  pas  li  généreux  qu’ils  le  font,  tous  nefuyentjpas 
devant  un  ennemi  qui  demande  grâce  ; mais,  ces  meurtres  ne  le  Ibnt  pas  faits 

I’ar  ordre  du  Roi  de  Suède.  Ce  Prince  elt  encore  plus  humain  qu^il  n’ell  vail- 
ant,  fit  il  n’aime  à verfer  le  fang,  que  dans  une  occafion  légitime. 

Mais,  pendant  que  j’en  fuis  à la  fuite  des  Mofcovites,  prenez  garde,  Mon- 
fieur,  que  l’Auteur  du  fécond  Mémoire  ne  fait  point  mention  de  ce  Pont  qui 
fut  rompu  par  la  pefantcur  des  fuïards , fit  qui  fit  périr  dans  les  eaux  un  il . 
grand  nombre  de  ces  Soldats  pourfuivis.  L’omilfion  ell  prudente  i car , com- 
ment reporter  cet  accident,  fans  inculquer  en  même  tems  que  les  Mofco- 
vites étoient  dans  la  dernière  conftemation,  & que  leur  Retraite  étoit  une  dé- 
route dans  toutes  les  formes.  L’Auteur  renvoyé  donc  Meilleurs  les  Etats  Gêné* 
raux  au  Mémoire  du  if.  Janvier,  qui  porte  que  le  Czar  n’avoit  perdu  que 
3000.  hommes.  La  brèche  étoit  bien  étroite  à une  Armée  fi  nombreufe,  pour 
quitter  le  Combat  & la  Place  : qu’eft-ce  que  c’efl  que  trois  mille  têtes  de  moins 
dans  une  Armée  Mofcovite  ? Comme  trois  mouches  dans  un  ellàin.  Ell-ii  pof- 
fible  qu’on  lève  un  Siège,  qu’on  rende  les  Armes, qu’on  abandonne  l’Artilcrie 
& le  Bagage,  pour  fi  peu  de  choie?  Cela  fent  bien  laContradi&ion.  Mais,  ne 
m’aviez-vous  pas  dit,  Monfieur,  que  les  Miniltrcs  étrangers  à Mofcou  a- 
voient  mandé  que  le  Czar  confêifoit  avoir  perdu  environ  6000.  hommes , & 
qu’il  avoit  ordonné  à fon  Ambafladeur  à la  Haïe  d’en  convenir?  Ce  Minirtre 
ne  l’a  pourtant  point  fait,  fie  il  a mieux  aimé  defobcïr,  que  d’affoiblir  les  for- 
ces de  fon  Maître. 

LaRelation  fini  liant  là,  il  ne  me  relie  plus  que  d’examiner  les  Pronofitions 
faites  à Mclfieurs  les  Etats  Généraux.  L’Auteur  trouve  mauvais  que  l’Ambaf- 
fadeur  de  Suède  demande  du  fecours  pour  le  Roi  fon  Maître,  en  vertu  des  Al- 
liances contraôccs  ; mais,  il  ne  lui  plaît  pas  d’en  alléguer  la  raifon.  C’cll  à ces 
Souverains  à la  pénétrer,  ou  à recevoir  aveuglement  fon  Avis:  peut-être  ell-il 
du  fentiment,que  l’obfcrvation  des  Traitez  cil  arbitraire, & que  fi  l’intérêt  lqp 
forme,  le  caprice  a droit  de  les  détruire.  C’ell  la  Politique  de  fon  Pais,  & il 
ne  ferait  pas  étonnant  qu’il  la  fuivît.  Il  ell  vrai  que  notre  homme  recule  8c 
le  met  en  état  de  parer  la  botte,  en  fe  reportant  aux  anciennes  Liaifons  que 
Mclfieurs  les  Etats  Généraux  ont  avec  la  Mofcovic  : mais,  le  coup  n’en  porte- 
ra pas  moins;  car,  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  dire , que  cette  Republique  , 
n’ànint  jamais  traité  avec  le  Czar  pour  une  defenfe  mutuelle,  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  *ktisf.iire  aux  obligations  qu’EUc  a.contra6lées  avec  un  Prince  qui  le- 
roit  lui-même  dans  le  devoir  de  la  l'ecourir  fi  elle  ctoit  attaquée.  L’Auteur  du 
Mémoire  ne  penfe  pas  qu’en  matière  de  fidelité  conventionnelle,  le  plus  em- 
porte 
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porte  le  moins,  & le  fort  prévaut  fur  le  foible.  Nous  nous  fomraçs  promis  170*. 
de  veiller  réciproquement  à la confcrvacion  de  nos  biens  > je  dois  le  foire,-  mais,  r ' 
vous  attaquez  un  Ami  avec  qui  j’ai  traite  pour  afTurer  ma  liberté,  ma  perfon- 
ric,  ma  vie}  je’dois  rompre  avec  vous,  pour  courir  à fo  défenfe.  Eft-ii  jufte, 
comme  le  Mémoire  femble  vouloir  Tinunuer,  que  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux manquent  à la  foi  qu’ils  ont  donnée  à la  Suède,  6c  fc  privent  par  là  du 
iêcours  de  cette  Cburonne  fans  aucun  autre  motif  que  celui  a’un»  corapkikn- 
trcpour  le  Czar,  8c  pour  coniêrvcr  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  ? 

Touchant  la  liberté  du  Commerce  6c  le  tranfportdes  Marchanditcs  de  Con- 
trebande, l’Auteur  cft  u#  fort  honnête  homme  fur  cct  Article-là:  car,  il  s’en 
ra porte  au  Droit  des  Gens,  le  fondement  de  la  Société,  & le  lien  de  l’Equité  pu- 
blique s mais,  il  a le  malheur  de  n’êtrc  pas  profond  dans  la  matière.  Qu’il  pren- 
ne R-deffusae  bonnes  Leçons,  qu’il  fe  folie  inftruire  de  l’uiàgc  des  Contreban- 
des en  tems  de  Guerre}  mais,  qu’il  life  fur-tout  le  Traité  de  Commerce  pâlie 
en  167p.  entre  la  Suède  & les  Etats  Généraux  : il  aura  des  lumières  plus  pu- 
res, j’en  fuis  for}  6c  il  fera  forcé  de  confeffer  l’injufticc  de  fo  Demande,  6c  les 
tres-juftes  fondemensde  celle  du  Roi  de  Suède. 

four  rendre  cette  dernière  Négociation  efficace , le  Miniftre  mafqué  a pris  * 
un  détour  : il  s’eft  avifé  finement  de  demander  à Meilleurs  les  Etats  Generaux 
que  k choie  demeurât  fufpcnduë  jufqu’à  ce  que  ces  Souverains  aient  pris  Icar 
parti  touchant  k Médiation  qu’ils  ont  offerte  au  Czar,  8c  que  cc  Prince  a 
acceptée.  Mais,  qu'entend  le  Mofcovite  par  cette  Médiation?  Vous  ne  m’en 
avez  jamais  parlé,  Moniieur:  m’en  auriez  vousfoit  un  miftere?  J’ai  bien  fû 
que  Meilleurs  les  Etats  Généraux  s'étoient  offerts  pour  prévenir  k Rupture  en- 
tre le  Roi  de  Suède  8c  le  Czar,  lors  qne  l’Ambaffadeur  de  Moicovie  a 1a  Haïe 
produiiît  un  Mémoire  de  Griefs  ridicules,  contre  le  Gouverneur  de  Livonie, 
dont  il  demanda  fotisfoérion  au  Roi  de  Suède.  Il  ne  m’eft  pas  nouveau  non 

Plus,  que  le  Czar  prévint  le  bon  Office  de  Meilleurs  les  Etats  cû  rompant  1a 
aix  avant  que  d’avoir  rêçùRcponfc. Vous-même, àqui  j’ai  l’honneur  d’écrire, 

"il  ne  vous  feroit  pas  échapé  de  la  mémoire , que  le  Roi  de  Suède  étoic  prêt  de 
foire  peicr  ces  Plaintes  à la  balance  de  k juffice,  s’offrant  à toutes  les  latisfoc- 
tions  raifonnablcs,  6c  ordonnant  à fon  Àmbaffadeur  à la  Haïe  d’affurer  Met- 
ficurs  les  Etats  qu’il  s’en  raportoit  à leur  Arbitrage  ou  à leur  Médiation.  Mais, 
cette  offre  des  Etats  Généraux  n'eft  plus  de  mile } c’eft  un  fruit  hors  de  foifon. 

Il  étoit  queilion  alors  de  conjurer  l’orage  ; il  s’agit  à p refont  de  le  calmer;  on 
vouloit  empêcher  que  la  Guerre  ne  s’allumât } 6c  il  fout  penfer  à l’éteindre.  Je 
ne  veux  point  fouiller  dans  le  cœur  du  Roi  de  Suède } £’clt  un  endroit  focré 
pour  moi,  6c dont  l’entrée  rn’eff  détendue.  Je  ne  fuis  point  de  fon  décret;  mais, 
a juger  de  des  intentions  par  fon  intérêt  8c  par-  fes  fentimens,  qui  font  toujours 
Chrétiens,  ce  Prince  ne  s’éloignera  jamais  d’une  Paix  jufte  8c  raifonnable.  Il 
cft  auffi  bon  que  vaillant } 6c  il  n’aime  pas  moins  les  hommes,  qu’il  cftadigne 
de  les  gouverner.  Je  croi  bien  auffi  qu’il  aura  toujours  beaucoup  d’égard  pour 
Meilleurs  les  Etats v mais,  je  ne  pub  m’imaginer  qu’il  veuille  changer  en  Mé- 
diation le  Secours  qu’il  attend  d’eux  par  le  Droit  d’ Alliance:  du  moins,  cela 
ne  me  paroît-il  pas  de  fon  véritable  intérêt. 

Voilà,  Montreur,  tout  cc  que  vous  aurez  de  moi  fur  k Mémoire,  ne  vous 
Tom.  I.  . LI  plaigne! 
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I70r.  plaignez  point  que  je  l’ai  épargné  en  plulieurs  endroits;  je  vous  ai  donne  tout 

mon  loifir;  5c  quel  teins  ne  m’auroit-il  point  fallu,  pour  vous  dire  tout  ce  que 

j’en  penfe.  Je  ne  (çai  s’il  cil  vrai  ou  faux,  c’elt  de  quoi  je  me  mets  pas  en  pei- 
ne; mais,  i’ai  voulu  fatisfaire  à vôtre  volonté  par  cet  ordinaire,  puis  que  je 
parts  demain  fans  fçavoir  quand  je  ferai  de  retour.  Je  fuis. 

Monsieur, 

A Rouelles  le  aj. 

Février  1701. 


Vôtre  &c. 

• • 


Ce  qui  augmenta  la  rifée,  fut  que  l’Ambadiideur  de  Mofcovic  avoit  offert 
au  Comte  de  Briord  d’établir  le  Commerce  en  France  après  la  prife  de  Narva, 
* & cela  par  ordre  du  Czar.  Le  même  Ambaffadeur  Lillienrooth  fit  aufli  im- 

primer deux  Pièces  , pour  diftribuer  tant  aux  Etats  Généraux  qu’aux  Mini- 
lires  Etrangers,  & a les  autres  Amis.  L’une  de  ces  Pièces  lcrvoit  deReponfe  à 
la  publication  d’un  Ecrit  du  Général  Flcmming,  lors  qu’il  envahit  laLivonic 
« avec  les  Troupes  Saxonnes..  L’autre  étoit  en  Reporte  au  Manifefte  du  Roi 
de  Pologne  meme.  Comme  ces  deux  Pièces  font  fort  bien  écrites , & Jqu’el- 
les  lônt  mtereffantes,  on  a jugé  à propos  de  ne  pas  en  fruitier  le  Public.  C’eft 
pourquoi  on  les  donne  ici. 
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Uam  confiliorum  viam  baBenus  inflitlffent  Suionttm  regçs , qttiqtte  eorum  fuiffet 
ahimus  in  cortfervanda  orbis  Cbrijliani  tranqui/litate , non  illis , qtti  publiez 
gentium  aBa  examinait  penititu  [oient , obfcurum  fffe  confidg  ; neqne  eorum  quem- 
quam  tam  injujlum  fore  rerum  <eJlimato*tm  , ut , jecum  reput  ans,  infignem  iftorum 
optretm  in  rtfinguenda  a\focijjimo  illo , quo  Europa  nuper  fl  a grabat , bello , tum  con- 
fiante)' cultam  cum  vicims  populis  pacem  ac  arnicitiam , en s libidine  vexandi  a /J os  ar- 
ftjfe  dixerit , aut  info’entioris  faSU , nova  s belti  flammas  excitaturi , arguent.  ifhti 
nuper  deftinfltts  e/l,  rex  longiori  vit  à ut  1 que  dgniffimus , cum  fuptriori  bello  tôt 
inufttatœ  virtutis  documenta  dédit] et , ut  rei  militaris  gloriâ  facile  omnes  ftt.e  æta - 
tis  antecellert  judicaretur  : adeo  tamen  à profundendo  httmano  fanguine  abhorrait , 
Ht  lactfjitus  quorundam  injuriis , invitante  apport  unit  aie  fttmmd , quet  viBoriam 
ac  fucceffus  poUiceri  videbatur  uba  rimas , pacem  tantum  non  injujlam  juflijjimo 
pneferret  bello-,  & magna  anitr.i  modérât ione  controvcrfias , quee  forte  f ubnaf ce- 
lant ttr  , rationum  pondéré , quant  gladiorum  acte  difeeptare  mallet.  Hauf.t  hoc 
quoque  ex  indole  diati  parent is  , qui  hodie  rerum  potitur  , filius  augujliffîmits , 
ut  pacem  iüacefjitus  nutrire  firmiter  ftbi  in  anhttum  induxeVit  : (jf  ftcut  an- 
fpicia  babnit  latiffitna,  conciliât  a inter  principes  Chrifiianes  pace  ac  concordid , 
adcoque  tam  memnrabtli  faclo  regni  fui  primordïa  nobilitavit  -,  ita  nikil  habuit 
mtiflhus , 1 quam  illorttm  , quibufeutn  vêtus  regno  fto  eonjunftio  erat  ac  ncccfjilu - 
do,  iwriciii.wt  fibt  pignerari , ifj  , quantum  valent , fumma  ope  annïti  , ut  a- 
leadis  fimultaribus  ornais  materia  praecideretur.  ]n  regem  autem , rtgr.untque 
F dont. -e , eo  pop  en  fort  fiudio  ferebatur , qstod  magna  cum  eo  paBorum  ubligatio 
effet , y,  exflincla  fifpt  b'afitorum , [mu!  ornais  diftdiorum  eau  fa,  rua  u tra- 
que geis:  fUquandt  toilidcbaittr  , fublata  atone  f and.  tus  exfirpata  vider  et  uy. 
• . 4 a • Proia- 
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Promit  itullum  officiorum  ger.us  omiffim  cfi , quoi  ad  benevokntiam  tcfbandam , 170T. 
fidemque  ftncer.e  vicinitatis  corroborandam  conducer:  exiftimarctur  : ncque  w-  — < 

fus  patratttm  quidquam , quoi  regis  reipublicteque  Polonorum  offenfionem  provoca- 
re,  mullo  minus  paccm  Olivenfem , tam  folenniter  fancitam , tant  lu  cuit  ntt  s kgi - 
bus  comprebtnfam , tanta  deniqtit  fpon for  ton  auftoritatc  munit  am  ; labefacere  pau- 
him  , (fi  omntno  convetlcre  idonetim  effet . Non  potuit  igitttr  non  magno  animo- 
rum  mot u accipi , ab  ijlo  latere , unie  patata  omnia  (fi  arnica  fpcrabantur , fub- 
doit  ac  improvif 0 in  Livoniam  irrupiffe  excrcitum , (fi,  oppreffis  armai  t manu  li- 
tuitum  cuflodtis , muni  ment  a ac  cajlclla  vi  aut  ajlu  occupaffe , Riga  m que , fa/wï  * 
regionis  caput , fa  tteccfftatis  coittp.iliffk , «/  a l mrcendam  ab  tplis  mœnibui  vim  ac 
impetum , fubitrbana  eiegxntiffma , yu.r  ingenti  fumtii  ad  ttfum  atque  ameenita- 
ttm  cxflruSla  ét  ant , fttbjeSlo  igné , deureret  : fpe  vero  capiendt  per  infidias  urbit 
depulfum , «gra/  /«rrra  jlammaquc  Lite  pervaftaffe  , fnicitatis  ad  rebelhonem  ac 
perfidiam  incolis  , f*v?j  , du/  abduîlis  , quos  in  fidc  perman/ttros  apparebat. 

Etcnim  cum  de  bac  incurftone  r timor  aliquis  Holmia  émanant , initk  plcrifque  ab  . 
iis  fitlus  credebatur , yu;  confilia  Suiànum  libenter  voluiffent  diflurbata  : fed  cum 
certi  nuncii  ad} errent  ab  ijlis  copii  s , Saxonum  adpellatione  in  Lithuama  ah- 

quandm  oberraverant , provinciam  boftiltter  diripi , Q?  »;/>;'/  «a»  excrceri , quod 
immanijjîmi  bclli  fpcciem  referret  y adbuc  tamen  ignorabatur , cujus  aufpicio  tam 
'atrox  f minus  [ufeeptum  effet.  Ncque  enbn  à parte  regis , du/  fercaiffimte  reipubli- 
tte  Polonorum , ulla  expojlulatio , aut  que r cia , excepta  e/l,  qu<e  levem  frigoris, 
nedum  bclli  præberet  Jufpicisnem.  Quas , yî  cunfta  illius , çuarf  à pacificatwne 
Olive» fi  ad  noftram  ufque  memoriam  pat  et,  temporis  ail  a recognofcat , ft  folici- 
te  etiam  excuiiant  omnes  latebras , unde  in  bcllum  pruritntibus  prœtexttts  fêlent 
depromi , nullam  apud  Sûmes  infrnftse  ijlius  pacis  culpam  exjlare , baudagrr, 
qua  funt  animi  magnitudine  'ac  œquitate , confeffuros  effe  credidcrim.  Certe  ob- 
fuiffe  reipublicte  Polonorum  iifercmentis  Sitiones,  aut  temporibus  infidiatos  effe , 
ut  dubia  eorum  fortunâ  ad  quaflus  (fi  compendium  /itèrent ur , nunquam  rc permit  : 
qui n potius  affiflis  eorundem  rebus  boni  fidc  itfdoluiffe , atque  amie  te  gentis  tncolu- 
mitatem,  baud  aliter  ac  fuam , cordi  babitije , ex  multis  (fi  non  ouf  uns  docu- 
ment is  intelligent.  Ita  enim  fcrnpcr  judicarunt , hocque  perfuaftffmum  fibi  bet- 
buerunt  Suiones , expedire  utrifque  quant  conjunRiffime  vivere  , omniaqtic  confi- 
lià  ftia  ad  ntutuam  defenfionetn  utilitatemquc  confociare , quod  e a utriafque  regni 
tondit io  fit , ut,  propter  yicinorum  potentiam , unitts  fecuritati  minus  bote  Ht  pro- 
fpeftum , cum  allerius  fa  lus  in  diferimen  vocetur.  Et  quanquam  exiftimare  pottt- 
crant  Succi,  non  parum  fua  inter  effe , quis  tam  validée  ac  vicinte  natimis  gttbema- 
cttlum  cdpcffcrct-,  nunqitam  tamen  fas  putarunt  alienis  fefe  cttris  immifeere , nt  in 
regibus  eligendis  Polonorum  animas  ail  cam  partent , quant  fibi  credidiffcnt  fore 
profiuuam , fua  fit  ac  chortatione  impcllcrcnt  j ncque  ut  ifi  facerent , ambientium 
precibus,  (fi  lan  fis  quant  timvis  condition  b us  addttci  polerar.t.  Idque  cum  aliàs, 
tum  nuper  incorrupta  fide  près  fit  um  effe  fan  gravate  ipfi  memincrint , cum , feiffis 
in  contraria  ordinum  Jludiis , netitri  fc  fa  ftioni  affofiaffent , fed,  tit  illibata  atque 
integra  Jlaret  fuffragiorum  libertas , omni  ope  Mtque  voto  cwtendiffent.  Quod  fi 
bunc  animum  in  rempubiicam  geffiffent  Sueciet  reges , fi  ipfi  quoque  Poloni  non 
pauca  mulute  bcntvolentite  pignora  exbibmffent , quis  eoturti  régna  non  fiabili  ami- 
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17OI.  citiâ  copglutinata  effe  fperaret  aut  infefiam  ab  ta  parte  viciniam  metueret ? Sed , 

— uti  par  ejl , credimus  per  lifter e in  antiquafide  ac  benevolentià  Serenijftmam  Polo- 

norum  rempublicam  , a: que  ignorant , expertemque  fuiffe  omnium , qute  nequiter 
ac  perfidiofe  in  IJvonià  faüajunt  : at  vero  ipfum  regem  qute  res  tant  opéré  à Suio- 
num  amicitià  alicuavit , qutcque  injuriarum  fpecies  ad  tantam  violentions  incitavit  ? 
Ntft  forte  ex  fereniftma  domo , unie  or  i and  us , concept  um  in.  Suiones  odium  in 
regnunt  remque  publicam  Polonorune  introduxerat.  fit  qui  vêtus  cum  ilia  domo 
Suet  'ue  necejfitudo  inter ceffetat , cum  multas  ob  rationes , tant  ftederis  Vtftpbalici 
, taufâ  , quam  non  interruptis  officiis  invkcm  excultam  ejfe  atque  fiabihtam , ntque 
tant i temporis  traita  unquam  refpixifft , confiât.  Sed  cum  Pobmorum  diadema 
ambiret , indignationem  ejus  in  je  converterant.  Si  ad  ekSioriem  regis  parum  0- 
p erse  contulifjent  Suiones,  an  propterea  obfiitijfe  dicendi  funti  quod  ab  ejufmod* 
confiais , qute  comitiorum  libertatm  tollerent,  vel  labefaclarent , quam  longijjt- 
! mefe  removert  ftatuijfcnt  : turbis  vero,  qute  elefhbnem  infecutae  funt,  fej'e  im- 
merger e ad  pgrvicaciam  ait  crut  fins  fehae  alendam , cum  jam  fumma  rerum  effet 
tonfufio , non  f as,  a ut  utile , judicaffent.  Regarnit  autem  adepto  tantum  abefl , 
ut  u Hum  bonorem , qui  régi  atque  amico  baberi (blet , ipfi  denegaverint , ut,  miffo 
iegato  , tantôt  fortune  auflus  gratulati  Jint , benevolentiamque  otttnem  prolixius 
detulerint.  Qute  gratiffima  fibi  fuiffe  non  ipf»  diffimulavit,  cum  fuperiori  tejlate 
Galet fcium,  èfenatorio  ordine , in  Succiam  àblegafet.  Quin  tum  per  eundem, 
(fi  poftea  cum  Iegato  regis  Suectæ , Fellingio qui  ad  aulam  ejus  commorabatur , 
de  ardiori  cum  Suecis  f coder  e ineundo  quod  ad  utriufque  partis  [remit  atem  (fi  or- 
namentum  fpeilaret,  agere  non  dubitavit,  ejufquc  cbnditiones  fcriplo  compre - 
benfas  in  Succiam  tranfmifit  : ut  boc  velut  cerftjfimo  argumenta  illorum  innocen- 
lia  illu/iraretur.  ; ait er Pus  vero  partis  perfidia , quam  jam  tum  altiffime  animis  défi- 
xant  babebat , detefiabilior  omnibus  redderetur.  Quamvis  autem  ipfam  Polono- 
rum  rempublicam  boc  foedere  y.  quo  excludebatur , couple  Eli  fimul  Pcx  Sueci te  prte- 
optafet  ; non  tamen  cum  rege,  tan  quam  EicFloreSaxonitc  , fi  in  [entent ii  per  fi  i - 
tiffet  , propiori  focietatis  vinculo  jungi  reeufavit.  Ferum,  ut  mox  camper  tum 
ejl,  non  id  tum  agebatur.  Hoc  fcilicet  plus  quam  Putqica  verfutiâ  Suionum  ani- 
mes ab  immanitate  confilii , quod  jam  fecrete  coq  unira  tur , aver/ere  vifum  efi, 
ut  incautos , (fi  velut  Sircnum  cantu fopitos,  mox  elideret , (fi  u ber  i or  cm  fr audit 
mer  cèdent  nancifceretur . Inter ea  non  boc  fe  fine  injuria  (ont  inet:  adbibentur  alite 
or  tes,  nef  cio  an  ma  gis  décor  te.  Quo  enim  Suecicum  nomen  ma  gis  foret  invifum , 
ittque  gravius  apud  altos  principes  odium  veniret,  in  aulA  Ctefarea,  per  Miniftgos 
vecoraes  ac  impudente! , tradebatur,  cum.  regibus  Gallite  (fi  Polonia  f te  du  s adver-  ■ 
fus  domum  Juftriacam  Suiones  quterere  : apud  Chriflianiffmum  regem  , eofdem 
cum  Ctefare  (fi  rege  fuo  contra  ipfum.  confia  infefia  communicaffe.  Quam  quam 
btec  calumnia  falfiffima  deprtbenÿ»  ejl,  (fi  ipf  a veritate  dudum  difcujfa  : varium 
tamen  aulte  iftius  geniuSn , (fi  ad  fraudes  acutum,  faits  manifeftabit.  Sed  rimijfi - 
us  pauto  loquamur  : reverentius  et  tant  (entiamus  de  eo ,.  qui  fanttiffimum  in  terril 
nomen  gerit , (fi  fummo  rerum  bumanamtm  apici  impofitus  efi:  queeramus , fi  fit- 
ri  peffit , qualemcunque . colortm  tantæ  turpitudini  obtegendte.  Neque  enim  cre- 
dibik  efi , tam  dégénérés  dolos  in  iftarn  animi  cclfitudinem  cadere  potuiffe , ut, 
rupto  humante  focietatis  vinculo  , atque  ymicts  (fi  inutxiis  per  fummum  .nef as  (fi 
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oxecrttndam  cxitioribus  popnlis  perfidiam,  deceptis,  maculant,  nulle»  celait  eluen-  170t. 
êàm,  fama  fut  inurere  voluerit.  Su/picemur  non  juftam  régi  Polonia  defuiffe  1 
caufam  invadendi  fiuionum  provinciam , ut,  fi  non  fuas,  fociorum  tamen  injuriât 
ulcifccretur.  Hic  vero  primurr.  /cire  velim , quem  ejus  faderatorum  Suiones  vio- 
< laver  an  t , ut  contra  bot  tant  fanitam  illi  opérant  jerretl  Cum  nutlo  vicinorum  ifiit 
inimicilia , nedum  btllum  efi  : controvcrfia , qua  cum  ahquo  forte  or  ta  efl  , ut 
arnica  ratione  componatur  , nondum  fp:s  omnis  decollavit.  Infolens  autem  (fi 
inauditum  efi,  foederatos  bcllum  ineboare:  quiefeere  ipfum , qui  ab  illis  auxilium 
jfîpulatus  efi.  Ut  caufam  fociam  promoveas  , ut  pertinaciam  adverfarii  frangas , 
aquafque  conditions  refpuentem  vi  adtgas  , liceat  in  promtu  babere,  liceat  ojl en- 
tare  arma  : inferre  ea , cum  focium  nondum  aller  Ittceffat , $ quamdiu  conciliatio-. 
m locus  efi , præpojlerum  babetur  (fi  rations  adver/um.  Quamquam  car  eb  labi- 
t mur,  ut  tegumentum  buic  flagitio  quaramtu  ? Cum  neque  banc , ne  que  u liant  om- 
uino  caufam  inceptis  fuis  pratexere  eatenus  votait  , ut,  quod  nefarie  ab  eo  fufeep- 
tum  erat,,  bcllum  fait  cm  , non  latrociuium  dici  pofjet.  Securus  fama  , Jecurus 
odii,  quod  ob  inaudit am  perfidiam  apud  Deum  bominefqm  incurreret , pergit  , 
que  effrenata  eum  rapiebat  cupiditas,  (fi,,  ne  denunciato  quidem  belle,  cujus fufei- 
fiendi  caufam  non  babuit,  cohortes  domi  omni  flagitio  imbut  as,  adque  ex  des  ac 
tapinas  jamlongo  ufu  exercitatas  , in  provinciam  juftis  prxfidiis  nudam , (fi , ut  in 
fimmapace,  nullius  mali  timentem,  fubito  effudit,  ut,  quam  vaflitatcm  fuis  in- 
regionibus  fecerat , aliéna  prov incia  clade  (fi  exitio  refiingucret.  Et  ne  quid  ad 
fummam  indignitatis  deeffet , infâmes  aliquot , (fi  propudiof»  bomines,  in  focieta- 
tem  tam  prxclarx  expéditions  adfumti  j quorum  Antefignanus , Patkullus  quidam  , 
fr'oditore  pâtre  genitus , ut  gentilitlum  dedeeus  nova  feelere  propagaret , populares 
fit  os  , quod  (fi  antea  tentaverat , ad  rebellionem  qpucttarc  in  fe  rccepit.  guis  ta- 
men credcret  in  hoc  latronum  grege  hune  folum  inventum’ fu  'ijfe , cui  major  paulo , 
quam  reliquis,  fema  cura  effet  ? Sacerrimum  b oc  caput , quod  carr.ificum  ma- 
nièus , (fi  débits  nequitia  fua  punis,  fuga  quondam  eripuit , ut  buic  militix  non 
modjeum  aliquando  decus  accèdent , adeo  omuis  pudoris  fenfus  non  défi  Huit,  ut, 
ne  far  iis  tic  et  couatibus  titulum  al  quem  pratexendum  effe  , tnfaniffima  etiam  men- 
te non  perfpiceret.  Hic  igitur  nebulo,  cujus  ctmfilio  totum  hoc  negocium  ageba- 
tur,  inveniffe  fe  rat  us,  ubi  illam  fuam  praclaram  fapientram  oftentaret,  Paike- 
lum  Cux  nationis  bomincm , (fi deferterom ,.  qui  tune  copiis  bifee  prxerat  , t m pu- 
is, ut,  'mi fis  ad  tfitâtijfimum  fenatorem  (fi  comitem  Dablbtrgium , qui  rtgionl 
ac  urbi  pr  x fi  de  t , fnms,  frimus  caufam , fi  Diis  placet , aperiret.  Nimirum  ne 
•iubitart  quispoffet  dcjujlitiâ  tllius  belti,  quoi ptrduellis  promu! gaffa,  tum-ut  hoc 
indicio  conflaret , quos  vires  fatramento  adatlos  baberet  Rtx  Polonia,  quorum 
duces  flagitüs  ignominiifque  confetti  (fi  cooperti  ejfent.  ait  prodit ori  ac  rebelli , • . 

qui  honefiatem  dudnm-omnem  confumferat , tam  fmiof»  in  mentent  venijfe  mukis 
fortajfe  mirum  non  videbitur  : comminifci  enim  tantifpcr-  quadam  veceffum  ba- 
buit , cum  ver  a non  fuppettrent  : Flemmingium  verb,  extraneum,  inconfulte  ac 
ttmere  iftius  de  ment  ta  acceffijfe  intoletandum  nimis  efi,  (fi  fempiterntpprobro  di - 
gniffimum.  Nam  in  caftra,  gu  a in  Samogitbix  oram  Ait  hua  nia  evomuerat , re- 
ver fus,  cum  matura  jam  confilïts  fuis  cuntta  invenifet , nugas  ba/ce,  infulj as  ti- 
ent (fi,  rifiiculas  j tanti  fccit , ut  non  mào  in  argument  um  nef  an»  bel!»  arriforet  ,vo- 
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1701.  rüm  & typis  divulgari  permit  teret.  Invidijfe  adparet  ait  tri  invention!  s gloriam  : 

- ..  £5?  , ut  palmam  pr.efultatcri  fno  dubiam  facerct , qua  impun/Jimo  cerebro  bic  pro- 

cuderat , non  mincri  vccordii  pro/éminnvit  ipfe  dux  & caput.  Tantus  jlupor , an 
infama,  hutte  homincm  invafit , ut  audercFJ'perare  , quenqnaiP.  fort  tam  jlolidumy 
ut  crederet , aut  tam  impr obtint , ut  facilita  ttterrimum , (ÿ  candis  feeuhs  defpuen- 
dm  y non  jtbominarelur  -,  ne  que  vidant , eo  latius  foeditatem  cjut  fpargi , quo 
félicita  mugis  defenfione  agitetur.  Non  contemtim  adeo  de  noftra  <ttatc  judicari 
. oportuity  qttSy  cum  ad  ab/lrufijfma  quæquc  detegenda fatis  ingeniofea  fit , ad  tant 
clara , if  in  aperto  pofita , cæcutiret  : neque  tam  fterilis  e/l  virtutum,nt  in  bac  tno- 
rum  corrttptela , non  plurima  pulccrrimaquc  bonefiatis  if  probit atis  numir.a  profé- 
rât. Itaque  i/lius  fiüi  turpitudincm  fine  dubio  perfpieicnt  y qui  jam  funty  bomi- 
ne  s y (f  txficrabuntur  : po/leritas  etiam  inter  eminenti/funa  fum>//.e  perfidie  aever- 
futise  exempta  y qu/e  nofirum  featlum  infamc&tmt , allegabit  £5?  répond.  Nec  mu- 
gis attincret  vomicam  tjlam  fbdcrcy  cujus  purulent ia  if  fpurcifftma  fautes  contem- 
plant htm  ocul'ts  fatis  pellucd , nid  offrons  adverfariorum  mahtia  èo  ufqae  proceffe- 
rat  y ut  in  pravè  cosptis  bonefiorcm  pertinaciam  judicaret , quam  pœnitentiam  , 
fcelufque  manifeflifftmum  mentit 0 colore  inducere  falagerct  : prorfus  quaft  non 
fu/fccerit  violaffe  gentium  jura  , conculca/jb  [andiffma  paüa  , adeoque  ne  fan  du 
fe  fi  agit  io  objlrinxt/fe , mfi , qti.e  perfide  fuitt  patrata,  impudenter  etiam  defen  'an - 
tur.  dit  que'  baflenus  opéra  pretium  fucrit , feditatem  bujus  rei,  fublato  vélo , in 
adfpcclum  hotninum  lucemque  paulifper  exponcre  , ne  Jimpliciorcs  , quitus  feries 
rerum  minas  e/l  perfptda , pr.t/ligiis  borum  delufi , fequius  judicent  : tum  ut  intel- 
ligant  cuncli , quantum  fidti  iftis  Imninibus  in  po/ierum  fit  tribuendum,  qui , con- 
te mt  a bonefti  cura , jus  ftfque  omne  fuie  poftponunt  Itbidini. 

Itaque , adultâ  jam  perfidie,  cum  JacinnSy  quoi  cum  anime  fuo  Jlatutum 
atque  deliberaturn  diu  babuerat , exfequi  placuijfet , cajira  ad  Janfcam  , non 
«.  procul  limite  Curlandix  fitam  , adniota  funt.  Inde  ad  III.  Nonas  Febr.  mi/fa 
ad  prafeblum  Livonia  Epi/lolà  , arrogantiie  £5?  Jicniacbi  pleniffima  , indicat  : 
Dilpliccrc  fibi,  & fufpcâas  valde  Suionum  a&ioncs  efTe,  quod  tanquam  ftietu 
alicujus  irruptionis  tantos  faciant  apparatus.  Haud  cnim  aliter  ac  li  hoftis  ad 
portas  eflet,  ex  propugnaculis  & vallis  urbis  haftas , falces , fcrratafque  protendi 
clavas:  plura  verfus  partent,  qux  Curlandiam  fpeclat , per  rauros  toimenta  di- 
fponi  : majores  folito  vigilias  agi , oppidanis  etiam  ad  aima  vocatis  - ftationes 
equitum  limiti  pr.etcndi  : & Rigam  commcantcs,  pr 'attira  duces  militâtes, 
qui  è caftris  Saxonum  venifle  compcriuntur , üiligentiu^xcuti  pbfcrvariquc  : 
quin  & emiffcs,  qui  hiberna  corum  fpccu’arentur  : quodque  indignifîimum  ef- 
fet, ab  cxcubitorlbus  iimitancis  prohibitos  efle  , qui  defenores  per  folum  Li- 
• vonicum  pei-(pquerennir.  Similia  & prorfus  gemina  literis , quas  ad  regem  Polo- 
Aa  fingere  plaçait , Flemmingvts  , ofiiduo  interjette, perfciïpjit : & quoniam  b*c 
forta/Jîs  jejuna  nimis  & frivola  ipfi  videbantur t putidifftmo  mendacio , quod  ei  pup- 
pis  ac prorjt  effet , eadcmfulcire  volait:  Minitabundos  jadhifle  Succos,  fc,  aeei- 
tis  quamprimum  è Finjandia  , Cardia  , & Eilonia  majoribus  copiis , hiberna 
Sayonum  in  Lithuania*adorturos:  idcoque  prudentis  efle,  antequam  hæc  ma- 
nus  coirct,  tam  infefta  tnolientes  occuparc,  locaquc  p ne  fi  J iis  idoaea  inûdcré, 
unde  bellum,  quam  longîfljmc  poflet,  à finibus  regni  atccict , fedemque  cjus 
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potius  in  eorum,  qui  prius  laccflîverant , provinciâ  locaret.  Quapropter bac  1701. 

pofircma  fujficere  jutlicavit ? qu ce  diplomatibus  , per  Livoniam  mox  dijfeminandis  , 

infti  creutur.  liée  caufe  J tint , quas  juftn  huic  ac  necejfario  , fi  Dits  place t , bello  ’ 
prcetetidere  non  dubitavit , digniores  profeclo  -,  qu*  orco  (fi  perpetuis  -obruerentur  ter 
nebris , quant  ut , cum  feculi  nofiri  infamia , in  lucem  ac  or  a bominum  protruderen- 
tur.  Satie  boni  omnes  dolebutit  ac  indignai  tint  ur  in  tanta  luce  elegantïorum  nwcjm 
prtdt  exempta , qu<e prifea  Barbaries  ignoravitt  Cbriftique  nomep  (fi  facra  profitett- 
tibus  fantlijjïma  jura  tant  protêt  c/e  bahu  t , quæ  j'ttmma  religione  colunt  (fi  objèr- 
’jant  gentes  immauijfimce.  Scetadco  tn  bifee  bominum  portentis  ratio  ubbrutuit , ut 
a u fi  fini  fperare  tant  inficetas  fe  calumnias  orbi  adprobaturos  ejje , quas  non  fine  con- 
tant u,  (fi  irrifu  generis  bumani  propalaff'e  eos  cérium  cjl.  Quin  (fi  aliorum  Prin • 
cipum  auxilia  expofeere  non  verentur  , quorum  tamen  omnium  non  minus , quant 
illorum , qui  hefi  jitnt , fummopere  mtercjl , facinus  hoc  quam  fevertjfime  vindica- 
tif ne  contagionem  ipfa  fpes  impunitatis  lut  sus  agat.  Nam  cum  omne  fie  du  m exem- 
plum  focictati  bominum  nocct , tum’illud  longe  cjl  nocentijjhnum  , quod  ipftmufocie- 
tatis  humante  vinculum  tôlier  e docet.  Tant  veriffimc  à veteribus  traditum  cjl , ta- 
tius  injufiitiæ  nullam  ejfe  capitaliorem , quam  eorum , qui  tum  , cum  maxime  fal- 
lu nt , id  agunt , ut  viri  boni  videantur.  Verum  ne  partium  caufe  vclificari  vi- 
deur , âge,  excutiamus  ipfas  viri  r alloues  , an  qttid  jani  contincaut  , que  tant  im- 
mune factum  exeufitri  pojjit. 

Initia  ajfeufum  fe  Sutonum  vietu  non  dijfmulat  Flcmmingius.  Qui  enim  fie  ad 
eufiodiam  urbis  advigilant , àijjidentiam  quandam  (fi  infeftum  in  copias  Saxonicas 
animum  fatis  manifejiare.  Per  Dcum  immer talem  ! Quid  unquam  infulfius  dici 
potuit  ? Qtu e injuria  unquam  coût umeliojius  illata  cuiquam  cjl  ? Quid  ad  perver- 
tendam  generis  bumani  focietatem  , (fi  bellum  quoddam  omnium  in  omnes  profe- 
viinàudunt.  aplius  ? Æ vero  unquam  fando  audit um  cjl,  juflam  inde  alterum  inva- 
dendi  caujam  nafci , fi  fit  rcfque  jetas  arclieri  fcpferit  eufiodià  ? Quid  tut  os  pojibac 
ab  improborum  aufu  nos  preeflabit , fi  crimen  erit  ini  nforibus  non  pr.ebuijfe  jugu- 
Jutn,  nos  nojlrafque  fortunas  non  eorum  pcrmifijje  Ubidint  ? Nam  feutres , (fi  in- 
cautos , cum  libuerit , oppriment  : in  fui  dcfenjioncm  intentas  etiam  jure  poterunt. 
Gratuktur  fibi  furum  ac  latronum  tiatio  lam  firenuum  pairounm  , tant  mitent  a- 
quumque  judictm , qui  caujam  eorum  non  protêt ar iis  argitmentis  tkfcndcndam  fit- 
jfeepit  : eujus  /entent  iâ  impune  licebit  domps  effringert  (fi  dicipere , fi  diligent  ior 
paulo  pater  familial  januatn  obfcraverit  j Ji , appropinquante  grajjatorum  manu , 
vigi/ias  ir, tenda  it  ; fi  ante  vefiibulum  non  picefo'.atus , patentibus  partis  lam  gralos 
bojpites  intromiferit.  Nempe  injurio/itnj  videbitur  , fidem  viris  non  balai , quod 
fperari  pojjet , pofiquam  viciai  cédés  compilaverant , tant  paras  innocttafque  ma- 
ntes a mets  abjlincre  velie  fortunis  : injuriofitts  longe  eut  ,fi  arma  adverjus  fubita  tu- 
multus  compara  ta  baleam.  Itaque  fi  manipulum  i fi  uni  precdohum  interrogavero , 
quare  me  infefiaium  veillant , reclijfmè  refpondebunt , quod  eorum  probit ati  fub- 
t dijfidere  vifus  fim  , fores  occlttdendo  , (fi  arma  comparando , queis' licentiam 
grajjatorum , fi  quando  irruerint , retundere  queam  atque  compcfcere.  • Si  ullerius 
injlcm  , quare  à mco  fe  non  iongius  amoveant  doiu  ciho  , ut  rnibi  tintere  non  fit 
*'  neceffutn  ? Credo,  rcbHJJîmi  etiam  repofitttri  funt , fibi  prccd.tviverc  adfuetis  ilhtc 
qn'jque  UtuiJJe  ac.  cdac.  Jppofita  rtfponfio  , nicher  cuit , (fi  latronum  acumine 
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tjot.  dignifftma  ! Non  ovum  ovo  tant  fimile , quant  borum  mribus  ducis  ncftri  ratio - 

' cinatio.  St  ont  achat  ur  vir  Suiones  in  fua  urbe  txcubias  paulo  intcntius  agtre , ar- 

tnaque  adverfus  boftikm  impôt  um  expcdita  babere  : cttm  nemini,  ni  fi  vipi  inten- 
tant i , pericuhtm  indt  impenderet.  Ubi  inftrumenta  quoque  , qu*  bofii  mania 
fubeunti  opponi  (oient , ri  dieu  la  exaggeratione  recenftri  vides  : tanqu/im  (fl  hoc  ar- 
morum  genus  adbibuiffe  , non  impetrata  Saxonis  venid , piatulum  effet.  Cavil- 
i îatur  etumrlormenta  Curlandi*  obverfa  effe  : quafi  ad  fua  caflra,qn*,  totius  Pro - 

Vinci*  interjette  , ah  urbe  R’tgenft  dit  i me  haut  ur  , telorum  jafius  pertingerent. 
Salis  loci  intercapedinc  tutus  effe  potuit  nugator,nifi  intmani  quadam  feritate  nimi- 
«m  vilis  cruor  bumantts  effet , ut  pecudum  infiar  matlandos  ira  propugnatorum 
milites  objiceret.  ghiod  Ji  intentior  munitorum  locorum  euftedia  anfitm  bclli  dat , 
quis  ea  non  damnabit  ? Aut  fi  retineat,  ecquando  formidints  expert  erit , cum  tôt 
fontes  bellorum  recludi  poffunt , quoi  loca  quifque  populus  pratfidiis  t entier  it  ? Sed 
vereor , ne  fur  dis  eorum  auribus , qui  arecs  pr offert im  limitant  as  ab  inopino  bofti- 
um  meurfu  falvas  cupiunt , b*cfr*cepta  novus  dollar  canal , cum  ontnèa  belli  ju- 
ra , qu.e  inter  gentes  ufus  (fl  ratio  conflit  ocrant , pervolventi  nondum  oeewrit  ui- 
lum , quo  munit iones  quifque  fuas  armis  excubiijque  firmare  vetatur , ni  jufiam  al - 
terius  iram  in  fe  convertere  velit.  Equidem  ob  leviffmas  fiepe  caufas  atrocia  bc!la 
exarftffe  Afemori*  prodit  unr  eft  : r idiot  las  ma  gis  obtentui  fumtaSy  nondum  legs  - 
mus.  Prorfus  veterem  lupi  fabulam  inflaurari  vide  mus,  ovicid*  turbati  fluminis 
calumniam  int  eut  antis , quamvis  è fuperiori  ripâ  ipfe  biberet . Ferum  boflilis  in- 
dicium  animi  erat  injuftus  timor.  Neque  enim  odiffe  non  pot  eft  y qui  timet.  flteie- 
viffent  à bcllo  S axone  s y nifi  intempefliva  Suionum  diffidentid  fuiffent  irritati.  Ni - 
mirum  nulla  omnino  eau  fa  Suecis  erat , non  plurimum  fiducie  in  continent  ia  eo- 
rum colhcandi  , qui  totam  Utbuaniam , quant  à vaflatione  de  fondèrent,  mifert 
per pepulati  font  : quibus  viïïus  nullus , nifi  exraptnâ:  qui  ob  prxdationes  vio- 
lon liant  , coeuntc  tandem  incolartm  manu  , in  uftimam  Polangi*  oram  ejelti  funt 
atque  exturbati.  Vit* Jcilicet  gémis  mutaverant , (fl  fanV.ius  pgere  decreverant , 
poflquam  pudenda  omnium  rerum  penutid  ac  nuetitate  ctmfliüan  c*perunt  , cum 
que  iis  confitia  mifeere , qui  rem  Suecicam  v ex  are , (fl  perturbare  cupiebant  : pr*fcr~ 
tint  cum  opima  in  propinquo  pr*da  oflentaretur  , fauces  eneSas , (fl  diutina  famé 
araneantes , nova  libidine  facile  proritatura.  Nib'tl  igitur  de  eorum  fitle  fufpicari 
o porte  bat , qui  non  jam  mufftabant , ut  antea , fed  apcrtc  (fl  jablanter  vocifera- 
bantur , fe  régi  Danorum  fuppetias  latum  ituros.  Quamquam  autem  cum  iflo  rege 
nulla  Suecis  inimicitia-  erat  : eo  tamen  res  fpe tiare  expit , ut  non  diu  temperaturus 
ab  injuriis  viderctur,  fi  aliorum  aux  ilia  concire  potuiffet.  flhtid  fl  eos  confidera- 
mui , qui  in  commilitium  adfciti  , jam  tum  non  modo  iifdem  caflris  contincban- 
tut , fed  (fl  fumm * rerum  pr*crant  ? Cum  in  bcec , inquam  , caflra  fentina  quae- 
dam  per  dit  or  um  civium  cofifluxiffet  > cum  parricid*  , flagitiofi  , pcrduellcs  iifdem  , 
tanquam  fanHiffma  arâ,  reciperentuy,  cum  rota  (fl  eculeo  frangendi , ad  bonora- 
. ta  Aiiniftcria  producerentur  -,  cum  praecipuum  in  Confiliis  locum  tenerenl  , quos  % 
confcientia  fcelcrum  implacables  patriae  reddidiffet  : Suionum  fecuritati  optime 
tune  profpeftum  quis  non  intelligat  ? Non  ignotum  erat  , quid  cum  borum  latro- 
mm  principe  in  auléTregis  Poloni * agit  abat  ter,  qui  cum  furiis  fuis  (fl  mttu  ultimi  ' 
fuphcii  exagi talus  , itùfqnam  locorum  tuto  fubfiftere  poffet , invçnit  tandem  afy- 
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lum , ubi  non  tantum  inviolabilis  (fi  facrofandus  effet , verum  etiam  latent  tnt  ani-  170t. 

mi  pcjlem  produceret.  JJlius  furoris  maturitatcm  in  hoc  lempus  trupijje  fuis  non  

videt  ? obfîetricis  vicem  fungente  Saxone  , (fi  pins  manus  fupponente  , ne  mon - 
ftrum  telemmum , (fi  arujpicum  lufirationibus  expiandum , in  ipfo  or  tu  elidere- 
tur.  Hoc  prsecurfore  (fi  emiffario  cum  ad  quofdam  principes , htm  prœcipue  ad 
folicitandam  popu/arium  fidem  , uteretur  > banc  profligatijjimorum  bominum 
c'trcum  fe , tanquam  fiipatorum,  catervam  cum  baberct -,  hxc  probra  (fi  dcbottefia- 
menta  miiiti*  J'ua  cum  adfcriberet , dubitare  quifquam  poffet , quid  anima  inten- 
deret  ? Event  us  ipfe  comprob'avit  non  juif} e vanum,  fi  qui  fuit , Suionum  ■ timc- 
rem.  Enimvcio  cum  prttdens  diffidentia  falutare  bonis  omnibus  ccnfttur  muni- 
menttim  5 reüius  longe  Sttiones  rebus  fuis  confulttiffe  opinor , fi  timor  cm  quendam 
aluijjent , neque  innocent! à fita , (fi  pafiorum  fandimomà , confifi,  fecurins  pau- 
lo  egiffent , (fi  blanditiis  Saxon/ s,  ac  fallaci  Icnocinio , tam  faciles  credi  liffent.  St 
quid  peccatum  ab  iis  fit , in  hoc  fort affi s argui  poJJ'unt , quod  nibil  timendo  nafcens 
ir.alum  corroborafjent , (fi  ficariis  ifiis  nudum  lattis , maxime  ad  iüus  patuit , 
infidiis  fodicndum  prabutfient . Non  direptam  crudcliter  nobtliffimam  provin- 
ciam  dotèrent  bodie , non  rnuntiffima  cafietla  expugnata  vidèrent , nifi  afiutiffimœ 
fimulationis  artifkio  in  fuporem  quali  refoluti  fuiffent.  Cum  tnonflri  quid  ali  ab 
amicis  montre  mur,  tant  us  erat  gentis  candor , ut  altos  ex  fuo  reput  ar  et  ingenio: 
atque , ut  franger e fidem , privât 0 turpe , prinapi  etiam  nefarium  ac  abominandum 
fuent  j tta  arm  cum  (fi  proptnquum  regem  tam  gravi  fufpiàone  onerarc  non  fuftine- 
ret.  ffhtamdiu  vtm  non  intentabant  copiée  ejus , intraque  fuetam  fe  cobibebant  te- 
gionem , nibil  ad  fe  pertinere  Suecus  put  abat,  quibufnam  ex  agris  Lithuaniæ  pra- 
das  convedaffient  : Jatis  babebat  providiffe , ne  in  fuos  fines  vaga  aliqua  (fi  popul.i- 
bunda  manus  excurr'tret.  Tdndiu  ultro  citroque  commeanftbus  non  modo  aditus 
patebat,  verum  etiam  familiaritas.  Cum  nu'tla  fer  e die  s abiret , qu'm  ab  exercitu 
Rtgam  veniitarct  aliquit , mercatùs  vel  aliorum  negotiorum  gratiâ  ; cuiv  'ts  bonor  , 
atque  ta  officia,  qua  pertgrinis  (fi  amicis  exhiberi  jubet  bumanïtas,  non  gr avale 
funt  preefiita.  N ut  la  tune  querela  audita  e fi , (fi  ne  fufpicio  quidem  aliénai  i ani  mi, 
multo  minus,  quod  bel  lum  tam  fubitum  (fi  atrex  excitare  poffiet.  fipuam  igitur  ne- 
quiter  ludat,  qui  habites  ajperiori  modo  advenus  obijcit , jam  put  a ornnes  intdlige- 
re  : nec  diffiteri  poterit  ipfe  eorum  dux,  qui  Rigenfibus  pro  exquifito  cultu,  quo 
tum  exceperunt , banc  gratiam  refer t,  ut  eorum  urbi  everfionem  (fi  extremum  mi- 
nitel ur  excidium.  fihtam  profuifj'et  hofpitis  fidem  tta  tune  degufiajfc,  quant  nunc 
feevitiam  ejus  fumme  fuo  dotore  cognofcunt  / Nermni  Suionum  de  exploratoribus 
queri  tune  1»  mentem  venieLat , cum  integer  coryoeorum  exercitus  in  foro , in  <tdi- 
bus,  in  t emplis , in  vallis , (fi  propugnaculis  urbis  circumcurfitaret , cum  eorum  du- 
ccm  finu  fuo,  (fi  intra  moenia,  foverent  j qui , qua  efl  immanitate , opporluna  ur- 
bis loca  octtlis  notaffe,  (fi  ir.cendtis  ruinifquc  jam  tum  defignafje  perbibetur.  Atqui 
eidem  piaculum  e/t , totius  urbis  (fi  provinc'ut  excidio  clucndum , fi  quis  i Lie  ont  à 
via! or  loca  Jlativis  fuis  vicina  tranfiiffit  : ilium  (fi  commilitvncs  fitos  munit am  Sui- 
onum urbem  frequentaffe , pro  bénéficié  venditabitur.  Adeo  ab  bominibus , libi- 
dine Jua  efier atis , fani  quidquam  j'rujira  exfpedaveris  ! qui , quod  apttd  moral  os 
populos,  quos  inter  pax  efl  ac  amicitia,  fine  nota  inhumar.it atts  non  denrgattir, 
quoique  ipfi  facere  non  erubucrunt , etiam  Mis  ipfis  diebus  quibus  expiditioncm 
‘Tum.  /.  Mm  tant 
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1701.  batte  f une  fi  am  fufeipiebant , invio! ata  paris  crimen  det  arquent.  Piget  commenta 

bac  rcftitare , abfurdiora  cet  te , quant  qua  fébricitant  fomniare  poffet  : (fi  nefeio 

annon  mu! fis  vidcatur  fit  pet  vacaneum  , nugis  bifee  diluendis  vel  ttnum  verbum  tnt- 
pendiffe.  Mibi  enim  pcrfuafiffimtm  eft  , neminem  , eut  mica  fana  mentis  fuper- 
eft  , non  putidam  banc  ca/umniam  videre  : ne  que  adduci  poffum  , ut  credam  ipfos 
illos  fabula  bu  jus  inftpidiffma  au  cl  ores , quamvis  firenue  front  cm  perft  icuiffent , ft- 
rio  bac  tradidijje j verum  ut  fpecimen  ederent , tam  fibi  proclive  effe  ver  bis  orbem 
ludificari , quant  immer  entes  fallaciis  turpiter  circumvenire. 

Sed  referifii  aliquid  fibi  vtfus  eft  nugator , cum  defertores  receptos  objiciat  : 
qttod  mirum  in  modum  verbis  exaggerat  , ut  inde  Suecos  non  modo  boftikm  in- 
duijfe  anitnum  , fed  ipfo  fado  eum  exferuiffe  probet.  Qui  s enim  pofibac  dubitabit 
nu»  jufta  arma  ejjfe  fuas  res  répètent ium  ? Quid  enim  è fnga  rctrabere  cupientes  pr  o- 
hibèrent , qui  ad  limitent  erant  équités  ? Mirer  , ut  ad  fineendum  eft  ingeniofijfi- 
mus , non  dixiffe  à Suecis  ad  transfugia  etiarn  félicitât  os  effet  quemadmodum  ipfe 
ad  defeBionem  perfidiamqttc  qttà  minis  , qttà  promijfts  Livonos  perducere  anniti- 
tur.  Enimvero  an  fex  dtmacba , tôt  enim  fuiffe  perbibet , fines  Livonia  ingrefft 
fint , adlmc  ignoratur.  Sed  ftnge  intraffe  , quos  ad  figna  deferenda  longa  efuries 
compulerat,  an  ideo  prafidia  Suionttm  petrumpere  vique  profugos  abftraberc  Saxo- 
ni  fas  erat  ? Non  inter  privâtes  id  juris  eft  , ut , effratiis  via  ni  adibus , erronem 
fervum  abduca  e liceat  : qui  te  cum  telo  venientem  fi  limita  tetloque  probibeat , 
injuria  , puto  , tenebitur  ; cum  et  «on  fatis  c autant  fit , qua  tenus  ,■  cum  a dm  if  us 
ftteris , tua  progrc ffur a fit  licentia  ; (fi  ni  receptator  r eft i tuât  /ponte,  a lia  via  ad  red- 
dendum  cogi  pofft.  Principi  longe  fublimius  effe  jus  nemo  Janus  unquam  negave- 
rit  ; cui  trnmane  quantum  decederet , quantum  periculi  inp.dtarumquc  maneret , 
fi  armatas  cohortes  immittere  , inque  territorio  fuo  conflit uto  mantis  injictrc  , (fi 
qttovis  pralextu  vim  adferre  aller  poffet.  Nondum  quifquan  repertus  eft  , qui  jus 
boc  omnium  populurum  confenfu  reccptum  , omnium  Japientum  traditione  ad- 
probatum  , ipfaqttc  naturâ  infitum  , improbe  aufu  folicitaret , prater  uttum  latro- 
tient , cujus  infania  majorne , an  ftupor  incertum  eft  ; nedum  ut  inde  caufam  belli 
arcefferct.  Sicut  igitur  ad  tutelam  J'uam  opemque  confugtenies  recipere  , jure  gen- 
tiurn  non  probibetur  princeps  ; ita  receptos  tantifper  tttindos  effe  , aut  euftodià  af- 
fervandos , donec  de  caufa  eorum  cognofcatur  , (fi  humanisas  fuadet , (fi  ratio  po- 
ftulat.  Qui  enim  feire  poffts  , quo  animo  acceffent  f réfugiés  ? annon  juffu  ejus  , 
cujus  odium  prafert  , ut  , occultât 0 dule , ncccndi  occafioncm  capte! , aut  rever- 
fus , quid  rerts  m alibi  gérât  ter,  enuncict.  Tum  t’emum  qttcrcla  locus  fuerit , fi  ad 
panam  depofeentibus  non  dedatur.  At  veto  famelices  , qui  profugiffe  dicebantur  , 
mon  itttcrpcllatus  prafes  provincia , fi  qui  forte  reperti,  aut  tu  be  cludum  non  fuif- 
fent  exterminât i , redilcre  abr.ucbat  ? Quanquam  fi  rctinuiffet , prafert  im  ifto  t e- 
non articula,  communs  gentitm  confttelud.ne  fc  potuifftt  tueri  , qua  fontes  alie- 
mon  territerium  ingrefft , non  dedmtur  , ni  fi  paüorum  legibus  aliter  fit  conven- 
tum,  aut  atrocitas /céleris,  qualis  in  parricidâ  Patkulto,  delcflabiles  (fi  mifericor- 
dia  indignas  effecerit.  Mirum  cum  bac  tUuflriffimo  vire  objicerct , ni  os  iilud  ftr- 
reum  (fi  inverecundum  rubor  fuffudetit  ! Qui  hune  conjurai louis  manifefium  , 
quem  omnium  rtgum  caufa  ad  ultimum  rapi  fupplictum  dudttm  cportticrat  , non 
fufeepit  modo , fed  (fi  extulit,  (fi  fovit,  is , injuam , ipfe  pacem  non  violavit:  ad 
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Suiones  profugiffe  quofidam  , quos  u tique  non  rctinuiffcnt , idvero  crimen  babel  ur  1701. 

fiaviffimo  bello  vtndicandum.  Quid  Ji  bunc  ad  ftipplicitim  dedi  Suiones  poftulafi-  

fient , credo , pro  confcientia  fiua  tenait ate  ipfie  nebulo  adfenjiffet , ont  eut»  redcli- 
diffet  Saxo , quo  fiateliite  (fi  adminiftro  filtrons  fiui  uti  conflit uerat.  Sed  ipflum  fiua 
poena  manet , fiubeunte  memoria  ficelerum  , furiifique  flimulantibus  , qua  impiam 
animant  noble  dieque  circumftant  (fi  infebantur.  Equidem  quicquid  egiffet  fium - 
mus  vir , eut  provincia  falus  ac  euftodia  à fi.  reg.  Maj.  Sue  cite  demand.it  a eft  , tan- 
tum  abefl  , ut  criminari  quifiqmm  jure  poflit , ut  fitmma  lande  mactandum  eJJ'e  in- 
vitas etiam  boflis  fateatur.  Qui  hic  tanquam  in  fipeculâ  conflit  ut  us  ,cam  facile  pro- 
fipiceret  futuram  tempe ftatent , prudent  ia finie  judicavit  ejus  vit»  , quantum  poffet , 
infr.ngerc  , aut  font  anima  exapere.  In  propinquo  erant  legiones  pradatoria , fl 
nondum  infefta  , dubia  ta  met  fide.  Adhère  non  fuftirraiiontbits  vagis  (fi  rumori- 
btts  evulgabatur,  quid  cogitajfient , fied  indiciis  certis  compcrtum  erat.  Qua  o,n~ 
nia  fleut  fufpicioncm  primum  , fie  mox  diligentiam  ejus  augebant.  Certe  acliones 
tanti  vir i , citra  partuan  ftitdia , aflimantibus  ntbil  omnino  occurret , quod  dueem 
Saxomtm  tant  ilium  offendcrc  , multo  minus  tanta  immanitatc  animum  ejus  in- 
flammare  potuiffet  : verum  fl  qua  offenfa  faHa  efl  , illam  omnem  ex  dolore 
tant  te  ad  irritum  aident  is  fpei  provenifife  palam  efl , quod  prudent  ijflmum  fiagacijfl-  ■ 
mmnquc  fienem  ludificart , (fi  , quemadmodum  fperaverat , brtparatum  opprimer e 
nequiijj'ct. 

Reftat  jam  graviflïma  querela  , (fi  atrocijflmum  crimen  , quod  fl  diluero , ut 
confido,  a/iud  argument um  tegenda  fiute  perfidie  circumfpuiat  Flcmmingius , ne- 
ccjfumefl.  Taie  aut  cm  eft,  ut  in  eo  exfiultare  fibi  f/racipue  vident  ur  Namfiupe- 
riora , qua  objecerat , contorta  nare  , (fi  deridiculi  eau  fia , protulifije  creditur,  ut 
effet,  quod  in  fiympoflis , & inter  fiuos  , rifiu  (fi  joco  agit ar et.  Conflit uiffe  autan 
Suiones , ait , legionibus  e Ftnlandià  excitatis  , hiberna  Saxonum  adoriri.  Favet 
homtni  : utinam  ver  a dixiffet  ! Neque  tlle  , ne  que  fiodales  ejus , quamvis  ad  au- 
dendum  projeRiffimi  fint , tantos  fibi  animos  funiflffent , ut  nobihfiflm.im  jloren- 
tififlmamque  provincidm  tam  nequiter  diriperent.  Sed  quo  indice  de  bec  Suionum 
propofito  érudit  us  erat?  à quo  didicit  ? O port  et  ilium  fallaeia , quam  pr inceps  fi- 
ns adornabat , nimis  fiuiffe  ignarum  : quod  tamen  non  credo,  dur  enim  ipfim 
admiffonis  intima , fecretorum  arbitrum , audacia  loties  exporta , frattdum  ftru- 
endarum  artificem  fiummum  (fi  foltrtiffimum , cum  poflremum  ab  amplexu  fiuo 
dimitteret , tanti  moments  rem  celaret  ? Ab  illo  totam  ficenam , nifi  carn  ipfie  in- 
flruxiffet , eborago  Parkullo  , di/cere  pot  uerat.  Ab  illo  igitur  audivit  fiuccefftffe 
# fraudent , quam  intendebat  : Suiones  blanditiis  ,(fi  fiducià  novi  feederis  afforitoi , oti- 
um  agere  , nufiquam  fie  commovere.  Qtto  enim  1 empot  e Fdlingio  \ legato  régis 
Suecta , qui  tune  Drefida  morabatur , capita  arttions  foederis  cum  Suecis  Jeriendi 
tradiderat  ; cum  bi  credulitate  nimia , cujus  pœnam  nunc  luunt , effe  put  ab. vit  fie 
a metu  fècuros  •,  cum  Cimbricum  negocium  omiies  horum  cogitât  iones  eo  adret  te- 
bat , unde  turbas  aliquando  crupturas  adparebat  : eo  Jcilicet  tempéré , (fi  alienijff- 
tno  rcrum  flatu  , regem  amicum  , ut  opinabantur  , (fi  jam  novo  fiœdcre  Jibi  •il H - 
gandum  , bello  laceffere  ccgi tarent , ex  amicifftmo  infenfififlmttm  fibi  reddere , (fi  , 
fittper  occulte  infefios  , apertis  inimicitiis  boflem  quarcre  conflit nm  ducerent. 

Quid  i cum  ipfie  Flcmmingius  allerum  jam  menfiem  Livonia  vificeribtts  inbareret , 

M m i cum 
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1701.  cum  totam  provinciam  populabundus  peragrarct , cum  caftella  expugnaret , ipfam- 

* que  urbem  obfidionc  quittent  ; quem  adparatum  tanta  moli  parem  deprebendit  ? 

Num  armai um  fibi  obvium  fuijfe  affirmabit , prater  unam  alteramve  equitum  tur- 
mas , quarum  vêtus  in  Livonid  ftatio , (fi  preejidia , qua  munit  iontbus  importa 
erant , mudica  oppido  (fi  debilia  ? Qui  btllum  meditantur  , qui  occafiombus  im- 
minent., an  fuas  fie  digérant  rationes , cum  rei  mili taris  non  imper it us  eft  , quetfo, 
ipfene  crédit  ? Noverat  in  Fin/andid  legiortes  effe  vaiidijjimas  : intelligebal  etiam 
cvocandas  tfft , fi  qui  s Livoniam  infeftaret , inde  enlumina  buic  apta  mat  trie  s , 
quam  fuco  aliquo  incrufiatam  orbi  propinare  non  erubuit.  Qui  s eum  nunc  dubitet 
fallendi  artem  câline , qui  /alerter  adeo  verts  [alfa  probare  novitl  Siquidem  falfa 
tantum , quœ  veri  mbit  adnnfium  babent , qui /qui  s locutus  fuerit,  dtfficilius , quod 
vult , alteri  perfuadebit.  At  unum  militent  e Ftnlandtâ  accitum  fuiffe , ante  quam 
ipfe  jam  non  rnetu  ac  terme  provinciam  adfiabat , fed  quadam  indagine  ctr.il am 
teue  bat,  incendiifque  (fi  rapinis  fçedabat , cavillator  ut  fit,  non  fu/linebit  jam  affir- 
tnare.  J antum  abfuit , ut  peuculum  ab  eo  latere  hybtrnis  fuis  metuerit.  Jardi- 
ns igitur  co  penetravit  Finnicus  miles,  longo  (fi  dijficili  itinere,  quum  non  naviga- 
bi/e  ejjet  mare , nec  glacie s tranjveeltoni  firma.  Quam  anni  tempefiatem  delige - 
bat  bofiis,  ut,  cum  majori  circuit u ducerctur  ifie , interea  ip/e  provinciam  oppri- 
Vteret , aitt  expilaret.  Quod  vet  o coxjiciebat  adfore  tandem,  eo  tnagis  tum  fefti- 
tiare , (fi  nef  aria  animi  deftinata  tegere.  Cum  colis  inftrutlifiimus  in  hyberna  re- 
diiffct , a/que  fubolfecifie  aliquid  Rigenfes  de  fatlacia , qua  flruebatur  , forteque 
parafions,  quam  exfpcftavcrat , ejje  audivifi'et,  tam  graviter  excandefcebat , ut 
iegato  fuo , quod folertius  confilium  non  dijfiir.ulajfet , pene  oculum  eruerit.  Tum, 
die  nulla  interpofita , per  Curlandiam  quam  celerrime  agmen  rapt  abat  : (fi  quam- 
vis  excubias  equitum  , ad  limitent  Livonice  pofitas , facile  fuperajfet  : pauci  enim 
erant:  t amen  cum  per  illos  bofiis  adventus  effet  nunciatus,  excitât  os  hoc  tumul- 
tu  oppidanos  , (fi  , qui  proxima  urbi  caftella  infidebant , vebementiffime  t' idole  - 
bat.  lnfrcndebat  dentibus  non  primo  impetu  capi pot uijj'e  urbem,  cujus  oppugna- 
tionem  non  pauco  fanguine  ftaturam  prævidebat , pofiquam  ad  vanum  irritum- 
que  feeleftus  Carlovicü  afius  rcdaüus  erat.  'Flic  enim,  fi  non  aller , cum  pau- 
to  ante , a regis  Sueciee  légat is  , I itéras  ad  prafedum  Livoniæ  commendatitias  Mof- 
coviâ  attulijj'et , ho/pitaliter  inprimis  cornit er que  exceptas  eft.  In  cafira  Saxonum 
pofiea  abit.  XJnus  (fi  aller  dies  inter cefjît , fingit , an  rêvera  defiinafet , fe  Mojco- 
viam  reverti  velle,  tranfitumque  pro  Je  (fi  comitatu  petit,  (fi  obtir.ct.  Nec  mora  : 
rbedas  ingéniés  armis,  ficalis,  pyr  abolis  onufias  , cum  artis  ijlitts  gnaris,  presmit- 
lit , ut,  bis  portas  urbis  occupant ibus,  telorumque  ignitorum  jadu  preefiidiarios  ar- 
centibus,  valida  dimacbarum  menus , qu.e  pi  ope  infequerctur , irrumperet.  Sed  * 
cum  paulo  maturius , quam  dimacba  , impedimenta  bac  ad  limitcm  venijfcnt  , 
excubitores  fraudent  detegunt , (fi  per  equitum  velocifjimos  Rigam  nunciant.  Di - 
Jlurbatum  igitur , quod,  renuente  Deo , fufeeptum  erat  confilium  : (fi  improbijfi - 
nuis  hujus  doit  machinai  or , in  oppugnationc  Nycmundn,  dignas  mox  perfidià  [uct 
panas  dédit,  globo  ignito  lacer atus:  egregta  morte , fi  in  caufa  bonefta  cecidiffet. 
JI.cc  (fi  fimiiia  cum  tentaret  Flemmingius  , de  metu  a Finnico  exercitu  mulire  au- 
c et  ? Is  orbi  tam  inficetam  fabulam  obtrudet  ,rr.etu  futur ee  opprejfior.is  arma  fe  fum- 
fijje,  nec  lacejfijj'e , J'ed  bel! tint  parantes  occupajjc  ? Enin.vero  quam  abfurda  va/de 
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if  infufftciens  belli  caufa  met  us  fit  ,if  quam  liquida  prius  confiare  debeat  de  infefta  tjot. 
ait  crins  valant  aie,  quam  ad  extrema  provolare , tardiusque  molientem  oprimtre 
lierai , fit  qui  s f avare  innoxLe  defenfionis  gaudere  vcht , if  pium  juftumque  bcllum 
genre  , quamvis  folidijfimas  rationcs  , cordatifimo  cuique  femper  adprobatas  , 
adfcrre  pofi'em  : /awc»  , r««  « nu  lias  omnino  met  us  erat , nifi  ut  fraudes  fuæ 
jam  diti  méditât .e,  parum  commode  procédèrent , ex  hoc  capite  amentiam  bomi- 
nis  coargutre  non  necejfum  duco.  Eft  enim  ipfa  fallaciarum  fériés  retexenda.  Cum 
epifiola  apud  regem  fuum  exeufare  fatageret  fubitam  injujfu  ejus  irruptionem  , 
ad  quam  fctlicct  timor  a Finnico  milite  impendens  ilium  adegiffet , num  ferio  agit  ? 

Hoc  fidem  apud  ullum  invente t,  qui  paulo  emunflioris  naris  efi , ipfum , incon - 
fulto  rege  ac  in  fa  o , bcllum  temerarium  ac  pcriculofum.  fufceptjfe , if , cum  Mars 
commuais  efi  , if  eventus  belli  incertus  fummam  rerum  in  apertijjimum  diferi- 
men  fponte  fuâ  dediffe  ? Nam  licet  conjiccre  potuijfet , non  difpliciturum  inquiet  o 
anirno,  if  va fa  confit  lia  agitanti,  bellum  tam  opportune  confiât  um,  if  pulcerrt- 
mæ  provint  ir , fi  dolus  fucceJJ'um  habuiffet , accefiione  compenftadum  : cum  ta - 
men  probe  intelligeret , non  decere  minifirum  limites  muneris  fui  excedere , in  re 
pnefertim  tam  ardua,  quod  facile  contingere  potuifjet,  ut,  etiamfi  profpere , pr tr- 
ier veniant  tarnen , pugnajfet , exemplo  multorum  temeritatem  hanc  imperiiquo 
contemtum  capite  luerel } faltem  regis  fui  , non  procul  adeo  confiituti , confilium 
jujfumque  exquifvijfet , demonfirato  periculo , in  quod  exercitus  ejus  brevi  incur- 
reret.  fjuodcunque  dicat  , non  levi  principem  fuum  fufpicione  urget,  quaft , eo 
contemto,  if  in  voluptates  refoluto  , ipfe  dominationem  teneret , præcipue  , ut 
planisme  apertiffimeque  efi  expofitum , cum,  remoto  omni  metu  a Finnorum  ir- 
ruptions , paucorum  dierum  moram  tolerare  potuijfet , donec  peculiari  mandata 
ad  negocium  periculofijfimum  obeundum  infirueretur.  Bette  haberet , fi  in  hoc 
ipfo  culpa  tantummodo  refideret  ! Ipftus  if  fodalium  deditione  , débit ifque  fuppli- 
ciis,  quamprimum  hoc  facinus  expiandum  effet.  Verum  falvus  eft  : agnofeit  prin - 
ceps  faclum , défendit , protegit.  Ule  régi  melius  longe  , quam  Rex  fibi , confit- 
lere  volebat  -,  quod  cum  videret  perpetuam  ei  levitatis  notam  inde  inuftum  iri , 
ma  luit  ipfe  eam  fubire  , ingenti  certe  in  ilium  amoris  pignore.  Multi  enim  pro 
rege  vitam  non  dubitarunt  profundere,  bic  et  tant  famam.  ffitam  expediiffet  quo- 
que,  ne  quifquam  eorum,  qui  fummo  in'jerris  faftigio  gdmott  funt , taie  facinus 
committendo,  cri  men  feedifiimum , touque  bominum  generi  ac  focietati  perniciofijjî- 
tnum , Juo  exemplo  illufirius  redderet , (f  perfidiam , vitiorum  ullimam , in  regia- 
rttm  virtutum  eborum  adfcriberet  : in  Flemmingio , quod  peccafiet , if  jattura  vi- 
lior , if  exemplum  fuijfet  obfcuritts. 

Sed  qttid  ilium  ulterius  exagitem,  qui  fe  quidem  bujus  facinoris  minifirum  prêc- 
hait, catterum jujfu  if  aufpicio principis  fui?  fihtc  tequius  eft  veritate  tanta  confi - 
xtm  , ac  fatentem  , paululum  recreare.  Concédant  igitur  tantifper  ojfcnfiuncu- 
lam  a Rigcnfibus  datai n ejfe  : Finnos  quoque  , ilia  Saxottum  terricula  , quamvis 
centum  ampli  us  milliaria  trans  mare,  procul  in  fuis  agris  , degerent , per  noclur- 
ttas  vifottes  animo  ejus  obfirvatosfuiffe  : tantum  feire  libet , an  Samogitbarum  ca- 
ftas diripere,  if  prjedari  borna,  militi  Saxonico  idcirco  tutononheuit  ? Num , tor- 
tor  con/cientitc,  met  us  eo  valuit , ut  pacem  tanta  perfidiâ  rumperct  Saxo , if,  non 
indic  ata  injuria,  qua  Le  fus  effet , non  damni,  fiquid  datum,  réparations  verbo  ten- 
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1701.  lata,  bel! um  omni  crudelitatc  adgrederctur ? Nolo  ad  gentium  etiam  barbarica - 

- rum  mores  provocare  , quitus  æquum  femper  vifum  ejl,  omrtia  prias  experiri , quant 
amis  deternere  : nolo  Deum  injuftorum  bellorum  vindicem  inculcare , ne  fi  clam 
fortaftîs  rem  ei  narrare  videar:  pacificaüo  Oltvenfis , quà  ætema  inter  régna  Suio- 
num  (fi  Polonurunt  amicitia  ftabiiita  eft , quant  utraque  gens  ut  ttormam,  (fi  le- 
gem  [ancttjfime  fervandam  , mutuo  confenfu  rcceperat , quæ  denique  imper atoris 
Germanorum , G allia  régi  s,  (fi  elecloris  Brandeburgut  fponfione  ac  cvicior.e  quant 
firmijjimt  corroborât  a eft , longe  aliam  tollendi  dtfjidta,  fi  quæ  orirentur,  rattonem 
præfcribit.  * Ilot  enirn  quamcunque  injurtam  , quæ-  citra  vim  armortm  fit  , 
belle  ulcijci  vetat , douée  is , qui  læjit , poft  quant  de  tenter  eft  adnwnitus,  damnum  , 
rejarcirt  abîment.  7um  démuni  alteri,  fada  prias  légitima  belli  destinant tone , 
jus  fuum  armis  perfequi  licebit-,  quod  ut  obtineret , fpon forts  quoque  ad  auxilia  læfo 
ferenda  fefe  obftrinxeruat.  Hæc  nauci  babuit  rex  Poloniæ , qui  jam  ludum  cacpit 
omma  facra  contemnere:  borum  ttibil  tentavit  : nec  de  ulla  unquam  tnjuriâ  queiius 
eft:  adeo  Sueci  in  ilia  refarcienda  non poterant  tergiverfari. 

jit  vero  atm  omni  a , quæ  nefario  huit  belle  prætexere  habit  nu  s voluit,  de  exqui- 
fitijftmo  calumniarum  généré  deprontta  effe  quintes  intelligat  : quæ  tandem  intimior 
caufa  regem  Poloniæ  ad  tantam  injuriam  ftimulavil  ? Re/pondet  Flemmingius  : 
Jusjurandum  rcipublicx  Polonæ  datum,  ut  avulfa  recupcraret.  Hue  enim  ip- 
fitm  tnvuet  cpiftolà  Janifcæ  feripta.  Beat  famæ  principis  fui  religiofus  confilia> 
rius,  qui  ad  ftagitia  eum  adbortatur!  Sed  confcienliam  liber  are  arque  exonerare  de- 
huit,  quod  olim,  cum  rex  eligeretur , cjus  nomme  ad  id  jurejurando  fie  reipublicæ 
Pulonorum  obftrinxiftet . Quam  folers  eft  libido  ad  ftngendas  caufas  furoris  ! Ab 
Me  unquam  Poloni  poftularunt , ut  regem  fuum  fraudibus  inftrueret , ipft  mox  rei- 
publicæ perniciem  acceleraturis  ? Unquam  illi  petierunt  ,ut  violât  0 gentium  jure,  per 
dolos  (fi  clandeftina  latrocinia  ad  ea  recuperanda , quæ  folemni  patio  cejferant , 
grajfaretur?  Gens  magnanima,  (fi  tant  candore  aitimi,  quam  virtutc  præftans , 
non  furari  folet  vitloriam , fed  aperto  Marte  boftem,  fi  quem,  babel,  adgredi : ne- 
que  il  a diffidit  vit  i bus  fuis,  ut  ignobiles(fi  turpes  fraudes  in  focietatem  belli  adfcifcat, 
ar  moque  hadenus  intenter  ata , (fi  tôt  tes  adverfus  communem  Cbnftianorum  boftem 
tant  fortiter , tamque  féliciter  fumta  fædiffima  labe  contamines.  Non  poterit  non 
averfari  iftud  regis  fuifaHum,  quod  f amant  innocuæ  gentis  fi  non  maculà  quadam 
adfperfit , at  fidem  ejus  apud  vicinos  populos  nomtibil  labefailavit  •,  qui  boc  levita - 
Sis  exemplo  moniti,  in  eorum  amicitia , quitus  pr  inceps  tant  fluxi  a ni  mi  imperitat , 
parum  ftduciæ  collocabunt.  Etiamfi  pro  eximia  fua  fapientià  facile  judicaverit , 
quam  jurisjurandi , quod  reipublicae  dédit , fervans  fuerit , qui  dolos  (fi  verfutiat 
inter  artes  imperatorias  dudum  cooptaverat.  Cum  ad  tam  feeda  (fi  abominanda 
pritteiptm  fuum  inftigaret  bomo  prof  anus,  fuftinet  profari,  manu  Dei  viam  quafi 
ad  hæc  pcrficicnda  dcmonllrari.  Eq  11  idem , quem  Deum  ipfe  colat,  ignorant  me 
profiter  : boc  tamen  retle  ntihi  vidtor  ajfimare  pofte  ,at  que  finis  omnibus  adproba- 
turunt  me  cotifido,  fi  qucmqam  eft'e  credidijfet  Deum-,  qui  totum  hoc  univerfuam 
nul  u fuo  (fi  providentia  régit,  quique  retle  fada  inejfabih  (fi  acier  no  gaudio , pra- 
va  verb , (fi  legtbus  fuis  adverfa , perpetuis  apud  malos  genios  erneiatibus  mailabit, 

nun- 
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moquant  ad tam  borrettdum  exfecrandumque  crime»  prolapfus  fuiffet.  Certe  id , quod  170 1. 
Cbnjliani  coiintus , tiumen  cum  omnia  ficeler  a , lum  fraudes  (fi  injufia  bclltt -j  quam  — ■ ■ 
maxime  abominari , fcverifftme  punir  e , 0 Jdpientibus  vitis , qui  in  Saxonia  doc- 

trinam  ejus  profitentur , audit  e pot uiffet.  Illud  numen,  quod  de  Itidibrio  babet , 
temeratæ  legis  fu.e  panas  ab  ipfo  expetit urunt , (fi  ilïatas  non  minus  ftbi , quam  Suecis , 
injurias  ftmul  aiiqttando  ulturum  effe  fi  praedtcam , nibil  a fanflifiimo  verbo  ejus  a- 
lieiiutn  Jlatuere  me  certus  fum.  Pro  meliori  ettim  caufa  fi  are  folet ,(fi , quos  perdere 
vult  , prias  occacare  -,  ut  adeo  fpes  fit  brevi  ratutn  fore , quod  per  furorem  vaticina - 
tus  eji,  manuDci  hæc  confilia  gubcrnai  i ,fcd  ita,  ut  fentiat , averfo  numine , ea 
fufeepta  ejfe,  r a pique  fe  non  ad  vtdoriam , Jed  ad  exilium.  Age  porro,  qui  fe  tam 
religiofum  fœderum  interpretem  exiftimati  volait  , qtta  jurisjurandi  necejjîtate 
eonjlriilum  ejfe  affeverabit  regem  Poloniae  ad  Livoniam  vindicandam  ? Neque  c- 
tsim  bac  cum  regno  Polonico  ita  un  quam  coalu  it , ut  avulfa  dici  poffet  \ qu*,  de- 
ftruEla  a Mosits  repubhca  cquitum  Teutonicorum , ambigua  finit imorum  contenti- 
one,  dubiojue  Marte , aliquandiu  vexât  a efi , donec  pravalentibus  Suionum  ar- 
mis  jure  belli  cederet.  Int  créa  ifio  tumultu , (fi  crebra  fort  un*  varietate , cum  Li- 
thuauorum  focietatem  amp/exa  effet , ab  ordinibus  regni  Polonici  acerrime  contra- 
diclum  efi  , iniquiffmo  femper  anirno  banc  conjunPlionem  ferentibus  , neque  un- 
quam  affentienbus , ut,  quam  ipfi  regno  voluiffent  infer  tam,  Litbuani * acceffo 
fieret.  Ita  dubia  bec  provincia  fluttuabat , neutra  parte  concedcntc , ut  aller  tus 
dii'totti  adjiceretur.  §>uo  igitur  patio  avulfa  appellabitur,  qu a cum  regno  ifio  nun - 
quam  confolidata  fuerat  ? Contra  ea,  fi  id  nunc  agendtim  effet , multis  indubiifqttc 
eorttm , qui  res  geftas  popttlortm  feptentrionalium  feriptis  illufirarHnt , tefiimoniis 
proban  poffet , Livoniam  Curlandiamque  veteres  Suionum  effe  provincial  , (fi 
ante  quam  crdo  Teutonicus  in  illas  inupiffet  , multis  rétro  feculis  eorum  paruiffe 
imper io j a b iis  quoqtte  facra  Chrifiiana  primum  acctpiffe  : fed  gVfccntibus  in  Suc- 
cia  bellis  domefiieis , peregrinas  nationes  occafionem  cajfaffe  bas  regiones  invaden- 
eii , qu * nonten  Suecicum  paulatim  ita  afflixerunt,  ut  tn  maritimis  tantum  oris,  (fi 
in  faits  fere,  qu * bts  pnetexuntur , vefitgia  ejus  remanerent.  1 raque  in  prifeo  Su- 

ientum  in  banc  provinciam  dominio  jus  aliquod  accerjere  liberct , bis  avulfa  vertus , 
pofiea  non  tam  occupât  a,  quant  récupérât  a cenfebitur.  fOuibus  addi  poffet , Livo- 
rtian: , qu * in  tut  dam  itnpcrii  Germant  ci  pofimodo  recepta  fuerat , jttfio  diploma- 
te Suecis,  ab  imper at oh  Carobo  V.  conccffam  effe  , ut  dédit itiam  adverfus  vim 
Mofcor tint  protégèrent  : Polor.it  nutem  a magifiro  equitum  eorundem  , renitenti- 
btis  horion  non  patteis , ejus  permiffam  effe  partem  ; qui  t amen,  ut  precarms  ma- 
gifiratus,  non  majori  Livoniam  jure  alicnare  poluit , quam  elefler  Saxonicus  bodie 
regnum  Pohnicum  douât  e alteri,  aut  vendere.  Scd  quid  opus  b*c  jam  repetere  ? 

Nam  fi  Polonis  jus  aliquod  in  Livoniam  brevis  olim  poffeffio  peperiffet  , id  quale - 
■eunque  demum  fuerit , paee  O/rvcnfi  * renunciatum  efi,  atque  abolit um ; ruant 
conventhnem  ordines  reipublic <e  Polonorum  non  tatum  f.rmam  rai  an:  que  babtte- 
runt , ver  tint  (fi  jolennem  ejus  adprobationem  codici  legnm  fuarum  injeri  volùerunt. 

T ig'tur  fr oute  Livoniam  inter  illicite  avulfa  reprit avtrit , qu*  tam  folcnni 
ac  légitima  modo  cottceffa  efi  ? Aut  qui  potuerint  ab  eo  Polotti  pofittlare , ut , quod 

ipfi 

* Art.  4 fl.  j Ratifieatio'  Tac.  Oliv.  a Scnat.  & Nobilit.  Polon. 
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1701.  ipft  communt  olim  confenfu  cum  Suecis  paflifunt , Rex  infringeret  ac  violant  ? Si 

" " neque  ver  bis  fuies , tue  pâlit  s obhgatio  inefl  , quia  art  inet  bel  la  componcre , quje 
te  mire  (fl  nulia  injurià  provocal  us  aller , quandocuuque  volueril , renovabtt  I Subta- 
to  hoc  vintuio , quo  falus  bominum  ac  focietas  bâcle  nus  conti.-.en  vifa  eft  , qutd 
tandem  fuperent , quod  genus  mortahum  ab  interetecione  fa  hum  prafliterit  ? Quarts 
faciem  b<ec  visa  indues , nift  btlluinam , (fl  qualem  dux  nofler  optas  , perpetuam 
quamdam  bellorum  latrocinior  unique  licentiam  ? Pcfftme  igitur  cum  univerfo  ho - 
minum  generi  confultum  il , qui , txeuffo  ex  animis  metu  ty  reverent iâ  Dei , quo 
teflefoedera  aSque  paüa  ineuntur  , fidem  flocci  babendam  docet  , tum  ftbi  exem- 
plurn  fl  as  ait  perrticiofum , iuque  ipflus  caput  aliquando  rcSundendum.  Qui  enim 
ipfefecurus  ertt , quo  magiftro,  aiii  Sam  ex  [éditant  /aliénai  viam  dtdiceruns  ? Es 
quo  jure  alSerum  ineufabit , fi,  ut  e fl  magna  rerum  omnium  viciffltudo , paria  pa- 
ir are  illi  commodum  forte  vifum  fuerit  ? Qui  fidem  ftmel  decoxit,  eum  etiam  tilt , 
quibus  arnicis  utitur,  me  tuent  : (fl  qui  decepti  funt , ne  iterum  decipiantur  , inten- 
sius  cavebunt  -,  cum  bis  ad  eundem  impingtre  lapidem  flultis  jolis  conceflum  efl. 
Documentant  certe  habuerint  vicini  principes , quantum  ejus  amiatia  tribuendum  , 
quem  non  pudor  a turpitudine , non  fides  a levitate , ttec  innocent ia  ab  injuriis  re- 
vocarit.  At  enim  cum  jurabat  religtofus  vir  , regem  avulfa  recuperaturum  , ad 
quam  cœli  plagam  vultum  convertebat  ? Quid  terrarum  potiffimum  mente  concïpie- 
bat  ? An  Livoniam?  At  fila  no»  eft , qua  putatur  regno  avulfa  Polonico.  Nifi 
sgi  sur , ad  modum  certi  generis  facrtnculorum,  verba  a mente- aliéna  récit  affet , eo- 
dent  carminé  devovebat , quantum  olim  regionum  Polonia  quacunque  ratione  ob- 
noxium  fuijftt.  Nam  fi  Livoniam  inter  avulfa  computat , in  quam  flabile  firmum- 
que  jus  Poloni  nunquam  adepti  funt , qua  etiam  Suecis  légitima  paüione  cefferant , 
quid  earum  regionum , quarum  alknatio  meliore  jure  non  nititur , fata  morabitur? 
Dubitabit  qui /quant  vicinorum  de  intentione  (fl  mente  regis  Polonia , qua  non  jam 
mugis  libéra  eft , fed  religione  adftrifla , Flemmingio  interprété , (fl  metum  perju- 
rii  meut  tente , nifi  proxima  quaque  tam  fpeciofo  titulo  admotdeat.  P alla  fcilicet 
ilium  retir.ebunt , qua,  quam  facile  vulpes  pyrum  corne  fl , infulfts  calumniis  infir- 
mât e ac  evertere  noverit.  Btne  igiturjuri  j uo  in  Borufflam  caulum  exiftimet  do - 
mus  Brandeburgica.  Magnus  item  Mofcorum  dux  in  Kiovienfem  , (fl  Smolefcen- 
fem  provincias  diuturnum  ftbi  polliceatur  imperium.  Annon  Daciam  univerfam , 
cujus  partem  Hungaria  Rex , parte  m Turcarum  Imper  at  or  tenet , ad  vêtus  obfe- 
quium  compellere  cogitabis,  quod  vefitgalis  olim- (fl  tribut  aria  Pvlonorum  fuerat ? 
Qui» , Hungariam  ip/am  aliquoties  Polonia  conjunüam  fuiffe  confiât  : quo  minus 
illam  recuperare  négligés.  Silefia  a primis  regni  ituunabulis  Polonia  adhafit.  Il- 
ia m igitur  tam  opportunam , tam  nccefidriam,  arcem  quondam  (fl  propugnaculum 
Polonina,  in  perpetuam  a cor  pore  regni  avelli  Rex  patietur  ? Siquidem  ut  fidem  rei - 
publica  datam  folvat , (fl  teneram  Flemmingii  confcicntiam  a crimine  perjurii  libe- 
ret,  religtofus  princeps  nihil  intentât um  inaufmque  linquet.  Non  poluit  aperti- 
us  animum  (fl  cogitatata  nudare , teflus  alto  quin  (fl  difjimulandi  callidus  : nec  per- 
tinacius  belli  cau/am  quarenti  qu  dquam  turpe  aut  illicitum  fuerit , cum , 
qui  Dcum  faBcrt  non  eft  veritas , homines  pofibac  decipere  inter  luàtcra  rt- 
putabit. 

Enimvero  ,[t  credidiffet  Flmm'mgms  non  parvum  gkria  regis  fui  cumul  uni  acce- 
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être,  quoi  Suiones  immerentes , (fi  paci  confifos  , per  dolum  atque  inftdias  cir-  1701. 

cumvensffet  j fijam  non  nef  as  putaffet  Livoniam , qu<e  légitimé  illis  conte Jf a eft  , 

propter  jusjurandum  armis  vindicare  : per  cujus  genium  dejeravit  , fe  quoque  ani- 
mus  provincialium  ad  perjuria  adatlurum  ? Quodnam  déçus  inie  reportaret , fi, 
quorum  fortunas  ferro  atque  flammâ  corrupit , eorundem  quoque  fidem  ac  con-  ■ 
fc  senti  as  depr avare  t?  quid  commodi,  quid  ornamenti , Livonis  inde  conciliaret  vin - 
dess  ac  offert  or  ? fijuos  profeRo  infegrœ  exifiimationis  cives  babere  potuiffet , fi  forte 
provinciam  fubjugajfet , eos  no  uni  fi  flagilio  pollutos  , fcelere  obligatos  , ignomi- 
niuj'os  (fi  infâmes  in  poteftatem  recipere  praoptavit.  Intelligere  tantum  potuit , 
non  effe  in  civium  poteflate  fidem , quam  régi  légitima  ferr.el  juraffent , dira  f<e- 
diffimum  perjurii  crimen , abrumpere , feque  aliéna  dominio  contra  ejus  volunta- 
tem  veniamque  fubjicere  : neque  obligationem  illam , qua  régi  fuo  cives  funt  de- 
vinRi , Jlatim  lotis  (fi  exfpirare , fi  contingat  injuflis  aliorum  armis  provinciam  op- 
primi  -,  quamdiu  ejus  curam  vêtus  dominas  non  abjecerit , aut  ita  vtribus  fit  debili- 
tatus , ut  cam  recuperandi  nu  lia  fpes  (fi  ratio  fuperfit.  fhtanquam  ne  tune  quidem 
priori  juramento  exfolvi  eos , ut  alterius  imperium  amplcCli  poffsnt , apud  cuit  to- 
res gentes  receptum  eft , nifs  prrevta  ejus  renunciatione , cui  haftenus  fi  de  (fi  obe- 
dientià  obligati  fuerant.  forum,  ut  apparet , id  unice  hic  bomo  fiuduit , ut  iu- 
bia  cum  principe  fuo  palmd  contenderet  , illene  injujlius  fufeepiffet  hoc  bellum  , 
an  nequius  ipfè  geffsffet.  In  eum  finem  dsfièminavst  velerator  quaquaverfum  Li- 
bellas, putidijfsmss  calumnsis  (fi  omni  impie  taie  refertijfimos , quibus  intolerabile 
Suionum  jugum  crêpât , (fi  rurfus  vetera  Poionorum  in  Livonos  merito  in  ceelum 
extollst , aureofque  montes  prolixe  pMcctur,  vulpe  pellace  benignier  , fi,  defer- 
tojufio  domino  ac  rege , fie  graffatorum  partibus  adjungerent.  Sperare  potuit  bel- 
lua , tant  impie  edtRo  caps  potuijfe  Livonos  ? tarn  dcteftabili  facinore  deleRari  ? 
tam  veteratoria  arte  perfuaderi , ut  palpum  fsbi  obtrudi  finerent , (fi  famam  bone- 
fiatemque  , quam  maximum  bonum  mortales  etflimamus  , tam  temere  prodige- 
rentl  qui  non  minus  confiant  i*  laude , quam  virtute  bel  lit  a confpicui , nebihta- 
tem  a ntajoribus  partam,  vitamque  haôtentis  fine  probro  ail  ans , tam  cnormi  inqui- 
narent  flagitio  ! Quant  fiolide  ex  uno  alterove  per  dit  or  um  bominum , qui  ob  vi- 
iam  conf celer  al  am  aut  prof  agi,  aut  ejccli  nifs,  petturbata  patria  , fpem  fialu- 
tis  nullam  vident , de  tôt  a gente  ferai  judicium!  qua  fidem , quam  puram  adbuc  in- 
violatamque  regibus  fuis  prœfiit  effet , ab  hoc  ncquit'ue  mancipio  t en  tari , ftnifiraqu» 
adeo  vellicari  opinione , quam  maxime  indignatur.  Tarn  atrox  ac  abçminan- 
dum  cunclis  boc  vifuYn  fuyat , ut  etiam  eos , quorum  animus  vacdlabat , in  fide 
(fi  officio  magis  confirmaret , qui  duriffsma  quoique  in  patrià  per  ferre , aut  etiam 
cum  ilia  perire  , malle  aperte  profitentur  , quam  ifiius  dominium  fubire  , cu- 
jus omnes  cogita  tiones , dicta , fa  cl  a , fraude , mendaciis , crudelitate  confiare  in- 
tclligunt.  Hujus  confiant  ta fpecmett  cepit  ipfe  dux , cum  , immifj'o  latramm 
globo  , non  minis  , non  magnis  pollicitationibus  quenquam  hanefiioris  loci  Livo - 
num  ad  fuas  partes  illicicere  potuiffet  -,  contra  non  pouces  invenijfiet , qui  cum  fortu- 
ttarunt  fuarum  naufragio  fidem  fiervare  maluiffient.  Proditoribus  autem  , quos 
finu  fuo  ac  complexu  dudum  recepit , vifia  bac  popularium  fiiorum  confiantiA  , 
tanins  dolor  inufius  efi , tam  acer  confident t<e  morfus  infliBus , ut,  cum  bâcle- 
nus  major i fblatio  cum  multis , quam  fi  Joli  périrent , snterituros  fie  fptrajjent, 
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1701.  quandoquidem  honefte  vivcre  mugis  non  poffunt , jam  crucial  h s fuos  tolcrarc  al- 

— ter  lus  ncqueant , (fi  perfntirt  dcmiun  , ferioque  agnofcere  dedecus  fuum  incipiant. 

U traque  pars  in  caufa  ticet  dijfimili  , diverfis  item  voluntalibus , pcrcipit  tanin; 
jam  , (fi  pene  oculis  cernit  imminere  cervtcibus  fuis  jtigum  gravi jftmum , parari 
confient  iis  vit»,  (fi  baud  fcio,  an  toti  genti  escidium  ac  inter;  tum , ni,  ut  ba  (te- 
nu s in  tutcla  Suède*  manfuctudmis  perfeveret.  A ut  quæ  forent  prremia  (fi  emolu- 
menia , que  bac  defetUoru  (fi  turpijfmo  fcclere  redimerent  Livoni  ? Primum  uri- 
que ccrtum  ejl , «0»  paffuro I Suioncs  eripi  fibi  provinciam  tanto  fanguine  partum  , 
tôt  tant  if  que  laboribus  defenfam  -,  aut  extorquer  ';  fibi  viitoriam  ab  eo  bojle , quem 
a majoribus  fuis  toties  percutfum  , adque  incitas  redaitum  , memimrint  : buic 
autem  belle  , utcunque  fe  initia  dederint , ce  penicacmribtrs  animis  inheftros  , 
quo  jufiiori  crtufâ  ad  v'mdtiiam  ftimulantur.  6>uid  tum  de  iis  fieret  , qui  inexpia- 
bili  per jurü  critnine  fe  «dftrinxerint , facile  eft  judicatu.  Non  dubium  ejl , quin  in 
defedores , totamque  eorum  ftirpem  , eo  giavius  anirnadverteretur  , quo  atrocius 
longe  hoc  crimen  cenjetur , (fi  hefos  major;  odio  ac  ird  inflammare  filet.  Deinde 
laxius  fub  eo  imperium  an  credibih  efi  Lrvoniam  expert  uram , qui  a b Co  tempère, 
quo  feeptrum  naitus  eft  , curas  cogitatione [que  omîtes  in  boc  conftxas  habuit , ut  , 
roerfa  veteii  apud  Po/onos  reipubhue  forma  , abfolutam  fibi  acquirerct  poteftatem  , 
(fi  c repub/ica  libéra  regnum  redderet  adduflius  atque  btereditarium.  Propterea  co- 
pias Saxon  ica  s in  Po/oniam  accerfivit , fpeciofo  quidem  lit  trio,  tanquam  adverfus 
fur  cas,  re  tamen  ipfa , ut  difeordiâ  inter  magnates  nobilefqiie  callide  excitât  a , al- 
téras fovendo  , utdverfbs  opprimerez.  Sed  cum  banc  fraudem  , ttiamfi  initio 
cautior  fuiffet , detegerent  pntdentiores,  qui  fubdotis  regis  promiffis  ac  bénéficias 
inefeari  quoi  ho  dam  temerit  aient  dolebant , (fi  jam  in  eo  efjent , ut  bofpites  libertati 
fu,e  ac  fortimis  pragravts  foras  ejicerent  , levure  Lithuardam  bac  fentinà  conclus 
eft , cui  recipiend*  Livonia  peropportuna  videbatur.  Procttl  enim  abc  fie  feiebat  , 
qui  colluviem  banc  influcntem  réprimèrent  : (fi  cum  ea,  quie  vellet , coufeda  ba- 
ba et,  inde  , tanquam  ex  propinqua  arce  , major;  vi  rurfits  ingrucret.  Itaque 
tali  rcrnvn  flatu  qnodnam  alievamcntum  Livonia  habit ur a effet , quam  funffti  bu- 
jus  belii , ne  fornique  conatus , artnam  e/egerat,  nerno  tant  ftipes  a it  , qui  non  vi- 
dent. Ineplum  valde  eft  credere , cogitaffe  nnquehn  regem  de  ilia  Poloni re  adjic't- 
end.i , quam,  Patkullo  etiam  fatente  , ut  fcparatum  dominium  fibi  rctinere  confti- 
tuit  j non  «Ho  fine  , nifi  ut  Poloncs  contnmaciur  reluchwies  hoc  freno  cocrccret. 
Otto  tune  inprimis  Riga  fruereticr , feftofque  die  s agefet , cum  bine  (fi  illinc  mfeftas 
vo/itàre  actes  cerueret , ftfue  unatn  , quam  propngnamlum  tyramtidis  dtftinave- 
rat , peti  (fi  affligi.  Confident  ti s quoque  incolarttm  quies  parta  effet  ac  tranquillitas , 
cum , invale fiente  lue  je  fuit  ica , tôt  evertend * religion;  s cunicutos  agi  vider  et  , 
quot  templa  (fi  col/égia  exftruerentur.  Non  bic  cortmemorabo , qu<e  patrum  me- 
tnorid  tentât  a funt  (fi  per  a il  a : tantum  rcvocentur  ad  animum , quæ  temporibus 
Stepbaui  regis  (fi  Sigijmttndi  III.  ab  boc  hominum  genere  civitas  perpeffa  effet.  Fto - 
rentiorcm  vero  is  trrbem  redderet,  atque  immunitatibus  juvaret , qui  kæreditariis 
urbibus  omnem  fuccum  (fi  fanguinem  fubduxerat  : Gcdanum  autem , civitatem  de 
fe  optimi  mer i tum , au  tantum  débet , quantum  quis  diaderna  0 feront; , non  unes 
calamitate  affiixerat.  Ihec  enim  fine  dubio  imperium  ei  tune  frmavit,  cum  Fran- 
eifeurn  Contium , gentls  Bot  boni*  pt  incipem , qui  a pnmoribus  Polowrum  ad 
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regnum  vocal  us,  claffem  illuc  appuierai , par  tu  fut  (fi  exfienflone  pohibaifiit  : 1701. 

verum  quant  grattant  a b eu  iniit  ? qui , amoto  smala , tant/  lient ficii  immemor  , 

confirvatruem  fuam  non  modo  pétunia  non  vexai  » cœpit , fed  etiam  votera  ejus 
jura  (fi  privilégia , qu<e  exandurum  fi  promijerat , variis  artibus  circum/cribere. 

Quid  bac  facto  tndignius?  Sed  parum  crat  urbem  fldifiintam , (fi  conjlantiffimt  fa- 
ns partes  fecutam , ita  illnfific , nifi  altcrius  vindicte  caudem  proderet.  Nam  cum 
eo  ipfo  gravifiimum  regis  Galliarum  odium  in  fi  concitaffet , qui  ultionem  /prêts 
conjanguinei  principis  quarebat , ab  eo,  cujus  gratid  banc  inimicitiam  fufeeperat  , 
defirta  eft,  (fi  extraites  regis  arbitrio  débita,  ut  durions  quafque  loges,  quas  infen- 
fus  dederit,  fubtat,  ni  eladem  (fi  ex  tréma  qu«evis  experiri  malit.  Non  igitur  f alfa 
conjectura  , non  vana  fpe  , futuram  fub  hoc  principe  fortem  Livoni  pafumant  : 
qui  quantifeunque  jam  polliàtationibus  eorum  animes  lad  averti  , tant  fonde  eas 
pofimodo  firvaret , quant  fidem  Gedanenfibus  datant , quamque  Jlipendia  copi  1 s 
Polonnis  , ctrca  initia  regni  pontifia  , folverat.  Nunquant  dise  ab  anima  Juo 
imptraverit,  ut  a régula  recepta  jam  (fi  probat  a tant  ilium  recedat,  quâ,  ut  puer  os 
tais  s,  ita  vires  promifits  fallendos  efie  utile  cenfit.  Quia  cum  militent  aleret  nu- 
mer  o/um  , quo  in  fana  bac  c on/ilia  facilius  exfiqueretur , unde  fumtibus  iokrandis 
(fi  quotidianis  effuftonibus  pecuniam  corraderet,  nifs  ex  provincia  oppefia  (fi  fubju- 
gata?  firanfalpini  tbefauri  in  longum  non  fufflaent.  Gerntanicas  regiones  colla - 
tionibus  (fi  tribut is  acesbifiimis  dudum  exbaufst  j quarum  pat  tern  cum  vendidifiet , 
partem  fœneratoribus  (fi  extraneis  oppignerafiit , tantum  as  alienum  conflavit,  ut, 
fi  reliquat  venderet , vix  quidquam  inde  exjculp  pofiet.  Polonia  nihil  ad  fuam  pr- 
niciem  conferet , qua  militent  veteranum  fl  i pendu  s fraudatum  , (fi  ob  id  tumultua- 
flus  agentetn  , difliculter  in  obfiquio  continebit.  Litbuatsia  tantum  pafiim  pada- 
toriis  cobortibus  calamitatem  vaftitatemque  intulit , quantam  a favifiimo  bofle  vin 
paffa  effet.  Lacet  bine  augurari  beatam  vitam,  benevolentiam  ac  libert aient,  quant 
rex  Polonia  pafliterit  3 qui  quemeunque  populum  hadenus  ad Ht,  egentifflmum  af- 
fiidijfimumque  reddidit. 

Qua  infolentia  cum  in  omnium  or  a oculofque  incurrat,  fuflinet  tamen  Fient- 
mingius  Suionum  jugum  crepare.  O praclarum  libertatis  vindicem  ! O Livonia 
columen  ! signe  Dits  gratias  convenit , qui , cum  Livoniam  recreare  conflituifient , 
hoc  duce  potifiimum  voluifi'ent  uti  j eut  velu t allen  Jovi  Sofpitalori  aram  pjlbac 
locabunt  incola.  Ni  forte  ut  Molcm  i’uum,  qualem  fe  ipfi  vendit at,  ilium  Jufpi- 
cere  mal  i ut , qui  eos  ex  Livonia , ceu  firvitute  Ægyptiaca  , tduclos  nefeio  in  quas 
Scytbia  folitudines  in  prptuum  detrudet.  Nam  cum  alia  Pala/Jina  papior  no n 
ejl  , illud  omnino  futurum  indigena  ftbi  pifuadeant  , fiquidtm  nec  Mofes , que  ni 
imitari  fi  jaditat  ,llebraos  aliter  liberare  putuit,nifi  in  vafta  regionum  incultarum 
ejedos.  Non  pofium , quin  bac  cogitans  poruptam  bominis  audmiam  inclamem , 

(fi , ut  kviflime  dicam , caninam  impudent iam  , qua  tn  Suionum  leges  (fi  imper  i- 
u ni  debaccbatur.  Qui  s enim  os  ilhid  (fi  faflum  fer  et  ? Is,  cujus  pr  inceps  ad  domi- 

nât ionem  atque  pradam  fimper  biat , de  tr  ibut  or  ait  gravit  ate  bifeere  audet  ! Qui 
fidem  (fi  pontifia  inter  inania  reput  at,  pivilegiorum  imminutionem  increpabit  ! 

Pari  vecordià  regiorum  pafedorum  in  controverfiis , qua  inter  puvlicanos  (fi  agre- 
flem  plebcm  oriuntur , examina nd; s curam  Jugiilat , in  id  wfiitutam,  ne  Harpit 
quibufdam  in  pauperculorum  bona  (fi  corpra  impune  favire  ttcutt  : aquamqueju - 
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1701.  r‘s  adminifirationem  , quant  optimus  qui  [que  non  tantum  fumma  laude  dignam , 

—•  ■ vcrum  ttiant  in  republica  beat  confiituta  maxime  necejjdriam  judicaverit  ? climat 
vocal  perfidie  ac  rebellionis  feelert  ulcifctndum.  Adco  ifti  bomini  fujfiuja  bitis  ce- 
rebru m turbavit,ut  non  videat  fie  illos  laudare , quos  ita  vitupérât.  ■ ± guis  credcret 
ad  exlraneum  fipeclare  , quo  honoris  gradu  quemque  civium  fiuorum  rex  Suce  ta  dig- 
natus  fi  unit  ? Hic  tamen  lotis  habenis  in  malediccntiam  ejfunditur  , ut  ojiendat  m- 
honoratam  efifie  apud  Suiones  fortium  virorum  oprram.  fbuamvis  autan  omnium 
confejfiont  confiet  nufiquam  gentium  majores , quant  in  Sueciâ , vins  milita,  ib us 
honores  tribut  j ’nec  plures  alibi  ab  humih  ordinc  ad  amphfjimos  fiigmtatit  gradus  , 
ob  bellica  fiacinora  , adficendififie  ■,  tamen  , quare  nonnultos  bonoratiori  loco  ejje 
voluijfient , regibus  Suionum  ratio  non  défait,  buic  quoque  nugatori , fit  faperet , 
adprobanda.  Quod  fi  eorum  fortunam , quos  jaccre  hactenus  criminatur , amph- 
ore m pofibac  ornatioremque  efie  voluerint , quid  tune  allatraret  mortalium  impu- 
dent ijfimus  ? Nam  decretorum  ejufimodi  non  invita  adeo  (fi  eeterna  ratio  eji , ut 
non  facile  mut  or  i poflint  (fi  foleant,  quod  ea  rctpublic*  tempera  fiape  inctdant,ut , 
quorum  opéra  minorés  ohm  habita  fuerat , demeeps  majoré  in  precio  ac  honore  ha- 
bendam  ejfie  princeps  exifiimet.  Sed  cum  mhil  ineptiarum  omifififiet  prtcfiigiator , 
quitus  Livanos  ad  feditionem  impelli  pojfie  fiperabat,  tum  vero  inprimts  rabtem 
Juamarmat,  (fi  omne  acerbitatis  virus  evomit,  ut  Rigenfies,  ofientotis  damnis , 
quee  fiub.  Suionum  imptrio  pafiji  funt  ,a  fide  (fi  confianlia  dimoveat.  forum  ut  om- 
ne s intelligere  pojfint , fiuporem  hic  cum  fumma  animi  malitià  contendere , (fi  buic 
mag  s voluntatem  (fi  Ubidinem  criminandi  fuppetere , quant  materiem,  quid  intp- 
tius  adverfariis  objiccre  potuijfiet , quam  incenfamante  aliquot  annos  per  ne  far  i os 
homines  urbem  ? quos  planum  efi  à quibujdam  ifiius  nationis , quam  fortafi- 
fis  hoc  bello  fociam  habiturus  efi  rex  Polonia ? , fiubornatos  fiuijfie.  Non  me- 
liori  ratione  bujus  incendié  culpa  in  Suecos  confiât ur,  ac  fi  eos  hodie  accufiare 
ve lit , quod  ip/e  vicos  pafifim  exurat  j dignus  mehtrcule  iifidem  rogis  , quibus 
prius  tnalefuium  punit um  efi.  Jam  vero  , quod  fiuburbio  Rigenfium  faces  fint 
tnjcclje  , cui  culpa  imputanda  efi  ? iifine  , qui  ex  infidiis  urbem  capere  vole- 
tant , an  vero  bis , qui  aliter  eam  dèfendere  ncquibant , nift  exufiione  tedificio - 
rum , ex  quibus  oppugnari  potmfifiet  ? Tam  jufte  Suecis  hoc  damnum  exprobrave - 
rit,  quam  gubernatori  navis  jaOuram  mer  c tum,  quod  per  ire  nolit \ aut  injanabile 
vutnus  habenti,  quod  ferre  brachium  refiecandum  præbeat , ut  vitam  lucre  tur , (fi 
reliquum  corpus  a contagioue  fervet.  liquident  credo  tam  Saxonem , quam  Sue- 
cos , fiummo  dolore  confpexijfie  pulcerrimas  ades  fiammd  devorari  ac  concidere  -, 
verum  ilium , quod  inde  tecta  urbis  ipfamque  arcem,  fiuut  defiinaverat , oppugna - 
re  non  potuijfiet , bas,  quod,  ut  bofiium  fiaucibits  eam  eriperent , ad  banc  necefifi- 
tatem  compulfi  efifient.  ffiuem  cafium  ftqutdem  impenderc  urbi  facile  pnevidebat , 
fit  tam  infignis  ejus  mifcricordia  fuijfiet , cur  ab  oppugnanda  non  abfiinuit  înunc  ca- 
i amitatem , quam  ipfie  fiecerat , mifierari , eorum  truculent  a efi  bumanitas,  qui  ri - 
dendo  injurias  infierunt.  Porrl,  licet  nulli  non  populo  ujttaium  fuerit , annonâ 
ingravejeente  , frumenti  export ationem  inbibci  c,  imo  ni  J nos  cives  famé  crudehttr 
neiarc  velit , necefi'ariatn  cenfieatur  : tamen  (fi  bine  catumniar.di  tmfia  arrepta  efi. 
Atqui  boc  nen  tam  efi  principm,  qui  vetat , quam  Deum  accufiare , qui  fit  ri  li tâ- 
tent mmifit.  Si  propter  ejufimodi  mandata,  qua  neccfijitas  extorquet , jufiam  'dé- 
fié II  io- 
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fedionis  caufam  baberent  cives , jam  dudurn  omne  imperii  nomen  in  Europa  fuif-  1701. 
Jet  fublatum-,  cum  rutila  gens , nuHum  rcgnum , titilla  refpubiica  invenitur,  quitus  — 
per  hofce  annos  ejufmodi  exempta  non  fréquentât  a fins. 

Sed  quid  Jingulas  bujus  infulfttates  ptrfequar  ? Neqtte  enim  bas  attingere  libuit y 
quod  digtiœ  refutatione  vifae  effient , quandoqmdem  nibtl  à Suionibus  commiffum 
quod  afperius  mperandi  genus  arguai  , quodque  princeps  etiam  indulgenliffimus 
non  facere  ftleat  : verum  ut  plauum  fieret  omnibus  , qui  Jiagitia  deteftantur  y 
nibil  morari  ducem  nojirum  , quo  Livonos  Jimiles  fibi  faciat , metumque  numi- 
nis , (fi  revirent  sam  jurisjurandi  ex  corum  animis  expellat  •,  atque  ut  id  confequi 
pojjit , tam  caca  rabie  in  criminationes  fetri,  tanta  impudentia  debaccbari ut  non 
procul  abborreat  ab  infanid.  Mirum  quid  reponeret  ipfe  , fi  Saxones , fi  Polonosy 
ad  paria  in  fuum  principem  audenda  adbortaretur  altus , probabiliori  longe  ratione 
illis  religionis , bis  libertatis ptriculum  reprafentaturusï  An  vero  confilia  ejus  pe- 
nitius  mtro/picienti  dubium  erit , quin  utriufque  opprefijionem  animo  agitet , qui 
facra  omnia  profanare  cœpit,  (fi  nibil  penfi  babere,  quod  fuis  non  conveniat  cupi  - 
ditatibus  (fi  dominandi  libidini.  Certe  non  ex  vano  fuit  y quod  prudentiffimus  quifa- 
que  Polonornm  formidabant , altius  iflud  penetrare,  tentarique  eorum  libertateifi , 
cum  y parta  etiam  pace  , peregrinas  copias  y quas  in  regnum  induxerat , contra 
pafla  (fi  convint  a obftinatius  retineret.  Quid  enim  moree  (fi  tergiverfàtionis  erat  y 
nifi  ut  rempublicam  armis  oppreffam  non  ex  legum  prœfcripto,  fed  fuo  arbitratu  re- 
gerety  (fi  faluberrima  libérée  gentis  jura , qutbus  immenfum  badenus  viguit , pef- 
fundaret.  Ifto  exercitu  (fi  infirumento  dominât  ionis  fret  us  y non  occulte  y fed  palam 
munia  fenatus  (fi  ord.num  in  fe  trabere  coepit , pati  tique  (fi  convint  a-,  quitus  tam 
libertas  eorum  innititur , quant  regis  poteftas  coercetur , fufque  deque  babere. 

Quid  enim  borum  eft , quod  conculcatum  jam  non  videant  Poloni?  Et  quantulum 
refiat , ut  regem  mllis  legibus  adfiridum  babeaft?  Nam  fi  inter  ccrtijjima  fummi 
imperii  pignora , quod  nemo  unquam  dubitavit  , jus  belli  ac  pacis  emineat , quæ 
ambra  libertatis  Jupererit , cum  infeia  (fi  inconfulta  republicâ  , fœdera  pangere , (fi 
bella  indicere  pro  lubitu  Rex  eorum  poteft  ? quandoquidem  arma  tenenti  reliqua 
omnia  parebunty  nec  vetera  fubvertere,adque  animi  fentenliam  fingere  (fi  reforma- 
te difficile  erit.  Ifta  qui  de  ni  à rege  fufeepta  ejfe  non  ad  reipublicee  incrementum  y 
fed  ad  fuam  dominât  tonem  / labiliendam , documente  fuerint  iftius  fœderis  c api  ta  y 
quæ  légat 0 SuecicOy  ficut  fupra  memoratumy  paulo  ante  tradidit.  In  quo  , mo- 
nentibus  licet  Suecis , cum  nullam  reipublicee  rationem  baberi  vohiffet , divinart 
facile  Poloni  s fuerit , qu » iflud  tenderet,  (fi  fimul  intelligere  Suiones  eorum  liberta- 
tiy  quant  fuis  commodisy  fuiffe , ami  dores.  Nique  tamen  omnino  nu! la  eft  con- 
fit Polonis  fufpicandi , apud  aliam  gentem  , quod  Suionibus  ptrfuadere  nequiit , 
quicquid  in  fpeciem  renovandi  fœderis  jaflatur  , regem  fuum  facilius  obtenturum. 

Jam  vero  be/lum , quod  improvifo  (fi  temere  Suecis  illatum  eft , quid  aliud  arguit  ? 

Quod  etiam  fi  refpubiica  non  potuit  probibere  } verumtametr fi  inceptum  jam  ra- 
tum  babere  t , fui  [que  opibus  fuflentaret  , maximum  ad  autioritatem  fuam  mo- 
rne ntum  accejfijfe  Rex  videret,  eaque  adprobatione  jus  fibi  acqui fatum  de  fummâ  re- 
ru rk  pro  arbitrio  fiatuendi.  Non  enim  exempla , ubi  inceperunt , fubfafiunt  : fal- 
lut t s femel  legibus , crefcet  in  immenfum  lisent ia.  Eo  patio  animadverterent  Po- 
lont  fublatum  ejfe  illud  Palladium  y quo  manentey  libertas  eorum  falva  fuerat  -,ju- 
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1701.  ra  ordinum  evcrfa } if  omntm  v.rn  régit i k liberis  comitiis  in  unius  aibitrinm  traits- 
' /«t/,  qui  pro  fua  lubidine  rcmpublicam  imitant  gravijjimis  turbis  ac  pcriculis  im- 

plicare  pojfct.  Non  dccfi'ct  unquant  peregrino  mi.iti  induccndo  idoneus  prxtcxlus  , 
cujus  auxilio  prxferocis  populi  if  iibcrtatis  amant iffmi  vires  animofque  damant , 
jugoque  alterne  gentil , linguâ  if  mordus  quant  maxime  dijeordis , colla  libéra  fub- 
jiceret.  Aon  olfeurnm  hoc  ejus  conftliunt  eral  in  Elbingenft  cantroverfia , in  qua 
ttrbe  occupanda  fi  non  connivijfet , vehemenler  tante»  bac  reipublic * jatlurà  dc- 
leilatus  cfi,  ut  copias , qua  s ex  ont  rare  jam  fimulavcrat , diiitiui  detinendi  caufam 
Ixiberet  ■>  idcoque  nullis  ordinum  pneibus  fleili  potuit  -,  ut  tollendo  huic  dijjidio  ope- 
ram  fuam  interponcret.  Quod  eut»  Poloni  nibilominus  , imita  rege  , perfecif' 
[eut  y non  alia  ratio  cxerciturn  in  propinquo  babendi  vifa  efi , ni  fi  ut  Livoniam  inun- 
daret.  Sane  omni  luce  clarius  efi , non  aliam  ob  caufam  batte  prov'tnciam  correp- 
tam  effe , quant  quod  vefanis  defiiuatis  peridonea  vifa  effet  y ut  y fi  banc  opprime- 
rety  ab  ea  parte  Poloniam  obfeffam  teneret  , (fi  , incumbente  altitude  regionum 
Germanie  arum  mole  y le  thaïe  tandem  vttlnus  libertati  reipublic*  infligent,  fhta 
qui  dtm  mihi  jam  jure  meritoque  Le  tari  vicletur , quod  y rege  ad  banc  démenti  ans 
impulfity  patefeere  animum  ejus  if  illicit os  conatus , if  firnul  planant  apertamque 
viam  fibi  muniri  fentiat  ad  dcpellendam,  quai n machinât ur , è cervicibus  civtum 
fervitutem.  Nunquam  enim  impio  hoc  bello  Suiones  lacefjiviffct , nunquam  tant 
temere  eos  adgreffus  fuiffet , qui  protervitatem  tantam  ttlctfci  acerrime  poterunt  , 
nifi  De u s ïmproborum  ultor  ac  vindex  confitium  ipfi  cripuiffet.  Vndc  non  du- 
bits  fignis  conjeclare  licet  ac  divinare,  impendere  huic  fatum  aliquod,  if  pœnas  te- 
meritati  fu*  débitas  appropinquare  jam  , aut  adeffe  : certe  manu  D e 1 viam  Po- 
loni s tnanifefiariy  quà  infidtaSy  que  abfcondit*  quodammodo  antea , jam  erupe- 
runt  , decliuare,  feque  fuamque  libntatem  tut  art  poffint.  Que  enim  major  un- 
quam  opportunitas  fuerit  oppr  effare  g reipublicte  coercendi , ifSaxones  firnul  omnes 
finibus  Poloni*  exterminandi  atque  ejtcitndi  ? fjiu*  occafio  amplior  à rege  extor- 

Îuendi  myriadas  illas  pecunix , quas  militi  Polonico  liberaliter  promifit , fed  in 
une  ufque  diem  injufte  detinuit  ? Adventarunt  jam  Jegionts  fortiffim* , quas  me - 
tuere  je  antea  fingebat,  nunc  vere  timet:  aderunt  mox  i Suecià  majores  copi*  y 
quarum  omnium  auxilio  Polonis  facillimum  erit  licentiam  Saxonum  compefcere , 
(3  indomitas  libidines  réfrénât  e.  Ncque  xgre  rex  Suionum  id  concefferity  qui  y in 
vicem  fervati  f codent , if  fiabilis  in  pofierum  amicit * pignui , banc  gratiam  Polo- 
nis libenter  referet  : prxflare  autem  boc , quod  vellent  , eo  expeditms  poterit , 
quod  Anglorum  Batavorumque  clafft bus , alitfque  fœderatorum  auxthis , rege  Do- 
nt* coercito , intraque  fines  fuos  repreffoy  omnes  copias  regnique  vires  in  Livoni- 
am  tranfportare  ipfi  irttegrum  fuerit.  Hat  igitur  aquum  efi  velut  cœlo  delapfas  à 
Polonis  fufpiciy  quos  fera  alioquin  pxnitentia  fubierity  ft  occafionem  bellijftmamy 
ac  divinitus  fibi  monflratam  ncgligant  : fquidem  connivendoy  if  immanifftmi  a ni  mi 
défi  inata fovatdo , fito  jument  0 ntalam  fibi  rem  arcefjiverint , fanatique  gladiumy 
quo  ipfi  mox  jugulandi , prxbucrint.  Hoc  certe  perfuafiffimum  ftbt  babeant , nul - 
lot  boc  bello  progreffus  reget»  fuum  faclurum , qui  non  tn  ipfot  um  exitium  fit  ni? 
àemque  redundaverint.  * 

fîiix  cum  ita  fint,  cumquc  non  conjeilurisy  fed  document is  luce  ipfa  clariori- 
bus  patefaclum  fit  y quam  injujie  hoc  hélium  a rege  Poloni*  fufeeptum  fit , quant 
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turpiter  à ducibus  ejus  gcflam,  quant  impudenter  dcnique  dtfenfum  ; fas  quoquc  1701. 
fit  fperare  neminem  fore  , cui  aliquis  bonejli  finfeus , eut  publiât  faim  ac  tranquilU-  • 

tas  cordi  efi , qui  if  tus  regis  Ubidinem  non  toto  animo  averfetur , qui  nulla  indu  fins 
injuria,  Jed  ex  fola  animi  impôt emi.i , (3  dominandi  cupiditate , folenvtm  paêlo- 
rum  fidem  vtolavit , {3  fopitum  nuper  cum  incredibili  orbis  Cbrijliani  Utitiâ  ineen - 
dium  , mine  cum  Jummo  ejufdem  dolore  ac  metu  refufeitavit , tôt  que  bominum 
vit  as  fimul  (3  fortunas  in  cafum  dédit.  Omîtes  certe  principes  dolent  ius  ferent , ab 
eo  , qui  facrofanclum  regis  nomen  , {3  tminentiffium  rcrum  kumaneirum  decus 
gerit , muta  ejfe  ijiius  juris  fundamenta , quo  ficietas  gentium  battenus  inconcuf- 
J'a  jletit , nec  quidquam  tant  fixnBum  ac  inviolabi/e  baberi , quod  libidini  non  fitc- 
cumbat.  £>1/1  fœdere  Evangelico  contincntur  , non  poterunt  non  ominari , quià 
præfidii  in  1H0  pofitum  babcant , qui  cum  fe  reBortm  offert oremque  ijiius  fardais 
gérai , non  tantum  religionem  avitam , in  ipforum  opprolnrium , defeiuit , verum 
etiam  regem  pnecipuum  fit ce  religionis  fulcrum  ac  propugnaculum , quantum  in  fi 
effet  , Jubruere  ac  couve  llerc  non  dubitavit.  Eos  de  ni  que,  ad  quos  infaftœ  pacis 
vindtcla  pertinet , inprimis  regem  Chriflianiffmum , cttjus  fponfio  at que  auBorititas 
petulanter  Lefit  (3  contemta  ejl , fpes  erit  certiffima  non  paffuros  temeritatem  banc 
fore  tnultam  , verum  omnia  confiai  virefque  collaturos  ejfi,  ut,  qu.c  manifejiis 
poêla  um  legibus  exprimitur , paena  quant  celerrime  feedifrago  £jf  aggrej/lri  infliga- 
tur.  Si  quos  privât i lucri  fpes , aut  abfconditum  odium  in  tranfverfium  egerat , ut 
oleum  alendo  igni  fuffundere  utile  putaverint , eos  fi  non  pudor  , aut  honeftatis  cu- 
ra, à turpitudine  hujus  ficietatis  retinebit  , apertiffmum  certe  diferimen  , quod 
vicims  omnibus  ac  loti  Euro/ne  inftare  jam  vident  arque  impendere , deboriari  de- 
beret , ne  immenfie  unius  ambitioni  ac  exitiofis  .defiir.atis  lenocinando  , incendi- 
ant , proximam  quamque  gentem  eadem  flammà  correpturum  , occulte  nutrirent , 
aut  fuggefiis  facibus  la t ius  [parurent-,  reBius  longe,  (3  rmtjori  adplaufu  fanioris 
orbis  , id  operam  daturi , ut  communibus  auxiliis  quam  oeyffime  exfiingueretur. 
ijW  fpes  fi  regem  Sue  cite  fruftretur , non  propterea  caufam  defpondebit , aut  ufque 
acteo  animis  concidet , ut  non  armis  jus  fiuum  affecuturum  fi  confidat  : quin  divini 
vuminis  auxilio  fretus , (3  fiupra  infitam  virtutem  j/ifliffimo  dolere  ftimulatus  , fpe- 
tet  fi  tam  firenue  temerarium  boc  atque  impium  bellum  profligaturum , quam  fi- 
dem baêtenus  fimpliciter  coluit , eoque' Utiorem  hifee  turbis  finem  impofit  mum  , 
quo  fœdius  initium  eis  attulerat  rex  Polonbe. 

Confilia  calida  & audaci.i , pnmâ  fpccic  Iscta ,traéUtu  dura  ,cv«ntu  triftia  funt.  Liviut. 

Veritas  à Calumniis  vindicata,  feu  ex  parte  Sacræ  Regise Majcfta-  Réponfc 
tis  Sueciæ  jultiHimum  Rcfpcnfum , quo  manilcftantur  Artes  & Ca-  Suéi*e 
Iumniæ  qaibus  Rex  Poloniæ  injuftiffimum,  & divinis  humanilque  311  Ma. 
Juribus  maxime  dereftabile,  Bellum  infiicarc  , & contra  Padta  con-  ^ 
venta,  præftitumquc  Juramcntum  , Reipublicæ,  cui  præcft,  Li-dePo- 
bertatem  , fi  poterit,  fimul  oprimerc  nititur.  °®ne* 

£ Um  fefiinatio  velueiit  ir.tcgruni  advtrfarït  Libellum,  ut  conflit  ut  ttm  erat , typis 
Jnul  excuderc , vit  um  ejl  quoddam  ejus  Compendium  bic  pnemittere  , (3  i» 
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1701.  brev't  quaft  tabelh  foicm  criminntionum  omnium  repræftntare , ut , is  intelltHis , 
* incorruptius  certutjque  de  oppo/ito  Refponfo  judkari  pojjit. 

Inlcriptio:  Justæ  Vindiciæ  Ç#  futnrna  Armorum  Jufiitia  ex 
farte  Sacra  Régi  a Majejlatis  Poloniarum  , juxta  obligatiottem 
Taflorum  Conventorum , prajiitumque  Reipublicæ  Juramentum , 
contra  SereniJJimum  Regem  & Coron am  Suecia , ratione  rupta  to- 
ties  Paris  perpétua , violât ornm  Patiorum  Olivenfium  , nec  non 
novijjîma  exagitationis  ÇfJ  ojfenftonis  Serettiffimi  Regis  ‘Dania 
Norvegia  , perpetui  Fœderati  Regni  ‘Polonia , ac  Copiarum  Re- 
giarum  aggreffionis  , manifejlantur.  Anno  Vtndicata  Salut  is 
Alterna  M.  T)CC. 


A R G U M E N T U M. 

INitio  magnifias  verbis  Regis  Polonia:  in  rempublicam  mérita  extolluntur, 
qui  a primis  regni  aufpiciis  cum  tranquillitatem  internam,  tum  bonx  cum 
vicinis  amicitiæ , pa&orum  foederumque  conlcrvationem  inter  (anâiores  curas 
repofuifle  dicitur,  atque  unice  in  votis  habuiflê.  ut  Polonam  libertatem  in 
dies  efflorcfccrc  viderct.  Itaque  compoGtis  turbidi  interregni  diiïidiis,  Turcis 
fola  armorum  oftentatione  ad  pacem  compulfis,  proiatis  regni  terminis,  El- 
bingcnfi  negotio  per  amicos  traâatus  fopito,  adcoquc  pacc  domi  foril’que  par- 
ta, cum  Polonos  dulccdinc  otii  folari  cogitaret,  ccce  Sueci,  quorum  animus 
paci  femper  infêftus,  rupto  fæpius  fœdere  OlivenG,  multifque  contra  rempu- 
bublicam  teftatis  apertæ  hoftihtatis  indiciis,  nuper  quoque  Rcge  Daniæ , per- 
petuo  Polonorum  fæderato , per  immtflas  in  Hollatiam  copias  & munimenta 
erccta , offenfo-,  & noviffime  exereitu  fuo,  oui  circa  Polangx  portum  in  Li- 
thunia  defudabat , multis  modis  infeftato,  fubito  eum  ad  capienda  arma  pro- 
vocarunt.  Metuebatur  cnim , ne  illi , qui  divina  humanaguc  jura  contemne- 
rc,  & pafta  induciafque  violare  confuevcrant , ex  improvilo  Poloniam  gravius 
affligèrent  : Gquidcm  ex  pneteritorum  temporum  mcinoria  conilat , Ericum , 
Succorum  Regem,  Æftoniam  violenter  intercepifle,  adjutum  fraude  & pro- 
ditionc  Ducis  Alcgajpolitani  : indc  Carolum  nonum  non  modo  Sigilinundum 
folio  Suecise  pepulillc,  fed  & irruptionibus  fuis  Polonorum  provincias  urbef- 
que  infeftafle  : Guftavum  porro  Adolphum  cofdcm  innocentes  induciifquc  con- 
fifos  inopino  invaGfle:  & Carolum  denique  Guftavum,  abruptis  induciis,  G- 
ne  ulla  caufa,  graviflimo  bello  Poloniam  perfide  oppreflifle , quam  in  extre- 
mum  præcipitaiïèt  pcriculum,  nifi  Imperator  fuppetias  tuliflet , & Rex  Da- 
norum  ex  vi  fœderis  Succos  a tergo  adortus,  cam  liberaflet.  Cum  hinc  Suc- 
corum perfidiam  tanquam  in  Ipeculo  comtcmplari  poftint  j grandiorem  ta- 
men  injuriarum  atrocitatem ex  icqucntibus  rcfultare  annis,  quandopoft  pacem, 
magno  cum  reipublicæ  dilpendio.  Regis Chriftianifflmi  opciâ Olivæ  ftabilitam, 
Sueci  fœdifraga  & fufpcçta  amicitià  hoftiles  a&us  frequentarent , multaque 

inGdtolc 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


10 9 


infidiofc  machinai!  non  definercnt:  ut  in  aperto  fit  Regem  Polonia;,  oucm 
ultorcm  publica  cxpofcit  vindida,  fiimmæ  inniti  jullitiæ,  atquc  juftc  ac  légi- 
time proccfiiflc,  cum  repentina  irruptione  Livoniam  invaderet.  Proindc  cum 
nulla  pars  jullitiæ  ab  ejus  inllituto  abc  11,  n?que  prxfidium  rcipublicæ  ullum 
cil,  mli  in  armis,  plane  confidit  Dcum  a Succis  , qui  rôties  pada  Olivcn- 
fia  violavcrant , 8c,  anno  MDCLXXV,  in  Marchiam  Btandeburgenfem  ir- 
ruperant , jullam  repetiturum  ultionem.  Ut  vero  omnibus  hæc  Suecorum 
molimina  pateant,  6c  Poloni  majori  cura  in  futuris  commitiis  de  bello  prolc- 
quendoagant,  placuit  Succoruni  injurias  juxta  feriem  articulorum  Pacis  Oli- 
venfis  rcccnfcre.  Ac  pgmo  quidem  criminatur,  Succos  certo  fœdcrc  per  lé- 
gitima fuum , comitem  Tottium,  corn  pi  lato  ad  liberana  cldioncm  Regis  ar- 
mis opprimendam  impio  8c  feedifrago  aufu  confpirallc,  atquc  ex  furore,  odio 
ac  invidiâ,  procultaco  nobilitatis  jure,  in  debellatis  animis  abfoluti  feeptri  po- 
’tentiam  fundare  voluiflê:  depofita  vero  mox  fimulatx  amicitiæ  larvâ,  cela- 
rum  pedorc  virus  depromfiflc,  cum  Duci  Curlandix  intolcrabilia  damna  in- 
fêrrent , armata  clafle  litora  ejus  violenter  invaderent , naves  râpèrent , 8c , 
turbato  maris  Balthici  ulu,  ex  latroniciis  gloriam  quxrerent,  nulla  ütisfac- 
tione  data,  neque  navibas  reftitutis.  Neque  mirutn  cfiê  talia  Suecos  patraf- 
fe,  cum  Guftavus  Adolphus,  ejulque  poileri , maris  Balthici  dominium  fibi 
vindicare  femper  lhiduerant.  Arguit  deindc  Livoniam  illicite  8c  contra  fiin- 
damantales  rcipublicæ  leges  alienatam  : Succos  vetera  Livonomm  privilégia 
violaflê,  illofquc,  indudo  in  provinciam  ddpotico  regimine,  bonis,  fortu- 
nis,  honoribus  mul&atos  exquifita  carnificina  laccraiîe  : atouc  eo  xquiusdle, 
ut  fub  gravi  jugo  gementes  injuftis  dominis  ac  tyrannis  fcclus  ac  nefas  agenti- 
bus  cripiat  Rex  Polonix , tam  ex  conlcicntia  8c  juramento  ad  Livoniam  recu- 
perandam  obligatus,  quatn  necefiïtatc  adadus , ne,  del'peratis  auxiliis,  ipia 
alium  quxrat  dominum  cum  irrcparabili  rcipublicæ  detrimento.  Porro  limi- 
tationem  Livonix  a Suecis  clufara  queritur  : tria  milliaria  fundi  Duci  Curlan- 
diæ  ademta  : limites , non  exfpcdatis  commiflariis  Polonis , determinatos  : 
& Dunemuntjam  cailcllum  cum  opprobrio  nominis  Polonici  in  foium  Cur- 
landicum  tranilatum;  Polongæ  portum  in  Samogithia,  difperla  Anglorum, 

Jui  illuc  commcabant,  focicutc,  8c  fubhaftatis  mercibus  eo  dellinatis,  de- 
ruftum:  Homium  Suecorum  dueem,  anno  MDCLXXVIII,  cum  excrcitu 
populabundo  Curlandiam  Samogithiamquc  violenter  tranfiillc:  grandia  débi- 
ta, qux  a ducibus  bellicis  Thorunii  8c  Elbingx  contrada  erant,  nondum 
foluta;  vedigalia  nova  mercibus,  qux  Dunâ  8c  Buldcra  fluminibus  Rigam 
advedantur,  impofita:  falfa  folidorum  monctà  Rigx  exeufa  Lithuaniam  in- 
fedam  : 8c  tabcllariorum  denique  curfum  in  grave  jurium  Jÿgalium  8c  reipu- 
blicx  damnum  per  Curlandiam  tcmerc  8c  ind.-bite  inllitutum  elle.  Hil'cc 
infolita  di&ionis  protervia  enumeratis,  evidores  pads  Olivenfis,  ex  articulo 
triccfimo  quinto,  fui  officii  admonctr  fed  cundem  prxcipua  prindpc  parte, 
qux  de  modo  controverfias  pacifice  tollendi,  8c  de  belli  denunciatione  agit, 
truncat.  Quam  fallaciam  ut  aliquo  fuco  obtegat,  Polonos  obtendit  turbis  do- 
jnefticis,  bel  loque  Turdco,  diilridos,  aggredionem  apertamque  Suecorum 
liollilicatcm  diûimulafle,  nç  illi  folita  ferocia  perfidiaque  querelas  fuas  antever- 
Tom.  I.  Oo  ' “ tentes. 
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1701.  tentes,  in  regni  vifccra  i murent  : pnefertim  cum  fponforcs  fœderis  Olivenlîs 

* bellis  quoque  occupnrcntur.  Ut  veto  injurias  illas  nunc  ad  animum  revoca- 

ret,  le  perpetuo  reipublicæ  cum  Danis  fœdere  excitatum  cfle,  quosSueci, 
miilîs  ad  munimenta  Holfatix  Ducis  exftruenda  copiis,  læfifTcnt:  tum  inju- 
ria libi  in  perfona  ablegati  fui  illata,  quem,  infalutato  Rege  Succiæ,  retro- 
vertere  coegerant  : 8c  noviilîme  a gubernatore  Rigcnfi  irritaturrf,  qui  legio- 
ncs  fuas  Polongæ  hybemantes  variis  rnodis  cxagitalTet  : pollrcmum  vero  om- 
nium eft , quod  Succi , bello  jam  exorto , naves  ad  promontorium  Gedanen- 
fe  miferant,  obferVaturas,  ne  quid  apparatus  bcllici  apportarctur.  Toc  igi- 
tur  jultiflîmis  caufis  cum  llitmilarctur , memorcm  fe^jurisjurandi,  & pains 
ami  rcpublica  conventis  inhxrcntem,  arma  induilTc  : denunciationc  autem 
belli  opus  non  babuide,  cum  Succi  vim  priorcs  intuliflcnt.  Proinde  Deum 
invocat  feederum  ruptorum  vindicem  , ut  lux  aequitati  allîftat,  & Livoniam# 
corpori  reipublicæ  rellituat.  Ev iftores  denique  pacis  Olivenfis  obtellatur  , 
ut,  intra  deftinatum  tempus,  conjunéfeannis  turbatorcm  pacis  Suecum  un- 
. diquaque  aggrediantur,  cundcmquc  pro  communi  holle  reputent,  aim  fanc- 
tius  digniuique  nomini  fuo  rcfpor.derc  nequeant , quam  li  Poloniæ  & Dantæ 
atfte  ita  a retroactis  temporibus  conncxas  rationcs  ællimcnt , ut  una  line  altéra 
lilbfiftcre  non  poffit . Atque  hæc  totius  rei  lcena  cft,  quam  pttdenda  verbo- 
rttttt  , cjux  prxterirc  fas  fit , colluvie  ac  lœditatc  ad  invidiam  faciendam  , 
Polonolquc  in  odktm  Succorum  cxilimulandos,  inllruxcrat  : quam  autc-n»  fini- 
ftio  genio,  cx/cquenti  Refponfo  patuerit. 

vulgato  nuper  Libelle , eut  titulus  Juftae  Vindiciac , nova  quaedam  ifi 
in  hoc  tempus  maudira  adfiruendae  arrnontm  jüjlitiae  attulijfet  Rex  Polo - 
nias  > non  id  qttidem  info'.ens  babebatur  , fi  vitio  huntanae  naturae  , culpatn 
fi'.tim  félicité  obtegentis  qttaitacunqtte  huit  bello  , qdod  Chriflianus  orbis  t auto- 
fs  rc  abmnnahfr  , ad  Itvattdam  invidiam  , praetexere  voluiffet  : boc  robhjlro- 
iis  audaciae  vtfum  , quod , cum  et t hic  fingerentur  , quae  nuis  quam  fada  ont 
cogitât»  ejficnt , ifta  tante»  commenta  inufltuta  vesborttm  protervifate  orbi  ven- 
ditarentur , ne  que  veritas  fuiffet  Rex  Poloniac  ne  pars  altéra  tant  indigne  ha- 
bit* j -abflcrfo  furo , nativum  rebus  colorent  cnm  magne  ipfius  dedecore  redde- 
iet.  ■ Nam  non  modo  tantum  mm  miHtahis  tsmmi  videtur , in  Sacrant  Regiam  Ma- 
pfiatem  Succiae,  quam  prias  atrocijfimo  fado  laiferat , verbis  quoque  feevite  ; ve- 
nt m eliatn  -a  moribtts  cultiorum  gentiuvt  valde  alictmrn , ut  principes  rnaltdtüis  ft 
invicem  appelant , a quitus  armati  qttoque  oh  mut  ut  m facrofandae  ijlius , quant 
gerant,  dignitatis  revet  entiam  abfliucte  décos  ut»  cenjent  , nec  per  mittere,  ut  in 
intégras  -nalioncs , vearumqtte  redores  , viraient!  animi  fauiem  erudent  incon- 
fttili  6?  makferiati  bomints.  §htin  13  longe  1 opinione  fal/ilur  quifquis  , dic- 
tion! s iniemperantii  caufam  fuam  meliorcm  reddi  , ont  labem  , ex  rte  far  io  con- 
te adam  bello  , jejttnis  cavil/ntionibits  tolli  poffe  crediderit.  Tanta  enim  eft  ve- 
ritatis  guis , us  contra  ajlutiam  , ffi  fidas  bominum  infidias , facile  fe  ipfatn 
Tueatur  tanta  etiam  rtoflrortm  temporum  fetgaeitas , ut  inanibus  fj?  phalera - 
fis  didis  decipi  neque.it ‘ ghiamvis  verv  iflarn  procecttalem  juff'ts  rnodis  retun- 
iere  proclive  effet , cum  r fi  qui f quam  , ftecundam  criminationibus  fegetem  prae- 
. ' > '4i  • - beat 


Digitized  by  Google 


* ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  ju 

beat  Rex  Poloniae  : tamn  infra  fuam  magnitudinem  ducit  Sacra  Rtgia  Ma- 
jeftas  Sueciae  cum  illo  probris  certar»  , quocum  armis  conicndere  cogitur , fpe- 
ratque  nudam , (fi  fine  pigmentis  , vcrilatcA  cordât  ijjimi  cujufijue  anima  fa - 
cilius  fe  infmuaturam  ejfe.  Tum  quoque  aegre  fibi  per  fonder e potejl  Sacra  Rc - 
gia  Majefias  tam  viiia  (fi  iudtcora  a tanti  faftigti  principe  profcBa  efj'e  : 
quin  potius  a profiigaii  pudoris  bomine  , quan  tn  familiar itatem  admijerat  in- 
timât» , mu/ta  , ipfo  in/cio  , inferta  , ut  privatae  vindiiïae  litaret , gentem * 
que  Polonam  imprubis  caiumniis  m odiunt  Suecorum  exflimularet  : cum  prae- 
fertim  quam  plurimis  hic  feateat  Libellas , quae  nullam  l'eri  (jpeciem  baient , 
pravafque  ejnjmedi  (fi  dégénérés  fallacias  proférât , quas  in  plebejis  (fi  modicis 
perfoms  ut  lurpes  , (fi  ab  bonefiate  remotas  , cenjma  publica  notât , in  Princi- 
pes ne  fufpicia  quidem  eft  cadere  poffe  , certe  ab  iifdem  quam  longifjime  abejj'c 
deceret. 

Inprimis  antem  vaga  ijla  JluBuatio  , (fi  inconfiantia  in  prtdcndis  bujus  belii 
confis  non  lèvent  falfitatis  fufpiciontm  praebuerit.  Nam  cum  ab  initie  mole  fias 
quafdam  a preufidio  Rigenfi  copiis  fuis , ad  Polangam  in  Sàmogithia  h curent i- 
bus , allatas , metumque  ex  apparat  u in  Livoma  btUico  , bofiili  (fi  impro- 
vif ae  in  banc  provinciam  irruptions  obtendifiet  Rex  Poloniae  : hoc  feripto  , 
quinque  pojl  inceptum  bellum  menfibus  publicato  , alias  Monge  (fi  a prioribus 
diverfas  caufas  adfert , patiorumque  Olivtnfium  multifariam  a Sue  ci  s viola- 
forum  crimcn  objicit.  ÿerum  bas  omîtes  fitlas  effe  (fi  commtntitias  , non 
genuinas  bujus  belii  caufas  f cum  aliis  rationibus  demonfirari  potejl , tum  in- 
de  clarijjtmt  liquet  , quod  ne  Régi  quidem  Poloniae  ab  initio  horum  motuum 
notac  fuiÿent.  Nam  fi  cognitas  babuijfet  , quis  dubitare  potejl , quin  ad  hor - 
rorem  demendum  , quem  omnes  ex  hoc  bello  concepiJJ'e  intelUgebat  , bis  ipfis 
Jiatim , non  aliis  quibuslibet  ufus  fuijfet  ? Atqui  quemadmodum  Flemmingus  , 
qui  tune  copiis  ifiis  cum  imperio  praeerat , nulla  fe  mandata  a Rege  babuif- 
fe  fatebatur  ad  Livoniam  invadendam  , Jed  metu  (fi  injttriis  Surcontra  , qui 
copias  fuas  fcilicet  infeflajfent  , eo  adduBum  fuiffe  -,  (h.)  ira  ipfe  quoque 

Rex  ducem  injuffu  fuo  banc  expeditionem  fujaepiffe  affirmabat , quamvis  eam  po- 
ftea  adprobajfet  , hoc  unico  praetextu  apud  altos  principes  ufus  , quod  a Suè- 
de hiberna  fua  vexantibus  , (fi  infefti  molientîbus  irritaius  effet.  Quin  ip- 
fe Flemmingus  in  fua  ad  Regem  Epifiolà  , (B.)  quafi  gaudio  ex  fuit  ans  , Sue- 
cos  bac  violentid  ipfi  occafionem  belii  , quant  folicite  aüoquin  quaererel , ul- 
tro  obtulijfe  (fi  tanquam  obtrudiffe  feribit.  Uude  lace  clarius  cft  , infefla 
quidem  id  temporis  confiüa  agitaffe  Regem  fioioniae  , fed  ea  exfer  end t non 
tdoneum  eouCque  reperifife  praetextum  : atque  adeo , quae  Libello  boc  rtcenfen- 
tur , injurias  minime  originem  bute  bello  praebuifft , fed  , eo  incepto  , de- 
main excogilatas  ejfe  , de  quibus  antea  juxta  cum  ignanjfimis  Régi  ttibil  con- 
ftitiffet.  * 

Porto , fi  emrmiler  adeo  , ut  in  libello  traditnr , pacem  Oliver fem  viola f- 
fient  Sueei , an  credtbile  cuiqttam  erit  , conctptum  ex  tôt  laefionibus  dolorem 
tam  diu  diffimulajfe  Ordines  Poloniae  , ueque  per  quadraginta  atmorum  decur - 
fum  verbo  faltem  htdicajfe  ? inprimis  cum  expeditam  adeo  de  injuriis  conqueren- 
di  vtam  dmonfiret  O leva  t ut  Laefus  , accepta  injuria  , lardent  eut  couve  mat  , 
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1701.  uut  , fi  nequeat , difceptatorem  reliquofque  pacifcentes  tandem  montât.  Hoc 

— vero  unqttam  tentatum  efj'e  non  ipfi  Poloni  ajfirtnare  fufiinebunt.  Interea  tôt 

légat is  ultro  citroque  rnijfis  , tôt  eliam  /itérés  , cum  aha  quaevis  detuliffcnt , 
nulla  unquam  de  iftis  yiolationibus  mentio  fait  a eft  , nulta  querela  inaudi- 
ta  : contra  de  mutuae  bencvolentiae  fidaequt  v.cinitatis  conftantia  multa  mag- 
nifiée dicta  reperiuntur.  Quae  defiderare  lune  vifi  fuerant , non  gravait  tilts- 
praeftita  funt  , promis  adeo  Suects  ad  fidem  patlorum  in  minutis  quoquc  fervan- 
dam  , ut  , cum  aliquot  abhinc  annis  tribunus  Bernigius , in  Sueciam  ablega- 
tus , libres  e Rolonia  fuporiori  bello  aveclos  repofctret , non  modo  regia  , quae 
Ho/miat  ejl , bibliotbeca  ei  ■ pateret , verum  etiam  privât ae  excutcrentur  , po- 
tcjiatc  fa/ta  protinus  , quaecunqu e volumina  Rtgum  Pohmorum  infignibtes  no- 
minibufve  ornata  iftic  inveniffet , fecum  indt  avebtndu  (C.)  Cum  interea  per 
legatos  fuos  non  Jcmel  Suça  expoftulaffent  de  novis  vebligalibus  , quae  in  lo- 
tis Dunae  vicinis  contra  pat! a cxigebantur  , de  adulterma  Polonorum  mone- 
tà  , qui  Livonia  corrumpebatur  , de  lienitum  direptionibus , de  fugitivis  , de 
iniquis  mercium  Rigeufium  detentionibus  , alüfque  negociis  , quitus  finitimae 
genles  collidi  folent  , nibil  a Polonis  repofitum  eft , quo  juftae  borum  quere- 
lae  cluderentur.  Noviffmus  omnium , (fi  ante  annutn , in  Sueciam  appulit  Ga- 
letfcius , fenator  Patentes  , a Rege  Friderico  Augufio  miffus  , qui  Regis  fui 
fiitdtum  conftantemque  voluntatem  colendi  cum  Sacra  Regia  Majeftate  perpe- 
titans  amicitiam  prolixe  pracdicavit , pablaque  Olivenfia  confirmât  i volait  : eus 
de  Sacrae.  Régine  Majeftatis  benevolentià  pari  cuM  humanitate  refponfum  eft. 

( D.  ) Itaque  cum  in  ma;  us  robur  firmari  a Sacra  Regia  Majefiate  ifla  pacla 
tune  valut  fit  Rex  Poloniae , fuo  judtcio  comprobavit  fable  (fi  incorrupte  a Surets 
in  eum  ufque  diem  fuiffe  fervata.  Neque  en; ni,  fi  tôt  modis,  ut  nunc  traditur , 
inf t abla  ejfent , antequam  de  datants  (fi  injttriis  fatisfaclum  effet , renovanda  cen- 
fuijft. 

PreteŸia  cum  Senatorcs , ut  ex  novifftmae  confultationis  ablis  liquet , borta- 
retur  Rex  ad  beüum  contra  Suecas  decerntndum  , nemo  t frequent  i fenatu 
inventas  efi  , qui  ullius  injariae  meminijfet , qui  pax  Olivenjis  violât a effet  : 

(fi  cum  forte  unus , quem  venaient  linguam  Régi  mancipaffc , (fi  occulta  ad 
patriae  opprefftonem  confilia  Jubminiftraffe  omises  neverant  , Suects  indigttis  . 
modis  infultaret  , ad  et  instruit ioncs  ejus  adeo  peregrinatœ  funt  fenatorum  dures , 
ut  non  minori  illas  inteliigerent  ftupore  , qttatn  beüum  paulo  ante  abfque  notifié 
reipublicac  iuceptum  attonitis  autobus  acceptent.  Scilicet  très  pracfiantifjîmi  for- 
tijfimique  Reges , qui  Polonis  • a pacification  Oiivenfi  impet  itarunt  , impune 
* rempublicam  a Suects  laccrari  fivijfcnt , neque  illata  damna  verbo  faltem  in- 
trepuiffent  : tôt  etiam  prudenliftirtii  Jenalores  , gravijfimas  injurias  •,  quale  s hae 
finguntur , non  animadvertif/ent , aut  filentio  cum  reipublica  damno  ac  de- 
décoré  tant  diu  iranfmififfent.  Quid  efi  fpoc , fi  non  prodit ionis  eos  infi mu- 
lare  , aut  fuporis  , aut  certe  fupinae  ignaviae , quod  reipublicae  jura  vicintrum 
libidini  expofuif/em  , neque  , quod  eorum  munus  erat  , opportune  vidiffent  , 
ne  refpubhca  quid  détriment  i caperet  ? Sed  a Jummis  patriacque  amantiffimis 
, viris  , qui  c/avum  confihorum  kablenus  tenuerant , remtdffnda  pr  ocul  dubio 
haec  fufptcio  eft , . qui  pro  fua  prudentià , fi  quid  damni  refpublica  paffa  fuiffet , 
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(3  vidiJJPnt  dudum,  (3  mature  indicafifient.  Quis  vero  non  intclligit , inant  huit  1701'. 
cuipM  a Turcico  belle  , & Suecorum  ferociâ  , (juste  Polîmes  bas  injurias  perfie- 
qui  vetuifijent  T efifugium  quaeri  ? Nam  neque  toto  illo  tempore  armis  cum 
Turca  decertarunt  Poleni  : neque  jam  , ifiio  bello  compofito , jus  erat  Régi 
procefifum  paftorum  Ohvcnfium  invertere.  Et  cum  minutifijîma  ex  ifto  paclo  , 
ficut  modo  diSum , répétés  ent  Poleni , de  atrocififimis  injuriis  13  ftatum  publicum 
convellentibus , fi  que  taies  e fient , verbum  nullum  faccrent?  Quant  obr  cm  ne  me 
tam  imper il  u s rerum  erit , qutn  v idéal  mer  a baec  commenta  tfifie,  ante  bcllum  in* 
cognita , beri  aut  nudtus  tertius , in  cerebro  ficeler ati  cujufidam  prodit oris , aut  per » 
ntciofi  crois  r qui  ad  ipfiam  rempublicam  tollendam  cum  Rege  confpiravit , tnata 
tfifie j ad  coque  tpfum  Regem  fi  aliis  caufits  ad  arma  non  efièt  fiimulatus,  hoc  bello 
in  hune  ufique  diem  fiuperfiedtjfie. 

Sed  non  obficurum  eft  , qttid  Regem  Poloniae  ad  fabulas  bafice  amplettendat 
impulifiet.  Nam  cum  putidas  iftas  calomnias , quas  Fltmmingus  fubdolac  in 
Ltvoniam  irruptioni  praetenderat  , cum  irrifu  omnium  ac  fafttdio  rcjici  compe- 
rijj'et , (3  fidem  , quam  neque  meruerant , nufiquam  invenire  •,  Polonos  quoi- 
que bello  , quod  , inficia  republicâ  , conflajfct  , vehementer  offenfos  tfifie  } 
ut  borum  iras  permulceret , apud  caeteros  horrorem  fiacinoris  mimeret , aliis 
comment is  opus  erat.  Pum  demum  palam  obtendere  , reipublicae  causâ  , arm» 
fie  ïnduififie , ut  ruptam  loties  Suecorum  culpa  pacem  Olivenfiem  ulcificeretur , 
ofiientata  Lsvonià  , quam  a corpore  Regni  abficififiam  refiituturum  Je  jurafiet. 

Sed  cum  mbilominus  violât  arum  Reipublicae  legum , quibus  Rex  Poloniae  ve~ 
tatur  cuiquam  btUum  'facere  , ni  fi  commnicato  cum  ordinibsts  regni  confit  lio  t 
eorumque  venté  impetrata  , reum  fie  teneri  intelligeret , conquifitis  undecunque 
caviilationibus  probandum  ■ erat , Suecot  pacis  perpétua  ruptores , prius  arma 
intulifi'e  , pridem  violenter  multa  egififie  , nttptr  copias  quoque  fuas  aggrefios  : 
fie  itaque  lacefifitum  , non  inferre  bellum  , fied  repellere  j quod  ut  facere  pofifiit , 
jura  permittere.  Simul  put  abat  notas  e latrocinio  Flemmingi  imprefifias  obtegi 
pofie  , finijirofique , quibus  lacerabatur  , rumores  paulatim  refirigeficere  j fi 
fipeciem  nu  ne  legitimi  bellt  praeberet.  7um  quod  Eleüor  Saxoniae  fiuficeperat  , 
pofilea  ne  Rex  Polonia  fiecififie  videretur  , quod  rempublicam  in  fecietatem  bujus 
bellt  pertraberet.  Hinc  vebementififim a vociferationes  , (3  in  improbas  crinti* 
nations  s effufia  maiedicentia,  quibus  Sacra  Regia  Majeftas  indignifiime  carpitur  : 
inc/yta  Suecoycm  natio , ut  perfida  , (3  pu  ci  infiejla  , traducitur  : alqtte  ut  in 
tnajus  odium  ventât  , vetera  e tenebris  (3  oblivione  protrahuntur , fialfis  (3 
detortis  narrationibus  interpolât  a - Sacrae  Rtgiae  Alajefiatis  majores  , quorum 
fian  cl  a apud  omnem  pofleritatem  memoria  vigebit , probris  (3  contumeliis  profita « 
dttntur  : neque  utlis  verbis  temperatur  , quibus  atrum  maligni  animi  virus 
evomi  pofifiit.  Enim  vero  non  dnbitat  Sacra  Regia  Majcflas , quin  omnes  probi 
tam  'feedam  conviciandi  libidinem  detejhntur  , (3  fimui  ex  iis  , qtue  obiter  in - 
die  ata  fiant , cognoficant  infidio(e  talia  fingi  , (3  exaggerari  , nul  lis  tefilimoniis 
(3  idoneis  argumtntis  fiuffulta  $ quae  fi  ver  ho  negarentur  , fatis  vidèrent  ur  efifié 
réfutât  a : t amen  ut  de  fua  innocent  ia  univerfo  orbi , qui  odio  ac  partium  filudiit 
vaettus  efil  , apertifijimè  confit  et , contimeliofum  bttnc  Libellum  , penitius  in* 
trefipici  (3  exculi  jufifiit  j ita  tarnen  , ut  cum  minime  legentium  fiafiiidie  , atque 
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1701.  ta  modérât ione  , quant am  in  refeücndis  acerbiffimis  bifce  criminationBus  jnjfus 

dolor  permiferit , veritas  oppreffa  vindicetur.  £>pod  fi  durions  aliquid  rtfptnfi 

at récitas  caluwniarum  extorfcrit , id  omnc , (fi  qmdquid  inde  parûtes  grati  prove - 
niât , impttro  iftius  fcripti  asiciori , nomme  ipfius  abufus  cji,  Rex  P donne  ac- 
ceptum  référât,  • 

J uval  itaque  vefiigia  auRoris  in  iflo  Libelle  fequi , non  quidem  duQura  nos  ad 
cubile  veritatis,  quae  in  ifiiufmodi  lufiris  non  repentur  j dcmonftratura  tamcn  ali- 
bi pet  un , cum  ijfic  non  adpareat , tandem  effe  indagandam.  Scd  forte  opéra  pre- 
tium erit  , priu/quim  longius  proccdatur  , ipfatn  paulifper  infcripticnem  intueri. 
fiftcm  enim  in  ipjo  aditu  fplendor  ijiius  filait  admiratione  defixum  non  detinebit  ? 
Jultæ  Vindiciæ  (fi  fumina»Armorum  Jullitia.  De  qua  ne  fertaffis  cuiquam  dubi- 
tare  in  mentem  veniat , additur:  Juxta  oblit'ationcm  Pactorum  Conventorum , 
præftitumque  Reipublica:  Juramcntum.  Ex  bec  viddicet  f /indûment 0 pulcerri- 
ma  ifta  armorum  juftitia  confier git , (fi  Régi  Polenta  neiefjitas  ed  impofita  hélium 
Suecis  improvifo  (fi  fubdele  inferendi , ut  paRis  convenus  cum  republie  a Polonica 
(fi  jurante  Me  fuo  fatisfaceret , Verum  paRa  ijla  conventa  perluflrantibus  nibil  taie 
occurrit  ; contra  iis  exprtfjt  cautum  invenitur , ne  abfque  confenfiu  reipublica  bellum 
cuiquam  Rex  inférât , non  peregrinum  in  regnum , aut  Lithuaniam , mi/item  intro- 
ducat , non  exercitum  augeat , nec  nova  fœdera  ineat  : vetera  autem  renovare  jube- 
tur , (fi  pacem  cum  vicinis  iUibatam  coqferuare.  Ut  nunc  de  reliques  paQorum  le- 
gs h us  nibil  dicatur , quitus  pra  cattris , qui  eum  antecejftrant , Regibus  pouftas 
laxior  non  conceditur.  (E.)  Itaque  nemo  fatis  admiran^petent , paR or um  con- 
ventorum % qua  loties  concuicaverat  , ipfum  mentionem  facere  aufum  effe , atquc  ex 
iis  iufiitiam  armoum  adferere , qua  fummam  eorum  iniquitatem  aperte  ei  expro- 
brant.  Tantum  enim  abeft , ut  inde  tnanifeftari  poffit , obligationem  Régi  Polo- 
niae  impofitam  effe  bellum  Suecis  inferendi , ut  ifta  paRa  multifariam  ah  ipfo  te- 
nter ata  effe  clartffime  pateat,  cum , infiia  republica,  non  tantum  Suecos  belle  ag- 
greffus  fit , cum  quibus  vetera  renovare  debuifjet , vtrum  etiam  ad  eos  opprimen- 
dos  nova  (fi  clandefitna  fœdera  cum  aliis  inïijfet.  In  ipfa  igitur  fronte  cum 
notabile  adeo  vitium  contemplantium  oc  u lis  fe  ingérât  , qua  labe  interna  fini  du- 
ra laboraverit , non  abfiurde  pote  fi  conjeRari.  Et  cum  Rex  Poloniae  paRa  baec - 
ce,  quae  firvaturum  Je  juraverat , tam  proterve  violaffet , vident  auRor  bujus 
fcripti , quomodo  cum  Regem  ipfitm  a perjurio , tum  fe  a praevaricationis  cr ind- 
ue liber averit , cum  tnfliüa  legibus  fiatutifque  patriis  vu/nera,  quae  diligentius 
occultan  ipfius  Regis  intererat , imprudenter  adeo  nudaffet.  Nifi  forte  ad  av al- 
fa recuperanda  jurisjurandi  religione  obflriRum  fuijfe  Regem  dicat.  Jtqui  for - 
■tnula jurisjinandi  babet , Regem  illicite  avulfa  recupcrarurum,  non  ea  , qua  la- 
gitimis  paRis , (fi  tôt  tus  rapublicae  confenfiu , in  aliorum  potefiatem  devenerant. 
In  borum  cenfum  cum  Livunia  referenda  ejl , quae  non  modo  paRo  Olivenfi 
Suecis  efl  conceffa , vernm  (fi  alienatio  ifta  a tôt  a rcpublica  comprobata,  cjufque 
ratibabitio  valumini  legum  Polonicarum  , in  C omit  iis  V arfavie.tfibus  , amie 
MDCLXI , inferta , (F.)  qud  jufiitia  imagine,  aut  juramenti  neceffitate , ad 
eam  invadendam  Rex  adduRus  fit , nemo  facile  explicaverit.  Aft  credidit  juxta 
eadem  paRa , (fi  juramcntum  reipublica  prafiitum  , fe  obligatum  fuiffe  ad  bel- 
lum Suecis  inferendum  , btmeque  curam  fibi  tune  impofitam , cum  ptiteum  feep- 
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trum  Polonicum  fufdperet  : quomodo  cum  padfica  ejus  intentione  , quant  in  vjotl 

principlo  bujus  Libelli  magnifids  adeo  verbis  extolht  auclor , ifta  convenant  ? Di-  — 

cit  enim , A primis  rcgni  aui'piciis  cum  intemain  tranquillitatcm , cum  ab  ex- 
tra illibatam  cura  vicinis  boruc  amicitiæ , mutuæ  fecuritacis  & paâorum  fœ- 
derum  obfervantiam  inter  fan&iores  curas  re’pofuilîe  Regcm  Polo  ni*.  Mira 
verborum  complexio  ! Livoniam  fecundum  pafla , & juramentum , armis  vindica - 
re,  & eripere  Suecis , debuit-,  & amicitiam  cum  iifdem  fervare  cogitavit  : co- 
dent tempoie  bellum  in  anima  babuit , paeem  inter  fandiores  curai  repofuit. 

Hæc  adverfa  fronts  inter  fs  pugmntia , quamvis  male  folers  fit , quomodo  conci- 
kabit  præfiigiatcr  ? In  uno  homme  diverfam fimul  naturam  ineJJ'c  fafulatur,  Ja- 
numque  bifrontem  Regem  fuum  facit , in  quo  belli  pacifque  vim  latitaffe  veterum 
fuperftitio  credidit.  Qutd  fucum  facit  ? An  illibatam  cum  vicinis  , feut  tra - 
dit,  am  ici  liant  fervabat  Rex  , cum,  quantum  poffet , omni  opéra  atque  fiudio 
anr.it et  dur , ut  Danos,  Mofcos,  aliofque  in  Suecos  concitaret?  Foedtra  if  pese- 
ta tilt  curae  fuijfe  ajftrmabit , qui,  iis  fufque  deque  habit is,  Livoniam  prias  ar- 
mis opprefft , quam  ullam  offenjae  caufam  indicaffet -,  Contrariant  prorfus  mentent 
Régi  bic  affingi  liquet,  qui  quo  t empote  profunda  fmulatione  bellum  médit  abat  ur , 
moderatis  confins  , pacifque  ftudiis  , minime  intentas  ejfe  potuit.  Quid  attj- 
net  in  ro*  aperta  argutari  ? Subdola  in  Livoniam  irruptio  docuit  nibil  minus 
Regem  Polonue  cogttaffe , quam  cum  vicinis  amicitiam  if  pada  colere.  jï  fines 
icgni  non  tam  gladio,  ut  ait,  quam  juftitia  terminare  voluiflet , cur  gladium 
firinxit,  an  te  quam  viamjuris  tentaffet?  Nam , ut  inquit  Orator,  cum  fine  duo 
généra  decertanJi  , unum  per  diiceptationem  , altcrum  per  vim  , cumque 
illud  proprium  fit  hominis  , hoc  bclluarum , tune  demum  confugicndum 
eft  ad  pollcnus , fi  uti  non  liceat  fuperiori.  Al  qui  cum , nulla  u tiquant 
in  d ica  ta  injuria,  qua  laefus  effet , nulla  damni,  Ji  qutd  effet  datum,  réparatio- 
ns lent  ata , quod  ex  tenore  pafli  Qlivenfis  facere-  debuiffet , primum  occulte  multa 
in-Suecorum  pemicicm  maebinaretur , mox,  captai  a occafione,  improvifo  if  ex 
infidiis , provmdam  eorum  irrueret , orbis  judicium  efto , quam  fplcndida  bac  , if 
in  fpeciem  fefquipedatibus  verbis  adornata,  pacifici  animi  preedicatio  Régi  Poloni * 
convenkt  ! 

Sit  itaque  illud  græclarum  in  vicinos  aequitatis  fpecimen  : in  Polonos  quae 
animi  ejus  mens  erat  ? Nihil,  inquit , rrxigis  in  votis  habuit,  quam  pulccrri- 
nium  in  dies  cffloreficentis  Folonx  libcrtacis  fovcrc  vigorcm  viroremque.  An 
in  ipfo  dolore , cum  baec  loger int  Poloni , rifum  continebunt  ? An  potius  peffirnum 
adulai  oris  ingenium  exfecrabuittur  , verni  Hier  ea  tn  principe  laud antis,  quae  ab 
tjus  confihis  aitenifjîma  fuijfe  noverat  ? Scilicet  fub  hoc  Rege  Poiona  liber  las  effio- 
ruit , quo  tempore  nu  tiqua  m magis  oppreffa  , aut  in  apertius  dtferimen  v oc  ata 
fuit.  Si  cunbla  à prima  regni  ingrcjfione  alla  ejus  percenfeantur , qttàm  paucq 
lihertat i arnica  , quam  multa  vi  ac  terrore  repie  ta  inventent  ur  ! Qui  iiberae  gen- 
til fufragia  extorquere  maluit , quam  accipere  -,  atque  contra  leges  , peregrinis 
copiis  in  vifeera  regni  addufiis , non  tantum  libéras  primat um  votes  occluftt , 
fed  etiam  rat. tam  vaftitatem  intulit  , quantam  ab  immaniffimo  hoft  vis < paf- 
fi  tffeni.  Memoria  non  tcr.cnt  Poloni  infeRas  Sixonum  actes , peregrims 
JateïliUs  , (j  ex  du  fans  a Regis  aditu  , ; if  propmodum  conjpcdu  , nobili - 

tâtent 


Digitized  by  Google 


S MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

ryot.  tatcm  Polonam  , aut  , fi  qui  admijfi  fucrint  , ex  gregalibus  fere  Catili - 

— fiae  effe  , qui  patriae  falutem  parvi  vendirent  ? Quis  Regis  de  fi  inata  in  ur- 

bem  fborunienfem  ignorât  , quant  fimulato  tranfitu  per  infidias  inter- 
eipere  cogitavit  ? Qui  s violenta  ejus  de  exercitu  regni  delendo  conftlia  non 
botret , cum  inter  Jatrapam  Marieburgenfem , (fi  praefeBum  Crafnofiafcium 
orta  effet  controvcrfia  ? Jam  vero  quitus  artibus  ufus  efi , ut  Maricbur- 
gi  (fi  Poltwgae  praefcfluras  , reipublicae  ereptas  , fui  jutis  effueret  ? Opportu- 
ne domination!  firmandae  , pcrpetuifque  in  opprcjfionem  reipublicae  copiis  alen- 
dis  , ifiae  vifae  funt  •,  ideoque  , contemtis  tôt  JanBtonibus  , ne  regnatrix  fa- 
milia  novos  fundos  acquirat , eas  fibi  vindicare  quovis  prelto  conflit  uit.  Cum  , 
Sigifmundo  tertio  imper  ante  , V .trmienfis  (fi  Zyvicienfis  diftriBus  in  regiam 
domum  ejfent  traflati , cum  minor  lirnendi  caufa  effet  , quant  as  turbas  hoc 
excitavit  / Quant  graviter  equeflrem  mdinem  commovit  , anxium  libertatis  , 
(fi  tintent  em  , ne  potentia  Regis  glifceret  ! Rénovât  a igitur , anno  MDCXXXI , 
vêtus  lex  , ne  proprios  in  rcgno  fundos  Rex  poffideret.  (G.)  Haec  cum  ex  pu- 
Ois  couvent is  probe  intellexiflet  , mm  morabatur  Rex  bodicrnus  : Qui  .tamcn 
libertatis  Polonae  confervator  affertorque  bic  dicitur.  Sed  neque  reliqua  tranffi- 
iire  fas  eft  , quitus  cura  ejus  in  fovenda  Polonorum  libertale  eminuiffet.  De 
ttegociis  ad  rcmpttblicam  fpcBantibus  non  pote  fl  Rex  légat  os  mit  ter  e fine  con - 

fenfu  fenatorum  , (fi  praevia  in  c omit  iis  regni  délibérât  ione  , fi  de  fœderibus  , 
bello  , aut  pace  agendum  fit.  (H.)  Quid  borum  cum  opprobrio  Ordinum  rei- 
publicae non  contemfit  Rex  ? Quoi  bifce  annis  in  Gallium  , Mofcoviam , 
Daniam  , aliafque  regiones  miffi  funt  ? quos  ultro  citroque  commeantes  vi- 
dent , quid  egerint  , ignorant  , nife  quotl  de  novis  beliis  , novifque  fœderi- 
bus , egiffi  ex  eventu  poflea  edotli  fint.  Hi  mandata  accipiunt  figillo  Regis  , 
■non  reipublicae , obfignata  : femtores  in  arduis  bifce  patriae  negociis  bojpites 
funt  : unus  (fi  item  aller  , quos  novandis  rebus  (fi  / ervitio  promtijfimos  ex- 
pert us  eft  , de  futnrna  rerum  ftatuunt.  Ex  borum  arbitrio  cunBa  agere  , pro- 
eulcare  leges  , (fi  armis  confidere  didicit.  Cum  ordines  reipublicae  affenjif- 
fent  , ut  ex  univerfo  Saxonum  exercitu  MCC.  in  euftodiam  corporis  retine- 
ret , quo  eo  citius  rcltquis  exonerarentur  , non  modo  nullos  dimifit , fed  etiam 
torum  numerum  ad  duodecim  mille  exauxit  , qttibus  lût  huant  a mi  fere  vafta- 
ta  eft  , Curlandia  exbaufta  , (fi  poflremo  -Livonia  inondât  a.  Nam  ipfum 
reipublicae  jugulum  tune  petivit  , cum  jus  belli  ac  pacis  fibi  arripuiffet , (fi  , 
immiffis  in  iftam  provinciam  copiis  , perpetuum  inter  Suecos  Polono/que  paBum 
abrupiffet.  Tôt  modis  cum  rempublicam  vulnerajffet , qui  s affentatoris  bujus  pro- 
tervitatem , (fi  vile  adu lundi  fiudtum , non  averfabitur  , hbertatem  Polonam  fub 
hoc  Rege  effioruiffe  affirmant  is,  quae  tamcn  proprie  nunc  exfltnüa  eft  , aut  e xi- 
4io  proximal 

Sed  non  faniora  funt , quae  de  compofitis  turbidi  interregni  diflidiis  & redu- 
£hi  publici  ftatus  confidcntià  fubjiciuntur . Siquidem  notiffimum  eft , cmnes 
iftas  turbas  (fi  dijffenftones , quae  rempublicam , (fi  praefertim  Litbuaniam  , bodie 
concutiunt , ex  violenta  ipfius  Regis  ortas  effie  eleBione  : cui  cum  non  mo- 
dtca  , nec  ignobilts  , reipublicae  pars  repugnaret , neque  dari  liberis  fuffragiis 
iocum  viderct , in  contrariai  faBiones  itum  efi , quai  cum  lenibus  confiliis 
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phcare  fibi  Rex  debuifiet , accito  peregrino  milite  , refragantes  opprefiit.  In 
tilts,  qui  adver fie  partis  duces  f ueran: , non  defiitit  alias  ex  cquejlri  ordine  immit- 
' tare,  ut,  fi  pofict , illufires  (fi  antiques  domos , quas , ut  propugnacula  publie  se 
libertalis , infenfis  occttlis  intuctur , fondit  us  exfeinderet.  Hinc  origo  omnts  difii - 
dentiee,  qtue  inter  pr  ceci  puas  quafdam  familias  fervet,  quant  Rex  adeo  non  cupit 
t aller e , ut , ftbjeBis  occulte  facibus , tandem  nutrire  non  definat.  Neque  minus 
vanum  efi,  quod  de  Porta  Ottomannica  fola  armorum  oftentatione  ad  depo- 
nendum  bellum  compulià  gloriatur  j cum  ex  laude  profiigati  féliciter  belli  Turci- 
ci  tant  ilium  fibi  decerpere  nequeat  Rex , qui*  in  alitnam  gloriam  inveUverit.  Qui 
enim  tpfe  terrorem  Turcis  injiceret , cujus  temeritatem  infigni  clade  in  Pan - 
nottiâ  cafiigarunt  ? Annon  reüius  incomparabili  virtuti  Regis  Johannis  III, 
virïbufque  reipublicae  Polonae,  (fi  fœderatorum , quidquid  contra  Turcas  profpe- 
re  gefium  efi  , tribuendum  , qui  opes  horum  non  usa  firage  du  dam  afflixerant  ? 
Conditioner  profcfto  pacis  l'area  prias  obtulerat  , quant  hic  Rex  fieret , qui , 
prêter  afientationem , nthil  ad  banc  rem  monterai  attulit.  De  negotio  Elbin- 
genfi , per  arnicas  traâatus , cum  fereniflimo  Elcclorc  Branaeburgico  fo- 
pito,  retlius  longe  filuifiet . fiiuid  enim  gloriet  inde  Régi , aut  reipubliac , accejje - 
ratï  Nemo  dubitat , quin , ipfa  non  inf dente  (fi  conmvenle  , Elbinga  intercepta 
fit  ? ut  Saxones  jam  jamque  finibus  regni  exterminantes  retinendt  caufam  baberet  : 
impedryifle  poftea  confiât , ne  controverfia  ifia  tolleretur.  ■ fihtid  vero  ifiis  arti- 
bus  ejfeüum  efi  ahud , quant  ut  ab  Eledore  ad  débit um  agnafeendum  ac  per - 
folvendum  compelleretur  refpublica , pretiofamque  regni  JupelleClilem  ei  op~ 
pignerandam  ? Tandem  gloriofa  hæc  Regis  facinora  convenienti  prorfus  elogio  exor - 
nat,  ipfum  dum  bac  patraret , non  aliud  intendifle,  quam  alta  frai  quietc,  & 
tota  Chriftianitate  in  gremio  pacis  recumbcntc  , caaem  dulcedinc  otii  gentes 
fibi  a Deo  commifiàs,  poft  tôt  triftia  6c  incommoda,  folari.  O Columen  auda- 
(iec!  cui  veteratoria  bac  dicendi  ratiotte  perfuadebit , pacem  Régi  Poloniit  cura  cor- 
dique  fui  fie , quem  tôt  indiciis  confiât  pacem , neque  cogitafie  unquam  , neque 
tolerafie  ? Nifi  enim  vebe menti  dominafionis  etfiu  abforptus , in  illicita  ruifiet , 
tranquillitate  ac  otio  adbuc  or  bis  Cbriftianus  frueretur , qui  tôt  atroces  belli  tem- 
peftates  éludât  us , innovas  iterum  belli  turbines , ipfius  potifiimum  culpâ , abripi 
Je  (fi  fentit  (fi  ingemifeit.  Frufira  pulverem  prudentum  oculis  objicit  : apparet 
fucus , patent  ad  a Régis , nemini  ignorant  ur.  Polonium  is  dulcedine  otii  folari 
adeo  non  cogitavit , ut  a fs  inteftinis  turbis  badenus  vexât am  externo  etiam  bel- 
lo,  cujus  exitus  incertus  efi , impltcare  voluerit. 

Enimvero  nemo  invideret , frufira  tantum  verborum  apparatum  hic  prodigi , Re- 
gemque  Pelonue  male  confutis  laudibus,  fi  innocuee  fut  fient , in  ccelum  ferrie  alla « 
men  cum,  per  injufta  ejus preeconia , viam  fibi  ad  vituperandos  Suecosfternere  fin- 
que  re  manifefta  mgarinon  erubefeeret  ,paucis  coarguenda  erat  vanitas  hominis.  Ad 
convicia  enim  mox  converfus,  fondions  curas,  quee  apud  Regem  fdlicet  Poloniit 
pro  tranquillitate  public  a excubabant , Sue  cor  um  culpa  elufas  efie  aiminatur.  Quo- 
rum paci  femper  adverfus  infelhiique  anitnus , rupto  fæpius  feedere  Oliven- 
fi  , multifque  apertx  hoftilitatis  contra  rempublicam  indiciis  tcilatis , tum 
per  temerè  ereaa  munimenta  in  ducatu  Hollâtix  , & fuper  immiflas  copias 
ofiênfo  Rege  Danix , perpetuo  Polonorum  foederato , Sc  noviffime  copiarum 

Tom.  L Pp  . fuaràm. 


170t. 


Digitized  by  Google 


$18  MEMOIRES,  NEC  OT  IAT  ION  S,  TRAITEZ, 

I70i.  fuanim,  quæ  ci  rca  Polangæ  portum  defudabant  innoccnti  impetitione , ( quid 

bac  verborum  flribligo?  ) ipfum  ad  arma  provocaflèt.  £ha  actrvatim  bic  pro- 

ponttn/ur  fumma  accufationis  capita , facili  negotio  femel  clidi  pofient , fi  fimp/ici  ' 
iabore  defttngi  licertt;  verum  cum  cadet»,  per  totum  Libellant  [par fa , fapius  ir.gc- 
mincntur , ne  repelita  folies  refponftone  , faftidium  fatictafquc  leclori  oboriatur , 
figillatim  quaque  infra,  ut  meruerant,  aftimanda  ve  niant.  Ir.ficcta  enim  par- 
ti/» finit  commenta , partim  in  Suecorttm  invidiam , cavillatorum  more , de- 
torta , ut  Suecos  Polonofque , quorum  concordia  perniciofis  fuis  in  rempubli- 
cam  deftihatis  objlat , mutuo  bello  committeret . ]fios  enim  fortajfis  non  abfur- 
de  crédit  , nunquam  aquis  animis  effe  pafiuros , ut  veterem  regiminis  formam 
evertat  : horum  q nuque  res  ita  effe  comparât  as , ut  plurimum  fiducia  in  S ue  co- 
ru m amicitiâ  collocart  pofiint , cum  praefertim  nativa  quacdam  (fi  perpétua  ratio 
utramque  gentem  propiori  amicitiae  nexu  conjunxcrit  , quae  , interveniente 
privât  a Regum  caufà  , de  baereditate  regni  Succia  contendent.um  , cum 
non  exiguo  ejufdem  damno  clim  rupta  , féliciter  tandem  Olivae  coaluit , (fi  , 
txflinBa  jam  apud  Pclonos  Gufiaviana  flirpe , ur.de  fons  omnium  difiidio- 
rum  , non  temere  Jolvi  pojfe  videbatur.  fituae  cautionis  inftar  amplifiima  effe 
poffunt , Suecos  infefti  r.ihil  in  rcmpublicam  tnoUt  i , quant  florentem  (fi  pro- 
jperam  effe  non  ipjorum  minus , quant  Polomc  gentis  refert  : adeoqtte  quae- 
cunque  bic  de  incliciis-  hoftilitatis , (fi  infenfo  Succorum  animo , jaBantur  , a 
ai  lu»;  ni  a ejus  liquet  proficifci  , qui  bclla  ex  ' beliis  ferere  , (fi  novis  ambos  populos 
tut  bis  molefiiifque  invehere  e re  fua  effe  putavit. 

Atque  ut  bunc  feopum  attingeret , r.ihil  tnexpertum  omifit.  Majorttm  jttr - 
gia  reflaurat , (fi  vetera  odiorum  Jcmina  , quae  Olivae  abolita  funt  ai  que  ex- 
JlinBa  , refufeitare  confultum  duxit  : cum  tamen  ifla  fivejujîa  fuiffent , fine  mi- 
nus, ad  bujns  belli  jufiitiam quae  tôt  a ex  novifiimi  paBi  ténor  c dijuduanda 
tfi  , nibil  quidquam  faciant.  Si  demonflrare  Rex  potuiffet  , ijlttd  paBum  à 
Suecis  ruptum  effe  , fibique  ab  ordinibtts  reipublica  iflius  vindicandi  neceffilatcm 
impofttam  , qttid  opus  ea  , quae  fefquiallero  abbtnc  fetulo  gefta  funt  , cum 
tanta  Suedici  nowtnis  infeBatione  rcpitere  ? Sunt  ijla  majot  i animorum  con- 
t eut  ta:  e clim  difccptala  , quem  ut  rcplicari  debcant  } tut  etiam  incorruptis 
ii  ter  arum  monumentis  mandata  , ut  pravis  ir.fulfijque  inauditimeulis  convelli 
nequeant.  Atqui  dum  veteres  annales  pervolvcrct , procnl  dubio  obfetvaffet , 
quod  ei  , fi  patriat  amans  effet  , filentio  neutiquam  premcnclum  , omnium  e!a - 
dtinn , quæ  Svecia  Poloniaeque  Régna  aliquandiu  afilixerant , banc  effe  origi- 
nem , quod  refpublica  Polona  , privât is  Regum  Jiwrttm  dtfiidiis  fe  ingeffiffet , 
turbatoribus  quibufdam , ut  nunc  fit  , fpes  terum  magna  vanilate  infhintibus. 
Ex  iis  igitur , quae  clim  gejla  funt,  fatius  fui  fit  document  um  popularibus  fuis 
capere , unde  lot  mala  in  Poloniam  redundafjent , quant  perverfe  eadem  , ad 
exulcerandos  eorum  auimos  , conimcmorate  , novique  , (fi  forte  gravioris 
belli  tubam  infiare.  Quamquam  veto  if, a ex  clariffimorum  ingeniorum  labori- 
bus  , quos  nuila  aevi  , aut  beminttm  , malignitas  detciet  , noti filma  fttpcr - 
fluutn  videtJtr  nunc  reptetere  : quoniam  tamen  eorum  n.emcriam  refricando  , 
mu  Ita  pafiim  de  Livonut  injufle  a Suecis  occupât  a dcblaicrct , obiter  ilia , (fi  tan- 
quam  iu  tranf.tu , pcrfiringerc  vifurr,  e(t. 
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Livoniam , cum  viciais  provinciis , Suecorum  imperio  antiquitus  paruiffe , 
etrum  teftium  fide  confiât , qui  propius  ab  ilia  State  vixerànt , (fi  , quoi  ex- 
tranet , tnfimulari  nequeunt  quidquam  Suecorum  gratis  dedsfie.  (I.)  Cum 
feculo  pofi  natum  Salvatorcm  nono  jugum  detreHare  videretnr  , virtute  Olai 
fecundi , Regis  Sue  ci  s , iterum  perpacata  efi  , tributis  (fi  obfidibus  imper alis  , 
perfiititque  inde  in  veteris  imper ii  reverentià , per  trecentos  cir citer  annos  : quam- 
quam  Æflonia  circa  finem  feculi  etiam  duodecimi  tribu! a pepcndiffe  legitur. 

( L.)  Qua  tempeflate  cum  rnalo  civilis  difcordioe  Suecia  laboraret , (fi  mox 
Finnnis , qui  rebelles  facti , domandis  diftringeretur  , Livones  laxius  habiti, 
piraticis  lernbis  maria  late  pcrcurfare  coeperunt  , ipfi  intetea  Damrum , Ruffo- 
rum  , aliarumque  finitimarum  gentium  direptionibus  non  femel  obnoxii.  Ac- 
cejferunt  fimul  Germant  , qui  Fisbyam  in  Gothlandia  permutandis  mercibus 
commeare  foliti , tune  autem  tempeflate  , an  lucri  cupidine  , in  finum  Livo- 
tticum  delati  , cum  accolis  amicitiam  dextrafque  jungunt  , fado  feedere  , ut 
tuto  illuc  merces  fuas  adportare  po fient.  Rtverfe  Meinbardum , qui  gentern  fe- 
ram  religions  Chrifiiana  imbueret , fecum  advexerunt.  Huic  fuccefiit  in  eodem 
munere  Bartoldus  , (fi  inde  Albert  us,  qui  more  cutis  Romanae , a qua  Epif- 
copi  conflit  ut  i erant , quos  verbi  coeleftis  fuavitate  trahere  debuifient , ferro  ac  ca- 
dibus  adfacra  Chrifiiana  cogéré  malucrunt , accitis  non  paucis  e Germania  bellato- 
ribus , Rigaque , ut  prsfldio  adverfus  irritât  os  effet  munit  a.  Brevi  autem  urbs 
efflvrefcere  , confluente  illuc  cum  aliunde  , tum  Ftsbycnfium  multitudine  : con- 
tra indigens  tantam  in  propinquo  molem  furgere  videntes , ferocius  refiftere. 
Quorum  viribus  impur  Albertus  , anno  quarto  fupra  feculum  duodecimum , e- 
quitum  Enftferorum  Ordinem  accerflvit , qui  , paulo  poft  in  regulam  Jocietatem- 
que  equitum  Cruciferorum  , qui  in  Prufiiâ  res  gerebant , trafeuntes  , Livo- 
niam  , confinais  incolarum  caedibus  perdomitam  , certis  legibas  inter  fe  divife- 
runt.  Inter ea  Sueci  recuperatsdi  veteres  provincias  cttram  non  abjeccrunt , Cu- 
roniam  inprimis  , anno  MCXC,  navibus  adorti , fed  non  alio  fucceffu  , nifi  ut 
Æflonis  partem  , Jicut  paulo  ante  didum  , ad  prifeam  flspcndiorum  confnetu- 
dinem  revocarent.  Interjedo  tempore  , Ficiam  receperunt  , régnante  'Johanne 
fecundo  , Suecioe  Rege  : ( M.  ) fed  cum  domi  Folcungorum  ledit io  glifeeret , 
foris  autem  Tavaftorum  bellum  urgeret  , a fuis  deftituti , rem  minus  profpert 
gefferunt.  Circa  idem  tempus , plures  per  Livoniam  epifeopatus  confiituti  funt , 
qui  in  numerum  epifeoporum  Germaniae  paulatim  recepti  : (fi  cum  Æflouia 
prius , inde  Livonia  , a fubjedione  Prujflca  libérât  a e fient , Plettenbrrgius  Ma- 
gifler  ordinis  , in  claffem  f.  Romani  imperii , anno  MD XX F.  relatas  efl.  Cum 
in  hoc  flatu  effet  Livonica , inteflinis  dtfildiis  agitari  ccepit , (fi  labafeere. 
Quod  Bafilides  , Rufforum  Monarcha  , tanquam  e fpecula  contemplatus  , fetj- 
fam  in  fadiones  Livoniam , (fi  invatidam , illato  beilo , pene  fubjugavit.  Con- 
tra hune  cum  a Caefare  (fi  Germaniae  ordinibus  auxilium  Livones  flagitarent , 
C a rolus  V.  7 urcico  beilo  tune  occupatus , Sue  et  s Regis  opem  (fi  tutelam  eos 
implorare  aurea  bullâ  jufiît  : ( N.  ) qas  mandata  a Ferdinando  I.  (fi 
Maximiliano  II.  Csfarïbus  repetita  funt.  Itaque  cum  Mo  feus,  expug- 
natis  prscipuis  munitionibus , terrorem  late  cir  cumfcrret , ipfi  faut  partis  Rtvalts 
immineret  : castra  Dans  opem  ferre  reeufarent  •,  Kctlcrus , Magifler  ordinis 
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TTOI.  bttjus  ul tintas  , nequiret  j Revalia  (fi  nobilitas  Æfionica  , prceceptis  Cce- 

farts  obtempérantes  , m'tffis  in  Succiam  légat  is  , En  ci  Regis  tutehe  fe  per- 
mit tant , & cam  aliter  non  recipcrentur , e jus  poteftati  ttltro  Je  tradunt.  (O). 
Reliqua  pars  Livonie  à Ketlero,  qui  Curoniam  fibi  retinuit , perfuafa  , man- 
data Ccefaris  infuper  habita , Polonis  paulo  pojl  Je  dédit.  U trique  regno  ea  de 
caufa  grave  (fi  diuturum  eut»  Mofco  btllum  erat , quam  maxime  indignante 
provint  tas  fua  Jpei  dejlinatas , (fi  jam  maximum  partem  fubjugatas , Jibi  eripi. 
In  Suecos  autem  eo  majori  ira  ferebatur , quo  fortins  fe  ipji  oppofuijfent , qui, 
cejf antibus  Polonis , foli  vim  ejus  aliquandiu  fufiinuerunt , fÿ  féliciter  fregerunt  j 
quorumque  armis,  quod  in  Livonia , quam  univerfam,  excepta  Riga , fubegerat , 
glebam  tune  temporis  retinuijfent  Poloni , merito  adfcribendum.  Mofco  igitur  tune 
niait  a loca  ademta , Polonis  nulla  : Jed  cum  pojlea  Sigifmundtts  Rex , Polonorum 
o pib  us  ad  juins,  Suecos  ex  Livonia  lac  effet  e non  defmeret , Ai;  occaftonem  dédit 
reliquat  partes  occupandi,  ’ 

Ex  bis  igitur  , firiflim  indicata  funt,  primum  liquet  veterem  Suiomtm 
provinciam  effe  Livoniam , injufiis  autem  equitum  Tcutonicorum  armis  occu- 
pât am,  cum  religiottis  propagandae  fludium  idoneam  belli  caufam  minime  praebe- 
at , atque  a fana  ratione,  mitijjimifque  Cbrifti  praeceptis  quam  longijjtme  abcat , 
gentem  aliquam , quod  Cbrijliana  dogmata  tardius  ampleflatur , igné  ferroque 
per  fe  qui  (fi  fubjugare.  Si  objiciatur,  vilium  hoc  ipfa  aetate  quafi  deterfum  effe  , 
(fi  long  a temporis  praeferiptione  evanuijfe  , quidquid  juris  Succi  in  bas  regiones 
babuiffent  : enim  vero  quod  in  privatis  caufts  receptum  ejl , [eut  de  integris 
regiouibus  , quae  inter  duos  populos  controverfae  funt , temere  non  ejl  promu - 
ciandum  •,  ita  acquitta  u tique potuerit  cenferi , ut,  labante  jam  republica  ordinis 
Teutonici,  ad  veteres  pot  tus  dominos,  quorum  imperto  fubduila  fuerat,  Livonia 
quafi  po fl  liminio  rediret , quam  in  alterius  eujufcunque  poteftatem  concederet.  (P) 
Deindc  ut  ifio  titulo  non  niter entier  Succi  ; conceffione  lumen  Catfarum , quoi  une 
in  Livoniam  fupremum  or  cio  dominium  agnofebat,  rite  illam  fufeeperunt  : con- 
tra eorundtm  injuffu  eam  occuparunt  Poloni,  iniqua  Ketleri  nundinatione , qui 
fiduciariam  provinciam  ad  altos , quam  fupremus  jujjiffet  dominas , alienandi  pote- 
ftatem nullam  babuit.  Porto  cum  Æfionia  diflo  audtens  Imper atori , ad  Sueco- 
rum  opem  confugijfet , ad  par  et,  falfo  bic  a parte  Regis  Potdniae  tradi,  Ericum 
Succorum  Rcgcm,  non  attentis  vinculis  paclorum  & necclîkudinis , Livo- 
niam primum  mvafifle , & per  proditioncm  ac  fraudera  Diicis  Mekclburgici , 
. Coadjutoris  Archiepifcopi  Rigeniîs,  Rcvaliam  cum  Æitoniâ  violenter  inter- 
ccpifl'c.  Nugae  funt  (fi  apinee.  J Çhue  enim  necejfitudo  erat , qua  lex , quod  pac- 
tum , quae  Ericum  ab  Æfionia  in  fidem  recipienda  prohibèrent  ? Quod  Ketlero  , 
inconfulto  Caefart,  cum  Polonis  convencrat,  per  fe  irritum  erat  : neque  Regem 
Sue  eue  allô  jure  flr ingère  poterat,  quin  Æfiiosfupplices  (fi  affiitlos  in  clicntelam 
fufiperet,  quatuor  rnenfibus  ante  Je  fuaque  ipfi  dedentes , quam  Livi  cum  Polonis 
pafli  erant.  Quod  fi  negkxijfet  Ericus,  tjlorum  fubjugationem  fibi  valde  per • 
niciofam  fore  videbat  , attrafturam  ad  ifiam  maris  Baltici  orarn  vicinum  fero- 
tem  (fi  praepot entent , qui  Revalia  potitus  , cum  fuis  regni , tum  finit imis  late 
f opulis  , terrorem  clademque  inferret.  Sed  neque  ifla  Ketleri  paüio  Æfiios 
obligare  potuit,  ut  a monitis  Qae farts  recédantes , invifo  imper  10 , (fi  ad  defen- 
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fioHem  fui  fiatus  inepto , fe  fubmitterent.  Quamdiu  a Magiftro  ordinis  prote - 1701. 
gi  poterant  , in  ditione  ejus  permancbant  : poftquam  ad  incitas  redaiïus  , ex-  — ■ — 
ternum  ipfe  patrocimum  circumfpiciebat  , licuit  defertis  , (fi  in  acie  , 
ut  dicitur  , novaculae  conjlitutitis  fafutem  fuam  quocunque  modo  expedire.  Et 
enim  fine  laits  J 'octet  as  ab  initio  confit  ut  a mtcliigitur , ut  mutuis  viribus  confi- 
liifque  omnium , qui  ea  tontine  tur , vit  a (fi  incolumitas  defenderetur , non  ve- 
to ut , compagc  ifta  per  vim  externam  luxât  a , iidem  fiat  us  idem  pofiea  fubirent 
dominium.  Quin  ipfa  necejfitas  jus  det  ftatui , feu  parti  civitatis , fe  a reli- 
quo  corpore  fegregandi , fi  aliter  excidium  declinare  nequeat  , atque  id  tanta 
magis  , fi  a caeteris  ejufdem  civiatis  membris  idem  di/crimen  fuo  intérim  non 
fit  depuljfura.  Atque  ifiud  vinculum , quo  capiti  (fi  reliquis  membris  Æfiia  con- 
neflebatur,  folutum  penitus  erat,  cum  totum  reipublicae  corpus  dijfiparetur  , (fi 
Ketlerus  in  aliéna  poteftate  conftitutus , ejurata  ordinis  Teutonici  regulâ  , defi- 
ncret  eJJ'e  Magifter  ejufdem  (fi  magifiratus.  £>uod  is  fe  trader  et  Polo  ni  s , arbi- 
trât u fuo  egit.  Tradiderunt  fe  Danis  Oeftlia , (fi  Piltenfis  in  Curonia  regio. 

Cur  Æfiiis  non  licerct  Suecorum  imperium  eligere , a quibus  auxilium  praejen- 
tius , (fi  certiora  commerciis  fuis  commoda  proventura  prxvidebant  ? fituare  non 
violenter  intercepit  , quemadmodum  hic  fingitur , Aifioniam  Ericus  , fed  fpon- 
te  fe  fuaque  offcrentem  , (fi  dédit iam  in  fidem  admifit  : quod  Suecis  non  paru» 
fanguinis  impendio  fietit , cum  pro  illius  dcfenfione  , continuai: s per  intégrai» 
fcculum  betlis , adverfus  immaniffimos  hofies  depugnarent , atque  ita  illius 
provinciat , quae  ipforum  quondam  fuerat  , nuper  vero  fuae  tutelae  pcrmijfa  , 
atque  dedita  , pefiejjionem  novo  infuper  titulo  fibi  acquirerent.  7um  quoque, 
illud  a vero  abludit , quod  de  fraude  Ducis  Meklenburgici  tradit , cum  tempo- 
rum  ifiorum  gnari  noverint  , bicnnio  demum  ab  Æfionia  dedita  eundem  in 
Sueciam  trajeciffe  , poftquam  in  Germania  Caefaris  opem  , ad  Polonos  Livo- 
uià  ejiciendos , nequicquam  implorafiit.  Tanto  minus  Ericus  opus  habuit  cum 
illo  de  Æftoniâ , quae  dudum  in  fuam  potefiatem  pervenerat  , inter cipienda  con- 
fpirare. 

Ejufdem  notae  funt , quae  de  irruptionibus  Suecorum  tcmpore  induciarum  fa- 
flis , (fi  abdicato  Rege  Sigifmundo  fubjiciuntur , quae  more  fuo  perverfe  narrai  , 
caufas  juftifiimas , quibus  ad  baec  impulfi  fuijfent  , aftute  fubticendo.  Sciant 
autem  fecula  , (fi  incorrupta  annatium  fides  te  fiat  ur , Polonos  omnia  de  tri  mon- 
ta , quae  a Suecis  pajft  funt , fuo  jument o fibi  accerjivijfo , dum  inconfulto  fer- 
vore  privatas  Regum  lues  fuas  facerent , corundcmque  pertinaciam  opibus  fuis 
(fi  auxiliis  in  Suecorum  perniciem  alerent.  Nam  ut  innocentes  ab  initio  fuif- 
fent  Poloni , bellum  quoque  apud  Sigifmundum  Regem  deprecati  ejfent  , quod 
prudentiores  eeium  fecijfc  facile  credi  poteft  j immanium  tamen  facinorum  , 
quae  Rex  ipfe  in  Sueciam  perpatraverat , participes  (fi  adjutores  exfiitijfe  Polo- 
nos , atque  in  Jocietatem  beili  contra  Suecos  pofiea  veniJJ'e  fciuxt  quoque  fecula. 
fjjuidmultis  opusï  Piafecius,  laçaient  us  rerum  Polonicarum  fcriptory  tefiis  efi: 
Polonos,  quantum  vis  ipfi  fibi  a tali  bello  prxxavcrcnt , vcl  invitos  illo  ithplica- 
tos  fuifie,pnEfcrtim  ftudio  privatorum , qui  ea  via  gratiam  Regis  demercncon- 
tendentes , infeia  republicà,  pacta  cum  Regno  Sueciæ  avita  incautè  abruperunt. 
vQJ  Nam  Sigifmundus  truculent  is  quoi  undam  confiliis  prêt  ceps , cum  Suecos  pej/ur.- 
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l^roi.  da re , leges  Regni  evertere , confient  iis  vim  inferre,  (fi  armis  hoflilem  in  modum 

— ■■  patinant  futim  vio! are.  non  veretur  , eum  ejufque  po/leros  commuais  ordinum 

Suicide  confenfus  indignos  fceptro judicavit,  Mine  vindtfla  (fi  ira  ardent,  hojies 
toi  o orbe  Suecis  quaerere  non  dejlttit , arque,  ut  in  Finlandiam  (fi  inter  iota  Sue' 
due  pénétrant , Æjîoniam  per  ducem  J'uum  Farer.sbacbium  prius  occttpandam 
ftatuit , qui  iilic  irrumpens  , copias  Stiecicas  te  fie  Piafecio  non  femel  lacefiivit. 
ffiutd  igitur  iajufte  «Carolo  diege,  qui  Ducis  Sudermannia  nomine  bactemis 
claruit  , fatium  , fi  vim  vi  propulfaret  ? Uiturus  banc  iujuriam , (fi  Æflo - 
ilia  direptionem  , anno  MDCJ,  cum  valida  manu  Livoniam  ingreditur  , om~ 
tua  que  muni  ment  a (fi  urbes,  praler  Rigam,  in  fuam  pot  efi  ale  m redigit , pronis 
adeo  Livottorum  animis,  quos  Polonici  imperii  pertadebat , ut  eodem  anno  Re- 
value congregati , Sigifmundo  (fi  regno  Poloniae  obfequium  renunciarent , Sue- 
corum  vero  amicitiam  per  pet  uo  fœdere  ampleflerentur.  (RJ  Hune  frutlum  te- 
meraril  belli  l'olonia  cepit , pravis  quorundam  infligationibus  in  illud  alleCla  ; 
qttod  varia  fortuna  gefiurn  btevis  quies  compofuit.  Sed  non  fimul  conquievit 
Sigifmundi  animas , qui  infefia  quavis  in  Suecos  m achinai  us , duces  copiarum 
corrttmpere,  (fi , [parfis  per  Sueciam  Libellis , dijfenfiones  inter  cives,  adverfus 
Regem  feditiones  excitare  laboravit  , (fi  , cum  dolus  non  fuccederet  , per  Scie - 
finctum  e Litbuania  irrpmpentem  Æfioniam  ferro  (fi  igné  crudelijfime  vafia- 
vit.  Qua  re  motus  Gustavus  Adolphus,  ut  hoftem  averteret , anno 
MDCXni,  armata  claffe  in  Livoniam  tendit , (fi,  récupérât  a Dunemun- 
da , (fi  aliis  arcibus,  petenti  Sigismundo  inducias  in  biennium  indulfit,  ea 
, lege,  ut  interea  de  perpétua  pace  ageretwr.  Herum  Sigifmundo  nibil  minus  cordi 
erat , qui  bello  Turcico  celer iter,  uti  opinabatur , conficiendo  tempus  lucrari  vo- 
lait, ut  totis  deinceps  viribus  Sueciam  aggrederetur.  Itaque , decurrente  indue  ta- 
rum  tempore , per  Jacobum  Gardiacum  , Æfionia  prafidem  , Cbocevicio , qui 
Livonia  praerat,  Jignificavit  Rex  Gustavus,  fie  aut  pacem  pcrpttuam  , aut 
longiores  inducias  expetere , neque  diultus  in  ambiguo  barere  velle.  (S.  » Contra 
quae  cum  Sigifmundus  tergiverfaretur , Gustavus  MDC  XX I , menfe 
Augufii,  integro  fere  pofl  inducias  anno , in  Livoniam  clafife  advecltts  , Rigam  , 
quae  vi  fl  or  iis  Suecorum  baflenus  moram  fecerat , expugnut.  Quid  efi  igitur  , 
quod  de  irruptionibus  Suecorum  declamet , quos  Poloni  priores  laceffiverant  ? 
nifi  privilegio  caution  Sigifmundo  demonfiraverit  , licuijft  ipfi  Suecos  impa- 
rte infefiare , hos  vero  prohibitos  vim  amoliti.  ghùd  inducias  fiabilitas  crê- 
pât , quas  non  tantum  fanfle  Sueci  fervabant , fed  (fi  pacem  ferio  expet ebant , tôt 
nunciis  literifque  ad  Regem  fenatumque  Polonia  mijfis  ? Sed  cum  nibil  profice- 
cerent , Sigijtnundum  [ponte  fua  infefium  Polonis  ipûs  exfiimulantibus , qui  s Suecis 
vitio  verterit , fi  illudi  fibi  non pater euturï  Nibil  Polonis  inopinum  accidit , qui, 
impios  Regis  fui  conatus  juvando , facile  pravidebant  fe  jufia  Suecorum  arma  in 
fe  conver/uros. 

Sed  cum  pulcrum  fibi  duxiffet  auflor  cum  larvis  luflari  , non  mirum  efi  , fi 
Caroli  Gustavi  Regum  clarijftmi  , mernoriam  vellicare  non  omiferit  : 
qu't  ficut  injurias  Suecis  a Sigifmundo  Hiatus  refricare  notait  ; ita  eandem  ex  filio 
importunitatem  tolerare  non  potuit,  document  o édita  , fortibus  viris  non  temere 
infultandum.  ghia  maximum  Regem  in  ultionem  JiimulaJfent , publicalis  tune 
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faiptis , toti  orbi  manifefiata  funt , if  notior a,  quam  ut  hic  rcptti  dcbant.  Ex  IjCt. 
iis  conftabit  non  rupiffeinducias  C a r o l u m , fed  «Johanne  Casimiro,  — ■■■ 
Rege  Polonia , ruplas  ultum  cfft  : nec  gem inata  perfidiâ,  fed  foliia  Succorum  j 
totque  bel  lis  notifflma , virtute  ac  fortitudine  infolentiam  hoftis  if  nef  arias  mo- 
litiones  retudiffe.  Nequc  pax  fVeflphalica  , quae  hic  citât  ur  , Polonos  tut  art 
potuit , qua  faut  ipfis  licentiam  non  dedit , fævifflma  quaeque  in  Suecos  perpa- 
trandi  ; ita  Suecos  durifflma  ilia  lege  non  adftrinxit , ut  injurias  qttafvis  ad  lubi- 
tum  Regis  Polonia  gratis  devorarent.  Imo  hujus  arrogantia  co  majorent  incur- 
rit  rtprebtnfeonem  , quod  id  temporis  pracipue  , cum  Mofcorum  if  Cafacco- 
rum  armis  peteretur , novis  Regem  Sueciae  injuriis  provocarct , cujus  amicitiâ 
confervata , non  modo  i forum  progreffus  ftftere , fed  eùam  imminent  cm  cladem  de- 
chnare  faciilime  Polonia  potuiffet. 

Sed  non  fatis  eji  prateritorum  temporum  memoriam  falfis  narrationibus  de- 
pr  avare , nifi  aff'atim  quoque  malediüorum  ingérât  ur , quaft  ad  juftitiam  hujus 
beili  orbi  adprobandam  , ftdemque  fabuiis  fuis  conciliandam  , apprime  faceret , 
fi  convicia  ex  trivio  arrepta  plenis  manibus  in  gentem  Suecicam  fpargeret . Mi- 
ra in  mtgis  excogitandis  folerita  nativo  quodam  genio  tune  videtur  animari , if 
quaft  fe  ipfam  vincere , quoties  probris  coacervandis  impenditur , quorum  nova 
quaedam , if  inexbaufta  , ubertas  quavis  paginâ  repullulat.  Suecos  perfldos  , 
ficdifragos  , pacis  ruptores , if  a ggr  effares  appel  lare  pudor  non  e/l,  quos  quit- 
tas , if  nibil  minus  quam  bellum  méditantes , inflgni  turpi  verfutii  circumvenit 
Rcx  Polonia.  Sed  banc  petulantis  calami  lafcivtam  magno  animo  contemnit 
natio  Suecica , quam  if  pacis  artibus , if  beilica  lagde,  vigentem  ficut  nemo  im- 
pune  laceffvit $ ita  ipja  amicitiâ  fœdera  fande  colendo  puram  integramque  fa- 
mam  fervavit.  Tôt  conjuratis  finitimorum  populorum  odiis  ftpe  petita,  glori- 
am  a majortbus  rehSam  fortiter  afferuit , armaque  invidendis  fuccefftbus  la  te  cir- 
cumtulit , nulla  hadenus  perfidiâ  labe  temerata.  Atqui  veteris  <m  memoriam 
replicanti  occurret  auenta  Uladislai  Jagellonidis  umhra,qui  violât* pacis, 
quam  Amuratbi , Turcarum  Imperatori , jurtjurando  confirmaverat  , horren- 
das  paenas  luit , miferabili  Chrijlianorum  fit  âge  ad  Vcrnam  caefus , anno 
MCCCC  X L 1 P.  Ceminum  Friderici  Augusti  extmplum  annali- 
bus  poftbac  infer  endum , quem  non  immer  ito  qui  s miretur,  cujus  fadum  imitât  ur  , 
exitum  non  perhorefeert . ■ fhti  paeem,  pofl  tôt  bella  mutuis  ttlriufque  gémis  c/a- 
dibus  gefta , foticita  demtim  Regis  Cbriflianffmi  operà  ftabiiitam,  if  ab  ordini- 
bus  reipublic <e  Polon * follenniter  confirmai am  , rupit  if  infregit , nulla  tnjurii 
provocatus , non  légitima  modo , fed  ignobili  dolo  ufus , Suecos  padis  confidentes , 

(f  ardioris  amiciti * fitnulatione  deceptos  fubito  bello  adortus  eft , Livoniâ  prias 
direpta,  quam  conflit  tfl'et , cujus  jujfu  if  aufpicio  tam  atrox  f admis  pntratum 
effet.  S:  hoc  erit  lummà  inniti  juilitiâ  , if  julte  ac  legirime  procdTiffc,  apparet 
apud  Regem  Poloni*  jufli  nomme  venire  , quidquid  contra  jus  fajquc  , contra 
facram  padorum  fidem , libido  fuggerat , a ut  occafto  fuadeat.  Et  quemodo  il- 
ium ultorem  & aflèrtorcm  publica  expofeit  vindicte , qui  priva  ta  Itrbidine  ad 
bel/tirn  flimulatus  eft j if  non  modo  nullum  ad  id  a republicà  mandat  tint  kabuit , 

•verum  etiam  eo  ip/o  ipfam  rcmpubiicam  convcllcre  deflinavit  ? De  rcpcntir.o  armo- 
rura  progrcflii  g/oricri  parum  bohortf.ium , cum  i s dolo,  tien  vit I Mi  debeatur: 
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tjot.  nec  magna  res  trat  provinciam  pratfidiis  nudam  , atque  , ut  in  profund/t  pace , 

— — - nullius  malt  timcntem , imprtrvtfa  tncurfiom  vajlare  , tS  cafiellum  unum  inter, 
eipere.  Et  qttis  noverit , annon  ijie  fuccejfus  lougam  malorum  fericm  Régi  Po- 
loniae  ne  fiat.  Sed  praeterquam  quod  excelfi  animi  principes  maluerunt  jemper  fe 
fortunae  pan  i ter  et , quam  puderet  viflorûe  } degenerejque  ejusmodi  fraudes  , qui - 
bus  fides  public»  , îÿ  communis  bominum  focietas  heditur  , vthorum  bominum 
foiertiae  , non  Regum  jujla  arma  gerentium  , ejfe  judicarunt  : ad  ultimum  quo~ 
que  fortuna  temeritati  non  fufecerit.  Sed  quis  miretur  profanatam  ab  ipfo  f*. 
crofanfii  feederi  s religionem , qui  prof  art  audet , nullam  partem  juihtiæ  ab  hoc 
inftituto  alienam  elfe*  atque  fe  plane  confidere  divinæ  clcmentiæ,  quod  juf- 
tam  de  his,  qui  oderunt  pacem , repetet  ultionem:  a quo  ftat  jus,  ab  eo 
Dcus?  EJl  prof eflo  Deus,  qui , quee  mort  aies  gertmus,  videt  audit:  nec  fe  il. 
ludi  patitur.  Si  ferio  bac  tradidijfct  Rex  Polonia , f credidiffet  ; an  temere  hoc 
hélium  effet  motum?  Verum  qui n Deus  jufias  ab  eo  pœnas  expetiturus  fit , qui , 
perfide  rtipto  focietatis  humant  vinculo , tôt  innocentium  hominum  vit  a ac  Janguine 
prodige  ad  fuam  cupidinem  abutitur  , ficut  religione  Cbrifliana  imbuta  dubitat 
Sacra  Regia  Majefias , £jf  proinde  ejus  pr évident it , majors  fiducie , buj us  belle 
exitum  commit tit  -,  ita  ut  fereniffimi  paflorum  Olivenfum  fponjores , (ÿ  reliquat 
or  bis,  manifefio  cognofcant , quam  longe  heec  armorum  & violent  it  libido  non  mo- 
do ajujiitia , fed  etiam  omni  juris  imagine  recédât,  non  detreflat  provocant  cm  ad 
tabulas  Olivenfes  fequi , convifluras  'ipfum  multarum  calurtmiarum,  fummee  injuf- 
titit,  violât i ifiius  fœderis,  quod  inter  régna  Suec'ue  ac  Polonit  fanflum  perpe. 

ttuimque  ejje  oppertet. 

Itaque  ad  articulum  prjmunt  pedem  figere  lubet  : quo  confiituitur  ut  pax 
fit  perpétua , vera  finccraque  amicitia  inter  Reges , regnaque  Sueeiæ  ac 
Poloniæ,  ita  ut  altéra  pars  alteri  polthac  nihil  noftilitatis  aut  inimicitiac 
clam  aut  palam  inferat,  nec  alterius  hollibus  auxilia  quocunquc  nomine  præ- 
flet,  nec  cum  alterius  hoûibus  fardera  huic  paci  contraria  ineat,  nec  quid- 
quam  in  alterius  ftatus  diminutionem  per  fe  vcl  per  alios  moliatur.  Contra - 
venijfe  Suecia  arguitur.  Quo  paflo  ? Certo  fœderc , inquit , quod  per  Lega- 
rumluum,  Comitem  Tott,  compilavit , & de  fa&o  in  anno  MDCLXI 
fidem  obttrinxit , . auôoraturos  Suecos  duodecim  millium  exercitum  , ad 
alTercndam  , & opprimendam  armis  liberam  in  Polonia  elcâionem.  U- 
trum  Suecis  bic  vitio  datur?  fi  eleflionem  liberam  afferert  voluiffent , laudan- 
dum  eorum  ojficium  : fi  armis  opprimere , culpar.di  Junt.  Sed  oportet  infignem 
fuiffe  impoflorem , qui  Régi  Poloniae  boc  commentum  fuppeditavit , tanta  cum 
vituperatione  gentis  Suecict  propalandum.  Quem  liquet  non  infpexijfe  unquam 
Hpicem  ifiius  fœderis  , aut , fi  infpexijfet , mortalium  ejfe  improbijfmitm  , qui 
propenfijfimae  erga  rempublicam  Polonorum  voluntatis  pignus , ut  crime n Ufi 
fœderis } objiceret , atque,  ut  ipfius  verba  funt , quævis  confervandae  pacis  anti- 
dota  in  toxicum  converteret.  Nam  quedmodum  Sueci  unicè  id  optant , ut 
libertas  rcipublicae  farta  tefia  confervetur  > quod  Sacra  Regia  Majefias  arbitratur 
Polonis  optime  confiare  : ita  cum  id  temporis , quo  Johannes  Ca  si  Mi- 
nus fe  regno  abdicare  me  dit  abat  ur , pernteiem  liber tau  ordinum  machinais  qu  os- 
dam  intelligcrent , auxilia  Régi  ac  reipublicae  Polonorum  per  legatum  fuum  , 
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Stenonem  Biclkium  , anno  MDCLXI , obtulerunt  contra  quemcumque  aggref-  1701- 

Jtrem  cxtraneum , qui  libéra  comitiorum  fuffragia  armât  a manu  opprimere  cona- 

retur.  Eue  td  ipfum  fœdus.  (T.)  An  promtijfima  btec  offerentes  ftudta , impio 
& fœdifrago  auui  comfpiraflc  arguentur  ? An  odmm  ac  invidia  talem  producunt 
fruftum , ut,  quoi  per dere  velimus , periculum  ab  eorum  cervicibus  dcpeliamus  ? 

Ntbtl  dam  Rege  (fi  Republica  aclum  : nibil  occultum.  Quo  animo  erga  rem- 
publtcam  effent  , Jatis  erat  Suecis  indicare  : uti  corum  amicitia  pro  lubitu 
ipfa  poterat.  Scihcet  in  debcllatis  an  i mis  abioluti  fccptri  potentkm  fundarc 
volueront  Succi , qui  rebus  fuis  nibil  minus  conduire  femptr  exiftimarunt  , 
quam  veteres  reipublicte  Polonx  leges  mut  an  aut  tolli.  Quod  çum  Rex,  Fri- 
dericus  Augustus,  probe  intellexerit , nibil  ejl , quod  te  que  animum  ejus 
odio  ac  ira  in  Suecos  accendtffet,  quos  reipublicte  non  defuturos , forte  non  imme- 
rito , fufpicatut  , fi , quemodmodum  coepit , liber tatem  illius  evertere  pergat.  Ex- 
arfit  tune  validior  bujus  offtnfte  fax , cum  fœdere  Suecis  nuper  propoftto  rem- 
publicam  Polonam  excludi  voluijfet  Rex  Poloniae  ; Sacra  Regia  Majefias  Sueciae 
non  aliter  in  illud  confentire , ni  fi  ipfa  refpublica  eodem  comprebenderetur.  Quod 
tune  Suecis  perfuaderc  nequiit  , quin  apud  alios  perfecerit  , non  dubitare  po- 
tentat or  dînes  Poloniec.  Compellant  Regem  Augdstum  edere  capita  Jecre- 
tioris  fœderis  , quod  , inconfulta  republica  , ante  tyciwium  inierat  : invenient 
inftrumentum  fervitutis  rite  confcriptum  effe  , (fi  confignatum  , quam  evan- 
dendi  non  facile  via  dabitur.  Certe , fi  unquam , fub  hoc  Rege  , quo  notent  io- 
rcm  hoftem  nondum  experta  ejl  , libertas  reipublicte  périclitât ur  , quae  ad - 
verfus  externam  vin*  inconcujfa  , dôme  fuis  infidiis  , niji  Dcus  ex  machi- 
na , fuccubuit. 

Quae  de  damais  illufirijfimo  Duci  Curlandiae  illatis  tante  cum  verborum  lire- 
pi  tu  internat , vana  effe  (fi  ad  invidiam  Suecis  faciendam  perverfe  exagitari,  ipfa 
negocii  bujus  ferie  confiabit.  Namque  urbi  Rigenfe  , tanquam  primae  fedi , (fi 
praecipuo  rerum  Teutonicarum  in  Livonia  firmament 0 , multa  tnfignia  privilé- 
gia , florente  ea  republica  , concejfa  funt  ; prtecipue  autem  ut  unicus  per  ifios 
traflus  port  us  hoc  if  emporium  frequent  are  tur.  Exfiat  Innocenta  lertii , Pontifi- 
tis  Romani,  inter diSum , feverifftme  vet  antis  , ne  qui  s prteter  Rigenfe  s-,  merca - 
tune  gratia  Semigalliam  adiret.  Cum  illi  poftea  , fociatis  cum  Epifcopis  (fi  or - 
dine  equefiri  armis  , Livoniam  , Curoniam  , Oeftliamque  debellajent , aullori- 
taie  fVilbelmi , Epifcopi  Mutinenfis , legal i tune  Pontificis , anno  MCCXXF I , 
tertiam  regionum  acquifitarum  partem  obtinuerunt  , adeo  ut  eorum  territorium 
ab  una  regione  Pindoviam  ufque  extenderctur , ab  a lier  à Oefilia  lut  or  a attinge- 
tet.  Ai  que  ita  qui  jus  Commerciorum  (fi  Navigationis  prtcoccupaverant , cum 
nondum  alite  ifiis  in  oris  urbes  conditec  effent  ; iidem  jam  jure  dominii  merccstu- 
ram  fibi  folis  in  ftnu  Livonico  vindicare  poterant.  Quod  eorum.  jus  tantum 
abfuit , ut  interpellaient  P rte  fuies,  (fi  Magtftri  ordinis , ut  pofiquam  Curlqndia 
cum  Livonia  (fi  urbe  Rigenft  in  unam  rempublicam  coaluiffet  , publicis  uiplo- 
matibus  caverent , ne  ulla  muni  ment  a , aut  tedificia , in  litoribus  ifiis  exfirueren- 
tur  , quæ  Rigenfium  commercits  dam  no  impedimentoque  effent.  U fa  eft  boc 
jure  fuo  civitas , per  multa  fecula , non  interrupto  •,  amplijfimis  iu/uper  extero- 
ram  Principum , qui  incrementa  urbis  optabant  % privilegiis  confit  mat  0 , aute- 
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1701.  quant  Dux  Curlandia  inftitutus  fuiffiet , aut  Poloni  divinare  potniffent , fe  do- 

- «hwj  iftius  regionis  futuros  : contra  qua  Curones  ne  minimum  rattonem  ad- 

fetre  potuerint , qtta  jus  hoc  tanta  veluftate , y longijfima  temporis  prrefcriptio- 
ne , fubnixum  infirmctur  , libérant  ipfts  circa  hæc  lïttora  nàvigationem  0- 
lim  fuiffie  oflendatur.  Quapr  opter  etiam  civitas , ne  quis  e vicinia , aut  pergri- 
nis  natiomi  us  , port  uni  juum  preetcrvcdus  , alio  merces  adportaret , arma  tas 
quajdam  tiares  babebat , qtae  ad  illicites  portas  digreffia  navigia  Rigant  deducerent. 
Jagravefcente  tandem  Mefcovitico  bello  , cum  Ketlerus  patlus  fibi  Cut  lait - 
dtum , Polonorum  partes  elegiffet  , Sigifmundus  Auguftus  Rex , rr.ijfo  cum  ad 
cxteros  ftatus  Livonie , tum  ad  Rigen/es  , legale  fiuo  Kadivilo  , omnia  jura  , 
cenfuetudines  (3  privilégia  , civitati  integra  (3  illibata  fore  foknni  pablo  fpo- 
pondit  , idque  antea  fatlum  eft , quara  ultimus  Livoni/e  Magiftcr  Ketlerus  , 
Duc  Curlandia  proclamaretur.  Qui , anno  MD  LX I , religiofum  urdinem 
principali  dignitate  mutaturus  , in  ipfo  abdicationis  aflu  , remijje  Rigenfibus 
jura  mémo,  que  baflenus  ipfi  adjlridi  fuerant , jura  (3  privilégia  pariter  tnt  ad  a 
reliquit , atque  ipfurum  arbitrio  permifit , utrum  Polonorum  imperium  accipere , 
an  libertatem  fuam  ipfi  defendere  mallent.  Nique  entm  flatuere  aliter  ei  fas 
erat , qui  precar tus  ipfe  magiftratus  tfta  jura  , qtta  civitas  ab  antiquijfimis  tem- 
poribus  habiterai  , tôt  etiam  Imperatorum  , Principttmque  lileris  confirmata  , 
mu  tare  nequit , neque  Rex  Polonia  quidquam  civitati  dctrahere , ut  no  jo  Duci 
adderet,  pet  ait , aut  plus  ei  cum  Rigenfiunt  détriment  t , qui  ntrndum  Regis  im- 
perium agnofietbant , conferre  , quant  is  ipfi , antequam  Dux  fieret , habuiffiet  , 
aut  priftinus  Curlandia  Jlatus  permitteret.  Atque  battenus  in  animum  nemo 
tnduxerat , ut  jura  civitati  s , impr'mis  autem  mercatura  {3  navigations  t per  U- 
vuniam  Curlandtamque , in  dubium  vocare  auderct  : fed  fimul  ac  novus  Dux  Cur- 
landià  polit  us  fuerat , partial. :m  ajjurgere , ad  commoda  fua  refipiccrc , (3  quovis 
modo  jura  urbis  ad  je  trabere  ctrpit  j eut  cum  fe  non  minus  firemti  oppone - 
rent  Rigenfes  , graves  rixa  (3  contentiones  orta  funt.  Nondttm  Riga  Polona- 
tum  imperium  r citer  abat  ur  ; libéra  erat , 13  fui  juris : verum , pojl  viginti  anno- 
rum  moratn  , cum  regimini  Polonho  fe  fummitteret  , ftipulata  fibi  antea  e/l  a 
Rege  Stepbano , ut  priflina  jura  (3  privilégia  falva  (3  Hla fa  forent , nec  ulla  in 
rt  in  pofterum  imminuerentur  -,  (3  cum  quereretur  infoliiis  in  portubus  naves  0- 
nerari , Duci  graviter  a Rege  interdit} um  eft  omni  navigatione  , (3  navium  0- 
ntrationibus  in  Curlandia.  Confirmavit  hoc  Sigifmundus , Rex  Poloniae  , pro- 
mu igato  diplomate , quo  vaga  if) a commerctorum  licentia  , tam  juribus  urbis  , 
quant  vtdigalibus  regiis  noxia , fevere  probibetur,  fada  etiam  Rigenfibus  potefla - 
te  , naves  illictlos  portas  admettes  cum  mercibus  detïnendi > qui  £5?  tune  navem. 
pire  onuftam  , in  porta  quidam  Curonico  deprebenfam  abduxerunt  , approbantt 
Rfg*,  ( 3 adbor  tante  , ut  fient per  it  a procédant.  Qu  in  (3  ipfi  Dux  Cur  landi<f  , 
Frtdqtjcus  , ad  prafedos  fiuos  literas  mi  fit , quibus  operam  date  jubentur  , ne 
quid  en  fraudent,  bnjus  f ririlegii  a C*  roui  bus  commit! alur  : cui  certis  ccndilionibus 
Rigenfes , anno  M J)  C X F,  paflo  inito,  concejferunt , ut  occlufis  reliquis  porta- 
bus,  Libavià  tantum  (3  Vtndavià  merces  libéré  exportarentur.  Quœ  leviter  hic 
tabla  funt  , idoneis  lileris  (3  documenits  fit  marc  facile  effet  , ni  refponfum  boc 
m nimtam  molem  exttefetrel  : ptejerte  autem  ta  quandotupqut  exigantur  ci- 
, vit  as 
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•oit as  parafa  eft.  Hoc  vetuftiffimum  igitur  privilégiant , q no  civitas  per  tôt  ectates , 1701. 

aatcquam  in  Suecorum  vénérai  po'efttuem , (ft  detnccps  per  totum  induciarum  inter  — 

S ucc os  & Polonos  tetnpus  ufa  fuerat , pace  Oltvenfi  novum  robur  accepit , cujus 
articula  decmo  quint 0 jubetur , ut  comrnercia  priltina  line  libéra  & non  impe- 
dita  tam  terra,  quam  mari,  & in  veteri  uiu  & cxcrcitio,  quo  fuerunt  tempo- 
re  induciarum  , conicrvcntur.  Cum  vet  o nibilominus  circa  oram  , quæ  fmum 
RigenJ'em  fpeclat , novos  pur  tus  apersrent  Curones , Ü feepius  moniti , cœpto  non 
defifterent  , non  aha  ratwne  fifts  poterat  navigatw  tllegittma , (ft  urbi  tant  opéré 
damnofa  , quant  ut  naves  , vetitis  portubus  egreffae  , capcrentur  : quae  omîtes  , 
fecus  quam  bic  trachtur , ta  condttiune  [uni  dimiÿa , ne  dehclum  itérèrent,  ghto 
jure  fito  cum  uterentur  Sueci,  cui  injuriant  intuhjfe  arguent ur  ? Sicut  enim  fun- 
dum  ntcum , me  invito  , mgredientem  vi  ac  armis  arcere  , a ut  , pignoribus 
captis  , alnfquc  modis  , ne  id  facial , impedirc  poffum  ; ita  quin  idem  jus  i* 
mari , quod  dominio  meo  fubjacet , ( fubjaccre  autem  fmum  Livonicum  urbi  Ri- 
genji  jam  demonflratum  eft  , ) exercere  pojjim  , non  ratio  ulla  aut  lex  obflat. 

Cum  illud  invaderet  Curo , Suecus  vero  propugnaret , uter  aller um  prias  laeftffet , 
toque  fatlo  ipfam  pacem  Olivtnfem  , corddti  judicent.  fjuis  enim  Suecis 
fuccenfeat  , fi  privilegwm  , ex  quo  anima  civitatis  pendet  , tanta  vetuftate 
fubnixum  , J'ummis  Regibus  adprobatum  , & pace  novifftma  corroboratum  , 
urbi  nollent  ereptum.  guis  non  borum  potius  moderatioetem  laudet  , quod  in 
turbatores  commerciorum  non  gravius  animadvertiJJ'ent  , poflquam  continuât  a 
infolentià  Suecos  eo  neceffttatis  redegifjent , ut  fi  commerciorum  ufum  voluiffent 
falvum  , non  parvis  impenfts  quotannis  htora  ifta  obfervarent.  Non  igno- 
rant ia  juris  hujus  exeufare  je  pot.rant  Curones , quemadmodum  duce nt is  abbinc 
annis  feciffe  leguntur  , cum  Ipeculatoria  Rigenfium  navis  idem  tentantes  i di- 
verticulo  revocafjet.  Noverant  jura  civitatis  : pafla  IcgeranC.  inter  dtüum  Gus- 
tavi  Adolphi  videront  : Christinam  Jua  ætate  htora  ifta  navibus  euftodi- 
vifte  audiverant:  quo  minus  ipfis  videri  ntirum  deberet,  fi  eadem  jura  nunc  tue- 
rentur  Sueci , non  opport  uni  totem  belli  Turcici  captantes , ut  faljo  objicitur , fed 
eodem  jure  longa  ante  eetate  uft.  §>uam  ob  rem  non  ad  ullius  injuriant , aut  latro- 
cinium  maris  , fiait  bic  calumniatur  , fed  ad  furtivas  negotiationes , quo  nomi- 
ne  in  literis  Sigi/mundi , paulo  ante  citât  is , veniunt,  diftur  bandas  ba:  naves  de-- 
ftinatee  erant.  ftjutd  'Glstavus  Magnus.  anima  volvijfet , temerarium  eft  pro-  . 
nunciare:  hoc  u tique  certu/n  eft,  ejus  benefteio  tam  accolas  quam  alias  nat  ior.es  , 
debere , quod  mare  Baitbicum , a üuce  Fridiandite  liberaturn,  tuto  nunc  navigent. 

Nec  cui  quam , qui  vetitis  portubus  abjhnuiffet , Sueci  liber  um  iftius  maris  ufum  tn- 
viderunt  unquam , aut  ex  littcre  Curtandiie  dominium  ejus  arrogandum  fibi  putave- 
runt-,  cum  aiia  longe  fmt,  & folidiora  argumenta,  quee  fublimius  quoddam  in  boc 
mare  jus  Suecis  adftnmt  : quorum  clajfibus  illud  quo  que  multis  ante  tempeftatibus 
navigatum  fuerat , quam  Curor.icum  fmum  petegrinec  naves  detexifjent. 

pjuam  ob  rem  nemo  eft , qui  non  videat  Regem  Polonia  juo  fe  jugulajfe  gladio , 
cum  temere  aeb  Olivam  provccajfet , qua  non  tantum  Suecos  abfurdts  ejus  ïft  na- 
quis criminationibus  abfolvit  , verum  etiam  ipfum  gravium  injuriarum  reum 
agit , qui  contra  manifefta  pacli  Olivenfis  verbafclam  multa  boftiliter,  in 
Suecici  ftalus  diminutioncm , mohtus  eft , initifque  foederibus  bute  patio  adverfts , 

aq  i boftes 
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1701 . hoftts  undcquaque  illis  coud  tare  ftuduit  , (fi  mox  nefaria  ipfe  arma  intulit. 
Ghtanquam  fit  uiterrogatur  Rex  Poloniat  , à quo  demandatam  babeat  banc 
accufationem , aqua  tpfi  , ut  ajunt , baerebit.  Polonos  de  injuria  qucfios  ejfe 
nondum  compertum  eft  : quod  tamen  Oliva  jubet , antequam  ad  arma  veniatur. 
fijuae  ipfiiHs  in  repubhca  pot  eft  as  fit , rtottjjïmum  eft:  citra  eu  jus  mandat  um  cum 
titilla  tpfi  in  Suecos  aclio  competat  , negoiium  tamen  facit  litemque  per 
caiiwiNtam  fi  agit  , cum  jure  nullam  babeat,  Negotii  igitur  gefti  gravis  tpfi  ratio 
eft  reddenda  , qui  praeter  neceffitatem  opus  ptnculojae  plénum  aléa  fiuficepit , 
jummamque  rcrum  in  diferimen  tuner e adduxit.  Ncque  aliter  de  Curlandica 
controverfia  fentiendum  , cujus  decidenda  jufiam  tranquillamque  viatn  pridem 
iniverunt  Carolus  XI.  Rex  Sueciae  , (fi  Fridericus  Sigismun- 
Dus,  Dhx  Curlandiae , ambo  nuper  coelo  réceptif  conftitutis  utrinque  triumvirs; , 
qui  Riga  MDCXCF.  convenientes , jura  utriufque  partis  diligenter  excuterent , 
difcernerentque.  Et  qua  cum  Regis,  tum  Ducis  aquitas  erat,  fublata  effet  omnis 
lis,  (fi  fopita  penitus , ni  fi  immat  ur a eorum  morte  decifio  ejus  fuflaminata  effet. 
Longe  ah  bac  modérât  sorte  violentas  Regis  Polonia  animus , qui  ut  turbas  bellaque 
fuis  deflinatis  infiervientia  excitet , alients  fie  negociis  ingerit,  propofitamtabulis  O- 
' livenfibus  rationem  , quà  controvcrfiae  omîtes  pacate  tôlier entur , ferociter  abficin- 
dens. 

Sed  ad  articulum  fecundum  progredi  juvat , cujus  initio  mirttm  ni  confunderetur 
Rex  Polonia , cum  illo  ipfio  itijuftiliam  fibi  aperte  objtci  videret.  Nam  perpétua 
eorum  omnium,  qua  alla  erant , fidneita  amnefiia,  additur  : ne  ulla  pars  alteri 
pofthac  quicquam  hoitiütain  aut  inimicitiæ  fpecie  juris,  aut  via  facti , infé- 
rât. Ab  bac  fient  eut  id  fibi  adeo  invifia  , quaft  oftenfo  Medufa  capite  , vul- 
tum  animumque  avertens , ad  fiueta  fibi  convicia  dilabilur  : fracta  Livononum 
privilégia:  inductum  in  provinciam  dcfpoticuni  regimen:  iplbs  exquiiita  car- 
nificina  laceratos:  eoque  æquius  elfe,  ut  fub  gravi  jugo  gementes,  & quni- 
moniis  fydera  pulfantes,  injuflis  dominis  ac  tyrannis,  (celus  & notas  agenti- 
bus , eripiat  Rex  Polonise , ex  confcicntia  quoque  & vinculo  juramenti  ob- 
llriâus,  ut  Livoniam  illicite,  & contra  leges  regni,  alienatam  rccuperet , 
cum  ahoquin  metui  poflèt,  ne,  defperatis  auxiliis , alium  dominum  & pro- 
teclorem  cum  irreparabili  rcipublic-e  dam  no  qu.crat.  Hac  confufie  (fi  tumul - 
. tuarie  ad  articulos  fecundum  (fi  tertium  congefta  aiftinélius  expendi  neceffum  e/l , 
fepojitis  atrociffimis  coitviciis  , quorum  intégra  Juftarum  fcilicet  Findiciarum  ficrip- 
tori  palma  re/trvalitur,  modo  de  cat cris,  ut  fipes  eft  , remit tatur.  Ac  primum 
quidem  de  privilcgiis  videndum  , qua  violata  effe  criminatur.  Cum  varia , 
•filante  republicà  , ab  Arcbiepifcopis  (fi  Magiftris  privilégia  Habilitas  Livonica 
obtinuiffet  , indicari  opouuerat  , quodnam  eorum  , (fi  quibus  modis  , vio- 
lât nm  effet.  Neutrum  facit  : fed , MD  LXI , cum  Polanis  fie  fummitte- 
rent  Livvnes , omnia  eorum  jura  (fi  privilégia  diplomate  Sigismundi  Au- 
gust  f,  confirmât  a effe  dscit.  Fcrum  ifli  eodem  anuo  bina  privilégia,  prias  die 
X X F J 1 1.  Novembris  , alterum  biduo  poft  , confirmât  a effe  contcndunt  quo- 
rum illud  vetera  jura  (fi  prarogativas , hoc  nova  quadam  (fi  abfurda  continet. 
Prias  illud  rite  confctlum  ac  genuinum  , in  Suecia  nur, qu  int  impugnatum 
eft  : alterum , cum  multis  induits  conjlaret  fiuppojititium  effe  , merito  rt- 
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jeftum.  Nam  praeterquam  quoi  inufttata  prorfus  formula,  (fi  modo  a regiis  1701. 

diplomatis  abhorrent i compilât um  efl  , eliam  iniqua  multa , (fi  ipfi  Romanen - 

Jxum  religioni  , cujus  auQorem  malum  dxmonem  appcllat  , injurioja  coati- 
net  , quod  Rcgem  ordinefque  Poloniae  , ijli  religioni  addidos  , adprobaffe 
crcdibiie  non  ejl.  Jpfum  quoque  exemplar  (fi  autograpbum  nernini  vifum  , 
nec  in  Livoniam  petvemfje , ipfi  bujus  caufae  propugnatores  fatentur  : quae 
veto  aprographa  prolata  J aérant , eorum  nullt  nomcn  Regis  adfcriptum , évident  i 
argument  0 ne  que  ipfum  autograpbum  a Rege  Sigismundo  Augusto  uh- 
quam  fubfcriptum  fuiffe.  Accedtt  ilia  quoque  rati^,  quod  in  dtfignatione  privilé- 
gier um  , quae  Nicolao  Radivilo  , Livonos , no  mine  Regis  Poloniae  , in  fi  dent 
accipienti , paulo  pofi  tradebatur , nu  lia  bujus  mentio  fiat,  quam  tame/i  , fi  tune 
exfiitijfet  , necejfario  fieri  debuiffe  nemo  non  intelligit.  Tôt  igitur  mudis 
cum  argua  et ur  , quis  mirabitur  hoc  fuiffe  fufpetlum  ? Tanta  tamen  erat  Sacra 
Rtgue  Majefiatis  clementia  , ut  fententiam  fufpenderet  , pcrmtffo  ipfes  tempore 
inquireudi  , an  ufpiam  locorum  abditum  tn  lucem  protrabi  pojjet.  lnterea 
quae  jura  (fi  privilégia  finguli , aut  univerfi , olim  fibi  data  fuiffe  ofienderant , 

, inviolata  ipfis  fervata  funt , (fi  ut  in  pofierum  quoqua  fervent  ur , cuite  Regibus 
Suionum  ent. 

fifuid  igitur , quod  privilégia  Livonorum  imminuta  objiciat , quæ  omnia  in- 
tatla  babent  (fi  iliibata  ? Quant  veto  maligne  eadem  fub  imperio  Polonotum 
illis  fervata  fuijfent  , quam  tnultis  inodis  convulfa  , plena  querelarum  monu- 
ment a ex  fiant.  (U.)  Qua  intérim  vociferationes  bit  tient  ur}  quae  probr a in 
Suecicam  nationem  cumuluta  ? Cum  inopia  cirminum  ufque  tà  , quod  ar- 
guer et  , non  baberct  , contra  notiffmam  omnibus  ventatem  calumniari  per- 
gît , (fi  tam  crudele  (fi  intolerandum  S ut  cor  um  imperium , tam  miferandam 
fub  eo  Livonorum  fortem  fingit  , ut  ex  Turcarum  annahbus , aut  alterius 
gentis  barbarae  bifiorià,  declamare  beec  videatur.  Abefl  baec  faevitia  ab  excul- 
tis  Suceur  ton  mon  bus,  (fi  aequiffimis  legibus : abhorre t à Sacra  Regia  Majefiatis 
ingenio , cujus  mite  juflumque  imperium  non  cives  tantum , fed  eliam  viei- 
lli populi  Jufpiciunt  , venerantur.  Sed  quemadmodum  praeter  atrocifjîmas 
exclamationes  nibil  adfert  , quo  falfa  baec  (fi  commentitia  crimina  confirmer- 
tur  -,  ita  , res  tam  lèves  ac  putidae  quibus  verbis  ditUantur , difficile  efl  repe- 
rire.  Ntfi  forte  , cum  Libeilum  , quo  fupplices  Livonorum  preces  , Regis 
Poloniae  opem  implorantium  , perfcriptac  funt  , vulgaverit  , non  deerunt 
cnminationibus  fuis  fiabiliendis  tefiimonia.  Atqui  cum  eundem  Libeilum  inter 
manus  Juas  effe , apud  ordines  regni  Rex  Poloniae  jatlaverit , quare  monu - 
vient  um  tam  iltufire  non  edidit , cum  coarguend*  Suecorum  tyrannidi  , tum 
vuuuendo  i.efarii  bujus  belli  odio  apprime  inferviturum  ? Sed  refpondebit  pro- 
cul dubio  fibi  hoc  non  confultum  vidai  , quod  liceret  tune  Patkuli  cujufdam 
pt  oditons  rnanum  ceramque  infpicere  , (fi  nomen  cognofcere  , qttem  , vit  a 
piobrofum  , contnbernio  fuo  dignum  judicavit  Rex  Poloniae.  Ab  hoc  enim 
acquit iae  mauefiio  baec  commenta  , ne  quifquam  de  eorum  fide  dubitaret  , 
baufit  Rex  : ab  boc  ptrfuajus , fpem  JJvonue  occupandae  cepit  -,  bujus  etiam 
confiais  , in  praetlata  bac  expedilioue  ufus.  Efttnim  is  verus  ac  nobilis  frau- 
dant ma.  bi nui  or , qui  puer  domejlico  palris  exemple  ad  proditionem  injlitu- 
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«701.  tus,  cum  adoleviffct,  facile  ipfum  patron  [celer t (fi  audacia  fuperavit.  Pri- 

- rnum  igitur  diplomata  faifa  fupponens  , pcpularium  animas  pertenlavit  : 

mox  fceleris  maniftftus  , clam  profugit , ne  judtcis  fcntentiam  prae/ens  audi- 
ret  , qua  capitt  damnatus  eft  , infitSla  memoriae  ejus  fcmpiterna  infamia. 
Vbgus  tnde  (fi  inflabtlts  , cum  arttbus  fuis  nujquam  locus  daretur , Régi  J’o- 
loniae  idoneus  vi/us  eji  , quo  Livonorum , à quibus  occulta  Je  babcie  man- 
data ntbulo  fingcbat  , animas  inejcarct.  Quart  infamem  (fi  proditorem  non 
tantum , contra  fidcm  Sacras  Regiae  Majejlatt  datam , recepit , verum  ctiam  bo- 
noribus  auxit , ut  exempta  tqpi  illujlri  ad  feditionem  caeteri  alhceretitur.  He- 
rum  quae  de  boc  Livonorum  effet  opinio  , ex  noviffmo  eorum  décréta  , quo 
proditori  baie , confiliario  J'uo  intimo  (fi  cartffmo  , infamiae  notam  ir.uffe- 
runt , fs  modo  in  illo,  qui  ignominiis  fiagittifque  antes  coopertus  erat , novae  pla- 
gae  locus  tffe  poffit , congnofcere  potuit  Rex  Poloniae.  Cm  ft  experimentum  nu- 
perum  addiderit  , quarn  r.ibil  mutata  in  Sacrant  Regiam  Majejiatem  con- 
fiant ii  trruptionem  ejus  pertuliffent , quam  for ti ter  peilora  fua  invaforibus  op- 
pofuiffent  , quam  non  minis  ac  magnis  pollicitationibus  ad  defeüionem  permo- 
veri  potuiJJtnt , non  dubitabit  an.plius  de  Livonorum  erga  fe  Jtudiis , (fi  quant - . 
opéré  ejus  adventum  exoptaffent  , ut  Suecmum  intolerando  jugo  eriperentur. 
Tum  quoque  difeet  fidem  paclorumque  Religionem  fanblius  paulo  in  Uvo- 
nia  , quam  in  fua  aulà  , coli  (fi  obfetvari.  Ac  proinde  non  vebementer  angi 
animo  Rex  Polor.iae  débet , (fi  metuere  , ne  Livoni  , defperatis  rebus , tute- 
lam  , quam  Poloni  negaverint , apud  aliam  gentem  quaerant , cum  tneoneuffa 
iliorum  fides  , (fi  intemeratus  in  Sacram  Regiam  Majejiatem  amor  (fi  vénéra - 
tio , facile  bunc  J'cruputum  ei  eximant , nec  fixant  dubitare , quin  eadem  qua  impe- 
tum  ejus  fuflinuerunl , virtutem  conjlantiamque  quibufeunque  aliis , qui  eos  aggre- 
dientur , oppofuerit.  Sed  quemadmodum  qui  allerum  ineufat  probri  , ipfum  Je  in- 
tueri  oportet}  ita  vero  non  ejl  fimile  , ex  animo  baec  Suecis  objeciffe  Regem  Polo- 
niae } qui  pojlquam  Saxoniam  Juam  antique  décoré  fpoliaverat , gravijfmifque  tri- 
but is  ad  incitas  redegerat , (fi  in  Polonia  fub  jugum  mittenda  omnes  curas  cogita- 
tions[que  defixerat , caufam  nullam  babuit , quare  dtfpoticum  Suecorum  in  Livonia 
regimen  indignaretur.  Sed  cum  dccreviffet  Provinciam  quocunque  titulo  occu- 
pai e , ex  quà  rigidas  P'olonorum  cervices  domaret , multa  etiam  invita  profe- 
renda  eraut , quo  major i aequitatis  Jpecit  dejl inata  fua  tegeret.  Hoc  igitur 
erat , quare  tam  afpere  multa  in  addublius  imperium  dixiffet  , quod  tamen  fi 
Livonia  jam  ferret , tantum  abejl , ut  totlere  illud  cogitaverit  unquam , ut  in 
tlla  ipfum  dominationis  arcem  fundare  conjlituerit. 

ltaque  ifta  ex  calumnia  profebla  funt  : quae  fequuntur  ex  vaniloquentiâ. 
Nam  ut  ojlendat  non  licite  alienatam  effe  a corpore  Reipublicae  Livontam  , 
quam  inepte  multa  (fi  abfurde  adferuntur  ! Quae  enim  vis  illius  arguments 
ejl  , quod  ex  juramento  Stgifmundi  Augufli  ducit  ? Nam  (fi  ille  , ut  fupra 
ojlcnfum , invita  fupremo  domino , febi  Ltvoniam  vindicavit  ; (fi  promiffis  in 
tjlo  juramento  abunde  fatisfecit  , cum  quantum  foffet , ea  quae  Livonia* 
adempta  erant , (fi  a Mofco  occupât  a , recuperare  anniteretur.  Neque  enim 
aiiud  juravit.  Et  fi  maximt  aliud  juraffet , cum  id  praejlare  in  ejus  pote  da- 
te non  erat , tum  temerarium  fuiffet  credere , eo  ipfo  Reipublicae  Poloniae  J'atis 
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cautum  fui  fie , ne  Livonia  iterum  feparari  pofifet  : cum  nuïli  populo  id  con-  Ijor. 
tigit , ut , quae  fcmel  arripuerit , quieta  in  perpetuum  pofiefiione  teneret.  Alu! - - ■ r* 

ta  enim  belle  amittuntur , alla  pachombus  , alla  derelidione  in  aliarum  gen - 
tium,  aul  Regum , jus  tranfeunt.  Qui  omnes  modi  , aut  amit tends,  aut  mu- 
tandi  juris , non  minus  adverfus  rempublicam  Polonam  , quam  alios  , va/ebunt. 

Nec  rnajoris  ponderis  funt  ftatuta  de  non  alienandis  provinciis  , aut  jura - 
menta  Regum  , quae  po/lea  fada  funt , de  iifdem  recuperandis.  Nam  ftcut 
il/orum,  qui  fummam  in  repub/ica  poteflatem  tenent  , confenfu  bae  leges  larae 
funt  j ita  quin  contrario  eorundtm  adu  difi'olvi  (fi  aboleri  pofient , nunquam  du- 
bitatum  eji.  fam  vero  i liant  conftitutionem , quam , anno  M D C X L V I. 
fadam  efie  di.it , quoi  modis  ipfi  Polonorum  ordir.es  pojlea  infregerunt  ? Nam 
ut  uibii  dicatur  de  iis  , quae  Turcis  funt  concejfa  , Eledori  Brandeburgico  , 

MD  C L F / /.  fupremum  Borufiiae  imperium  contulerunt , additis  quo- 
que  Pomerellia  praefeduris  Lauvenburgi  (fi  Butboviae.  Padis  vero  Andrufo- 
vitnfsbus  , anno  MDCLXVII.  6 ’molenfcenfem  provinciam  , Severiam  , (fi 
totam  Ucrainam  trans  Borijibenem  Mofcis  tradiderunt , (fi  Kioviam  ad  certum 
tempus , quae  nondum  reddita  eft  -,  quae  fada  ahquoties  pojlea  renovata  funt  , (fi 
ab  ordmibus  Reipublicae  Polonae  confirmata.  Quam  igitur  futiliter  legem  du- 
dum  antiquatarn  , (fi  loties  infirmât: m , hic  obtendit  ? Cum  vero  pada  cum 
Regibus  conventa  de  iis , quae  ita  tradita  funt , urgeat , quis  interpretari  po- 
tefi , an  ineptius , quo  d ad  rem  non  faciant  an  imprudent  ius  , quoi  Reipublicae 
Polonae  indecora  fimul , (fi  perniciofa  fint  , baec  ab  ipfo  proférant ur  ? Quid 
enim  attinet  hic  commemcrare  , quo  juramento  fe  Reipublicae  obflrinxiffet  Rcx  , 
cum  aliénai  io  Livoniae , non  Regis  felummodo , fed  lot  ius  Reipublicae  confenfu , 
rite  (fi  légitimé  olim  fada  effet  ? Et  quemadmodum  judicis  eft  non  de  legi- 
bus , fed  fecundum  leges  judicare  j ita  Rex  Poloniae  non  de  padis , fed  fecundum 
pada  decernere  débet.  Si  adverfus  haec  contendat  , ex  ifto  jurejurando  obligari 
Regem  ad  omnia , quocunque  modo  avulfa  fuerint  , recuperanda  , non  pot  eft  non 
levitatis  (fi  ftuxae  fidei  or  dîne  s Reipublicae  ineufare,  quod , quae  fur  is  cum  viciais 
gentibns  padi  funt , ali: s (fi  diverjis  fandionibus  convulfum  eant , atque  fimul  fane- 
tifitmum  focietatis  bumanae  vinculum , (fi  publicam  padorum  fidem,  t allant.  Quod 
flagitium  ab  a adore  bujus  Libelli  fibi  imputari,non  a e qui s animis  Poloni  tulermt , 
qui  probe  vident  bac  ratione  cum  omnem  apud  exteros  fidem  fibi  derogatum 
iri , tum  temerario  hoc  juramento  , tamquam  publica  bellorum  tubà  , non 
tantum  Suecis , verum  (fi  viciais  fimul  omnibus , quibus  cum  Polonis  olim 
negotium  fuerat , bellum  indidum  effe  ; fiquidem  ad  jusjurandum  Regem 
adegi fient , ut  contemtà  padorum  folennium  religibne , quaecunque  aliéna- 
ta  , fine  diferimine , ad  vefus  Reipublicae  corpus  aggregaret.  Si  baec  Polo- 
ms  mens  fuifiet , cum  Régi  fuo  praejurafient  , eam  tcgerc  confultius  duxifient , 
quam  vietnorum  cognitior.i  apricari , qui  nupera  in  Suecos  perfidia  moniti  , 
perinde  fibi  Confilia  ceperint.  Profcdo  nemo  non  diceret  pollui  eorum  fidem  , 
fi  fandtfiima  fuedtra  per  Reges  fuo  s refeindi  non  tantum  ve/lent , fed  (fi  jubé- 
rent.  Sed  ne  que  cum  gentis  intcgriiate  haec  illufio  convenit  : nec  jus  ata  pro- 
mfiîo  Regem  validt  obhgaret  , cum  jurejurando  , cui  tefiis  Deus  advocatur  , 
bouefia  tantum  (fi  reda  fancirt  dtbeant , non  fraudes  (fi  violationrs  faederum. 
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1701.  Quale  jusjurandum  qui  verbis  concept i s jur ava  it  , impie  quidem  facit  •,  fei 

~r  gcminat  culpam  , fi  jurât um  impleverit.  Ac  proinde  reâle  Pbtlo  jfudaetis  : 
Sciât , quilquis  ob  juramentum  injulli  aliquid  molitur  agerc,  non  le  jurisju- 
randi  obiervantcm  fore,  fed  potius  everforem  jurisjurandi.  Addit  enim  cul- 
pam culnæ,  &,  quo'abltincre  fatius  fuerat , actum  iilcgitimum.  Quarc  ab 
injulta  aaionc  abltincns,  Dcum  vcnerctur,  ut,  quæ  ipfi  ell  maxime  propria, 
mifericordiam  ci  impertiat.  Sed  permit  ar gu  tari  : Ordines  quidem  Uvonia , per 
pafla  OUvenfia , obedientia  vinculo  (fi  fidelitat/s  facramento  exfoluti  funt  : at- 
tamen  iidem  a juramentis  Rcgum  , paftis  convenus  , & obligatione  totius 
rcipublicæ,  Lcgem  & rcmpublicam  Polonam  non  cxfolverunt.  Quid  ergo  ? 
Refpublica  Polona  juramento , quo  obftncîi  quondam  fuerant , ex folverat  Livonos  : 
bi  in  Suecorum  verba  jurejurando  adatli  funt  : (fi  nibilominus  veteri  jnramento 
rcmpublicam  fibi  devinclam  tenent.  Qua  cavillatio  bac  ejl  conforta  (fi  ridicu/a  l 
Idem  populus  Polonos  veteri  (fi  Suecos  recent  i vinculo  pariter  conjlricius  fibi  ba- 
bet.  Qutdni  utrijque  fubjetium  c(fe  fimul  dicat , fiquidem  bac  obligatio  ita  reci- 
procatur , ut,  fi  imperium  fit , cives  fini , (fi  fi  cives  fini  , iflius  imper ii  obfequio 
contincantur.  Itaque  in  Polonorum  potejlate  adhuc  permanere  Uvonos  affirmât  : 
quos  tamen  obedientia  vinculo , per  paflum  Olivenfe , folutos  effie  fat  dur.  Oedipo 
conj colore  opus  ejl , qui  hoc  anigma  diffolvat.  Si  famulus  vel  minifier  a Rege  Po- 
lonia dimifius,  Regem  à ft  dtmiffum  effe  negaret , quamvis  ipfe  fidem  operamque 
fuam  ttlii  domino  addixifiit , an  ineptientem  ferre t ? Sed  cum  aperte  inficias  ire  non 
potuerit  feriptor,  Livonos , remiffo  fibi  jurejurando , e Polonorum  exiiffe  potefta- 
te  ; allât  a tamen  e tortuofo  ingenio  quadam  dubitatione,  an  Poloni  ifiorum  fimul 
obligatione  liber ati  effent , rem  turbare,  (fi  manifefiiffimae  veritati  tenebras  offun- 
dere  copie.  Vcrum  ut  ex  illius  anima  fcrupulus  omnis  (fi  folicitudo  eve/latur , ad- 
ntonendus  cfi  religiofus  homo , rem  ita  planam  ficri , fi  ad  animum  fibi  revueare 
non  grave tur,  Polonos  facramento  fidelitatis  exfolviffe  Livonos , quod  fatetur  j 
bas  autan  fidem  Suecis  (fi  jusjurandum  dedtjje , quod  illis , quos  veteri  juramento 
folutos  effe  confitetur  , licuiffe  non  negaverit  ■,  atque  ita  mutuo  eonfenfu  omnem  , 
qua  uterque  populus  o/im  eormefltbatur , refeiffam  penitufque  fubtatam  effe  obliga- 
tionem.  An  rem  tam  perfpicuam  (fi  evidentem  mente  concipit , an  nondum  etiam 
Livonos  a republicâ  refie  aliénât  os  effe  putat , quod  par  in  parem  non  habeat  po- 
tcllatem  ? Eft , unde  bac  quoque  fufpicio  ipji  adtmatur.  Nam  ft  invitos  e civi tâ- 
te ejeci fient  Poloni , tum  for tafiis  banc  juris  aqualitatem  non  inepte  illis  occinere 
Livoni  potui fient , oppofi toque  veteri  paflo , expofiulare,  non  refie  [e  ab  illis  deferi , 
cum  quibus  focietatem  olim  coïvifient  : cum  vero  ht  fidem  fuam  Suecis  jure  ju- 
rando  adfiringentes,  eo  ipjd  obfequium  rcipublica  Polona  renunciafient , fat;  s de- 
clar avérant  Je  acquievifi'e  navo  imper io , (fi  Polonos  fimul  prifiina , qua  inter  il- 
les  fuerat , obligatione  liber. tfié.  Si  Rigenfes  olim  réclamantes , (fi  Polonum  im- 
perium a fper nantes  , juramento  abfolviffet  Ketlerus  , ut  in  Polonorum  verba 
adigerentur  1 ( V . ) cur  Uvonos  non  répugnantes , fed  in  Suecorum  fide  ac 
ditione  , in  quam  jam  antea  conceffcrant  , prefeverare  volontés  , facramento 
refpublica  Polona  liberare  non  potuiffiet  ? Itaque  fi  fedulo  argumentari  voluifiet 
a u fl  or  , dcmohfirandum  ipfi  fuerat , Livonos  , pu  fi  quam  à Republicâ  non  potue- 
rant  defendt  , detreilafie  Suecorum  prafidium  : uficndertdum  quoque  conira- 

dixifie 
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ii xi  fit  Ulos  alienation i huit  ; '(fi  demum  fidem  nunquam  Suecis  dedijfie.  At  1701. 
cum  illi , antequam  Oliva  Polonorum  vinculo  foluti  fuerant  , jurande  Je  Suecis  •*— — 
obligajjent , (fi  idem  po/lea  multis  vicibus  jusjurandum  iterajjent  , quant  nibil  fi- 
bi  cum  reipublica  Polona  bodie  commune  eJJ'e  putaverint , clarififime  oflende- 
rant.  Prottule  non  ejl , qnod  vereatur  inquietari  régies  defwtRorum  mânes , ni- 
fi  fortajfls  indignabundi  fiepulcra  fua  bodie  revifant  , quod  à fiuccejfioribus  tam  pra - 
ve  violentur  , qua  religiofijfime  ipfi , dum  corporibus  finis  circumferebantur , paeîi 
fuijjent'. 

Quamvis  igitur  ex  iftis  articulis  nibil  exfugere  potuijjct  auRor,  quo  venenum 
fuum  pafeeret , (fi  dilutum  faltcm  iniquiffmo  Regis  Polonia  faRo  colorent  illine- 
ret  : infipidis  tamen  (fi  are  ipjd  altenis  commentants  folicitare  iftos  volute.  Qui 
enim  Olivam  ejfe  violatam  ex  articula  tertio  demonftraverit , quod  eodem  j o- 
H a N N es  C A s I M i R u s jus  illud,  quod  in  regnutn  Suecia  fibi  arrogabat , re- 
fignajfiet  ? An  negabit  licuijfe  Régi  hoc  f acere,  aut  Suecis  in  jujlam  ejus  declara- 
t ionem  confient  ire  I Quid  enim  boc  ad  Polonium  ? A ’ifi  Sueciam  quoque  inter  avul- 
fia  reput  averti , quod  Reges  ex  ilia  oriundos  quondam  babuijfiet.  Sed  cum  totiut 
provinaa  pojjejfionem  in  dubium  vocare  aufius  effet,  minus  cuiquam  vider  i debet , 
fi  ex  articula  quarto  de  terminis  ejus  controverfiam  moveat.  Limitât ionem  bujus 
provincta  Suecorum  culpâ  dilatam  ejfie  , ac  elufiam  criminatur.  Sed  quo  argumen- 
lo  boc  probaver iti  Quando  erat,  cum  Suect  banc  controverfiam  componere  noluifi- 
fient  ? Si  detrcüaffent  congrejfium  , fi  à Polonis  invitât  i , litis  iftius  difeeptat  io- 
nem elufijfient , non  ejfient  ferendi  : verum  cum  tlli  per  légat  os  fiuos  de  hoc  nego- 
tio  Poionos  non  Jemei  compellajfient , in  criminantis  caput  culpa  recidet.  Fi  bujus 
articuli  ajfignatam  fibi  Livoniam  T - anfidunanam  , (fi  partes  Cifidunanas  , quas 
tempore  inductarum  tenuerant , pojjident } ulterius  ne  latum  unguem  unquam  pro- 
grefiji  fiunt.  Cum  a conterminis  extrema  Livonia  turbari  intelligerent , aliquo - 
ties  à Polonis  poflularant , ut  certo  limite  fines  utriufique  regionis  difttngueren- 
tur  : verum  bi  bellum  Turcicum , aliafique  confias  prattxentes  , non  opportunam 
bujus  negocii  ment  ionem  fieri  judicarunt.  Cum  vero  Johannes  Tertivs, 
anno  MDCLXXX I. , figendis  conflit  ue  ndifique  certis  terminis  pronum  fie  oft  en- 
tier et , Carolus  XI.  Rex  Suecia , morem  nullam  fecit,  qutn  prafidi  Livo- 
nia  ftatirn  mandaret , ut,  quam  primum  commijfiarios  à Polonis  deleRos  ejfie  in- 
telicxijjet , ipfie  quoque  vires  ad  limitem  idoneos  mitteret:  (X.)  fied  in  bedier- 
num  ufique  diem  nemo  comparait.  Quod  magis  falfiam  ejfie  ejus  Criminationem  ti- 
que t , Suecos  infimulantis , quod  non  cxfpeRatis  regni  Polonici  commijfariis,  limi- 
tem determinajfierst.  Nunquam  enim  boc  fiaRum  eft-,  (fi  quo  minus  rite  fier  et , 
mora  nulla  (fi  procraftinafio  apud  illos  fuerat  Juris  autem  eft  , ut  cum  per  eum  , 
atjus  inter  erat  conventa  impleri , fteterit , quo  minus  implerentur , tantundem  ba- 
beatur,  ac  fi  eodem  fuijjent  impleta.  Sic  quoque  calumniam  redolet , quod  de 
fundo  trium  milharium  Duci  Curlandue  erepto  tradit.  Quitqutd  enim  terne  cil 
Dunam  Sueci  bodie  tenent , paRis  cejfierat:  pofitis  pro  lubitu  terminis  ntrllam  fibi 
glebam  vindicarant.  Cum  vigore  induciarum  fcxennalium , qua  anno  MDCXXIX. 
failte  étant , Mitaviam  Duci  Curlandia  reftituijfient  Sueci,  peculiari  souvent ione , 
proximo  anno , limes  Suetici  cis  Dunam  agri  rite  deficriptus  eft , (fi  Nova  Man- 
da attributus  lotus  Me  traüus , qui  Bulderam , inter  amnem  (fi  mare  jaett.  ( Y.  ) 
fiom.  I Rr  Poflea 
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1701.  Poftea  paclo  Stumsdbrfienji , anno  MDCXXXP.,  conventum  eji , ut  pars  titra - 

que  , uti  tnducits  j'exennalibus  po fédérât , ita  deinceps  pojjîderet.  Qttx  cmrtia 

OUvenfi  demum  pacification e confirmata  funt.  (Z.)  Quamobrem  tantum  abtft 
ut  ex  hoc  articulo  quicquam  contra  pat  la  Curlandix  ereptum  ejfe  demonjlretur , ut 
ex  codent  planisme  conftct , traclum  Cijdunanum,  qutm  induciarum  tempore  te- 
mcrant , optitno  jure  mtnc  quoque  à Suecis  pofiideri.  Et  cum  in  illo  Novamunda 
ad  conjlucniem  Dunæ(fi  Butderee  exjirucla  eji  , qua  /rente  ajfirmabit  .eam  in 
folo  Curlandico  repofitam  ejfe  ? y lut  qui  in  contumeliam  fuique  nommés  opprobrium 
Poloni  accipient , fi  Sueci , dejirucio  veteri  cajkilo  quod  intquiori  loco  fit  uni  e- 
rat , novam  in  adverja  fui  juris  ripa  ad  majorent  Duna  amnis , (fi  urbis  Rigenfis 
jecuritatem , munit ionem  excitajfent  ? 

Qmnia  quidem  in  bac  cauja  nugatoria  funt , (fi  indigna  , qtuse  tante»  vida - 
luntur  levia , fi  ad  ea,  quae  fubjtcit , comparer  tur.  jjtis  cnim  prolu  fijjè  vbletur 
ad  maturius  calumniae  robur  : (fi  cum  batlenus  ilia  tantum  quae  relie  /alla 
funt  t fufpiciofe  arguer  e , (fi  fopbij'matis  quibttfdam  vellicarc „ fatis  bahut (jet  ; 
jam  a per  te  ludtficari  incipit , (fi  ea  procudtre  tnonftra , quae  fan  do  nunquam  au- 
dita funt.  Qui  s pojl  bac  mirabitur  ex  vetujlo  aevo  mu  Ita  ad  nos  faljd  proma- 
najfe , cum  in  tanta  nojirorum  temporum  luce  non  défit , qui  novas  Circes , no- 
vafque  Cbimaeras  orbi  obtrudere  non  vereatur  ? Quos  entra  tumultus  Poionga 
excitât.  Jgnotum  obj'curumque  vtcum  non  um  fabula  nobilitat , Trojam  fata 
exaequantem  , cum  dcrimum  jam  attnum  à Suecis  oppugnetur.  Nam  anno 
A1DCX£,  .celebrem  fuijje  tradit , ab  to  tempore  graves  Suecorum  infidias  vim- 
que  fujiinuijjc  : nuper  etiam  Saxonicas  copias , ut  infra  fabulaittr , ab  itjdem  pene 
opprejjas  vidijfe.  Atque  , ut  fidem  bijce  nugis  conciliet , locus  , / cm pus , perfo- 
nae  adduntur  , modique  fere  omnes  notantxr  , quibtts  dliquid  factum  ejfe  argui 
•folet.  Ut  généra  H comitiorum  décréta  HobitiJJima  tn  lit  or  e maris  Baltbici  jia- 
lio  erefta  fit  : ut  opéra  focietatis  Anglicanae  perjiceretur  : ut  Suecorum  consmi - 
nationibus  effet  impedita  j qui , immtjfis  fpecuiatoribus  , non  tantum  tccnm  dé- 
liai s ndum  enrobant , verum  etiam  boftilem  animum  contra  rempublicam  Polo- 
nam  declarabant , direptis  navibus  , focietate  difperfa  , locoque  tam  pttlcre  fttn- 
dato  ad  folitudinem  redaflo.  Quid  contra  bote  opponere  Sueci  babent  ? Nibil 
admodutn  : nifi  quod  ambigant , utrum  folertiam  auüoris  in  nugis  bifet  concin • 
nandis  mirent ur  trsirgis , an  jlultitiam  ejufdem  in  iis  divulgandis  rideant.  Si 
tam  operofam  fabulant  eompofuijfet , ut  in  remot is  procttl  eris  y (fi  in  coetu 
aliqua  Cofaccorum  , récit aretur  , hoc  habnijfet  commodi,  ut  rudes  trace fqtie  ani- 
mos  majori  in  Suecos  ira  ejferarct  : jam  quare  nojiri  or  bis  kominibus , quibus 
nibil  magni  occultant  ejfe  pottji , tam  aperte  falfa  venditare  voluijfet , nemo 
facile  divinabit , fi  non  ext remue  impudent iae  fpecimen  edere  cogitajfet.  Liceat 
Suecis  ignorare , quid  Poionis  de  Poionga  decretum  fit , (fi  quid  cum  Bréton- 
ut  s fttper  ijlo  negotio  conventum  : boc  fimplicis  eji  ventât i s , non  audtvijje  un- 
qttam  illos  , portxm  ijhtm  fréquentantes  a quoquam  mortahum  turbatos  fuijfe. 
Quas  intérim  in  bis  nugis  traeœdias  facit  ? Qfiae  tton  in  Suecos  probra  jac- 
tant  ter?  Atque  ut  borum  injujlitiam  cum  oppofitâ  Polonorum  indulgentid  con - 
t/ndat  , figea  nautica  in  promontoriis  Curlandiae  , jttxta  Arlicu/um  quint unt , 
poftta  objicit , qua  fi  hoc  quoque  paclis  répugné  t , quod  jyrtes  tjlae  , tôt  naufra- 
gé 
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giis  infâmes  , frequentieribus  pereuntium  fpoliis  non  ditentur  , quoique  ahqiti  , 17 'i. 

quitus  Neptuni  Jaevttia  parceret , quaefiuojae  accolirum  immamtati  eripiantur. — 

Quamquam  baec  Phares  navigantibus  parum  utilis  eft  , po fl  quam  non  unius 
Ptauplti  facibus  Capharea  tfta  jimul  collucere . coepcrunt. 

J iuec  f a Lice  t commenta  Regis  dolorem  exacuetant  ,ut  gentem  Po’.onam , eut  Sût- 
es per  tôt  annos  infultaverant  a contemtu  vtndicaret.  N astique  contant  a kaec  att- 
tea , cria , debilis , ab  eo  tandem  de  eus , tutelnm  (fi  rubur  accepit , qui  non  tan- 
tum Poionos  flocci  facere  caepit , leges  eorum  evertere , enervare , verum  (fi 

ipfam  Rtipublicae  animant  (fi  fpiritum  intcrcipere  conatur.  Dura  potius  (fi  crudc- 
hs  fortuna  Poionorum  muliis  exifiunabitur , qui  tam  diu  bunc  Regcm  in  Reipubli- 
cae  leges  infultare  vidèrent.  Pindicare  Poloniae  injurias  us  conjlituit , qui  ea  in 
Rempubhcam  patravit , quae  acerrimam  non  tantum  à P ohms , fed  estant  eorum 
amicis  ejfiagitant  ultionem.  Iter  Hornii , exercitum  Suecicum  per  Samogithiae  fi- 
nes , anno  M D C-LXXV II I. , ducentis  accufat , quod  ad  jufium  bellum fine 
noxa  ejus , per  cujus  regionem  tranfitur , tendent  tbus  denegare  inbumanum  fuiffe  t, 

(fi  jure  gentium  patere  Jolet.  Nibil  hoc  cum  tranfitu  Bothii  (fi  Cracovii,  C<e- 
Jdrianorum  du  cum,  fervente  betio  Germante  0 , commune  babet  qui  per  Poloniam 
in  Suecorum  provincial  non  tam  Jponte  irruperant , quam  ab  Uladifiao  Rege  al- 
leSi  fuerant.  Æ haec  tr an  fit  us  Hornii  prorfus  erat  innoxius , fine  ulla  exaflio- 
ne,  aut  mini  ma  injuria , cum  omnia  parafa  pecunia  rcdimerenlur  , eaque  di/ci • ’ 
phna,  ut  non  modo  manus  iftius  exercitus , fed  ne  vefiigium  qui  dent  cuiquam  in - 
colarum  nocuerit  : at  ipfe  Rtx  quot  populabunda  per  agrtm  Poîonum  hifee  an - 
ni  s agmina  duxerat , quitus  (fi  Poloniam  ipfam  mifere  conculcavil , (fi  eorum , 
qui  Poiontam  arnici  erant , Provinciam  crudelijftme , (fi  latronum  ritu , expila- 
vit  atque  oppreffit  ? Extcrnas  ipfe  in  Poloniae  vtfeera  copias  immerferat , non 
ut  innoxie  tranfirenl , fed  ut  ad  Reipublicae  opprejjionem  (fi  vaflitatem  innibi  ni- 
dularentur , (fi  inveterafeerent . Nemo  incolarum,  Hornio  iter  faciente,  de  inju- 
ria ulla  aut  malefich  que  fins  eft  : quae  autem  lamentationes  bodie  audiuntur , non 
tact ts  leviter  unius  Provinci a finibus , fed  tota  Republica  metu  ac  pavorc  concttf- 
fa , Lttbuania  direpta,  Curlandia  exbaufta  , nec  hoc  m tranfitu , uf  finis  aliquis 
malor  um  fperari  poffet , verum  continuât  a per  aliquot  annos  violent  iâ  ? Cum  de- 
claraverittRex  Frujericus  Augustes,  quorum  venta  bac  ab  eo , (fi  an  ex  pac-  « 
tis  convenus , faSa  fins  j Sue  ci  quoque  demonftrabunt  Tranfitum  Hornii  minime  il- 
licitum  probtbtt unique  fuiffe.  Interea  feire  ipfe  fujfecerit , neque  Johannem  Re- 
gem  tune  Poloniae , nec  Rempubhcam , violent  um  bunc,  aut  injuriofum  ftbi  tran- 
sit um  unquam  reputaffe,  aut  eo  ipfo  rupta  exifittnaffe  pacla  Ohvenfia.  Si  in- 
jufia  Suecorum  arma  contra  Eletlorem  Brandeburgicum  fuiffe  credidiffent,  pro- 
cul dubio  ipfe  auxilium  tuliffent  : fed  bette  noverant  non  ex  pacte  Olivenft , fed 
ex  foedere,  quod  inter  Regcm  Suecite  (fi  Eteclorem ,anno  M D C LXX 1 1 1.  telum  • 
erat , iftud  orttrm  fuiffe  bellum  -,  cum  Eleüor  Régi  ChtijUaniffimo  Suecorum  f céde- 
rai 0 arma  intuhffet.  • 

Nae  igitur,  fi  faperet  , puderet  accufatercm  ea  referre  , quitus  infolentiae 
Rex  Poloniae  vérins  redarguitur  , quam  ut  quidquam  in  Suecis  jure  reprebendi 
poffit.  Gemina  bis  funt  , quae,  ex  Àrtkulo  Undectmo  , de  acre  alieno  , Llbn/ga 
(fi  Tborumi  à du  ci  bus  Suecorum  contracio  profert.  Partim  enivi  fa  if  a nomma 
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bic  fingit  -,  partim  illorum , quorum  refert , injuffu  mine  exigit.  Elbingenft  civi- 
lati  teruncium  Sueci  non  Jebent  : omnia  perfoluta  funt  , nu/lis  nliquis.  Tho- 
tunienfibus  quo  minus  idem  contingent , falfo  traditur  diverticula  Jolutioni  eln- 
dendae  à Suecis  quae  fit  a effe.  Cum  enim  illi  cbirograpba  proferre  , & ratio - 
nés  di/pungere  , ceffarent  , if  omnia  , quae  Bernigius  , cui  boc  Negocium  ah- 
quando  commifcrant , eorum  nomine  egtffet , pojiea  irrita  pronunciarent  , pro- 
cr  a final  ia  if  mora  fada  eft  : verum  cum  nuper  fumma  ad  iiquidum  effet  per- 
dait» , pecunia  etiam  repraefentata  fuiffet  , ni  exortae  turbae  folutionem  di- 
JiuUJfent.  Ntbil  igitur  ad  Regem  Poloniae  pertinet , quid  , intenpofita  fide , 
cum  Tborunienfibus  Sueci  padi  fint  j cui  ifii , quod  boc  temporc  rationes  fint 
impeditae  mérita  tribuent.  Sed  neque  Rex  Poloniae , quae  fecerat , nomina  tam 
facile  expunget  : nec  ut  bellum  quifquam  ftbi  ea  de  caufà  indicat , aequum  effe 
judicabit , qui  ad  pattentiam  créditons  fuos,  fleut  badenus , remittere  mal- 
let.  » 

Sed  bujus  Libellé  propria  vis  ac  indoles  eft , cum  gravem  aliquam  calum- 
niam  intendat  , ut , quanta  minorem  ilia  jeritatis  fpeciem  babet , tanto  majo- 
ré verborum  rabie  ac  petulantià  eandem  protrudat  : prorfus  quafi  putidis  ac  im - 
bccillis  commentés  atrocitas  conviciorum  ftdem  addent.  Quam  enim  acerba  ad 
Articulum  decimum  quint  um  accu  fat  io  infiituitur,  de  novorum  vedigalium  exac- 
tion, quâ  commerciorum  libertas  in  fluminibus  Duna  if  Buldera  confiringi  dé- 
fit ur.  Verum  fi  aliqua  vel  res  minirna  reperietur , quamobrem  videatur  nonni- 
bil  tantum  verifimile  effe , quod  tam  impudenter  bic  arguit , non  reeufant  Sueci , 
quin  caeterae  quoque  criminationes  ? quae  in  boc  feripto  conftipantur  , verae  ac  ju- 
ftae  pronuncicntur.  Nam  quod  ad  vedigal  Bulderanum  attinet , tejUmonia  multa 
adduci  poffunt , quitus  demonftretur , iftud  ab  eo  tempore  , quo  rerum  in  Ltvonia 
Poloni  potiebantur , pendi  fohtum,  poftmodo  continua  tenon  exfolutum  fuiffe , do- 
uée Olivae  bujus  ip/tus  Articulé,  quem  violât  um  jam  dicit , luculontis  verbis  fl  obi - 
liretur : Teloniorum  vero  & veâigalium  in  fluraine  Duna  8c  Buldera,  ut  8c 
maritimorum  ac  terreftrium  in  Livonia,  eadem  ratio,  8c  in  iifdem  tantum  lo- 
tis ab  utraefue  parte  in  polterum  fit,  uti  8c  ubi  tempore  induciarum  , 8c  ante 
hoc  bellum  ultimum  fuit.  Quid  eft  auttm,  quo  altius  affiirgert  improbit  as  pof- 
fit,  cum  clarifjimas  padi  Uns  calumniari  non  vertatur?  Ad  baec  nulla  bujus  vec- 
tïgalis  portio  ad  Sacram  Rfgiam  Majeftatem  pervenit  : totum  illud , quod  exiguum 
valde  ac  tenue  eft , in  ufus  civitatis  Rigenfts,  quae  maximum  bujus  tributi  partem 
ipfa  fuflinet,  cui  quoque  antiquitus  illud  deftmatum  erat , refervatur.  Cum  de  boc 
at'olendo,  anno  MDCLXXI ,*cum  Duce  Cut  landiee  padionem  feciffet , iis  condi- 
tionibus  ,ut  ipfe  vedigalia  terreftria  rémittent , ut  vias  publicas  ad  veduram  optio- 
ns redderet,  ut  eas  vebiculis  idoneis,  if  fluvios  ratibus  inftrueret;  Dux  quidem 
tune  confentïre  vifus  eft , fed  mox  a pado  if  conventu  dtf cédons , Rigcnfibus  jure 
priftino  utendi  neceffitatem  attulit.  Par  falftas  in  iis , quae  de  intolerabili  vedi- 
gali  Mtfcoviticis  , Lithuanicifque  mercibus  , quae  Duna  fluvio  Rigam  devebun- 
lur , tmpofito  deelamitat.  Nunquam  enim  nugator  probabit  fupra  confuetum 
portorium  , aut  contrit  fada  , obolum  exigi  : contra  prudenter  a Regibus  Sue- 
dae  conf.itutum  inveniet , qui  ut  mercaturam  its  in  lacis  florenttorem  face- 
nnt , conceffts  Privilégiés , parte  fohti  ontris  ijlas.  trtercls  levare  voluerunt. 
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J Qtttxf  ipfum  multis  teftimoniis  eonfirmari  pojfet  , fi  praeter  convicia  quidquam  fjot. 
attulifiet  auclor , quod  refutatione  dignum  exifiimaretur  : nunc  fatis  fit  ho-  — ■ 
mini  impudent ifitrno  , ut  importunius  latrare  defiuat  , ipfam  experienliam  ob- 
jtcere  , quae  doccbit  , fiugulari  Rtgum  Sueciae  cura  (fi  indulgentia  effeclum  ef- 
fit , ut  cum  antebac  navet  mercatoriae  fexaginta  admodum  Rigam  quot  annis 
ventitafient , nuper  , (fi  ’proximis  annis , earum  numcrus  in  humer, fum  au  tins 
fit , quae  e diverfis  terrarum  plagis  folutae  , in  portum  Rigcnfem  , cum  res 
varias  ufibus  humants  infervientcs  , tum  incredibilem  argenti  vint  admettant , 
quae  iis  mercibus  , quae  in  Mofcuvia  , Polonia  , (fi  Litbuania  progignuntur , 
coemendis  impenditur.  Unde  facile  conjetlan  poteft  quantum  lucri  , quant  uni- 
que rei  familiaris  incrément um  non  tantum  illi,  qui  in  bis  oris  negectantur , ve- 
rum  etiam  opéras  rufticas  babentes , ex  bis  Commerciis  copiant, ut  proinde  non  ener . 
van , ut  calomniai ur , fed  ditefcere  iftarum  regionum  incolas  bac  mercatura  liqui - 
dijfime  confies . ghtte'cum  Poloni  re(la  via  reputaverint , nunquam  in  bunc  diem 
de  ullo  vehigalium  onere  quefti  font  : contra  ea  cum  Sueci  de  infolito  (fi  contra  pac- 
tes infistuto  In  fais  Duna  conttrminis  portorio , monut fient , ipfi  œqustate  dulU, 
mi  fis  ad  publicanos  mandata , abrogare  iliud  promiferunt.  ( Aa  ) 

fihtemadmodum  igitur  falfiffimum  efi  , novis  Suecorum  vedigalibus  conftriRam 
tjfe  Commerciorum  libertatem  -,  ita  pravitate  monetae  Poloninae  Rigenfium  Ne- 
gotiationes  non  afiüdas  tantum , fed  quibufdam  annis  propemodum  cxjhnclas 
fuifie  , fi  baec  res  cum  Polonis  difeeptanda  effet , pojfet  demonfirari.  Ifiam 
cum  bi  aereis  uterentur  numulis , quorum  quinque  impériales  , ut  appellant  , 
internam  unius  argentei  imperialis , quo  monetae  genere  Rigenfes  mercaban- 
tur , bonitatem  vix  aequabant  •,  fatlum  efi , ut  meliori  pecunia  Livonia  exhau-  - 
rtretm , (fi  negotia  perte  conciderent.  Non  unam  de  bac  re  qquerelam  Sueci  per 
légat  os  fuos  ad  aulam  Polonicam  de  tolérant  , * ofienfa  ftmul  rat  sorte,  qua  res 
numaria  emendari  pojfet  : verum  cum  remedium  buic  malo  tardius  adferretur,  ex 
Bat  avis,  Lubecenfibus , Hamburgenfibus , imo  etiam  ex  ipfits  Polonis  quidam  ma - 
la  lucri  cupidine  inducti , folidis  ejufmodi , quos  domi  excuderant , univerfam  fo- 
re Poloniam  inundarunt.  Horum  exemptum  duo  Rigenfes , anno  M DC LXVI I, 
imitari  conati  font  , quibufdam  ex  Livonia  Polonica  in  focietatem  ajfumtis , fed 
vtox  in  ipfo  facinore  deprebenfi , judas  luerunt  pccnas.  Nullam  igitur  fuper  bac 
re  querelam  Poloni  unquam  moverunt , qui  Régi  totique  regno  privatorum  au- 
fa  non  efie  imputanda  fapienter  judicarunt  , pofiquam  fontiurn  fupplicio  crime n 
expiatum  erat.  fi>uin  eodem  tempore  clandtfiinos  in  Polonia  fiaturarios  fuifie 
confiât,  qui  inveêlts  vilioris  notae  folidis,  Livoniam  graviter  turbarunt.  H&c 
quanquam  ignorare  non  poterat  is , qui  vetera  afta  tam  ditigenter  exeufierat  ; 

«9»  verctur  tamen  falfis  opprobriis  Surcos  mordoré  , quafi  ab  ipfis  baec  fraus 
adornata  effet,  eo  fine , ut  exinanita  Refpublica,  ut  loquitur  , ipfis  praedae  ef- 
fet : cum  tamen  bi  numularius  bofee  non  tantum  acerrime  punirent , verum  etiam 
Po.onos,  ut,  abolit  a viliori  moneta,  me  liorem  codèrent , monilis  fuis  perte  fatiga- 
runt.  (B B) 

fihue  de  tabellario  traduntur  , at  rogçmtiamne  majorem  , an  infeitiam  arguant  , 
incertum  efi.  Poih  Sueiica,  inquit,  non  pa&is  Olivcnfibus  concerta , non  ulla 
kgum  au&oriutc  tunduta  , ttmcrc  & indebite  in  grave  pr&judicium  juiiun 
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170t.  regalium  per  Curlandiæ  8c  Samogithiac  ducatum  diipofita  eft.  Osferrevm! 

■ si  u de  t inter  caufas  belti  rejet  re , ut  que  impugnare  tllud  jus , quod  Sueci  no»  tantum 

feptuaginta  annorum  prœfcripjione , verum  etiam  publicis  pastis  cotroboratum  ba- 
ttent. Nam  cum  Curlattdia  veredariis  cartrtt , Sueci  ad  Commercia  promovenda 
ter  tes  équités  fuis  impenfii  alebant , qui  per  Curiandiam  literas  ferrent , non  pri- 
vato  au  fit  , Jed  annuente  Duc « Cut  tondue  , ffi  annuo  pretio  vertdot  conccdsnte  , 
qui  (Jj  :pje  eàdcm  commoditate , in  fuis  literis  mit  tendis , uti  volait.  Curfus  hic 
taMIanorum  pâli: s inter  Suecos  ifi  Ducem , anno'  M D C X X X N initis , (fi,  an- 
no  MDCXLV 1 1 repetitis,  confirmai  us  efi , (Ce)  adprobante  codent  pojimodo 
Oîiva  cujns  Articule  primo  fanciiur , ut  pacta  ae  fœdera  omnia  , quse  pac décri- 
tes inter  i~e,  vel  cum  aliis  habent,  integra  & in  plcno  robore  lbo  permaneant, 
(fi  infuper  Articula  tricefimo  fecundo  clanus  exprimttur , ut  in  Livoma  8c  Curlan- 
diâ  Ncgotiationcs  quxvis  priftino  ului  reftituantur,  6c  Utcrarum  Commercia 
libéra  ünt.  Male  igitur  Sueci  s dtcam  hic  impingit  ruptte  pacis  ülivenfit-,  quant 
ai)  eo  petites  violât  ans  efie  liquet,qui  jus  tabellariorum  tam  ionga  conjnetudine,  tot- 
qi/e  patlis  juudatum  , interpellât um  ivit.  Agnovtt  hoc  ipfum  Dux  Lttsiandiæ , cum 
i/er  regii  tabellarii,  anno  MDCLX  XX  fr,  tarira  tutu  queraentur  Sueci,  per- 
çue epifi olam  fe  pratnifit  prtcfccio  tabellariorum , Statio  Stenio , <e quant  jus  adver - 
fus  jubfc fibres  itinerum  adminifiraturum.  (Dd)  Neque  idcirco , quod  tabellarios 
fuos  baberent,  fupremo  Rtipublica  PolontC  , aut  Ducis  , juri  quidquam  detrahere 
in  atnimum  unquam  induxerunt  Regis  Suecta , aut  Ducem  impedère  ,quo  minus  fuos 
ipfc  veredarios , quos  antea  nullos  babuit  pro  lubitu  infiitueret  : ut  autem  decederent 
iflo  jure , quod  folcnnibus  patlis  acquifitum , perque  tantum  temporis  tratium  imper- 
. turbalum  habiteront , neminem  put  avérant  tam  iniquum  fore  qui  pofiularet , nedum 
ut  ccs  propterea  viqlata  pacis  accufaret.  Cum  autem  fai fam  fcienthe  perfuctficnem 
fi'vi  incluat  auHor  , (fi  nuf quant gentium  talia  in  ufu  efie  exclamet , mirum  quan- 
tum ignorant iam  fuam  prodat.  Si,  quod  apud  exteros  gérer ctur,  nefetret , condo - 
nanditm  ejus  infcitice  effet  : bofpitem  autem  in  patria  efie  , turpius  aliquanto  eft. 
Nurtquamne  nttdivit  tabeiiariis  Ekcloris  Brandenburgici  tranfitum  per  Profitant 
régi)  km  durs  ? N unquam  fama  percepit , in  plerijque  Germant a regionibus , hoc 
ftjurpari  ? Rex  Démit  per  S ucc'ue  confinia  longo  itinere  in  Norvegiam  tabellarios 
mit  lit.  Suecis  idem  per  Daniam  atque  Holfatiam  couceditur.  Nec  eorum  quif - 
quant , quod  gentium  jure  licet  , iniquum  efie  reput avit,  aut  propterea  rnajejiatis 
jura  dividi  imminutve  credidit. 

Tôt  igitur  nugis  venandis,.  in  quibus  ne  mica  quidem  eft  veritatis , cum  ont  nés  lo- 
cales firtu f que  pacis  Oiivenjis  perreptcifiêt , imprudent  tandem  Articulo  tricefimo 
quinto,  tanquam  feopulo  , impatlus , mire  perturbatur.  Pidst  enim  boc  ipfo  /en- 
tent iam  dttiam  efie,  qua  Rex  P donne  quod  Suecos  contra  hanc  pacificationcm 
bcllo  impetiiflet,,ab  omnibus  pacitcenribus  6c  iponforc  pro  aggrcllbrc  6c  in- 
fractorc  hujus  pacis  habetur.,  cjulque  bencficio  excidilîc  judicatur  : pacifcentes 
vero,  6c  fponfor  ibederis  parti  lxlïe  communibus  armis  afli  itéré  6c  belium  con- 
tra aggreflbrem  prolcqui  invieem  tenentur.  fUtid  ergo  faccret  ? In  ipfo  deliflo 
mantfejlo  jam  deprebenfus , judat , pal/et,  trépidât , vtam  qua  evadat , circum- 
fpicit.  Quamvis  enim  bacienus  impudentiffimi  calumuat cris  partes  firenue  obive- 
rit , ifi  inujitatam  in  arttficio  accufattrio  périt  iam  uliiditatcmque  attuierit  : cum 

■ « ' t amers 


Digitized  by  Google 


‘ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  33  9 

t iime ti  integerrimorum  prudent  iffimorumque  judicum  cognitioni  rts  vani filmas  I T01- 

adprobaturum  fe  defperaret , quorum  fidem  corrumpert  non  pofitt  , illorum 

fcitntiam  doio  ludere  injlituit.  Itaque  , quà  cœptt  , fide  criminationes  [uns 
ptrtexit , buncque  Articulant  eà  potifiimum  parte , ad  quant , velus  ad  obruf- 
Jam  , juftilia  bujus  bel  h txigenda  erat  , doloft  truncat.  Quem  protndc  irtte- 
grum  bic  apponcre  juvat  : §.  II.  Si  vcro  contingat  unam  partcm  ab  alté- 
ra , vcl  plurcs  à pluribtis  gravi  aliqua  injuria  , citra  tamen  vira  armorum» 
vexari , non  licebit  idco  lælo  ad  arma  l'ubito  recurrcrc , tcd  ante  arnica* 
bilis  componendamm  hupü’modi  controverfiarum  ratio  incunda  erit  , vide* 
licct,  ut  lxluSa,  accepta  injuria,  il  immédiate  cura  lardentc  convcnirc  ne- 
queat , alios  paciicentcs  raoneat , ut  comrmlUo  gcncraLis  omnium  pacifcen.* 
tium  nomine  initituatur,  ad  1.x (i  confinia  , intra  lpatium  quatuor  menlîum  , 

& in  qua  inter  députâtes  utrinque  commiflârios  negatium  difcutiatur,  &,  ri 
poflibile  erit,  intra  quatuor  ad  lummum  alios  mentes  terminctur.  §.  111.  Si  ve- 
to Ixdentem , refracfcarium  ad  æqua,  quæ  proponentur,  media  depi  chq|K]erit, 
tutn  læûs  liccbit,  fââa  tamen  prius  légitima  belli  dcnuntiatione,jus  t"uum  armi» 
protèqui,  & bcllum,  ut  fupra  liatutum  ell,  lædenti  in  terre.  §.  IV.Quod  ri 
vcro  turbationcs  vi  contrarüfque  artibus  retundantur  , folummodo  tuendorum 
limitum  cauià,  aétus  ejulinodi  pro  violatione  pacis  non  reputabuntur:  iplâ  au- 
tem  duper  Uminbus  contre  ver  lia  extra  vim  arnwum  terminctur.  Tarn  subi - 
lem  lactniam  sur  ai feidit  i Si  Suecos  patlorum  Oiivenfium  reos  agere  voluifiet , 
est  hoc  cafte  coarguendi  erant.  Nam  ut  maxime  culpat  alicui  affines  efi'ent\ 
eo  tamen  injufta  erunt  Regts  Polottiae  arma , quod  gradus  in  boc  articule  prae- 
ftripsos  non  Jervafiit.  An  veto  unquam  Suecos  de  injuriâ  alla  convcnerat  ? 

An  pacifienses  de  eadem  monuerat  ? An  tempus  tollendae  coutroverjiae  , fi  quae 
eriretur , déterminât um  exfpeAaverat  ? An  denique  légitima  modo  hélium  de - 
nunciavit  ? Hanc  feriem  Ohva  ditlitat , quam  cum  negkxifiit , eo  ipfo  fateatur 
ut  ce  fie  e fi , injujhsm  cum  effie  aggreffiorem,  violât  ique  faderis  Olivtnfis  paeneun  , 
quqp  bic  exptimilur , ituurriffie.  Quam  verts  abfurdum  e[l  atque  inverecundum 
ea  lege  pofiulart  alterum  , in  quam  ipfe  peccaverat  ! Quare  cum  xideret  nueas 
fnas  calummafque  omîtes , quibus  fabricandis  tantam  tmpenderat  operam  , bac 
lege  abunde  refelli , 6?  qitafi  uno  fpiritu  dtfflari , fummamque  Regis  injujlttiam 
ante  omnium  oculos  exponi  •,  praftigiis  quibufdam  incauium  leftotem  (ircum- 
venire  vol  ut  t , multi/ata  ea  parte  iÿ  bominum  cognitioni  fubduilà  , quae  ioturn  ne- 
gocium  conficcret . Ipfe  igitur  aegrotam  dtfperatamqut  caufam  agi  canfitetur  , 
quam  non  lege,  fed  corruptione  legis  , non  integùtate  , ftd  fallaciis  obtenlurum 
feconfidit.  Qui  s tamen  non  audacem  magis,  quam  fatum  eum  fycopbantam  di- 
ceret , qui  univerfis  mortalibus  verba  fe  daturum  fperaret } ne  que  me  tuent , ne  ifli 
fallaces  fucofafque  merces  fibi  obtntdi  pro  indignijfmo  ferrent.  Sed  durât  frou- 
tem,  (À  rimant  qua  elaberetur , fe  reperiffie  putat,  dum  bello  Tardai  & intejlmis 
turbis  difiratiam  rempublicam  diffimulaffc  bas  injurias  obtendat.  Quant  enim  tan- 
guida  bac  & jtjuna  caviüatio  fit , fupra  ntonitum  efi.  Nam  ut , fervente  bello 
‘furciio,  Polont  ne»  è re  Jua  putaffient  Sue  cor  um  ferociam  irritare-,  qutd , eo  fini - 
to , ipfos  dete’  ruiffet , qua  minus  ex  prse/cripto  paüi  Olivenfis  agerent?  cum  ex- 
peu  it  a jam  bello  b boa  ta  effet  rtfpublica  > fponforts  quuque  faderis  pactm  ba - 
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1701.  iennt , quae  major  unquam  opportunités  effet  cum  Suecis  de  injuriis  expoftulandi 

■■  eotumque  feroctarn  comprirnendt?  utrum  e/i  periculofius  armis  adverfarium  aggre- 
di , a»  ver  bis  compellare?  Au  fus  c fl  Rex  centra  pacla  Suecis  bellum  faccre,  in- 
- confu  lit s fponforibus  : de  dam  ms  reparandis  juxta  leges  pailorum  , iifdem  fponf tri- 

bus confciis  (3  adjuluris  , bifcere  non  fuftinuit.  Nempe  timebatur  , ne  Pelom - 
rum  qua  internas  anteverterent  Sueci , fi  légitimé  in  hoc  belle  ijh  procédèrent. 
Quaft  vero  intempeftivus  fitlufque  timor  jutlam  pacla  violandi  , betlumque  al- 
téré infertndi,  caufam  fuppeditaverit  : aut  Poloni  unquam  a Suecorum  irruptions - 
bus  fibi  metuijfent , cum  quibus  milia  ipfis  inter et [fit  contreverfia  aut  Regem  foli- 
citajfent , ut  adverfus  Sttecos  bellum  fufciperet , quod  infciis  ipfis  ,33  contra  regm 
leges , fufceptum  ejfe  quam  maxime  jam  indignât ur.  Quaft  bi  Suecorum  modejtt- 
am  in  iis , qua  patin  adverfari  put  avérant , pcrferendts  antea  non  cognavifjent , 
aut  ipft,  ficut  in  Bernigio  fupra  oftenfitm  eft  , fi  quid  ex  paSis  fibi  debert  credtdtf- 
fent,  indicare  libéré  aufi  non  fuijfcnt.  Unde  tfta  jam  fuperbia  fer  oc  it  a [que  Suecis 
acceffemt , ut  amicorum  monita  btilo  vindicarentl  Frigida,  mcbercule,  fi  quae- 
quam , £*?  minuta  ratio  eft,  commiferatio  te  potius  quam  réfutations  digna.  Quid 
enim  obtufius  dici potuit  ? Apparet  Vertumno  iniquo  natum  ejfe,  qui  infulfe  om- 
nia  (3  ridicule  diceret , nec  quidquam  fani  mente  unquam  videret.  Qux  de  trrup - 
tionibus  Suecorum  hic  ingeminat , vana  ejfe  13  mania  ex  iis , qux  fuperius  allâtes 
funt , hquebit.  Inter  caufas  violât  arum  mduciarum,  quod  Vladtftaus  Rex  Oefi- 
liam  tentaffei  , jufie  quondam  relatum  fuiffe  ncnto  negabit , qui  noverit  Regem 
ifium,  cum  nibil  juris  in  banc  Irfulam , quee  tam  diu  in  Danorum  fuerat  ditione, 
Hli  competeret,  non  modo  impedire  conatum  fuifje  , ne  Sueci  trader etur  , verum 
etiam , miffts  per  cubicularium  fuum  Bergium  feditiofis  literis  , incolas  ad  defeOio- 
nem  folicitaffe.  Sed  bac , que  olim  gefia  funt , (3  repeti jam  non  debebant , Po- 
lonos  bodie  non  abfterruijfent , quin  controverfias , fi  qux  natx  effent , mittoribus 
remediis  componendas  ejfe  cen/uijfent. 

Sed  nondum  ineptiarum  fatis.  Arguitur  Sacra  Regia  Majeftas  contra  artieu- 
los  XXX y I (3  XXXI  vemjfe  , quod  , fubmiffis  fereniffimo  Duci  Holjafiee 
copiés,  quarttm  ope  munimenia  quxdam  reficerentur  , Regem  Dama  perpétuant 
Polonorum  fœderatum  infeftajfet  : qute  inani  verborum  tinnitu  ventofaque  loqua- 
citate  exaggerantur  , congefiis  pro  more  teterrimis  in  gentem  Suecicam  oppro- 
briis  , fit}  1) que  fufpicionibut.  Enimvero  nemo  eft  , quin  intelligat  infidias  bit 
Polonit  tendi , ut  imagini  leefi  fcederis  deceptos  in  furoris  fui  focietatem  adducat  , 
ipjorumque  manihus  ad  rempubluam  jugulandam  utatur.  Quae  enim  ratio  ejjet  , 
ut  , rupto  cum  Suecis -veteri  petite , coutroverfiis  ad  eos  nibil  pertinentibus  ft 
immifeet  ent.  Nam  foedera  fuperioris  feculi  , quae  cum  Danis  crant  , alio  fpe- 
Slabant  , ipfaque  vetuftate  obliterata  per  per am  hic  adducuntur  : quod  , an  no 
M DC  LF II  pailum  erat  , pacification  Olivenfi  , anno  MDCLX  aboli - 
tum  , 13  nttlli  ufui  eft , poftquam  eadem  pacificatione  omnis  bellorum  caufa 
inter  Suecos  Polonofque  radicitus  exftirpata  eft , (3  Polonis  per  fponfores  de 
iftius  paili  diuturnitate  fatis  cautum.  Perum  in  bac  caufa  nibil  jam  eft , quod  de- 
fenftonis  egeat  -,  falfa  fuiffe  omrtia  , quxcunque  bic  ad  Polonos  irritandos  , vel 
Suecos  criminandos  , mahtiofe  allata  funt  , Juhfccuta  nuper  inter  ferenijfjimum 
jDaniae  Regem  , (3  Ductm  Holfatiae  comentio  ducuit , magnoque  iftos  rubore 
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ccnfudit , qui  conftlia  Sacra  Regia  Majeftatis  tant  finiftra  opinent  adfpergere  fu-  ■ 

ftinuerunt  j multaquc  cffutire  le  mer  e , qua  -,  ctiam  Succis  taccntibus , ipji  cven-  1701. 
tus  vana  fuijf»  loquitur.  Neque  enim  Sacra  Regia  Majeftas  unqttam  cogita - 
vit  Danis  bellurn  tnferre , aut  dctrimcnti  quidquam  important  verum  id  unité 
ftudutt , ut  paüum  Altenoenjc , cttjus  una  cum  Britannis  Batavifque  in  fe  fponfto - 
nem  fulceperat , rjfcüui  dur ctu%  : cttjus  articula  fccundo  cum  Duci  Ilolfalia  jus  ba- 
bendi  cor.dcndique  mutûmenta  dijrrte  concédât ur,  (Ee)  ad  ilia  exftruenda  cohor- 
tem  mille  duceutorum  militum  mi  fit , quorum  paucitate  creari  fibi  pcriculttm  minime 
Rex  Dania  timere  potuit.  Nec  pofiea  Sacra  Regia  Majeftas  quidquam  nifi  com- 
muai reliquorunt  fponforum  confilio  (gérât  , idque  non  alto  fine  , nifi  ut  qua  Du- 
ci ex  fide  paciorum  debebantur , Rex  Dania  tandem  prxftaret.  Ifta  vcrb  modérât io , 
qtta  Sacra  Regia  Maieftas  uja  eft , cum  omncm  a Succis  ctipiditatis  vcl  Dan'tam  e- 
vertendi,  vef  orbi  Cbriftiano  domina»  Ji,  ficut  objicitur , Jufpicioncm  dimovebit , 
tum  Regcm  Polonia  fttmma  iniquitatis  convincet , quod  cum  ir.dolem  bujus 
controvcrfia  exaü'tftime  fciret , orbi  tamen,  tam  univerfo , quant  rcipublica  P tr- 
ima rem  vanijjimam  perfuadere  conatus  fit  j in  memoriam  fimul  fratris  fui , 
Eicüoris  quondam  Saxonia  , injuriofus , qui  una  cum  Caftare  , £5?  Rit  clore 
Brandeburgico,  paüum  Aitenoenfe  confecerat.  Itaque  cum  ortum  Ulud  inter  Re- 
gem  Ducemque  diftidium  componerc  debuiftet , artibus  fuis  (3  clandeftino  cum 
Danis  faedere  effecerat  , ut  negotiatio  Pinnebetgenfts  , qua  paüi  iftius  cxfecutio 
fufciperctur , per  quadriennium  protraüa  fit , (3  interea  perniciofa  ilia  de  Suecis 
fimul  (3  Duce  Holfalia  opprimendis  collufio  maturefeeret , fefqui  altero  anno  ante 
fada  , quam  'Sacr a Regia  Majeftas  ex  lege  fœderis  Duci  fibvenijfet.  Sguis  igitur  • 
negaret  ipfum  effe  iftius  paüi  ruptorcm , quod  à Suecis  violatum  efj'e  audacler  fingit  ? 

Verum  Libelli  auüorem  adeo  cacum  fecit  criminadi  libido , ut  non  viderct  fe 
caufiae  huic  déplorât  a quam  maxime  nocere , faüa  iftius  jurisjurandi  mentione , 
quo  Rex  fe  obligavit  pacta  & fœdera  cum  vicinis  inviolabilité!'  manutencre  , 
obfervare  & renovare  vclle.  Nam  cum  inficiaturus  non  fit  Polottos  cum  Suecis 
folenne  paüum  Oliva  iniiffe , cur  Rex  illud  non  fervavit  ? Quoniam  vero  non 
modo  religiofe  , ut  juraverat  , no»  fervavit , fed  fraudulenter , ut  non  debuit , 
infregit , utro  nomine  pofthac  conpellari  velit , eligere  habet.  fijuapr opter  exctüo 
judicto  rem  ponderantibus  facile  erit  affequi , ornnia  bac  fucofa  {3  mania  ejfe  , 
cum  neque  bellurn  Régi  Dania  a Çuecis  illatum  fit , neque  pacifications  Oliven- 
fi  repugnarit  , qui»  Duci  Holfatia  cum  cateris  fponforibuj  eviüionem  paüi 
Altenoenfis  praftare  iidem  potuerint : (3  dent  que  Danorum  amicitia  falfb  tribut  , 
quod  fuperiori  bello  cum  ’provinciarum  aliquot  jaüura  Polonium  à Suecorum 
armis  liberajfent.  Arüis  enim  (3  propemodum  defperatis  rebus  Polonorum  , 
nui  quant  Danus fe  movebat  : poftquam  vero  Suecos  internecione  deletos  effe  fuma 
vulgaverat , in  feenam  belli  prodibat , non  tam  ut  Polomam  fubUvaret  quam  ut 
fuis  commodis  ifta  opportunitate  velificaretur . 

Atqui  baüenus  Rex  infeliciter  reipublka  caufam  egerat  5 qua  an  accufatio- 
rem  tenter ariam  13  infipidam , quam  abfque  mandat  0 / ufeeperat , ratam  habitue  a 
fit  , an,  quod  credibilius  eft , negotii  gefii  aüione  cum  illo  exptriri  ma  lit , dies 
aperiet.  Equidem  cum  a parte  rcipublica  Polona  nttlla  de  injuriis  expoftulatio 
faüa  fit , fuperfedcu  bac  refponfme  potuijjet  Sacra  Regia  Majeftas , 13  crimi- 
Tom.  I.  S f no  fu* 
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• nofum  hutte  Libelïum,  inftdfafque  ohtreüatiancs , content  tt  ulcifci  : verum  ne  Uen- 

liant  fratidi  verteretur  , pauca  beec  reponenda  duxit , non  ut  acerbiffimo  intquif- 

/moque  hofli , quern  nutlo  difio  faclo  ante  a beferat , Je  pttrgaret , féd  ut  toti  orbi 
manifefiaretur , quant  exigua  bonefialis  cura  is  ducatur , qui  veritatem , G?  euf- 
todem  virtutum  omnium , vcrecundiam  eu  anima  ejcccrat.  Atque  ut-  mentent  ab 
emni  injuriâ  coniumeliâqiie  aliénant  babet } i/«  ai  eequemimitate  alierum  ob- 
tenturam  fe  fperat  , ut  neccjfttali  potius , quam  vituperandi  cnpidini  impute tur  , 
fi  ad  indigniffma  proira  , y«<e  »'«  fe  fuamqtts  gentem  ingeruntur  , refutanda 
quidam  adducla  inveniantur  , qttae  fempiterna  alias  oblivione  fepulta  reliius 
jacuijfent. 

Jam  igitur.  ad  ea  crimina , jîrgc  Polonia  potiffimum  minent nr , venien- 

dnm  : in  qttibus  objiciendis  non  meliori  fide  , ja.iw  haBenus  , rvw  alienttm 
r.egotium  egerat  , «ri  nemo  forte  mirabitur  , cogitaverit  corroborât am 

longa  confuetudine  audaciam  tam  facile  non  deponi.  Injuriant  in  ablegato  fuo  , 
ÿ«i  fe  Regem  ab  ordinibus  Polonia  ekiltim  effe  fignificaret , ftbi  illatam  queritur  : 
fquidem  non  tantum  votis  & cxfpcôationi  ejus  non  refpondit  Suecia , lcd  cum 
• fumma  indignitate  ablegato  rcpulfam  dédit , eundemque , infalutato  Rcge 
Succiæ,  retrovcrtcrc  fecit  ; certiffimum  radicatx  in  pcftorc  hoftilitatis  pro- 
dente  documcntum  , & in  quovis  adverfo  cafu  contra  iplum  6c  rcmpublicam 
infcftæque  viciniæ  liix  malevolentiam.  Quant  male  in  accufatorio  mitnere  is 
•ver futur , qui  impi  udenter  fÿ  inconfiderate  adverfariis  ea  objicit , qua  falfa  effe 
non  tantum  nullo  negotio  démon flrarc  poffmt , verum  etiam  ex  iifdem  novam  ftbi 
gloria  mat  etiam  legere!  Quod  utrumque , in  nugatorioJsoc  crimine  Suecis  contigif- 
fe  patebit.  Nam , antttr  AI D C XC  NI , Sacbinus , à republica  mi jfus  ad  mm- 
ciandum  Regis  J o h a n n i s obi t uni , Holmium  appulit , i bique  integrum  fere  bien • 
r.ium  moratus  efi.  Infequenti  anno  cum  abeuntibus  in  diverfa  ordinum  Jludiis  , 
Uni  fimul  Reges  in  comitiis  Narfavienftbus  renunciati  effent , a Primate  regni  Prïn- 
ceps  Contins  , ab  epifeopo  Cujavtee  F.  le  II  or  Saxonia  , hic  confejlim  conftliarium 
fitum  Bof.um  Holmium  ablegavit , ut  de  eleiïione  fua  Sacram  Rcgiam  Majeftatem 
faceret  certiorem.  Aditum  petenti  Sacbinus  inter cejjît  , caufatus , feiflâ  republi- 
ca, non  die  Regem:  cum  Boftus , ut  repelleretur  ille , pojiularet,  refpondit 

fe  a Primate  regni , cui,  durante  interregno,  fumma  juxta  leges  patrias  po- 
tcllascflet,  nomine  ftatuum  Poloniæ  ac  Luhuaniæ  mifrum  efle,  gentiumque 
jus  appellare,  qup  légat  i elfent  inviolabiles.  Quemadmodum  igitur  Sueci  do- 
mejlicis  Polonorum  dijjîdiis  fe  ingerere  nunquam  voluerant  , verum  omnibus  po- 
tius Jludiis  votifque  contenderant , ut  fuffragiorum  liber  tas,  rat  toque  comitiorum  in 
eligendis  Regibus  integra  atque  illibata  cenjiaret  ; ita  batte  controverfiam  fui  arbi- 
tra effe  minime  judicarunt , incerto  adbuc  eventu , cum  valida  fatis  adverfa  faüio 
magno  animorum  motu  rem  ageret  : Boftum  autem , ut  Eleïloris  Saxonia  mini • 
frum , admittere  nunquam  reeufarant , diplomate  illius  potiffimum  ad  id  inducii , 
quod  confueta  inter  Reges  Suecia  G?  Eleftorcs  Saxoni ec  formula  conception  état , 
atque  eleclorali  tantum  figillo  obfignatum.  Cum  ver  à alias  paulo  pofi  attu’iffct  li- 
teras , quamquam  G?  illee  vitio  non  carebar.t  ; amie  dis  tamen  propi nqut  Principis 
dation  eft,  ut , eodem  anno  , die  NUI  OPobrts  , bora  tertia  pomeridiana  , i/i 
confpeP.um  colloquiumque  Sacrée  Regite  Alajefiatis , in  aut » Carlbergiana  tune 
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tommorantis , introduit  us , (Ff)  multa  bencvolent'tà  exciperetur  j & difceffurus , *7: 1 • 
<•«#»,  anno  MDCXCFUI , die  q.  Januarii,  Sacrant  Regiam  Majtftatom  iterum  — — 
Jàlutaret , amplijfimis  dons  s décor  arctur.  Galejcium  , quem  fupermï  anuo  legatio- 
nem  obiijfc  memoratum  cji , quamvis  nibil  admodum , quod  ahcujns  momenti  eJJ'ct, 
attulijfet , £jf  omni  honore  percoluit  Sacra  Regia  Majejlas  , abcuntem  laulo 
congiario  profecuta  eft , ejfufis  in  eum  magnat um  Jîudiis , ccrtatim  lautia  prabcn- 
tium.  Cum  u tr umque  vivere  farna  nfert , alterum  etiam  bac  tcftatc,  ut  ac- 
cepta bénéficia  grato  aliquo  facto  remuneraret , una  cumRcge  fuo  provinciam  Sacrée 
Régi a Majeftatis  vaftafft  -,  amborum  jidesdepofcitur,  qui  nift  monaiium  abfurdijjit 
mi  fmtj  cum  banc  Suecorum  bumamtatem  recoluerint  , non  poterunt  iniquitatem 
Regis  fui  non  averfari , qui  officiofam  i forum  amicitiam  nomine  inquinarct  cri - 
ninofo  , illudque  jnalevoknuæ  tribueret  , quod  certifftmum  animi  fortunae  fuae 
faventis  indicium  trat.  Refpublica  certe  Po/ona  , fi  nullum  antea  fidae  fince- 
raeque  viciait  atis  documentum  exifteret , ciel  bine  intelliget , quantum  illius  in- 
columitas  cordi  Sacrée  Regià  Majeftati  fuerit , qu<e,  quam  diu  civili  dijfen fiant 
ipfa  laborabat , nibil  admittere  vo/uerat  , quod  juribus  cjus  ac  libertati  tant  ilium 
derogaret.  Cum  vero  tam  benigne  Sacra  Regia  Majejlas  légat  os  Regis  excepijfet , 
nibil  caufee  erat , quare  iltujirem  virum  Vellingium  , Succicum  ablegatum  , 
contemtim  ipfe  baberet , a confanguineo  Rege  miJJ'um  , ut  novum  ipfi  faftt - 
gium  gratularetur,  & fimul  arciioris  amie tt  ne  fœdus  offerret.  Cul  quanta  major 
honoris  fpeacs  habita  eft , tanto  infignitior  jam  evadet  Regis  ftmulatio , poftjuam 
apparuit  non  alio  fine  adbibtta  b etc  blandimenta  fuijfe  , nifi  ut  iftis  infidits 
peftiferum  virus  octultaret , atque  funefta , qu.e  de  Licou  ta  invadenda  ceperat , 
confilia  percoqueret.  Si  ingrata  ejus  legatio  fuijfet , eo  nomine  liquet  non  placu- 
ijje , quod  concordiam  demi  fuafijfet , (fi  Elbingenfi  controverfue  fedandae  ma- 
jorera , quam  Régi , cui  omne  in  turbido  confilium  , expediebat , fidem  dili- 
gentiamque  impendijfet.  Nifi  enim  fixum  deftinatumque  animo  Rex  babuijfet  er- 
dinum  reipuhlicæ  jura  obtercre , non  b sec  propenfijftma  Sacra  Régi x Majeftatit  of- 
ficia dedignatus  fuijfet  aut  conditionem  novi  foederis  rejeciffet  : fed  cum  perci- 
peret  Suecorum  rationcs  a rtipubüc * falute  feparari  non  potuijfe,  prius  iftos  , ut 
expeditius  cogitatu  perficeret , proruendos  tjfe  cenfcbat.  <guo  autem  teUior  bac 
fraus  effet , majori  benevolentùe  fuco  legatum  ludere  , atque  in  illud  ufqut 
remplis  , quo  furoris  bujus  maturitas  erumpebat , ar  II  loris  amicitiæ  fpe  hilare 
non  dubitavit.  ( G g ) Non  itaqne  reverentia  juris  gentium  , qu  i legati  fancli 
habentur , Regem  a contumelia  abftinuit  , fed  aftutia  Jubegit , ut  dolofe  blandi - 
relur , donec  malignitas  ejus  pareret , quod  diu  in  Suecorum  perniciem  parturiiffe 
liquet , edito  inox  egregjo  objervantut  atque  aequanimitatis  document  0 , cum  légat  os 
Suectcos , alterum  Drefdâ , Farfaviâ  alterum  exturbaret  vertus , quam  dimitte- 
ret  ; quorum  tamen  infigni  fidaque  operâ  in  conciliandis  fibi  Polonorum  animis 
pauio  antea  uti  fuftinuit.  Square  cum  tam  falubria  fuaderet  ablegatus  Suéd- 
ois , non  confi/iorum  explora: or , fed  exftinBor  meendii  avilis -,  non  tubator , fed 
conciliator  pacis  (fi  pubticae  tranquillitatis  erat.  Neque  enim  tum  fibi  unquam 
furn/it , ut  aptum  fatis  exploralorem  egiffe  fe  putaverit  in  aula  Regis  Poloniae, 
io  fimulatiqnis  adeo  erudita  eft } ut  P usais  ipfis  fallendi  pracepta  traders 
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1701.  Quamvis  autan  nibil  non  aufurum  eum  fperari  potuiffct , qui  , cenfumt» 

■ pttdore  , tôt  commentis  calumniifque  fidem  decoxerat  polluerai  que  : non  ta- 

ntôt credidijfet  quifquam  ufqtte  adeo  inverecundbe  frena  laxatum  tri , ut  puti- 
dijjimam  Flemmingi  fabulant  refiauraret  , poftquant  expenendo  compertum  ejl  , 
in  omnium  Priucipum  aulis  dudton  illam  exfibilatam  eJJ'e  atque  explofam , nequt 
qnenquam  iuventum  , qui  non  indignaretur  credulitatem  fuam  abfurdiffmis  me - 
ptijjimifque  nxniis  tcntari , quas  eouciliando  puerorum  fomno  nutriculae  rechus 
impcnderent.  Nemo  enim  conjectura  facile  ajjequi  poteft  , quare  ijlam  Ca- 
merinam  m Caere  voluijjet  : nift  quis  diceret  ipfum  fpernendis  rumortbus  vali- 
dum  , dcjctlari  jarn  opprobriis  fuis , aut  fuorum  ingeniis  admodum  capi , in 
quibtis  ad  attdendum  fingcndumquc  parem  induftriam  proclivitatemque  ineffe- 
vtderit.  Itaque  Flemmingi  honori  confulturus , ne  inventa  tytti  unifias  péri- 
rent , rtgia  aucloritatc  cadem  fuffulcire  volait.  Al  qui  cum  beilutn  in  anima 
baberet  , quam  prœjlitijfiet  veram  illius  caufam  ftatim  aperuiffe  , atque  fine 
ambagibus  dixijje  fie  ex  certo  jaedere  obligatum  fuijje  ad  Livoniam  corripien- 
dam  , ut  Suecos  ancipiti  bello  dtjlriclos  teneret  y (A  , fi  pojfct  , provincial * 
tant  opportunam  in  pramium  armorum  occupant  ! Quod  hcct  nemini  non 
injuflum  videretur  j minorem  tamen  fidei  jaâluram  feciffet , quam  nuise  tôt 
ineptiis  calumniifque  coacervatis.  Nam  ut  faterctur  fe  per  Suecorum  latus  rei- 
publicte  Polonx  jugulum  petere , r.cmo  ab  eo  poftulajfet  : potuijfet  banc  men- 
tent ea  , qua  pollet , dexteritate  tantifper  dijjimulare.  Jam  vero  quut  ludi- 
briis  , quoi  ftbilis  excipi  ea  [entit , qua  gerris  Siculis  vaniora  pro  juftitiâ 
armorum  proferuntur  ? Quid  enim  commjerat  fttmmus  Livoni<c  prtefeBus y 
quo  dux  copiarum  Saxonicarum  offenderetur  ? Copiis , inquit , militanbus  ad 
erigendum  portum  in  Polonga  vigore  conftitutionis  fupra  feriptæ,  & lcnauis 
coniiiii  poitcomitialis  dcüinatis,  hyemalique  tempore  in  ftativis  luis  pacifiée 
degentibus,  aufuseft,  citra  ullam  caufiim  datam  , vias  publicas  interciperc  , 
divcrlas  tendcrc  inGdias , ipcculatorcs  clanculum  dimitterc , dclcitorcs  cal- 
troium  fupprimeie,  ncc  non  continuis  irritamentis  lacclîère,  primoque  Fin- 
norum  adventu  excidium  intcrminarc.  Si  quis  hic  fcapbam  fcapbam  diceret , vero - 
que  nomine  bac  commenta  appel/aret , quo  paclo  abus  defenderet  ? Sénat  us  confiait  a 
Saxon; cas  copias  Polongam  défi  inata  s fuijje  nondum  audit um  ejl:  at  ignotum  ne- 
mini,  illas  contra  Jcge s regni  in  Polonium  tnfufas,  invil o Rege  (A  diu  tergiver- 
ver faute , éjectas  atque  exterminât  as  eJJ'e , neque  ipfum  antea  dipluma  regia  digni- 
tatis  impetrajfe  , quam  bac  fenlinâ  & fefle  Polontt  libertatis  rcmpublicam  levaf- 
Jct.  Polongce  igitur  confcdcrunt , cum  finibus  regni  Lithuiniaque  exire  debuif- 
fent , non  ut  portum  , quem  fcilicet  tempore  hycmali  moliri  commodum  fuijfct  , 
exjlruerent  , fed  ne  occafioni  detffettt  lJvoniam  ex  propinquo  ittvolandi  , quam 
primum  confiitutum  cum  Jbciis  tempus  adveniffet.  Quant  vero  pacifie*  copiée 
bae  fuijfct,  cum  caedibus  (A  r api  ms  ornnia  fa:  datent  , nibil  ad  Suecos : fan- 
gaine  enim  atque  fort  unis  Utbuanorum  pafiae  funt.  At  vero  eut  ex  hoc  gregt 
vias  inter cepit  gubernater  Rigenfis?  Carlevicio  fortaffe.  Accipe  nunc  Danaum 
inlîdias,  8c  crimine  ab  uno  difee  omnes.  Namque  is  Mofcoviam  mijfus  fue- 
rat,  explorât  or  corn»; , quee  légat  i Suecici  agerent , quibus  cum  adupere , blait- 
dm , fiudiaque  fua  o ferre  non  definerel  bomo  afiutijjimus , li  ta  as  commendatitias 
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ad  fttprcmum  Livoniae  praefldem  , llluftrijfimum  fenatorem  ac  comitem  , Eri - 1701. 
cum  Dablbcrgium  , obtinuit , atque  ab  e 0 omni  benevolentiae  genere  cumula-  ' 
tus  efl.  Itaque  cum  Régi  ea  , quac  cum  Ruflis  convoieront , expofuijfet , 

4j/,j  iterum  in  Mofcoviam  legatione , tranfitum  a Rigcnfibus  impetravit.  Sol 
locu  impedimentorum  , quae  Jecum  duceret  , rhedas  pyrobolis  , aliifque  in- 
ftrumtntis  , cum  artis  iftius  gnaris , oppletas  eudem  die , quo  irruptio  fafla  efl  , 
limitent  praemifit , infequcnte  occulte  valida  dimacbarum  manu  , impro- 
vifo  (fl  ex  infidiis  urbem  caperet  : verum  cum  hos  longicri  cigcutlu  per  erro - 
rum  du  cl  os  impedimenta  antevertcrent , dolus  ab  excubitoribus  dcteflus  , (fl 
• Rigam  celerrime  nunciatus  , fpatium  dédit  oppidanis  arma  capkndi.  Quan- 
quant  vero  tune  ad  irritum  caderet  impies  perfidi  bominis  machinatio  ; ex  ea 
tamen  intelligere  licet  , quare  limitem  ineufloditum  voluifl'et  dux  Saxonum.  At 
vero  cum  in  vicinia  effent  integra  tnfldiatorum . caftra  , quifquam  demi • 
mirabithr  euflodiis  excubitfque  itinera  futjfe  obfervata  ? Aut  quo  jure  probi - 
bebatur  gubernator  provincite , quo  minus  id  faceret  quod  fl  ncglexijfet  , irn- 
prudentiflimus  omnium  merito  exiftimandus  fuiffet.  Cui  pacato  interea  aditus 
erat  interdiffus  ? nulla  dies  abiit , quin  ex  itfdem  caflris  Rigam  vèntitarent , 
qui  per  Jpeciem  mercatus  , aliorumque  negotiorum , publica  privai aque  urbis 
loca  perreptabant , nemine  prob'tbente  , quamdiu  fufpicio  fraudis  abcr.it.  Quin 
(fl  iis  ipfls  diebus  qui  irruptionem  proxime  præcedcbant , non  exigua  dignattonis 
duces  urbem  iviferant , hofpitaliter  omnes  (fl  honorifice  excepti , tametfi  ex - 
plorandi  anima  eos  acccffiffe  (fl  tune  non  obfcura  erant  indicia  , (fl  experien-  * 
lia  mox  confirma  ait.  Quid  efl  igitur  , quod  Rigenflbus  bic  crimmi  datur  ? Ni- 
bil  aliud , quant  quod  , appropinquante  obfejforum  agmine  x cautius  agere  aufi 
fuerint  , atque  ilia  , quæ  oculis  prope  cernebant,  fufptcari  : quod  denique,  fi  eut 
exploratonbus  commeatuqg  (fl  bo/pitia  puebuerant  -,  ita  parlter  iis , a quibus 
' mifli  erant  , urbem  ipfatn  , munimenta  , vitam , (fl  fortunas  fuas  non  Inben- 
ter  tradidijjent . Quant  vero  ridicula  (fl  impudent  efl . accufatio , cum  infidiator 
de  infidiis  queritur-,  cum  cautionem  (fl  diligent iam  iflis,  quibus  ip/é  tnfid.as  ten- 
dit , crimint  ver  ht  ? Prorfus  quaft  vfatorem  latro  accuf.tr  et , quod  jugulum  tnipa- 
vidus  non  prœbucrit , quodque  ferrum  loto  corpore  [ponte  non  reccperit , fugaque  fe 
mantbus  ejus  eripere  tentant.  Qui  circumfpcflionem  peridit  antibus  efle  licitam 
negat , quid  aliud  cupit , quant  ut  bomines,.exutà  omni  ratione , atque  hurnana 
natura  exflinfta , immamtatem  feris  ipfis  ignotam  induani  i Nam  qtlid  Sueci  tune 
quterebant  aliud , quid  agebant , nifi  ut  Litbuanorum  Curcnuntque  fpoliis  content i 
ejfie  vellerrt  S axones  , fuis  auttm  finibus  (fl  agris  abflmere  ? An  hoc  crimett  erit  cru - 
delijfimo  bcllo  vindicandurp  ? •Nam  defertores  cafirorum  fupprejfos  fuijfe  commen- 
tant e(l , iis  diebus  conflüum , quibus  urbem , ut  ex  Flemmingi  literis  apparet , 
circumfidere  ueperunt , quo  tempore  fcilicet  bofli  transfuge  reddt  / oient  : de  quibus 
antea  tamen , cum  affiduo  in  urbe  duces  eorum  verfarentur  , nulla  mentio  fuel  a 
trat.  Atqui  ficut  probibere  non  poterant  Sueci , quyt  dilabcrnitur , quibus  efuri- 
tio  erat  incommodior  -,  ita  silos , quos  prafidta  Jua  nunquam  intraffe  coup  abat,  in - 
d tgare  fui  ofiicii  ejfe  non  putabant.  Si  qui  ante  bdlum  àeprehenfi  fuiflent , itdde- 
re  nunquam  recujafjent  : quant  quant  Saxonum  caflris , tant  quant  lutifiima  ara , 
frodit ores  (fl  fcelerati  fanth  (fl  tnviolabtles  babebantur.  Itaque  defertores  tune  in 

Sf  i , tube 


Digitized  I5y  Google 


î+*  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

170t.  urbe  ncmovidif,  fpeculatorts  auttm  quamplurimos , quos  fiupprimere  adeo  non  cogi- 

tabat  Jummus  ptovincue  prafctlus , ut  fiatis  haberet  urbem  a b eorum  infidiis  dcjen • 

dere.  Num  quid  eft  ahud , quod  in  itlo  accu  faut  t nifii  quod  parum  idoneus  aptuf- 
que  vider  et  ut , illudercnt.  Hoc  illos  pungebat , cupidine  urbis  captcncLc 

accenfos  majori  adbuc  ird  infiammabat.  Cum  pulcre  alibi  fraus  proccderet , urebat 
il/os  itnius  finis  vigilantiam  fepiri  nulla  arte  potuifi'c -,  illius  diligentiam  obfilitifii , 
ne  Rigam  fipei  fiuae  dtftwaUm jam  atque  defponfatam  fine  fanguine  caperent.  Hoc 
eft  nempe  , quod  illi  votant  infidias  tendere  , (fi  contmuis  lacefifiere  tint  amen - 
tis.  Nam  fi  iÜos  interrogares  , quando  , quo  loco , (fi  quibus  modis  infidiae 
erant  fatlae,  calumniatores  ut  fit  ut,  refpondere  non  poftint.  Cum  exiguo  praefe- 
dio  mur  os  ingentis  operis  tueretur , egredi  urbe , in  altenam  provinciam  involare  , 
(fi  integrum  exercitum  lacefifiere , fiant  ficilicet  (fi  prudentis  hominis  erat.  Sed  ne- 
que  in  Suecia  abfique  mandat 0 Regis  tam  facile  bellum  incipere  licet , ac  Flemmin- 
gus  Jibi  licuifi'e  innuit . De  Finnorum  adventu  cui  dtxis , aut  quare  diceret?  Et 
Ji  dixijfiet , an  credidifient  illi , qui  Suecos  fpe  f coder  is,  in  cum  ufique  diem  duci  no- 
ver  ant  } Finttos  autem  ultra  ceutum  milliaria  regione  degentes , fi  maxime  excie- 
rentur , ifta  ami  tempe fl  aie , ob  fummam  itineris  difficultatcm,  cum  ne  que  terra , 
ncque  mari  commode  adiretur  Livonia  , advenire  non  potuifie.  Haec  igitur  cum 
Saxones  optime  cognita  baberent , praefidia  quoque  urbi  (fi  caftellis  adjacentibus 
debtlia  fuijfie , crevit  iis  animus,  (fi  eo  facilior  promittebatur  vichria>  quod  tam 
procul  abejfie  noverant , qui  opprefijae  regioni  opem  ferrent.  Sed  baec  cum  irrtfu 
• omnium  excepta  , debuififent  autlores  ifttus  comment! , fi  ullam  partem  baberent 
fienfus  , commoncf acere  , ne  Jufipeüas  fucofiafque  merces  iterum  orbi  venant  pro- 
truderent.  Nam  (fi  caut tores  jam  fiunt  bomines,  quam  ut  praeftigiis  ejufimo- 
di  (fi  inanibus  artibus  decipi  poffint  ; (fi  inventas  eft  , qui  convenienti  prorfius 
lixivio  tam  ulcerofum  caput  perfricare  nuper  fiuftinuit  : |Hh)  quamquam  mirum 
eft  y quemquam  putidifiimis  nugis  refellendis  operam  h or  a [que  bonus  per  dere  vo- 
. lut  fie. 

Sed  quemaimodum  an  ores  indujirii  , qui  plaufum  captant , in  extrema 
parte  actoamata  [oient  inducere  , mifiionemque  ludorum  lepida  fabella  profe.ui  j 
ita  , ut  toti  bu  jus  accufationts  Jcenae  illuftrem  claufiulam  imponeret  , petndicu- 
lum  crimen  adfert , infolentiamque  vocat  indomitam  , quod  Sueci , mififts  ad 
proatmtorium  Gedancnfie , Hela  dtftum  , navibus  , quae  ubftrvarent , ne  quti 
apparatus  bellici  boftibus  adveberetur , accolas  fimul  fie  provinciales  grandi 
reboantium  tormentorum  fragorc  extermerant;,  liberamque  navigationem  in- 
tcnurbaveiant,  praefiertim  orto  jam  bello , (fi  poflquam  aliquot  menjis  provin- 
ciam illorum  vaftafi'et  Rex  Polontae.  Novum  lit  or  a iïla  logent  ibu  s praeceptum,  quod 
metnoriac  mandent  y traditur , ne  adnavigantes  obviolque  exoneralis  t or  mentit  /ulu- 
lent j ni  autlores  belli  baberi  velir.t.  Sed  infra  omnes  mortales  abjeüa  Suecorum  fors 
erit , quibus  , et  tant ft  antea  innocuis  , belli  culpa  imputabitur  , Ji  contra  hoftes 
defenfionem  moliantur  , vimque  vi  propulfiare  audeant.  Nimirum  juftum  cen- 
fiebitur , copiis  Saxonicis  perfultari  Suecorum  provinciam  , caftcHa  intercipi , 
oppugnari  Rigam  , omnique  commeatu  (fi  commerciorum  ufiu  intercludi  : quod 
tfh  adverfius  arma  tulerint , (fi  rabicm  progrefifiiwique  boftis  fiftere  conati  fint , 
gravifiïmum  crimen  crit,  Impune  Suecis  omnes  vtalevo/i  injultabunt  : gloria 
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illius  tolerantiac  relinquetur , inque  perf (rendis  poftbac  injuriis  omnis  bellicofif'  f/01. 

fimi  quondam  populi  virtus  jpetlabitur.  Vcrum  iidem  meliori  pattlo  jure  cum  

comico  intcrrtgare  fe  putabunt  , unde  ilia  lex  ejl  depromta , qui  injuriofum 
cil  u Ici  Ici  adverfarios,  aut  qua  via  captent  te  illi , eadem  ipfos  capi  ? Ta~ 
met fi  iu  atmeorum  gratiam  ca  tune  txercere  noluerat  Sacra  Régla  Majejlas  , 
qu'but  adverfus  bojiem  uti  jura  naturae  gentiumque  in  infinitum  permittunt. 

Satifne  commode  igitur  totum  bttnc  minium  egtffe  videbitur  ? Certe  cum  mu/ta  fu~ 
riofe  dicta  reperiantur  -,  nemo  tamen  proceffijjc  legitur , ut  injujlum  eo  vecordiae 
unquam  pronunciaverit  fe  adverfus  hôÿem  defendere  , ju/que  illud , quod  natura 
omnium  bomim'm  anitnis  tn feint  , penitufque  comme  nda.  it , impuguare  balle  nu  s 
fufiixucrit.  • 

fhiamohrem  cum  ad  fatietatem  ufque  démon  frai  um  fit , nibil  fini , nibil  vers  , 
hoc  Scripto  , quod  Regis  Polcniae  nurnine  divulgatum  ejl , confinai  j fed  totum 
illud  ineptiis  , abfurditatibus , teterrimis  convtciis  , fraudibus , mendaciifque 
confiât  uni  efiij  adeoque  pro  famofo  potins  Libella  quo  Sacra  Rcgia  Majejlas  (fi 
ihdyta  Sueccrum  tiatio  iniquijfime  Jugillatur , quam  pro  Scriplo  j>ubhco  , quo  cau- 
jae  bujus  bellt  exponerentur,  babendum  ejfe:  jupervacaneum  videtur  quidquam  ul- 
terius  inculcare , quam  impium  (fi  nefarium  bellum  Rex  Polontae  Jufcitajfet. 

Omnes  u tique  mortales , qui  reblae  mentis  ufum  babent , nec  ira  od.  oie  in  trans- 
verfum  a bit  funt,  cum  baec  perpenderint  , apcrtijftme  cognofcent  atque  fatebun- 
tur,  nibil  in  rempublicam  Rcgcmque  Poloniae  admififfe  Sacram  Rcgiam  Ma- 
jefiatem  Sueciae , quod  ab  amico  fidoque  vicino  ahenum  effet , aut  faderi  Oli- 
venfi  alla  in  parte  adverfum  : inju/litiam  aittem  ifîius  Regis  detefiabuntur , qui  » 
profanata  foederum  paclorumque  religione , imprevifo  (fi  fraudulenter  pacem  ab. 
rupit  , nulla  neceffitate  induclus  , non  jufia  caufa  , non  légitima  modo  , contra 
jusjurandum  (fi  confeientietm  fiam  , contra  paclft  cornent  a , (fi  iflius  , cui 
praeeft  , reipublicae  leges  : (fi  invente  nt  proin  de  frufira  in  conclufionc  bujus  Li- 
belli  rationes  emcndicar) , qttibus  omijftm  belli  denunciationem  exeufare  conctur , 
ubi  caufa  belli  nulla  eft  -,  frufira  derùque  ad  patlum  Olivenfe  appellari,  cu- 
jus  articulas  tricefimus  quint  us  clarigationtm  bello  eliam  jujlo  ac  necejfario 
praemittendam  ejfe  non  modo  diferte  jttbet , verum  etiam  omrem  violrntiam  (fi 
bofitlcm  ablum  prohibet , donec  , reconctliationis  via  tentata  , laedens  bonefiis 
aequifque  conditionibus  refragare  inventas  fucrit.  fihto  turpior  bic  ejl  gemma- 
ta  fraus , quod , cum  legem  banc  antea  mutilajfet  , prolatam  nmc  qtloque  cor-  ' 
rumpere  audeat  y fitrripiendo  voeu lam  tiegationis , cum  tamen  lucu tenter  ifia  cau- 
tum  fit , injuria  accepta , non  liceat  ideo  læta  ad  arma  fubito  recurrcre  , fed 
amicabilis  componcndarum  controvcrfiarum  ratio  ante  incunda  fit.  Æeo 
difficile  ejfe  confiât  , rebti  quidquam  ilium  fentire  , aut  agere  poffe  , qui  fiemel 
malam  mentent  induerat  , ai  que  veritatis  via  deflexerat.  Cum  una  fraus 
novo  protegeuda  fit , in  longam  vitiotum  feriem  itur. , quant  poflea  , etiam 
fit  velis  , pudor  vetat  abrumpere.  Sic  quoque  ad  turpitudincm  banc  infucattdam 
inani  difputatiuncula  illud  jus  agitatur  , quo  Princeps  vitinum  nendum  bofti- 
lia  profefjum  , fed  è longinquo  molientem  occupare  potuerit.  Nam  ut  prudentùe 
eft,  cogitât  ione  futura  praecipere , (ÿ  mmimentem  tempe  fiat  em  pravenire  > ‘ta 
malitiofc  metum  fibi  fiugere  , ubi  ne  minima  quidem  alicujtts  periculi  fufpicio  efife 
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173t.  poteft , divine  bumanoque  jure  deteflanda  e/l  ars , quae  generis  butnani  exitio  in- 

■**--' VM/a , lelloquc  omnium  in  omr.es  profeminai.do  apta  videatur.  Cum  auttm  cxafle 
noverit  AV.v  Poloniac , nibil  infejii  Sacram  Regiam  Ma/efiatem  Suecmt  adverfus 
rempubticam , cujus  amicitiam  novo  farder e pignerari  fibi  vtluerat , a»//»»  dejiinaf- 
fe  , {fi  nibilominus,  omnibus  citclis  faU  tique  ad  falkndum  infirublis,  tantum  peri- 
culorum  metum  Poionis  injicere  laboravtrit , quaft  liantes  in  cervicibus  illorum 
Sue  ci,  exiremum  in ftngulas  horas  iclum  mimtarentur  j quid  ahud  oflendit , quant 
hune  Jcopum  unice  fibi  prafixutn  ejfe , ut  Poloniam  beili  arenam  faceret , {fi  velut 
vie! imam  fuccedaneam  fuae  aviditati  fubderet , in  quam  deinetps  exhauftam  vii  tbus 
{fi  enervatam  pro  lubitu  deminaretur.  Sed  nift  nimia  ipjum  cupiditas  excoccaj- 
fet , tain  ptrfpicue  mentem  e/us  hoiie  non  vidèrent  Poloui , quibus  ex  tôt  malts  , 
• qute  rcipubltcae  ab  eo  inufla  funt  , hoc  boni  evenerat , quoi  didicerint  jam  ver  os 
amicos  ab  in/idiatoribus  dignojetre , ejufque  artes  cavité,  qui  ut  reipubùcae  Majef- 
tatem  obtereret , pernieiofo  confilio  ingentique  audacia  turbare  eandem  prius  quafi- 
verat. 

Qui  vero  confcijts  fibi  eft,  fœderum  fablimoniam  turpi  fadoque  more  fe  pol- 
luijffe , an  credibile  cuiquam  videbitur , eum  ferio  invocajfe  Dcum  frablorum  fœde- 
rum vindicem  al  que  ultorem  ? An  fperaverat  tant  facile  fummum  illud  fanttiffi- 
tnumque  ttumen  ludificari  poffe,  ac  bomines  nlaframctitis  fuis ■ arcumvcnerat  ? Sed 
ilia  JJco  cura  erunt , qui  profanati  nominis  fuiludibrium  juftis  ahquando  fuppliciis 
maSabit,  illicitafque  machinât  ivnes , utcunque  calliditate  mut  ta  ajlutiaquc  blandi- 
rivtdeantur,  pojlquam  illam , quam  us  pneftiluerat,  matuntatem  attigerint , ad 
vanum  irrit unique  cum  teterno  ejus  rubore  damnoque  rediget.  Preeclara  intérim 
fpe  Sacra  Régi  a Majeftas  Sue  cite  fu fient  atur  , cum  cogitât  0 mm  culpa  vacu  unique 
Je  in  hoc  beltum  ejfe  protraüam , t flaque  arma  ex  ipfa  caufa  vires  roburque  fume- 
re,  quœ  non  libido , fed  neceffitas  pro  patriae  civiumque  fuorum  fccuiitate  expedb- 
verit.  Fréta  igitur  optirr.ee  mentis  confient  :a , ultorem  gladium  flringit , eo  ani- 
ma, ut  cundcm  prias  non  recondat  ,'quam  noxio  foedifragorum  fanguine  devafta- 
tioui  provinciarum  fuarum  parentaverit  ; Deumque  omnipotentem , fupremum 
exercituum  dominum , tejiatur , fe  pttram  imioxiamque  ejfe  omnium  tnalorum,  qnœ 
ex  bello  hoc  proventura  funt  \ atquc  eur.dem  regnorum  Jlatorem  deprecatur,  ut  fibi 
contra  nefariam  confpirationem  iniquïjfimorum  boftium  conflipuro  dignam  majoribus 
fuis  fortitudinem  injpiret , atque  ita  cuique  viPortam  profperet , ut  jufiitia  cattfae 
meruerit. 

Cunfidit  denique  potentiffîmos  fereniffimofque  Principes  , non  tantum  fponfo- 
rcm  feederis  Olivenjit , Chrifiianiffimum  Galliarum  Regcm  , verum  {fi  ejufdem 
confortes,  Sacram  Caefaream  Ma/efiatem,  {fi  Eletlorcm  Brandeburgicum,  tant t 
jufiiori  indignai ione  arrogant iam  ijiius  Regis  percepturos  ejfe , quanta  majori  te- 
meritate  ac  contcmtu  pabla , quae  religiofijfime  ab  iis  fancita  funt , infregerit,  {fi 
tamen  eorum  contra  Iaefosauxilium  implorarc  non  erubuerit.  Certe  t antis  nomi- 
nibus  admodum  proterve  illudtt , qui  vindices  ajfertorefque  il  lias  fœderis , quod  ip- 
fe  violaverat , in  nefandam  armorum focictatem  folicitare  non  veretur  , adque  eo- 
rtmdcm  opes  pofi  betlum  temere  a fe  motum  refpiccre  , quorum  aubtoriatem  fuperbe 
antea  fpreverat , quofque , juxta  clariffimam  paclorum  legem  , de  injurid  prius 
fuoncre  debuijjit , quam  ad  arma  proftlire.  Quis  aulcm  non  intclligit , tant  un - 
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dem  ilium  nunc  petere  , ac  fit  diccret  aqmtm  ejje  , ut , quoniam  ipfe  jurisju- 
randi  fœderumque  rcligionem  temeraverat  , (ponjorcs  quoque  fitlem  non  fierva- 
rent  , atque  quos  ip/e  tnfidiis  fuis  primoque  irnpetu  obterere  non  potuerat  , eof- 
dem  illi  manibus  Juis  tlapfos  exciperent  atque  jugulas  ont  ? Salis  jam  inimicorum 
in  Suecos  concitaverat , qui  Acberontcm  ipfum  commttvere  è fedtbus  fuis  la- 
beravit , naBu/que  tfi  fiocium  perfidid  ipfi  parem  Mofium  : at  fiummos  orbis 
Cbrtfliani  Principes , qui  fidem  J'antle  colere  laudi  ducunt , veraque  gioria 
cupidine  trabuntur , tant  impias  artes  , fœdamque  bellandi  libidinem , totis 
animts  avcrjaturos  efie  fperare  aequum  e fl.  Quos  prcinde  Sacra  Regia  Majefi- 
tas  exifiimat  fis  majori  jure  ac  fiducia  rogare  pofij'e  atque  obtejlari  ut  quam  pacem 
fiummo  labore , cura  ac  diligent ia  olim  ftabiliverant , nunc  petulanier  , fiuperbe , ac 
crudeliter  violât  am  ac  concufifam  ulcifci  atque  vindicare  non  defiftant.  Atque  ut 
arnica  tllorum  confilia  grato  anima  agnoficit , part  que  benevolentia  officia  haClenus 
prjeftita  démet  et  i parata  efl  : ita  confummata  eorum  prudentia  dijudicandum  relin - 
quit , quam  parum  fturit  abfurdtfiimum  bojlem  , pacifique  ruptorem , ab  injuriis  dé- 
binais , ni  fi  ad  libidinem  ejus  coercendam  validiora  attulerint.  Exigit  hoc  ipfio- 
rum  autloritas , qua  ferociter  fpreta  atque  conculcata  jacet:  pofiulat  decantât  a fides 
tfi  integritas , ut , quam  fancle  promi  feront , opem  auxiliumque  mature  fieront  : 
ipfia  ae nique  jufiitia  effiagitat , ut  communibus  armis , fie  ut  i pacificattone  Olivenfi 
convoierai , aggreffibrem  tamdiu  ptrjequantur , donec  fiecura  tfi  honefla  pax , qua 
lafo  illata  damna  rcfiarciat,  refiitura  fuerit.  jfiuo  paElo  non  tantum  apud  eos  , 
quitus  officia  impenderint , fiempiternam  gratiam  imbunt , verum  etiam  omîtes  in 
univerjum  nationes , adeoque  totum  mortalium  genus , immortali  bénéficié  fibi  de- 
vinctent , qui  gratiffimo  prsedicabunt  ore , quod  Principes  in  fiuprcmo  rerum  huma - 
narum  fafiigto  collocati  , potentiam  virefique  à Deo  concejfias  ad  eomprimendam 
fioedifiragorum  audaciam  adbibuerint , jufiiaque  feveritate  providerint  , ne  peffimo 
pernicioiiffimoque  exemple  quifquam  pofi  bac  invitât  us , paBorum  faderumque  vin - 
culum , que  falus  humam  generis , tfi  fibeietas  omnium  gentium  c ont  inet  ur , improb» 
auju  rumpere  ac  dijjbivere  tentaret. 

• t 

TESTIMONIA, 

Qux  in  ipfo  Libello  allcgantur. 

Diploma  Jacobi  Hcnrkri  Flemmingi,  Copiarnm  Saxonicarum  Ducis  ad 

Livonos. 


ZOtum  bifice  facio , quod , ciim  a Snecis  in  Livonia  turbis  an  fiant  pra~ 

^ bentibus , qui  infejla  dudum  agit  are  cœperunt , adjeBis  minis , fie , con- 
M L fi  traBis  ex  Finlandià , * Æflonia  , tfi  Carchà  auxiliis , Regis  mei  clemcn- 
ëSsSÎw/??  tiffimi  copias , Litbuania  hybernantes  , adortaros , ipfe  coaBus  fixer im 
ad  perniciofififima  hsc  molimina  pravenienda , exercitum  mibi  commifijum  in  Livo- 
r.iam  adduccre , coque  intendere , ut  commodum  ili  locum  occupem , unde  bojiilct 
conatus  reprimere  queam  : atque  certo  feiam  eam  efifie  Sacra  Regia  Majefiatis  vo- 
luntatem  , ut  itscola  omnes  tfi  Jîuguli  , nobilcs , cives , ruricola , tfi  cujuficum- 
Tom.  I.  Te  que 


Ut.  (A.) 
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1701.  que  condition/ s,  quantum  fieri  pojjit , i II  a fi  con fervent  ur , ideo  ut  abfque  me  tu  etc 

follicitudine  ex  pertculo  cor  ports  fe?  vit*,  opum  , domiciliorum , fortunarumaut 

qui[que  degat , in  tutciam  Sacrée  Régi*  Aiajejiatis  recipert  veto  &c.  JaniJcac 
die  Fcbruarij,  A1DCG. 

Ejufdcm  ad  Rcgcm  Polonia:  Epiftola. 

JlEgiam  Fcjlram  Maiefiatem  certiorem  bifee  facio , quod,  poftquam  jujftt  ipjîus , 
1 quantum  potui , iter  atceleravcram  , heri  bue  pervenerim.  Gedanum  ingrej- 
fus,  percepi  Sue  cm  in  Livonia  non  parut»  fibi  a copiés  Régi * Fejlr et  Majejiatis 
wetuere , iUefque  vebementer  diffidere  , uterebrefeente  rumore , quo  longius  procef- 
Jijffem , adeo  ut  ifli  irruptionem  exerettus  no  fin  tn  die  s expeélare  dicer  entier.  Il- 
lico ut  cajira  intraveram  , a J'uwnio  vigiliarum  profefto  , Paikelo  , diligenter 
queefivi  , num  qu<e  a nofira  parte  caufa  illis  timendi  data  ? [Ile  tnnoccntiam 
fuam  deelaravit  prélat is , quas  ad  generalcm  Gubcrnatorcm  Rtgenfem  dederat,  li- 
sais , quarum  extmplar  nunc  mit  1 itur  : uitde  fatis  liquet , nojlros  ne  minimum 
quidem  fufpicionis  ijirus , a Sue  ci  s tantum  ajjcilat * , anfam  prabuijfe , qui  licet 
copi*  Veftr*  Majeftatis  nu/quam  fe  tnovijjent , nibiiominus  baftis , falcibus,  fer - 
rattfque  davis  propugnacula  fe?  valla  urbis  Rigenfis  promuniunt  : plura  verfus 
par  ter»,  qu*  Curtandiam  fpeUat,  per  muros  forment  a dif ponant:  majores  foiito 
vigilias  agunt  , oppidianis  quoque  ad  arma  vocatif  : ftationes  equitum  limité 
pr* tendant  : Rigam  commeantes , preefertsm  duces  militares,  qui  e cafiris  noftris 
venijfe  comptriuntur , diligentius  examinant  obfervantque , mijfis  etiam  in  cajira 
fpeculatoribus , qui  motus  nojlros  cxplorarcnt.  Quin  ne  fado  quidem  boflili  abfii- 
nuerunt,  probibendo  nojlros , qui  fugitivos  per/equereutui',  bos  vero  protegendo  , 
adeoque  omnia  qu <e  contra  bojiem  adbiberi  folcnt , egerunt.  Super  b*c  a plu- 
ribus  mibi  nanti  ai  um  ejl , generalem  Gubernatorem  Rigenfem  , non  modo  or  di- 
nar ias  in  provincia  equitum  turmas,  vcrltm  etiam  ruricolas  cogéré  j unde  liquida 
confiât , non  cogitare  ipfum  tantummodo  munimenta  fua  defendere , fed  potins 
copias  nofiuas  in  bibernis  confiitutas  opprejjum  ire.  Jjhioniam  igitur  infefius  in 
nos  Suecorum  animas  inde  fatis  put  et,  qui  initium  quafi  bofiilis  motus  fecerunt  y 
literis  heri  ad  generalem  Gubernatorem  mijfis , cum  eo  injuriam  banc  expoftula- 
re  vo/ui , cujus  refponfum  cxfpeBo.  Jnterea  coercendis  eorum  conatibus  omnia 
parafa  babeo  , fiquidem  exprejfe  iili  minât  i fiant , fe , acceptis  ex  Æflonia , Ca- 
relia , fe?  Finlandia  majertbus  copiis  , vcl  Dunam  iranfituros.  ffito  paüo  ego 
cum  mets  in  regione  aperta  minus  fecurus  ferem  , ricque  infultibus  bofiium  ul- 
lo  modo  rcfiflcre  peffem.  ffiuapr  opter , omnibus  rite  perpenfis  fe?  deltberatis , con- 
venientijfimum  fe?  necefiarium  maxime  judicavi  mature  ejufmodi  confelia  prove- 
nire , fe? , quod  Veftram  Regiam  Mojefiatem  ratum  habtturam  Jpero , copias  ad 
Dunam  admovere  , ut  profidio  iftius  fiurninis  ad  avertendam  bofiium  irruptio- 
nem utar , fe?  impediam  , ne  fedes  belli  in  regmtm  , cujus  incolumitas  Régi * 
Vefir*  Alajefiati  quant  maxime  cordi  eft  , tranferatur.  J§>ttod  méditant i ani- 
mum  addiderc  plures  Régi*  Fefir * Majejiatis  fubditorum  qutrel * , ut  ex  EptJ- 
tolà  N.  N.  indu  fa  cognofceie  licet  : tum  dont  inus  N.  ‘N.  eo  tn  negotio  an  xi - 
hum  fe?  omnia , qu * in  ejus  potefiate  fuerint , obtulit.  Equidcm  jujj'um  Régi * 
, Veftr  a Aiajejiatis  pruts , quant  arduum  bouc  opus  aggrederer , impetrandum 
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mibi  fuiffe  fat  cor  , gnarus  tamen , quantum  periculi  in  mord  , j&fff  potiffimum  rerum  170t. 
fiat  u , officii  mci  cjjè  duxi  ea  avertere , qua  bellica  Régi*  Ve  fine  Majefiatis  gio-  m 
rite  (fi  rei public*  commodis  adverfari  vidèrent  ur,  bumillime  rogitans  , ut , 
forro  f acier,  da  fini , Regia  Vefira  Majefias  quant  maturrime  (fi  pie  ni  fit  me  mibi  ex- 
ponenda  curet.  Janijca  d.  xix.  /•?/>.  MDCC. 

(fiUm  Rcgia  Vefira  Majefias  in  rebus  arduis  maxime  (fi  difficilimis  mibi  conftfa , Lit.  (B.) 
. «on  modo  totum  eleiltonis  negocium  mea  fiolius  indufiriæ , fied  etiam  adverfius 
principem  Cuntium  exercitum  ducendum , nuperque  difiidia  , qua  in  Ljthuania  exor- 
ta , loti  regno  exitium  portendebant , Jopienda  commiferit , que!  omnia  , ut  gloria 
Regia  Vefira  Majefiatis , (fi  fialus  Regni  , cujus  fiummam  /imper  curant  Rcgia 
Vefira  Majefias  gerit , exigebant,  féliciter  peregeram:  ideo  cum  hoc  tempore  (fi 
Vefira  Majefiatis  exifiimatio  (fi  regni  utilitas,  mirum , quantum  conveniant , (fi 
quafi  invicem  fie  conneRant  j fpe  magna  excitât  us , Regiam  Vefiram  Majeftatem  in 
fiolita  erga  me  fiducta  perftituram , bac  pukerrthta  occafione , quam  Sueci  nabis  de- 
derunt , ad  commadum  noflrum  uti  volui , ad  minimum  res  uofiras  eo  in  loca  matu- 
re coilocaturus , ut  ifii  minas  fuas  in  aclum  deducere  non  valeant , verum  potius , 
fi  fieri  poffit , bellum  in  hoftiii  regione , (fi  extra  fines  regni , geratur.  Sane  ex 
multis  fignis  colligere  licet , manu  Dei  bac  mifeeri , fiquidem  Sueci  talem  occafio- 
netn  , quam  folicite  alioquin  quareremus , avulfa  recuperandi  ( ad  qua  nonti- 
ne  Ve  fine  Majefiatis  me  jvrejurando  cbfirinxi , quafi  Vefira  Majefias  quoque  jura- 
mento  deinceps  conftrmavit , ) quafi  ultra  obtrudunt,  (fi  in  manus  nobis  tradunt. 

' Janifca , ut  fupra. 

p Rompt e quoque  ac  benevoJe  Sacra  Regia  Majefias  impertiri  voluit  domino  Able-  Lit.(C.) 

gato  taie  , quale  defideravit , novum  di pluma  pro  conquircndis  a (lis  publiât  ex 
arebivis  regiis  Polonicis , fi  quid  eorum  adhuc  in  Sue  cia  poterit  reperiri , adjefla 
expreffa  mentione  biùliotbcc et  Regue,  prout  eidem  nunc  quoque  extradita  funt  qui- 
dam feriptorum  vo  lu  mina  , qua  bic  in  archiva  Regio  bâcle  nu  s aliquo  tempore  , 
ignora  Sacra  Regia  Majeftate  , ejufque  minifiris  infeiis , délit uerunt,  nec  antea 
cum  reiiqnis  aflis  tam  ob  caufam  extradi  potuerant , quod  in  itinere  navi  , qua 
vebebantur , ai  Oclandia  littora  vi  tempefiatis  fracia , in  ea  infula  ali  quand iu 
remanferunt , nec  ante , quam  pofl  extradita  ilia  ad  a priora,  qua  olim  ex  archive 
bocce  regio  depromebantur , bue  pervencrunt.  Mandata  quoque  rcgia  ad  privâtes 
quofdam  in  fpecie  Dno  Ab  légat  0 impertita  funt,  qttibus  iifdem  ferio  imper  atur , ne 
quid  librorum  apud  fe  retineant , quos  ad  mentem  paclorum  refiitui  oporteat , re- 
gioque  praeterea  bibliotbecario  pariter  fuit  injunflum , ut  perqttam  exafte  Sacra 
Regia  Majefiatis  bibliotbecam  denuo ptrluftraret , eidemque  eximnet  libres,  quoi- 
eunqtep  videri  poffent  in  bibliotbeca  regia  Rolonica  parte  quondam  fuiffe.  Is  tgitur 
juffa  exjequutus  , catalogum  ejufmodi  librorum  quos  dcprchcndiffit , exhibait,  de 
quibus  et  fi  certo  confiet , utrurn  navi  primo  in  btllo  bue  delati  fint , an  alia  potius 
occafione , prout  conjectura  efi,  (fi  quidem  olim  ab  ipfo  Rege  Sigismundo 
bic  in  Sueâa  relifli,  initstamert  extradendis  bibliotbecarium  fuum  teffart  noluit 
Sacra  Regia  Majefias , maluitque  in  hoc  fidei  fuae  abundantis  exifiere  tcftimo- 
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1701  . nittm,  quant  ut  quidquam  défit , quoi  ad  implenda  pafia  defidcrari  queat.  Hot- 
mise  i63x.  d.  19.  Julii. 

Rcfponlîo  ad  Galetlcium,  Scnatorem  Poloniæ,  nomine  Augulli  Regis 
ad  Regem  Succiæ  milium. 

Lit. CD.)  Um  ExcUentia  Feflra  tum  apud  Sacram  Regiam  Majeflatem , Regtm  ac  Dnunt 
noflrum  Clementiffimum  , tum  in  longrcffiu  nobifeum  te  fatum  fecerit , ntbil 
mugis  in  votis  tffe  Sacroe  Regiæ  Majcfati  ac  Reipublicæ  Polonæ , quant  cum  vi-  * 
cinis  Regibus  'ac  Principibus  bonam  amicitiam  if  viciait atem  coter e if  obfervarc , 

. preefertim  cum  Sacra  Régi  a Majeflate  Succiæ , cum  qua  non  tantum  pax  p attaque 
æviterna  Reipublicæ  Polonæ  , verutr.  etiam  fritta  cognât  ionis  jura,  potentiffimo 
Régi  Polonia  intercédant , fmulque  ab  Excitent ia  F tftra  indicatum  fit , tria  ipfi 
polijfimum  commijfa  effe  negotia  hic  expedienda , quorum  primant  etneernit  patio- 
rum  ac  foederum  Olivenfium  mutuam  confirmât ionent  : fecundum  ortarn  inter 
Sacram  Regiam  Majeflatem  Poloniæ  if  Elctlorem  Brandcburgicum  litem  cirai 
Negocium  Elbingenfe  -,  if  tertium  civitatis  Tborunienfis  defidtria  pro  confequcnda 
folutione  ipfi  débita.  Ad  ea  Exellentiæ  Ftftræ  refpondendum  cenfuit  Sacra  Regia 
Majefas  Succiæ , gratâ  a fe  mente  agnafet  bonorificam  banc  if  illuflrem  légat  to- 
rient  a Sacra  Regia  Majeflate  Pohmiæ  Exellentiæ  F tflræ  eommiffam  failamque 
fer  eam  conteflationcm  de  flneera  ac  præfîanti  Regis  ac  reipubliquæ  Polonicæ  vo- 
luntate  colendi  cum  Sacra  Regia  MajeftAe  Succiæ  amicitiam  pirpetuam  fedamque 
viciniam , cui  pari  bcnevolcntiæ  candore  omni  ex  parte  refpondere  fataget  Sacra 
Regia  Maffias,  tum publici  boni  amure  ad provebenda  utriufque  regni  mutua  émo- 
lument a if  commoda , tum  ob  infitum  erga  Sacram  Regiam  Majeflatem  Poloniae 
frop'tnquæ  cognât  ionis  affeclitm , unde  omnia  finceræ  benevolentiæ  officia,  if  op- 
timæ  voluutatis  affitüus  a Sacra  Regia  Majeflate  Stteciæ  exfpettare  Jibique  fponde- 
re  poterit. 

fihtod  in  fpecie  aftinet  ad  tria  ilia  négocia  ab  Exellentia  Feflra  propofita y 
(f  quidc m i°.  deflderatam  conflrmationem  paitorum  Olivenfium  , Sacra  Re- 
gia Majefas  Stteciæ  non  tam  ad  renovandam  firmandamque  diclam  pacificationem 
prono  promptoque  fertur  anima , fed  if  propenfa  eft  ad  ineundas  flriàioris  cinjunc - 
t ionis  rationes  pro  majori  regni  utriufque  fecuritate , prout  res  tempufque  poftula- 
v rint , if  quidem  rénovai  ionis  atlum  circa  pacificationem  Olivenfem  vel  nunc 
fl. -tint  expediri  curaffet , fi  ad  hoc  negocium  perficiendum  Exellentia  Feflra  plena 
poteflatc  fttiffet  munit  a : cum  veto  ea  fe  de  fit  ut  dixerit,  Sacra  Regia  Majcflas 
Succiæ  minifro  fuo,  in  Polonia  commoranti  , generalcm  locum  tenenti , Baroni 
Mattritio  Fellingio  ejufmodi  rénovât  ionis  ailum  jam  bic  adornatum  transmute! , ut 
cum  Polonico  inftrumento , in  conciliis  inftantibus , à Republica  ratibabeudo  ibi- 
dem commit! an  poffit.  Dabitur  if  mandatum  de  perficiendo  flriclioris  conjmcl io- 
nis negotio  , fttpra  indignât  c.  i°.  fihud  ad  Elbingenfe  negocium  , Sacra  Regia 
Majeftas  Sueciae  ortum  cum  Eleilore  Brandcnbnrgico  de  eo  diffldium  foheito 
* frorjüs  intuetur  anima  , dolctque  inter  vicinos  potcntefquc  Principes , quorum 
baRenus  concordia  publico  bono  admodum  profuit , bacc  eff;  fubnata  di/cordia- 
rum  femina , if  qttamquam  partium  content iont  lis  ifla  in  controverfias  fat  gra- 
« vis 
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vos  videatur  pr  olap  fa , ad  amicabilem  tamen  earundem  cmpofitionem  opérant  

ac  fludium  ornai  me  lion  modo  c on fer et  Sacra  Régi  a A la  je  fl  a s Sue  ci  te  , magno-  I701* 
pere  exoptans  ut  quant ocy us  priftina  inter  dtjfidentes  reducatur  concordia , plurimum 
Jpei  reponens  in  prteclara  Sacra  Regite  Majejlatis  Polonia  æquammitate  EA  mode- 
rat  ione  , ne  res  ad  extrema  dcveniat.  3°.  <j>uod  concernit  Tborunier.fium  folicita- 
tionem , quandoquidem  cum  illis  liquida tio  jam  fada  eft , Sacra  Régi et  Majejla- 
ti  Suecite  cui  te  cordîque  eril  idonea  difpicere  media  , quitus , quamprimum  id 
fieri  poterit , débita  illis  fatisfaclto  prae[letur.  De  caetera  uti  Ex t lient  1 te  Vef- 
trae  perfona  EA  fufcepta  ab  ea  légat  io  Sacrte  Regite  Majeflati  admodum  fuit  gra- 
ta  ; ita  benevola propenfio  ei  femper  permanebit  favtntiffima.  Holnùte  d.  19.  Apr . 
i6v9- 

VIdcantur  ip(a  Pafta  conventa,  quibus  promittit  Rex , quod  fine  confenfu  Lit-  (E  J 
reipublicte  offcnfiva  fumere  , externa  aitxilia  in  Regnum  adducere , exerci- 
tum  f/tuartianorum  aliofque  exerci  tus  augere , EA  privât  as  copias  contrabere  nolit. 
Chwaïkoufcius  de  jure  publico  regni  Polonia;  lib.  z.  cap.  6.  §.  1 . Hinc  Rex 
Polonitc  inter  alia  paêla  jurât  Je  abfque  confenfu  reipublicac , neque  bel  la  offen- 
fiva  Jumturum , neque  peregrinum  militent  in  regnum , aut  Litbuaniam  , intro- 
duElurum , neque  exercitum  auElurum.  Bella  igitur  in  comitiis  contra  bofles 
publicantur.  Idem  de  fœderibus  ita  : In  capitula! ione  Reges  promit tunt , quod 
paêla  Est  fadera  cum  extraneis  Principibus  EA  dominiis  rénova bunt , de  conjervan- 
da  cum  iifdem  pape  fiudebunt , EA  amijja  a cor  pore  reipublicte  recuperabunt . Paêla 
autem  funt  vel  antiqua , vel  nova  ; ad  ilia  renovanda  fujftcit  confcnfus  fenatorum 
ad  latus  refidcntium  : ad  btec  vero  ftabiltcnJa  robur  tomitiorum  requiretur.  Ad- 
datur  Hartknoch  de  rcp.  Pol.  lib.  z.  cap.  z.  §.  7.  Formula  autem  juramenti 
hæcell:  Ego  N.  eleclus  Rex  Poloniæ , (totus  titulus  hic  exprimitur.  ) /ponde» 

(A  fanêle  jura  Deo  omnipotenti  ad  btec  fantla  Jefu  Cbrijli  Evangelia , quod  om- 
nia  jura  , liber  tates  , immunitates  , privilégia  public a EA  privât  a juri  communs 
utriufque  gentis  EA  libertatibus  non  contraria  , EAc.  tum  paêla  per  ordines  regni  EA 
ntagni  Ducal  us  Litbuanite  mibi  tradita  manutenebo  , obfet  vabo  , euflodiam  EA 
adimplebo  in  omnibus  conditionibus , articulis  EA  punêlis  in  eifdem  cxprejjis.  8c 
paulo  poil:  Omnia  illicite  a regnu  magnoque  ducat u Litbuanite , dominiis  eorum  y 
quocunque  modo  aliénât  a , vel  bello  vel  quovis  alio  modo  dift  racla , ad  propriétés- 
tem  ejufdem  regni  Polonite  EA  magni  Ducat  us  Litbuaniæ  aggregabo.  Tandem  : Et 
Ji  (quod  ab  fit,  ) in  aliquibus  juramentum  v'tolavero , milans  mibi  inculte  regni 
omniumque  dominiorum  unius  cujufque  gentis  obedientiam  pr  te  fl  are  debebunt , im » 
ipfo  facto,  eos  ab  omni  fidc,  obedientia  Régi  débita  libéras  fado,  abfulutionemque 
nullam  ab  hoc  meo  juramenlo  a quoquam  petam , nec  ultra  ablatant  ftefetpiam.  Sia 
me  Deus  adjuvet , EA  bac  fantla  Cbrijli  Evangelia. 

JfJOs  itaque  Sénat  ores  EA  equeftris  ordinis  a fereniffimo  Rege  EA  republica  Po-  Lit.  (F.). 

Ionise  lege  comitiali  delegati  commiffarii , promittimus , EA  recipimus  , vi  » 

potejlatis  nobis  à republica  concerte,  nomine  ejufdem  nos  omnia  EA  fingula  ca - 
pita  paêtis  fuprafcripli:  comprehenfa  , juxta  conflit  ut  ionem  regni  , anm  nullefl - 
« mi  fcxcentefimi  quinquageflmï  nom  3 approbare  EA  ratibdbere , fiaiti  vigtrt  quo- 
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1701.  que  prafenlium  approbamus  (fi  r/itihabrmus  : nec  paffitros  ab  utlis  reput  Polo- 

nia  magnique  Ducatus  Lithuanie  fiatibus,  vajallis , officiaiibus  ac  fubditis,  ull * 

modo  v.olari.  Ctvemufque  (fi  promit  timus  diptomata  ratifie  tttonis  bujus  puis  , 
tarn  Sacra  Regia  Majeftatis , quant  boc  nofirum , in  proximis  communs  regni 
ga.era.ibus  confiitutiombus  (fi  voiumini  legum  nefiraium  infectum  tri.  Datant 
• Narfavia,  die  vigefima  fiexta  jfunii  Anno  1660.  Sequuntur  nomma  Commif- 
fariorum.  Pa&.»  autcin  Qlivcnfia , corumque  ratihabitio,  conihtutionibus 
regni  Polonici  intêfta  l'unt,  fequenti  anno  1661.  vide  Hartknock  de  rcpublica 
Polon.  lib.  I.  cap.  8.  §.  4. 

Lit.  (G.)  "p  Xprimunt  hanc  legem  Maximilianus  Fedro,  Palatinus  Podoliæ,  in  Hifto- 
JLj  ria  Henrici  Valciii,  pag.  2.30.  Piafecius  Chron.  ad  annum.  1631.,  in  ini- 
tio.  Cafitnirus  Zawadfcius  Hiftoria  arcana,  lib.  4.  pag.  116. 

Lit,  (H.)  /^Hwalkoufcius  d.  lib.  cap.  8.  §.  a.:  Per  confiitutionem  1 j-88.  cautum  efl, 
ut  bac  potejlas  cum  notifia  fenatorum  praprimis  ad  autam  prajentinm  ex- 
erceretur.  Hodie  idem  jus  régi  convertit , nifi  de  feedenbus , bello  aut  pace , 
aliifque  rebut  rempublicam  concernentibus  trattandum  venta t.  Nam  de  his  prias 
in  eomitiis  dciiberatur.  De  fœderibus  Zawadfcius  d.  1.  pag.  zif.  Ea  iniri , 
infeiis  reipubtica  ordinibus,  ad  quos  vêtus  regni  confuetudo , receptus  ms,  f un - 
data  ionga  praxi  leges,  ipfa  denique  iegibus  ad  liber tatem  provefta  reipublica  na- 
tura,  cunfta  négocia  referri jujfit,  libertatis  exiti » propius  eft,  quam  auxilio. 

Lit. (I.)  T)  Imbcrtus,  qui Diaconus  primum , & deinde  Archiepifcopus  Hamburgen- 
XV  fium  fuit,  vixitque  fcculo  nono,  in  vita  S.  Angara  cap.  zj.  de  Curlan- 
dis  hæc  memonx  prodit:  Gens  quadam  ab  eis  longe  pofita , vocata  Cbori , Sueo - 
rtum  principatui  ohm  fubjefta  fuerat,  fed  jam  tune  diu  erat , quod  rebellando  eis 
fubjici  dedignabatur.  Deinde  narrata  Danorum  clade , addit  : quoi  audiens 
pt  adiBus  Rex  Oleph  ( Olaus  ejus  nominis  fecundus  ) populufquc  Sueonum,  volontés 
fibi  nomen  acquirere , quod  facere  pofjent , qua  Dani  non  fecerant,  (fi  quia  fibi 
etiam  antca  fubjefti  fuerant,  innumerabih  congregato  exercitu,  illas  adierunt  par- 
tes , (fi primo  quidem  improvifo  ad  quandam  urbem  regni  ipforum  vocatam 
Sreburg , in  qua  erant  feptem  millia  pugnatorum  , devenientes  , penitus  illam 
vafiando  fuccendcrunt.  Exinde  confort ati  animo,  dtmtffis  navibus , iter  qui n- 
que  dierum  arrivantes , ad  aliam  urbem  ipforum  , qua  Àppttha  dicebatur , effe- 
ro  corde  properabant.  Erant  autem  in  ilia  urbe  quindecim  millia  bellatorum.  Poft 
gravem  oppugnationem  his  iegibus  deditionem  fâciunt  Curones.  Primo  qui- 
dem quicquid  ex  fpoliis  Danorum  , praterito  anno , in  auro  (fi  armis  acqu  'tfivi- 
tttus,  vobis  pro  rnunere  faederis  damus.  Deinde  pro  unoquoque  hominum  in  bac 
urbe  corijlitutorum  dimtdiam  libram  argent i offtrimus  ; (fi  infupet  ccnfum , quart 
antea  Jolcbamtts  vobis  dure , perfolvemus , (fi,  datis  obftdibus , adbinc  fubjeBi  (fi 
obaud tentes,  fi  cuti  antea  fuimus , vefiro  imperio  effe  volumus.  Huculque  Rim- 
bertus.  Confirmât  haec  Adamus  , Bremenûs  Canonicus , qui  circa  fincm 
feculi  undccimi  floruit.  Sed  (fi  a/ia  interius  funt  infulx,  inquit,  qua  fuhja- 
etnt  Sueonum  imperio , quarum  maxima  efiilla,  qua  Curland  chcitur  : iter  oefo 
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dierum  babens.  Hanc  infulam  in  vita  S.  Anfgarii  Cbori  nommât  am  credimus , 17OÏ. 
quant  lune  dueones  tributo  fubjecerunt.  Præterea  recitatum  ejl  nabis  alias  plu-  — — 
res  infulis , in  eodem  ponto  ejfe  , quarum  una  grandis  Eftland  dieitur , non 
tninvr  ilia , de  qua  prias  dixi.  Sub  Curonia  ctiam  Livoniam  comprehenfam 
fuiilc  amplitudo  provinciæ,  quæ  oâo  dierum  itinere  conilitifle  dieitur,  evin- 
cit , attettantc  klem  H.irtknochio  in  Difl'ertatione  de  republica  Curonorum , 

J.  4.  Apud  Snorronem  Sturlonidem  ,•  natione  Iflandum,  qui  anno  1141.  in 
pauia  lua  occiius  cil , Ingegerdis  ad  patrem  fuum  Olaum  tertium  , Regera 
Suionum,  cognomine  Skoikonung,  ita  loquitur:  Proinde  fi  meo  confitio  res 
agenda  foret , ut  mijfo  hoc , fuadercm  quod  in  Norvegiam  campait , jure , in  orien- 
tales regioncs  arma  transferres , regnaque  ilia  récupérât  es , quæ  olim  prifel  tenuerant 
Sueonum  Rcges , non  ver 0 ita  prtdem  Siyrbetnus , cognatus  nofler,  fubjugavaàt. 

Ad  eundem  Regem  Thorgnyrus,  legifer  Uplandiæ,  hæc  verba  fâcit:  Tborg- 
nyrus , avus  meus,  frequents  J'ermone  rccoluit  res  geftas  Erici  Eimundi,  Upfalen - 
Jium  Regis , quod  in  vigore  ætatis  conflit  ut  us,  varias  expediliones  fecerit , & 
quotannis  clajftbus  fuis  peregre  profeclus , Finlandiam , Æfioniam , Careliam  , 
Curlandiamque  ac  qua  latte  in  orientem  regsones  patent,  in  poteftatem  fuam  rede - 
gtrit  : cujus  virtufts  præaara  adhuc.  ex  fiant  monument  a , cafte  fia,  arcefque  eximii 
tperis.  Fart.  7.  cap.  81.  Petrus  Bcrtius  inCommentarus  rcrum  Germanie: 
lib.  I.  cap.  14.  Cæierurn  finus  l 'enedtcus  cum  magna  parte  mediterraneæ  regionis 
quæ  bodie  Pruflîa  efl , nec  non  Livonia  univerfa , quæ  olim  fuit  Gotbiæ  orienta- 
les, u /que  ad  Narvam  fluvium,  qui  in  finum  exit  V enedicum , bodie  militix 
Teutonieæ  paret.  Et  fane  colonos  ifitus  provinciæ  olim  fub  imper io  fuijfe  Suelico  , 
teflantur  Abbatis  Padenfis  litera , quibus  fatetur  fle  anno  domini  1 54p.  , feria 
quart  a pofl  dominicam  cantate , rite  & rationabiliter  vendidijfe  Rogon  juris 
Sue! ici  infulam.  Et  profcfto  ita  efl'c  lingua  Suedica,  qua  non  tantiÿn  infula- 
res  in  Dagho,  Ormlo,  Nuko,  Vrango  , Rogo  tu  raque,  Runo,  inqucple- 
rifque  locis,  verum  & maruimi  in  continenti  cilc  utuntur,  arguit;  hofque 
conitat  rcliquias  coloniarum,  quæ  prifeis  tempovibus  , cum  ante  Gcrmano- 
rum  Danorumquc  irruptiones  hæ  provinciæ  Rcgno  Succiæ  tributariæ  fuif- 
fent  hue  traduchc  font.  Quod  longe  pluribus  teftimoniis  in  pcculiari  trac- 
tatu , de  antiquo  Suionum  in  Livonia  imperio  , demonilrabitur. 

AUtor  anonymus,  qui  tamen  putatur  fuifle  Hermannus  Hckkrungus,  in  Lit.  (L.) 

Annalibus  Livonicis  ad  annum  1 190.  hanc  rem  ita  narat  : jam  tune 
idem  Epifcopus  Me  inardu  s cum  Duce  Suetiæ,  Teutonicis  (fl  Gotbis,  Curones  bel- 
lo  adtcrat:  Scd  ttmpcftate  depulfi , Vironiam,  Æfioniæ  provit.  ciam  appiicant , (fl 
triduo  terrain  vaflant.  Sed  dum  Virones  de  fide  recipienda  tra tinrent , Dux,  ac- 
cepte pot  tus  tributo,  ab  eis  vcla  fufloilens,  divertit  in  moieftiam  ‘Tcutonicorum. 

IDcm  ad  annum  1 zoo.  expeditionem  Johannis,  Regis  Succiæ,  quæ  Viciam  Lit.(M.) 
occupavit,  rctcrc. 

TA  Iplomstc  Car  ali  Quinti  Bruxellis  1 pf  J.  d.  37.  Junii , dato , cui  aurca  bul-  Lit.  fN.) 
U la  apj  tnfa,  jubentur  Livo.ii,  tutu  periculum  ex  ai  mis  Mojtovùias , fl  eut 
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l7ai  • metus  erat , ingrueret , Regis  Suecia , ut  inter  illos,  quibus  progrejfus  Mofcovita- 
' rum  quam  maxime  fufpedus  ejje  debebat , aux  ilium  Intel. imque  impôt  are.  Aite- 
ris  item  liicris  Gandavi  lcriptis , Livonix  tuteia  Rcgibus  regiioque 

Succix  detertur.  Ferdinanuus  Cælar , miilis  ad  Guitavum  Regcm  meriï 
Vicnnx  iffS.  die  zf,  Juin  lcriptis,  prolixe  ci  Magiitrum  equitum,  Furiten- 
bergium  , & opprtllâm  Livomam  , commcndat.  Addi  his  poteit  conventio 
Cxlarem  Maximilianum  inter  & Joharmcm  Regem  in  membranis  pericripra  : 
item  vaiiæ  illius  ad  hune  literæ  pro  Rigcnûum  fubûdio  , ut  if7f.  die  zo. 
OCtobris , & 157p.  die  30.  Odtobris. 

Lir.fO.)  J\JOs  infra  feripti  feremjfimi  potentijjimique  Principis  eu  domini  , Erici  de  ci- 
mi  quart  i , Suecorum  , Gotborum , atque  Randalorum  Regts  , du  mini  no- 
flri  clemeniijfimi,  députât  1 , plenipolentiarii , (fi  légat  i , Claudius  Cbrifiierni  in  A- 
tnine  , Johannes  Laurenlit  in  JJJenes  , £ÿ  Hermannus  Brujerus  , conftemur  , 
tejlalumqne  volumus , hifee  patentibus  a nobls  fignatis  literis , omnibus  ac  fin- 
gulis , cujufcunque  dignitatis,  conditionis  aut  ftatus  , quibus  eeedem  injpiciendte , 
attendend*  (fi  legendce  occurrunt , a#/  offeruntur  ; Ci//»  regiones  Lsvunue , dire- 
ptionibus  , latroeiniis  , a/ÿKf  incendiis  , abrtptâ  incolaram  multitudine , alufque 
ealamitatibus  a Mofco  , crudeli  ac  cruento  urdvtrfi  Cbrifliani  orbis  bojle , ya/a 
quart  um  us  que  annum , graviffime  tfi  miferrime  affiiüre  atque  exagitat <e  fueunt  j 
atque  ab  e 0 ufque  tempore  baflems , yîraf  tÿ  »»»£ , a fuo  quifque  domicilia  fu - 
gains  , »»  exilio  vitam  trabere  compuljus  fit , adVii  , ut  loca  ifta  omns  auxilio 
dénudât  a prorfus  relibla  jacuerint  : Jam  vero  Jpeflabiles,  confuiti  (fi  juris  périt  i 
domini , perquam  dilecli  amici  noftri  , confules  , fenatores  (fi  cives  urbts  Reva- 
henfis , quo  praveniant  excidium  fuum  atque  cierfionem  ultimam  , fupersus  me- 
ntorat* Saeree  Rcgue  Majefiatis  confiltum , folatium , aff«e  auxtlium  per  deputatos 
légat  os  fuos , fubmtfiffime  imploraverint  ac  petierint  -,  atque  tdeo  Jummc  memora- 
ta  Sacra  Regia  Majeftas  mtjericordi * Chriftian*  infiinflu , pro  ajfeBu  fuo  atque 
anima  erga  ipfos  femper  btnevolo , in  honorent  omnipotent is  Del , atque  cultum  /anc- 
tiffmorum  praeceptorum  ipfeius , ai/  confervandam , promovendam , ptopagan- 
damque  veram , falvificam , puram , (fi  incorruptam  verbi  drvini  docirinam , /«« 
ai/  avertendam  , fubito  metueretur , barum  terrarum  pcffundationem  cum 
unh  erfi  Cbrifliani  orbis  inde  anxii  commodo  , «e»  wni/ff  preeditlis  dominis  con- 
fulibus  , fenatoribus  , civibus , (fi  incolis  civitatis  Rrcalienfis  , Jed  etiam  loti 
huit  provincire  , dementiffimam  (fi  benigniffimam  fefe  praejliterit  , tnprimis 
reputans  , quantum  periettü  exinde  crearetur  non  modo  Sacra  Régi*  Majeftati 
atque  aeteris  Principibus  finit imis , verum  etiam  univerfo  Cbriflianorum  c.ctui  , 
_/i  urbs  Revalia , propugnaculcum  unicum  iftis  in  regtontbus  , rii/w  di- 

firiflibus  Harrico  , fPierlandico  , £5/  Jervico  , in  hoflis  faeviffimi  potefiatem 
veniret , (ÿ  /«£  dcr/iinio  ipfius  perfiflere  cogeretur , a cujus  tyranntde  nondum  vin- 
dica/i  fur.t  ; iidem  autem , ÿao  decenter  (fi  modefiia  convinicntt  Sacra  Regia  Ma- 
jefiati  domino  nofiro  clcmentiffimo , fubjiccrent  je  , rever endijjmco  Principi  ac  domi- 
no, domino  Gotbardo , Magifiro  Uvonia , per  legatos  fuos  ojficiojijjimc  in  mentem 
revocaverint , quam  mifere , a£  ipfo , ut  pote  magiflratu  fuo  légitimé,  jam  quar- 
tum  ufque  annum,  omni  auxilio  (fi  fubfdio  defiituti,  pcriculifque  expofiti  pror- 
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& (“'f'*'  » “ **"  &*"  fi™*  « pr*fens  vindicatio  au t liber  a,  la  170 1 • 

^ »/>/«  Pwj*  expeüanda  effet , denunciantes , f«a  necefRtate  - . 

extrcma  confhaarcHtur , profiter  quam  ipfis  nectffum  foret , quærere  praefidia 
aüa  CST  kvamnta  5 ratione  Principi  ipfi  præftitum  ante  juramentum  £ÿ 

renuncian  ac  tolli  curnverint , «ty»  «k^Rb  «**  fpeüabiH  R con- 
JuitoJenatu,  civtbus  atque  incolis  civitatis  Revalienfis  Sacre  Rerie  MajcHati 

£j<etrr  dr?ln°  c}fmentiJfim  r ftfe  addixerint , atque  ut  fubditos  dileüos  ac 
fidot  fe/e fubmtferint fubjecermtque  : Ea  profiter  nos  ante  memorati  Sacre  Rerie 
Majeflatts  plenam  potcntiam  R eau fam  rerentes  légat i , Sacre  Rerie  Maie, Hat is 
nomme,  fenatores , équités  omnes  R nobiks  dijlriüus  Harrici , fFierlandîci  R 
Jervici,  una  cum  fpeüabili  fenatu,  univerfo  coetu , R incolis  civitatis  Revaliez 
Jts,  poftquam  rite jampreftttiffent  juramentum  obfequii  R fidei,  fiurulos  atone 
omnes  , in  tutelam  R proteüionem  Sacre  Régie  Majefiatis  [ufcepïmus.  Idqu* 
btfee  R vt  ht  et  arum  prefentium  quam  firmiffme,  ac  fieri  unquam  ejufmodipo- 
«cft,  ratum babemus  , facimus  R abfdvimus.  Sequuntur  articuli  convcntio 
ms,  qua  privilégia  eorum  confirmantur.  Preterea  nos , fit  plus  nominato  ftna- 
tui,  nobthbus  R equeflri  ordini , Harriam  Firriam  R Jerviam  incolentibus 
promittimus  R fpondemus,  quod  a Sacra  Regia  Majejlate , domino  noflro  clemeZ 
itffmo,  R fenat u rem  Suetici  plenariam  ratificationem  horum  paüorum  procura- 
re velimus  atque  ut  feuda  fua  Sacra  Regiâ  Majeftate  aut  Gubernatore , quampri- 
mum  advenerit , accepturi  fint.  In  major em  fidem  R robur  hec  inter  nos  con- 
venta,  manuum  nofirarum  fubfcriptione  R figiUis  confirmamus.  Revalie  ic&i 
die  4.  Junii.  » ' 


Confirmatio. 

tf°s  Ëricus  XI  P.  Dei  gratiâ , Suecorum,  Gotborum , R Fandalorum  Rex 
&c.  Quandoqutdem  ditiones  Livoniæ  invafionibus  , latrociniis  & exufiio - 
tubas,  depopulationibufque  a magno  Mofcovie  Duce,  mferrime  ac  peffime  per  qua- 
tuor fer  e armas  vexât*  , devante  atque  peffundate  fuerint , adeo,  ut  omnes  pro- 
pemodum  nobiles  fûts  evacuati  R privati  bonis,  in  fatum  miferrimum  inciderint 
atque  jampoftea  équités  ac  nobiles  dijlriüus  Harri,  JFierlandici , R Jervici  quos 
magnus  Dux  mfuam  nondum  redegit  potejlatem,  una  cumcivitate  Revalienfi  in 
angufliis  illis  atque  erumnis  fuis  deferti  a magijlratu  fuo,  Magiftro  Teutonici  ordi- 
ms  in  Livoma,  ipftus  nempe  R aliorum  ope  privati,  ut  vindicaremus  auxilium 
ferremus  R liber aremus,  implorât unt  atque  ut  jn  numerum  fubàitorum  noflrorum 
reciperentur , defider avérant  : ideirco  firmis  validifque  nitentes  rationibus , per  corn - 
miffarios  fpeüabiles  R bonefios , Claudium  Cbrifiicrni,  Johannem  Laurentii,  R 
Hermannum  Bruferum,  équités,  nobiles  atque  incolas  diflriüus  Arrici  R Jcr- 
venfis,  eosqut  quos  in  IFirlandià  jugo  fuo  nondum  pendus  fubmifit  Mofcus,  in 
tutelam  R fidem  noftram , atque  mfubjeüorum  nofirorum  R dileüorum  fidorum 
numerum,  prxfluo  homagio,  referri  R fufeipi  juffimus : eosque  vi  pmefentium  ba- 
rum  literarum  patent, um  fufcipimus  , R promiffar iis  nofiris  , confirmât ionenme 
veterum  privilegiorum  R confuetudmum  fequenti  modo  ratibabemus.  Rc  Norco- 
piat  die  i.  Augufii  auno  i fôi. 

Xom.  I ‘ ' Vv  ' Vid. 
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MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

Id.  Grotius  de  Jure  Bel.  & Pac.  lib.  J.  cap.  p.  §.  1 J. 

Plafccius  Chron.  ad  annum  1600.  p.  ZZI.  Geergius  enim  Farensbach , Car o- 
to  Duce  cum  fuis  armis  in  Æjioniam  adveniente , (fi  Revaliam  ac  omnia , 
quae  eo  ufque  in  poffeffone  Suctica  cenfiebantur  , occupante  , cum  folum  fines 
Uvoniae  Pohnicae , ne  quid  damni  a Car  oh  Duce  paterentur , tueri  delniijfiet , 
in  Æjioniam  hrupit , (fi  Caroli  copias  fiupe  velitationibus  lacejfivit.  Ac  cum 
Ule  ad  ipjum  mififfet  feifeitatum , cujus  juffu  ea  faceret , (fi  >;um  ab  ordinibus 
regni  Poloniae  padorum  fiecuritas  , an  bofiile  quid  expedandum  fibi  effet , Fa- 
rensbacb  ejus  legatum  detinuit , (fi  in~>Poloniam  ad  Regem  mifit.  Unde  Caro- 
lus  , cum  refponfum  non  baberet , (fi  indits  Farensbachum  fibi  graviora  mini- 
tari  fient  ire  t , publico  ordinum  Poloniae  nomint  ea  fini , ac  non  nifi  infiefia  in 
fui  ditionibus  eorum  arma  exfptdanda  fibi  arbitratus , priufiquam  majores  copine 
ex  Polonia  confluèrent , praevenire  , belloque  future  fiedem  in  aliéna  fblo  figer* 
maluit , manque  ingrc ffus  m Livoniam,  Parnaniam , (fi  plura  lac  a munitions  m- 
tercepit. 

VIdeatur  Fridericus  Menius  prodromo  Hiftor.  Livon.  §.  60.  Addatur 
Locccnius  Hift.  Suec.  lib.  8.  pag.  441 . Livoni  vero  prêter  fiaevam  fa- 
mem,  etiam,  quae  eam  comitari  fialet , pefle  conflidati,  bine  â Sue  dis , tnde  à Po- 
lonis  belle  injuper  impetebantur-,  animis  mine  in  illas,  nunc  in  bat  partes  propen- 
dent ibus.  Tandem , arrepto  five  neceffitatis , five  defiperationis  telo,  quod  eorum 
fiacerdotes  à Polonis  ejiciebantur , templa  deflruebantur , facrorum  libertas  adime- 
batur , (fi  pont ificia  religio  illis  altrudebatur  ,confilium  à Polonis  deficifictndi  cepe- 
runt , ment  ibus  jans  fiat  i s aliénai  i ab  eis.  Hinc  Su  edi  s non  minus  ferme , quam  à 
propriis  virtbus , in  Livonia  robur,  nec  minor  fortuva  acccffit. 

INducise  conftitutæ  erant  ab  anrto  t618.dk:  19.  Novembris  ad  annum  1610. 

Gultavus  aurera  Rigam  idzi.  in  Augufto  aggrcifus  eft.  Antea  tamen 
Jacobus  Delagardius  Chodcevicùun  de  longioribus  induciis,  aut  pacc,  mo- 
nuit,  literis  Rcvaliæ  idip.  die  tz.  Ociobiis  (criptis}  fie  cum  nihil  efficcret , 
bcllum  die  z8  Manii  idzi  iterum  demmeiavit. 

/,  J.  Ç/  fereniffimus  Rex  Poloniae  in  libéra  de  Aime  futur  i fucccfforis  , aut  poft 
k ejus  mort  cm , enaxima  pqrs  fenatus  il  idem  in  praedida  libéra  cleèlione  fu- 
tur i Regis  Poloniae , aut  plenaria  ejus  inflauratione  , ab  extranea  quamis  poten- 
t/d,  armatd  manu  turbarctur,  aut  impediretur , atque  proplerea  nteeffarium  judi- 
caret , opem  ami  eorum  impkrare , eandemque  & ftrtniffmùs  Regibus  expetere , fere- 
uiflinsus  Rex  Suec'ue , vigne  prxfentium  fie  obligat  (fi  promit  lit  , f patio  quatuor 
mnfium , pofl  requifitionem  fadam,  mittere  in  Poloaiam  exercitum  , fiex  millium 
equitum,  (fi  ftx  millium  peditum,  ad  Polonorum  optionem , cum  convenions  ibus 
toi  mentis,  (fi  neccffarïis  requifitis  btlUcis  \ fub  proprio  gêner  ali , qui , fadâ  cum 
faeniffmi  Régi  s,  aut  pofl  ejus  deceffum , cum  reipublicx  Poloniec  copiis  conjundio- 
ne,  cxpeJitionem  cum  iis  fimufi  contra  quemeunque  invafiortm , copiât  um  aux  ilia- 
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riam  titulo , tum  in  modttm  fufipict , front  ration t loti  (fi  circumjl antiarum  cum  1701. 
Polonis  convenu  tur.  " 

VId.  Chytrxi  Chronicon  ad  annum  If8i.  & fëqucntcs.  Neugebaur.  Hift.  Lit.  (V.) 

Pol.  lib.  10.  Sed  inprimis  Laurcntius  Mullcrus,  qui  Duci  Curlandix 
ab  epiüolis  crat,  in  vita  Stcphani  Regis  Polonij  item  Oratio  Johannis  Tifcn- 
hufii  ad  ordincs  Livoniæ  Si  Rigenfa,  Anno  1601 , habita. 


ARticulus  oébivus  pa&i  inter  Sigifmundum  Auguftum,  Rcgem  Poloniæ  , Lit  (V.) 

ScKctlcrum,  pollea  Ducem  Curlandix  : Primum , (fi  ante  omnia , ar- 
cem  (fi  civitatem  Rigenjem , cum  otnni,  quod  in  eâ  antiquitus  obtinuit  in  ret  do- 
min;  0 , (fi  proprie  taie,  meroque  (fi  mixto  imper  io , apud  imper at  or  es  Roman  os  ob- 
tento , de  quo  nobis  illujirit as  ejus  condefcendit , illudque  nobis  refignavit , prout 
prae/entibus  refignat , ce  dit  , (fi  condefcendit , ab  bomagio , quo  civitas  ilia  Ri - 
genfis  illujirit  an  ftt<e  tenebatur , abfohit , abfolvercqne  (fi  remneiare  coram  légat  0 
in  civitatem  Rigenjhu,  per  nos  ablegando  pub  lice , tum  (fi  patent  ibus  literis  fuis  } 
etiam  fi  civitas  ilia  ei  rei  adverfari  vêtit , aut  quomodo  reclamet , (fi  ab  ipfo  bo- 
magio liber  os  facere-,  nec  non  omnia  diplomatay  ab  Imper atoribus  Romanis  fuper 
ea  re  obtento,  nobis  tradcre  tcnebituT. 


L Itéras  refponforias  Caroli  JCI.,  Regis  Suecix,  ad  Rcgem  Poloniæ,  die  Lit.  (XJ 
ip.  Juin  1 68a.  Reddrta  nobis  funt  Majeftatis  Vefira  literay  IVarJaviae 
datte , dit  6.  vsenfis  Maji , anni  proxim)  pnaterlapft , quibus  defiderat  Majef- 
tas  Vefira  nofiram  percipere  mentem , fuper  infiituenda  limitai ione  Suetica  Poloni- 
cteque  Livonia  ex  paftit  Olivenfibus  débita.  Equidem  bujus  negotii  quam  non  fue- 
rimus  immemores , quamque  fubinde  ad  Majefiatis  Veftrte  praedecifionem  tempori- 
bus  praeterlapfis  , per  nofiros  qui  ad  aulam  Polonicam  mijfi  fuerant  , mini- 
ftros , de  perficiendo  eo  injtüa  fucrit  mentio  , Majeftati  Vefira  compter  tum  non 
dubitamus,  ortâ  nec  aliunde  d fiat  ione  , quam  quod  Polonia  intef  bella  vel  tur- 
bas  difiribla , parum  opportuna  vif  a fuit  dicli  negotii  commemoratio.  Caterum 
tum  propenfe  omnino  fimus , ad  quaevis  ea,  quatvel  paüorum  fides , vel  firman- 
dat  nos  inter  (fi  Majefiatem  Vcfiram  amicitia  exgigit  ratio , requifitioni  Majef- 
tatis Vefira  y circa  négociant  indigitatum , non  defuturiy  mandivimus  noftro  fe- 
natoriy  per  Livoniam  gubernatori  gênerait , ac  camps  marcfcballo , domino  Cbri- 
fiierno  Horn , ut  quamprirnum  intellexerit  d parte  Poloniæ  ad  id  obtundum  ne- 
gotium  confit  il  ut  u s effe  comtnijfârios , (fi  ipfe  deligat  viros  iduHeos,  qui  de  prae- 
iiminaribus , cacterifque  praparatoriis  ad  futuram  hmitationis  complanationem 
necejfiriis , mtttua  couvent  ione  fungantury  cum  cenfcamus  non  alibi  quam  in  lo- 
tis finit imis  id  acqtte  commode  fieri  pojfe  , quod  rerum  indtles  pojlalare  videbi- 
tur.  De  caetero  Majefiati  Vefira  profperos  rerum  fuutjfus  amicijfimo  ajfciht  pre- 
cantur  (fie. 
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~ Conventio  Legatorum  Ducis  Curlandiæ,  Chriftophori  Firks  & Cafpari 

Lit. (Y,)  Drclingi , cum  Axclio  Oxcnfticrna  die  7.  Junii,  Anno  1630. 

§,  I.  \JOva  Manda,  vi  Prutenicorum  paüorum , (fi  prafentis  convention^ , ba- 
1 bebit  ac  retintbit  hoc  ftxcnnaliutn  induciarum  tempore  , quidqutd  intra- 
Bulderaviam  fluvtum  (fi  falfum  mare  concluditur , tundo  à Nova  Munda  in 
Ditnam  , per  tandem  in  Bulderaviam  , eamque  adfccndendo  ufque  ad  fluvium 
Sçblokenbàk  , ubi  munit io  praefidiaria  fivt  propugnaculum  cum  molendino  fuit , 
cum  utriufque  ripât  fluvii  iflius  ufu , bine  afeendendo  ufque  ad  extremos  terminos, 
quibus  pagus  Clavtrn  à caeteris  pagis  praefeüurae  Tuckbtimen  fecernitur , eofque 
fines  ulterius  fequendo  in  ipfum  Oceanum  ujque,  quidquid  horum  terminorum  am- 
bitu  conduditur , Novae  Mandat  coharebit.  §.  x.  Similiter  Spilva , ut  in  poffef- 
fione  Sacra  Régi a Maje/latis  Suc  ci  a baüenus  fuit , fie  Rigam  ulterius  fcquatur. 
$.  3.  Praefedura  Dalenfis  juxta  terminos,  cum  omnibus  (fi  fingulis , quae  eo- 
tum  ambitu  continent ur , obftacula  quoque  Salmonum , nec  no»  bona  nobilis  (fi' 
fpeüabilis  quondam  Jôbannis  Friderici , proconfulis  Rigenfis , ad  praefeüuram 
Baldunenfcm  / 'pédant ia , haüenus  fub  potejiate  Sacra  Regia  Majejlatis  Sueciae 
pojfefia,  una  cum  terris,  quae  intra  ilia  bona  font,  nunc  quoque  in  manu  (fi  po? 
tefiate  ejus  pcrmancbuut. 

Lit.  (Z.)  StumHorficnfium  induciarum  Anfio  163  f.,  §.  & In  Livonia  utra- 

X que  pars,  ut  prateritis  fexennalibus  indu  dis  poffedit,  ita  hifee  quoque  pojfi- 
deat.  Inftrumentum  paris  Olivenfis  §.  4.  Screniffimus  Rex  (fi  fiatus  ordinef- 
queregni  Polonia  ,magnique  ducat  us  Litbuania , à modo  (fi  in  perpetuum  cedunt  vi 
bujus  pacifications  ferenifjimo  Régi  Suecia,  ej ufque  fuccefforibus  Regibus , regnt- 
qne  Suecia , omnem  illam  Livoniam  Tranfdunanam , quam  Suecia  baüenus  per 
lempus  induciarum  tenait  (fi  poffedit,  ut  (fi  partes  Cifdunanas  omîtes,  (fi  infulam 
Runen  in  mari  fitam , quas  per  idem  tempus  induciarum  Suecia  tenait  (fi  poffedit  -, 
nec  mm  qtticquid  juris  Regibus  (fi'reipublica  Polonia  in  Efioniam  (fi  Oeftliam  bac- 
tenus  ullo  modo  competere  poterat.  Si t que  bac  quidem  omnia  (fi  fingula , cum 
omnibus  fuis  pertinent  iis  terreftribus  , (fi  maritimis  , urbibus,  arcibus,  propug - 
n%ulis,  bonis  (fi  proventibus,  nec  non  juribus , jurifdiüionibus , regalibus  (fi  fu - 
perioritatibns,  tam  in  ecclefiaflids , quam  in  polit  tels,  nullis  penitus  exceptis,  in 
plénum  dominium  (fi  proprietatem  Regum  regnique  Sueciae  tranferunt  ; ordinefque 
(fi  fubditos  in  ilia  Livonia- ejufque  recenfitis  partibus , omni  erga  Regem  (fi  rempu - 
blicam  Pùlonam  obedientiae  vinculo  (fi  fidelitatis  facramento  exfolvunt,  nibil  un~ 
quam  in  eos  ad  diüam  Livoniam  ejufque  pertinentias  pojlbàc  praetenfuri. 

Lit.  A A yfgni  ducatus  Litbuania  - illufribirs  gencroftfque  fenaloribus , ut  (fi  iis  qui 
(Aa.)  a publias  in  eodem  ducat u muneribus , dignitatibufque  funguntur  (fie.  r.ec 
non  barum.terrarum  incolis  cujufcunque  dignationis  (fi  eminentia  ,in  univerfum  om- 
nibus, Ego  Hierouymus  Crifpinus  Kirjlenjleinius  praefati  magni  ducatus  bypotbe- 
faurarius  magnus  , notariufque  perilluflris  , pramiffo  officier um  devote  fraterno- 
rum  veto,  notum  teflatumque  fado,  quod  bis  ipfis  eUtlionis  comitiis  per  illujl. 

■ , . ' nuu- 
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nancium  Provincialem  a fereniff.  atque  invidiffima  Regia  Majefle  Suedica  ad  no-  \JO\. 
firam  rempublicam  quaedam  allai  a fit  quercla  , quaft  fœdera  (fi  pat!  a Olivenfia  , 
jura  item  (fi  confuetudines  atque  infiituta  vetera  ejfent  a nobis  paru/n  religiofe  fer- 
vata  j ta  pada  fcilicet , qu<c  ad  négociant  ium  rationes  per  tint ant , (fi  mercium 
terras  aquafque  nofiras  ptrtranfcuntium.  Queruntur  enim  vcdigalia  â fe  .non  fo- 
ium  per  magni  ducat  us  Lithuanix  publtcanos,  verum  etiam  per  nonnullos  ali  os  or- 
dinis  equeftris  nullo  jure , fed  eo  duntaxat  colore  exigi , quaft  Dzuino  aliifque  Jlu- 
minibus  nova  queedam , (fi  ante  bac  inufstata  portoria  impofita  fint.  ffiuocirca 
partiumeffie  mearum  duxi  ejufmodi  confinas  extorfiones  , non  modo  non  neceffa - 
rias , fed  etiam  cum  violation*  almte  pacis , padis  Olivae  fancitte , conjundas  de- 
bortari.  Vositaque , viri  illufires,  /rater ne  etiam  atque  etiam  rogo,  au  cl  or  it  a te - 
que  officii  moneo , bort orque  , ut  ah  id  genus  exadiontbus , in  quas  profus  nobis  ni- 
btl  competit  juris , defiftatis.  Enimvero  non  lubens  videront , banc  tandem  quere- 
lam , ab  iis,  qui  injuria  affedi  fitnt , ad  Sacrœ  Régi ce  Majefiatis  (fi  univerfae 
reipublicee  tribunal  dévolu  tant,  per  mandata  ejufdetn  atque  refcripta  fublatum  iri , 
atque  decifum.  Univerfos  item  magni  bujus  ducatus  exadores  vedigalium  ejufdetn 
mei  offici  au  fl  or  it  aie  commoneo,  atque  cobortor,  ne  quid  fupra  id,  quod  eft  tranjac- 
tione  pnefentis  eledionis , infiitutifque  antiquis  déterminât um , ab  ullo  mercatore  , 
ejufdemque  mercibus  , datis  acceptifque  liberi  ab  uno  telonio  ad  a/teram  tranfitus 
literis  , iterum  pofiuletur  capiaturque.  Æminifiratoribus  igitur  (fi  exadoribus 
vedigalium  adprime  diligent  tflo  cura , ne  quidquam  cuiquam  imponatur  ultra  id, 
quod  olim  in  antiquis  fer  iptur  <e  tabulis , circa  modum  vedigalium,  eorum  prteci- 
pue , qute  régi  ce  nunc  menfie  fufientandx  défi  inata  funt , définit  um  eft.  Tametfi 
ktec  po/leriora  vedigalia  tempore  non  uno . eodemque  , ac  r cliqua  conflit  ut  a fint. 

Perinde  etiam  volo  mercatorum  judicio  relinquantur  , arbitriojue  , quantum  hoc 
nomine  folvere  velint.  Ita  ut  nec  b oc,  nec  alto  quovis  pnetex'tu  quidquam  ipfis 
exlorquere  fias  fit , nec  imb  ipfos  in  infiitiilo  itinere,  curfuque  impedire:  verum 
folutione  plena  in  uno  telonio  rite  fada  , in  altéra  fine  ulla  vexatione  moleftia- 
ve  prorfus  liber  patent  tranfitus.  §>uod  amne  fancio  fub  fevera  ex  decifione  offi- 
cii met,  ad  cujusvis  relationem , fecundum  jus  poena.  Dat.  IVarfavue  die  14, 
neuf.  Julii.  169g. 

Hicronymus  Crifpinus  Kirftenftcinius  A iag.  Ducat!  ■ 
Lithuanie  Ilypotbefauranus. 

Univcrfale  Regis  Poloniæ  concernais  onera  vedigalium. 

MIchaEl  Dei  gratta,  (fie.  omnibus  ac  fingulis  ctij u feunque  fiat  us  vel  cor.-- 
ditionis , c/ericis  toque  ac  fecularibus , regionum  (fi  provtnciarum  nofirarum , 
magni  ducatus  Lithuaniœ  incolis , praecipue  epifeopis , praefidibus , caftellanis , digni- 
tariis,  judicibus , provincialibus , prafedis,  officialibufque  tert  itoriorttm  (fi  arcium 
previnciarum  nofirarum , Polokenfis , IVittbskenfis , Aîtfcijlavicnfis ,ut  (fi  difiridtts 
Braclavici  (fi  Orfzaxiti,  caeterarumque  ditionum  ad  Dunam , notum  bifee  faci - 
mus,  quod  temqore  eledionis  feticis  no  fine  à ftreniffimo  Rege  atque  inc  lut  0 regno  Sut  - 

Vv  î,  cite 
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170t.  tint  hue  mlffus  legal  us  prapotens , C/audius  Toit , cornes  in  Carleburg , haro  m 
— .1  Sundby , dominas  in  Ekolfund  tsf  Lehala , fenator  coron * Sueticae , eampi  mare- 
fcballus  if  generalis  Livnniae  gubernator , nomine  Regis  y cor  orne  Sueciae , é*- 
f<j«  fenator  ibus  atque  officialibus  noftris  coronae  Poloniae  & magni  ducat  us  Li- 
i b Hamac  et  tempore  ad  cottferendum  cum  ipfo  depatatis , fine  querelà  detulerit , 
quofdam  fubditorum  in  provinciis  noftris  , contra  quam  comientum  efl  articula  1 j". 
Ohvenfis  pafli,  atque  Anno  1661.  à repnb/ica  integra  confirmait  fœderis  pacis  , 
bnpofuiffe  recentia  if  inufitata  velligalia  , mercatorcfque  Suecicos  if  Rigenfes  , 
iirjium  Dunant,  altbtque  tn  regionibus  campeftnbus , v«rw  iniques  exabhom- 
bus  atque  exagitationibus  vexafife.  ld  quod  jam  iterum , /w/?  coronationem  feii- 
ciffime  peraüam,  ab  eodem  fereniffimo  Rege,  regnoque  Sueci*  délégants , cbiliar- 
cha  equeftris  , Carolus  Arcndorfius , primum  coram  nobts  ipfts  , atque  de  in- 
ceps  pari  ter  coram  fenat tribus  atque  officialibus  tam  coron*  quam  magni  du- 
cat us  Lithuani* , ad  colloquium  cum  ipfo  denominatis , repet  Ht.  fguandoquidem 
igitur  tabla  nos  inter  if  vicinos  fœderibufquc  junblos  imposantes  exaftiffime  atque 
firmjjimc  euftodienda  mérita  judicamus  : proinde  ferio  hifee  adhortamur  omnes  ac 
fingulos  fubditos  atque  incolas  magni  ducat  us  Lithuani* , cujufcunqut  conditions , 
eo s inprimi s,  quorum  ferre  ea  mtereft,  ut  à republie  a confirmât  a pabla  OHvenfta 
rite  obfervcnt , a privât is  ejufmodi  vebtigalibus,  aliifqtte  vexationibns  iniqttis  ab- 
flineant , iifique  Suecicos  ac  Rigenfes  mer ca tore s ulterius  ne  gravent ur.  Cum  ver 9 
et  tam  publicani  a parte  ttoftrâ  , ubi  noftri  rtipubhcteque  ergo  vebligalia  exigun- 
tur , ut  relatum  eft  , excédant  juftum , atque  moleftiis  variis  affligant  mer  cal  0- 
fores  peregrinos  : ideirco  hifee  pariter  requirimus  à tbefaurario  Lithaaniae , ut 
officialibus  fuis  gravi (f  me  injungat , ne  minimum  quicquam  , ultra  quam  prae- 
feriptum  eft , mûris  mercatoribus  Suecis  aut  Rigenfibus  important , if  fi  quid 
iniqui  admiftffe  deprehenderint , cos  abfquc  morâ  jufte  coerceant  ifc.  Cracovi ce 
die  50.  Novembris  1669. 

MICHAEL  REX. 

( L . S.) 

L,t.  Ex  memoriali  Libello  Suecici  Miniftri , Nicolai  Tungcl , ad  Rcgem 
f U b ) Polonix  Johanncm  Cafïmirum,  i6(5f.  die  19.  Dcccmbris. 

§.  l.  Q/quidem  commercia  debito  modo  per  Livoniam  florere  non  pojfunt , nifi, 
^ abrogata  viliori  monetà , melior  in  ejus  locum  fubftituatur  , nec  fufficit  in 
Livonia  hoc  praftare , mfi  etiam  in  Litbuania , cum  qtta  preecipua  ipfts  fint  com- 
me) cia , idem  fiat:  defiderat  proinde  Sacra  Regia  Majeftas  feire , annon  placent 
Majeftati  Feftr te  if  or  d mi  b us  magni  ducat  us  Lit  huant*  confilia  cum  Sacra  Majef- 
tate  csmtmunicare  pro  determinanda  aliqua  fpecie  mdioris  monet* , ejufdem  fortis  ac 
valons  tam  in  Livonia , quant  in  Litbuania , poftbac  cudend*.  Hoc  paRo  mag- 
na incommoda  if  ntala,  non  minus  Litbuaniam , quam  Livoniam , nunc  abun- 
d:  prementta , uptime  pojfe  exftirpariy  ac  cemmercia  débita  v'tgori  refit ui , nullum 
eft  dubiism. 

Ex 
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Ex  memoriali  Libcllo  Caroli  Arenfdorfii  ad  Michadcm,  Regeai  Poloni* , 1 /01 
Cracoviæ  1 66y.  die  i.  Novemb. 

T\E  re  veto  monetaria  , abfque  quâ  comnureia  ne  inflitui  quidem  boc  tempo- 
^ re  ttedum  florere  pojfint  , omnino  defpiciendum  erit , ut  corrvenien:  ali - 
qued  adinveniatur  medium , quo  tam  falubre  negotium  poterit  prmoveri.  Ne- 
que  hic  repetere  opus  eji  , quantum  toti  Polonia  damnum  , detrimentumqut 
prajeui  pétunia  adferat  •,  illud  /a  Item  nunc  urgetur , ut  fecundum  priera  promif- 
fa  domino  legal o Totio  faRa,  turn  Suecica  moneta  in  regno  Polonia , (3  mag- 
no  ducatu  Lithuama  , quam  Polonica  moneta  in  provinciis  Sueticis , fecundum 
valor  em  (3  pretium  Juum  utenda  recipiatur,  nec  minus  integrum  fit  Suetica  na- 
tions , quam  aliis  Regno  Polonia  vicinis  gentibus  Polonica  pecunia , pro  mer- 
cibus  Polonorum  (3  Litbuanorum  , uti.  Tolli  ergo  necejfum  eft  omnia  décréta 
in  contrarium  data , quitus  ejufmodi  ufus  (3  exercitium  mène  tue  Polonicae  Sue- 
ticis fubditis  provincit/que  in  redimendis  mercibus  bue  ufque  prohibitum  e/l.  Nam 
frufra  alias  erit  fecundum  tenorem  paRorum  Ohvenfium  commenta  jubere  ejfe  libé- 
ra , (3  ufum  moneta , quâ  exercent ur , intcrdicere.  Neque  Ha  difficulter  procejfu- 
rum  eft  boc , circa  mono  tam , negotium,  fi  ad  media  13  rationes  a parte  Sueciae 
monftratas  (3  obiatas  intimius  placent  attendere , (3  adinvenietur  fors  expeditior 
adbuc  via,  fi  confilia  fuper  bac  re  porro  communicare  lubet , quoi  equidem  fpero, 
ut  cum  illuftrijfimis  dominés  députât is  de  bifee  juribus  conferre  pojfim. 


Pa&um  i6$f.  inter  Suecos  2c  Duccm  Curlandiæ. 

f.  6..  QOmmercia  tam  fubditis  Sacra  Jlegia  Majeftatis,  regnique  Suecia  nomina- 
tim  Rigenfibus , quam  fubditis  Kcgis  regnique  Polonia  (3  magni  ducat  us 
Utbuania , çum  Curlandts  libéra  (3  conceffa  fint , itinera  quoque  peregrinanti - 
lus y via t or i bus,  mercaturibus , (3  veredariis  utriufque  partis,  ufque  ipfam  civi to- 
tem Rigetfem , 13  a civil  aie  ufque  in  (3  per  ipfam  Curltndiam,  (3  Semgalliam , 
diaccftmque  Piltenfem  patcant.  Sique  contigerit  ullos  gentis  utriufque  in  Curlan- 
dja , Semgallia  (3  Piltenfis  territoriis  fibi  obviare , pucaic  inter  fe  illi  (3  tran- 
quille agant , me  fas  fit  fub  panâ  fupplicii  vel  ad  arma  vettire , vel  mercibus  aut 
pecunia  equifque  negotiantes  fpoliarc. 


Lit* 

(Ce) 


Pachim  inter  cofdcm  1 647. 

§.  f-  ÇOmmtrcla  fingulis  utriufque  Rcgni  Suetia  (3  Polonia , magnijue  ducat  us 
Litbuama,  fubditis  cum  Curlandia , libéra  13  conceffa  fint , itinera  qua- 
que  pertgrinantibus , viatoribus  (3  veredariis  utriufque  partis  pateant  ; fique  cou- 
tigerit  ullos  gentis  utriufque  in  diRis  ducis  terril  crûs  fibi  olviare,  patate  inter  f* 
(si  tranquille  tbi  agant  nec  fas  fit  ad  arma  devenir e,  vel  mercibus  aut  pecunia 
equifque  negotiantes  fpoliarc. 

Ref-. 
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1701. 


Lit. 


Refponfio  Ducis  Curlandiæ  ad  gencralem  Livonix  gubcrrutorcm.  An- 
no  i68f.  die  1 6.  Fcbruarii. 


FJ  bifet  quamvis  Excellente  Feflra  intelligere  pojfit , injuflam  ejfe  Stenii  que- 
ret.im  -,  nihilominus  fi  illt  teftimonia  adferre  potuerit , violât um  t]ft  curforem 
regium,  jus  aquum  et  adminifirari  lubenter  elementerque  curabimus. 


Lit.  Articulus  (ëcundus  pa£H  Altcnoenfis  inter  fcrcniflxmum  Danix  Regem, 
(Le.)  & Ducem  Holfatiæ. 


DEflituitur  [creniffmus  Dux  in  omnes  fuas  dit  ions,  ittfulas  (fi  boxa,  in  fpe  cie 
v in  pradium  Gottejgabam  , in  fupremum  fuum  dominium  (vulgo  Souveraini- 
tât , ) in  regalia  jura  colleblarum , fœderum , fortalitiorum  exfiruendorum  (fi  pof- 
fidendorum , pr jeter  caque  in  omnia  ilia  jura , fublimitates , (fi  émolument  a,  que 
ante  (fi  pojl  pacifications  IFejlpbalicam  (fi  Boréales  ufque  ad  annum  1 6jq.  ha- 
biterat  & pojfederat,,  (fi  qua  Serenitati  fua , vigore  pacis  G al  lie  te  ad  Fontem-Bet- 
• laqueum  , competcre  pojfunt  -,  qua  quidtrn  pacifications  hoc  ipfio  der.uo  confirma»- 
tur , nec  non  Screnitatis  jute  miniftri , quique  alias  ad  eandem  pertinent , in  eorunt 
bona  (fi  capitalia. 

' Lit.  rUm  literas  Latinas  credentiales  fummi  ipfius  Principis  a domino  confilia- 
(Ff-  ) rio  intima  communicatas  ad  curialia , eâ  formulâ  , qui  inter  coronam  Sue- 
ciae  atque  Polonije  fieri  confuevit  , baud  exaratas  ejfe  obfervatum  fuerit , in 
primis  quoi  Sacra  Regia  Majeftati  non  predicatum  Majejiatis , ut  fieri  de  huit, 
verum  Screnitatis  tantummodo  tributum  fit  -,  ideo  neccjfarium  vifum  fuit  domi- 
no confiliario  in  antecejfum  aperire  , non  eafdem , alias  aut  decentes  (fi  ad  in - 
Jlitutum  confuttudinis  prifea  conceptas  literas  credentiales  recipi , (fi  refponfiom 
in  bac  auld  impertiri  pojfe.  Interea  tamen  Sacra  Regia  Majcftas  benevo- 
lentiam  fuam  erga  domini  confiliarii  intimi  Principalem  Jummum  declarare  va- 
lait , feque  propenfam  ejfe  ad  admit tendum  atque  audiendum  dominum  confi ba- 
rium intimum,  futurâ  Feneris  die  hora  tertia  pomeridiana,  pallia  pullo  vefiitum, 
qui  dominum  confiliarium  intimum  introducendi  rnibi  honos  continget.  Holmite  die 
f.  OS.  16P7. 

G.  Sparvenfelx. 


Lit. 
(G  g ) 


Ad  Statum  protocolli  Drefdæ,  1700,  die  f . Fehr. 

TTLterioris  declarationis  ergo , régie  Suetico  bac  in  aulà  prtefenti  miniftra , 
^ domino  baroni  a FeIJing , bifee  aperitur , ineboatum  arftioris  conjunc- 
Bionis  (fi  feederis  trailatum  inter  Majeflatem  Majeftatem  Polonia  (fi  Sue  cia , 
quoufque  babitis  cdloquiis  mutuoque  datis  propofitionibus  (fi  declarationibus  baBe- 
nus  per  duel  us  fuit , jam  in  data  quo  manjurum  fore , eam  ob  caufam , quoi  Regia 

• ' Maje- 
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Ma  je  fi  a s Galli*  denunciaverit  fe  dcfiderare  , ut  iis  , qu*  ipfum  inter  fÿ  Rc-  I70r’ 

gians  Majefiatem  Poloni * pangenda  fub  manibus  funt  , fœdersbus , Regia  Ma-  ' 

jefias  Sueci * fismul  includatur,  quod  Regia  Majefias  Poloni * Eleüorqut  Saxons * 
ufui  communs  convenicntijjimum  atque  utilijfimum  judicat  •,  alque  igitur , cum 
delineatio  fcederis  famiendi  ex  Galliâ  vondum  allai  a fit , donec  ea  bue  perfera - 
tur , circa  rem  tranfigendam  tam  diu  paululum  fubfiftendum  fore  } qui  tamen 
iraüatus  , qttamprimum  ifta  proxime  ex  Galliâ  exfptüata  communkatio  allât  a 
fuerit , illico  refumi , atque  ad  fundamentum  £5?  finem  certum  poterit  deduci.  jlc * 
tjtm  ut  fupra. 

W.  D,  V.  Becchelinc. 


VId.  Examen  Caufarum  , quas  copiarum  Saxonicarum  dux  improvif*  Lit.  Hh. 

ifi  fubdol*  in  Livoniam  irruptions  prætexere , literifque  fuis  divulgare  vo- 
lait. 1700. 


Les  Affaires  de  la  Guerre  du  Nord  , dont  on  vient  de  faire  le  raporr,  eu* 
rent  du  relâche  pour  quelques  mois,  à caule  de  l’Hyvcr  , & du  retardement 
des  Troupes  que  le  Roi  de  Suède  avoit  ordonné  d’etre  tranfportées  de  Suède 
en  Livonie.  On  les  reprendra  en  leur  tems,  8c  l’on  continuera  les  Négocia- 
tions avec  la  France  8c  l’Efpagne,  8c  ce  qui  y a du  raport,  avec  d’autres  oc- 
curences. 

Sur  l’Avis  qu’on  eut  à Vcrfaillcs  de  la  maladie  du  Comte  de  Briord,  on  y 
réfolut  ainfi  qu’on  l’a  dit  d’envoier  à la  Haïe  le  Comte  d’ Avaux.  Ce  n’étoit 
pas  pour  l’y  faire  relier  * mais  feulement  pour  affilier  le  prémicr. 

L’on  reçût  environ  ce  temï-là  un  Mémoire  que  le  Comte  de  Callel-Barco, 
que  l’Empereur  avoit  envoié  à Milan  , avoit  préfènté  au  Prince  de  Vaude- 
monr.  Gouverneur  du  Milanex.  C’étoit  pour  reclamer  ce  Duché-là,  com- 
me Fief  de  l’Empire,  dévolu  à l'Empereur  par  la  mort  de  Charles  II. 
Roi  d'Elpagne.  Il  y avoit  aulü  la  Rcporuc  du  Prince,  & du  Sénat  Mi- 
lan. Voici  ces  Pièces. 


» 


LE  Trés-Clemenc  Empereur  fon  Maître  lui  a ordonné  d’expolcr  lès 
ordres  précis  8c  Impériaux  au  Prince  de  Vaudcmont , ne  doutant 
point  que  ce  Prince  ne  connoiffe  bien  , qu’en  qualité  d’Envoyé  8c  de 
Sujet , qui  n’a  d’autre  pan  à ce  qui  lui  ell  commandé  que  l’honneur  de 
l’exécution,  il  doit  s’en  aquiter  avec  la  plus  grande  exaétitude,  vénération, 
8c  refpeâ. 

„ Qu’il  va  donc  s’efforcer  de  le  faire , en  lui  repréfentant  l’affcétion  de  l’Em- 
pereur Ion  Maire  pour  la  Maifon  du  Prince,  motif  qui  le  perluade  qu’il  ne 
manquera  pas  de  correfpondre  de  fon  côté  avec  une  entière  fincérité  dans 
une  occafion  ü importante  à ce  qui  efl  non  feulement  de  la  convenance  de 
l’Augulte  Maifon , mais  auffi  de  Ion  propre  devoir  envers  Elle. 

„ Que  dans  cette  fuppofition  il  lui  cxpolè  que  toute  la  confiance  de  1’Em- 
peteur  fon  Maître  fc  repofe  fur  la  perfonne  du  Prince  8c  fur  (â  fidélité , dans 
laquelle  il  dperc  qu’il  aura  continué  dans  cette  conjonélure,  y retenant  auf- 
tom.  I.  Xx  „ fi 
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„ (î  tous  les  Etats  de  Milan,  fes  Villes,  Lieux,  Terres,  & Provinces,  dont 
„ la  Seigneurie  utile  & dircéte,  aufli  bien  que  celle  du  Marquiiât  de  Final, 
„ qui  en  eft  un  Annexe,  eft  échiie  p-ar  la  mon  du  Roi  Don  Charles  II.  à 
,,  l’Empereur  (on  Maître, & au  Sacré  Empire  Romain , nonobllant  toutes  dif- 
„ politioas  contraires,  & tous  ordres  qui  pourraient  avoir  été  précédemment 
,,  envoyés  d’autre  part,  comme  aufli  nonooilant  tout  ferment,  par  lequel  lef-> 
r>  dits  Etats,  Lieux , & Villes  pourroient  avoir  été  liez  au  Roi  d’Efpagnc,  un 
„ tel  ferment  ne  pouvant  s’étendre  plus  avant. 

,,  Qu’il  ne  demande  du  Prince  au  nom  de  l’Empereur  Ion  Maître  qu’une 
„ chofe  fort  jufte,  fç avoir  de  ne  reconnoître  & de  n’obcïr  qu’à  lui  (cul,  com- 
„ me  Pi  emierSc  dircét  Seigneur  , julbues  à autre  ordre  de  fifpart  : Et  que  com- 
,,  me  l’Empereur  ne  peut  croire  que  le  Prince  rcfufe  un  Acte  d’obéïflance  qui 
„ lui  eft  dû , de  même  il  lui  promet  non  feulement  la  confirmation  de  tous  les 
„ Emplois;  mais,  aullî  fa  très  - clémente  & Impériale  grâce,  faveur,  & 
,,  prompte  aflillance  ; comme  aufli  au  Païs , le  renouvellement  de  lès  Pri- 
„ viléges  tant  généraux,  que  particuliers , avec  efpérance  d’en  obtenir  de  plus 
n grands  de  la  démence  de  l’Empereur. 

„ Et  d’autant  quo  l’accompliflcment  des  Loix  demande  que  perfonne  n’en 
,,  puiflè  prétendre  caufe  d’ignorance,  Sc  afin  que  qui  que  ce  (oit  ne  tombe 
„ jamais  en  infraftion  contre  un  commandement  fi  jufte  & fi  bénin  que  celui 
„ de  l’Empereur,  le  Prince  le  contentera  que  le  fufmcntionné  Comte  par  une 
,,  obligation  indifpenfablc  de  fit  Commiflion,  lui  préfente  ce  Mémoire  qui  cil 
„ conçu  félon  les  formalités  convenables  au  cas  prclènt. 

m 

„ le  Prince  a toujours  devant  les  yeux  l’honneur  que  l’Empereur  fait 

,,  Vi  & a toûjotirs  fait  à fa  Mailbn,  & à (à  Ptrfonne,  aufli  bien  que  le  ref- 
„ pcét  Sc  la  vénération  qu’il  a pour  S.  M.  I.  8c  pour  toute  fon  augufte  Mai- 
,,  ton:  Qu’il  croit  ne  pouvoir  lui  donner  une  plus  grande  marque  du -détir 
„ qu’il  a de  mériter  (on  eftime,  qu’en  (c  conformant  à l’obligation  qu'il  a de 
.,  (crvlr  le- Roi  fon  Maître  avec  la  même  fidélité,  Sc  le  même  zélé  qu’il  a 
,,  marqué  pour  le  feu  Roi  fon  Seigneur  ( qui  foit  en  gloire  ) , lequel  lui  a laide 
„ ordre  de  reconnoître  celui-ci  pour  (bn  légitime  Succcfleur;  qu’ain(i,il  pro- 
„ telle  qu’il  le-  lërvira  jufqucs  à la  dernière  goûte  de  fon  long , gardant  Sc, 
,,  maintenant  dans  une  due  fidélité  Sc  obéïflancc  , tout  ce  qu’il  lui  a plg, 
„ commettre  à les  foins. 

„ \ Yant  repréfentéau  Seigneur  Prince  de  Vapdemont  Gouverneur,  con- 

,,  xV  joinctement  avec  Mr.  le  Préfidcnt  du  Sénat,  tout  ce  que  Vôtre  Sei- 
„ gneuric  lllullrifiime  nous  avoit  remontré  hier  au  fois  de  vive  voix  en  ma 
„ mailbn, & aient  remis  entre  les  mains  de  Monfeigncur  le  Prince  de  Vaudc- 
,,  mont  les  Papiers  que  V.  S.  I.  nous  avoit  donnez,  làns  les  avoir  ouverts,  y 
„ ajoutant  au  relie  l’inllance  faite  par  V.  S.  I.  de  fe  trouver  au  Scmt  & aux 
„ autres  Tribunaux;  Monfeigneur  le  Prince  m’a  charge  de  dire  à Vôtre  Sci,- 
,,  gncuric  Illullriflîmc,  tant  en  (bn  nom,  qu’en  celui  de  tous  lesTribunaux  Sc 
„ du  Public  de  cct  Etat, que  vû  la  teneur  dcfdits  Papiers , il  ne  peut  en  aucune 
„ manière  les  admettre, ni  y conlcntir;  qu'au  contraire,  il  tait  a l'encontre  les 
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„ plus  amples  & folemnciles  Protcftations,  pour  les  raifons  contenues  dans  la  170  J. 

,,  Réponlc  donnée  à V.  S.  I.  par  Monfdgncur  le  Prince,  & qui  cil  ci-jointc , 

„ à laquelle  il  fe  raportc  de  nouveau  en  tout  & par  tout,  & s’y  conforme* 

„ Efperant  que  Sa  Majefté  Impériale,  félon  (à clemcnce  & fa  bénignité , ju- 
,,  ftihera  Elle-même  les  expreflions  de  Monfeigneur  le  Prince  par  l'indilpeàiâ- 
,,  blc  obligation  où  il  ié  trouve. 

L’on  reçût  aufii  la  Copie  de  deux  Protcftations  faites  par  le  Comte  d’H.ir- 
rach  Ambafl'adcur  de  l’Empereur  à Madrid  contre  la  Difpofition  du  Telle- 
ment de  Charles  II.  Elles  ctoicnc  en  Efpagnol,  dont  voici  la  Tra- 
duction. 


Copie 
de  U 
ProtclH- 
tion  du 
Comte 
de  Har- 
rach, 
AmbalT. 
l'Empe- 
reur a U 
Cour  de 
Madrid 
contre  le 
Tefla- 
mentdu 
Roi 

C h Au- 
ras If, 
traduite 
de  l‘Ef- 
pagnol. 


„ T E Comte  Louis  de  Harrach , Ambaflîtdcur  du  Seigneur  Empereur,  aïant 
„ L vû  la  Copie  des  Claulès  du  Teftament,  qu’avoit  fait  le  Roi  Charles 
„ II.  de  glorieufe  Mémoire,  touchant  la  Succeflion  à tous  lès  Ro'iaumcs  & 

„ Seigneuries,  & qu’il  avoit  nommé  pour  fonHériticr  Univerfel  en  iceux,en 
,,  premier  lieu  le  Seigneur  Duc  d’Anjou  fécond  Fils  du  Seigneur  Dauphin  , 

,,  en  fécond  lieu  le  Seigneur  Duc  de  Berri,  troifiéme  Fils  du  même*  en  troi- 
„ fiéme  lieu  le  Seigneur  Archiduc  Charles  II.  Fils  de  Sa  Majefté  Impc- 
,,  riale,  & en  quatrième  heu  Seigneur  Duc  de  Savoie,  & fes  En  fans  ; a crû,  en 
,,  vertu  de  la  précife  obligation  du  Caraébere  & Miniftere  qu’il  exerce  en  cct- 
„ te  Cour, de  protefter  comme  il  fait,  au  nom.de  Ion  Maître,  par  cet  Eorit 
„ ligné  de  là  main  , de  nullité  8c  invalidité  des  dites  Ckulès  de  Succeftion , 

,,  exprimées  dans  ledit  Teftament, & de  tout  ce  qui  fe  fera  en  vertu  d’icelles, 

„ comme  contraires  & d’un  grand  préjudice  aux  droits  juilifiezk&  inconte- 
„ ftables,  que  Sa  Majefté  Impériale  a fur  toute  k Monarchie  Efpagnole , 

,,  à laquelle  Majefté  Impériale  il  a donné  avis  d’une  nouveauté  fi  peu  atten- 
„ due,  & attendra  fes  ordres  fur  ce  qu’il  devra  enfuite  exécuter.  A Madrid 
,,  le  6.  de  Novembre  1700. 

,,  T E Comte  Louis  de  Harrach , Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Impériale  en  Autre 
„ cette  Cour,  aïant  donne  avis  à ladite  Majefté  Impériale  de  k Deckra-  Proteft*- 
,,  tion  qu’il  avoit  donnée  jrar  Ecrit  le  6.  de  Novembre  de  1700.,  Proteftant  <‘?n  > 
ri  de  nullité  & d’invalidité  des  claulès  du  Teftament  du  Seigneur  Roi  Char-  cn' 
,,  les  II. , qui  foit  cn  gloire , pour  avoir  choiii  pour  Héritier  Univerièl  de 
„ tous  lès  Roïaumes  & Seigneuries , en  premier  lieu  le  Seigneur  Duc  d’An- 
„ jou,  lècond  Fils  du  Seigneur  Dauphin*  en  fécond  lieu  le  Seigneur  Duc  de 
„ Berri,  troifiéme  Fils  du  même*  en  troificmc  lieu  le  Seigneur  Archiduc 
Charles  , fécond  Fils  de  Sa  Majefté  Impériale*  & cn  quatrième  lieu  le, 

„ Seigneur  Duc  de  Savoie,  & fes  Fils  : Sa  Majeftc  Impériale  a aprouvé  lad.î- 
,,  te  Proteftation  du  Comte  de  Harrach,  & lui  ordonne  prccilcmcnt  de  la  reï- 
„ terer  à fon  nom,  étant  certainement  perfuadce,que  ce  n’etoit  pas  l’intention 
,,  du  feu  Roi , ni  n’avoit-il  le  pouvoir  de  faire  une  telle  difpofition  j puis  que 
„ venant  à mourir  fins  laifler  d’Enfans  légitimés,  l’enticre  Monarchie  d’El'pa- 
„ gne  tomboit  à k Perlonnc  de  Sa  Majclté  Impériale , par  k Renonciation  de 
„ Madame  l’Jnfante  Marie  Tcrclc  Reine  de  France  , jurée  8c  confirmée  à k 
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i?01-  „ Paix  des  Pircnccs,  laquelle  eft  même  corroborée  , & rendue  fermement  & * 

■ „ folidement  valable  par  le  Tcllamcnt  du  feu  Roi  Philippe  IV.  de  gloricufo 

„ Mémoire,  lors  qu’il  dcceda.  Par  où  tout  ce- qui  a été  fait  8c  exécuté  d’u- 
,,  ne  autre  manière  differente  en  ce  point , eft  nul  & de  nulle  valeur  & cf- 
„ fet,  pour  le  notoire  préjudice,  & grand  tort  des  droits  inconteftablcs  de  Sa 
„ Majellé  Impériale,  que  le  Comte  de  Harrach  referve  en  leur  entier,  dans 
,,  la  meilleure  manière  8c  forme  qu’il  puifte,  par  ledit  ordre  de  l’Empereur 
„ fon  Maître,  le  rendant  Public  par  cet  Ecrit  ligné  de  fa  main.  A Madrid  le 
,,  17.  Janvier  1701. 

L’Envoi  é de  Portugal  Pacicco  fc  donna  beaucoup  de  mouvement.  Il 
eut  plu  fleurs  Conférences,  tant  avec  le  Confeiller-  Pétitionnaire , qu’avec  le 
Comte  de  Gocz, , tant  fcparement  que  conjonûement.  Il  ne  pût  s’empê- 
cher de  témoigner  l’inquietude  où  l’on  étoit  en  Portugal  : c’étoit  d’autant 
plus  qu’à  Madrid  on  avoit  écartelé  les  Armes  d’Efpagne  avec  celles  de 
Portugal,  & même  que  le  nouveau  Roi  prenoit  le  Titre  de  Roi  de  Portu-  * 
gai  dans  les  Patentes,  qu’il  avoit  eu  occalion  de  faire  expédier.  Cet  En- 
• voié  regardoit  cela  comme  un  préludé  de  ce  à quoi  l’on  devoit  s’atten- 
dre. Il  eut  aufli  une  Confèrence  avec  l’Envoié  d’Angleterre  fur  le  même  fu- 
jct.  Il  le  pria  de  réprefenter  les  aprehenfions  de  fa  Cour  au  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, 8c  que  l’écartclure  des  Armes  d’Efpagne  avec  celles  de  Portu- 
gal fortihoit  allez  les  craintes  où  l’on  étoit.  C’etoit  d’autant  que  la  Couron- 
ne d’Efpagne  avoit  formellement  renoncé  au  Armes  8c  au  Titre  de  Portugal, 
par  le  Traité  de  1667.  L’on  n’étoit  pas  fâché  que  cette  Couronne -là  prit 
l’alarme,  parce  qu’on  comtoit  qu’elle  pouvoir  devenir  de  quelque  utilité.  Mê- 
me, pour  l’augmenter , on  lui  fit  voir  des  Lettres  que  l’Elcéteur  de  Bran- 
debourg avoit  écrites  de  Coningsbcrg  à fon  Envoié  , pour  en  avertir  fêcrc-, 
tement  le  Confeiller-Penfionnaire.  Elles  portoicnr  de  bonne  main,  que  la 
France  avoit  propofé  à l’Efpagne  de  conquérir  à fc  fraix  le  Portugal,  com- 
me plus  à bienlèance  de  l’Efpagne , pour  l’échanger  enfuite  avec  les  Païs- 
Bas  Efpagnols,  avec  les  Prétentions  fur  la  République.  Le  même  Electeur 
confirma  cette  Nouvelle  deux  ordinaires  après.  C’etoir  avec  l'Addition  que 
la  Cour  de  France  avoit  dépêché  à Madrid  un  Commis  du  Marquis  de  Tor- 
ci  avec  de  grades  rcmife  au  Duc  de  Harcourt , 8c  un  Prclènt  pour  le  Cardin 
nal  de  Porto- Carrera.  11  conlîftoit  en  une  Croix  enrichie  de  Diamans,  dont 
cinq  valoient  vingt  mille  Ecus  chacun.  On  ajoûtoit  que  c’étoit  en  defiein 
de  gagner  la  Rcgcnce  à confentir  à cette  Propofition  fccrcte  de  la  France 
pour  la  Conquête  du  Portugal.  L’Envoié  de  ce  dernier,  à qui  l’on  fit  voir 
cette  féconde  Lettre  déclara  fécrétement  au  Conlciller  - Pcnfionnaire  » que  fi 
l*i, ci  vouloir  venir  à une  Guerre  , 8c  foûtenir  le  Roi  fon  Maître,  il  s’y  join- 
drait, 8c  que  fi  l’on  vouloit  lui  dire  là-dciVus  un  mot  à l’oreille,  fon  Maître 
prendrait  les  mefures  néceflàires  pour  cela:  qu’il  avoit  trois  mille  Chevaux, 

8c  vingt  8c  deux  mille  Hommes  d’infanterie  effectifs,  qu’il  pouvoir  mettre  en 
Campagne:  qu'il  avoit  beaucoup  de  Milices  exercées,  qui  étoient  autant  de 
Miquelcts:  qu’il  n’avoit  beloin  que  de  garder  les  Côtes  Maritimes  -,  car  par 
terre  il  étoit  Maître  des  Places,  qui  gardoient  les  Pafiâges,  8<  qu’on  ne  pou- 
voir 
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voit  pas  forcer.  Que  cependant  fi  l'on  ne  vouloit  pas  prendre  ce  parti:  fon  ijor. 
Maître  feroit  oblige,  comme  étant  le  plus  en  danger  d’être  englouti,  de  ce*  ■ 
der  à la  neceffité  , & de  rcconnoître  le  nouveau  Roi  d’Efpugnc.  Il  ajouta, 

3ue  dans  l’incertitude  des  Affaires  le  Roi  fon  Maître  avoir  bien  écrit  au  Roi 
e France  fur  l’Avenement  à la  Couronne  du  nouveau  Roi  d’Efpagne  > mais, 
que  cette  Lettre  étoit  en  termes  fort  équivoques  & ambigus.  Comme  il 
étoit  à propos  de  tenir  fecretcs  les  intentions  qu’on  pouvoir  avoir , l’on  le 
tint  dans  une  grande  referve  à fon  égard , quoi  qu’au  fond  c’étoit  un  Mini- 
ftre  bien  intentionné. 

Cependant,  le  Confeiller-Pcnfionnaire  manda  le  14.  de  Janvier  ccs  Nou- 
velles fecretcs  au  Roi  d’Angleterre.  Il  y ajoûta  aufli  une  autre  qu’on  avoir 
de  bonne  main.  C’étoit  que  le  nouveau  Roi  d’Efpagne  avoir  dit  au  pré- 
tendu Prince  de  Galles  , lorfqu’il  .fut  lui  fouhaiter  un  bon  Voiage,  qu’il 
emploierait  toutes  fes  forces  pour  le  remettre  fur  le  Trône  de  fes  An- 
cêtres. 

Le  même  jour  l’Envoié  d’Angleterre  y dépêcha  utj  Mémoire  que  le  Secré- 
taire de  Holftein  Petkum , lui  avoir  donné.  Cétoit  pour  offrir  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  quelques  Régi  mens  pour  fix  ans  de  tems  à un  prix  raifonna- 
ble  8t  beaucoup  moindre  que  fi  l’on  en  prenoit  de  la  Maifon  de  Lunebourg. 
Quelques  jours  après  il  fit  une  pareille  offre  aux  Etats  Généraux.  C’étoit 
fur  une  Lettre  du  Général  Bannicr  de  la  part  du  Duc  de  Holftein.  On  fixok 
même  le  nombre  de  ces  Troupes  à fix  mille  Hommes , & ce  Général  man- 
doit  qu’il  garantirait  que  ce  feraient  de  très  bonnes  Troupes.  De  la  part  du 
d3uc  on  pouflbit  coup  fur  coup  cette  Affaire.  On  envoia  même  un  Plein-pou- 
voir au  Secrétaire  de  trouer  pour  cela.  Cet  emprcffêraent  venoit  de  l’ombra- 
ge qu’on  avoit  pris  qu’on  ne  négociât  avec  le  Baron  de  Bothmar  , Miniftrc 
de  la  Maifon  de  Lunebourg,  qui  étoit  arrivé  à la  Haïe.  Cet  ombrage  étoit 
fondé  fur  ce  qu’on  avoit  répondu  fort  vaguement  à l’offre  du  Sécrctaire  du 
Holftein,  & on  apréhendoit  que  cette  Maifon-là  ne  négociât  pour  les  Trou- 
pes de  Holftein , de  même  qu’on  foûtenoit  à tort  qu’elle  avoit  fait  dans  la 
Guerre  precedente,  comme  en  aïant  alors  acheté  du  Duc  de  Holftein,  & 
les  aïant  enfuite  revendu  aux  Etats  Généraux  avec  profit.  Cette  crainte  n’é- 
toit  cependant  pas  bien  fondée  , parce  que  l’on  tenoit  que  les  Négociations 
du  Baron  de  Bothmar  ne  rouloient  en*principal , qu’â  raire  trouver  quelque 
bon  tempérament  pour  détacher  la  Cour  de  Brunswick  - Wolfcmbutrcl  des 
Opofants  au  neuvième  Eleéforat.  Auffi,  étoit-ce  pour  cela,  que  le  Général 
d’Opdam  Ce  tenoit  encore  à Brunswick. 

Les  Etats  Généraux  aïant  eu  avis  que  Don  Bcrnardo  de  Quiros  , qui  étoit 
allé  en  Brabant,  avoit  dépêché  un  Courrier  en  France  & à Madrid  pour  y 
faire  part  que  la  République  vouloit  abfolument  la  Guerre  , envoiérent  de- 
mander par  leur  Agent  une  Conférence  au  Comte  de  Briord  qui  le  trouvoit 
mieux.  Comme  il  répondit  qu’il  n’étoit  pas  en  état  d’entrer  en  aucune  ma- 
tière, les  Etats  prirent  une  Réfolution  le  if.  de  Janvier,  pour  diflîper  les  in- 
finuations  de  Don  Bcrnardo  de  Quiros. 
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OUi  le  raport  des  Sieurs  Ham  & autres  Députez  de  leurs  Hautes  Puifllm- 
ccs  pour  les  Affaires  étrangères  lclqucls  en  vertu  des  Rdblutions  de 
LL.  HH.  PP.  du  4.  Décembre  dernier,  8t  autres  de  plus  nouvelle  date, 
portant  commilfion  lur  eux,  avoient  encore  examine  le  Mémoire  que  le  Sieur 
Comte  de  Briord,  Atnbaffadcur  extraordinaire  de  Sa  Majcllé  Très-Chrétien- 
ne, a donné  à LL.  HH.  PP.  contenant  les  rations  qui  ont  porté  Édite 
Majefté  à accepter  le  Teftament  du  feu  Roi  d’Liragnc  de  très  glorieufc 
Mémoire,  comme  auffi  ce  qui  depuis  cil  parvenu  à L.  H.  P.  lur  ce  même 
fnjet  plus  amplement  mentionne  aux  aétes  de;  jours  marquez  -,  lur  lequel 
raport  étant  délibéré,  il  a cté  trouvé  bon  fie  arrêté  qu’on  écrira  au  Sieur  de 
Hccmskcrck  Atnbaffadcur  extraordinaire  de  LL.  HH.  PP.  auprès  de  Sa 
Majcllé  Très-Chrétienne,  avec  ordre  de  reprderuer  à fadite  Majefté  de  la 
manière  la  plus  convenable  que  LL.  HH.  PP.  ont  examiné  avec  attention 
itérativement  le  contenu  du  Mémoire  fufmcntionné  ; qu’elles  ont  apris  par- 
la que  la  confcrvation  de  la  Paix,  fie  de  la  tranquilite  publique  a porte  Sa 
Majefté  à accepter  ledit  Teftament  j que  Sa  Majefté  aurait  fuivi  en  cela 
l’elprit  fie  le  but  du  Traité  de  Partage  qui  n’cft  autre  que  le  maintien  du  re- 
pos public,  lequel  Sa  Majefté  croïoit  devoir  être  mieux  a (Turc  par  cette  voye, 
que  non  pas  parle  Traité  de  Partage.  Qu’il  leur  a été  agréable  en  même 
tems  de  voir  que  dans  ledit  Mémoire  on  leur  donne  un  témoignage  vérita- 
ble, que  dans  les  engagements  du  Traité  leur  feule  vûë  a été  d’affurcr  la 
tranquilite  générale,  fie  qu’elles  auffi  bien  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
ont  defire  egalement  de  prévenir  la  Guerre.  Que  leurs  Hautes  Puiflànccs 
peuvent  dire  en  vérité  qu’elles  ont  toujours  ainn^la  Paix  fie  la  tranquilite 
générale,  dans  lefqucllcs  elles  font  perluadees  que  confille  leur  intérêt  Se 
une  grande  partie  de  leur  fureté  > que  cette  Paix  fie  tranquilité  générale  ci- 
tant rétablies  de  nouveau  dans  la  Cnrcticntc  par  les  derniers  Traitez  con- 
clus à Ryfwick,  rien  ne  leur  a été  plus  à cœur  que  de  les  confcrver j qu’en 
toutes  occafions  elles  ont  tâché  de  donner  des  preuves  de  la  .fincerité  de 
leurs  lentiments  fie  intentions  à cet  egard , fpécialement  en  failânt  le  Trai- 
té fur  la  Succeffion  du  feu  Roi  d’Efpagne,  dans  le  tems  que  fes  maladies  Se 
foiblcffes  donnoient  des  raifons  fuffilantes  de  craindre  pour  la  vie,  fit  d’apre- 
hender  que  l’ouverture  de  fa  SuccMîon  ne  ferait  la  caulc  d’une  nouvelle 
Guerre,  il  Sa  Majefté  Jmperialc,  fit  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  vouloient 
faire  valoir  fie  foutenir  par  les  armes  chacune  lès  prétentions  ou  celles  de  les 
En  faits  fur  ladite  Succcnion,  par  lequel  Traité  LL.  HH.  PP.  ont  cru  que 
la  Paix  fie  le  repos  public  feraient  confervez,  fit  qu’il  ferait  pourvu  à leur 
fureté.  Qu’encore  LL.  HH.  PP.  font  dans  la  même  difpoiîrion  où  elles 
ont  cté  ci-üevant,  qu’elles  n’ont  d’autre  but  fit  ne  défirent  que  d’aider  à la 
confcrvation  de  la  Paix  fie  du  repos  public,  fit  de  pourvoir  à leur  fureté j 
que  leur  intérêt  git  dans  la  Paix  fie  tranquilité  générale  -,  qu’ainfi  étant  por- 
tées d’inclination  fit  par  intérêt  à la  Paix  elles  ne  peuvent  le  dipenfer  d’apre- 
hender  extrêmement  qu’il  n’avienne  de  nouveaux  troubles  St  une  nouvelle 
Guerre,  voïant  d’une  part  les  mouvements  qui  le  font  du  côté  de  Sa  Maje- 
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„ fté  Impériale,  & d’autre  part  les  grands  préparatifs  4e  guerre  de  Sa  Majefté 
,,  Très-Chrétienne  par  l'augmentation  de  les  Troupes,  par  leurs  mouvements, 
„ & autrement,  Que  ces  démarchés  caufent  beaucoup  d’inquictudc  ici  & ail- 
„ leurs  jîarmi  le  Peuple,  craignant  une  nouvelle  Guerre,  comme  auffî  que  la 
„ furcte  qu'il  a cru  avoir  ci-devant  dans  la  Barrière  des  Païs-Bas  Efpagnols 
„ pourvoit  devenir  moindre}  que  puis  que  Sa  Majefté  a fait  témoigner  à 
,,  Leurs  Hautes  Puiflânces  qu’elle  n’a  d’autre  intention  que  de  confervcr  & de 
„ maintenir  la  Paix  & le  repos  public,  8c  qu’elle  voudroit  bien  contenter 
,,  Leurs  Hautes  Puiflânces  équitablement  fur  leur  fureté , & puis  que  L L. 
„ HH.  PP.  ne  défirent  que  la  confervation  de  la  Paix  & de  la  tranquilitc 
„ générale  & une  fureté  équitable,  8c  qu’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflânces  font 
„ d’opinion  qu’il  fera  neceü-àire  St  expédient  de  conférer  cnfemble  fur  la  con- 
,,  fèrvation  de  la  Paix  & fur  ladite  lureté  pour  fc  donner  là  - deflus  recipro» 
„ queroent  tout  le  contentement  qu’on  trouvera  neceflairc,  St  pour  examiner 
,,  quels  moïens  on  fçauroit  trouver  pour  la  confervation  8c  maintien  de  la 
,,  Paix  & tranquilité  générale , & pour  affermir  ladite  fureté  -,  que  LL. 
„ HH.  PP.  s’offrent  d’entrer  fur  ce  fujet  en  Conférence  & en  Négotiation  par 
„ leurs  Députez  avec  le  Sieur  Comte  de  Briord , ou  celui  qu’il  pkira  à Sa 
„ Majefté  d'authorifer,  Se  que  dans  cette  rencontre  comme  en  toute  autre 
,,'  dlés  tâcheront  de  faire  voir  clairement  à Sa  Majefté  non  feulement  la  fin- 
„ cerité  de  leurs  fentimencs,  8c  leur  penchant  pour  k Paix  8c  le  repos  pu- 
,,  blic , mais  bien  particulièrement  auffî  1a  grande  eftime  qu’elles  font  de  P A- 
„ mitié  8c  de  k bonne  affèâion  de  Sa  Majefté  envers  leur  Republique}  8c 
„ fera  l’Extrait  de  k prefente  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puiflânces , donné 
„ par  l’Agent  Rofenboom  audit  Sr.  Comte  de  Briord  pour  fervir  d’une  non* 
„ vellc  Reponfe  audit  Mémoire. 

Il*  l*en votèrent  au  Comte  de  Briard,  qui  1a  dépêcha  par  un  Exprès  en 
France.  Comme  par  les  Lettres  de  leur  Ambaflâdeur  ils  avoient  vû  qu'il  n’a- 
voit  pû , à caufe  de  fbn  incommodité,  faire  au  Roi  de  France  les  Rcprcfcnta- 
rions  contenues  dans  leur  Réfolution  ils  k réitérèrent  le  Samedi  2p.  du  même 
mois  de  k teneur  Clivante. 


vjot. 


,,  \ Près  deliberation , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  d'écrire  au  Sr.  de 

,,  J\  Heemskerk  Ambaflâdeur  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  Puiflânces,. 
„ à k Cour  de  Sa  Majdfté  le  Roi  Très-Chrétien  , que  LL.  HH.  PP.  ont  vû 
„ par  fa  Lettre  du  22.  de  ce  mois,  qu’il  n’avoit  reçu  que  le  jour  d’auparavant 
„ k Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  i f.  précédent } qu’il  drefleroit  un  Mé- 
„ moire  fur  fon  cbntenu,  8c  qu’étant  malade  lui-méme  , il  le  ferait  préfenter 
„ par  fon  Secrétaire,  le  jour  fuivant } que  LL.  HH-  PP-  n’aïafit  point  cnco- 
„ rc  reçû  de  Reponfe  lâ-defliis , 1e  tems  aïant  été  tjrop  court  nom-  cela,  ce- 
pendant Elles  font  dans  une  ferme:  confiance  que  comme  Elles  ont  remoi- 
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j,  quilité  générale  , Sù  qti’Ellcs  «ç.  fauiwiUcqt  rien,  plus  ^dapment  qyqle  nies  des 


gné  par  ladite  Réfolution  finceranent,  qu’Elles  font  entièrement  portées 
autant  d’inclination  que  par  intérêt , à la  Confervation  de  k Paix , 8c  tran- 


„ main- 
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T70*-  ,,  maintien  de  ladite  Paix , & tranquilité  générale  , avec  l’aftèrrniflement 
,,  d’une  fureté  équitable  pour  leur  Etat,  Si  qu’Elles  fe  font  offertes  d’entrer 
raïs-Bas,  „ en  Conférence  Sc  en  Négotiation  fur  les  nioïens  qu’on  pourrait  trouver 
‘■u  „ pour  cet  effet  avec  le  Sr.  Comte  de  Briord,  Ambafladeur  Extraordinaire 

dè'jàn?'  ” “c  ^>te  Majefté  Trcs-Chréticnnc,  ou  avec  celui  qu’il  plairait  à ladite  Ma- 

vier  «•  jeffe , d’authorifer  pour  cela  j puilque  fadite  Majefté  leur  a fait  témoigner 

i;oi.  „ que  fon  intention  étoit  de  contenter  LL.  HH.  PP.  fur  ces  points  s qu'ainfi 
„ fadite  Majefté  fera  entièrement  pcrfuadéc  de  la  finccrité  de  leurs  intentions 
„ liir  ce  fujet } qu’entre  tems, LL.  HH.  PP.  aprennent  avec  un  deplaifîr  extre- 
„ me , qu’en  plufieurs  Lieux , 6c  même  en  France  , on  feme  des  bruits , com- 
„ me  fi  Leurs  Hautes  Puiflànces  vouloicnt  la  Guerre,  pour  donner  par  - là , 
„ s’il  étoit  poffîble  , des  imprcflîons  mauvailcs  & fauflcs  de  l’intention  de 
,,  LL.  HH.  PP.  Que  bien  qu’Elles  loient  allurées  de  n’avoir  donné  par 
,,  leur  conduite  la  moindre  occafîon  à des  tels  bruits  , Sc  qu’Elles  font  bien 
„ perfuadées  que  Sa  Majefté  n’y  ajoutera  point  de  foi , que  pourtant  pour  y 
,,  obvier,  Sc  les  faire  évanouir  j & pour  faire  paraître  d’autant  plus  la  finceri- 
,,  té  de  leur  intention  , LL.  HH.  PP.  ont  refolu  de  déclarer  fur  - abondam- 
„ ment  encore  une  fois,  qu’Elles  n’ont  rien  tant  à cœur  que  la  Confcrvation 

„ de  la  Paix  & du  repos  Public,  qu’Ellcs  ne  fouhaitent  rien  plus  ardemment 

„ que  le  maintien  de  cette  Paix’Sc  du  repos  Public  avec  l’affcrmiflêment  d’u- 
„ ne  fureté  équitable  pour  leur  Etat , 8c  qu’on  commence  au  plutôt  la  Né- 
,,  eociation  propofée  pour  trouver  les  moïens  convenables  pour  obtenir  ce 
„ but } que  LL.  HH.  PP.  jugent  ladite  Négociation  d’autant  plus  necef- 
,,  faire,  qu’Ellcs  apprennent  comme  fi  les  Troupes  de  Sa  Majefté  commenee- 
„ raient  a fe  mouvoir  fur  le  Frontières  les  plus  proches  de  celles  de  l’Etat , que 
,,  des  Généraux  & autres  Officiers  y viendraient  auflî , & qu’on  y ferait 
,,  d’autres  préparatifs  de  Guerre}  que  par  ces  raifons,  pour  confirmer  de  plus 
,,  en  plus  la  bonne  intelligence,  & la  confiance  mutuelle,  rien  ne  ferait  plus 
„ efficace  au  fentiment  de  LL.  HH.  PP.  que  d’entamer  ladite  Négotiation} 

„ & que  LL.  HH.  PP.  déclarent  derechef,  que  là -dedans,  comme  en  toute 
„ autre  occafîon , Elles  feront  paraître  la  fincerité  de  leurs  intentions  unique- 
„ ment  portées  à conferver  la  Paix , à procurer  leur  fureté , Sc  à même  tetns 
„ à fe  conferver  l’affeftioi) , dont  Sa  Majefté  les  honore.  Que  ledit  Sieur  de 
„ Hecmskcrek  aura  à reprdenter  ce  que  deflus  à fadite  Majefté  au  nom  de 
„ LL.  HH.  PP.  de  la  manière  la  plus  convenable,  Sc  qu’il  répondra  à LL. 
,,  HH.  PP.  ce  qu'il  aura  fait  là-deflus.  Qu’auffi  ifn  Extrait  de  la  préfente 
„ Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fera  donné  par  l’Agent  Rofcnboom  audit  Sr. 
„ Comte  de  Briord  pour  s’en  fcrvir  comme  de  raifon  Sec. 

C epxxban  t,  le  bat  principal  de  la  France  étoit  de  porter  les  Etats  à 
reconnoître  le  nouveau  Roi  cPEfpagnc.  De  la  part  de  celui-ci  l’on  fit  à Ma- 
drid des  Reproches  à leur  Envoié  , qui  l’étoit  auflî  de  l'Angleterre , de  ce 
qu’on  tardoit  à cette  Reconnoiflânce.  L’on  avoir  cependant  donné  par  pré- 
caution là-deflùs  quelque  Inftruétion  à cet  Envoié-là.  11  s’en  fervit  lorique 
ccs  Reproches  lui  furent  faites.  Elles  contenoicnt  en  fubltance}  ” Que,  fui- 

„ vant 
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„ vant  l’ordre  du  Roi  Catholique  du  4.  Janvier , on  lui  faifoit  favoir  que  le 
„ Roi  trouvoit  fort  étrange  que  les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  di- 
„ te  raflent  de  congratuler  &C  a reconnoitrc  Sa  MÜjefté,  à laquelle  la  Succef- 
,,  lion  à la  Couronne  étoit  échue.  ,,  L’Envoié  des  Etats  lui  répondit  qu’il 
emploïeroit  pour  cela  fes  offices  auprès  de  les  Maîtres.  Celui  qui  lui  fai- 
foit par  ordre  ces  Plaintes,  ne  lui  parla  point  du  Roi  de  la  Grande- B retagnej 
niais,  l’Envoié  lui  ajouta,  „ Qu’il  pouvoir  lui  dire, de  la  part  de  Sa  Majcftc 
„ Britannique,  le  plaifir  qu’Elle  avoit  eu  de  la  difpofition  du  Teftamcnt  du 
„ feu  Roi  Charles  II.  -,  que  ladite  Majefté  Britannique  & les  Etats  Géné- 
„ raux  déliraient  de  maintenir  l’Amitié,  la  bonne  Correfpondancc,  & les 
„ Alliances  qu’ils  avoient  eu  jufqu’alors  avec  la  Couronne  d’Efpagne  , à quoi 
„ il  contribueroient  de  tout  ieur  poffible.  C’ctoit  dans  l’attente  que  de  la 
„ part  de  l’ El  pagne  on  concourreroit  également  à faire  fi.  1 b fil  ter  les  Traitez 
,,  de  Paix  entre  l’Efpagne,  l’Angleterre,  & la  Hollande  en  leur  force  6c  vi- 
„ gueur , & de  les  renouvellcr  avec  toutes  les  elaufes,  qui  pouvoient  les  ren- 
,,  dre  plus  ténnes  & lïïrs  pour  la  convenance  & utilité  des  fujets  refpeétifs 
,,  des  trois  Puifîances,  auffi  bien  que  pour  la  tranquillité  de  l’Europe.  Que 
„ la  plu*  grande  preuve  que  l’Elpagne  pouvoit  donner  de  fort  délir  de  vivre 
„ en  bonne  intelligence  avec  Sa  Majefté  Britannique  & les  Etats  Généraux, 
„ feroit  de  faire  que  les  Païs-Bas  Elpagnols  rcltalfent  toûjours  unis  à la  Cou- 
„ ronne  d’Efpagne,  & qu’ils  fuflent  gouvernez  par  leur  Roi , afin  d’éviter 
„ les  occafitms  de  jaloufie  & d’inquietude  aux  Voifins.  D’ailleurs,  que  pour 
„ prévenir  toute  forte  de  méfiance  il  conviendrait  que  les  garnifons  Hollan- 
„ doifcs  qui  étoient  dans  les  Places  defdits  Pais-Bas  Efpagnols  y reftoflent  de 
,,  la  même  manière  qu’ Elles  s’y  trouvoient  alors,  fous  les  ordres  de  Gouver- 
„ neurs  Efpagnols.  Que  l’unique  but  étoit  que  ces  Païs-là  reftafiênt  foûs  la 
„ Domination  d’Efpagne  de  la  même  manière,  qu'ils  avoient  été.  Que  Sa 
,,  Majefté  Britannique,  & les  Etats  Généraux,  tant  par  inclination  que  par 
„ leur  propre  intérêt,  fouhaitoient  de  confcrvcr  l’Amitié  6c  la  bonne  Cor- 
„ refpondancc  avec  la  Couronne  d’Efpagne,  & que  pour  preuve  de  cela,  il 
„ leur  feroit  fort  agréable  qu’on  leur  laite  part  en  la  maniéré  accoutumée  de 
„ l’avcnement  du  nouveau  Roi  à la  Couronne  d’Efpagne,  & de  fon  arrivée 
„ à là  Cour  de  Madrid.  Afin  de  pouvoir  le  reconnoitrc  pour  tel  Roi  d’Ef- 
„ pagne  avec  toutes  les  demonftrations  d’ Amitié  & les  folemnitcz  rcquilcs  & 
„ & convenables,  en  de  fcmblables  occafions,  à des  Alliez  fi  étroits  & an- 
,,  cicns,  comme  étoient  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les  Etats  Géné- 
„ raux , des  qu’ils  auraient  reçû  la  Notification  du  Roi  Catholique  Don 
— Philippe  V. 


1701. 


O n demanda  à cet  Envoié  cette  Tnfinuation  par  écrit  avec  les  mêmes  par- 
ticularitez,  afin  de  pouvoir  la  remettre  à ce  Roi-là  félon  l’ufagcj  mais,  l’ En- 
voié s’en  exculà,  déclarant  qu’il  la  communiquoit  verbalement , en  conlc- 
qucnce  des  ordres  qu’il  en  avoit  reçu  de  Sa  Majclté  Brirannique. 

La  fubftancc  de  ce  que  delTus  clt  tirée  du  Raport  en  Elpagnol , qu’on  fit 
au  Roi  d’Efoagne,  de  cette  Conférence. 

Cette  lnünuation  ne  fut  pas  faite  allez  à tems  pour  pouvoir  influer  à pre- 
Tttn.  /.  Y y venir 
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venir  un  grand  fiijet  de  mécontentement  aux  Etats  Généraux.  C’eft  que 
comme  La  Cour  de  Madrid  avoit  donné  des  ordres  à tous  ceux  qui  en  dépen- 
doient,  de  fuivre  ceux  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  cclle-ci  trouva  à 
propos  de  faire  entrer  dans  toutes  les  Places  des  Pais- Bas  Efoagnols  , où  il  y 
avoit  des  Troupes  Hollandoifcs,  bon  nombre  des  ficnnes.  (Jela  fe  fit  avec  un 
fi  grand  fecret , qu’on  n’en  vit  i’éxécution  que  le  6.  de  Février.  Les  Gou- 
verneurs avoier.t  pris  pour  cela  de  telles  mefurcs,  que  les  Officiers  Hollandois 
n’en  fuient  avertis , que  lors  qu’on  les  reveilla,  pour  leur  dire  cette  Introduc- 
tion. Il  eft  vrai  qu’on  le  leur  dit  avec  des  Proteftations  de  vivre  avec  les 
Troupes  Hollandoifcs,  comme  avec  de  bons  Amis. 

La  première  Nouvelle  que  les  Etats  Généraux  en  eurent  venoit  du  Colo- 
nel Sickers  , qui  la  leur  mandoit  d’Audenardc  du  fix  meme.  Enfuite,  ils 
la  reçurent  de  toutes  les  autres  Places  ; & enfin  Don  Bemardo  de  Quiros 
leur  en  dit  les  railons  par  un  Mémoire  du  7.  tel  que  voici , avec  la  Rcpon- 
fc  qu’on  y fit  en  date  du  p. 

LE  fouffigné  Ambaflàdcur  Extraordinaire  d’Efpagne  a reçu  hier  au  foir  fort 
tard  un  Exprès  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  qui  le  charge  d’informer  VV. 

SS.  que  Sa  Majeilé  T.  C.  lui  a donné  part,  qu’aïant  préféré  le  Teftament  du 
feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  à l’execution  du  Traité  de  Partage,  ùl 
principale  vûë  a été  d’alTurer  la  Paix , qu’il  ctoit  impoffible  de  conferver  en 
Europe,  en  fuivant  les  mcfurcs  prifes  avec  le  Roi  d’Angleterre  , & VV.  SS. 
pour  la  maintenir  j qu’EUe  avoit  éfperé  , que  les  deux  Puifianccs  aïant 
témoigné  le  defir  de  prévenir  la  Guerre , entreraient  auffi  dans  les  mclûres 
nouvelles , qu’EUe  étoit  obligé  de  prendre  pour  cet  effet  •,  que  cependant  de- 
puis l’acceptation  du  Teftament,  VV.  SS.  avoient  non  feulement  différé  de 
rcconnoître  le  Roi  tl'Efpagnc  mon  Maître  en  cette  qualité;  mais,  même,  quel- 
les emploient  toutes  fortes  de  moïens  pour  former  s’il  é;oit  poffiblc  des  nou- 
velles Ligues  auffi  fortes  que  la  demiere,  faite  contre  Elle  dans  la  Guerre  ter- 
minée par  le  Traité  de  Ryswick. 

Que  Sa  Majefté  T.  C.  jufques  à ce  jour  a attendu  tranquillement  que  VV. 

SS.  revenues  du  premier  reflèntiment , que  l’on  avoit  pris  foin  de  leur  infpi- 
rer,  fiffent  des  Démarchés  convenables  pour  affurer  une  Paix  folide  , & de 
longue  durée,  telles  qui  convient  aux  intérêts  de  vos  Provinces. 

Que  le  Roi  T.  C.  n’a  rien  oublié  pour  engager  VV.  SS.  à faire  des  Dé- 
marches ; que  non  feulement  il  leur  avoit  fait  donner  part  de  la  Réfolution 
qu’il  avoit  prife  avant  que  de  fe  déclarer  ; mais  auffi , que  lors  qu’elle  a été 
publique,  il  a bien  voulu  encore  les  en  informer  par  une  de  (es  Lettres  à la- 

3uclle  fon  Ambaftadeur  avoit  joint  les  affurances  les  plus  fortes  dé  l’Affcétion 
e Sa  Majefté  pour  VV.  SS. , du  defir  qu’Elle  avoit  de  maintenir  l’Union 
établie  par  le  dernier  Traité  de  Paix , confirmé  depuis  par  ceux  d’ Alliance  $ 
qu’enfin  Sa  Majefté  leur  avoit  fait  infinuer , qu’EUc  étoit  difpofée  d’entrer 
dans  des  nouvelles  liaifons  ; qu’on  avoit  demandé  de'  fa  part  à vos  SS.  quel- 
les affurances  Elles  defiroient  pour  l’avenir , leur  promettant  de  les  leur  don- 
ner, pourv  u qu’elles  fuffent  juftes  & railonnables  ; que  fi  Vos  SS.  craignoient 
qu’Ellc  introduiiè  lie#  Troupes  dans  les  Pkces  d’Éfpagne , Elle  s’engageoit  à - 
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ne  les  y faire  jamais  entrer,  & qu’elle  ferait  contente  que  la  Garde  en  fut  con- 
fiée aux  Troupes  Efpagnoles,  qui  feules  font  en  droit  de  les  confcrver  pour  le» 
Roi  mon  Maître,  qui  a en  même  tems  donné  part  à Vos  SS.  de  fon  avene- 
ment  à la  Couronne  , par  une  Lettre  que  j’ai  rcmife  moi-même  à Monfr.  de 
Liere  pour  lors  Préfident  de  fèmainc.  Que  tant  d’avances  faites  dans  la  feule 
vûë  de  la  Paix  ont  été  mutiles  -,  que  la  puiffance  du  Roi  T.  C.  conuë  de  tou- 
tes parts  devoir  empêcher , qu’on  n’attnbuât  (es  avances  à l’embarras  de  foû- 
tenir  One  nouvelle  Guerre  ; 8c  que  fi  l’on  pouvoir  douter  des  forces,  8c  de 
La  modération  de  Sa  Majefté  T.  C. , on  croïoit  aifement  par  la  conduite 
qu’Elle  à tenuë,  qu’Elle  craint  la  Guerre , 8c  que  Vos  SS.  au  contraire  la  re- 
gardent comme  un  avantage , puifque  bien  loin  de  répondre  aux  avances  fai- 
tes par  Sa  Majefté  T.  C.  Vos  SS.  ne  ceflbient  de  négotier  dans  les  Cours  étran- 

feres}  qu’on  ne  parle  en  Hollande,  que  de  préparatifs  de  Guerre,  d’armer 
es  Vaiflèaux,  de  tenir  prêtes  de  Sommes  confidérablcs  d’argent,  d’augmen- 
ter Jes  Troupes}  que  les  Officiers  de  celles  que  Vos  SS.  ont  dans  les  Pais- Bas 
Catholique  font  actuellement  leurs  recrûtes , tant  dans  les  Places  que  dans  le 
Pais  dépendant  du  Roi  mon  Maître } qu 'enfin  tout  paraît  d’être  en  mouvement 
ici  ,que  toutes  chofes  y paroiffent  difpofces  à la  Guerre,  dans  le  tems  même  que 
l’Empereur  fait  marcher  fes  Trempes,  foit  pour  l’Italie,  ou  pour  le  Rhin,  ce 
qu’il  ne  ferait  pas  apparemment , s’il  n'étoit  pas  affiné  que  Vos  SS.  foûtien- 
aront  fes  intérêts  en  fàifant  une  Diverfion  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  en  ap- 
puïant  les  prétenfions  de  l’Emprcreur  fur  quelques-unes  des  Places  ae  ce  Païs- 
là,  8c  en  aidant  quelques  autres  Princes  à s’en  emparer  auffi,  ce  qui  aurait  pû 
arriver,  fi  Sa  Majefte  T.  C.  n’apportoit  inceflâmment  les  précautions  nécef- 
faires  à la  fureté  des  Pais  - Bas  Efpagnols , fur-tout  en  l’état  où  ib  font  pré- 
fentement,  que  les  Troupes  que  Vos  SS.  ont  dans  les  Places,  y font  beaucoup 
fupérieures  a celles  du  Roi  mon  Maître  } que  Sa  Majefte  T.  C.  avoit  bien 
connu  d’abord  l’importance  de  faire  fortir  les  Troupes  Hollandoifes  ; mais, 
perfuadéc  que  Vos  SS.  defiroient  la  Paix,  Elle  a jugé  jufqucs  à préfent  que  le 
Bien  public  demandoit,  qu’Elle  le  fufpcndit}  mais,  qu’enfin  il  n’y  avoit  plus 
moïen  de  laiflcr  plus  long-tems  les  Troupes  dans  Places  d’un  Roi  qu’ Elles  ne 
reconnoiflent  point,  8c  que  d’ailleurs  Sa  Majefté  T.  C.  aïant  été  priée  par  le 
Roi  mon  Maître  de  vouloir  prendre  foin  de  la  fureté  8c  confervation  de  Places 
des  Païs-Bas  Efpagnols  en  attendant  qu’il  arrive  à Madrid, 8c  qu'il  foit  en  état 
de  le  finit  par  lui- même  , ladite  Majefté  T.  C.  a jugé  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  de  différer  d’avantage  à les  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit. 
Ainfî , Elle  a trouvé  à propos  d’écrire  à fon  A.  E.  de  Bavière  de  faire  entrer 
le  6.  de  ce  mois  dans  toutes  les  Places  principales  un  Détachement  de  fes 
Troupes,  en  chargeant  très  - particuliérement  fadite  A.  E.  qu’Elle  ordonne 
bien  précifément  aux  Gouverneurs  des  Places , où  les  Troupes  dévoient  en- 
trer, qu’au  moment  qu’EHes  entreront , ib'aient  à faire  avenir  les  Comman- 
dants des  Troupes  de  Vos  SS.  de  n’en  prendre  aucune  inquiétude}  que  les 
Troupes  Françoifes  n’entreraient,  que  comme  Troupes  Auxiliaires , 8c  pour 
nppuier  celles  du  Roi  mon  Maître  , qui  avoit  tout  à craindre  d’un  Corps  de 
Troupes  beaucoup  fupérieures  aux  fiennes,  dans  les  Places  dont  ib  ne  veulent 
pas  le  rcconnoître  pour  Souverain  j qu’enfin  les  Troupes  de  France  étoient 
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1791.  aux  ordres  de  ladite  A.  E.  comme  eux  -,  qu’elles  avoient  ordre  de  vivre  avec 
*~" 1 ■ les  Troupes  de  VV.  SS.  dans  toute  l’Union  6c  honnêteté , qu’on  pouvoit 
defirer  ; ce  qu’on  ne  devoir  pas  douter  qu’çllcs  n’cxcutent  iuivant  l’Obéïflàn- 
ce  & la  Difcipline  dans  la-auellc  elles  font  accoutumées  de  vivre.  Ce  font- 
là,  Meilleurs,  les  motifs  & les  raifons  que  le  Roi  T.  C.  a eu  pour  faire  entrer 
fes  Troupes  dans  les  Places  du  Roi  mon  Maître  , 6c  que  j’ai  ordre  de  vous 
communiquer  en  vous  aflurant  pourtant , que  leurs  Majeflez  font  toujours 
dans  les  mêmes  difpofitions  d’entretenir  la  bonne  Correfpondance,  êc  Amitié , 
avec  Vos  SS.,  êc  d’entrer  pour  cet  effet  dans  tous  les  expédients  juftes  , êc 
raifonnablcs,  comme  fi  les  Troupes  de  France  n’etoient  pas  entrées  dans  les 
Places  des  Pais -B as  Efpagnols.  Fait  à la  Haïe  le  7.  Février  1701. 

Signé, 

. Fr.  Berk.  de  Qjuiros. 

Voici  la  Réfolution  qu'on  prit  en  Réponfê. 

Extrait  „ /~\Uï  le  raport  des  Sieurs  de  Eflên  5c  autres  Députez  &c.  Sec. , êc 
trêves8*"  ” aïant  été  délibéré  là-dclFus , il  a été  trouvé  bon  êc  arrêté  qu’on  don- 

Réfolu-  » nera  P°ur  Réponfe  audit  Sr.  de  Quiros  fur  fon  dit  Mémoire,  que  Leurs 
tions  de  » Hautes  Puiflunces  y ont  vû  que  l’envoi  des  Troupes  de  Sa  Majcflé  Trés- 
or* ,,  Chrétienne  dans  les  Places  des  Païs-Bas  Efpagnols  ell  fondé  principalement 
Euiflte-  ” fur  cc  que  LL.  HH.  PP.  n’auroient  pas  affez  répondu  aux  avances  de  S. 

ccs  les  » M.  T.  C.,  faites  depuis  le  décès  du  feu  Roi  d’Efpagne  pour  la  conferva- 

Sci-  „ tion  de  la  Paix  j fur  les  préparatifs  qu’on  faifoit  dans  cc  Pais  pour  la  Gucr- 

gnéurs  M re;  êc  fur  l’ombrage  qu’on  paroît  avoir  conçu  des  Troupes  de  LL.  HH. 

Giné-  PP-,  qui  font  reliées  dans  les  Places  des  Pais -Bas  de  l’obéïllkncc  du  Roi 
. taux  des  îj  d’Efpagne,  comme  fi  cela  ne  convenoit  point  à la  fureté  defditcs  Places, 
Provin-  ,,  puifqu’on  dit  que  ces  Troupes  y feroient  fupcricures.  Que  LL.  HH.  PP. 
nîcsd  ” aiant  toujours  cflimé  pour  un  grand  honneur  , qu’Elles  ont  pû  gagner  êc 
Pais. Bas  x’  conferver  l’Amitic  êc  bonne  affection  de  S.  M.  T.  C. , êc  aïant  donné  en 
du  Mer-  „ toutes  occafions  tant  de  preuves  de  leur  forte  inclination  pour  la  Paix  êc 
credi  9.  pour  le  repos  public  , Eiles  n’ont  pû  aprendre  fans  une  douleur  fcnfîble 
F-vicr  ,»  qu’on  paroit  vouloir  leur  infinuër,  comme  fi  Elles,  n’avoient  paAlûcment 
' ‘ „ répondu  aux  avances  de  fadite  Majefïé,  êc  comme  fi  Elles  auroicnt  du  pan- 

,,  chant  pour  la  Guerre.  Qu’aufli-tôt  que  Sa  Majefté  Très-Chrêticnne  a 
„ communiqué  à LL.  HH.  PP.  qu’Elle  avoir  rclôlu  d’accepter  le  Tellamcnt 
„ du  feu  Roi  d’Efpagne  de  très  glorieufc  Mémoire,  Elles  en  ont  donné  part 
„ aux  Etats  refpcétïfs  des  Provinces-Unics,  pour  favoir  leur  Réfolution,  ain- 
,,  fi  que  la  Conflitution  du  Gouvernement  le  demandoit.  Qu’aulTi  - tôt , que 
„ fuivant  ladite  Conflitution  Elles  ont  été  en  état  de  former  quelque  Réfoiu- 
,,  tion  fur  ce  point,  Eiles  ont  fait  témoigner  à fadite  Majcflé  leur  intention 
,,  finccrc  pour  la  conlcrvation  de  la  Paix,  êc  du  repos  public  ; êc  comme 
„ Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  de  fon  côté  avoir  aufli  fait  témoigner  à LL. 
,,  HH.  PP.  à diverfes  fois  fon  amour  pour  1a  Paix  êc  pour  la  tranquilitc  pu- 
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,,  bliquc,  & affurer  qu’Ellc  vouloir  donner  à LL.  HH.  PP.  une  (uretc  rai-  ,70,> 
„ fonnablc,  qu’aufli  Elles  feroient  prêtes  d'entrer  en  Conférence  êc  en  Né- 
„ gociation  avec  les  Miniftres  de  ladite  Majefté  ici , fur  les  moïens  qu’on 
,,  pourroit  trouver  pour  parvenir  à ce  but.  Que  ladite  Majefté  a là-ddTus 
,,  donné  à connoître  par  le  Sr.  Marquis  de  Torci  le  contentement  qu’Ellc 
„ prenoit  de  cette  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  en  y ajoutant  que  Sa  Majc- 
,,  lté,  pour  montrer  combien  Elle  étoit  promte  à chercher  les  moïens  pour 
„ un  Accommodement , à caufe  de  î’indilpofîtion  du  Sr.  Comte  de  Briord  , 

„ fon  Ambaffadeur  Extraordinaire,  envoieroit  inceflammcnt  id  le  Sr.  Com- 
,,  te  d’ Avaux  pour  y travailler.  Qu’auffi  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  étoit  dé- 
„ ja  en  chemin  pour  venir  ici  fuivant  les  avis  qu’EUes  ont  de  Paris.  Que 
„ LL.  HH.  PP.  aïant  fait  ce  que  dcfliis , fie  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
„ aïant  fait  témoigner  qu’ Elle  en  étoit  contente.  Elles  n’ont  pû  aprendre, 

„ ainfi  qu’EUes  l’ont  dit  ci-delTus,  fans  douleur,  qu’après  cela  on  veuille  dire 
„ qu’Elics  n’auroient  pas  dûëmcnt  répondu  aux  avances  faites  par  Sa  Majcftc 
„ Trcs-Chrêticnne.  Que  LL.  HH.  PP.  ont  eu  & ont  toûjours  de  l’averfion 
,,  pour  la  Guerre , & qu’Elles  ne  l’ont  jamais  confideréc  comme  un  avanta- 
,,  ge,  Tachant  très-bien  qu’elle  cil  entièrement  contraire  à leurs  intérêts  ; & 

„ qu’ainfi  Elles  ne  délirent  rien  avec  tant  d’ardeur  que  la  cohfervation  de  la 
„ Paix,  de  la  tranquillité  publique,  & l’afFermifiement  de  leur  fureté.  Qu’il 
M y a quelques  jours  qu’Elles  en  ont  fait  donner  de  nouvelles  affurances  , fur 
„ ce  qu’Elles  avoient  apris  que  les  bruits  des  préparatifs  de  Guerre  que  l’on 
„ fàifoit  ici,  le  repandoient  de  plus  en  plus  par  tout , afin  que  la  Négocia- 
,,  tion  offerte  fût  commencée,  comme  le  moïen  plus  fur  fie  le  plus  propre, 

„ pour  faire  ceflcr  de  tels  bruits , & à ôter  les  mauvailes  imprcflions  qu’ils 
„ caufent.  Que  LL.  HH.  PP.  aïant  apris  non  pas  par  des  rumeurs  incertai- 
„ nesj  mais,  par  des  avis  fûrs , les  grands  armemens  en  France,  & les  mou- 
,,  vcmens  qui  le  font  fur  leurs  Frontières,  ont  de  juftes  raifons  d’en  être  alar- 
,,  mecs , & de  le  mettre  en  état  de  détente.  Que  cependant  Elles  ont  pro- 
.,  cédé  en  cela  avec  beaucoup  de  circonfpeâion  , & ont  fait  moins  qu’ap.- 
j,  remment  tout  autre  n’auroit  fait  en  pareille  occafion , pour  prévenir  par- 
„ là  tout  fu jet  d’ombrage,  qu’on  voudroit  prendre  de  leur  conduite.  Auflî 
„ font-F.lles  bien  affurées  de  n’avoir  rien  fait,  qui  peut  avoir  donné  occafion 
„ à de  tels  bruits,  ou  à avoir  mauvaife  opinion  de  leurs  intentions.  Qu’Elle* 

,,  ne  doutoient  nullement  qu’Elles  ne  puiffcnt  montrer  clairement , & ceci , 

„ & leurs  fentimens  linccrcs  pour  la  Paix , & le  repos  public , dans  les  Confe- 
„ rences  avec  les  Miniftres  de  fadite  Majefté,  fi -tôt  que  le  Sieur  Comte 
„ d’Avaux  fera  arrivé  ici  , dont  ils  attendent  la  venue  avec  impatience.  Que 
„ fi  LL»  HH.  PP.  avoient  fu  que  le  féjour  de  leurs  Troupes  dans  lefdites 
„ Places  du  Pais- Bas  aurait  caufé  quelque  ombrage,  Elles  les  auroient  rapcl- 
„ lées,  il  y a long-tems.  Que  LL.  HH.  PP.  étant  averties  d’un  tel  om- 
„ brage,  ont  donné  ordre,  même  avant  que  d’avoir  reçu  le  Mémoire  dudit 
„ Sr.  de  Quiros,  pour  demander  le  renvoi  dcfdites  l’roupes,  puifque  LL. 

„ HH..PP.  les  ont  envoiées  & laiffécs  dans  ces  Places -là  pour  fcrvir  à lmr 
,,  fureté,  & nullement  pour  y caulcr  de  l’inquictude.  Que  LL.  HH.  PP. 

,,  ont  fait  favoir  leur  intention  lur  cela  à fadite  Altcflc  Electorale  de  Bavière, 
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1701.  „ à ce  que  les  ordres  necertaires  furtènt  au  plûtôt  donnez,  de  les  faire  marcher 

u—  — „ pour  revenir  ici}  Sc  que  LL.  HH.  PP.  requièrent  ledit  Sr.  de  Quiros  de 
„ les  féconder  par  lès  bons  offices,  afin  que  tout  fiyct  d’ombrage,  caufé  par  le 
„ fé  jour  dcfdites  Troupes  dans  les  Places  mentionnées,  foitôté:  & l’Extrait 
„ de  la  préfente  Réfolution  féra  donné  par  l’Agent  Roleboom  audit  Sr.  de 
,,  Quiros  pour  fcrvir  de  Réponfé  à fon  Mémoire. 

Comme  cependant  on  avoit  fait  entendre  aux  Troupes  Hollandoifes  qu’El- 
les  pouvoient  vivre  dans  la  tranquillité  jufques  à leur  rapel , les  Etats  Géné- 
raux le  leur  envoïercnt.  C'étoit  fur  tout  parce  que  Don  Bemardo  de  Qui- 
ros , le  jour  apres  la  préfentation  de  fon  Mémoire  leur  fit  (avoir,  qu’ils  pou- 
voient le  faire,  8c  que  l’ Electeur  de  Bavière  avoit  donné  fe  ordres,  afin  qu’el- 
les trouvaflént  dans  leur  partage  les  Etapes  & Logemens  necertaires.  Si  l’on 
fut  furpris  de  la  nouveauté  del’Introduétion  des  Troupes  Françoifo  dans  les 
Places  de  la  Barrière,  à caufé  que  c’étoit  contre  tout  ce  que  le  Comte  de 
Briord  & Don  Bemardo  de  Quiros  avoient  arturé  , que  de  ce  côté -là  rien 
ne  féroit  innové}  l’on  le  fut  encore  plus  fur  ce  que  l’on  retarda  à laifler  par- 
tir les  Troupes  de  Hollande.  Les  Etats  Généraux  reçurent  même  un  Ex- 
près du  Commandant  de  leurs  Troupes,  qui  étoit  à Bruxelles.  Il  leur  man- 
doif , qu’aïant  demandé  de  fbrtir  avec  elles  , l’Eleâeur  de  Bavière  n’y  avoit 
trouvé  aucune  difficulté.  Cependant,  le  Brigadier  Puifegur,-  qui  de  la  part 
de  la  Cour  de  France  avoit  aporté  les  ordres  à l’Eleéteur  pour  l’Introduèrion 
des  Troupes  Françoifo,  s’y  étoit  opedë.  C’étoit  en  alléguant  qu’il  fàloit  au- 
paravant en  donner  avis  à Sa  Majeîlé  Très -Chrétienne.  Cela  fit  craindre 
qu’on  n’eut  deflëin  de  retenir  ces  Troupes  , qui  faifoient  un  Corps  d’entre 
huit  & dix  mille  Hommes  de  Troupes  aggucrries.  Cependant , on  les  laiflà 
enfin  partir}  mais  feulement  les  unes  apres  les  autres.  C’étoit  foûs  le  frivole 
prétexte  de  la  difficulté  des  Maréchaux  des  Logis  à regler  tout  à la  fois  tant 
de  Marches  differentes.  Puifegur  ajoûta  que  ce  rcrardement  venoit  de  ce 
-qu’il  avoit  fàlu  attendre  que  les  Troupes  de  France  furtènt  entrées  dans  les  au- 
tres Places,  afin  que  les  Hollandoifes  ne  fé  miflent  dans  leur  Marche  en  pof- 
fdlîon  de  quelques-unes.  Le  Commandant  Hollandois  lui  offrit  de  refter  en 
otage } mais  Puifegur  lui  répondit , que  fi  les  Affaires  n’avoient  pas  été  réglées 
de  la  forte , on  fe  féroit  contenté  de  fa  parole.  A leur  fortir  des  Places  les 
Officiels  François  tâchèrent  de  débaucher  quelque  partie  des  Soldats.  Cela 
lé  fit  même  d’une  maniéré  qui  choqua  ceux  qui  lcscommandoient.Ces  manœu- 
vres de  la  France  8c  de  l’Efpagnc  augmentèrent  l’alarme,  8c  aigrirent  extrê- 
mement les  cfprits.  On  jugea  qu’il  étoit  de  la  prudence  de  prendre  des  pré- 
cautions vers  les  Frontières.  On  envoia  un  Bataillon  des  Gardes  dans  le  Fort 
près  de  Boifleduc  8c  un  autre  à Breda.  D’autres  Regimens  curent  ordre 
d’aller  dans  les  autres  Places  les  plus  expofées.  Les  Troupes  forties  des  Païs- 
Bas  fe  rendirent  à Macftricht  8c  dans  d’autres  Places.  L’Ingenieur  Général 
Coehorne  fut  envoie  pour  vifiter  les  Fortifications  de  Bcrg-op-Zoom.  Le 
Prince  de  Wirtembcrg,  Gouverneur  de  l’Eclufe , alla  auffi  pour  faire  la  re- 

Krtition  des  Troupes  qui  fortoient  des  Places  voifines  de  celle-là.  Comme 
a mit  même  en  Péliocratian  de  faire  quelques  Lignes,  ce  Prince  fe  fit  por- 
ter 
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ter  une  Carte  générale  du  Païs , & il  y marqua  lui-même  avec  une  plume  des  170 r.' 
Lignes,  fous  la  rectification  du  Général  Coehorne.  Des  Membres  du  Con-  — — — 
feil  d’Etat  furent- envoïcz  pour  viûter  les  Fortifications  des  Places , & l’état 
des  Magafïns.  Sur  les  Remontrances  du  Confcil  d’Etat,  faites  en  date  du  12. 
Janvier,  de  la  ncceffité  de  reparer  l’emboucheure  de-Bas  Rhin  , vers  le  coin 
du  Fort  de  Schenck , on  rclçlut  d’y  faire  travailler.  Mais , cela  dépendoit 
des  Provinces  de  Gueldrc,  d’Utrccht,  & d’Overifiel , qui  étoient  chargées 
par  l’Etat  de  Guerre  de  fournir  à cette  dépenfo-là.  Auflï , les  Etats  Géné- 
raux écrivircnt-il  en  date  du  22.  de  ce  mois-là  aux  Etats  de  ces  trois  Provin- 
ces-là, pour  les  exhorter  à s’en  aquitter.  Comme  l’on  fut  averti  que  la  Fran- 
ce fàifoit  équiper  12.  V aideaux  de  Guerre  à Breil,  12.  à Rochcfort,  & au- 
tant à Toulon,  il  fut  réfolu  de  faire  armer  de  prémier  abord  vingt  Varflêaux} 
d’ailleurs,  d’en  faire  conllruire  douze  autres.  On  eut  le  foin  de  faire  divul- 
guer que  cet  Armement  maritime  étoit  feulement,  fuivant  la  coûtume  de 
l’Etat,  pour  s’en  fervir  dans  des  Convois-  C’étoit  afin  que  l’on  ne  crût  pas 
que  ce  fût  pour  s’en  fervir  à faire  la  Guerre.  On  réfolut  d’ailleurs  de  faire 
une  Augmentation  de  Troupes.  On  contoit  que  la  dépenfe  pour  l’Arme- 
ment maritime,  l’Augmentation  des  Troupes,  nouveaux  Vaifîeaux,  Forti- 
fications & Magafins,  montoit  au  de-là  de  neuf  millions  de  florins  de  Hol- 
lande. On  écrivit  aux  Provinces  pour  avoir  là-deflus  leur  concurrence  , 6c 
on  en  reçût  le  confentement  quelque  tems  après,  ainfi  qu’on  le  raportera  en 
fon  lieu.  On  capitula  même  pour  la  levée  de  deux  Regimens  François  qui 
furent  donnez  à Lillemarais  oc  à Viçouzc.  On  fit  d’ailleurs  publier  le  if. 

Février  un  Placard , pour  défendre  la  fortie  des  Chevaux , fie  deux  jours 
après  un  autre  pour  défendre  la  fortie  des  Munitions,  fit  autre  aparcil  de  Guer- 
re. On  envoia  auflï  ordre  d’inonder  une  Traite  de  Pais  vers  Lillo.  Comme 
d’ailleurs  l’on  avoit  été  informé  qu’en  Angleterre  , le  Comte  de  Vratiflau 
avoir,  dans  une  Audience  particulière,  alluré  le  Roi  que  l’Empereur  fon 
Maître  étoit  absolument  réfolu  de  pouffer  fes  Prétcnfions  par  une  Guerre}  fie 
que  fi  l’Angleterre  8c  la  Hollande  ne  vouloient  pas  y entrer  , fon  Maître  ne 
laifleroit  pas  que  de  la  faire,  remettant  le  hazard  des  Armes  à la  Volonté  de 
Dieu-,  on  trouva  à propos  d’entretenir  quelque  Négociation  avec  le  Comte 
de  Gocz.  Auflï  eut-on  avec  lui  diverfes  Conférences  fècretes.  Elles  étoient 
en  confcqucncc  de  celles  que  le  Comte  de  Vratiflau  tenoit  en  Angleterre.  Un 
Exprès  rie  ce  Comte,  venant  d’ Angleterre  pour  Vienne,  arriva  le  2t.  Février 
à la  Haïe.  Il  ne  s’y  arrêta  que  quelques  heures  chez  le  Comte  de  Goëz,  qui 
eut  enfuite  une  Conférence  fccrete  avec  le  Confciller-Penfionnairc.  On  fit 
là-deflus  demander  à la  Régence  d’Amflerdam  de  donrier  pouvoir  à leurs  Dé- 
putez aux  Etats  de  traiter  les  chofes  fccretes,  fans  lui  en  faire  raport.  Cepen- 
dant, cette  Régence  fit  répondre  que  comme  Elle  foumilfoit  k plus  grande 
partie  de  la  Dépenfe  de  la  Province  de  Hollande , Elle  ne  pouvoit  permettre 
qu’on  prît  aucune  Réfolution , fans  en  recevoir  la  communication.  Elle  fit 
cependant,  ajoûter  que  fi  le  Roi  d’Angleterre  trouvoit  de  la  ncceffité  de  faire 
k Gucne,  la  Ville  y donneroit  les  mains:  Qu’ainfi  , le  Roi  n’avoit  qu’à  y 
faire  conicntir  k Chambre  des  Communes  du  nouveau  Parlement  -,  & que  fi 
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T701-  celle-là  opinoit  pour  la  Guerre,  la  Ville  s’y  conformeroit.  Cette  Ville  , qui 
- étoit  la  feule  qui  n’avoit  pas  encore  donné  fon  contentement  pour  une  Aug- 
mentation des  Troupes,  l’cnvoïa  enfin  le  onze  de  Février.  On  dithibua 
d’abord  là-driîus  partie  de  l’argent  pour  l’Augmentation  de  la  Cavalleric. 

Les  Etats  Généraux  ne  paroifloient  pas  fort  contcns  de  l'AmbafLdeur  de 
Suède  Lillienrooth.  C’étoit  parce  qu’il  vouloit  entrer  fort  a\  ant  dans  les  Af- 
faires, & le  faifoit  plûtôt  en  Avocat  des  François,  qu’en  Médiateur  pour 
quelque  Accommodement , fuivant  un  ordre  qii’il  avoir  mendié  de  la  Chan- 
cellerie de  Suède , en  l’abfence  du  Roi.  Audi , les  Etats  Généraux  envoie- 
rent-ils  ordre  à leur  Minière  à Stockholme  d’en  faire  des  Plaintes.  Cet  Am- 
baflâdeur  en  étant  averti , donnant  un  jour  un  Fellin  où  Don  Bcrnardo  de 
Quiros , & les  autres  Envojcz  & Réficfcns  fc  trouvèrent  , à l’exception  de 
ceux  d’Angleterre  , de  Danncmarck  , 8c  de  Brandebourg  , affeéta  de  tenir 
quelque  Ditcours  là-deflùs.  11  dit  qu’on  l’avoit  foupçonné  u’étre  Partifan  de  la 
France^  mais,  que  fes  intentions  étoient  droites  , 8c  que  puis  qu’on  prenoit  les 
choies  autrement,  il  n’en  parlcroit  plus.  Un  Miniltrc  étranger  écrivit  cepen- 
dant à la  Haïe,  qu’on  ne  devoit  pas  être  furpris  fi  l’Ainbaflàdeur  de  Suède 
Lillienrooth  prenoit  le  Parti  de  la  France.  C’étoit  par  ce  qu’il  avoit  reçu 
des  Prefens  de  celle-là , lors  de  la  Médiation  de  la  Paix  de  Ryswick , aupara- 
vant même  que  les  Traitez  fuflcnt  prêts  à être  fignez  -,  & que  1a .Médiation, 
dans  les  Occurrences  qui  étoient  fur  le  tapis,  pouvoit  bien  avoir  été  prévenue 
de  la  même  manière.  Pour  modérer  l'Attachement  de  cet  Amballadeur  à la 
France,  8c  pour  ne  pas  trouver  quelque  obftaclc  d’une  facheufe  conféquence 
à la  Couronne  de  Suède  , au  cas  que  les  Affaires  vinflent  à le  difpolêr  à la 
Guerre,  on  fit  le  ddlein  de  (ê  captiver  le  Comte  Piper , qui  étoit  le  Favori 
du  Roi  de  Suède,  8c  Ami  de  l’Ambaflâdcur.  C’étoit  en  lui  fâilânt  des  offres 
pécuniaires,  le  fachant  fufceptible  à recevoir.  On  agi  doit  cependant  à l'égard 
de  cet  Ambadàdeur  de  Suède  avec  quelque  complail  ince  relativement  à il’au- 
tres  Affaires.  Il  venoit  de  faire  chanter  le  Te  Deura  dans  l’Eglile  Luthérien- 
ne, pour  la  Viâoire  du  Roi  fon  Maître  à Narva.  Le  Prédicant , dans  le  Ser- 
mon qu'il  fit  enfuite , parla  des  Mofcovites  en  termes  fort  durs.  L’Ambafla- 
deur  Ruflîcn,  en  aïant  été  informé  par  l’Envoié  de  Danncmarck , alla  en  fài- 
•re  des  Plaintes  au  Confêiller-Pcnfionnaire  , 8c  lui  en  demanda  jultice.  Mais, 
ou  lui  dit  que  l’Etat  ne  fe  mèloit  point  de  ce s fortes  d’ Affaires. 

, A peu  près  dans  ce  tcms-là , on  reçût  la  Nouvelle  de  l’Ereétïon  de  la  nou- 
velle Roïauté  dans  la  Prude  dans  la  Perfonne  de  l’Eleâeur  de  Brandebourg. 
Ce  Prince,  qui  s’étoit  rendu  à Coningsberg  , y fut  proclamé  Roi  en  Prude 
par  quatre  Hérauts  d’ Armes.  Cette  Proclamation  étoit  en  ces  termes  : 

„ Puifque  la  Providence  avoit  voulu  que  le  Duché  de  Prufle  fût  érigé  en 
„ Roïaume , & que  fon  Souverain  le  Sérénidimc  8c  très-Puiffant  Prince  Fke- 
„ deric  en  devint  Roi,  on  le  faifoit  lavoir  à chacun  par  cette  Proclamation- 

L e Héraut  finit  cette  leéture  par  un  Vive  nôtre  Roi  Frédéric,  & U 
Reiht  fon  Epoufc  -,  ce  qui  fut  répété  par  un  grand  bruit  du  Peuple. 

Cette 
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Cette  Cérémonie  fe  fit  le  i y.  Janvier  1701.,  & trois  jours  après  elle  fut  fui-  170t. 
vie  par  le  Couronnement,  tant  •du  nouveau  Roi,  que  de  la  nouvelle  Reine.  — — 
Pour  diftingucr  cette  nouvelle  Epoque,  ce  Roi  érigea  un  Ordre  de  Chevale- 
rie, fuivant  la  penfée  qui  lui  fut  fuggérée  deux  mois  auparavant  par  l’Ecri- 
vain de  ces  Mémoires.  Il  y eut  en  cette  occafion  une  chol'c  , qui  étok  fans 
exemple  parmi  les  Réformez.  C’eft  qu’en  érigeant  la  Roiauté,  il  érigea  en 
même  tems  un  Evéché  en  Prufle  en  faveur  du  premier  Miniftrc  Prédicant  de 
fa  Cour,  afin  qu’il  fit  la  Cérémonie  du  Couronnement. 

Le  Réfident  de  l’Empereur  aflifta  à toute  la  Cérémonie.  Il  parut  content 
de  ce  qu’on  n’apclloit  ce  Roi  , que  Roi  en  Prufle.  Cependant , dans  les 
Lettres  Circulaires  qu’il  écrivit  aux  diverlès  Puilfanccs  , & fur  tout  au  Roi 
d'Angleterre  8c  aux  Etats  Généraux , il  prénoit  le  Titre  de  Rex  Rorujjiæ. 

Son  Envoié  auprès  des  derniers  reçût  de  novelles  Lettres  de  Créance  comme 
Miniilre  de  Roi , 8c  fur  la  Lettre  du  Notification  , ces  Etats  réfolurent  de 
le  reconnoitre  comme  tel  en  date  du  Samedi  f.  de  Février. 

Cinq  jours  apres,  l’Envoié  du  nouveau  Roi  traita  quelques  Minillres  Etran- 
gers. Le  Comte  de  Goëz  Envoié  de  l’Empereur  y fut , parce  que  fur  la  No- 
tification que  celui  du  nouveau  Roi  lui  avoir  faite  de  fa  Roiauté  , le  Comte 
de  Goez  fut  lui  rendre  la  première  Vifite,  laquelle  celui  de  Prufle  lui  rendit 
deux  jours  après.  Par-là,  la  ponclitle  du  Cérémoniel  fut  ôtée  par  l’accroît  de. 
la  Roiauté.  L’Envoié  de  Portugal  s’exeufa  d’y  aller  , fur  ce  qu’étant  au 
commencement  du  Careme,  il  ne  fbrtoit  pas,  étant  en  dévotion.  Cepcn- 
pendant,  le  jour  fuivant  il  lui  fit  la  vifite.  Celui  de  Dannemarck  n’y  fut  pas  ' 
non  plus , iè  trouvant  incommodé  de  la  goûte , ou  feignant  de  l’avoir.  Quoi- 
que l’ordre  du  tems  exigeroit  de  parler  d’autres  chofcs  -,  cependant , pour  ra- 
porter,  le  plus  pofltble , celles,  qui  ont  une  liaifon,  on  mettra  ici  la  plus  part  • 
des  fuites  de  cette  Roiauté. 

Dans  un  Confcil-dcs  Sénateurs  de  Pologne  qui  fe  tint  à Varfbvie  le  if.,  le 
Girdinal  Primat  propofa  entre  d’autres  Affaires  inteilines,  de  renvoier  la  nou- 
velle Ereétion  de  la  Roiauté  de  Prufle  à l’examen  de  la  première  Diete  géné- 
rale. C’étoit  afin  qu’elle  n’aportàt  point  de  préjudice  aux  droits  de  la  Couronne 
de  Pologne.  Cependant  que  le  Roi  pourrroic  envoier  quelqu’un  pour  compli- 
menter ce  nouveau  Roi  de  Prufle.  Quelques  Membres,  comme  le  Maréchal 
& le  Chancelier  de  la  Couronne  & le  Sous-Chancelier  de  Lituanie,  protcllc- 
rent  hautement  contre  ce  Couronnement-là.  Nonobftant  cela,  le  Roi  de 
Pologne  donna  Audience  au  Comte  de  Wallenrooth  , que  le  Roi  de  Prufle  y 
envola  en  qualité- d’Ambaflâdeur  Extraordinaire.  Aucun  Polonois  ne  voulut 
fe  trouver  a cette  Audience,  avant  trouvé  qu’on  ne  pouvoir  pas  faire  une  pa- 
reille démarché  , avant  que  la  Republique  afl'emblée  en  Dicte  fe  fut  déclarée, 
fur  la  nouvelle  Roiauté  oe.Prufîê.  Ce  nouveau  Roi  fit  fur  ces  avis  une  Dé- 
claration, conforme  à celle,  qui  a été  raportéc  ci-devant.  Par  icelle  il  pro- 
triloit  que  fa  nouvelle  Roiauté  ne  regardoit  en  aucune  manière  la  Prufle 
Roïalc,  fujette  à la  République  de  Pologne.  D’ailleurs,  qu’Ellc  ne  pré|udi- 
cicroit  pas  non  plus  aux  droits  que  ladite  République  avoit  liir  la  Prulle  Du- 
cale. C’ctoit  en  cas  que  la  Ligne  Malculine  de  fa  Maifon  , à laquelle  feule 
la  Souveraineté  de  ladite  Prufle  Ducale  avoit  été  deferée  en  i<5f  5.  vint  à fail- 

ïw.  /.  Z Z lir. 
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17°**  lir.  Après  cette  démarché  un  Envoie  du  Roi  de  Pologne  arriva  à Cornngs- 
berg  8c  y félicita  le  nouveau  Roi  fur  fon  avenement  à la  Couronne.  Ce- 
lui-ci y reçût  en  meme  tems  diverfes  Lettres  de  félicitation  de  pluficurs  au- 
tres Potentats,  comme  du  Roi  d’Angleterre  & des  Etau  Généraux.  Il  avoit 
dépêché  d’abord  après  (à  Proclamation  fon  Envoié  Extraordinaire  Bcrtoldi 
pour  la  notifier  à l’Empereur.  Il  eut  fon  Audience  de  ce  Monarque  le  jo. 
de  Janvier  , & on  réfolut  à la  Cour  Impériale  d’envoicr  le  Comte  de  Paar 
pour  le  féliciter.  Le  Lettre  que  l'Empereur  lui  écrivit  à ce  fujet  elt  remar- 
quable, en  ce  qu’il  ne  lui  donnoit  que  le  titre  de  Dilcétion , qu’il  donne  aux 
Electeurs.  Cette  formalité  avoit  été  réglée  de  la  forte  dans  le  Traité,  qu’on 
avoit  lait  à ce  fujet , 8c  dans  lequel  le  nouveau  Roi  s’étoit  entre  autres  cho- 
fes  engagé  à aflîlter  l’Empereur,  (bus  une  réciproque  promdle,  de  dix  mille 
Hommes , en  cas  que  l’un  ou  l’autre  vinflent  à être  attaquez  par  quelque 
Puiflîtnce  que  ce  foit.  Le  nouveau  Roi  renonçoit  d’ailleurs  à cent  mille  Ecus 
d’arrerages  8c  de  fubfides,  qui  lui  étaient  dûs  par  l’Empereur.  Voici  la  Let- 
tre de  l’Empereur  à ce  Roi  erf  date- du  zz.  Février  1701 , traduite  de  l’ Al- 
lemand : * 


Lettre  n ^TOus  avons  reçu  la  Lettre  de  Notification  que  Vôtre  Dileétiorr  nous  a 
de  l'L.m-  ^ Ex  écrite  en  bon  Ami , Oncle,  8c  Frère,  par  laquelle  Elle  nous  a fait  fa- 
im Roi  n vo‘r  tlu  en  frète  de  nôtre  confentcmcnt  8c  aprobation  Elle  s’étoit  fait  Pro- 
dcl’ruf-  « cètmcr  8c  Couronner  Roi  au  fujet  de  fon  Duché  de  Pruflc.  Comme  il  eft 

fc.  ,,  déjà  connu  depuis  long -tems  à Vôtre  Dilcétion  que  nous  avons  confen’é 

,,  pour  Elle  depuis  là  tendre  jcundîc  une  affeétion  8c  une  inclination  toute 
,,  particulière}  en  confidcration  de  la  dévotion  8t  de  l’attachement  qu’EUe  a 
• „ toujours  eu  pour  Nous,  pour  nôtre  Maifon  Archiducale  8c  pour  tout  l'Em- 
,,  pire;  8c  que  pour  cela  Nous  avons  toûjours  eu  un  fingulicr  plaifir  d’apren- 
„ dre  la  prolperité,  l’agTandificment  8c  la  gloire  de  Vôtre  Dilcétion  8c  de 
,,  £1  haute  Maifon,  qui  a rendu  de  fi  bons  fcrvices  à l’Empire  } aufli  Nous 
,,  réjouillons-nous  de  pouvoir  en  cette  occafion  Jui  en  donner  une  preuve  cf- 

„ fective , Sc  une  marque  qui  durera  toûjours  } d'autant  plus  que  Nous  ac- 

n ceptons  avec  une  particulière  fatisfaétion  8c  remerciement  les  proteftations 
„ que  Vôtre  Dileétton  nous  a faites , qu’Elle  vouloit  entièrement  dédier  8c 
„ confacrer  cette  nouvelle  dignité  Roïale  à l’avancement  Sc  à l’accroiflcmcnt 
„ de  la  fplcndcur  8c  de  la  profperité  du  Saint  Empire  8c  de  Nôtre  Maifon 
„ Archiducale.  Nous  félicitons  Vôtre  Dilcétion  de  cette  haute  dignité  en  . 
„ bon  Ami,  Oncle,  8c  Frère,  fouhaitant  de  tout  nôtre  catur  qu’avec  l’afii- 
„ fiance  de  Dieu , Elle  puifle  non  feulement  la  porter  heureufement  8c  avec 
„ bénédiction,  pendant  un  grand  nombre  d’années,  pour  fa  propre  gloire  8c 
„ pour  l’ornement  8c  l’avantage  de  nôtre  chere  Patrie  } mais  qu’Ellc  puiflè 
„ aufii  la  tranfmcttre  fans  dilcontinuation  à les  defeendans , 8c  aflurant  de 
,,  plus  Vôtre  Dilcétion  que  Nous  aurons  toujours  à cœur  fes  interets,  ôc 
„ qu’en  toute  occafion  nousHui  feross  connoîtrc  que  Nous  femmes  Sec. 

L f.  Comte  de  Paar  qui  avoit  été  envoié  à Berlin  pour  faire  cette  félicita- 
tion s’en  retourna  chargé  de  toute  forte  d’honneur , 8c  avec  le  paient  d’une 
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Bague  de  la  valeur  de  quinze  mille  Ecus,  que  le  nouveau  Roi  lui  donna  II 
lit  auffi  faire  cette  notification  à la  Diete  de  Ratisbonne.  Plaideurs  Princes 
& Etats  de  l’Empire  y repondirent  fort  civilement}  mais  il  y en  eut  d’autres 

S",  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  l’accepter  , entr’autres  les  trois  Electeurs 
lefiaftiques,  l’Electeur  Palatin  , 8c  le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutoni- 
que.  Même  ce  dernier  protefta  contre  dans  toutes  les  formes , comme  préten- 
dant d’avoir  lui-même  droit  par  fon  Ordre  fur  la  Pruflc.  On  trouva  crotefqne 
que  le  Pape  voulût  aulfi  s’insérer  de  faire  de  fon  côté  une  Protellation  contre 
cette  nouvelle  Roïauté.  C’etoit  fous  le  frivole  prétexte  que  cette  nouveauté 
étoit  très-préjudiciable  à la  Religion  Catholique-Romaine.  Sur  ce  fonde- 
ment U fc  plaignit  avec  beaucoup  de  vehemence  dans  un  Confilloire  public , 
qui  fe  tint  le  11 . d’ Avril.  • 

C’etoit ,,  de  ce  que  l’Empereur  y avoit  donné  les  mains,  8c  avoit  même 
„ en  quelque  maniéré  érigé  cette  nouvelle  Roïauté , fans  coftfiderer  qu’il  n’a- 
„ partenoit  qu’au  Saint  Siégé  de  foire  des  Rois}  que  celui-ci  étoit  un  Enne- 
,,  mi  déclaré  de  la  Sainte  Egl  i le,  8c  qu’il  ne  pofledoit  la  Prude  qu’en  vertu  de 
„ l’Âpoûafic  de  fes  Predcceflêurs,  8c  de  l’Ulurpation  qu’ils  firent  de  tous  les 
„ Biens  fierez,  tant  fur  lcsChevalicrs  Teutons,  que  fur  les  autres Ecclefialli- 
„ ques.  11  ajoûtd  que  pour  lui  il  proteftoit  de  toutes  fes  forces  contre  un 
,,  abus  fi  grand } qu’il  n'y  donneroit  jamais  fon  confcntement , ni  de  fait , ni 
,,  de  peniec}  non  plus  qu’à  l’Ercétion  abufivc  d’un  neuvième  Electorat  en  fo- 
„ veur  du  Duc  de  Hannover , 8c  qu’il  avoit  écrit  à tous  les  Princes  de  fo 
„ Communion,  pour  les  exhorter  à ne  pas  reconnoître  ni  ce  Roi,  ni  cet 
„ Electeur. 

Il  cil  aifé  de  croire  qu’à  la  Cour  de  Pruflê  on  n’eut  qu’un  dédaignçux  mé- 
pris de  cette  démarche.  On  en  eut  un  pareil  pour  une  étourdie  Proteftation , 
qui  fut  foitc  à Paris  , par  devant  Notaire  d’un  Prince  de  Radziwil  contre  la 
même  Roïauté  en  date  du  p.  du  mois  de  Mars,  8c  dont  voici  la  Copie. 

Vox  jufta  & libéra  Joannis  Ducis  Radziwill  , Magni  Ducatus  Li- 
tuaniælnciloris,  LidenfisGubernatoris.proteftans  atque  manifeftans 
contra  attentatum  Jus  Regnl  &c.  Reipublicae  Poloniarum  ex  ra- 
tione  utriuique  Ducatus  Prufiiæ  incompetenti  Coronâ  & Titulo 
Regio  Regiomonti  in  Prulïia  à Serenifîimo  Frederico  Tertio 
Eledore  Brandcburgico  ufurpati  Anno  M.  D.  C.  C.  I.  die  18.  Ja- 
nuarii , in  Ada  publica  porreda , ex  Adis  extrada,  prælo  data 
in  Galliis  Lutctiæ  Parifiorum. 

COram  Confiliariis  Regis,  nec-non  Notariis  in  Cafteletto  Parificnfi  fub- 
fignatis  præfens  adfuit  Celfiffimus  Princcps  Joannf.s  Radziwill  , Dux 
Olyka,  Nieswiez,  ScKlcck,  Cornes  in  Szydlowiec,  Mir  Sc  Kroze,  Sacri 
Romani  Impcrii  Princcps , Incifor  Magni  Ducatus  Lithuaniæ , Lidcnfis, 
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1701.  Jurborgcnfis,  Vicrzbolovicnfis,  Uladislavicnfis , &c.  Guberrator,  commo- 

rans  nunC  Parifiis  in  viâ  Sequancnfi , ex  Parochia  Sgn£ti  Sulpitii , qui  intra- 

feripta  dccl.uavir. 

ÇUtr.  ea  prima  fit  (fi  præcipua  in  liber d Re public â libers  Civis  , ubic unique  ter- 
r arum  fit,  liber  tas,  (fi  bac  velus  i falutaris  quadam  in  puait  cum  effufa  libe - 
r alitas  , à ou  a vcllc  Patrice , mala  mile  fertis  teSifque  propriis  , & fe  quid  adbue 
carius  vit.i , ufui  publtco  immori  (fi  immolari , fax  in  et  mentis  boue  fia  , gloria 
decus  ponat  fui , non  gravatim  idcirco  pronus  , (fi  in  melitts  gaudens  convertere  fa- 
la  uitrà  exilit  animas , a ni  mat  i s cuisit  os  Concives,  Concivis  , ad  tuenda  jura  Pa- 
tria,  ambitu  preffa  Sereniffinti  Friderici  Tertii  , Ek&oris  Brandeburgici , 
vanè  infigniti , indebitè  nominati,  proclamât  i hefive , inaugurât  i abufiv'e,  corona- 
ti  impropriè  in  Regem  Prufjsce , quee  Reipubliae  Polonœ  Dommium  (fi  bareditas 
ejl , Ducat ufque  geffit , non  Regni  nomen. 

Penitius  igitur  re  perfpeüà,  cert'e  non  Unis  , tue  levis  moment  i , verum  monte- 
Kcnti  pcrrnnts  effe,  banc  intolerabilem  penitus  in  berba  fupprimere  novit aient,  fo- 
lo  amore  (fi  ze/o  ta  Patriam  excitas  , etiam  indi/laiss  agere  , minimè  anceps  (fi 
dubtus , u fus  voce  dolosis  coram  ipfo  Rcge  Cbriftianijfimo , adverfus  pulàm  bis  qui 
• tteclere  (fi  UMci/ci,  tn  a lie  no  fundo  Coronam  rati , dederunt  , quod  non  babuere , 
(fi  po  (hilarant  quod  non  debuere  : Religion i porto , unà  (fi  Rcgioni , trijlc  minât  i 
ex indi  augurtum.  CkrifHanifjimorum , Catholicorum , Ortbodoxorum  ac  omnium 
in  Uvivtrfum  Regum  (fi  Rrgnorum  Majefiatibus  , prattnfa  uni  bàc  Majejlate 
slcatholua  grave  (fi  grande , fcquelifque  non  inan'e  afjerti  preejudicatum  (fi  præju- 
dicium.  Polonice  veto  quod  artr.is  varié  jailis , fepi  fæpihs  cum  bofiibus  Commu- 
ais Patrice,  contra  ont  ne  jus  (fi  f as  junclis , afj'equi  impofjible  vifum , quafito  nunc 
titulo  au  ferre  conatus  , Sertnifjimus  EleCtor  Brandeburgicus  , à majorsbus  quafi 
tradito  exemple,  vetufiis  illis,  inquam , ipfis  Crucigeris  , [uffragantibus  ÿro  bono 
• opéré  lapides } captatû , ne  dscam  nutritâ,  prccfenti  diffidiomm  in  Republicd  occa - 
fianc,  perinde  ex  Dominâ  ve/uti  in  fervatn  redigi  Rempttblicam  auttimans , (fi  il- 
lico ipfo  Dominas,  ac  fi  (fi  Rex , ex  Fafjallo  in  PrnJJtâ  fieri  fat  agent } immemor 
prôtin'us  beneficii  Reipubliae  diffr.nulantis  eb  ufque  tempus  elapfum  fccudi , allât 
jam  dudurn  ad  Rempublicam  ver  fi,  fingulari  tantummodo  prorogati , (fi  hoc  pri- 
vatorum  benevolentià  : Complurinm  item  prettenfionum , Ufionum  , non  impie ta- 
rum  ccnditionum , obligationum  in  Rcmpubliyim  injurias , tiens  reos  altos  r aider e , 
fedulis  Jhutiis  folitus,  prout  in  antecedaneis  Traflatsbus,  (fi  in  ultime  rationc  in- 
tercepte Elbingtee  , fat  luculentcr  Orbi  notum  , ubi  ultra  mentem  (fi  feitum  Rei- 
public ce,  fi,  (fi  in  quantum  ab  aliquo  civiutn  Patrice  aliqusd  commiffum , (fi  omif- 
fum  in  pi  eejudiciutn  Reipubliae  extet. 

Contra  bec  (fi  id  gentts  omnia  , rejeciis  prorfus  onsnigenis  rerurn  coloribus,  (fi 
facrofanflè  i/hefis,  (fi  illibatb  manentibus  primœvis  jurtbus  Rcipublica , qu<e  nul- 
lo  ufpiam  pailo , pratextu , (fi  obtentu  privât  0 , vano , vol  coablo  , ut  pote  inter 
flagrantia  bclla , ut  i que  contra  fidem  datant , (fi  obligatam  Faffallatu  Reipublicoe 
variari , nec  interdum  quidem  oportuit  : folcmniter  protefior.  Præfib  babitis.,  (fi 
dedicandis  ftto  loco  (fi  tempère  r aliénions  ftatùs  ad  id  inctmvincibilibus -,  ad  prafens 
liebt  in  exteris , fundamentali  nibilominus  bonorum  aque  (fi  maiornm  Reipubliae 
compaginis  ncxu , perinde  ac  fi  in  patrià  adfirichts , qtiô  de  uno  quoque,  fine  uno 
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quoque , nibsl  quidquam  flatui , de  terni  in  Republica  potefi  •,  obviando  omnimod*  1701.' 

indemnitati  Public*,  (3  prtefcindendo  quofvis  ul/eriorcs  abufus , tant  à magispr ce-  * 

cufiodiendo  , ve l minimal  difpofitiones  ad  agnitsonern  folii  Prujfici  , Joli  Ré- 
gi , rctpubiiue  Poloniarum  , idque  non  Regiâ  , fed  Ducaii  prarogativà  inbce- 
rcnti. 

Hoc  ontnia  ad  Comitia  Generalia  Regni  remittere  perquam  ntceffaeium , (3  (la - 
tui  congt  uit/n  ducens , nec  minus  pro  décoré  gcnth , (3  in  Sacram  Regiam  Alaje- 
Jlatem  Poloniarum , cujus  quoque  potijfimum  jus  vertitur , civicd  obfervantiâ , le- 
gumque  Patriarum  teneritudine  j EmincntiJJimo  Cardinal i Primat i , Sénat ui  prce- 
Jeriim  Reftdenli  ad  latus  Regium , toit  que  Nobilitati  loties  quoties  ingeminatum , 

(3  patefallum  cjlo , omni  metiori  modo  (3  vigore  : quia  r alloue  pronominal ce  prce- 
tenfce  Coronationis  (3  fubfecutarum  (3  fubfequendarum  Ufionum  , (3  pratenfio- 
num  Rei public * , immincntwrumque  periculorumj  hoc  ejl  profens  pubitca  Protefla- 
tio , (3  Manifejlatio  j falvà  per  omnia  auflione , particularitatumque  ex  généra- 
'lit  aie,  deduftiane , profeculiont , pîeno  in  robore  refermât  à facultate. 

De  quibus  fupra  declaratis  per  ditdum  Celftjftmum  Principem  Radziwill 
bocce  confies  Inftrumentum  per  Nos  Nicolaum  de  Lambon  (3  Simoncm  Mqpffie , No- 
tariés fubfignatos  requifivit  ut  in  loco  13  tempore  illi  utile  fit , ad  quem  utique  fi- 
ne m vident  (3  convenerit.  Aclum  Parifiis  in  Palatio  dtàt  Celfiffimi  Principis 
fupra  defignato,  Anne  1 70 1.  die  verb  notto  Maria , boris  pomeridtanis.  Et  in- 
f>  à fubfignavit  cum  prædictss  Notariis  -,  ut  continetur  in  nota  feu  minutâ  preefen- 
tium , quo  retenta  e(l  à me  dtBo  Simone  Mouffie  uno  ex  pranomnatis  Notariis. 

Sic  fignatim  in  Originali , 

De  Lambon  et  Mouffle. 

Pendant  ce  tcms-là,  il  icpafla  diverfes  Affaires  en  France.  Le  Conné- 
table de  Caltille  y arriva.  A Ion  aproche  , le  Roi  lui  envoia  l’Introducteur 
Breteuil , avec  un  gros  Cortège  pour  le  complimenter.  Il  s’en  aquitta  en  ces 
termes: 

,,  T ’Occafion  éclatante,  & julques  à prélent  inoiiic , qui  fait  venir  Vôtre  Ex- 
,,  1—/  cellence  ici,  engageant  le  Roi  à lui  donner  une  diltinétion  extraordi- 
,,  naire,&  à lui  faire  rendre  les  t\onpeurs  qui  ne  font  point  en  ufage  à fa  Cour 
„ pour  aucun  Ainbafladeur,  Sa  Majelté  m’a  ordonné  de  venir  julques  ici,  afc 
,,  lurcr  Vôtre  Excellence  de  (a  part  de  la  joie  qu’Ellc  a de  fon  arrivée.  Vous 
„ faurez  bicn-tôt  par  (a  bouche  même,  infiniment  mieux  que  je  ne  pourrais 
„ vous  le  dire,  à quel  point  Sa  Majelté  porte  l’eftime  qu’Elle  tait  de  la  Na- 
„ tion-Efpagnolc,  ôc  avec  quels  (entimens  Elle  répond  aux  marques  d’affee- 
„ tion  & de  confiance,  que  cette  Nation  , également  vaillante  & fage  lui 
,,  dqnnc  chaque  jour. 

„ Pour  moi, Monficur,jc  m’dlime  bien  heureux  d’être  le  premier  de  nôtre 
,,  Cour  à' rcnarc  mes  devoirs  à Vôtre  Excellence,  & à lui  marquer  l’cftirae 
„ & la  confidération  dont  tout  le  monde  cil  prévenu  pour  Elle  lur  les  te- 
„ moignages  que  Nous  a tendus  Mr.  l’Amballadcur  d’Efpagre , pour  les 
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1701.  ,,  fcntiments  duquel  Nous  avons  autant  de  Defcrcnce,  que  Nous  avons  d’A- 
- „ mitié  pour  fa  perfonne. 

Cet  Ambafladeur  eut  enfuite  de  fon  Entrée  publique  là  première  Audien- 
ce du  Roi  le  r 4.  de  Mars.  Elle  le  pafla  de  la  forte.  Lors  qu’il  entra  dans 
la  Chambre  du  Roi,  ce  Monarque,  qui  étoit  affis  8c  couvert , le  leva  dès 

au’il  l’eut  aperçu , 8c  fe  découvrit.  S’étant  enfuite  recouvert,  8c  l’Ambaflâ- 
eur  aïant  fait  fes  trois  révérences , il  fe  couvrit  auffi  8c  fit  le  Difcours 
fuivant. 

„ S I RE, 

„ TE  me  préfente  à Vôtre  Majcfté  par  ordre  du  Roi  mon  Maître  , 8c  la  re- 
„ J connoiflance  qu’il  témoigne  à Vôtre  Majcfté  de  la  fituation  où  elle  l’a 
„ mis,  s'expliquera  un  peu  mieux  par  la  Lettre  qu’il  écrit  à Vôtre  Majefté  , 
,,  que  par  tout  ce  que  je  pouirois  lui  dire  de  là  part.  C’eft  cette  Lettre  que 
„ je  rcrqcts  entre  les  mains  Roïales  de  Vôtre  Majefté.  La  Jointe  que  forma 
,,  en  mourant  le  Roi  Charles  II.  mon  Maître,  qui  (bit  en  gloire,  m’a  choi- 
„ fi  pour  venir  témoigner  avec  un  profond  refpeéi:  à Vôtre  Majefté  de  la  part 
„ des  Roïaumes,  du  Gouvernement,  8c  des  Peuples  qui  compolcnt  la  Monar- 
„ chie  d’Elpagnc,  combien  ik  ont  tous  célébré  la  lâge  8c  prudente  difpofition 
„ du  feu  Roi , en  laveur  du  Roi  mon  Maître  petit  Fils  de  Vôtre  Majefté. 
,,  Les  uns,  8c  les  autres, avec  un  refpcéfc  plein  de  rcconnoifiànce  remercient 8c 
„ félicitent  Vôtre  Majefté  dans  le  tranfport  de  leur  cœur  , de  voir  le  Trône 
„ d’Efpagnc  occupé  par  un  Prince  qui  touche  de  fi  près  à Vôtre  Majefté. 
„ Ik  en  tirent  les  confequcnccs  les  plus  flatcuiès  , tant  pour  la  Religion  que 
,,  pour  l’Etat.  C’cft-ce  que  cette  Lettre  dira  à Vôtre  Majefté,  8c  j’y  dois 
„ ajouter  que  c’eft  à Vôtre  Majefté  que  nous  reconnoiflons  devoir  le  don  pré- 
„ tieux  qu’elle  nous  lait  d’un  Prince  qui  a des  vertus  fi  relevées,  8c  que  nous 
„ vivrons  toûjours  avec  un  cœur  pénétré  de  rcfpeét  8c  d’amour  pour  Vôtre 
„ Majefté,  8c  pour  la  bonté  qu’elle  nous  a témoignée,  dont  nous  la  fuplirons 
„ toûjours  de  nous  accorder  la  continuation  : nous  tâcherons  de  l’obtenir  par 
„ les  moïens  les  plus  convenables  à l’honneur  qu’elle  nous  fait.  Aïant  le  bon- 
,,  heur  de  me  voir  aux  pieds  de  Vôtre  Majefté  , qui  par  (à  magnificence  me 
„ fait  l’honneur  de  m’accorder  ces  grâces,  ces  dillinétions,  8c  ces  faveurs  que 
„ je  me  fuis  flatc  d’en  recevoir , je  lui  iàcrifie  ma  Perfonne  , 8c  ma  Maifon  -, 
„ 8c  j’en  tire  avec  confiance  fon  plus  grand  relief  8f  le  mien , 8c  le  l’ervice  le 
„ plus  alluré  du  Roi  mou  Maître. 

L e Roi  lui  fit  cette  Reponfe. 

«MONSIEUR, 

„ T TOus  devez  être  bien  perfuadé  que  je  reçois  avec  beaucoup  de  plaifir  les 
„ V complimcns  du  Roi  mon  petit  Fib  > 8c  avec  beaucoup  de  fatisfàc- 
tion,  les  reconooiflànces  que  vous  inc  témoignes  de  la  part  des  Roïaumes, 

» & 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  3S7 

„ & des  Etats  qui  compofent  la  Monarchie  d’Efpagnc.  Ils  ne  pouvoient  choi-  170t. 

„ fir,  pour  s’en  acquitcr,  une  perfonne  qui  me  fût  plus  agréable  que  vous.  • 

,,  Vous  voïez  à prêtent  l’une  & l'autre  Nation  tellement  unies  que  les  deux 
,,  déformais  ne  font  plus  qu’une.  Pour  moi , je  fuis  préfentement  le  meilleur 
„ Efpagnol  du  monde,  & fi  le  Roi  mon  petit  Fils  me  demande  des  confeils, 

„ je  ne  lui  en  donnerai  que  pour  la  gloire  & pour  l’intérêt  de  t’Efpagne.  On 
„ verra  mon  petit  Fils  à la  tête  des  Efpagnols,  pour  défendre  les  François;  8c 
,,  on  me  verra  à la  tctc  des  François  pour  défendre  les  Efpagnols.  Pour  vous, 

„ Monficur,  vous  devez  avoir  connu, depuis  que  vous  êtes  a ma  Cour,  la  di- 
„ ftinétion  que  je  fais  de  vôtre  Perfonne:  & la  joïc,  que  mes  fujets  montrèrent 
,,  hier  de  vous  voir,  eft  une  marque  qu’ils  connoiflênt  combien  je  vous  cftime 
„ 8c  combien  j’aime  les  Efpagnols. 

Le  19.  cet  AmbafTadeur  eut  fon  Audience  de  Congé,  dans  laquelle  il  fit 
le  Compliment,  qu’on  va  voir  avec  la  Réponfe  du  Roi. 

„ S I R E, 

„ /^\Uand  je  me  vois  aux  pieds  de  Vôtre  Majefté,  je  me  croirais  coupable  Adieu 
,,  d’une  véritable  ingratitude,  fi  je  fongeois  à m’en  éloigner  par  d’autres 
„ railons  que  par  celle  de  me  rendre  auprès  du  Roi  fon  Petit-Fils.  Les  bon- 

tez  dont  Votre  Majefté  a daigné  me  combler  m’engagent  pour  le  refte  de  d'ElN- 
„ ma  vie  à joindre  au  plus  profond  refpeét  la  reconnoifiance  la  plus  vive.  Ce  êPe. 

„ que  j’ai  vu,  Sire,  & ce  que  j’ai  fenti  me  feraient  apprendre  à tous  les  Ef- 
„ pagnols  tout  ce  qu’ils  doivent  penfer  de  Vôtre  Majefté  s’ils  ne  le  fçavoient 
„ déjà.  Le  Roi  mon  Maître  leur  dit  aflez  tout  ce  que  vous  êtes.  Sire, 

„ quand  il  leur  fait  voir  tout  ce  qu’il  eft.  Je  lui  rendrai  compte  de  tout 
,,  c<f  que  Vôtre  Majefté  a fait  pour  moi  par  rapport  à lui.  Je  m’eftime- 
„ rai  trop  heureux  toute  ma  vie  d’avoir  pu  me  jetter  aux  pieds  de  Vôtre 
„ Majefté.  Je  lui  facrific  ma  Perfonne,  ma  Famille,  8c  tout  ce  que  je  fuis, 

„ & je  croi  devenir  par  là  plus  agréable  au  Roi  mon  Maître,  Petit-Fils  de 
„ Vôtre  Majefté , 8c  plus  propre  à le  bien  fcrvir. 

,,  T TOus  ne  pouviez  pas  douter,  Monfieur , qu’une  perfonne  quem’en-  Reponfe  . 
,,  V voyoit  le  Roi  men  Petit-Fils,  ne  dût  m’être  fort  agréable;  mais  ^ £°‘ 

„ pour  vous,  quand  vous  ne  feriez  venu  ici  qu’étant  ce  que  vous  êtes,  je  ^ hran’ 

„ vous  aurais  toujours  reçu  avec  la  même  cftime  & avec  la  même  diftinction. 

„ C’eft  ici  une  Cérémonie  où  je  ne  puis  vous  parler  qu’en  gardant  certaines 
,,  formalitcz:  vous  direz  donc  au  Roi  mon  Petit-Fils  combien  je  fouhaite 
„ confcrvcr  l’étroite  amitié  & la  bonne  intelligence  où  nous  devons  toûjours 
„ être;  & comme  vous  devez  avoir  encore  de  moi  avant  vôtre  départ  une 
„ Audience  particulière,  c’eft-là  que  je  vous  dirai  tous  mes  fentimens  pour  le 
„ Roi  mon  Petit-Fils,  8c  toute  mon  eftime  pour  vous. 

L e Roi  fit  prefent  au  Connétable  de  fon  Portrait  enrichi  de  la  valeur  de 
vingt  mille  Ecus, qui  eft  le  double  de  la  valeur  de  ceux  que  la  France  a accou- 
tumé 
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1701.  tumc  de  donner  aux  Ambafladeurs.  Le  Connétable , pour  témoigner  fi  gra- 

' titude  de  cette  diltinélionj  fubllitua  ce  Portrait  dans  fit  Famille^  à fes  Def- 

ccndans  de  mâle  en  mâle,  & d’aîné  en  aîné. 

11  parut  quelques  jours  auparavant  une  Pièce  fort  lîngulicre.  C’étoit  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  de  France  pour  conlérvcr  au  Roi  d'Efpagnc  fon  Pe- 
tit-Fils les  Droits  que  fa  Naiflàncc  lui  donne  à la  Couronne  de  France.  El- 
les étoient  données  en  Décembre  de  1700.  ; mais , Elles  tvc  furent  fcellces 
qu’en  Janvier  fuivant,  6c  enregillrées  que  le  prémier  de  Février.  Ces  Pa- 
rentes font  d’autant  plus  remarquables , qu’ Elles  étoient  contraires; aux  Re- 
nonciations de  la  Reine  Maric-Thcrdc.  Elles  peuvent  suffi  être  un  jour  des 
fources  vivantes  de  brouillerics , pour  renverfer  les  fàmeufes , mais  frivoles 
Renonciations,  faites,  à l’occafion  des  Traitez  de  Paix  du  Congrès  d’Utrecht. 
C'elt  d’autant  que  les  Affaires  des  humains  font  incertaines,  & que  c’ell  prel- 
que  une  Réglé  générale  des  Cours  d’envilàger  ce  qui  cil  le  plus  utile  , com- 
me étant  en  même  tems  le  plus  équitable.  Voici  ces  Lettres  Patente» 

„ LETTRES  PATENTES, 

„ T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre:  A tous  préfet» 

„ JL,  8c  à venir,  Salut.  Les  profperitez  dont  il  a plu  à Dieu  de  nous  com- 
. „ blcr  pendant  le  Cours  de  notre  Règne,  font  pour  nous  autant  de  motifs 

„ de  nous  appliquer,  non  feulement  pour  le  tems  préfent,  mais  encore  pour» 
„ l’avenir,  au  bonheur  & à la  tranquillité  des  Peuples  dont  la  divine  providen- 
„ ce  nous  a confie  le  Gouvernement  : Sesjugcmens  impénétrables  nous  laif- 
,,  fent  feulement  voir,  que  nous  ni  devons  établir  nôtre  confiance, ni  dans  nos  for- 
„ ces , ni  dans  rétendue  de  nos  Etats , ni  dans  une  nombreufe  poflerité , 6c  que 
,,  ces  avantages  que  nous  recevons  uniquement  de  fi  bonté  n’ont  de  folidité 
„ que  celle  qu’il  lui  plaît  de  leur  donner.  Comme  il  veut  cependant  que  les 
,,  Rois  qu’il  choifit  pour  conduire  fes  Peuples,  prévoient  de  loin  les  évene- 
„ mens  capables  de  produire  les  défordres  Sc  les  guerres  les  plus  (anglantcs, 

,,  qu’ils  fe  fervent  pour  y remédier  des  lumières  que  la  divine  ftgefle  répand 
,,  fur  eux,  nous  accompliflons  fes  deflcins,  lors  qu’au  milieu  des  réjuoiflances 
,,  univerfellcs  de  nôtreRoïaumc,nous  envifageons  comme  une  choie  poffiblc, 

„ un  trille  avenir  que  nous  prions  Dieu  de  détourner  à jamais.  En  même 
,,  tems  que  nous  accptons  le  Teftuntcnt  du  feu  Roi' cT Efpagne , que  nôtre  très- 
„ cher  Sc  trcs-amc  Fils  le  Dauphin  renonce  à fes  Droits  légitimes  fur  cette  Cau~ 
„ ronne  en  faveur  de  fon  fécond  Fils  le  Duc  d’Anjou  nôtre  très-cher  8c  très- 
„ amé  Petit-Fils,  inftitué  par  le  feu  Roi  d’Efpagne  fon  Héritier  univerfelj 
„ Que  ce  Prince  connu  prélcntement  fous  le  nom  de  Philippe  V.  Roi 
,,  d’Efpagne , cil  prêt  d’entrer  dans  fon  Roïaume  8c  de  répondre  aux  vœux 
„ ernprcffcz  de  les  nouveaux  Sujets;  ce  grand  Evénement  ne  nous  empêche 
„ pas  de  porter  nos  vîtes  au-delà  du  tems  préfent  : 8e,lorfquc  nôtre Succelfion 
„ paraît  le  mieux  établie,  nous  jugeons  qu’il  cil  également  8c  du  devoir  de 
. „ Roi,  8c  de  celui  de  Père,  de  déclarer  pour  l’avenir  nôtre  volonté-conforme 

„ aux  fentimens  que  ces  deux  qualitez  nous  infpirent.  AinQ,  perfuadez  que 
„ le  Roi  d'Efpignc  nôtre  Petit-Fils  confervcra  toujours  pour  nous,  pour  fo. 

„ Mai- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  ?8p 

„ Maifon,pour  le  Roiaume  où  il  eft  ne, la  meme  tendreflê  &les  mêmes  fonti- 
„ mens  dont  il  nous  a donne  tant  de  marques:?»*  fort  exemple  unifiant  (es  nouveaux 
,,  Sujets  aux  nôtres , va  former  entr'eux  une  amitié  perpétuelle  & ta  correfpmdan * 
,,  ce  la  plus  parfaite  ; nous  croirions  auflî  lui  foire  une  injuftice  dont  nous  fom- 
„ mes  incapables,  & caufer  un  préjudice  irréparable  à nôtre  Roiaumc,  fi 
,,  nous  regardions  déformais  comme  Etranger  un  Prince  que  nous  accordons 
„ aux  demandes  unanimes  de  la  Nation  Efpagnole. 

„ A ces  Caufes  , 8c  autres  grandes  Confiderations  à ce  nous  mouvans , de 
„ nôtre  grâce  fpéciale,  pleine  puiiîance  8c  autorité  roïale  , Nous  avons  dit, 
„ déclare,  Sc ordonné,  & par  ces  préfentes  (ignées  de  nôtre  main , diibns, 
„ déclarons,  & ordonnons,  voulons  8c  nous  plaît.  Que  nôtre  très-cher  & 
,,  trcs-amc  Petit-Fils  le  Roi  d’Efpagne  conferve  toujours  les  droits  de  fa  Naif- 
„ fance,  de  la  même  maniéré  que  s’il  foifoit  fo  réfidcnce  actuelle  dans  nôtre 
„ Roiaume.  Ainfi  nôtre  très-cher  & très-amé  Fils  unique  le  Dauphin  étant 
,,  le  vrai  & légitime  SucceffeurSc  Héritier  de  nôtre  Couronne  & de  nos  Etats, 
„ 8c après  lui  nôtre  trcs-chcr  & très-amé  Petit-Fils  le  Duc  dcBrourgogne,s’ii 
•„  arrive  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) que  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bour- 
„ gogne  vienne  à mourir  fans  Enfons  mâles  j ou  que  ceux  qu’il  aurait  en  bon 
,,  8c  loial  mariage  dccedent  avant  lui  ; ou  bien  que  ledits  Enfons  mâles  ne 
»,  biffent  après  eux  aucuns  Enfons  mâles  nez  en  légitime  mariage } en  ce  cas 
„ nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roi  d’Efpagne, ufont  des  droits  de  fa  Naiflancc,  foit 
„ le  vrai  & légitime  Succeflèur  de  nôtre  Couronne  8c  de  nos  Etas,  nonob- 
„ fiant  qu’il  (ût  alors  abfent  8c  réfident  hors  de  nôtre  dit  Roiaume  j fie  im- 
,,  médiatement  après  fon  décès  les  hoirs  mâles  procréez  en  loial  mariage  vien- 
„ dront  à ladite  iùcccflïon,  nonobftant  qu’ils  foient  nez  fie  qu’ils  habitent  hors 
,,  de  nçtre  dit  Roiaume:  Voulant  que  pour  lesCaufes  fufdites,  nôtre  dit  pc- 
„ tit  Fils  le  Roi  d’Efpagne,  ni  fos  Enfons  mâles,  ne  foient  ccnfcz  6c  réputez 
,,  moins  habiles  8c  capables  de  venir  à ladite  Succefiion , ni  aux  autres  qui  leur 
„ pourraient  écheoir  dans  nôtre  dit  Roiaume. 

„ Entendons  au  contraire,  que  tous  droits,  8c  autres  chofes  généralement 
„ quelconques  qui  leur  pourraient  à prefent  8c  à l’avenir  compéter  8c  appar- 
„ tenir  foient  fit  demeurent  confcrvées  foincs  Sc  entières , comme  s’ils  réfi- 
„ doient  8c  habitoient  continuellement  dans  nôtre  Roiaume , jufqu’à  leur  tré- 
,,  pas,  fie  que  leurs  hoirs  fùflènt  originaires  8c  régnico'ies, les  aïant  à cet  effet, 
,,  entant  que  befoin  cft  ou  ferait , habilité 8c  difpenfc,  habilitons  8c dilpenfons, 
„ par  cefdttes  Prélentes. 

„ Si  donnons  c i Mandement  à nos  amez  8c  féaux  Confcillers  les  gens  tc- 
,,  nans  nôtre  Cour  de  Parlement  8c  Chambre  de  nos  Comptes  à Paris  6cc.  Don- 
„ né  à Verfaillcs  au  mois  de  Décembre,  l’an  de  Grâce  1700.,  8c  de  nôtre 
„ Régné  le  f8.  Signé,  LOUIS:  Et  fur  le  reply,par  le  Roi,pHELYPEAux, 
„ 8c  îcellé. 

„ Regijirées , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Rot , pour  ttre 
,,  exécutées  Jelon  leur  forme  (ÿ  teneur.  A Paris  en  Parlement  le  premier  jour  de 
„ Février  1701.  ' 

Signé,  D o m g o 1 s. 

Tom.  I.  Aaa  L’on 
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L’on  ne  fauroit  s’empêcher  de  raporter  ici  la  Préfacé  de  la  Déclaration 
du  Roi  de  France  pour  la  nouvelle  Capitation  fur  les  Sujets.  C’cft  à cauic 
des  l'peckux  prétextes  de  la  necclfité  de  cet  onéreux  impôt. 

n T O v Y s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c  de  Navarre  : A tous  ceux 
„ L qui  ces  prdentes  Lettres  verront  , Salut.  La  jufte  difpolîtion  de 
„ Charles  II.  Roi  d’Efpagnc , par  laquelle  pour  conlërver  les  Roiaumcs 
n en  un  icul  Corps  de  Monarchie,  8c  maintenir  le  repos  général  de  l’Europe, 
n il  a appelle  à laSucceflion  de  tous  fes  Etats  le  Ducd’Anjou  nôtre  Petit-Fils, 
,,  qui  en  cil  l’Héritier  légitimé  par  la  Renonciation  de  nôtres»: es-cher  Fils  le 
n Dauphin,  ôc  de  nôtre  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  en  (a  faveur } aïant 
,,  donne  de  nouveaux  fujets  d’envie  aux  Princes  nos  voifins , leur  fournit 
,,  en  même  te  ms  des  prétextés  pour  recommencer  une  Guerre  que  nous  a» 
M vions  heureufement  éteinte  par  une  Paix,  dont  les  conditions  auraient  pu 
„ être  plus  avantageufes  pour  nous,  fi  nous  n’avions  préféré  le  repos  de  nos  Su- 
n à nos  propres  intérêts.  C’ell  dans  ce  même  dpritëcdans  ces  mêmes  vues 
„ du  bien  de  nos  Sujets  & de  la  conservation  de  la  mnquilité  de  l’Europe,  que 
n Nous  avons  bien  voulu  nous  defiller  des  avantages  du  Traité  de  Partage,  fui* 
„ vant  lequel  les  Roiaumcs  de  Naples  fit  de  Sicile, le  Duché  de  Milan,  fie  la 
,,  Province  de  Guipufcoa,auroicm  pû  nous  appartenir > mais  dont  nous  n’au- 
,,  rions  pû  nous  mettre  en  pofleflioo,  fans  dépouiller  le  Duc  d’Anjou  nô- 
„ tre  Petit -Fils  des  droits  qui  lui  (ont  acquis , & fans  renouvelkr  nous  mètre 
,,  la  Gueree , que  le  bien  de  nos  Sujets  fie  celui  de  toute  l’Europe  nous  obli- 
,,  geo it  d’éviter.  Mais  les  mouvemens  fit  les  préparatifs  qui  £b  fhr.t  en  Allc- 
„ magne,  en  Angleterre, Se  en  Hollande,  ne  nousiaifiânt  pas  lieu  de  douter 
„ que  quelques  Princes  jaloux  des  nouveaux  avantages  de  la  Maifon  de^F rance, 
,,  fie  d’autres  dans  le  de»,  in  d’afîujcttir  entieretnent  des  Peuples,  qu’une  plus 
„ longe  Paix  aurok  pû  confirmer  dans  le  relie  de  liberté  dont  ils  jaujillent , 
„ n’aient  refolu  de  rcnouveller  la  Guerre  : Noos  nous  trouvons  oblige?  de 
„ nous  mettre  en  état  de  leur  oppofer  des  forces  au  moins  égales  à celles 
„ qu’ils  préparent,  pour  dilputer  à nôtre  très-cher  fie  très  amé  Frère  fie  Petit* 
„ Fils  le  Roi  d’Efpagnc  les  droits  qui  lui  font  acquis  par  le  Sang,  par  la  dil* 
„ pofition  du  Teuamcnt  du  feu  Roi  Charles  II.  fie  par  les  liiftiagcs  fie 
,,  le  vœu  commun  de  tous  les  Peuples  de  les  Roiaumes.  Dans  ce  deflein 
„ Nous  avons  donné  nos  ordres  pour  des  levées  confidcrables  de  Troupes: 
„ mais , comme  la  Guerre  engage  inévitablement  dans  des  dépenfës  qui  excc- 
„ deront  nos  revenus  ordinaires  ; que  nous  avpns  fait  le  fonds  pour  la  levée 
„ defilites  Troupes  fie  pour  leur  habillement  i que  nous  avons  fut  les  avances 
„ pour  les  Vivics,  l’Artillerie,  les  Magazius, fie  autres  dépenfes,  pour  pou- 
„ voir  entrer  de  bonne  heure  en  Campagne  , en  cas  que  l’Empereur  , les 
„ Angloisjfic  les  Hollandois,  continuent  dans  le  deflein  de  nous  faire  la  Guerre: 
„ Nous  nous  trouvons  dans  la  neceflîté  d’avoir  recours  à des  fonds  extraordi- 
„ naiies  c^ui  lincnt  moins  à charge  à nos  Sujets,  que  les  lbcours  que  nous  a- 
„ vons  été  oblige?  de  tous  procurer  dans  la  dermere  Guerre ,par  des  Traitez, 
„ dont  pluficurs  lubfiilent  fie  n’ont  pû  être  exécutez  qu’avec  beaucoup  de 
„ frais,  dont  nos  Sujets  ont  été  fie  font  encore  chargez,  fans  que  nous  en 
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„ nions  profité.  Entre  tous  les  moïens  qui  nous  ont  cté  propofez , 8c  que 
,,  nous  avons  mcurcment  examiné  dans  nôtre  Confeil,  Nous  avons  eftime 
„ qu’il  n’y  en  avoir  point  de  plus  convenables  que  de  rétablir  la  Capitation, 
„ qui  fc  pourra  païcr , fans  que  ceux  qui  y contribueront  en  fouffrent  un 
,,  préjudice  confidcrablc  dans  leurs  affaires,  en  s’appliquant  à la  rendre  auffi 
„ égale  qu’il  Te  pourra-,  8c  en  faifant  ctffcr  le  recouvrement  en  même  temps 
„ que  la  Guerre  ccffcra , en  forte  que  nos  Sujets  fc  trouvent  à la  Paix  au  me- 
„ me  état  qu’ils  étoient  avant  la  déclaration  de  la  Guerre.  Mais^romme  il 
,,  s’eft  trouvé  plufieurs  embaras  dans  la  Capitation  ordonnée  en  l'année -i  6pp. 
„ qui  ont  donné  lieu  à des  non- valeurs)  en  forte  que  le  recouvrement  qui  en 
» a été  fait  n’a  pas  produit  les  fommes  qui  nous  feroient  ncccflaires  pour  fou- 
,,  tenir  les  depenfes  indifpcnfàblcs  de  la  Guerre,  fins  le  fecours  d’autres  affaires 
„ extraordinaires:  Nous  avons  rcfblu,  en  rétabliffant  la  Capitation , de  l’aug- 
„ menter,  8c  de  fixer  celle  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  oc  de  chacune  des 
-,  Gcnéralitcz,  ou  Provinces  de  nôtre  Roïaume,  aux  fommes  que  nous  efti- 
„ mons  qu’elles  peuvent  porter,  dont  la  répartition  fera  faite  pour  nôtre  bon- 
„ ne  Ville  de  Paris,  à l’egard  des  Officiers  de  Jufticc,  par  les  Chefs  des 
„ Compagnies)  Sec.  Sec. 

Comme  il  s’imprimoit  chaque  mois  un  petit  Livret  fous  le  Titre  d'Ef- 
prit  des  Cours,  Gueudcville,  qui  en  ctoit  l’Auteur,  s’égaïa  en  Réflexions 
fur  cette  Déclaration.  Le  Comte  de  Briord  , tout  malade  qu’il  étoit , en 
fût  choqué.  Il  envoïa  fon  Ecuicr  chez  l’Auteur  pour  le  maltraiter.  Il  ne 
put  cependant  exécuter  ce  deffein , à caufc  que  des  gens  du  voifinage  furvin- 
rent.  Ce  Comte  en  fit  des  Plaintes  aux  Etats  Generaux, qui  défendirent  au 
Libraire  d’imprimer  ledit  Livret  de  YEfprit  des  Cours.  Cela  fut  caufc  qu’il 
fût  continué  fous  le  Titre  de  Nouvelles  des  Cours. 

Le  Samedi  tz.  Février  le  Comte  d’ Avaux  arriva  enfin  à la  Haïe  entre  cinq 
8t  fix  heures  du  foir.  Il  fut  le  jour  fuivant  voir  le  Confciller  - Penfionnaire, 
auquel  il  dit  qu’il  venoit  avec  les  mains  plaines  d’Olivier.  Il  préfenta 
même  ce  jour -là  un  Mémoire  aux  Etats  Généraux  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Le  Roi  Très-Chrétien, qui  n’a  eu  d’autre  vûë  depuis  la  fîgnarurc  des 

Traitez  de  Riswickj  que  de  maintenir  le  repos  de  l’Europ1",  que  cette 
„ Paix  y a rétablie, a vu  avec  plaifîr  dans  les  trois  Réfolutions  de  Vos  Sei- 
,,  gneuries  des  if.  & zp.  Janvier  8c  p.  du  préfent  mois  de  Février, qu’EUcs 
„ iouhaitoient  d’entrer  en  Conférence  Se  en  Négociation  par  leurs  Députez 
„ avec  le  Comte  de  Briord , ou  tel  autre  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  d’autorifer 
„ pour  conférer  cnfemble  fur  la  conservation  de  laPaix,8cfur  les  furetez  que  Vos 
„ Seigneuries  pourroicn;  équitablement  délirer.  Et  comme  la  fanté  du  Comte 
„ de  Briord  ne  lui  permet  pas  encore  de  pouvoir  entrer  en  Conférence,  Sa  Ma- 
„ jeffé  a commande  au  foûffïgné  Comte  d’ Avaux  de  fc  rendre  pour  cet  effet  in- 
„ cefTamment  à la  Haïe.  Ce  que  le  Comte  d’ Avaux  niant  exécuté  avec  toute 
„ la  diligence  qui  lui  a été  pofliblc , il  a crû  ne  devoir  point  pcrdie  tems  à le 
„ faire  lavoir  à Vos  Seigneuries,  8c  à leur  remettre  fa  Lettre  de  Creance, 
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1701.  „ leur  déclarant  qu’il  cil  prêt  d’entrer  en  Conférence  avec  les  Députez  de 

* » Vos  Seigneuries,  & que  le  Roi  fon  Maître  lui  a conféré  & au  Comte  de 

„ Briord  les  pouvoirs  nccdlaircs  pour  traiter  avec  Vos  Députez,  s'il  ell  quef- 
,,  tion  d£  prendre  de  nouveaux  engagemens  pour  la  confen'ation  de  la  Paix. 
„ Il  peut  en  attendant  les  affiner  que  le  Roi  fon  Maître  ne  prétend  pas  fc 
„ lcrvir  de  la  Puiflance,  ni  de  Ibn  Union  avec  le  Roi  d’Efpagn®,  pour  com- 
„ menccr  une  nouvelle  Guerre  : Qu’il  defire  au  contraire , que  cet  évene- 
,,  ment  fçrve  à maintenir  la  Paix  générale , & qu’il  ell  prêt  à donner  à ce  fu- 
„ jet  toutes  les  alTurances  qu’on  pourra  lui  demander  raifonnablement.  A la 
,,  Haïe  le  13.  Février  1701. 

Signé, 

Le  Comte  d’Avaüx. 


Le  même  jour  qu’il  préfenta  ce  Mémoire, il  reçût  les  vifites  des  Ambaf- 
làdeurs  de  Suède  & de  Mofcovie.  Le  Lendemain  fon  Mémoire  aïant  été  lû , 
les  Etats  Généraux  le  remirent  entre  les  mains  de  quelques  Commiflâircs  de 
leur  AlTembléc  pour  l'examiner,  & le  firent  favoir  au  Comte  d’ Avaux  par  une 
Députation.  Celui-ci  leur  préfenta  un  lccond  Mémoire  le  Mercredi  16. 
qu’il  fit  même  imprimer  tel  que  voici. 


Jdémoi- 
rc  de  la  w 
part  de 
Sa  Maie-  n 
fié  Très-  „ 
Chré- 
tienne, ” 
prdfenté  » 
par  le  « 
Comte  „ 
dA- 


vaux, 
(on  Am- 
balîa- 
deur  Ex- 
traordi- 
naire , 
aux  E- 
tats  Gé- 
néraux 
des  P.o- 
▼inccs- 


Cnics  > 
à la 
Haiele 
16. 1 c- 
vricr 
»7ci. 


» 

» 

n 

n 

»» 


» 


VOs  Seigneuries  aïant  fait  fçavoir  au  Comte  d’ Avaux  , Ambafiâdcur 
Extraordinaire  du  Roi  T.  C.  qu'elles  avoient  remis  entre  les  mains 
des  CotnmiiTaircs  le  Mémoire  qu’il  leur  a prefenté  le  1 3.  de  ce  mois  -,  i’ex- 
treme  defir  qu’il  a de  contribuer  autant  qu’il  lui  cil  polliblc  au  maintien  de 
la  Paix,  l’a  porté  à ne  pas  différer  de  délivrer  à Vos  Seigneuries  un  fécond 
Mémoire,  qui  leur  fera  connoîtrc  encore  plus  parfaitement  la  fincerité  des 
intentions  de  Sa  Majcllé  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique,  & 
pour  le  repos  de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  en  particulier. 

„ Les  démarches  de  Sa  Majcllé  T.  C., depuis  la  mort  du  Roi  d’Elpagne, 
ont  fait  connoître  le  véritable  defir  que  Sa'Majefté  a de  confervcr  le  repos 
public , & d’entretenir  une  parfaite  intelligence  avec  Meilleurs  les  Etats 
Généraux:  s’ils  ont  étc  allumez  de  la  refolution  qu’Ellea  prife  d’accepter 
le  T cilament  de  ce  Prince , Sa  Majefté , examinant  les  motifs  de  la  crai^ 
de  Vos  Seigneuries,  n’a  rien  oublié  pour  la  diffipers  Elle  vous  a informe, 
comme  fes  Alliez,  des  juftes  raifons  qu’Elle  avoit  de  confiJcrcr  les  dernières 
dilpofitions  du  feu  Roi  Catholique,  comme  le  fondement  de  la  Paix  de 
l’Europe.  Les  plus  fortes  alTurances  de  fon  affeélion  pour  Vos  Seigneuries 
ont  été  jointes  à l’explication  qu’Elle  leur  a donné  de  fes  intentions:  Mais 
ccs  mêmes  alTurances  renouvcllées  en  toutes  occallons  n’ont  pû  vaincre  le 
lilencc  de  Vos  Seigneuries,  ni  les  déterminer  à refondre  à la  Lettre  que  Sa 
Majcllé  leur  avoit  écrite,  pour  leur  faire  part  de  l’avéncment  du  Roi  lôn 
Petit-Fils  au  Trône  d’Efpagne. 

„ Il  elt  inutile  de  rapeller  a Vos  Seigneuries  la  première  demande  qu’Ellcs 
ont  fait  à Sa  Majelté.  Enfin,  fa  patience  a été  jufqu’au  point  de  faire  di- 
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,,  re,8c  de  laitier  croire, que  l’état  de  fes  forces  ne  lui  permettoit  pas  de  com-  j -o  r . 
„ mencer  une  nouvelle  Guerre: Sa  Majefté,  uniquement  occupée  dif  foin  de  ’ — - 
,,  la  prévenir,  n’a  point  été  détournée  de  ce  même  foin  par  de  tels  dilcours, 

,»  & l'on  attention  continuelle  au  maintien  de  la  Paix  lui  a fait  recevoir  enco- 
„ rc  avec  plaifir  les  deux  Mémoires  remis  à Sa  Majeftc  au  nom  de  Vos 
,,  Seigneuries.  Comme  ils  lui  donnoient  lieu  de  croire  que  Vos  Seigncu- 
„ ries  vouloicnt  effeâivcment  convenir  avec  Elle  des  moïens  d’affurer  leur  rc- 
„ pos , Elle  a fait  partir  le  fouffigné  Comte  d’ Avaux  pour  écouter  les 
„ proportions  que  vous  auriez  à lui  taire. 

,,  Mais,  en  même  tems  que  le  Roi  T.  C.  a veu  tranquilcment  l’extreme 
„ défiance  que  le  Gouvernement  des  Provinces-Unics  a fait  ouvertement  pa- 
„ roître  des  lînccres  intentions  de  Sa  Majefté,  Elle  n’a  pû  defaprouver  celle 
ri  du  Roi  Catholique  jullement  fondée  fur  la  Conduite  que  V os  Seigneuries 
„ ont  tenue  depuis  fon  avenement  à la  Couronne  d’Efpagne.  Les  Mémoires 
„ de  fon  Ambaflàdeur , & la  Lettre  de  ce  Prince , demeurez  fans  Réponfe,le 
„ refus  confiant  de  Vos  Seigneuries  de  le  reconnoître  en  aualité  de  Roi  d’Ef- 
„ pagne,  cette  relolution  marquée  julques  dans  les  moindres  occafions,  dont 
,,  le  detail  fcroit  inutile,  ne  pouvoient  établir  la  confiance. 

„ La  Sageffe  de  vôtre  Gouvernement  permet  difficilement  d’ajouter  foi  aux 
„ bruits  répandus  , d’un  Projet  formé  d’offrir  à ce  Prince  de  le  reconnoître, 

„ à condition  que  l'eparant  les  Païs-Bas  de  la  Monarchie  d’Efpagne  il  les  ce- 
„ deroit  à l’Archiduc  Charles.  Il  y a peu  d’aparcnce  que  Vos  Seigneuries 
„ aient  crû,  que  le  Roi  d’Efpagne  voulût,  au  commencement  de  fon  Régne, 

. „ acheter  h Paix  à ce  prix. 

„ Mais,  quand  ces  bruits  feraient  abfolument  faux  , quand  il  fcroit  feux 
„ qu’on  fit  aucun  amas  extraordinaire  d’ Armes  & de  Munitions,  aucun  pre- 
„ paratif  en  Hollande  pour  la  Guerre  j quand  même  il  n’y  aurait  nulle  Nego- 
,,  tiatiou  pour  de  nouvelles  Alliances , il  étoit  impofliblc  que  le  Roi  d’Elpa- 
„ gne  vît  iâns  peine  les  Places  des  Païs-Bas  remplies  de  Troupes, dont  les  Maî- 
,,  très  ne  veulent  point  le  reconnoître  pour  Souverain  légitime  de  ces  mêmes 
„ Places.  Le  refus  de  Vos  Seigneuries  l’a  donc  obligé  de  s’adreflèr  à Sa 
„ Majefté  Très-Chrétienne,  & de  lui  demander  les  fccours  qu’Elle  vient  de 
,,  lui  donner} mais, Sa  Majefté,  déclare  qu’apres  avoir  pris  les  précautions  ab- 
„ lqlumcnt  neceffaircs  pour  établir  l’Autqrité  légitime  du  Roi  fon  Petit-Fils, 

,,  Elle  cft  entiefement  dipoféc  à convenir  inceflamment  des  moïens  d’allurer  b 
„ Paix. 


„ Ainfi,la  tranquilité  publique  dépend  de  Vos  Seigneuries}  Elle  fora  bien- 
„ tôt  affermie  pour  long-temps,  s’il  cft  vrai  que  Vos  Seigneuries  la  défirent 
,,  auifi  ardemment  qu'elles  le  témoignai®  dans  le  dernier  Mémoire  que  le 
„ Comte  de  Manchcllcr  Ambafiadcu®  du  Roi  d’Angleterre  a remis  de  vôtre 
,,  part.  Si  le  Traité  de  Ryfwick  ponéhicllemcnt  obfervé  julqu’à  prêtent  ne 
,,  iuffit  pas  pour  ôter  à Vos  Seigneuries  tout  fujet  d’allarmcs,  & fur  leur  feu- 
„ lecéjêc  fur  leur  Commerce,  Sa  Majefté  veut  bien  que  Vos  Seigneuries  lui 
,,  biffent  de  nouvelles  propofitions,  mais  équitables,  ôc  telles  que  Sa  Majc- 
n ftc  les  puifle  admettre.  Le  tems  cft  précieux  j Si  (s’il  cft  permis  aux  fouf- 
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iTOt.  „ ligné  Afnbaflàdcur  de  vous  le  reprefenter  ) fi  Vos  Seigneuries  veulent  fincc- 

,,  rement  h Faix,  Elles  doivent  éviter  de  laiflêr  croire  que  fous  une  feinte 

aparcnce'dc  Négociation,  leur  véritable  intention  ne  foit  que  d’obtenir  1rs 
,,  delais  neceflàires  pour  fe  préparer  à la  Guerre.  La  Conflit  ution  de  vôtre 
,,  Gouvernement , l’attente  des  Rcponfcs  du  Roi  d’Angleterre,  n’empêche  plus 
„ Vos  Seigneuries  de  s’expliquer:  Elles  doivent  être  inftruitcs  des  intentions 
,,  de  ce  Prince,  Elles  doivent  fçavoir  qu’il  elt  porté  à maintenir  la  Paix,  puis 
,,  qu’Ellcs  confient  à fon  Ambaffitdcur  les  RcfoJutions  qu’EUcs  prennent  pour 
„ y parvenir.  * 

„ Sa  Mujeflé  perfuadee  qu’elles  font  conformes  à l’intérêt,  que  Vos  Seig- 
„ neuries  ont  de  contribuer  au  repos  public,. s’afiêure  aufli  que  bientôt  El- 
,,  les  s’expliqueront  de  manière  que  tout  fujet  de  défiance  venant  à cefîcr, 
,,  Elle  pourra  continuer  à leur  donner  en  toutes  occafions  des  marques  de 
„ l’eltime  & de  l’affcâion  véritable  qu’Elle  a toujours  confcrvc  pour  leur 
„ République. 


Le  Lundi  tt.  les  Etats  Généraux  prirent  une  Réfolution  en  Réponfe 
des  deux  Mémoires,  qu’ils  lui  firent  communiquer  le  jour  fuivant,  par  une 
Députation  folemnellc.  Voici  la  Réiblution. 

Extrait  „ A Jartt  ouï  lcRaport  de  Mrs.  Van  Eflen  & des  autres  Députez  de  L.  H. 
tr- de?'"  ss  P-  pour  les  Affaires  ctraneercs,8c  enfuite  des  Refolutions  du  14.8e  17. 
Kdfolu-  r>  de  ce  mois , aknt  examiné  les  deux  Mémoires  du  Comte  d’ Avaux  Amba* 

# tionsde  „ fladeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France , par  le  premier  defquels  il  don-' 
L.  H.  P.  ne  avis  à L.  H.  P.  de  fon  arrivée, 8c  par  le  fécond  pour  les  prier  de  fe  dé- 
Eu»'8  » clarer  fur  ce  qui  regarde  la  Négociation,  pour  trouver  des  moïens pour 
Gcné.  „ conferver  la  Paix  générale  8c  pour  leur  fureté  particulière , comme  il  eft 
nux  des  „ fpecific  plus  au  long  dans  ledit  Mémoire  8c  dans  les  Regîtres  du  14.  8c  17. 
Provin-  Sur  qUOi  aiint  délibéré,  on  a trouvé  à propos  que  dans  une  Confèrence  que 
rics'dês  » *’on  aur:l  avec  k Comte  d’ Avaux  on  donnera  pourReponfe  aux  fufdits  Mé- 
Païs-Bas,  n moires , qu’auffi-tôt  que  L.  H.  P.  ont  cté  avertis  par  le  premier  Mémoire 
du  Lun- ,,  de  l’arrivée  dudit  Comte  d’ Avaux , ils  ont  nomme  des  Députez  pour  con- 
£'.ir.-  „ fener  avec  lui  le  lendemain,  8c  qu’ils  lui  ont  déclaré  au  nom  deL.  H.  P., 

,,  comme  ils  déclarent  encore  à prefent,  que  la  Rcfolunon  de  S.  M.  T.  C. 
„ d’envoyer  ici  le  Comte  d’ Avaux  leur  étoit  très-agrcable  aûfîi-bicn  que  fa 
„ Perfonne,  8c  que  L.  H.  P.  efpcrent  que  leurs  dits  Députez  auront  été  allez 
,,  heureux  pour  faire  fuffiffemment  connoître  dans  leur  prémiére  Conférence 
„ que  L.  H.  P.  n’ont  point  donné  d’occafion  par  leur  Conduite  de  prendre 
„ les  ombrages  qu’ils  voient  avCc  chagrin  qu’on  a pris  depuis  un  tems,  8c 
„ qu’ils  font  venus  pour  aflurer  ledit  Gomte  d’ Avaux  de  la  finccre  intention 
de  L.  H.  P.  pour  la  confcrvation  de  la  Paix  8c  pour  entretenir  une  bonne 
,,  intelligence  avec  S.  M.  T.  C.  Que  L.  H.  P.  aiant  depuis  reçû  le  fécond 
Mémoire  qui  leur  confirme  les  bonnes  intentions  que  S.  M.  T.  C.  a toû- 
„ jours  pour  la  conformation  de  la  Paix , aufli-bien  que  pour  ce  qui  regarde  la 
„ furète  particulière  de  L.  H.  P.  inûllant  beaucoup  fur  ce  point , 8c  priant 

„ L.  H. 


iZÇK 


ïooole 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  39^ 

„ L.  H.  P.  de  fe  déclarer  au  plûtôt  fur  le  contenu  dudit  Mémoire,  Elles  ont  170 r. 
,,  voulu  donner  de  leur  côte  une  preuve  réelle  de  la  fincerité  de  leurs  lenti?  **•  1 ■ 
„ mens  pour  le  repos  publics  & confidcrant  que  la  Négociation  pour  le  re-> 

,,  pos  general  8c  pour  la  Paix  auflî-bicn  que  leur  fûreté  particulière  pourrait 
„ être  retardée  par  quelque  incident  inopiné  ; d’autant  plus  qu’Ellc  doit  (c 
,,  faire  avec  l’intervention  de  S.  M.  B.  comme  interefle  dans  le  Traité  de 

Partage,  auili-bien  que  par  celle  d’autres  Princes  8c  Potentats  intereflèz 
,,  dans  la  Paix  générale;  & fur  tout  que  S.  M.  B.  aïant  la  relation  qu’il  a dans 
,,  cet  Etat  on  nc-peut  fe  difpenfer  de  lui  communiquer  de  tems  en  teins  cc 
„ qui  fe  palfcra  dans  cette  Négociation  ; 8c  voiant  d’autre  part  que  S.  M. 

,,  È.  C.  s’interefle  fi  fort  à cc  que  le  Roi  d’Efpagnc  /oit  reconnu , pour  aller 
r 1 au  devant  de  les -fouirai ts  8c  pour  faire  ceflèr  les  bruits  dont  parle  le  Mcmoi- 
„ re,  que  L.  H.  P.  vouloient  attacher  à cette  rcconnoiflance  quelques  con- 
,,  dirions,  Elles  veulent  bien  déclarer  dès  à prêtent  qu’EUcs  rcconnoitront  le 
„ Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne  8c  qu’Elles  font  refolués  d’entretenir  a- 
,,  vcc  ce  Prince  une  bonne  8c  cordiale  Amitié  8c  Correfpondance  comme  ils 
,,  ont  eu  avec  les  Rois  d’Efpagne  fes  Prcdcceflëurs , 8c  qu’enfuitc  L.  H.  P. 

„ font  prêtes  d’entrer  en  Négociation  aveè  L.  M.  T.  C.  Sc  C.  avec  l’inter? 
y,  vention  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  de  traiter  pour  la  confcrvation 
„ du  repos  général  8c  pour  la  fûreté  particulière  de  cet  Etat , comme  aufli 
„ avec  l’intervention  de  tels  Princes  8c  Potentats,  que  l’on  jugera  necefl'aires 
„ pour  cette  (ilutaire  vûc  : Qu’ainfi  L.  H.  P.  par  cette  Déclaration  fatisfonp 
y,  a cc  qu’on  a déliré  d’Ellcs  , remettant  à la  fuite  de  cette  Négociation  cç 
„ qu’Ellcs  auraient  pû  demander.  Et  aiant  donné  par  le  rapcl  de  leurs 
,,  Troupes  , qui  font  dans  le  Pais  - Bas  8c  à prêtent  par  la  reconnoifllmcc 
y,  qu’ils  font  de  S.  M.  Cath.  ,unc  marque  fi  confiante  de  l’inclination  qu’Elles 
„ ont  de  la  confcrvation  de  la  Paix  8c  du  repos  public,  8c  qu’Elles  fouhaitent 
M avec  cmpreflëment  vivre  en  bonne  Amitié  8c  Corret’pondancc  avec  L.  M. 
y,  T.  C.  8c  Cath.,  Elles  croient  avoir  fatisfait  à cc  qu’on  a requis  d’Elles  8c 
,»  qu’ainû  S.  M.  T.  C.  retirera  fes  Troupes  des  Païs-Bas  Etpagnols,  puis 
„ qu’Elles  n’y  font  venues  que  parce  que  celles  de  l’Etat  y étoient  reliées  : 8c 
,,  Mrs.  Van  Eflën  auflî-bien  que  les  autres  Députez  font  priez  8c  commis  par 
„ cette  Rcfolution  d’en  donner  avis  audit  Comte  d’ Avaux , 8cc. 

Ensuite  de  cette  Réloluiion , l’on  en  prit  une  autre  le  lendemain  22. 
de  la  teneur  fuivantc. 

„ Sur  le  Raport  des  Députez  8cc.  du  Mémoire  du  Sr.  de  Quiros  du  tp. 

„ Décembre  1700.  8c  de  la  Lettre  de  Sa  Majellé  qui  y étoit  jointe,  apres 
,,  une  préalable  Deliberation  il  a été  trouvé  bon  8c  arrêté  qu’on  fera  4 ladite 
„ Lettre  une  Reponfc  en  termes  civils  pour  féliciter  Sa  Majellé  fur  fon  avcnc- 
„ ment  à la  Couronne  d’Efpagnc , 8c  pour  marquer  à Sa  Majellé  la  haute 
,,  dlimc  de  L.  H.  P.  pour  la  Perforine  Roïalc  8c  pour  fon  Amitié  ; comme 
,,  aufli  pour  l’aflurtr  de  leur  defir  finccre  d’entretenir  8c  de  cultiver  avec  Sa 
,,  Majellé  la  même  borne  intelligence  Sc  étroite  Amkié  danslaqucllçL.H  P. 

„ ont 
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1701.  n ont  eu  l’honneur  de  vivre  avec  le  feu  Roi  de  très  - glorieufè  Mémoire. 

„ Que  cette  Lettre  feroit  envoïéc  au  Sr.  de  Schoncnbcrg  autorifé  au  manic- 

,,  ment  des  Affaires  de  cet  Etat  à la  Cour  d’ El  pagne,  avec  ordre  de  la  pré- 
,,  fenter  à fadite  Majclté  avec  les  complimens  convenables.  Qu’on  donne- 
,,  ra  aufli  connoiffance  de  ce  qui  eft  dit  ci-delfus,  au  Sr.  de  Quiros  Ambaffa- 
„ deur  Extraordinaire  de  ladite  Majcflé  ,pour  fèrvir  de  Réponlc  à Mémoire  : 
„ Déclarant  en  meme  tems  que  fa  Pcrfonne,  en  ladite  qualité  d’Ambaflidcur 
„ Extraordinaire  de  Sa  Majcflé,  ell  très-agreable  à L.H.  P. 

O n fit  remettre  à Don  Bcrnardo  de  Quiros  cette  Réfolution , par  une  Dé- 
putation en  forme  •,  & l’qn  drefla  en  conlormité  d’icelle  la  Lettre  pour  le  Roi 
d’Efpagnc.  On  en  dépécha  une  autre  de  la  téneur  de  la  Réfolution  qu’on  a- 
voit  fait  remettre  au  Comte  d’ Avaux  en  Réponfc  de  les  deux  Mémoires  qu’on 
envoïa  à Sa  Majcflé  Trcs-Chrctienne,  laquelle  y fit  environ  deux  fèmaines 
après  la  Réponfc  fuivantc. 


»> 
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TRès-Chers,  grands  Amis,  Alliez  & Confèderez.  La  Lettre  que  Vous 
Nous  avez  écrite  le  11.  Février  confirme  l’opinion  que  nous  avions 
de  Vos  véritables  fèntimens.  Nous  voions  avec  plaifir  l’intérêt  que  Vous 
prenez  à l’avcnement  du  Roi  Nôtre  Pctis-Fils  à la  Couronne  d’Efpagnc, 
5c  le  defir  que  vous  témoignez  de  contribuer  au  maintien  de  la  tranquilité 
générale,  heureufèment  rétablie  par  les  derniers  Traitez.  Vous  ne  devez 
pas  douter  aufîî  que  Nos  intentions  ne  foïent  entièrement  conformes  à ce 
que  Vous  defirez}&.  Nous  fouvenant  toûjours  de  nôtre  ancienne  Amitié, 
& de  celle  des  Rois  Nos  Predeceffeurs  -,  pour  vôtre  République  , Nous  fe- 
rons bien  ailes  que  nôtre  préfëntc  Union, avec  le  Roi  d’El pagne  , fèrve  à 
Vous  faire  trouver  de  nouvelles  furetez  pour  vôtre  Etat,  & de  nouveaux 
avantages  pour  vôtre  Commerce.  Cependant,  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous 
ait,  Très-Chers,  grands  Amis,  Alliez  5c  Confèderez , en  fa  faite  ôc  digne 
garde.  Ecrit  à Verfailles  le  j.  Mars  1701.  Vôtre  bon  Ami,  Allié,  5c 
Confédéré. 


Signé, 


LOUIS, 


Trois  jours  avant  la  réception  de  cette  Lettre , le  Comte  d’ A vaux  avoit 
préfenté  aux  Etats  Généraux  le  Mémoire  fuivant. 

„ T E foufligné  Comte  d’ Avaux,  Amballàdeur Extraordinaire  du  Roi  Très- 
„ JLj  Chrétien  auprès  de  Vos  Seigneuries, a reçû  ordre  de"  Sa  Majellé  de 
„ vous  témoigner  qu’ Elle  a apris  avec  plaifir  la  Réfolution  que  Vos  Seigneuries 
„ ont  prife  de  reconnoître  le  Roi  d’Efpagne.  Sa  Majefle  la  regarde  com- 
„ me  une  marque  du  defir  que  vous  avez  de  maintenir  la  Paix  , 5c  comme 
,,  un  pas  que  vous  avez  fait  pour  fâ  confervation.  Elle  ne  dontc  point  qs’.iprcs 

„ ccc- 
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j,  cette  première  démarché,  Vous  ne  fùfTiés  toutes  celles  que  l’on  peut  rcgar-  1701. 
,,  der  préfentemcnt  comme  neccffaires  pour  ôter  toute  forte  d’ombrages.  Sa  — — 
,,  Majefté , qui  ne  defire  pas  moins  de  confcrvcr  la  Paix  dans  l’Europe,  8c  de 
,,  maintenir  l’état  flori  fiant  de  Vôtre  Commerce,  aportera  de  fa  part  toutes 
„ les  facilitez  que  vous  pouvez  raifbnnablement  dcfirer  pour  affurcr  vôtre  re- 
„ pos.  Elle  l’a  déjà  fait;  8c  la  liberté,  qu’Elle  a laiffée  à vos  Troupes  de  re- 
,,  tourner  dans  vos  Etats,  ne  peut  être  regardée  , que  comme  une  marque 
,,  certaine  du  defir  qu’Elle  a de  maintenir  la  tranquilité.  Audi  fera -t- elle 
„ bien  ailé  qu’on  trouve  promptement  les  moïens  de  l'affermir  entièrement 
„ dans  les  Conférences,  que  je  dois  avoir  avec  vos  Députez.  Sa  Majcfté  vous 
„ affûtant  pofitivement,qu’aufli-tôt  que  tout  fujet  de  défiance  fera ceffé 8c que 
„ les  chofés  feront  retournées  dans  leur  prémier  état , il  ne  fera  plus  quel- 
,,  tion  d’augmentation  de  Troupes , ni  d’autres  préparatifs  de  Guerre  , 8c 
,,  lors  qu’enfin  les  Places  du  Roi  d’Efpagne  feront  en  pleine  fureté  fon  in- 
,,  tention  cft  d'en  retirer  lès  Troupes , 8c  d’en  laifler  la  garde  à celles  du 
,,  Roi  Catholique. 

,,  Vos  Seigneuries  ne  doivent  point  être  étonnées  que  le  Roi  Catholique 
„ longe  à conférver  ces  mêmes  Places  dans  la conjonéhire  préfente,  8c  le  féjour 
„ que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  y feront  pendant  la  Né- 
„ gociation,  ne  doit  vous  caufer  aucune  inquiétude  , puifque  vos  intentions' 

,,  pour  la  Paix  ne  peuvent  être  que  très  bonnes,  apres  les  affurances  que  vous 
„ en  donnez  au  Roi  mon  Maître,  dont  Sa  Majefté  ne  veut  point  douter,  per- 
„ fiiadéc  comme  Elle  elt  de  la  Cncerité  des  Paroles  de  Vos  Seigneuries.  A 
„ la  Haïe  le  y.  Février  1701. 

• Signé , 

Le  Comte  D’Avaux. 

Ce  Mémoire,  quoique  très-obligeant,  donnoit  cependant  fujet  de  quel- 
que défiance.  C’étoit  a’autant  qu’on  n’y  parloit  point  des  Alliez  de  l’Etat, 
fans  lefquels  l’on  ne  pouvoit , ni  vouloit-on  traiter,  ni  convenir  de  rien,  8c 
que  d’ailleurs  il  y avoit  des  conditions,  expliquées  d’une  manière  trop  vague, 
ce  ne  fâifant  entrevoir  des  efperances  que  dans  une  perfpcétive  fort  éloignée. 

Audi  les  Etats  Généraux  prirent-ils  le  p.  une  Réfolution  qu’ils  firent  commu- 
niquer, tant  au  Comte  d’ A vaux,  qu’à  F Envoie  d’Angleterre  Stanhope.  On 
y inféra  quelques  plaintes  fur  ce  que  toutes  les  Troupes  de  l’Etat  qui  étoient 
dans  les  Places  de  la  Barrière  n’étoient  pas  revenues,  8c  qu’on  y en  retenoit 
quelques-unes.  Voici  le  précis  de  cette  Réfolution. 

,,  Qu’il  a été  trcs-agrcablc  à L.  H.  P.  de  voir  par  la  Lettre  de  Sa  Majefté,  Réfol». 
„ Qu’Elle  a confideré  la  Reconnoiffancc  du  Roi  d’Efpagne  par  L.  H.  P.  non  d« 
,,  comme  une  marque  de  leur  inclination  pour  le  maintien  de  la  Paix,  com- 
,,  nie  en  effet  il  cil  vrai  que  L!  H.  P.  ont  fait  cc  pas  pour  donner  une  preuve 
„ réelle  de  leur  véritable  intention  pour  la  conlervation  de  ladite  Paix  ; cc 
,,  qu’Ellcs  témoigneront  encore  plus  en  tout  cc  qui  pourra  dépendre  d’Elles. 

2 m.  f.  Bbb  « Qu’J 
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IP01*  „ Qu’il  leur  cft  pareillement  très-agreable  de  voir  par  ledit  Mémoire  & par 
„ ladite  Lettre  Je  Sa  Majcltc , par  laquelle  il  lui  a plû  de  leur  repondre  d'u- 
„ r>e  manière  fi  obligeante  , la  confirmation  réitérée  des  favorables  fentimens 
„ de  Sa  Majefté  pour  la  confei'vation  de  la  Paix  de  l’Europe,  & pour  la  tu- 
,,  reté  du  repos  & du  commerce  de  cet  Etat.  Que  puilque  fuivant  lefdits 
„ Mémoires  Sa  Majefté  a bien  voulu  donner  pour  une  marque  certaine  de  l'on 
,,  affection  la  liberté  à nos  Troupes  de  venir  ici,  L.  H.  P.  en  attendent  l’en- 
„ lier  effet  ; & ce  n’clt  point  fans  dcplaifir  qu’Elles  voient  que  la  plus  grande 
„ partie  de  leurs  Troupes  font  encore  retenues,  non-oblbmt  q.i’Elles  les 
,,  aient  demandées  de  nouveau  par  des  inftances  réitérées  , fuivant  1a  liberté 
,,  qui  leur  en  a été  accordée  par  Sa  Majefté  depuis  fi  long-rems.  Que  L.  H. 
,,  P.  ne  fouhaitent  rien  tant , comme  le  témoigne  auflî  Sa  Majefte,  que  de 
„ trouver  de  promts  moïens  pour  conferver  la  Paix,  le  repos  public,  oc  leur 
,,  lureté  particulière.  Que  L.  H.  P.  par  le  rapel  de  leurs  Troupes  hors  des 
„ Païs-Bas  Efpagnols,  & par  la  Rcconnoifiance  du  Roi  d’Efpagne  , crQÏcnc 
,,  avoir  fatisfait  à tout  ce  qu’on  a exigé  d’Elles , & n’avoir  laiflè  de  leur  côté 
„ aucun  lujct  de  méfiance.  Qu’ainfi , il  ne  refte  plus  rien  à faire  au’à  entrer 
„ en  Négociation  pour  trouver  les  moïens  d’aflurer  la  Paix  générale,  & leur 
„ fureté  particulière.  Que  L.  H.  P.  font  dès  à prêtent  prêtes  à entrer  en 
„ Conférence  avec  le  Sr.  Comte  d’ Avaux  pour  délibérer  comment  & fur  quel 
„ pied  ladite  Négociation  pourra  être  entamée  & terminée  au  plûtôc  avec 
„ l'intervention  de  tels  Princes  & Potentats  que  l’on  jugera  à propos  pour 
„ parvenir  à ce  but  fi  falutaire.  Les  Srs.  vjtn  Eflcn  & autres  Députez  pour 
,,  les  Affaires  étrangères,  étant  requis  & commis  pour  entrer  en  Conférence 
„ avec  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  fur  ce  que  defllis,  dont  on  fera  la  notifica- 
,,  tion  au  Sr.  Stanhope  Envoié  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Glande  - Bret#- 
„ gne , afin  d’y  agir  de  concert.  Et , pour  cet  effet , fera  donné  l’Ex- 
„ trait  de  cette  Relolution  és  mains  dudit  Sr.  Stanhope  par  l’Agent  Ro- 
„ feboom. 


E n ce  tems4à , l’on  prit  auflî  une  Réfolution  en  Réponfê  à un  Mémoire 
que  l’Ambafladeur  d’Efpagne  Don  Bcrirardo  de  Qiuros  avoit  préfenté  aux  E- 
nts  Généraux,  touchant  l’inondation  près  de  Lillo.  Comme  ce  Mémoire 
étoit  mal  fondé,  on  y fit  le  même  jour  la  Réponlè.  Voici  le  Mémoire,  & 
la  Réfolution* en  Réponfc. 


Mémoi- 

re de 

55 

l’Ambaf. 

Odeur 

55 

d’Lfpa- 

55 

finc , du 

5) 

55 

15 

55 

55 

55 

LE  fouflîgné  Ambaflàdeur  Extraordinaire  d’Efpagne  s’étoit  perfuadé  que 
V.  S.  en  conlèquence  de  ce  qu’il  leur  a fait  connoitrc  le  deuxième  de 
ce  mois  par  le  moïen  de  Mr.  le  Confeillcr- Pcnfionaire  , auraient  envoié 
inceflamment  les  oidrcs  néccll'aircs  pour  faire  lâcher  les  Eclufcs  à Lillo  & 
au  Fort  Frédéric-  Henri , pour  arrêter  les  grands  dommages  qui  dévoient 
réiulter  infailliblement  aux  Poldres  Voifins  apartenants  au  Roi  ion  Maître, 
en  laiflîmt  lefdites  Eclulès  feimécs;  mais,  bien  loin  d’apprendre  que  tels  or- 
dres fuflent  éxécutcz  , comme  le  fouflîgné  Ambaflâdeuf  avoit  cfpéré  , il 
vient  de  recevoir  des  plaintes  réitérés  de  S.  A.  E.  de  Bavière  fur  ce  que  lef- 
dites Eclufcs  étant  encore  fermées,  les  eaux  av'oicnt  déjà  couvert  unegran- 

,,  de 
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„ de  étendue  de  Païs  apartenant  à Sa  Majefté  qui  en  foufFre  un  notable  Pré-  i7or. 
„ judice , lequel  augmentera  encore  plus  dans  la  fuite,  fi  V.  S.  n’y  veulent  pas  — — - 
,,  remédier  incefiamment , comme  elles  peuvent;  & alors  le  louffigné  Ambaf- 
„ fadeur  fera  obligé , comme  il  eft  dès  à prcfent , d’en  demander  à V.  S.  uiî 
,,  dédommagement  entier. 

,,  V.  S.  regarderoient  fans  doute  une  pareille  entreprife  fur  leur  Païs  com- 
„ me  un  aâe  d’Hoftilité,  fi  la  Guerre  étoit  déclarée-,  mais,  en  terris  de  Paix, 

„ V.  S.  ne  la  pourroient  confidércr  que  comme  une  infraction  manrfefie  des 
„ Traitez  qui  ont  toujours  été  obfcrvcz  fort  religieufement  de  la  part  du 
„ Roi  ion  Maître,  lequel  avec  raifon  fe  pourra  former  la  même  idée  fur  cette 
„ entrepriiè. 

,,  Le  (ouflîgné  Ambafladcur  ne  doute  pas  que  V.  S. , aïant  fait  une  ferieufë 
„ reflexion  fur  ce  que  dcfliis , ne  prennent  une  prompte  Réfolution , dont  il 
„ fera  part  en  même  tems  par  un  Exprès  à S A.  E.  de  Bavière,  afin  qu’elle 
„ puifle  prendre  fes  mefures.  A la  Haïe  le  p.  Mars  170t. 

Signé) 

Don  Beu.naf.do  de  Quiros. 

„ A Yant  été  lu  à l’Aflemblée  le  Mémoire  de  M.  de  Quiros,  Ambafladcur  Réfolu- 
,,  Extt'du  Roi  d’Efpagne  , touchant  la  retenue  des  Eclufes  fermées  à tio^“ 
,,  Lillo,  & en  aïant  été  délibéré,  on  a trouvé  à propos  ,que  l’on  donnera  pour  9'  * 

„ Réponic  au  Mémoire  dudit  Sr.  de  Quiros, Que  aès  que  Leurs  Hautes  Puif- 
„ fanées  ont  été  informées  par  les  plaintes  precedentes  audit  Sr.  de  Quiros  de 
„ l’incommodité  , St  des  dommages  prétendus  par  la  retenue  de  l’Eau  à Lil- 
,,  lo.  Elles  en  ont  fait  donner  connoiflànce  au  Commandant  de  cette  Place  , 

,,  afin  d’en  être  informées  dudit  Commandant:  Que  L.  H.  P.  aïant  été  infor- 
„ mées  dudit  Commandant,  que  bien  loin  d’avoir  donné  fujet  aufditcs  plain- 
„ tes,  les  Poldres  voifins  avoient  fujet  de  l’en  remercier  ; St  que  jufqu’a  pre- 
,,  fènt,  le  dommage  n’étoit  pas  fi  grand,  qu’on  ne  pût  le  réparer  pour  moins 
,,  d’un  fou  : Que  d’ailleurs  ce  Commandant  avoit  promis,  aux  principaux 
„ Proprietaires,  qui  lui  étoient  venus  parler,  d’ouvrir  les  Eclufes  aux  prcmic- 
,,  res  plaintes,  & qu’il  avoit  même  donné  à leur  choix  , s’ils  aimoient  mieux 
,,  d’avoir  les  Eclufes  ouvertes  ou  fermées  ; leur  notifiant , que  ce  qui  s’etoit 
„ pairé,  n’étoit  fait  feulement  que  pour  voir  , fi  le  Païs  pouvoit  être  inondé 
„ avec  de  l’eau  douce , afin  de  ne  point  fe  fervir  de  l’eau  fâlée  en  cas  de  be- 
„ foin  , dont  le  Païs  ferait  gâté  : en  forte  que  les  Intcreflcz  en  avoient  re- 
„ mercié  le  Commandant,  & étoient  partis  fort  fatisfaits.  Qu’enfuite  un  Paï- 
,,  fin  étant  venu  fe  plaindre  des  eaux  dont  il  étoit  incommode  , à ce  qu’il  di- 
„ foit,  ledit  Commandant  avoit  incefiamment  ouvert  les  Eclufes,  afin  d’ôter 
,,  ce  prétexte  de  plainte  ; Que  L.  H.  P.  cependant  font  étonnées,  que  S.  A. 

„ EL  de  Bavière  en  ait  été  fi  mal  informée  par  les  Intcreflèz  , qui  lui  ont  ra- 
,,  porté  des  plaintes  mal  fondées  ; Que  L.  H.  P.  tachéront  toujours  de  leur 
„ côté , de  contribuer  à tout  ce  qui  peut  fervir  à entretenir  la  bonne  amitié 

Bbb  1 w & 
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1701.  „ & Voifînage.  L’Extrait  de  cette  Résolution  de  L.  H.  P.  fera  donné  pat 

* „ l’Agent  Rofcboom  es  mains  dudit  Sr.  de  Quiros,  pour  fervir  de  Réponlc  i 

„ fon.  Mémoire. 

L’o  n trouva  à popos  de  n’y  pas  faire  des  Plaintes  de  ce  que  les  François 
avoicnt  tracé  quelques  Lignes.  Le  Coniéil  d’Etat  en  avoit  çcrit  aux  Etats 
Généraux  en  date  du  14.  de  Février.  C’étoit  fur  l’Avisque  le  Commandant, 
de  Lillo  en  avoit  donné.  Ces  Lignes  dévoient  s’étendre  de  la  Digue  allant 
du  Fort  de  k Perle  vers  la  pointe  de  Calloos  , 8c  de  là.  fous  le  Canon  dc'la 

Jointe  de  Licfkcns,  Ce  Commandant  mandoit  qu’il  avoit  lui  - même  vû  les 
iquets  plantez  pour  ce  deflein.  L’on  ne  voulut  non  plus  lui  toucher  i’apré- 
henfion  où  l’on  étoit,  fur  l’Avis  que  l’on  avoit  reçu  que  les  Troupes  Françoi- 
fes  étoient  C près  dudit  Lillo,.  Sc  de  l’Eclulè. 

Quatre  jouis  après  que  l’on  eut  donné  ces  deux  Réfolutions,  on  prit  celle 
d’écrire  à Sa  Majefté.  Britannique.  C’étoit  fur  les  Avis  de  l’Envoié  de  l’Etat 
à Londres  de  la  bonne  difpofltion  du  Parlement  en  faveur  de  la  République,, 
dont  on  va  parler. 

Sa  Majefté  Britannique , aïant  prorogé  d’un  mois  la  Scflion  du  nouveau  Par- 
lement, celui-ci  s’aflcmbla  le  zi.  de  février.  Le  Roi  fît  dire  à la  Chambre 
des  Communes  d’aller',  fuivant  l’ufagc,  faire  le  choix  d’un  Orateur.  La  plu- 
ralité des  voix  tomba  fur  Harki,  connu  dans  la  fuite  fous  le  Nom  du  Com- 
te d’Oxford.  Le  lendemain  2 2. , les  Communes  le  préfenterent  au  Roi, 
qui  en  aprouva  le  choix , ôc  parla  aux  deux  Chambres  dans  les  termes  qui. 
fuivent. 


Haran- 
gue de  Sa 

Majelfé 

Britanni- 

55 

que  à 

55 

fon  Par- 
lement 
fe  11. 

51 

Févr. 

JY 

17m* 

55 

*5 

55 

5* 

5* 

55 

55 

„ MILORDS  ET  MESSIEURS,. 

LE  grand  malheur,  qui  nous  eft arrivé  par  lj  mort  du  Duc  de  Glocefter,. 

fait  qu’il  clt  abfolument  néceflàire  d’affurcr  la  Succcflîon  de  la  Couron- 
ne dans  la  Ligne  Protcllantc,  après  moi,  & la  Princeflè. 

„ Le  bonheur  de  la  Nation  , & la  fureté  de  nôtre  Religion  , qui  font  les 
chofes  qui  nous  regardent  le  plus,  femblent  tellement  en  dépendre,  que  je 
ne  puis  pas  douter  que  vous  n’y  donniez  unanimement  les  mains  j ce  que  je 
recommande  fcricutement  à vos  Confiderations. 

„ La  mort  du  Roi  d’Efp.tgne  avec  la  déclaration  de  fon  Succefleur  à cette 
Monarchie,  a fait  un  ii  grand  changement  dans  les  Affaires  étrangères,  que 
je  me  trouve  oblige  de  vous  prier  de  confidérer  fort  meurement  l’état  où 
clics  font  à prêtent  ; & je  ne  doute  pas  que  vous  ne  preniez  là  deflus  les  Ré- 
folutions les  plus  avantagcufcs  que  faire  fe  pourra  pour  l’intérêt  & la  fiireté 
de  l’Angleterre,  pour  la  confcrvation  de  la  Religion  Protellantccn  géné- 
ral, & pour  la  Paix  de  toute  l’Europe. 

„ Ces  choies  font  d’une  telle  coulcqucnce , que  j’ai  crû  qu’elles  méri- 
toient  la  confideiation  d’un  nouveau  Parlement , ann  qu’on  put  connoitrc 
plus  préciicmau  les  Scntimcns  de  la  Nation  dans  cette  grande  Conjoncr 


„,turc. 


» 


MES- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


401 


•> 


MESSIEURS  DES  COMMUNES, 


1701; 


„ TE  me  trouve  obligé  de  vous  recommander  d’accorder  de  tels  Subfidcs 
,,  J que  vous  jugerez  à propos  pour  le  fervice  de  cette  année,  2c  de  vous 
„ faire  refîbuvenir  de  faire  bons  les  nonvaleurs  des  fonds,  d’aquiter  les  dettes 
„ publiques  contractées  pendant  la.  dernière  Guerre,  à quoi  on  n’a  pas  encore 
„ pourvu.  . 

„ Je  fuis  aufli  obligé  de  recommander  à vos  foins  l’état  de  la  Flotte , 2c  de 

confidércr  quelle  augmentation  il  cft  néccflaire  d’y  faire  ; étant  le  boulevard 
„ de  la  Nation  Angloife,  clic  doit  fur-tout  être  mile  fur  un  bon  pied  , 2c  en 
„ bon  état:  comme  aufli  je  vous  recommande  de  vouloir  fonger  à la  fureté 
„ des  Ports  de  ce  Roiaume  , 2c  particuliérement  de  ceux  où  font  nos  Vaif-, 
„ féaux  pendant  l’Hyvcr,  aufli  bien  qu’à  donner  de  bons  réglemens,  8c  à en- 
„ courager  le  Commerce. 

„ Comme  ces  chofes  regardent  le  Public,  j’efpérc  que  vous  y penferez  fe- 
„ rieulêment}  6c,  fi  vous  pouviez  trouver  des  moïens  propres  pour  employer 
,,  les  Pauvres,  vous  vous  déchargeriez  d’un  grand  fardeau,  outre  que  vous  ren- 
„ driez  utile  à l’Etat  tant  de  mains  qui  feraient  d’un  grand  fccours  à la  Na-- 
„ tion  pour  lès  Manufactures,  2c  autres  Ouvrages. 

„ MYLORDS  ET  MESSIEURS,. 

„ T’Efpere  que  vous  prendrez  des  Réfolutions  fi  unanimes  2c  fi  vigoureufos 
„ J fur  les  Affaires  importantes  qui  font  devant  vous,  qu’il  paraîtra  par  ces 
„ Réfolutions  , tant  au  dehors  qu’au  dedans , que  nous  fommes  parfàite- 
„ ment  bien  unis  cnfemblc  ; 2c  c’cfl  mon  fentiment , que  rien  ne  peut  con- 
,,  tribuer  davantage  à nôtre  lüreté  , que  de  nous  rendre  confidcrables  au 
„ dchois. 

L e lendemain  les  Seigneurs  s’étant  aflemblez  refôlurent  d’une  voix  unani- 
me de  préfenter  une  Adrefle  à Sa  Majcité  conjointement  avec  les  Commu- 
nes, pour  l’aflùrcr  qu’ils  l’aflifleroient  de  tout  leur  pouvoir  pour  la  fureté  de 
fon  Gouvernement  ? de  la  Nation  Angloifc  2c  de  les  Alliés  , de  la  Religion 
Proteflante  en  général,  2c  pour  la  Paix  de  l’Europe.  Plufieurs  firent  là-dcf- 
fus  de  belles  Harangues.  L’un  dit  que  ce  ferait  une  honte  à la  Nation  d’a- 
bandonner la  Hollande , qui  avoit  tant  fait  pour  la  Nation  Angloilè  dans 
fon  befoin,  à un  Ennemi  qui  étoit  prêt  de  l’envahir.  Un  autre  mit  fur  le 
tapis  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  , avant  qu’Elle  la  déclarât,  afin  de 
fê  vanger  de  l’Affront  lait  à la  Nation  en  la  perfbnnc  du  Roi  en  rompant  fans 
aucune  occafion  le  Traité  de  Partage.  Il  apuïa  même  fon  Difcours  de  quel-  • 
ques  beaux  Argumens.  Quelque  Evêque  s’y  étant  opofé,  le  Comte  dePcter- 
borough  fc  leva,  2c  entreprit  l’Evêque,  8c  conclut  qu’en  prenant  le  parti  de 
s’opoier  au  bien  de  la  Nation,  il  prétendoit  peut-être  de  gagner  un  Chapeau 
de  Cardinal.  C’cfl  que  l’intention  de  ce  Prélat , tant  par  raport  au  Gouverne- 
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1701.  ment  qu’à  celui  de  la  Religion,  étoit  fort  fufpeâe.  Le  débat  termina  à fe 
— — raporter  au  Roi , pour  faire  telle  Alliance  avec  les  Etrangers  qu’il  trouveroit  à 
propos.  L’Adreflé  aï.tnt  été  dreflec , & unanimement  aprouvée , fut  enluire  en- 
volée aux  Communes  pour  avoir  leur  concurrence.  Celles-ci , pour  ne  pas 
paroitre  les  dernières  à prendre  une  pareille  Rcfolution  , n’en  firent  point  la 
jeéhire.  Elles  mirent  en  deliberation  fi  l’on  feroit  une  pareille  Adrefïè,  ce 
qui  fut  voté.  Il  y eut  cependant  un  débat , fi  l’on  mettroit  qu’on  aflîlleroit 
le  Roi  pour  la  Paix  de  l’Angleterre,  ou  pour  la  Paix  de  l’Europe  en  géné- 
ral. Les  fentimens  forent  partagez  fur  ce  point*  mais,  ceux  qui  croient 
pour  7 mettre  la  Paix  de  l’Europe  en  général  l'emportèrent  à la  pluralité 
acs  voix. 

Il  cft  certain  que  les  efprits  en  Angleterre  étoient  fort  aigris  contre  la  Fran- 
ce. C’étoit  fur-tout  fur  ce  qu’on  y avoit  apris  l’entrée  des  François  dans  les 
Places  des  Païs-Bas  Efpagnok  Cette  Nouvelle  caufa  une  grande  fermenta- 
tion dans  la  Ville  de  Londres.  Tout  le  monde  le  jetta  chez  les  Orphevres, 
•chez  Icfqucls  l’on  tendit  en  dépôt  l’argent,  & fur  la  Banque , pour  retirer  fon 
argent  •,  en  forte  qu’un  des  plus  fameux  Orphevres  fut  oblige  de  fermer  fon 
Bureau , & la  Banque  fut  contrainte  de  publier  qu’Elle  païeroit  par  Al- 
phabet. 

Les  Adrefles  des  deux  Chambres,  dont  l’on  a allégué  le  Précis  , fans  s’a- 
mufer  à en  raporter  toute  l’étendue  , furent  préfentecs  au  Roi.  Ce  Monar- 
que fit  aux  Communes  une  Réponfe , qu’on  va  mettre  à caufc  de  foa 
contenu. 


„ MESSIEURS, 

Hépon-  „ TE  vous  remercie  de  vôtre  Adreflë,  & de  vôtre  promt  concoure  aux  gran- 
ftaa  w J des  fins  qui  y font  marquées,  lefquclles  je  tiens  être  très  importantes  à 
d' Angle-  s»  l’honneur  & à la  fureté  de  l’Angleterre  : Et  je  vous  aflure  que  je  ne 
terre  aux  r>  propoferai  jamais  rien , qui  ne  loit  pour  nôtre  commun  avantage  Sc 
Com-  n fureté. 

tnutiM.  ^ jc  trouve  à propos,  puifque  j’en  ai  l’occafion , de  vous  faire  favoir  que  je 
,,  reçus  hier  un  Mémoire  de  la  part  des  Etats  Généraux.  Je  vous  en  re- 
„ mets  la  Traduétion  entre  les  mains,  & je  ferois  bien  aife  d’avoir  vôtre 
„ confeil  fur  le  premier  Chef  qui  s’y  trouve,  comme  je  demande  vôtre  affi- 
„ fiance  fur  le  dernier. 


Le  Mémoire  de  l’Envoié  des  Etats  Généraux,  dont  il  efl  fait  mention 
dans  la  Reponfe  du  Roi , cil  le  lüivant. 

Mémni-  w T E fouffigné , Envoié  Extraordinaire  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
^ 1 Unies,  a ordre  de  reprefcnter  à Vôtre  Majeflé  avec  tout  le  relpeâ 

Roi  v>  pofiible,  aue  L.  H.  P.  aïant  confidcre  que  leur  retardement  à rcconnoitre 
d’ Angle-  „ le  Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne  étoit  mal  interprété,  comme  fi  leur 
*errCi  ,,  but  n’étoit  que  de  gagner  du  tems  , pour  fe  mettre  dans  une  pollure  de 
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„ Guerre , fe  font  crus  obligez  de  rcconnoître  le  Duc  d’Anjou  fans  condi- 
„ tions;  le  rcfervant  à ftipuler  dans  la  Négociation , prête  a commencer  , 
„ les  conditions  ncccflaires  pour  alfurcr  la  Paix  de  l’Eûrope  , dans  laquelle 
,,  Négociation  les  Etats  font  fermement  refolus  de  rien  faire  (ans  le  confen- 
,,  tement  de  Vôtre  Majellé,  & des  autres  Potentats  intereflcz  à la  Conferva- 
,,  tion  de  ladite  Paix,  comme  ils  ont  cxprcflement  déclaré  à l’Ambaflàdeur 
„ de  France.  Ledit  foulfigné  Envoié  Extraordinaire  a en  particulier  des  or- 
,,  dres  très-exprès  de  donner  à V ôtre  Majellé  toutes  les  alfurances  poffibles 
„ que  les  Etats  ne  feront  aucune  démarche  que  de  concert  avec  Vôtre  Ma- 
„ jefté,  la  priant  qu’à  cette  fin  Elle  veuille  envoier  des  inllruélions  & les  or- 
dres néceflaires  à fon  Minillre  à la  Haïe  pour  agir  conjointement  en  cette 
Négociation,  & qu’il  ne  foit  rien  conclu  fans  la  participation  des  uns  & 
des  autres,  8c  jufques  à ce  que  l’Angleterre  8c  la  Hollande  trouvent  égale- 
ment leur  lureté  ; ce  qui  tend  en  même  tems  à l’afFermifièmcnt  du  repos 
public.  Mais,  comme  il  peut  arriver  qu’il  ne  fera  pas  poflîble  de  convenir 
avec  la  France  8c  l’Efpagne,  & fur  des  conditions  raifonnables  > & que  la 
Négociation  étant  interrompue  les  Etats  pourront  être  attaquez  par  les 
nombreufes  forces,  que  la  France  a lait  avancer,  même  jufques  fur  leurs 
Frontières,  ils  ont  ordonné  audit  Envoié  de  reprefenter  à Vôtre  Majellé 
l’extrcmc  necefiîté  qu’ils  auraient  dans  un  fi  grand  danger,  de  l’alfiftance  de 
l’Angleterre,  & de  prier  Vôtre  Majellé  d’ordonner  que  les  fccours  llipulez 
par  les  Traitez  foient  prêts , afin  qu’ils  puiflent  conter  fur  eux  G le  befoin 
le  requiert.  A Londres  le  z.  Mars  1701. 

Signé, 


>» 


1701.' 


De  Geldermalsen. 


Sur  cette  communication , les  Communes  prièrent  le  Roi  d’autorifer  fon 
Envoié  à la  Haïe  pour  agir  de  concert  avec  les  Etats  Généraux  dans  la  Né- 
gociation avec  la  Comte  d’ Avaux,  & l’Ambaflâdeur  d’Efpagnc.  Cet  Envoié 
reçut  la  nuit  du  zi.  au  zz.  Mars  fa  Patente  de  Plénipotentiaire  fons  le 
Grand  Seau  d’Angleterre.  Il  fut  le  Mardi  zz , à une  heure  8c  demi  après  mi- 
di, en  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux,  pour  la  leur  commu- 
niquer; & on  y refolut  de  donner  au  Comte  d’ Avaux  les  Démandes  de  l’E- 
tat , Sc  l’ Envoié  Britannique  celles  de  l’Angleterre.  Sept  Députez , avec 
l’Envoié,  lurent  le  même  foir  chez  le  Comte  d’ Avaux  , auquel  ils  remirent 
ces  Demandes.  Celles  des  Etats  étoient. 


J.  £ ’Omme  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 8c  les  Seigneurs  Drman- 
Etats  Généraux  des  Provinacs-Unies  des  Païs-Bas , ont  conclu  le  zp.  despr°* 
du  mois  de  Mars  de  l’année  paflcc  1700. , avec  Sa  Majellé  Très-Chétiennc,  J°Co*n- 
un  Traité  de  Partage  pour  prévenir  les  Troubles  8c  Inconvcnicns  qui  auraient  tcd’A- 
pû  furvenir  au  fujet  de  la  SurcdTion  du  dernier  Roi  d’Efpagne  , en  cas  qu’il  vaux, 
vint  à mourir  fuis  Enfans  : £c  comme  entre  autres  le  principal  objet  des  hauts  l'af lcs 
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I701-  Contractants  dans  cette  Affaire,  a été  de  confervcr  la  Paix  & la  tranquilité 
“ générale  dans  l’Europe  , 8c  d’affermir  la  fureté  particulière  de  cet  Etat  } il 
des  Luis  eft  évident,  que  quoique  S.  M.  T.  C.  ait  trouvé  bon  d’accepter  le  Tcttament 
t’ené"  du  feu  Roi  d’Efpagnc  , laiffant-là  le  Traité  de  Partage',  que  cependant  L. 
s»UMars  H-  R ne  doivent  point  être  fruftrées  de  l’effet  du  même  Traité}  mais  que 
’ l’objet  du  Traité,  à fçavoir  la  Paix  6c  la  tranquilité  générale  , & leur  fureté 
particulière,  leur  doit  être  donné,  au  moins , par  quelque  équivalent  ou  au- 
tre moïen. 

IL  Sur  ce  fondement,  L.  H.  P.  demandent,  que  pour  confervcr  la  Paix  & 
tranquilité  générale,  dans  laquelle  confifte  une  grande  partie  de  leur  (ureté 
. particulière,  il  foit  donné  à S.  M.  Imp.  contentement  & une  fatistaâion  rai- 
fonnable , furies  prétendons  à la  Succcffion  d’ Et  pagne  , lcfquclles  étoient 
réglées  par  le  Traité  de  Partage  , & que  Sa  Majefté  Impériale  foit  admife  6c 
inclufc  dans  le  Traité  que  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne  6{  L.  H.  P.  feront 
avec  Leurs  Ma  je  liez  T.  C.  & Catholique  } 6c  que  confcqucmmcnt  Elle  fera 
invitée  à cette  Négociation. 

III.  Que  S.  M!  T.  C.  dans  un  certain  tems  fixé  , auffi  court  qu’on  en 
pourra  convenir  , retirera  toutes  fes  Troupes  des  Pais-Bas  Efpagnols,  fans  y 
en  laiffcr  aucunes,,  6c  fans  qu’il  lui  foit  permis  de  les  y renvoier  jamais}  mais , 
qu’à  l’avenir  dans  lefdits  Païs-Bas  Efpagnols,  (excepté  dans  les  Places  de  fu- 
reté dont  il  fera  fait  mention  dans  l’Article  fùivant)  on  pourra  tenir  unique- 
ment des  Troupes  Efpagnoles,  Walonnes,  ou  originaires  des  Pais-Bas  de  S. 
M.  Catholique,  étant  pnvativement  à Elle  , à fon  ferment  6c  à (a  foldc,  6c 

{>oint  des  Troupes  de  Sa  Majefté  T.  C.  diredement  ni  indireéternent}inais,  G 
e Roi  d’Efpagnc  venoit  à requérir  des  Troupes  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, ou  de  L.  H.  P. , pour  la  aefenfe  de  fes  Païs-Bas , il  leur  fera  permis  de  les 
y envoier. 

IV.  Que  pour  la  fureté  particulière  de  cet  Etat , on  cedera  8c  confiera  à 
la  Garde  privative  de  L.  H.  P.  les  Villes,  Places,  8c  Fonereffbs  de  Venlo, 
Roermondc  , Stevcnswaard  , Luxembourg,  Namur,  Charlcroy  , Mons, 
Dendermondc.,  Damme,6c  St.  Donaas,  avec  leurs  Châteaux  6c  Citadelles, 
enfcmblc  avec  tous  les  Forts  8c  Ouvrages  de  Fortifications  y appartenants  , 
chacun  dans  l’état  où  il  fe  trouve  à prdent,  avec  pouvoir  d’y  mettre  6c  te- 
nir telles  Garnifons , foit  de  leur  part,  foit  de  celle  de  leurs  Alliez,  qu’ El- 
les trouveront  à propos  8c  qu’ Elles  voudraient  requérir  pour  cela  } fans  qu’il 
foit  permis  à la  France,  ni  à l’Efpagnc,de  bâtir  derrière  ni  à l’entour  défaites 
Villes,  Châteaux,  Places, 6c  ForterdTes,  aucuns  autres  Forts,  Lignes, ni  Ou- 
vrages de  Fortification  , ni  de  taire  quelque  chofc  que  ce  foit , qui  pourrait 
porter  préjudice  à la  Garde  defdites  Villes, Châteaux,  Places,  6c  FortercfTes, 
.&  en  empêcher  l'effet. 

V.  Qu'il  fera  permis  à L.  H.  P.  d’augmenter,  diminuer  , 6c  changer  leurs 
Garnifons  dans  lefditcs  Villes,  Châteaux,  Places,  6c  ForterdTes,  toutes  6c 
quantes  fois.,  qu’Ellcs  le  trouveront  bon.  Comme  aufli  d’v  envoier  des  Vi- 
vres , Munitions,  Armes , Matériaux  pour  les  Fortifications,  8c  généralement 
.tout  cc  qui  pourra  convenir  , & être  neccflairc  au  fervice  des  Garnifons  6c 

For- 
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Fortifications.  Que  le  pafiagc  pour  le  tranfport  de  toutes  ces  chofcs,  aulîî  1701. 
bien  que  pour  les  Garnirons,  tant  en  allant  qu’en  revenant , fera  libre  & ouvert  — — 
en  tout  teins,  par  les  Terres,  8c  fur  les  Rivières  du  territoire  de  S.  M.  Catholi- 
que, (ans  qu’on  puifle  y mettre  aucun  empêchement , directement  ni  indirec- 
tement. 

VI.  Que  L.  H.  P.  auront  le  plein  Commandement  8c  Autorité  fur  les  Vil- 
les, Places,  Châteaux,  8c  Fortcreffcs , où  elles  auront  leurs  Gamifons , 8c 
qu’elles  y mettront  des  Gouverneurs , 8c  Commandans,  tels  qu’Elles  le  trou- 
veront bon,  fauf  8c  fans  préjudice  des  autres  Droits  & Revenus  du  Roi  d’Ef- 
pagne, fur  8c  dans  lcfdites  Villes  8c  Places. 

VII.  Que  de  plus  L.  H.  P.  auront  là  liberté  de  fortifier , 8c  de  réparer , les 
Fortifications  dcfdites  Villes  8c  Places,  Châteaux,  8c  Fortercflcs,  ainfi  qu’El- 
les lejugeront  à propas,  8c  de  faire  généralement  tout  ce  qu’ Elles  trouveront 
nccdîaire  pour  leur  défenle. 

Vyi.  Qu’aucuns  Roiaumes,  Provinces,  Villes,  Terres,  ni  Places,  ap- 
partenant à la  Couronne  d’Efpagne  tant  dedans  que  hors  de  l’Europe,  8c  fpé- 
cialemcnt  aucunes  Villes  ni  Terres  des  Pais-BasEfpagnols,  ne  pourront  dcvol- 
ver  ni  parvenir  la  Couronne  de  France,  par  donation,  achat,  échange,  cop- 
traét  de  Mariage , SuccclTïon  par  Tcftament,  ni  ab  intejlato , ni  par  quelque 
autre  Titre  que  ce  puifle  être  -,  8c  qu’elles  ne  pourront  être  foûmifcs  au  pou-  ' 
voir  ni  à l’autorité  du  Roi  Três-Chrêticn  en  aucune  maniéré. 

IX.  Que  dans  les  Roiaumes  8c  Etats  du  Roi  d’Efpagne  tant  dedans  que 
hors  del’E.urope,  8c  par  confcquent  aufli  dans  les  Païs-Bas  Espagnols , les 
Sujets  8c  Habitans  des  Provinces-Unies  demeureront  dans  la  jouïflànce  de  tous 
les  Privilèges,  Droits,  Franchifes,  8c  autres  avantages,  tant  à l’égard  de  leur 
Navigation,  Commerce,  8c  libre  ufage  des  Ports,  qu’en  toute  autre  choie, 
tout  ainfi  qu’ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  ci-devant,  julqucs  à la  mort  du  feu 
Roi  d’Efpagne  j 8c  qu’ainfi  toutes  choies  telles  qu’elles  puiflènt  être,  excepté 
ce  dont  on  lèra  convenu  autrement  par  le  Traité  à faire,  feront  kiflTées  en 
l’état  où  elles  ont  été  du  tems  de  la  mort  du  feu  Roi  d’Elpagne  derniè- 
rement décédé. 

X.  Que  le  Traité  entre  la  Couronne  d’Efpagne  8c  L.H.P.  conclu  â Mun- 
Iter  en  iC^.8.,  comme  aufli  tous  les  autres  Traitez  8c  Conventions  entre  l’Ef- 
pagne  8e  cet  Etat,  feront  renouveliez,  où  tenus  pour  renouveliez,  de  la  ma- 
niéré dont  on  pourra  convenir  enfemblc , d’autant  qu’ils  ne  foient  changez  par 
le  T raité  qu’on  fera. 

XI.  Que  de  plus  les  Sujets  8c  Habitans  des  Provinces- Unies  jouiront 
dans  tous  les  Roiaumes,  Etats,  Villes,  Places,  Baies, 8c  Havres  de.  la  Cou- 
ronne d’Efpagne,  dedans  8c  hors  de  l’Europe,  des  mêmes  Privilèges,  Droits,  * 

8c  Franchîtes  , comme  ftuili  de  toutes  les  Immunitcz  8c  avantages,  dont 
rouillent  les  Sujets  de  Sa  Majcllé  Très -Chrétienne  8c  des  autres  Princes  8c 
Potentats  jaufli-bicn  que  de  ceux  qui  leur  feront  accordez,  8c  dont  ils  jouiront 

à l’avenir. 

XII.  Que  Leurs  Majeftez  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  promettent  fo- 
lcmncllement  pour  eux,  8c  pour  leurs  Succelleurs,  l’oblervation  cxaéfce  de 
tous  ces  points  en  général,  8c  de  chacun  d’eux  en  particulier. 

- Tm.  /.  Ùcc  XIII. 
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1701.  XIII.  Que  le  Traité, qu’on  fera  fur  ce  Sujet,  fera  garanti  par  tels  Rois, 

Princes,  & Potentats  que  l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Contractants  y icqucrrerontj 

& cela  de  la  manière  la  plus  foite  qu’ils  trouveront  convenir. 

XIV.  Le  Tout  avec  referve  d'amplifier  ces  points  dans  la  Négociation, 
autant  qu’on  le  trouvera  neccffaire , pour  leur  élucidation , & pour  l’eclaircif- 
fement  de  leur  véritable  iéns  & intention,  comme  auffi  pour  prévenir  toute 
forte  de  difputes.  Fait  à la  Haïe  le  il.  Mars  1 701. 

Les  Demandes  de  l’Angleterre  étoient  dans  termes  fuivans. 


Ptman-  I.  / ^Ommc  Sa  Majcflé. le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c.les  Seigneurs 
polcc™  Etas  Généraux  des  Provinccs-Unics  ont  conclu  le  if.  du  mois  de 

au  Com-  Mars  éc  l’année  pafféc  1700.  un  Traite  de  Partage  pour  prévenir  les  troubles 
te  d'A-  2c  une  nouvelle  Guerre  qu’on  avoit  tout  fujet  d’aprehender  par  la  mort  du 
vaut.  Roi  d’Efpagnc  fans  enfansiSc  qu’entre  autres  le  principal  objcél  des  Hauts Con- 

£* lc  traélans  dans  cette  Affaire  a été  de  confervcr  la  Paix  2c  la  tranquilité  générale 

tentiaîre  ^ans  l’ Europe,  2c  d’affermir  la  fureté  particulière  des  Roïaumes  de  Sa  Majefté} 
d Angle-  il  cil  évident, que  quoique  S.  M.  T.  C.  ait  trouvé  bon  d’accepter  le  Telia» 
terre,  le  nient  du  feu  Roi  d’Elpagne  , fe  départant  ainfi  du  Partage , que  cepcn- 
ii. Man-  <Jant  Sa  Majefté  Britannique  ne  doit  pas  perdre  l’effet  du  même  Traité,  mais 
que  l’objeâ  du  Traite,  à lavoir  la  Paix  2c  la  tranquilité  générale  de  fa  fûrctc 
particulière,  lui  doit  être  donnée,  du  moins  par  quelque  Equivalent  ou  autre 
moïen.  A cette  En,  lc  Sr.  Stanhope  Envoie-  & Plénipotentiaire  de  Sa  Ma» 
jefté  Britannique  auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  a ordre  de 
propofer  audit  Sr.  Comte  d’ Avaux  les  Points  & Articles  fuivans. 

II.  Que  pour  confervcr  la  Paix  2c  la  tranquilité  générale , dans  laquelle 
confiflc  une  grande  partie  de  la  fureté  particulière  des  Etats  de  Sa  Majcflé 
Britannique  , Sa  Majeltc  Impériale  fera  invitée  d’entrer  en  cette  Négotia- 
tion  2c-  lui  fera  donné  contentement  2c  une  raifbnnable  fatisfaâion  fur  lès 


prétentions  à la  Suoceflion  d’Efpagne , lefquclles  étoient  réglées  par  le  Trai- 
té de  Partage,  6c  que  fadite’Majefté  Impériale  fera  admife  2c  inclufe  dans  le 
Traité  que  Sa  Majcflé  Britannique  & Leurs  Hautes  P ui fiances  feront  avec 
Sa  Majcflé  Trcs-Chréticnne  2c  la  Couronne  d’Efpagne. 

III.  Que  Sa  Majefté  T.  C.  dans  un  certain  teins  limité,  auflî  court  qu’or» 
en  pourra  convenir,  retirera  toutes  fes  Troupes  des  Païs-Bas  Efpagnols  uns  y 
en  laiflèr  aucunes  Se  fans  qu’il  lui  (bit  permis  de  les  y renvoyer  jamais)  mais  qu'à 
l'avenir  dans  lefilits  Pais -Bas  Espagnols  (excepté  dans  les  Places  de  füretc 
dont  il  fera  fait  mention  dans  l'Article  fuivant)  on  pourra  tenir  uniquement 
* des  Troupes  Efpagnoles,  W alonnes,ou  des  Pais  fujets  à la  Monarchie  d’Ef- 
pagne pnvativement , fous  le  ferment  & à la  foldc  de  l’Efpagnc,  6 C point  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  direétement  ou  indireélement  : à 
ki  referve  pourtant , qu’il  fera  permis  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  2c  aux  Sei- 

Sncurs  Etats  Généraux  de  pouvoir  envoïcr  de  leurs  Troupes  pour  la  ijcfcnfc 
cfdits  Païs-Bas  lorfqu’ils  ai  feront  légitimement  requis. 

IV-  Que  pour  la  fïlreté  particulière  des  Etats  de  Sa  Majefté  Britannique, 
on  ccdera  2c  confiera  à Ja  garde  privative  de  Sa  Majefté  les  Villes  d’Olkndc 
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& de  Nicuport , avec  leurs  Ports,  Châteaux,  ou  Citadcllcs,&  avec  tous  les  Forts 
8c  Ouvrages  de  Fortifications  y apartenans,  le  tout  dans  l’ctat  où  il  fe  trou- 
ve préfentement,  avec  pouvoir  d'y  mettre  & tenir  telles  Garnifons  foit  de  (es 
Troupes  ou  de  fes  Alliez  qu’Elle  voudrait  requérir  pour  cela  8c  qu’Elle  trou- 
vera a propos  } (ans  qu’il  loit  permis  à la  France,  ou  à l’Efpagne  ,d’y  mettre 
la  moindre  Garnifon,ou  de  bâtir  derrière  ou  à l’entour  defdites  Villes,  Ports, 
8c  Fortercfles,  aucuns  autres  Forts, Lignes, ou  Ouvrages  de  Fortification, ou  de 
faire  quelque  choie  que  ce  (oit,  qui  pourrait  porter  préjudice  à la  garde 
defdites  Villes  8c  Fôrterefics , 8c  en  empocher  l’effet. 

V.  Que  Sa  Majefté  Britannique  pourra  augmenter , diminuer,  8c  changer 
lesGarnilons  defdites  Villes  8c  Fortcrefics,autant  de  fois  qu’Ellc  le  trouvera  bon, 
8c  y envoïer  des  Vivres , Munitions,  Armes,  Matériaux  pour  les  Fortifications^ 
généralement  tout  ce  qui  pourra  convenir,  Sc  être  nccdlairc  au  fcrvice  des  Gar- 
nifons  Sc  Fortifications,  fans  qu’il  lui  foit  fait  aucun  empêchement, foit  par  Mer 
ni  par  Tenc,  dirc&ement  ou  indireâement. 

. VI.  Que  Sa  Majelté  Britannique  aura  le  Plein  Commandement  8c  Autorité 
fur  lefditcs  Villes,  Ports, Châteaux,  8c  Fortereflês,où  Elle  aura  fes  Garnifons  8c 
Commandans  tels  qu’Ellc  trouvera  bons,  fauf  8c  fans  préjudice  des  autres  Droits 
& Revenus  de  la  Couronne  d’Efpagne  fur  8c  dans  lefditcs  Villes. 

Vil.  Que  de  plus  Sa  Miellé  Britannique  aura.la  liberté  de  fortifier  8c  ré- 
parer les  Fortifications  défaites  Villes  8c  Fortcrcdès,  ainfi  qu’Elle  le  jugera  à 

m,  8c  de  faire  généralement  tout  ce  qu’Ellc  trouvera  néceflaire  pour  leur 

VIII.  Qu’aucuns  Roïaumes,  Provinces,  Villes,  Terres  ou  Places  aparte- 
nant  à la  Couronne  d’Efpagne  tant  dedans  que  hors  de  l’Europe, 8c  fpecialemenc 
aucunes  Villes,  Places,  ou  Terres  des  Païs- Bas  Efpagnols  ne  pourront  être  cedces 
ou  tranfportées , ni  ne  pourront  devolver  ou  parvenir  à la  Couronne  de  France, 
par  Donation,  Achapt,  Echange,  Contraâ  de  Mariage,  Succeflïon  par  Tef- 
tamentjou  ab  inteflalo , ni  par  quelqu'autrtf Titre  que  ce  puifle  être, 8c  qu’Elles 
ne  pourront  être  foumifos  au  pouvoir  ou  fous  l’autprite  du  Roi  Très-Chré- 
tien en  aucune  manière.  • 

IX.  Que  dans  les  Etats  8c  Roïaumes  de  la  Monarchie  d’Efpagne, tant  de- 
dans que  dehors  l’Europe, 8c  par  confequent  aufli  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols, 

• les  Sujets  de  Sa  Majetlé  Britannique  demeureront  dans  la  jouïflance  de  tous 
les  Privilèges,  Droits,  Franchifes , Sc  autres  avantages , tant  à l’égard  de  leur 
Navigation,  Commerce,  le  libre  ufage  des  Ports,  qu’en  tout  autre  choie  dont 
ils  ont  jour  ou  dû  jouir  jufques  à la  mort  du  feu  Roi  d'Efpagne , 8c  qu’ainfi  , 
le  tout  tel  qu’il  puÜTe  être,  excepté  ce  dont  on  fera  convenu  autrement  ; par 
le  Traité  à taire, fera  laide  en  l’ctat  où  il  a été  au  tems  de  h mort  du  feu  Roi 
d’Efpagne.  . 

X.  Que  tous  les  Traitez  de  Paix  8c  de  Commerce  8c  autres  Conventions 
entre  l’ Angleterre  8c  l’Efpagne  feront  renouveliez  ou  tenus  pour  renouveliez 
de  la  manière  dont  on  pourra  convenir  cnfcmblc  d’autant  qu’ils  ne  feront  chan- 
gez par  le  Traité  qu’on  fera. 

XI.  Que  de  plus  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  dans  tous 
les  Roïaumes,  Etats,  Villes,  Places,  Baies, 8c  Havres  de  la  Couronne  d’Ef- 
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pagne,  dedans  8c  hors  de  l’Europe,  des  mêmes  Privilèges,  Droits,  8c  Fran* 
chsfe , comme  aufTi  de  toutes  les  immunitez  8c  avantages  dont  jouïflcnt  les 
Sujets  de  Sa  Majctlé  Très- Chrétienne  ou  des  autres  Princes  8c  Potentats , suf- 
fi -bien  que  de  ceux  qui  leur  feront  accordez  ôc  dont  ils  jouiront  à l'a- 
venir. 

XII.  Que  de  la  part  de  la  France  8c  d’Efpagne  on  promettra  folemnclle- 
ment  l’obfervation  exacte  de  tous  ces  points  8c  généralement  de  chacun  en  • 
particulier. 

XIII.  Que  le  Traité  qu’on  fera  for  ce  fujet  fera  garantppar  tels  Rois, Prin- 
ces, 8c  Potentats, que  l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Contractons  y requcrreront,& 
cela  de  la  manière  la  plus  forte  qu’ils  trouveront  convenir. 

XIV.  Le  Tout  avec  referve  d’amplifier  ces  Points  dans  la  Négotiation  au- 
tant qu’on  le  trouvera  nécelTaire  pour  l'édairciflcment  de  leur  véritable  fens 
8c  intention, comme  aufli  pour  prévenir  toute  forte  de  difputd.  Préfcnté  à la 
Haïe  le  zz.  Mars  1701. 

Signé , 

Alexandre  Stanhope. 

L e Comte  d’ A vaux,  après  la  Leéture  de  ces  Demandes,  le  récria  fur  leur 
contenu,  8c  dit  que  le  Roi  fon  Maître,  à l’âge  où  il  étoit,  ne  voudrait  pas 
flétrir  fa  Réputation , en  donnant  les  mains  à un  fcmbl.iblc  Démembrement  de 
la  Monarchie  Efoagnole,  8c  qu’alfurcment  ces  Propofitions  n’étoient  pas  rai- 
fonnablcs.  On  lui  répondit,  que  ce  n’étoit  pas  un  Démembrement  qu’on 
demandoit , mais  feulement  d’avoir  les  Places  dont  on  faifoit  mention,  en  pu- 
re garde,  ainfi  qu'on  avoir  fait  depuis  un  long  cours  d’annccs.  Le  Comte  ré- 
pliqua qu’il  n’étoit  venu,  que  pour  entendre  ce  qu’011  aurait  à lui  propolcr , 

& qu’ainfi  il  n’étoit  point  inftruit  fur  d’autres  chofes,  8c  qu'il  en  ferait  part 
au  Roi  fon  Maître , pour  favoir  fes  intentions , 8c  avoir  des  Inllmâions.  * 

Il  ferait  arrivé  un  incident  fur  le  Cérémoniel , qui  aurait  retardé  la  Confé- 
rence , fi  l’on  n’avoit  pas  eu  la  prevoiance  d’y  aporter  du  reme  Je.  C’ell  que 
les  Ambafiàdcurs  donnent  la  main  chez  eux  aux  Députez  des  Etats  Généraux, 

8c  ces  Députez  la  donnent  toujours  aux  Envoicz  d’Angleterre.  Cependant  . 
par  une  Convention  faite  entre  les  Cours  d’Angleterre  8c  de  France  les  Am- 
nafladeurs  rdlpc&ifs  ne  donnent  point  la  main  aux  Envoicz.  Ainfi, le  Comte 
d’ Avaux  la  donnant  aux  Députez  de  l’Etat,  8c  ceux-ci  là  donnant  aux  En- 
voicz d’Angleterre,  le  Comte  d’ Avaux  la  lui  aurait  pav  confequent  donnée.On 
avoit'précedcment  écrit  là-defius  au  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  avoit  là- 
deflus  ordonné  à fon  Envoié  de  ne  point  prendre  la  main  fur  les  Députez  des 
Etats,  8c  d’en  ulèr  avec  le  Comte  d’ Avaux  tout  de  même  que  fi  les  Députez 
des  Etats  n’y  croient  pas  prélènts.  11  cil  vrai  qu’il  y avoit  cette  réduction  , 
que  cela  ferait  fans  conlequcnce. 

Deux  jours  apres,  y aiant  ai  une  Conférence  entre  le  Conleillcr-Penfion- 
naire  8c  l’Ambaflâdcur  de  Suède,  qui  avoit  été  Médiateur  de  la  Paix  de  Ris- 
wick , que  les  Etats  prétendoient  avoir  été  enfreinte  par  r.tport  à l’Article  de 
• ta. 
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la  Barrière,  d’où  l’on  avoit  fait  fortir  lcsTroupes.  de  l’Etat,  le  Comte  d’A-  1701. 
vaux  en  fut  averti..  Il  alla  d’abord  après  diné  chez  l’Ambaffadeur  de  Suède,  - « 
8c  après  y avoir  demeuré  quelque  tems  , alla  faire  un  tour  chez  lui , & fe 
tranfporta  enfuite  chez  le  Concilier- Pcnlionnaire.  Celui-ci  qui  ell  fort  habi- 
le aperçût  aux  Difcours  que  le  Comte  lui  tenoit, qu’il  prenoit  à tâche  de  vou- 
loir infîuucr  aux  Hollandois  de  l’ombrage  fur  les  Demandes  des  Anglois.  Il 
réitéra  ce  qu’jl  avoit  dit  le  meme  jour  a d’autres,  que  les  Hollandois  étoient 
de  bonnes  gens,  Sc  qu’ils  ne  voïoi’ent  pas  que  la  Demande  de  l’Angleterre  ne 
pouvoir  que  leur  être  extrêmement  préjudiciable.  C’ell  en  ceeque  l’Angle- 
terre, aïant  Nicuport  8c  Oftcnde,  Elle  brideroit  abfolument  la  Hollande*  8c 
la  Zélande.  Il  fe  laiffa  échaper,cn  difant  que  pour  deux  ou  trois  Places,  il 
croïoir  qu’on  pourroit  bien  les  remettre  aux  Hollandois,  en  hipoteque  pour  les 
fommes  que  l’Efpagne  leur  devoit , & jufques  à ce  qu’ils  en  fuiTent  rcm- 
botirfez. 

L’Ambafladeur  d’Efpagnê,Don  Bernardo  de  Quiros,qui  aimoit  les  Païs-Bas 
Efpagnols,  vit  avec  une  grande  colcre  les  Demandes.  Il  avoit  même  relblu 
de  partir  d’abord  de  la  Haïe,  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  apellé  à la  Conféren- 
ce -,  mais,  les  Ambafiadcuis  de  Suède  8c  de  France  le  détournèrent  de  ce  def- 
fein.  Le  Comte  de  Briord  partit  en  effet  peu  de  jours  apres.  Ce  fut  après 
avoir  donné  ijes  marques  d’une  grande  colere,  fur  les  Demandes.  Il  fe  Lifo 
cchaper  avec  quelques  perfonnes, que  les  Hollandois  étoient  des  mal-avifez  de 
faire  de  telles  Demandes,  8c  que  l'Affront  qu’ils  faifoient  par-là  à fon  Maître 
ne  pouvoit  fe  laver  que  dans  leur  fang.  Son  imprudence  alla  même  plus  loin* 
car  il  tint  des  difcours  forts  indifcrcts  à l’Agent  Rafcboom,  que  les  Etats  lui 
avoient  envoié  pour  lui  fouhaiter  un  bon  voiagc.  -On  lui  fit  aullï  le  prêtent 
ordinaire  aux  Ambaffideurs,  qui  confiftc  en  une  Chainc  8c  Médaille  d’or  de  la 
valeur  de  fix  mille  florins  de  Hollande. 

Sur  deux  Lettres  qu’on  avoit  reçu  d’Angleterre  de  l’Envoié  des  Etats, 
portant  comment  le  Roi  avoit  remis  fon  Mémoire  aux  Communes,  8c  ce  qui 
s’etoit  enfuivi,  les  Etats  Généraux  prirent  la  Réfolution  le  tz.  de  Mars  d’é- 
crire audit  Roi.  La  teneur  de  la  Réfolution  8c  de  la  Lettre  éroit. 

„ /"\Ue  U H.  P.  avoient  apris  avec  plaifir  la  favorable  réflexion  qu’il  avoit  Réfoîu- 
,,  V4  plu  à Sa  Majcfté  de  faire  fur  le  Mémoire,  que  leur  Envoie  lui  avoit  tion  des 
„ préfenté  à leur  nom  fur  les  préfentes  Conjonctures , comme  auflî  la  promte  E-G-  da 
„ cc  unanime  Réfolution  prife  là-deffus  par" la  Chambre  des  Communes,  à la  u,Mars 
,,  quelle  Sa  Majcfté  avoit  trouvé  à propos  d’en  faire  part , 8c  l’Adrcfle  pré- 
„ (entée, en  confequence  de  ladite  Réfolution,  à Sa  Majclfé.  Que  la  haute 
,,  fageffe  de  Sa  Majcfté  étant  connue  à L.  H.  P.  8c  aïant  tant  de  preuves  de 
„ fon  Amitié  8c  Affcétion  pour  leur  F„tat,  Elles  ne  pouvoient  douter  que 
,,  les  fentimens  de  Sa  Majcfté  ne  fuffent  entièrement  conformes  à ceux  de  les 
„ Peuples.  Que  L.  H.  P.  l’avoient  déjà  vû  par  fa  Rcponfe  à l’Adrcffe,  8c 
„ avoient  trouvé  l’une  8c  l’autre  fi  avantageufes  pour  l’intérêt  commun  , fi, 

„ obligeantes  pour  Elles,  8c  fi  jultes  8c  génereufesà  l’égard  de  l’accomplific- 
,,  meut  des  Traitez,  qu’ Elles  ne  pouvoient  différer  de  témoigner  fans  perte. 
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1701.  ,,  de  tcmt  à Sa  Maie  fie  la  particulière  (àtisfâftion  qu’Elles  en  nnt,  & la  re- 

- „ connoilTance  qu’Eltes  en  confervcront  toujours.  Que  L.  H.  P.  ont  depuis 

,,  long-tons  regardé  la  bonne  intelligence  & l’étroite  union  des  deux  Na- 
„ fions , comme  neceflaire  pour  leur  Cureté  particulière,  & pour  la  conferva- 
j,  tion  de  la  Liberté  & de  la  Religion  de  l’une  & de  l’autre.  Que  dans  la 
„ préfente  lit  nation  des  Affines,  Elles  croient  que  cette  bonne  Intelligence 
„ & Union  étoit  plus  neceflaire  que  jamais.  Ainfi,  que  L.  H.  P.  ont  jugé  &C 
„ |Ugent  encore  que  leur  intérêt  eft  infeparable  de  ceux  de  Sa  Majelte,  8c 
,,  de  fes  Rofeumes;  & qu’Elles  étant  à prêtent  encouragées  par  les  favora* 
„ blés  difpolitions  de  Sa  Majefté  & de  fon  Parlement  ne  le  départiront  en  au* 
„ cune  manière  de  leurs  fentimens.  Que  L.  H.  P.  efperoient,  que  dans  la 
„ prochaine  Négociation,  qu’EUes  commenceront  conjointement  avec  Sa 
,,  Majefté,  on  pourra  trouver  des  rooïens  convenables  pour  l’aftermiffcment 
,,  de  leur  fureté  rcfpeétivc , pour  la  confcrvation.de  la  Paix  de  l'Europe;  L. 
,,  H.  P.  étant  perfüadécs  que  c’eft  l’unique  but  de  Sa  Majefté  en  cette  Affai- 
„ re.  Qu’Elles  remercioient  Si  Majefté  de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  de  donner 
l,  des  Ordres  8c  des  Inftru&ions  fur  ce  fujet  à Ion  Miniftre  ici,  affinant  de 
„ nouveau  que  l’intention  de  L.  H.  P.  eft  de  ne  faire  aucune  démarche  dans 
,,  cette  importante  Affaire  , que  de  concert  & union  avec  Sa  Majefté, 
„ de  quoi  Elle  peut  faire  fond  ; comme  auffi  de  leur  côté  Elles  fr  ris  feront  fi- 
„ délcment  & promtement , en  cas  de  befoin , aux  obligations  des  T raitez  & 
„ Alliances , par  lefquclles  Elles  ont  l’honneur  d’être  engagées  envers  Sa 
„ Majefté. 


L e Comte  d’Avaux , qui  avoit  envoie  à fa  Cour  les  Demandes  de  l’ Angle- 
terre & des  Etats  Généraux,  en  reçût  de  retour  h Courrier  le  Samedi  1.  d’A- 
vril  à trois  heures  du  matin.  11  alla  ce  jour-là  rendre  vifite  à l’Envoié  d’An- 
gleterre. 11  ne  lui  dit  rien  autre,  fi  non  que  l’Exprcs  étoit  de  retour;  mais 
que  les  Lettres  n’étaient  pas  encore  dechifrécs.Il  fût  auffi  rendre  vifite  à l’Anj- 
bafîadeur  de  Suède,  à Don  Bemardo  de  Quiros,au  Préfident  de  Semaine: 
Sur  le  foir  il  l’alla  rendre  au  Confeiller-PenGonnairc.  Il  hii  dit  feulement  de 
bouche,  que  toute  laRcponfe  ,qu’ij  avoit  à donner  fur  les  Demandes , étoit  que 
le  Roi  fon  Maître  étoit  difpofc  à obfcrvcr  le  Traité  de  Riswick , & de  le  rc- 
nouveller.  Cette  Reponfe  fürprft  extrêmement;  mais,  au  lieu  d’influer  de  la 
condensation , les  Etats  Généraux  n’en  furent  que  plus  animez.  Le  Lundi 

Suatrç,  l’Envoié  d’Angleterre  conféra  là-dcflfus  avec  le  Confié  lier- Pc nfionnai rc , 
c le  lendemain  avec  les  Députez  des  Etats  Generaux,  polir  délibérer  fur  ce 
qu’on  pouvoit  faire  dans  une  fi  feabreufe  Conjonfturc.  L’on  fe  détermina  à 
foire  communiquer  au  Roi  d’Angleterre  ce  qui  1e  paffoit . Le  Comte  d’Avaux 
affeâa  cependant  de  dire  qu’il  attendoit  des  ordres  par  le  premier  Courrier  de 
s’en  retourner.  On  regarda  cette  affechnon  comme  une  rufe,  pour  voir  la 
contenance  qu’on  tiendroit , & qu’au  bout  lachcroit-il  encore  quelque  mot 
équivoquement  doux. 

Dans  la  vite  cependant  de  donner  quelque  efficace  à fo  Réponfe  verbale, 
en  infpirant  de  la  crainte, La  Cour  de  France  fit  répandre  en  même  terres  divers 

bruits. 
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bruits.  L’on  joiia  même  des  reflôrts,  peur  les  faire  infinuer  par  des  endroits , i7<or. 
qui  ne  paroilloient  pas  fulpcûs.  Ces  bruits  étoient  que  le  Pape  s’étoit  entière-  y ■ 
rement  déclaré  pour  la  nouvelle  Roïauté  d’Efpagne , & qu’il  avoit  écrit  une 
Lettre  fort  patetique  à ce  fujet  à l’Emftercur.  Que  la  Republique  de  Venife 
avoit  pris  parti  en  laveur  des  Troupes  françoifcs  qui  étoient  entrées  en  Italie, 

& leur  avoit  remis  Vérone.  Que  les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne 
avoient  attiré  dans  leur  Alliance  celle  de  Portugal  par  un  Traité.  Qu’Elles  ai 
avoient  conclu  un  pareil  avec  le  Danncmarck , 8c  que  l’Envoié  de  l’Empereur 
auprès  du  Roi  de  Pologne,  qui  y éroit  allé  pour  lui  faire  des  proportions, 
s’étoit  vû  prévenu  par  l’Envoié  de  France  du  Héron.  Que  tous  les  Pfinces 
d’Italie  s’étoient  déclarez  en  faveur  des  F rançois.  Qiie  les  Cercles  de  Suabe  8c 
de  Franconic  s’étoient  déclarez  pour  la  Neutralité  , 8c  avoient  pour  cela  fait 
une  AlTociation,  à laquelle  d’autres  Cercles , 8c  même  des  Princes  de  l’Empire, 
étoient  invitez  de  fe  joindre.  Que  le  Corps  Helvétique  étoit  fur  le  point  de 
fe  déclarer  contre  l’Empereur.  Et  enfin,  pour  paflèr  fous  filcnce  d’autres  points, 

8c  pour  jetter  la  conftcmation  parmi  les  Anglois,  que  l’Iflc  de  la  Jamaïque 
avoit  été  abimée  8c  engloutie  par  un  Ouragan.  . 

Ces  Nouvelles  étoient  pour  la  plus  part  éloignées  de  la  vérité,  ou  du  moins 
fort  altérées.  Pour  en  parler  de  chacune  félon  le  rang  raporté  rî-dcflus,  on 
peut  voir  que  le  Pape  n’avoit  point  fait  la  moindre  pareille  démarché,  8c  s’il 
en  avoit  la  volonté,  elle  avoit  été  cachée.  Il  cfl  vrai  que  ce  Pontife  Romain 
avoit  écrit  une  Lettre  au  nouveau  Roi  d’Efpagne,  6c  une  autre  à l’Empereur. 

L’une  8c  l’aufre  cependant  n'avoient  rien , qui  eut  du  raport  à ce  que  l’on 
vouloit  infinuer.  On  peut  le  voir  par  les  Copies  de  ces  Lettres,  qu’on  ajou- 
te ici. 

„ >/TOtrc  très-cher  Fils  en  Jéfus-Chrift , Salut.  Quand  vôtre  Majefté  nous  Lettre 
„ EN  écrit  par  fa  Lettre  datée  de  Bourdeaux  du  }o,  du  mois  de  Décembre  du  p,Pe 
„ dernier  qu’Elie  tire  un  bon  Augure  de  ce  que  pjjcciferncnt  dans  le  tems  me-  d’Efoa- 
„ me,  que  Vôtre  Majefté  fe  met  en  chemin  pour  aller  occuper  fon  Thrônç  gnc. 

,,  dans  les  Efpagnes , Elle  a remarque  que  nous  avons  été  placez  fur  le  Thrô- 
,,  ne  ApoftoUque  ; c'eft  une  preuve  bien  forte  de  vos  bonnes  intentions  pour 
,,  nous,  dont  vous  nous  donnez  un  plus  grand  témoignage,  quand  Vous  nous 
,,  aftèurcz  du  foin  que  vous  aurez  de  vous  confcrvcr  dans  l'idée  que  vous  avez 
„ du  Siège,  où  notre  humilité  a été  élevée.  Mais,  quand  nous  pourrions 
,,  vous  peifuadcr , par  un  aveu  finccre  de  nôtre  infuffilance , que  ce  n’cft  que 
„ par  une  tendreflê  fingulicrc  pour  nous  , que  Vous  nous  regardez  avec  trop 
,,  d’indulgence  dans  les  louanges  que  Vous  nous  donnez  avec  tant  d’affeétion  ; 

„ 8c  que  Nous  puiflions  vous  porter  à nous  plaindre , plutôt  qu’à  nous  fclici- 
„ ter,  par  le  poids  du  fardeau  qui  furpafle  nos  forces , Nous  aimons. mieux 
„ cependant  Vous  taire  les  juftes  liijcts  uc  nôtre  inquiétude , que  de  diminuer 
„ le  moins  du  monde  , en  vous  les  exprimant , la  joie  qui  doit  vous  revenir 
,,  de  l’aplaudifïcment  des  peuples,  qui  Vous  voient  venir  fur  leThrôneavec 
„ les  perfections  de  vos  Pères,  8c  avec  vos  propres  vertus.  Allez  donc, grand 
„ Roi , avancez  hcurcufcracnt  ,£c  regnez.  Mais,  régnez, panant  Dieu  pour 
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„ Guide  & pour  Proteéleur  de  vos  defïêins  > & égalez  la  pieté  infigne  de  vos 
„ Ancêtres , par  vôtre  juftice  , 6c  par  une  déférencç  filiale  pour  ce  Saint  Sié- 

gc.  Rempliflez  fi  dignement  le  X‘tic  de  Catholique , que  Perfonne  ne 
„ puiflê  fc  défendre  d’avoiier  que  Vous  l’avez  pris  avec  raifon.  Pour  nous, 
,,  nous  demanderons  au  Ciel  par  nos  prières'  reïterées,  comme  vous  le*fou- 
„ haitez, qu’il  vous  éclaire  de  lés  lumières  ;6c,  pour  un  gage  fincere  de  nôtre 
„ bienveillance  paternelle  , Nous  vous  donnons  avec  beiucoup  de  tendreflè 
„ nôtre  Bénédiction  Apoftoliquc.  Donné  à Rome  le  6.  jour  de  Février  de 
„ l’a»  1701. 

Avant  que  de  raporter  l’Extrait  du  Bref  du  Pape  à l’Empereur  , il  cfl  i 
propos  d’en  toucher  le  fondement.  Le  Nonce  Davia  étant  arrivé  à Vienne 
s’y ‘tint  incognito  jufqucs  au  3.  de  Février,  qu’il  fit  fon  Entrée  publique.  Ce 
Miniftrc  de  la  Cour  de  Rome,  après  avoir  eu  fon  Audience  publique  de  l’Em- 
pereur le  f.,  offrit  à Sa  Majelté  Impériale  la  Médiation  du  Saint  Père  pour 
un  Accommodement  au  fujet  de  la  Succeflion  de  la  Monarchie  d’Efpagne. 
On  avoit  luggeré  au  Pape , que  pour  porter  l’Empereur  à fc  départir  de  f'cs 
Préten fions  , il  pouvoit  lui  offrir  de  mettre  l’Archiduc  Charles  en  pof- 
feifion  des  Provinccs-Unies  des  Pais.  Qu’on  aiderait  Sa  Majelté  Impériale  à 
fe  mettre  en  pofleffion  de  ce  que  le  Turc  pofledoit  en  Europe,  en  rendant 
l’Empire  Héréditaire  à fa  Mailon , & foûmcttant  à fon  pouvoir , non  feule- 
ment les  Villes  Impériales  qui  jouïffoient  encore  de  quelquq  liberté , mais 
même  la  plus  part  des  Princes  du  Corps  Germanique  , Sc  fur  tout  des  Pro- 
teftants.  Le  Nonce  s’aquitta  de  la  Commiflion  qui  lui  avoit  été  donnée 
avec  beaucoup  d'inftagcc.  C’efl  d’autant  plus  que  la  Cour  de  Rome  aurait 
trouvé  fon  conte  dans  l’extcnGon  de  fon  Autorité  dans  plufieurs  Provinces 
& Etats  où  elle  avoit  été  abolie.  Ces  offres  avoient  pour  préliminaire, que 
l’Empereur  n’cnvoiât  point  de  Troupes  en  Italie.  On  répondit  à ce  Nonce 
feulement  fur  cette  derniérê  propofition  -,  car , on  regarda  tout  le  refte,  com- 
me un  leurre  greffier,  qui  rie  tendoit  qu’à  femer  de  la  zizanie  & de  la  ja- 
loufic.  La  Rcponfe  portoit  que  Sa  Majefté  Impériale  étoit  prête  d’accep- 
ter la  Médiation  propofée,  6c  de  ne  point  envoier  des  Troupes  en  Italie.  C’é- 
toit  pourvu"  que  la  France  voulût  en  faire  de  même , 6c  de  retirer  celles 
qu’EHe  avoit  déjà  envoiées  dans  le  Duché  de  Milan.  L’on  ajouta  aufii  que 
la  France  eut  à mettre  en  fequcftrc  jufques  à l’ifiùc  de  la  Médiation,  tant 
ledit  Duché  de  Milan, que  les  Roïaùmcs  de  Naples  ôc  de  Sicile.  Le  Non- 
ce Davia  dépêcha  par  un  Exprès  à Rome  cette  Déclaration.  Il  n’en  dpe- 
roit  cependant  pas  du  fuccés.  C’eft  fur  ce  qu’en  aïant  conféré  avec  le  Mar- 
quis de  Villars  Envoié  Extraordinaire  de  la  France  à la  Cour  de  Vienne,  ce 
Mini  lire  lui  avoit  dit , qu’il  étoit  inutile  de  demander  un  pareil  fequeftre. 
C’efl  puis  que  le  Roi  Très-Chrétien  n’y  confentiroit  jamais,  6c  que  tout  ce 
qu’il  pourrait  faire  ferait  de  retirer  les  Troupes  de  l’Etat  de  Milan,  pour- 
vu que  l’Empereur  promît  6c  s’engageât  de  fon  côté  à n’y  en  point  envoier. 
L’Empereur  trouva  même  à propos  d’en  écrire  à droiture  au  Pape.  La 
Lettre  lui  fut-  femife  par  le  Comte  de  Lambcrg  Ambaflàdeur  de  i’Empc- 
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* reur  le  (bir  du  6.  du  mois  de  Mars,  êc  la  nuit  mém?  le  Pontife  y fit  la  Ré-  I701, 
ponlé  de  fa  propre  main,  afin  d^  pouvoir  l’envoier  le  lendemain  matin,  par  " 
un  autre  Courrier  que  le  Comte  tenoit  prêt.  Le  précis  de  cette  Lettre  n’é- 
toit  pas  d’un  air  menaçant , ainfi  qu’on  l’avoit  proné  en  France  , & ainli 
qu’on  va  le  voir. 

n ^\Ue  la  répugnance  qu’il  avoit  eue  à le  revêtir  de  la  dignité  Pontificale,  Extrait . 
,,  vc  n’etoit  pas  feulement,  parce  qu’il  ne  s’etoit  pas  tenu  propre  à foûte?  lettre  * 
„ nir  un  fi  pelant  fardeau  -,  mais  de  ce  que  la  Providence  lui  avoit  fait  prévoir  daPspe 
„ les  miferes,  dont  fon  Pontificat  devoir  être  aflige.  Que  dans  le  tems  qu’a  à 
„ fon  grand  regret  il  voioit  que  la  malheurcute  Italie  allott  devenir  le  Théâtre  Pcrcur‘ 
„ d'une  dangereufe  Guerre,  il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  fc  plaindre  du  peu 
„ de  fuccès  de  fa  Médiation}  qu’il  l’avoit  offerte  les  larmes  aux  yeux  , avec 
,,  de  profonds  foûpirs  & des  inilances  réitérées  de  lés  Miniitres,  pour  la  faire 
,,  accepter  par  les  deux  Cours. 

,,  Que  la  trille  nouvelle  qu’il  avoit  reçue,  que  la  Pelle  ravageoit  la  -Dal- 
„ mauc,  l’avoit  porté  à interdire  tout  Commerce  julqucs  vers  les  Confins  de 
„ l’Autriche,  & le  voifinage  de  la  Carinthie.  Et  qu’au  milieu  de  cette  dou- 
„ ble  affiiélion , il  avoit  de  nouveau  poufle  les  larmes  6c  lés  foûpirs  vers  le , 

,,  Ciel,  & joignant  lés  prières  à celles  de  toute  l’Europe,  il  ayoit  imploré  la 
,,  mifericorde  de  Dieu , afin  d’éloigner  l’un  5c  l’autre  de  ces  fléaux. 

„ Qu’il  exhortoit  Sa  Majcllé  Impériale  à éviter  celui  de  la  Guerre , la 
„ priant  d’écouter  lés  avis  paternels  , 5c  de  ne  pas  permettre  à lés  Troupes, 

,,  qu'Elle  vouloit  envoier  en  Italie,  de  jetter  cette  belle  partie  de  l'Europe 
„ par  leurs  defordres  dans  le  plus  grand  de  tout  les  malheurs } Qu’il  plût  à 
,,  Sa  Majcllé  Impériale  d’y  tenir  la  main  } en  forte  qu’ Elles  ne  commiilént 
„ rien  d’indigne  de  leur  Chef , 5c  de  la  trés-Illullre  Maifon  d’où  Elle  for- 
,,  toit } qu’elles  eulTcnt  égard  à la  dignité  du  Saint  Siège , à la  Sainte  Eglilé , 3d 
„ à Dieu  même}  qu’elles  fc  fouvinflent  de  là  Religion  Sc  de  celle  de  les  glo- 
,,  rieux  Ancêtres , que  Sa  Majcllé  Impériale  avoit  protégée  par  tant  d’ccla- 
„ tantes  aérions  dont  Dieu  lui  donnerait  la  recompenlé  au  centuple.  Qu’il 
,,  l’efperoit  ainfi , 6c  qu’il  prioit  Dieu  d'infpirer  à Sa  Majcllé  Impériale  ce 
„ qui  lui  étoit  le  plus  convenable  Scc. 

Pour  ce  qui  regarde  la  République  de  Venife  l'on  favoit  qu’EUc  prcnoit 
beaucoup  de  précaution,  pour  fe  maintenir  dans  une  Neutralité  année.  El- 
le avoit  tait  venir  des  Troupcs’de  Dalmatie.  Elle  faifoit  des  Fortifications' 

. aux  Places  les  plus  expofées,  5c  y avoit  renforçé  confiderablcmcnt  les  Garni- 
rons. Le  Cardinal  d’ tarée  avoit  été  envoie  à Vcnilé,  pour  engager  la  Répu- 
blique dans  le  parti  des  deux  Couronnes,  5c  empêcher  l’entrée  des  Impériaux 
en  Italie.  Ce  Cardinal  mettoit  tout  çn  œuvre  pour  cela.  Il  le  faifoit  cepen- 
dant par  toutes  les  plus  grandes  douceurs  du  Monde.  La  République  rendoit 
miel  pour  miel , 6c  le  Lion  de  Saint  Marc  envieilli  dans  les  mies  de  treize 
Siècles  ne  le  lai  (Ta  pas  aprivoifer  par  des  apas  fi  ordinaires,  non  plus  qu’inti- 
mider par  des  menaces  qu’il  étoit  en  état  de  ne  pas  craindre.  Enfin  le  Sénat 
prit  le  2f.  de  Mars  la  Rclblution  de  garder  la  Neutralité,  5c  de  ne  lé  détla- 

Tom.  I.  Ddd  rcr 
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*7°i  • rcr  que  contre  ceux  , qni  voudroient  troubler  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  , 
" Cette  Rclblution,  qu’on  communiqua  au  Cardinal,  portoit  ce  qui  fuit. 

Refahi-  „ T A Séréniflime  République  , après  avoir  examiné  l’état  -prefent  de  fa 
Sénat* de  **  Affaires,  a trouve  qu’Elle  doit  regarder  comme  fa  Amis  ceux,  qui 
Vende , ?>  00  veulent  pas  porter  la  Guerre  dans  fa  Etats.  De  forte  que  ne  voulant 
dn  ij.  „ pas  entrer  dans  les  raifons,  ni  de  Sa  Majcfté  Impériale,  ni  des  François  & 
Mars.  des  Efpagnols , Elle  croit  qu’il  eft  fort  jufte  que  l’une  & l’autre  Puifîân- 
„ ce  veuillent  la  regarder  avec  la  même  Amitié,  dont  on  a pris  tant  de  foin 
,,  de  la  perfuader  j & qu’Elle  regardera  toujours  comme  ennemi  celui , qui 
„ comme  tel  entreprendra  de  porter  la  Guerre  dans  fa  Etats. 

• 

Elle  donna  une  Réponfe  par  écrit  d’une  femblablc  teneur  à l’Ambaflâ- 
deur  d’Efpagne  Bazan , qui  avoit  follicité  la  République  en  faveur  de  là 
Cour.  Cette  Réponfe  étoit  conçue  en  ces  termes. 


Réponfe  ,,  ^ f Onficur  l’Ambafladeur , la  bénigne  inclination  de  Sa  Majcfté  Ca- 
dti  Sénat  m IVA  tholique  pour  Nous,  paroit  clairement  par  les  bons  offices  que 
fe'à  Cm"‘  » Vous  Nous  ave?  notifiez  au  nom  de  Sa  Majcfté  le  if.  du  courant  mois 
l'Ain baf-  „ de  Mars.  Nous  recevons  avec  toute  l’eftime  & la  rcconnoiffance  ima- 
ftdeur  M ginable  (a  Roïale  difpofition  & fa  offres  généreufa  ; & nous  recevons  de 
„ vous  avec  niai  fi  r vos  fages  réflexions  for  les  conjonéhires  préfentes  ; qui  à 
* ' „ l’aproche  a une  Guerre,  peuvent  mettre  l’Italie  dans  d’étranges  dcfoidres. 

,,  Cependant  dans  une  occafion  auffi  dangereufe  que  celle-ci,  Nous  cfperons 
„ de  la  juftice  des  deux  Monarques  qu’ils  agréeront  nos  bonnes  intentions 
,,  publiques,  Sc  auront  égard  à la  juftice  de  la  Neutralité,  & en  confequcn- 
,,  ce  d'icelle,  ils  voudront  bien  dans  toutes  les  occafions  de  la  Guerre  en 
,,  cette  Province,  faire  reflentir  les  effets  de  leur  Roïale  bénignité,  à nos 
„ Etats  & à tout  ce  qui  Nous  apartient.  Ce  qui  augmentera  toujours  de 
„ plus  en  plus  dans  le  Sénat  les  motifs  d’une  étemelle  reconrioiflance , & la 
„ confiante  réfolution  que  Nous  avons  d’entretenir  une  bonne  Correfpondan- 
„ ce  & un  bon  Voifinage.  Et  en  vous  affûtant  de  nos  finceres  intentions 
„ pour  les  deux  Couronnes,  Nous  vous  prions  de  vouloir  accompagner  Nos 
„ affurances  à Sa  Majcfté  par  vos  bons  offices  , outre  ce  que  Nous  ferons 
„ notifier  à cette  Cour-là,  & vous  pouvez  vous  afliirer  de  l’cftimc  que  Nous 
„ avons  de  tout  nôtre  Cœur  pour  vôtre  Perfonnc,  comme  étant  un  digne 
„ & agréable  Miniftre. 

L a République  fit  communiquer  ces  Rcfolutions  à l’Empereur  par  fon 
Ambafladcur  à Vienne  par  un  Exprès  qui  y arriva  le  fécond  jour  d’ Avril. 
Elle  en  fit  de  même  au  Jloi  Trcs-Chrétien  par  fon  Ambaffadeur'Pifani , 
qui  s’en  aquitta  le  iz.  du  mois. 

Par  raport  au  Portugal,  l’on  ne  favoit  pas  bien  qu'en  croire.  Le  Comte 
d’ Avaux  montra  une  Lettre  du  Roi  Trcs-Chrétien,  dans  laquelle  il  lui  man- 
doit  la  Nouvelle  de  l’Engagement  de  ce  Roi -là  avec  les  deux  Courronnes. 

On 
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On  reçût  en  même  tems  d’une  main  qui  ne  paroifloit  pas  fufpcâc  les  Articles 
de  ce  Traité,  qui  étoient  au  nombre  ae  quinze  & que  voici. 


I.  T A Paix  faite  l’an  1668.  entre  La  Caftille  & le  Portugal  eft  renouvel-  Articles 

L j lée  & confirmée.  ' du  Trai- 

I I.  La  Caftille  renonce  pour  toûjoûrs  à toute  prétention  qu’elle  pourroit  ]*  " 

avoir  fur  le  Portugal.  fntre 

III.  Le  Roi  de  Portugal  demeurera  Maître  abfolu  des  Ifles  de  St.  Gabriel  Couron- 

& Nueva  Coloma  dans  la  forme  qu’il  le  prétendit  en  1 68 1.  nés  de 

* IV.  La  France  lui  remet  toute*  les  prétentions  qu’Elle  avoit  fiir  Ma- 
ranon.  • Aille  . 8e 

V.  On.prorçct  fatisfaétion  au  Roi  de  Portugal  touchant  les  affaires  de  la  de  For- 

Compagnie  des  Negres  qui  s’envoient  de  Cachco  aux  Indes  d’Efpagne.  '“S*1* 

V I.  Le  Roi  de  Portugal  promet  de  reconnoître  le  Roi  Philippe  V.  pour 
Héritier  légitimé  & univerfel  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  conformement  au 
Teftamcnt  de  Charles  II.  & de  maintenir  ledit  Teftament. 

VII.  Que  fi  P Angleterre  & la  Hollande  viennent  à rompre  avec  la  France  ou 
la  Caftille,  le  Roi  de  Portugal  ne  pourra  leur  donner  aucun  fecoùrs  ni  retraite 
en  fes  Ports.  Il  pourra  feulement  y recevoir  fix  de  leurs  Navires  de  Guerre 
au  cas  qu’ils  n’en  aient  pas  d’avantage  dans  les  Mers  ou  Côtes  de  Portugal  j 
mais  s’il  y en  a un  plus  grand  nombre,  Sa  Majcfté  Portugaife  n’en  recevra 


aucun. 

VIII.  Que  Sa  Majcfté  Portugaife  ne  recevra  dans  fes  Ports  aucune  pri- 
fe  de  quelque  Nation  que  ce  foit , 8c  encore  moins  aucun  debarquement 
de  Troupes. 

I X.  Que  fi  à caufe  de  ce  Traité  le  Portugal  fe  trouvoit  inquiété  par  l’ An- 

gleterre ou  par  la  Hollande,  alors  la  Caftille  la  Franéfe  feront  obligez  de 
le  fecourir  avec  50.  Navires  de  Guerre  & lui  fourniront  de  plus  un  Million  une 
fois  paié,&  jooooo.  Ecus  par  an , moïennant  quoi  le  Roi  de  Portugal  s’obli- 
ge d’entretenir  1 1.  Navires  de  Guerre.  * 

X.  Et  au  cas  que  la  Guerre  avenant , les  Anglois  vouluflcnt  refufer  à la 
Reine  Douairière  le  pJlcment  de  fon  Douaire,  la  France  & la  Caftille  y fa- 
tisferont,  comme  auffi  Elles  indemniferont  Sa  Majcfté  Portugaife  pendant  l’ef- 
pace  de  dix  années  de  toute  la  diminution  qui  pourroit  arriver  en  fes  Doüan- 
ncs  à caufc  de  la  Guerre. 

XI.  Que  fi  les  Ennemis  du  Portugal  entreprennent  cependant  quelque 
chofe  contre  les  Conquêtes  qu’il  a faites , on  lui  donnera  le  fecours  nc- 
ceflaire. 

XII.  On  donnera  à Sa  Majefté  Portugaife  les  Officiers  de  Guerre  , dont 
Elle  aura  befbin. 

, XIII.  Que  fi  les  Hollandois  refufent  de  reftituer  l’Ifle  de  Ceylan  à Sa. 
Majefté  Portugaife,  en  ce  cas  les  Couronnes  de  France  8c  de  Caftille  lui  ai- 
deront à la  reconquérir. 

XIV.  Qu’en  contemplation  de  la  Paix  de  l’Europe,  Sa  Majefté  Portugai- 
fe trouve  bon  de  ne  troubla  le  Roi  Philippe  V. dans  la  Succeffion  de 

Ddd  t Caftil- 
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Caftillc,  à l’égard  d’aucun  des  Domaines  , dont  il  eft  aujourd'hui  en  pofc 
feflîon. 

XV.  Que  fi  quelque  Prince  vouloit  le  contredire  en  cette  pofieflîon,& 
qu’à  cette  occafïon  il  lurvicnne  Guerre^  Sa  Majefté  Portugaife  lui  Interdira 
tous  les  Ports  de  les  Roï.iumcs  & Etats  ou  il  pourroit  venir  & aborder, & tou- 
tes fortes  d’cmbarqucmenc  tant  de  Guerre  que  de  Marchandée,  & que  tous 
ceux  qui  viendront  de  la  part  d’un  tel  Prince  feront  traitez  comme  En- 
nemis, &c. 


O n fut  cependant  afïïirc  que  ces  Articles  n’îtoient  que  des  Propofitions» 

Sii  avoient  etc  faites  au  Roi  de  Portugal , qui  ne  les  avoit  pas  acceptées.  Le 
omtc  de  Waldeilein,  qui  étoit  Envoie  Extraordinaire  de  l’Empereur  à Lis- 
bonne manda  précifement  par  les  Lettres , que  ce  prétendu  Traite  defenfif 
n’avoit  nullement  été  conclu.  L'Envoié  de  Portugal  Pacicco  afiiira  en  mê- 
me tems , mais  fccrctcment , tant  les  principaux  Mmiftres  des  Etats  Géné- 
raux, que  l’Envoié  de  l’Empereur,  que  le  Roi  fon  Maître  n’étoit  entré  en 
aucun  Engagement  avec  la  France  & l’Efpagne. 

Il  étoit  vrai  que  de  la  part  des  deux  Couronnes  on  avoit  fait  fonner  haut  au- 

Ïrès  de  ce  Roi-là , que  le  Parlement  d’Angleterre  n’avoit  pas  aprou  é le  T raitc  de 
artage,  & n’étoit  pas  de  fentiment  de  lecourir  les Hollandois.  Tout  ce  qu'on 
pouvoir  alléguer  pour  éffraïer  ce  Roi- là  ne  pût  porter  coup.  C’ell  pourquoi, 
on  fit  fuccédcr  les  menaces  aux  promeflès,&on  publia  que  le  Comte  d’Elrréc, 
nouveau  Lieutenant-Général  des  Côtes  Maritimes  d’Efpagnc,  iroit  avec  une 
bonne  Efcadre  vifiter  Lisbonne.  Cela  fit  que  ce  Roi-là  déclara  qu’il  le  tien- 
droit  dans  la  Neutralité.  Même,  pour  témoigner  qu’il  defiroit  de  s’y  main- 
tenir, il  écrivit  aux  Etats  Généraux,  pour  les  détourner  de  k penfée  de-  k 
Guerre.  En  voici  hrLcttre.  . 


Lettre 
dé  Sa 
Majcflé 


CE  LSI  AC  PR^EPOTENTES  DO  MINI  STATUS 
GENERALES  DE  LG  II  POE  D ER  ATI. 


Pumi-  * 

gaifc  JUp°  -De»  Pf.diio,  DeiGratià,  Rcx  Lttfitami  & Algarbiorum , citrà  6?  u!/rà 
tnsGé  Mare  in  Africa,  Dominas  Guincsc  13  acquifuionis  Navigationis  , Commer- 
némnM  ('*  Ethiopie , Arabise,  Perfue , if  Indice  ifc.  mitto  falulem  Fefiris  Celfts  ac  Pr<t- 
des  Pio-  potentibus  Dominât  tombas,  ut  potè  illis  quos  tanquam  amicos  if  affectas  multum 
vinces-  dil'tgo  ac  eefltmo.  Cum  preefenti  Jlatu  tôt  tus  Europe , bellum  quod  timetur , mine- 
1 n!CS-  tur  ehlem  magnam  ruinam  , 0 riant  ex  datnnis  qua  femper  fuere  certifient  Bdli  ef- 
filas , ami  fis  commuait er  pace-  if  tranquiüitate  qu£  faut  maxinue  fesheitates  , 
quas  Deus  Regnis  confert  -,  Bellum  enim  , vel  etiam  profpero  [uccejfu  femper  eji 
flagellant , cum  fnccejfus  femper  fini  inccrti  aedubii-,  Fiiloria  nempi  ni, agis  quant 
à di/pt/itiouibus  humants,  dépendent  à pote  fl  ate  if  manu  Dei , qui  Dominas  eji 
exeratuum  , non  poffum  non  optare  ut  Fefirte  Altipotentiæ  ad  paris  confervatio- 
ttern  propendeant  ? quia  femper  ilia  tnagfs  quàm  Bellum  , ftcuram  foelicitatem  in  fe 
tontines , quatnvis  feeiicitfr  gcf.um  j if  cum  boc  itteum  dëftderium  proi'er.iat  d bond 
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Mc  verà  amicitiâ  quant  profite**'  erga  F.  C ac  P.  D.,  fpero  ut  in  fui  alla  ac  prit-  170!. 
dent t confiderattone  nutum  fit  Fejiris  Cclfis  ac  Prapotcntibus  Dominai  ionibtts  ut  — — 
tncretur  mci  amici  afjctlus  finciritas  , ex  quo  cognofcere  pojfunt , quanti  faciam 
fuas  profperitates  Celfi  ac  Prapotentes  Domini  Status  Generales  Belgii  Confœ* 
derati , quos  tanquam  fingulares  amicos  [fi  ben'e  affcElos  plurimum  diligo  ac  a/limo. 
Dominas  noficr  fervet  Feftras  Celfas  ac  Prapotentes  Dominationes  incolumes. 

Datum  Suivit  en  a 11.  Alartii  1701. 

Signatum , • 

R E X. 

* 

L’ov„eut  en  même  tems  la  copie  d’une  Lettre  que  ce  Roi  avoit  écrite  à 
celui  de  Dannenvarck , pour  lui  fouhaiter  la  bonne  apnée.  Comme  ces  deux 
Roùumes  font  à une  grande  diftance  l'un  de  l’autre,  8c  que  par  conlèquent 
ils  n’ont  pas  enfemblc  un  grand  Commerce , l’on  ne  pouvoir  comprendre  d’où 
pouvoir  procéder  cette  civilité.  Il  p’y  avoit  cependant  pas  du  miftere.  C’é- 
tpit  l’Envoié  de  Danncmarck  Stbcken,  qui  étoit  grand  Ami  de  celui  de  Por- 
tugal , qui  avoit  ménagé  avec  ce  dernier  d’avoir  cette  Lettre , telle  que 
voici. 

PE t r u s , Dei  Gratii  Rex  Portugali*  [fi  Algarbiorum , citrà  [fi  ultrà  Mare  Lettre 
in  Africa  , Dominas  Guincte  Conquifitionis  , Navigations,  [fi  Commerça  ‘!Up0i 
Ætbtopi* , Arable,  Per  fi*.  Indue  que,*  [fie.  rugaUtï 

Serenijjimo  ac  Potentiffmo  Principi  Domino  Fridbrico  IV.  eadem  Gra - R*  de 
tiàDani*,  Norvegi*  , Fandalorum , Gothorumque  Régi,  Duci  Slefvici,  [fi  IIol-  Danne- 
fati* , Stormari *,  al  que  Dithmarfue,  Comiti  in  Holdenburg  [fi  Delmtnborft  [fie.  mlrk' 
Fratri , Confangutneo , [fi  Amico  no/iro  Cbariffimo  Salut  cm.  Sereniffime  ac  Po - 
tentijfime  Pnnceps,  Frater,  Confanguinee  , (fi  Ami  ce  i.hari filme.  Fera  amici* 
tia,  fincerumque  fiudium,  quo  Majefiatem  Feftr  am  ample  fl  or , fuo  quafi  jure  exi- 
ger* videtur,  ut  ipfi  per  bas  lifteras  ftgnificem  quant  opéré  cupiam  ,*tt  Map  e fiat  i 
Feftr * unrverfieque  Domut  Régi*,  novus  bic  annus  féliciter  Juccedat , ne  que  erit 
quidquam  mibi  aut  antiquiùs  aut  jucundtùs,  quam  fi  intellexero  Daim  Opt.  Max. 
Majtfiatis  F tfir * res  omnes  non  modo  bujus  ami  curriculo  , fed  aliis  etiam  dein- 
ceps  fubfecuturis , benigno  numine  fovere , ne  que  dubito.  qttin  bac  vota  mca  eo  ani- 
mi  candore  à Majeftate  Feftrd  fufeipiantur , quo  a me  f tint  profefla.  Intérim  Ma- 
je /latent  Feftr  am  Dei  Omnipotentis  tutel * accuratifiimè  commendo.  Data  Olifi- 
pone  Kalendis  Januarüs  Anno  Domini  M DCCI. 

% 

MAJESTAFIS  FF  STR  Æ, 

Bonus  frater  Confanguineus  [fi  Amiens, 

Pet  rus  R. 

Quibus  lincæ  funt  fubjcéhe,  Orttnia  Regis 
manu  J tint  feripta. 

• • Ddd  } Tou- 
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Touchant  le  Danncmarck , les  Etats  Géniaux  & l’Angleterre étoïent 
perfuadez  que  cette  Cour-là  ne  prendrait  aucun  engagement  avec  la  France. 
Il  eft  vrai  qu’il  parvint  entre  les  mains  du  Roi  d’Angleterre  & de  celui  de 
Suède,  un  Traite- fait  entre  la  France  & le  Danncmarck  ; mais  l’on  ne  tar- 
da pas  à être  éclairci , que  c’étoit  un  faux  Traire,  que  le  Secrétaire  de  Hol- 
ftein  Petkum  avoit  forgé , pour  irriter  ces  deux  Rois  - là  contre  le  Danne- 
marck.  C’ctoit  dans  la  fupofition  que  cela  pouroit  produire  queWie  avanta- 
ge au  Duc  fog  Maître.  L’on  favoit  d’ailleurs  que  le  Danncmarck  avoit  une 
perfuafion  invincible  que  la  Suède  fàvorilêroit  les  deux  Couronnes,  & qu’ain- 
iï  il  regavdoit  que  c’étoit  fbn  interet  de  fc  jetter  dans  un  Parti  contraire.  On 
en  croit  d’ailleurs  periuadé  par  la  Négociation  qui  avoit  été  entamée  avec  ce 
Roi  par  le  Canal  du  Prince  de  Wirtembcrg,  pour  prendre  dix  millp  Hom- 
mes de  fes  Troupes  à la,foldc  de  l’Angleterre  & des  Etats  Généraux,  ainû 

Se  cela  fut  conclu  peu  de  tems  après , félon  qu’on  le  reportera  en  fon  lieu. 

Roi  voulant  profiter  de  la  conjoncture  fit  même  prefenter  par  fon  En- 
voie un  Mémoire  aux  Etats  Généraux , pour  être  rembourre  de  quel- 
ques arrerages , ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  copie  fuivante  de  ce  Mé- 
moire. 


Mémoi- 
re de 
TEnroié 
de  Djn- 
nemirck 
Aux  li- 
rais de* 
Trov. 
Unies 
des  Païs- 
Bu.pour 
des  Ar- 
rérage». 


5» 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


LE  Souflïgnc  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck  & Norwegue,  aïant  rcçfi  ordre  du  Roi  fon  Maître,  de  renou- 
ycller  auprès  de  V.  H.  P.  les  inftanccs  qui  ont  été  faites  de  tems  en  tems, 
à l’egard  du  paiement  de  la  Somme,  que  V.  H.  P.  doivent  à Sa  Majcftc, 
en  vertu  du  Traité  conclu  entre  Elle  & V.  H.  P.  l’an  1696.,  il  a cru  que  le 
chemin  le  plus  court  d’en  avoir  une  prompte  Réfolution , & le  moicn  le 
plus  efficace  de  délivrer  V.  H.  P.  de  cette  obligation , & en  même  tems 
d’ultérieures  folliritations,  ferait  de  pîéfenter  un  Mémoire  fur  ce  fujet  à 
V.  H.  P x*  Il  s’enacquite  donc  par  celui-ci,  priant  V.  H.  P.  de  vouloir 
bien  répondre  au  defir  de  Sa  Majefté  dans  une  demande,  fondée  fur  la  bon- 
ne foi,  fi  jufte,  & fi  légitime.  Sa  Majefté  le  Roi  mon  Maître  le  promet 
d’i 


qui 

font  obligées  par  ledit  T raité  de  1 696.  qu'l 
à d’autres,  & que  le  crédit  de  l’Etat  s’y  intéreflë. 

„ Surtout,  fi  V.  H.  P.  vouloicnt encore  faire  réfléxion  fur  les  motifs, 
qui  les  ont  porté,  à s’engager  au  paiement  de  la  Somme  ftipuléc , qui 
comme  V.  H.  P.  fçavcnt,  ont  etc  onéreux  à Sa  Majefté  autfi-bicn  qu’à 
fes  Sujets. 


Signé, 


S *r  o c k e n. 


Les  Etats  Généraux  ne  furent  pas  fâchez  de  la  préfentation  de  ce  Mé- 
moire. 
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moire.  Ceft  parce  que  par-là  l’on  détruifoic  jufques  à I’aparence  qu’on  fut  1701. 
en  quelque  Négociation  avec  le  Dannemarck.  * ■ ■ 

Pour  le  Roi  de  Pologne  l’on  (avoit  bien  que  le  Minière  de  France  du  Hc- 
. ron  le  follicitoit  puiflamment  pohr  faire  fa  Paix,  avec  la  Suède.  Ce  Roi  té- 
moignoit  même  d’y  avoir  de  la  difpofition.  Du  Héron  "étoit  chargé  de  tâ- 
cher de  l’y  porter,  foit  afin  que  la  Suède  put  être  de  quelque,  utilité  aux  deux 
Couronnes,  ou  que  même  le  Roi  Auguste  pût  dçnner  de  l’ombrage  à l’Em- 
pereur. Mais  auffi  favoit-on  que  te  Roi-là  devoit  renouvellcr  fes  Engage- 
mens  avec  le  Czar,  duquel  il  devoit  tirer  de  grades  fommes,  dont  il  avoit 
befoin  pour  fupléer  à fes  libéralitcz. 

Quclqu’cffort  que  le  Cardinal  d’Etrce  fit  en  Italie  pour  y engager  les  Prin- 
ces en  faveur  des  deux  Courronnes,  il  ne  pût  ébranler  le  Grand  Duc,  ni  les 
Ducs  de  Modene  6c  de  Parme.  Les  Négociations  avec  celui  cfe  Mantouë 
étoient  commifes  à d’autres,  qui  y réüflirent,  ainfi  qu’on  le  dira  bien-tôt.  Il 
eft  vrai  que  le  Duc  de  Savoie  s’étoit  engagé  dans  le  Parti  des  deux  Rois.  Ce 
Prince  déclara  lui- même  les  Conditions  au  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  eux. 

* Par  icelui  il  avoit  promis  de  fournir  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan  huit 
mille  hommes  d’Infimterie  6c  deux  mille  6c  cinq  cent  Chevaux.  C’étoit 
moïennant  un  fubfiae  de  cinquante  mille  Ecus  par  mois,  6c  le  caraétere  de 
Généraliflîmc  des  Forces  de  Fiance  6c  d’Efpagne  en  Italie.  D’ailleurs  on  a- 
voit  (lipulé  le  Mariage  de  la  féconde  Fille  ac  ce  Duc  avec  le  nouveau  Roi 
d’Efpagne , dont  on  aura  lieu  de  parler  ailleurs. 

‘Touchant  les  Cercles  de  l’Empire,  le  Miniftrc  de  France  avoit  infinué  à 
l’Aflemblée  de  celui  de  Suabc,  qui  fe  tint  à Ulm,  qu’on  eut  à fe  déclarer  fi 
l’on  prenoit  le  Parti  de  l’Empereur  ou  non.  Il  y avoit  la  menace,  que  fi  l’Em- 
pereur ou  l’Empire  faifoient  marcher  des  Troupes  vers  le  Rhin,  la  France 
s'emparerait  de  Philipsbourg,  du  Fort  de  Kehl,  6c  de  Brificj  8c  même  qfrb 
fi  l’on  augmentait  la  Gamifon  de  Philipsbourg,  îa  France  prendrait  cette 
augmentation  pour  une  rupture.  Dans  la  vûë  qu’on  avoit  d’empéchcc 
l’Empereur  d’être  (bûtenu  par  les  Cercles , 8c  par  les  Eleôcurs  6c  Princes 
d’Allemagne,  l’on  avoit  concerté  que  l’ Electeur  de  Bavière  retournerait  dans 
fon  Pais  pouj  travailler  à faire  des  Aflbciations  entre  des  Cercles  8c  des  Prin- 
ces. Le  Prétexte  en  étoit  le  maintien  de  la  Tranquilité  publique  8c  l'obfer- 
vation  de  la  Paix  de  Riswick.  Cependant,  pour  empêcher  qu’on  ne  foup- 
çonnât  que  cet  Eleûcur-là  ne  quittait  Bruxelles  que  pour  ce  deflein  , on 
tâcha  d’infinuer  dans  le  Public,  que  les  deux  Couronnes  ne  fe  fioient  pas  à 
lui.  On  alla  mémejufqucs  à vouloir  affréter  de  faire  voir  que  ce  Prince  étoit 
pour  ainfi  dire  gardé  à vûë.  Ce  qui  paroilToit  confirmer  cette  exaftitude  fut 
que  cet  Electeur  fe  fêntant  un  jour  ou  fc  difant  indifpofé  , voulut  prendre 

Ïuclquc  promt  remede.  Il  fit  pour  cela  retirer  toutes  les  Pcribnnes  de  la  Cour. 

^pendant,  Puifëgur  n’en  fortit  point,  8c  fc  tint  pendant  trois  heures  dans 
le  Cabinet,  faifant  fcmblant  d’écrire.  Ce  Prince  partit  cependant  lcat.de 
Mars  de  Bruxelles.  Ce  fut  apres  qu’il  eut  reçû  une  Lettre  du  Roi  de  France 
par  laquelle  l’on  ne  voioit  pas  qu’on  le  privât  du  Gouvernement  des  Païs- 
Bas.  Voici  la  Lettre. 

„ MON 
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Lettre 
du  Roi 
de  Fran- 
ce à l‘E- 
lcftcur 
de  Ba- 
vière. 


„ M O N FRERE. 

„ \T Otrc  longue  abfcncc  de  vos  Etats  ne  me  laide  pas  lieu  de  douter  que- 
„ V vôtre  retour  n’y  foit  ablolument  neceflâire  dans  la  conjon&ure  pré- 
„ fente.  11  ne  fcroit  pas  jufte  que  vôtre  bonne  Conduite  dans  le  Gouveme- 
„ ment  des  Païs-Bas , & les  Services  que  Vous  y rendez  au  Roi  mon  Petit- 
„ Pils  , vous  fiilènt  abandonner  les  foins  de  vos  propres  Affaires.  Comme 
„ elles  vou» obligent  à partir  avant  que  vous  receviez  (es  Lettres,  je  puis  vous 
„ affurer  en  l'on  nom , qu’il  aprouvera  que  vous  remettiez  le  Commandement 
,,  général  au  Marquis  de  Bcdmar  pour  l’exercer  en  qualité  de  Gouvemeur- 
,,  Général ^ies  Armes  jufques  à vôtre  retour.  Vous  le  réglerez  pour  le  tems 
,,  que  vous  croirez  que  vos  Affaires  pourront  vous  le  permettre,  & vous  y 
„ reviendrez  aulli-tôt  que  vous  le  jugerez  à propos , fens  même  qu’il  foit 
„ néccflîure  d’envoier  aucun  nouvel  ordre  pour  vous  y recevoir.  Le  Roi 
„ d’Efpagne  donnera  feulement  le  lien  pour  établir  les  chofes , de  manière 
,,  que  pendant  vôtre  abfence  tout  fe  palfe  comme  vous  pouvez  le  délirer.  * 
„ Priant  Dieu  qu’il  vous  ait.  Mon  Frere,  en  fa  feinte  digne  garde.  Ecrit 
„ à Marli  le  p.  Mars  1701.  * 


„ Vôtre  bon  Frère, 


Signé, 

LOUIS. 


a „ Et  plus  bas , 

Colbert. 

Nonobstant  cette  Lettre,  l’on  tâchoit  encore  d’infinucr  que  cet  E- 
leâcur  étoit  en  difgrace  auprès  des  deux  Couronnes.  On  fondoit  cette  inû- 
nuation  fur  ce  que  cet  Eleoeur  n’avoit  plus  l’apui,  qu’il  avoir  toujours  eu  de 
la  Reine  Douairière  d’Efpagne,  qui  étoit  elle-même  difgraciée.  Véritable- 
ment le  Roi  Philippe  s’aprochant  de  Madrid  où  il  arriva  le  18. , écri- 
vit à cette  Reine  Une  Lettre  pour  j’éloigner  de  Madrid , dans  les  tenues 
fùivants. 


Leitre 
ou  Roi 
Philip- 
pe lia 
Reine 
Douai- 
rière 
d’iîfpa- 
gnc. 


„ Ma  Tres-Chere  Soeur  kt  Tante,  . 

,,  T Es  aflurances  réitérées  que  Vôtre  Majefté  m’a  données  de  fe  bonne 
„ l_a  affeéHon,  ne<ne  donnent  aucun  lieu  d’en  douter.  J’aprends  ccpen- 
„ dant  par  des  avis  que  je  reçois,  que  quelques-uns  tâchent  par  divers  moïens 
„ de  troubler  la  bonne  intelligence  que  j’ai  toûjours  fouhaité  d’entretenir  avec 
,,  V.  M.  Je  n’oublierai  aucun  foin  pour  pénétrer  le  vérité  de  cet  avisj  8c 
„ jufques  à ce  que  je  punie  en  découvrir  la  feuflèté,  je  trouve  neceflâire  pour 
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,,  1c  repos  de  Vôtre  Majcfté  qu’Elle  choififlc  pour  fa  demeure  une  des  Vil-  1701. 
„ les  d’Efpagne , qui  fera  le  plus  à fon  grc  , entre  celles  , qui  lui  feront  " 
j,  propofées  de  ma  part.  J’ordonnerai  que  Vôtre  Majcfté  y foit  traitée  avec 
,,  tout  le  refpcét  8c  toute  la  bicnfeance  qui  eft  dûë  à une  fi  grande  Reine, 

„ 8c  que  les  fommes  deflinées  pour  fon  Douaire  par  le  Teftament  du  feu  Roi 
„ mon  Oncle,  lui  foïent  ponctuellement  païccs.  J’aurois  fouhaité  de  pou- 
,,  voir  lui  témoigner  en  Pcrfonne  mon  Amitié  j mais  je  trouve  plus  conve- 
,,  nable  à l’ctat  prêtent  de  mes  Affaires  de  laiflêr  au  tems  & à mes  foins  de  ju- 
„ ftifier  la  vérité  en  l’ablènce  de  V.  M. , laquelle  en  attendant  doit  croire 
„ que  je  fuis  de  Vôtre  Majcfté  bon  Frere  8c  Neveu, 

Signé , 

PHILIPPE. 

L a Reine  reçût  cette  Lettre  par  les  Régens,  avec  ordre  de  fe  retirer  dans 
fix  jours.  Elle  demanda  quelque  délai  pour  fon  départ,  qui  lui  fut  accordé, 

& Elle  choifit  la  Villa  de  Tolède  pour  fa  Retraite.  Comme  elle  alloit  fe 
mettre  en  chemin  un  nouvel  Exprès  porta  des  ordres  d’éloigner  auûî  de  la 
Cour  l’Inquifiteur  Général , & de  le  renvoier  comme  l’on  fit  a fon  Evêché  de 
Ségovie.  Le  Pere  de  las  Torres,  qui  avoir  été  1?  Confbflêur  du  feu  Roi,  fut 
auflî  renvoié  à fon  Couvent. 

Pour  éclaircir  fuccinftement  la  caufe  de  la  Difgrace  de  cette  Reine  on  fut 
que  ledit  Pere  de  las  Torres  avoit  dit  à plufieurs  que  le  Roi  en  mourant  lui 
avoit  déclaré  qu’on  l’avoit  forcé  à ligner  fon  Tcftament.  Quelques  Grands 
prirent  de-là  occafion  de  prendre  des  mefures  en  faveur  de  l’Empereur.  La 
Reine  entra  dans  leurs  fentimens,  & fe  mit  à leur  tête,  comme  la  plus  élevée 
en  Dignité  & la  plus  intéreflce  au  Succès.  On  tint  que  la  Découverte  s’en 
fit  par  des  paquets  que  l’Exprès  du  Comte  de  Manchefter  aportoit  d’Efpagne, 

& qu’on  trouva  moïen  de  faire  noïer  cet  Exprès  à un  palTage  d’une  Rivière, 
afin  d’avoir  ces  Paquets.  Là-defîùs  le  Cardinal  Porto  - Carrero  dépécha  un 
Courrier  au  nouveau  Roi , pour  lui  donner  avis  de  tout.  Cet  Exprès  le  trou- 
va à Tartas,  & ce  fut  fur  cet  avis  que  ce  Prince  réfolut  de  faire  éloigner  la 
Reine.  Ce  ne  fut  cependant  pas  fâ  Difgrace , qui  contribua  au  Départ  de 
Bruxelles  de  l’Electeur  de  Bavière.  Ce  Prince  pafla  par  Bonn  , où  il  attira 
l’ Electeur  fon  Frere  dans  les  deficins  où  il  étoit  fccretement  entré  de  faire 
déclarer  des  Cercles,  des  Eleéieurs , 8c  des  Princes  pour  une  Neutralité,  & 
de  faire  pour  cela  une  Allocution.  Les  Etats  de  Franconie  tinrent  pour  cela  une 
Affembléc  à Nuremberg.  Le  Comte  deLouweftein  Wcrthcim  s’v  trouva  de  la 
part  de  l'Empereur,  & Chamois  de  la  part  de  la  France.  Ce  dernier  voulut 

{irévenir  ces  Etats-là.  Il  leur  infinua  que  le  Roi  Très-Chrétien  en  acceptant 
e Tcftament  du  feu  Roi  d’Efpagne  n’avoit  eu  en  vue  que  la  continuation  de 
fa  Paix  de  l’Europe,  8e  le  maintien  de  la  Paix  de  Riswick.  C’efl  pour- 
quoi il  les  exhortoir  à ne  point  embraffer  les  intérêts  de  l’Empereur  , 8c  à 
ne  nas  permettre  1q  paflâge  de  fes  Troupes  par  leurs  Terres.  Le  Comte 
de  Louwcftcin  recommanda  de  fon  côté  à ces  Etats -là  d’aflïfter  puifiàm- 
Tom.  /.  Eec  . ment 
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Piverfes 
Vieces& 
Frag- 
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les  Af- 
faires 
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l'Empi- 
re, trou- 
ve* dans 
la  Dibiio- 
teque  de 
N.  K 
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ment  l’Empereur  dans  la  défenlê  de  fa  jufte  Caufe , les  afïûrant  d’un  puiflànc 
fecours  qui  les  mettroit  à l’abri  des  Infultes  des  François.  Il  ébranla  par -là 
quelques  Membres.  Cependant,  il  y eut  bien  des  Conteftations,  & les  Mé- 
naces  du  Mini  lire  de  France,  que  ton  Maître  ferait  tout  mettre  à feu  8c  à l'ang, 
fi  les  Etats  favorifoient  l’Empereur  , influèrent  en  forte  que  la  Neutralité  y 
fut  refolue.  C’eft  d’autant  qu’on  avoit  encore  devant  les  yeux  les  vertiges  des 
cruautez  exercées  pendant  les  deux  Guerres  précédentes.  D’ailleurs  cette 
Neutralité  étoit  négociée  à la  manière  des  Marchands  , favoir  la  bouriè  à la 
main.  On  convint  néanmoins  que  ce  lcroit  une  Neutralité  armée  , 8c  que 
l’on  mettroit  fur  pied  un  Corps  de  Troupes  capable  de  s’opolèr  aux  Entrcpri- 
fes  que  les  François  pourraient  faire  contre  tel  ou  tel  lieu  lous  divers  Prétex- 
tes. L’Empereur  trouva  même  à propos  d’y  donner  en  quelque  manière  les 
mains , ne  doutant  point  de  pouvoir  enfuite  attirer  à fon  avantage  la  même 
AfTociation. 

Cependant,  ceux  qui  l’avoicnt  négociée,  firent  diftribucr  à d’autres  Cer- 
cles, 8c  à des  Membres  du  Corps  Germanique  , des  Ecrits.  Ils  étoient  faits 
fur  un  pied  à rendre  fufpcâe  la  Maifon  d’Autriche  , ainfi  qu’on  peut  le  voir 
par  la  Copie  qui  fuit.  . 


FRAGMENT» 

******  Ce  Député  fc  leva , 8c  leur  tint  ce  Difcours. 

JAmais,  Meilleurs,  on  ne  s’eft  aflemblé  pour  des  intentions  pins  loikbles}le 
repos  de  la  Patrie,  le  bonheur  des  Peuples,  le  maintien  de  la  Paix  nous  a 
tous  conduits  en  ce  licti.  Sa  Majelté  Impériale  Nous  a honoré  de  la  prdënce 
d'un  de  fes  Minirtrcs:  étant  Chef  de  l’Empire,  il  veut  aparatnment  partager 
la  gloire  d’en  établir  la  tranquillité}  Ecoutons  avec  refpcct  fes  fentimens. 

Harangue  du  Comte  de  Lewestein. 

“très- Louables  Cercles,  &c. 

yjPr'ts  vous  avoir  foubaité  route  forte  de  profperité  de  la  part  de  Sa  Majejlé  Im- 
périale, vous  me  permettrez  d'aller  tout  droit  au  fait  fans  aucun  détour,  & 
de  vous  parler  comme  un  bon  Franconien } c'ejl  à dire  naturellement. 

L' djjbciation  pour  laquelle  vous  vous  êtes  ajfemblê  ejl  très-bonne  \ mais  le  mo- 
tif n’en  ejl  pas  de  mime.  La  première  raifon  qui  /iule  devroit  fujjire  à vous  la 
faire  condamner , ejl  qu'elle  a pour  but  le  maint. en  d'une  Paix  qui  ne  convient  point 
aux  intérêts  de  l'/iugujlc  Maifon  d’jfuti  iche  & par  eonfequent  à tout  l'Empire  , 
parce  que  ce  qui  ne  convient  point  au  Chef , doit  être  réjetté  de  tous  fes  Mem- 
bres , a;<jji-bicn  dans  le  Corps  Politique , que  dans  l’ordre  du  Corps  naturel. 
JKren  n'étant  plus  jttjle  que  ce  principe , vous  êtes  trop  éclairez  pour  n'en  pas  voir 
la  fohditi. 

La  fécondé  raifon  n'ejl  pas  moins  convaincante.  L'occajum  fs  préfente , 
'es- Louables  Cercles,  que  Nous  ne  trouverons  peut-être  jamais  y de  travailler 

le 
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le  plus  utilement  du  monde  à la  gloire  (fi  au  bien  de  F Empire.  Je  ne  fuis  ni  Sol-  1701. 

da!  ni  Capitaine , cependant  Vous  allez  •voir  que  le  bon  fens  tient  fouvent  lieu  d'ex-  

perience  ; mais  je  vous  prie  que  l*  decouverte  d' un  fecret  fi  important  vous  fajfe 
connoitre  quelle  confiance  la  Cour  de  Vienne  prend  en  votre  fidelité.  Les  François 
qui  meurent  d'envie  qu’on  refie  en  Paix,  pour  nous  ôter  toute  forte  de  foupçons , ont 
été  affez  /impies  de  retirer  leurs  Troupes  de  F Alj ace,  il  ne  refie  pas  un  homme  fur 
le  Rhin , (fi  je  fai  par  des  intelligences  qui  ne  me  manquent  point , qu’il  n y a à 
Strasbourg  que  des  P ai  fans,  qui  en  ouvrent  (fi  en  ferment  les  Portes  •,  En  deux 
heures  Nous  voilà  Maîtres  de  cette  Ville  , (fi  par  confequent  de  toute  l'Alface  •, 
fans  perdre  un  moment  de  tems  il  faudra  voler  en  Lorraine , où  le  Duc  bon  gré 
malgré  fera  obligé  de  fe  joindre  à Nous , (fi  Dieu  fait  fi  les  Evécbez  fe  feront  prier 
de  Nous  recevoir.  Là,  Meffieurs,  Nous  attendrons  F effet  d'une  Négociation  du 
Comte  de  Trautsmandorff,  qui  me  paroit  tris-fenfée.  Il  prétend , (fi  nos  Gazettes 
Font  inconfiderement  découvert  un  peu  trop  tôt  j il  prétend,  dis -je,  que  les  Suiffes 
faffent  retirer  toutes  leurs  Troupes  des  Pats-Bas  Impériaux , (fi  j'ai  apris  par  des 
votes  fter  et  es , que  ce  qui  accroche  cette  affaire  jufqu' à pré  fient,  c'efi  une  ignorance 
des  Cantons,  qui  ne  trouvant  point , dit- on,  ce  P ai  s-là  fur  leur  Carte,  ont  fuf- 
pendu  leurs  réfolutions  là-dejfus.  Mais  on  m'ajfure  que  fi- tôt  que  les  Cartes  feront 
un  peu  débrouillées,  cette  affaire  ira  fon  train , (fi  Nous  pourrons  en  fuite  ai  fe- 
nte nt  conduire  le  Séré  ni  finie  Archiduc  en  Ef pagne , (fi  partager  la  gloire  du  Prin- 
ce Eugene  qui  le  fait  reconnaître  en  Italie.  Je  ne  vous  en  dirai  pas  les  chemins , 
pour  éviter  un  trop  long  Difcours-,  mais  ils  font  très- faciles,  (fi  le  Prince  de  Ba- 
de efi  un  bon  Guide  (fi  a déjà,  croiez  moi,  tous  fes  camps  marquez.  Après  cela , 
Meffieurs , imaginez  vous  quel  plaifir  de  revenir  chargez  de  gloire  en  vôtre  patrie 
où  vous  trouverez  peut-être  que  Sa  Majefié  Impériale , touchée  de  vos  fervices,  au- 
ra bien  voulu  fe  déclarer  Duc  de  Suabe  ou  de  Franconie,  pour  donner  un  illuftre 
Chef  à de  fi  braves  gens. 

Le  Cercle  du  Rhin  battit  des  mains  à cette  Harangue}  on  entendit  un  cer- 
tain murmure  confus  dans  celui  de  Franconie,  qu’on  pouvoir  diverfement  in- 
terpréter} & celui  de  Suabe,  en  doute  fi  ce  Difcours  lui  plaifoit  ou  non,  a- 
Voit  fécretement  dépêché  au  Prince  de  Bade  pour  avoir  fes  ordres  là-deilus. 

Après  quelques  difcours  de  part  & d’autre  aflez  inutiles,  un  Abbé  fe  leva,  & 
par  un  ton  de  voix  ferme  aïant  impofé  filence, 

Très- Louables  Cercles , dit- il,  fon  Excellence  en  nous  aprenant  confidcmment  les 
intentions  de  Sa  Majefié  Impériale , Nous  aprend  aufft  par  fon  exemple  à parler  na- 
turellement, (fi  à mettre  en  ufage  cette  franchi  fe  Germanique  , F ancien  caractère 
de  notre  Nation.  Je  m'en  fervirai  donc  aujourd'hui , fi  l'on  m'en  donne  la  permif- 
fion , pour  le  bien  de  mon  Couvent  (fi  pour  celui  de  F Empire.  .Permis  à qui  voudra 
de  raifonner  confequemment . Je  n'afpirc  point  aux  dignitez  du  Confeil  Aulique  , 
je  n'ai  en  vûè  ni  Comté  ni  Baronie  , (fi  je  ne  fuis  point.  Dieu  merci,  Penfionnaire 
de  perfonne.  Son  Excellence  me  pardonnera  celte  petite  digrefion.  Je  remercie 
très-humblement  Sa  Majefié  Impériale  des  profperitcz  qu'Elle  nous  foubaite  ■,  En 
mon  particulier  je  n'en  connois  point  d'autre  que  la  tranquillité  de  la  Confidence, 
un  honnête  repos , (fi  des  biens  fuffifans  à chacun  félon  fon  état.  Et  fans  examiner 
U fuccès  de  ces  grandes  expéditions  que  l’on  nous  propofe,  (fi  dont  je  me  raporte  à 

■ E e c z fon 
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1701.  fn  Excellence , j'examine  feulement  fi  cela  nous  peut  procurer  ces  profperitez  que 

— — Sa  Majcfié  Impériale  nous  deftre. 

■ La  tranquillité  de  ta  Confidence  dam  cette  conjoncture  dépend  à mon  avis  de  la 

juflice  de  la  Guerre  > Les  Sujets  qui  n'ont  qu'à  obéir  n'ont  rien  à examiner , (fi 
l'ordre  du  Prince  les  met  là- défi] us  en  fureté : Jjes  Etats  Souverains  ont  d'autres 
obligations , (fi  ne  doivent  jamais  expofier  injujlement  la  vie  (fi  les  biens  de  leurs  Peu- 
ples. C’efil  à vous , Tris- Louables  Cercles,  à voir  lequel  des  deux  Perfonnages  Nous 
reprefientons.  Si  Nous  fiommes  Sujets,  obétffons  aveuglement  : fii  Nous  fiommes  Sou- 
verains , examinons  fi  la  Guerre  efi  jujie  -,  (fi  comme  cette  décifion  n'ejl  pas  ici  de 
notre  r effort , vivons  en  Paix  en  attendant  que  l'a  faire  /'oit  décidée  où  elle  devra 
Vétre.  Le  fécond  point  fur  lequel  je  faifois  conffier  le  bonheur  tant  public  que  par- 
ticulier efi  ce  repos  honnête,  (fi  je  ne  vois  pas  que  la  Guerre,  Mère  des  troubles  (fi 
des  defordres  ,foit  guère  propre  à procurer  de  pareils  biens.  L'on  pourrait  dire  qu'en 
tel  cas  il  faut  pouffer  fa  prévdiance  dans  l’avenir  , (fi  ne  pas  Je  laififer  enchanter 
d'un  repos  préfent  qui  peut  n'être  pas  de  durée  1 (fi  là-defiùs  Nous  effrater  de  la 
grandeur  de  la  France  (fi  des  Chimères  de  la  Monarchie  Univerfelle.  Mais , 
Mejfiturs , fi  tout  te  monde  convient  que  le  projet  de  Partage  offert  par  le  (âge  Roi 
d' Angleterre , ét oit  plus  avantageux  à la  grandeur  particulière  de  la  France  que 
P acceptation  du  Tefiament , pourquoi  Nous  ailarmons  nous  de  ce  qu' Elle  a choi- 
Ji  ce  fui  convenoit  le  moins  à fies  intérêts  ? Tout  le  Rhin  abandonné  , des  Pla- 
ces fi  fortes  remifes  à l' Allemagne,  l'inclination  du  Roi  de  France , ajfez  connue 
pour  la  Paix,  l éducation  (fi  l'humeur  du  Dauphin,  dont  la  douceur  (fi  la  bonté 
à ce  que-  l'on  dit , font  tris-éloignées  du  Genie  des  Ufurpateurs  , ne  nous  fiaient 
que  d'un  avenir  tranquille  , fi  Nous  en  voulons  jouir  -,  (fi  je  ne  fai  fi  c'efi 
prudence  ou  témérité  à des  hommes,  de  porter  leurs  vues  au  de  là  de  deux  gé- 
nérations. Pour  le  troifiéme  point  qui  regarde  les  biens  de  fortune , il  faut  l'a- 
vouer, j'en  envifage  effectivement  de  très -réels  dans  l'entreprife  de  (on  Excel- 
lence , (fi  je  vois  les  richejfes  de  ce  volage  cl  Efpagne , (fi  de  la  réduction  de 
l’Alface  (fi  des  Evéchez.  Mais  que  fon  Excellence  ne  trouve  pas  mauvais  fi  mes 
Religieux  (fi  moi  qui  avons  renoncé  à ces  vanitez  , Nous  nous  'contentons  des 
honnêtes  revenus  de  nos  Abbaies.  Il  ne  refie  plus  que  la  raifon  des  intérêts 
de  lAugnfie  Maifon  d'Autriche , qui  a été,  ce  me  femble  , aplaudie  par  bien 
de  gens , (fi  ce  zélé  devrait  même , à ce  que  je  crois  , exciter  Sa  Majefié  Im- 
périale à fuivre  d'autres  projets.  L'affetlion  qu'on  a pour  fes  intérêts  lui  en 
doit  infpirer  une  égale , de  ne  pas  expo  fer  les  nôtres,  (fi  c'efi  par  cette  affec- 
tion mutuelle  (fi  relative  du  Chef  (fi  des  Membres  que  s'entretient  le  corps  na- 
turel (fi  politique  que  Nous  a cité  fon  Excellence , (fi  non  pas  par  un  dévoue- 
ment général  à aprouver  tout  ce  qui  peut  • être  propre  à des  ufages  (fi  à des 
bienfeances  particulières.  Et  fi  tous  tes  Membres  par  une  politique  mal  enten- 
due voulaient  s'abandonner  uniquement,  aux  bienfeances  particulières  de  leur 
Chef,  outre  qu'ils  perdraient  infenfiblement  leurs  ufages  naturels  , c'efi  que  ce 
bel  ordre  établi  dans  la  variété  des  attributs  de  chacun  venant  à fe  confondre , 
produirait  par  des  motifs  difftrens  le  même  inconvénient  de  cette  fable  fi  con- 
nue-, car  une  révolté  (fi  une  complaifance  aveugle  font  également  préjudiciables. 
St  notre  tête  échauffée  def.re  de  prendre  l'air , il  faut  qu'elle  confiait e fes  yeux 
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pour  [avoir  oh  elle  doit  aller  * qu'elle  fâche  de  fes  pieds , s'ils  font  en  état  de  la  1701. 
conduire -,  de  fes  oreilles , (i  le  vent  n'efl  pas  trop  impétueux  -,  (fi  de  tout  fon  Corps  — — 
enfin , pour  fient ir  (fi  pour  juger  par  fon  raport  de  l'excez  du  froid  (fi  du  chaud 
ou  de  la  bonne  température  de  Pair.  Et  fi  ces  Confeillers  font  corrompus  ou  dé- 
vouez à une  fervile  complaifance , que  deviendront , je  vous  prie  , le  Chef  (fi 
les  Membres  avec  de  tels  Minifires?  On  peut  donc , Mcjfieurs , comme  vous  votez , 
s'opofer  aux  préttnfions  du  Chef  (fi  lui  être  fidele  -,  on  peut  de  même  lui  obéir 
(fi  être  un  perfide  à fon  égard:  F oilà  les  fient imens  finceres , je  les  juge  très- 
utiles  à la  Patrie'.  Si  fon  Excellence  (fi  les  louables  Cercles  penfcnt  autre- 
ment , je  leur  foubaite  un  bon  volage , (fi  je  les  prie  feulement  avant  leur  départ 
de  n'avoir  pas  tant  à cœur  les  belles  idées  qu'ils  ne  fongent  à la  fûreté  de  leur 
Pais  (fi  de  leurs  Familles  , que  nos  Amis  les  Danois  commencent  à ravager  de 
tons  cotez.  Fri  fi  es  (fi  funefies  prémices  de  nos  Entreprifes  Militaires ! 

Il  n’eut  pas  plutôt  fini,  qu’il  Ce  fit  dans  la  falle  un  bruit  confus , pareil  à 
celui  qu’on  entend  autour  des  ruches  quand  les  abeilles  reviennent  des  prairies 
chargées  de  l’cflcnce  des  fleurs Le  Comte  de  Lcweftcin  voulut  ré- 

pondre , pour  faire  diltraction  à des  aplaudiflemcns  qui  commcnçoicnt  à l’em- 
Darraflcr}  trois  fois  il  ouvrit  la  bouche,  & trois  fois  les  raifons  ou  les  exprefi- 
fions  lui  manquèrent.  Enfin,  il  s’avifa  de  le  menacer  du  prochain  Chapitre 
de  fes  Religieux , où  il  ferait  recommandé  comme  il  faut.  A ce  Nom  de 
Chapitre,  le  pauvre  Abbé  tremblant  comme  la  feuille  , fe  mêlant  parmi  la 
foule,  s’enfuit  à l’inftant  de  l’Aflcmblcc.  ** * *. 

DIALOGUES. 

^ DIALOGUE  PREMIER. 

L’Allemagne , la  France. 

Allcm.  AH!  France , mon  Ennemie  jurée , c’eft  donc  vous  que  je  vois.  Ne  cef- 
ferez-vous  jamais  de  me  perfecuter  ? Autrefois  vous  étiez  toujours 
prête  à me  fecourir.  Vos  Enfans  me  doivent  leur  première  Origine.  Quelle  hai- 
ne vous  pouffe  à leur  faire  tourner  les  armes  contre  moi  ? 

France.  Allemagne , mon  ancienne  Alliée,  que  je  plains  vos  malheurs  (fi  vi- 
tre aveuglement  ! 

Allcm.  Comment  plaignez-vous  des  malheurs,  que  vous  caufez  vous-même? 

France.  Le  Ciel  me  f oit  témoin,  fi  j'ai  d'autres  defirs  que  vôtre  repos  (fi  vi- 
tre gloire. 

Allcm.  Mon  repos  (fi  ma  gloire ! Quand  vous  voulez  me  rendre  efclavt  (fi  me 
fubjuguer  ! 

France.  V ius  élevez  des  ennemis  dans  vôtre  fein  bien  plus  dangereux  pour  va-  - 
tre  Liberté. 

Allcm.  Comment  donc  ? Ne  formez-vous  pas  des  deffeins  contre  moi? 

fc***  • Eec  } France. 
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1701.  France.  Hunr.ingue , Ær//*r , Fribourg  , * Fer/  * À'e/j/  , le  Fort  Louis 

■ Pbilipsbourg , fc?e.  J ont  autant  de  monument  de  ma  fincerité  qui  devraient  vous 

faire  juger  fi  la  France  veut  entreprendre  fur  P Empire. 

Allem.  Il  efl  vrai  que  ces  démarchés  m’avaient  pn  fuadée  que  ton  nos  dente- 
lez étaient  finis  -,  mais  , les  dernières  que  vous  avez  faites  , m'ont  bien  defa - 
bufée. 

France.  Mais , de  grâce,  dequoi  vous  plaignez-vous? 

Allem.  V ous  débauchez  mes  EleSeurs  (fi  mes  Princes , pour  les  armer  con- 
tre moi. 

France.  Pauvre  abufèe  que  vous  êtes!  Efi-ce  les  armer  contre  vous , que  de 
tâcher  à les  unir  enfemble  pour  maintenir  cette  mime  Pain  dbnt  vous  paroiffez 
fi  contente  ? 

Allem . Et  qui  la  veut  troubler? 

France.  L'Archiduc  d'Autriche. 

AUem.  Ab!  France , vous  voulez  m'abufer  moi-même  j cela  n'e/l  pas  pof- 

Franoe.  Le  voici  qui  s'avance , vous  pouvez  le  lui  demander. 

DIALOGUE  II. 

L’Allemagne , l’Empereur. 

Allem.  âVancez ,Augufie  Empereur , venez  mon  Fils,  venez  mon  Protefteur , la 
France  dit-elle  vrai  ? 

L’Emp.  Non,  Madame , ne  la  croiez  pas , elle  ne  le  dit  jamais. 

Allem.  Elle  m'ajfure  qu'Elle  ne  veut  rien  entreprendre  contre  moi , que  les 
Places  qu'Elle  nous  aremifesen  font  foi , (fi  qu'Elle  n'a  point  de  Troupes  fur 
U Rhin. 

L’Emp.  Non-,  mais  Elle  en  a en  Italie. 

Allem.  En  Italie , Ce  far}  Vous  favez  que  ces  Etats  font  profer it  s il  y a long- - 
tems  pour  les  Empereurs  d'Allemagne. 

L’Emp.  Ce  n’efl  pas  fur  les  Droits  anciens  que  je  me  fonde , il  n'efl  pas  en- 
core tems  de  les  mettre  au  jour  ; c'eji  fur  la  Succeffion  eT  Efpagne. 

Allem.  Mais  la  Succtffion  eT  Efpagne  de  Droit  naturel  n’cjl  point  à vous. 

L’Emp.  Elle  n'efl  point  à moi  de  Droit  naturel , mais  Elle  me  revltnt  en  ver- 
, tu  des  Ailes  de  Renonciation  (fi  de  quantité  d’autres. 

Allem.  Songez , Augufle  Empereur , que  fi  des  Ailes  ont  le  pouvoir  de  déroger 
au  Droit  Naturel , ils  doivent  à meilleur  titre  avoir  ta  force  de  le  rétablir  -,  (fi 
qu’ainfi , Joit  que  vous  vous  fondiez  fur  le  Droit  Naturel , fait  que  vous  vous  fon- 
diez fur  les  Actes  , vos  pretenfions  font  injufles.  L’Allemagne  n'efl- elle  pas  affez 
belle  (fi  affez  vafic  pour  le  courage  le  plus  ambitieux  ? 

L’Emp.  Il  efl  vrai , mais  -mon  Fils  I Archiduc  ? 

Allem.  Vôtre  Fils  l'Archiduc  fera  comme  ont  été  les  Cadets  des  Empereurs  : tout 
le  monde  n'cjl  pas  né  pour  des  Rotaumes. 

L’Emp.  On  me  l' avait  bien  dit , que  vous  n’étiez  pas  difpofée  à foùtenir  les  pré- 

ten- 
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ttnftons  de  mou  Augufie  Famille , mais  Nous  aurons  des  tnôiens  de  vous  yen-  1701. 
gager  de  gré  ou  de  force.  Prince  de  Bade , Seyler , •Scfilkh,  Evêque  de  Raab , : 

écoutez. 

DIALOGUE  III. 

L’Allemagne  , l’Empereur , un  Etranger  , Courtilâns. 

Etrang.  MI!  Madame  ! le  fit  diable  état  où  je  vous  trouve!  Je  croiois  voir  de 
1 loin  le  cortège  d'une  grande  Reine,  (fi  plus  je  vous  aproebe,  plus  vous 
me  femblez  digne  de  compajfion. 

Aliéna.  Ami , qui  que  lu  fois , tu  vus  peut-être  la  veille  de  mes  funérailles. 

Etrang.  Mais , quel  crime  avez-vous  pü  commettre  pour  être  traitée  fi  dure- 
ment? 

Allcm.  Demande-lt  à ceux  qui  me  traitent  fi  mal. 

Etrang.  Mon  Cher,  dis-moi , je  te  prie,  toi  qui  traînes  cette  pauvre  Dame  au* 
cheveux,  de  quoi'eji  Elle  coupable? 

Courtif.  lnfolent!  Comme  tu  parles  à V Augufie  Empereur  Léopold? 

Etrang.  Pardon,  Meffieurs,  je  fuis  un  Etranger,  je  ne  l'aurais  jamais  connu. 

Et  bien,  Augufie  Empereur  Léopold,  qu'a  donc  fait  cette  pauifre  Dame? 

L’Emp.  Je  veux  qu'  Elle  me  fajfe  avoir  l'Efpagne  (fi  r Italie  ; qu'elle  donne 
la  Flandre  aux  Hollandais,  (fi  les  Indes  à mon  Ami  h Roi.  Guillaume. 

Allcm.  Helas!  tout  le  fang  de  mon  Corps  épuifé peut-il  fujfire  à l'injufiiee  de 
ta  demande  ! 

L’Emp.  Allons  , qu'on  ne  lui  donne  pas  le  tems  de  fie  reconnaître  marchons  , 
qu'elle  nous  fierve  de  bouclier  contre  les  Armes  de  nos  Ennemis.  • 

Allcm.  Barbares  ! Vous  allez  donc  vous  baigner  dans  mon  fang  ? Où  font 
vos  Capitulations  ? Où  font  vos  Serment  ? 

DIALOGUE  IV. 

* La  Juftice,  l’Empereur. 

La  Juft.  pMpereur  Augufie , fi  ta  réputation  n'e fi  point  fauffie,  tu  te  fioùmettras 
à mes  fenlimcns.  Les  Hommes  naturellement  nez  libres  ont  engagé 
une  partie  de  leur  Liberté  à ceux  qu'ils  ont  jugez  les  plus  propres  à leur  procurer 
le  repos,  (fi  la  tranquillité , qu'on  ne  f aurait  avoir  qu'en fui  van  t la  Jufiice.  Cet 
engagement  à été  refpcflif-,  tout  un  Peuple  a dévoué  fies  intérêts  à un  fieul  Homme , 

(fi  cet  Homme  a devoïté  tous  les  fiens  au  Peuple.  Fît  dépouillant  le  caraêtere  d? Hom- 
me particulier , il  n'en  doit  plus  avoir  ni  les  intérêts,  ni  les  vidés.  Si-lot  que  tu  eus 
juré  les  Capitulations  (fi  rcçit  les  Serméns  <je  la  Nation  Germanique , tu  ne  fus  plus 
que  le  Juge  (fi  le  Père  des  Aliénions.  Comme  Archiduc  d'Autriche  tu  n'es  pas 
en  droit  d’exiger  que  l'Empire  cmlraffe  tes  querelles  domefiiques  : Comme  Empe- 
reur, tes  interets  de  r Archiduc  d'Autriche  ne  font  plus  les  fient.  Ce  fie  tes  mena - 

ces. 
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1701.  ce  s,  te  s pour fuitet,  & tes  violences,  ou  la  voix  du  fang  que  tu  feras  répandre  m'at - 
tirera  du  Ciel  pour  le  ranger. 

L’Emp.  Ce  qu'Elle  dit  me  paroit  digne  de  quelque  attention.  Allez , Madame , 
volez  Mansfeld -,  qu'il  m'en  fajfe  le  raport. 

La  Juft.  Mansfeld  ! Oh  Ciel ! A quel  Tribunal  renvoie- 1 -on  la  Juftict?  Pau- 
vre Allemagne , que  je  te  plains! 

DIALOGUE  V. 

L’Empereur  , l’Allemagne  , Courtilàn. 

L’Emp.  jfLlons , mes  Amis,  allons,  qu'on  faffe  bâter  le  pas  à cette  Parejfeufe 
qui  ne  fait  que  larmoyer. 

Allem.  Helas!  Dans  quel  Gouffre,  dans  quel  Abîme,  me  veut-on  précipiter? 

L’Emp.  Faites  grand  bruit , qu’on  n’entende  pas  fes  plaintes,  Elle  pourrait  à 
la  fin  toucher  quelqu'un:  Nôtre  Comte  de  Scblick  a-t-il  fait  fa  tournée  J 

Court.  Oiii,  Ce  far,  il  a fait  belle  peur  à Treves  £<f  à Mayence > c'eft,  dit- on, 
l'épouvantail  des  Ecdefiaftiques. 

L’Emp.  Et  Seyler , comment  fe  gouverne-t-il  à Ratisbonne  ? A-t-il  mis  fur  le 
bon  pied  ces  Bourgeois , prétendus  ProteBeurs  de  la  Liberté  des  Dictes  ? 

Court.  Il  les  a fe  bien  réduits , qu'il  feroit  en  un  befoin  cbaffer  vos  Ambajfadeur s 
de  Ratisbonne , s'ilTavoit  bien  re/olu. 

L’Emp.  A-t-on  des  nouvelles  de  P Evêque  de  Raab ? 

Court.  Il  a mis  enfeu  tout  le  Chapitre  contre  [on  Archevêque. 

L’Emp.  PFoilà  un  brave  Evêque!  J'avais  peur  au  commencement  qu'il  ne  vou- 
lût point  s’en  mêler  •,  mais  Pefpoir  du  Chapeau  a fait  merveilles.  Qu'on  avertijfe 
cependant  bien  tous  nos  Jideles  Confeillers  Auliques  d'entretenir  ces  bonnes  difpoftlions 
de  leurs  Maîtres  : êff  quand  Naples  fera  entre  nos  mains , ce  qui  arrivera  tncejfam- 
ment,  car  fen  ai  eu  révélation -,  quand  dis-je  nous  aurons  Naples  & la  Sicile,  ils 
peuvent  conter  fur  l argent  que  je  leur  ai  promis. 

DIALOGUE  *VI. 

L’Empereur,  Kaunitz,  Mansfeld,  Courtifans,  la  Paix. 

L’Emp.  JfAunitz,  Mansfeld,  accourez,  faites  venir  tous  ces  Incrédules,  qui  ré- 
voquent en  doute  mes  Aparitions.  Volez  cet  Ange  qui  addrejfe  ici 
fes  pas!  Quelle  gloire  l'environne , quels  biens  il  femble  nous  offrir  ! Quelqu'un 
doutera-t-il  à préfent  de  la  ProteBion  du  Ciel  pour  la  Maifon  d'Autriche  ? Par- 
lez, Efprit  bienheureux , qui  que  vous  foïez , je  fais  vœu  de  vous  faire  bâtir  une 
Chapelle , ou  l'on  chantera  tous  les  ans  un  Motet  de  mon  Augufie  Compofition. 

La  Paix.  Je  ne  veux  pas  être  feulement  ' la  Patrone  de  ta  Chapelle  : je  la  ferai, 
fe  tu  veus , de  tout  l'Empire. 

L’Emp.  De  tout  P Empire,  grande  Sainte!  c'eft  trop  de  bonté,  foiez-la  feule- 
ment de  mes  Pais  héréditaires. 

La 
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La  Paix.  Ne  crains  point  que  ma  puiffance  foit  bornée.  . . . Mais  avant  que  170t. 

vous  déterminer , ouvrez  tous  Us  yeux , if  votez  quels  font  les  biens  que  je  puis  1 

procurer.  • 

1 Court.  Quelle  nouvelle  douceur  on  refpire  ! { 

1 Court.  Quelle  joie  fe  répand  de  toutes  parts  ! 

9 Court.  Que  ces  Campagnes  font  belles! 

1 Court.  Que  ces  Coteaux  font  riches! 

2 Court.  Que  ces  Fallons  font  délicieux f , 

1 Court.  Quelles  Récoltés  ! 

z Court.  Quel  Commerce! 

Tous  enfemble.  Que  d'or  & d'argent  dans  tout  V Empire! 

L’Emp.  Comme  de  l'or  & de  V argent , Kaunitz  , cela  nous  viendra  bien  k 
propos  pour  V Italie. 

La  Paix.  Attends  Kaunitz , attends  Ce  far,  connais  qui  je  fuis,  avant  que  de 
jouir  de  mes  faveurs.  Cejl  moi  qui  entretiens  les  douceurs  de  la  vie  & les  inno- 
cens  plaifirs  : Cejl  moi  qui  confole  une  infortunée  vietllefft  par  (e  retour  de  fes  En- 
fant , qui  rends  les  Pères  à ■ leurs  familles  pour  le  bien  de  leur  éducation,  qui 
fais  fleurir  les  Loin  (f  les  beauts  Arts  , qui  produis  l'abondance  : enfin  je  fuis 
un  des  prefens  les  plus  précieux  que  le  Ciel  ait  fait  à la  terre  •,  je  fuis  la  Deeffe  de 
la  Paix. 

L’Emp.  Kaunits, 

Court,  tous  cn- 
femSlc. 

La  Paix.  Oui  je  fuis  la  Deeffe  te  la  Paix  qui  puis  tous  vous  rendre  heu- 
reux. 1 1 

L’Emp.  Le  Comte  dOrtnaw  me  dira  vôtre  affaire. 

Court.  Allez,  Madame , allez  $ vous  il  êtes  bonne  que  pour  des  Moines,  ou  des 
Pdifans.  ' 

L’Emp.  Qfelle  parte,  Kaunitz,  avec  tous  fes  biens  ; fuinte  mieux  le  Mi- 
la  nez. 

La  Paix.  Malheureux  aveuglez  que  vous  (tes  ! qui  n'aimez  ni  vos  Peuples  ni 
la  Juflice,  je  vai  dans  un  Pais  où  l'on  me  chérira  , je  le  comblerai  de  gloire  & 
de  biens , tandis  que  vous  ferez  abreuvez  de  fang  (f  de  larmes  , & plongez  dans 
les  horreurs  d'une  Guerre  injujle  if  malbeureufe. 

DIALOGUE  VII. 

L’Empereur,  un  Philofophc,  Domcfliqucs. 

Domeft.  UOilà  un  Courrier,  Cefar , qui  arrrive  d Italie. 

L’Emp.  Qu'on  le  faffe  venir.  Ce  fera  encore  quelque  défaite  des  François 
par  le  Prince  Eugetie. 

Le  Phil.  Il  ejl  vrai  que  ce  Prince  Eugene  en  tué  beaucoup. 

L’Emp.  Cela  défi  pas  concevable  > il  y en  a de  compte  fait , fs  j'ai  bien  cal- 

Tom.  I.  Fff  cuU 


Fous  dites  que  la  Deeffe  de  la  Paix  ! 
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1701.  tulé  7-7714.,  fans  y comprendre  un  convoi  de  malades , que  l'on  fit  dernièrement 
■ paffer  au  fil  de  [(pie. 

Phil.  Comment  ? Des  Malades!  Il  me  femble  que  cela  ejl  bien  inhumain. 

L’Emp.  On  m'ajjùre  que  c'ejl  bien  fait , (fi  que  Dieu  a ordonné  à fon  Peu- 
ple de  tout  tuer  jujques  aux  animaux. 

Phil.  Dans  l'ancienne  Lot  Dieu  peut  l'avoir  ordonné  - contre  des  Idolâtres ; 
mais  dans  la  nouvelle , où  [on  ordonne  d'aimer  nos  Ennemis , on  aura  peine  à 
txeufer  ces  actions. 

L’Emp.  Ce  n'ejl  pas  mon  métier  que  la  Guerre , je  laiffe  faire  mes  Généraux  : 
il  me  femble  qu'ils  ap client  cela  Fruftus  Bclli,  (fi  qu'ils  dijert , plus  de  morts , 
moins  d ennemis.  Enfin  , fi  défi  bien  ou  mal  fait  je  m'en  raporte  à eux , chacun 
aura  le  fruit  de  fts  œuvres.  Car , comme  je  vous  ai  dit , et  n'ejl  pas  mon  fort  que 
la  Guerre-,  (fi  s'il  y a.  Dieu  merci , fort  long  tems  que  je  la  fais,  (fi  la  ferai  en- 
cor» s'il  fiait  d Dieu. 

Phil.  Le  foulait  eft  très-  dévot  1 mais  penftz-vouS  être  excufable  par  cette 
ignorance  ? , 

L’Emp.  Ami,  la  capacité  des  Hommes  efi  bernée,  (fi  un  Empereur  , à vitre 
avis  , doit-il  tout  favoir? 

Phil.  Fous  avez  raifon,  Cefar  , ce  n'ejl  pas  une  necejfiti  j car  il  n’importe 
guéres  à fes  Peuples  qu'il  fâche  fon  Pfautier  par  coeur , ni  qu'il  compof»  bien  ett 
Mufique. 

L’Empereur,  agité  de  l’eut  des  Affaires  d’Italie,  ic  des  dpflèitis  de  rejet- 
ter  dans  les  liortcm 3 de  la  Guerre  tous  le?  Etat*  de  l'Empire  , ejui  goûtent  à 
peine  la  douceur  de  la  Paix , n’avoit  pû  de  toute  la  nuit  former  fœil  d’in- 
quietude.  Il  ccdoit  cependant  au  fouuneil , quand  il  vit  dans  fa  Chambre 
une  Pçrfonoe  s'aproçhcr  defon  lif  , qui  parailfoit  avoir  quelque  chofe  de  plus 
qu’humain.  Sa  tête  étoit  ornée  d’une  Couronne  fi  brillante , que  l’Empereur 
n’en  ppuvpit,  loû tenir  l’4id%t.  Cependant  , comme  ce  Prince  ell  aflèz  fujét 
aux  Aparitior.s,  il  fc  remit  de  la  fraïeur  qu’il  avoit  eue  d’abord,  ^ui  que 
vous  Jbieoq,  djr-il  , qui  défendez.  du  Ciel  pour  nôtre  affifianct  , parlez  , confeil- 
lez-nous , mon  Fils  l'Archiduc  a bien  btfoin  de  vôtre  Proie  (lion.  Ouvre  les  yeux. 
Empereur , lui  di£  cette  Ombre,  (fi  counois  un  Roi  que  Ion  intérêt  particulier 
t'a  fait  perfecutery  malgré  la  Jufiice  (fi  la  Religion  que  tu  profejfes.  - J'étois  ja- 
dis le  Roi  de  trois  Grands  Rataumes  : la  main  du  Seigneur  s' efi  apefantie  fur 
moi  , j'ai  adoré  fa  faio(e  colere  , (fi  un  parfait  dévouement  à fa  volonté  m’a 
mis  enfin  dans  l'état  glorieux  où  tu  me  vois.  Tremble- , Maifon  d Autriche  ! 
Ces  vains  dehors  de  pieté  n'abufeit  point  celui  dont  l'oeil  perce  les  abîmes  , (fi  qui 
tonte  les  fables  de  la  Mtr.  Tu  fléchis  depuis  long- tems  le  gentiiil  devant  Baal  y 
(fi  tu  facrifics  à [ idole  de  ton  Ambition  les  Droits  facrez  de  la  Jufiice , les  biens 
des  Peuples , (fi  la  foi  de  tes  Sermens . Fois  les  jleuves  de  fang  qui  vent  inonder  les 
Etals  dent  le  Cieljhivcit  confié.!*  repos  (fi>  la  tranquillité.  Ecoute  les  voix  la- 
mentables qui  crient  vangeauce  contre  toi.  Tu  a]  roches  de  ce  jour  terrible  où  tout 
i' Univers  ne  fera  plus  rien  pour  toi  \ (fi  ceitejujl.ee , que  tu  as  fi  peu  refpedce  ici 
bas,  prendra  fon  vol  de  la  Terre  jnjqups  aqx  Cieux peur  t'aller  charger  de  repro- 

...  thés.  - 
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ebes.  Ta  vaine  Idole,  qui  Tavoit  que  les  pieds  d'argile , tombera  en  pondre  avec  1701. 

fes  deffeins\  £ÿ  ceux  qni  feront  fondez  far  la  Juflice  dureront  toûjours.  A ces  

mots , l’Ombre  difparut , comme  un  nuage  loger  qui  le  difîîpe.  L’Empe- 
reur, touché  de  fraïeur,  fit  une  ferme  réfolution  de  hiflcr  l’Europe  en  Faix  j 
&,  l 'après  diné,  il  aflcmbla  fon  Confeil  pour  trouver  le  moïen  d'envoicr 
quelque  fecours  d'argent  à Ion  Armée  d’Italie. 


M.ANUSCRIT 


Trouve'  dans  la  Biblioteqjje  de  #****, 

AYant  été  emploie  en  differens  endroits  dans  la  plus  part  des  Affaires  qui 
fe  font  paffees  dans  l’Empire  depuis  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  , j’avois 
enfin  pris  le  teins  d’aller  chez  moi.  Comme  je  m’en  retournois  feul  avec  mes 
gens,  toutes  les  differentes  Négociations  où  j’avois  eu  quelque  part , me  re- 
venoienr  inceffâmment  dans  l’Efprit , & je  me  fentois  de  tems  en  tems  le 
cœur  prefTé  de  certains  (crapules , d’avoir  fervi  d’inftrument  à retarder  une 
chofe  fi  falutairc,  que  l’Aflociation  de  tant  de  Princes  pour  le  maintien  de  la 
Paix.  Je  diflîpois  ces  penfées  fàcheufês  par  des  idées  d’ambition  & de  recom- 
penfès , 8c  ce  travail  d’cfprit  joint  à la  longueur  du  chemin  m’aflbupifloit  in- 
ienfiblement , quand  je  crûs  voir  ou  je  vis  effeâivemcnt  le  même  Pais , que 
jfavois  laifFé  fi  abondant  St  fi  riant  à mon  départ, dans  un  état  qui  me  fit  hor- 
reur. Tous  nos  vallons  fi  riches  étoient  incultes,  les  Villages  ruinez,  les 
Châteaux  en  cendre,  les  rivières  teintes  de  fang,  quelques  Païlans  paroiffoient 
feulement  fur  les  Montagnes  comme  des  Speétres  havres  & hideux , qui  brou- 
toient  l’herbe  comme  des  bétes  fauvages.  Je  ne  favois  que  penfer  d’un  chan- 
gement fi  déplorable,  quand  je  vis  à la  defeente  d’une  petite  Colline  une  Da- 
me vénérable,  expofée  a l’infolence  d’une  troupe  de  Scélérats,  qui  paroiffoient 
de  differentes  Nations}  les  larmes  couloicnt  de  fes  yeux  comme  un  torrent  $ 
Elle  lëvoit  au  Ciel  fes  mains  meurtries  , le  fang  ruiflèlloit  de  fon  corps  à demi 
nud,  & le  refte  de  fes  vêtemens  en  lambeaux,  fe  partagoient  parmi  ces  fu- 
rieux. Une  fecrete  horreur  s’empara  de  mon  ame:  Mais  que  devins-je?  Lors 

Ïu’étant  à une  diftancc  à la  pouvoir  rcconnoitre  , je  vis  dans  ce  vitage  trifte 
: coloré  tous  les  traits  d’une  Métc  que  j’aime  tendrement , qui  étoit  le  plus 
preflânt  lujet  de  mon  Voiage,  & qui  me  difoit,  Ah!  mon  Fils , je  me  meurs , 
ÎS?  vous  pouviez  me  fauver  ....  Je  crie  à mes  gens,  je  me  jette  hors  de 
mon  Carroffe , je  cours  furieux  où  j’avois  vû  cet  horrible  fpeâaclc  qui  dans 
un  inflant  s’évanouît  à mes  yeux  , non  pas  comme  un  éclair  , mais  comme 
quelque  fùncfle  météore  qui  me  laiffa  rempli  d’effroi.  Je  tombai  à demi-mort 
for  le  Gazon  , quelques-uns  de  mes  Domcftiqucs,  qui  m’avoient  fiuivi  tout 
éperdus,  me  portèrent  dans  le  Carroffe  fans  poulx  & fans  mouvement.  Quand 
j’eus  repris  mes  efprits  & que  j’eus  queltionné  mes  gens  qui  tous  difoient  n’a- 
voir rien  vû  dans  le  chemin,  me  trouvant  aflez  prés  de  chez  moi,  je  preffai 
mes  chevaux  dans  l'impatience  & dans  l’inquietude  d'arriver.  Je  ne  tus  ras 

Fff  l .plu- 
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ï701'  plutôt  hors  du  Carofle,  que  je  vis  cette  Mère , qui  m’éroit  fi  chere  , venir  à 

" " moi  les  bras  ouverts  pour  me  recevoir,  je  l’cmbraflai  les  larmes  aux  yeux  8c 

avec  des  fentimens  que  je  ne  m’étois  jamais  connus.  Je- ne  lui  dis  point  la 
vifion  que  j’avois  eue  dans  la  crainte  de  l’affliger.  Je  défendis  à mes  gens  de 
parler  ac  l’accident  qui  m’étoit  arrivé , 8c  dont  je  leur  parlai  moi-même  com- 
me d’un  Songe.  Cela  ne  me  pouvoir  cependant  pas  lortir  de  l’cfprir,  & je  ne 
voiois  jamais  ma  Mère,  que  mon  cœur  ne  foûpiràt.  Il  y avoit  déjà  quelques 
jours  que  je  goutois  chez  moi  la  douceur  d’un  heureux  Loifir,  une  allez  belle 
Maifon,  des  jardins  heureulcment  fituez  8c  entretenus  avec  foin,  l’occupa- 
tion de  la  charte,  les  plaifirs  d’une  douce  focieté,  l’amitié  de  ma  Mère , tout 
cela  m’avoit  achevé  de  calmer  l’efprit.-  Une  nuit,  après  un  allez  long  fom- 
meil,dans  le  tems  que  nôtre  ame  commence  à diffiper  les  nuages  que  les  dif- 
ferentes agitations  des  l'cns  opofent  à la  lumière,  les  portes  uc  ma  chambre 
s’ouvrirent , mes  rideaux  fe  tirèrent , je  vis  entrer  une  Dame  pleine  de  Majc- 
fté,  un  homme  d’une  taille  au  defibus  de  la  médiocre  lui  donnoit  la  main  8c 
la  conduifoit  avec  refpcék:  il  portoit  une  Couronne  fur  fa  tête,  fept  Princes 
l’environnoient , dont  les  uns  paroiffoient  foutenir  fa  Couronne , les  autres 
fcmbloient  deftinez  à aider  cette  Dame  à marcher.  On  voioit  une  multitude 
de  gens  de  diftinction  aplanir  les  chemins  à leur  partage  -,  le  Ciel  paroifloit  le* 
rein , la  terre  étaloit  fes  richertcs  partout  où  ils  adrert'oient  leurs  pas  » j’étois 
charmé  d’un  fi  beau  Spcâacle,  quand  une  voix  fc  fit  entendre  qui  prononça 
ces  mots  : Voilà  le  bel  Âge  de  l'Empire. 

• La  Scene  changea  bien- tôt,  8c  je  vis  retenir  cette  même  peribrme  dans  un 

état  bien  different.  Celui,  qui  m’avoit  paru  lui  donner  la  main  , ne  la  con- 
duifoit plus,  il  la  trainoit  : un  feeptre  pefant , qu’il  lui  avoit  mis  fur  le  col, 
la  tenoit  comme  fous  le  joug  •,  la  Couronne , qu’il  portoit  feul , étant  plus 
large  que  fa  tête  ne  comportoit,  l’incommodoit  8c  l’aveugloit  en  marchant} 
de  forte  qu’il  étoit  obligé  de  fe  laifler  conduire  lui-méme  par  quatre  ou  cinq 
hommes  mafqucz,qui  lui  faifoient  faire  à chaque  moment  de  fauflès  démarches, 
tandis  que  cette  Dame  malheureufe  ,cntrainée  au  grc  de  ces  mauvais  Conduc- 
teurs, préfentoit  inutilement  la  main  qu’Ellc  avoir  libre  à ces  Pcrfonnagbs  qui 
m’avoient  paru  deftinez  à la  foûtenir.  Mais , les  uns  s’cxculbient  fur  leur 
foiblelfc , 8c  paroiffoient  eux-mêmes  avoir  les  mains  liées}  un  autre  étoit  oc- 
cupé à fe  forger  une  Couronne  bizarre , qu’il  fe  mettoit  lui-même  Iùpcrbe- 
ment  fur  la  tête } d’autres  ébmmc  des  aveugles  fuivoient  certains  guides  qui 
_ d’une  main  les  conduiraient , 8c  de  l'autre  tenoient  une  grande  bourfe  vuidc , 
où  il  tomboit  de  tems  en  tems  quelques  ducats  j il  y en  avoit  qui  temoignoient 
delà  compaflion,8c  qui  fcmbloient  la  vouloir  fecourir,  8c  quelques  uns  avoient 
la  fureur  de  lui  offrir  la  main  pour  l’accabler  encore  d’avantage.  Après  qu’El- 
le  eut  fait  quelques  pas  dans  un  fi  pitoiabic  état , Elle  jetta  un  cri , qui  perça 
les  airs,  8c  j’apercCUs  des  lacs  de  fang  8c  des  gouffres  de  feu  vers  ldqucls  on  la 
poullbit  , 8tx>ù  il  paroifloit  que  ces  Barbares  vouloicnt  la  précipiter  : A moi  ! 
Aies  En/ans,  s’écrioit-Ellc  en  faifant  de  vains  efforts,  à moi-,  pour  jamais  je 
fuis  perdue  pour  vous  , fi  vous  tardez  d'avantage.  J’en  vis  qui  firent  des  dé- 
marches pour  aller  à l'on  fccours  y mais , un  tremblement  de  terre , des  nuar 
- . . . g“. 
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ges  obfcurs,  des  cris  affreux , me  mirent  en  un  état  à ne  pouvoir  juger  de  1701. 
ce  que  je  voiois.  Va , me  dit  la  meme  voix  , raconte  ce  que  tu  as  vu:  ii  ne  ''  ' ■ 
t'efl pas perrn^  d'en  favoir  d'avantage.  J’ouvris  enfin  les  yeux,  que  je  me  trou- 
vai baignez  de  larmes.  Je  m’habillai  tout  éperdu  , 8c  je  paflai  dans  l’aparte- 
ment  de  ma  Mère  , à qui  je  racontai  enfin  toutes  mes  Aparitions  : je  lui  çn 
devélopai  les  mi  itérés  ; car  , mon  efpnt  fe  fentoit  à tout  moment  comme 
éclairé  par  de  nouvelles  lumières.  Je  lui  expliquai,  que  ma  première  vifion 
avoir  été,  aparcmcnt , pour  me  faire  connoitre  que  mon  irvfidele  conduite  dans 
l’Alîèmblée  des  Cercles  feroit  peut-être  caufe  de  la  dcfolation  de  l’Allemagne, 

* qui  fous  les  traits  d’une  Mère  cherie  Icmbloic  me  reprocher  tous  les  maux 

Saxquels  elle  alloit  être  expofêc  -,  que  la  fécondé  reprelèntoit  l’heureux  état 
e la  Nation , torique  le  Chef  8c  les  Membres  par  un  accord  harmonique  n’ont 
en  vûë  que  le  bien  public;  8c  pour  la  troifiéme,  que  c’étoit  le  véritable  por- 
. trait  de  l’Etat  prefent  de  l’Empire , où  les  Loix  de  la  violence  avoient  fucce- 
dé  à celles  de  la  iultice,  où  l’Empereur  vouloit  porter  là  Couronne  tout  feul 
Cuis  conter  que  les  Electeurs  ont  droit  d’y  porter  la  main , où  l’on  vouloit 
enfin  plonger  l’Allemagne  dans  des*  fleuves  ile  fang  pour  des*  prétentions  8c 
des  jaloufics  particulières  8cc.  Et  je  lui  dis  le  deficin  où  j’étoîs  d’obcïr  à la 
voix  qui  m’avok  commandé  de  tout  publier.  Elle  trembla  du  péril  où  j’ai- 
lois  m’cxpofcr , que  non  feulement  ma  fortune  étoit  perdue  , 8c  toutes  les 
cfpcrances  des  premières  dignitez  du  Confeil  Aulique  , mais  que  ma  vie  ne 
feroit  pas  en  lürcté  > Qu’Elle  ne  vouloit  point  que  je  hazardafle  des  chofcs  fi 
. prccieufes  fur  de  foibles  imaginations  ; qu’à  la  bonne  heure  je  ne  me  mclaffe 
plus  de  fervir  à troubler  les  bonnes  intentions  des  gens  de  bien  ; mais,  que  je 
ne  nj’cxpofaflc  pas  témérairement  à découvrir  des  miftéres,  qui  ne  ferviroient 
qu’à  ma  ruine,  je  refolus  enfin  de  céder  à fes  Confeils.  Mais  helas  ! Elle  mou- 
rut fubitement  le  lendemain.  Je  crus  connoitre  la  punition  de  ma  defobéïf- 
fancc;  Sc  pénétré  d’un  châtiment  fi  lcveue , je  refolus  de  rompre  le  filcnce. 

Ob  Allemagne  ! Ma  Cbcre  Patrie , Mcre  Augufle  de  tant' de  Grands  Hommes  , 
puifque  tu  m'as  eboifi  pour  rdinfpirer  tes  douleurs,  malheur  à moi  fi  je  n'en  fais  re- 
tentir rUniversique  tout  refpecl  humain  ceffe , {fi  expions  par  des  difeours  fince- 
res  la  bonteufe  foibleffe  que  j'ai  eitt  de  vouloir  facrifier  ton  repos  à de  malheureux 
intérêts.  Jadis  un  faux  Prophète  dejliné  à la  ruine  d'Ifrdel , faifi  de  Vefprit  du 
Seigneur  fut  emploie  malgré  lui  pour  le  falut  de  ce  même  Peuple  (fi  pour  la  ruine 
de  fes  Ennemis.  Ecoutez  donc , Princes  {fi  Peuples  d'Allemagne  , la  voix  d'un 
Miniflre  qui  emploie  à creufer  un  abime  fous  vos  pas,  ejl  contraint  de  vous  en  dé- 
couvrir l'artifice.  Ou  courez  vous , Princes  aveuglez  ? S thtel  efprit  de  vertige  s'em- 
pare des  Cercles  {fi  des  Etats  de  l'Empire?  Quel  ejl  le  vain  objet  de  vos  defirs? 

Quel  ejl  le  faible  fujet  de  vos  craintes  ? Nous  Jaffons-nous  déjà  d être  benreux  ? 

Quand  la  France  feroit  accablée , quelle  utilité  retirerions  - nous  des  travaux  que 
Nous  aurions  foufferts,  qu'un  efclavage  afjùré?  Chaque  Ville  conquife  feroit  autant 
de  chaînes  que  vous  forgeriez  pour  vôtre  liberté  ; {fi  où  fera  vôtre  recours , quand  on 
voudra  vous  en  accabler  ? J' enter, s vôtre  reponjê ; les  ebofes,  dites-vous,  fe  pouf- 
feront jufqu'à  un  certain  pobit , enfuit  e Nous  mettrons  des  bornes  aux  conquêtes  de 
[ Empereur , {fi  la  France  fera  encore  trop  beureufenle  nous  affifler.  Quelle  faujfetd 
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>1701.  de  rai  fortement  ! Quelle  injufiice  ! Fous  tremblez,  au  feul  Nom  de  P Empereur 

— fans  argent  (fi  fans  Troupes,  vous  fouffrez  que  dans  fa  foibleffe  il  brife , il  de- 
truifc , il  mtprtfe  , les  Conftitutions , les  Capitulations  , les  Droits  Iss  plus  / acrez 
de  l'Empire  i qu’il  faffe  des  Electeurs  fans  la  communication  des  Princes,  de{ 

Rqis  an  préjudice  des  Eleveurs,  qu  il  profcrive  des  Souverains , qu'il  viole  le 
Droit  de  Gens , (J  qu'cn  arrêtant  un  Ambaffadeur  il  déshonoré  l'Allemagne  par 
une  aflion  qu'on  aurort  bonté  même  de  propofer  chez  Us  Nations  les  plus  barbares } 
qu'un  [impie  Baron  de  SeiUr  regente  infolament  à Ratisbonne  au  mépris  des  EUc~ 
tours  (fi  des  Princes j qu'un  Comte  de  Scblick  ailU  jufques  fur  le  Siège  Ekéloral 
menacer  les  Souverains  s'ils  ne  fe  dépouillent  de  l'amour  de  la  patrie  -,  qu'un  Eve-  . 
que , à la  bonté  de  fa  race , y de  fon  Cara&ere , fat  faut  l'Emi [faire  de  la  Cour  da 
Fienne , abandonne  fon  Diocefe  pour  aller  prêcher  la  D if cor  de  y infpirer  la  fu- 
reur dans  un  Chapitre  contre  fin  Prince  y fon  Archevêque  ! Fous  fouffrez  toutes 
ces-cbofes , (fi  tant  d'autres  qu'il  n'eft  pas  ntceffaire  de  vous  dire , y vous  les  fouf- 
frez pour  n'avoir  pas  la  force  de  prononcer  un  mot , une  feule  parole , qui  pourrait 
vous  en  exempter , y lai  fier  vos  Etats  (fi  vos  Peuples  en  repos  y en  fureté  ! Com- 
ment donc  ces  mtmcs  efprîts  s'opofemnt-ils  à'un  torrent  débordé , dont  ils  n'auront 
feulement  ofé  troubler  la  fource  ? Car  enfin  que  chacun  s'examine  (fi  rende  Jufiice 
dans  fon  coeur  à la  vérité  , il  avouera  en  rougiffant , qu'il  n'y  a 'que  la  corruption 
ou  la  crainte  qui  ait  prefidé  aux  réfolutions  favorables  à l'Empereur.  Ce  font  là 
les  feuls  principes  de  tous  les  mouvemens  qui  fe  font  pour  la  Cour  de  Fienne , (fi 
malheureux  que  je  fuis  je  n'ai  que  trop  été  initié  dans  ces  honteux  mtfieres  ! Crain- 
drez vous  moins , ferez  vous  moins  corrompus , quand  cet  Empereur  fera  en  état  de  » 

vous  faire  y plus  de  mal  y plus  de  bien  ? N'alléguez  donc  point  ces  rai  font.  fri- 
voles. D'ailleurs , y a-t-il  de  l'humanité  (fi  de  la  Jufiict  de  chercher  à offenfer 
ou  à détruire  ceux , dont  vous  pouvez  uniquement  efperer  un  fecours  , que  vous 
avez  fouvent  éprouvé  dans  vos  malheurs  ; y y a-t-il  de  la  prudence  de 
vouloir  affoiblir  un  apui  que  vous  convenez  qui  doit  quelque  jour  vous  foü- 
tenir  ? 

La  France  ejl  nôtre  Amie , ou  nôtre  Ennemie.  Si  elle  efi  nôtre  Amie , quel 
' aveuglement , (fi  quelle  honte  , de  s'armer  contre  Elle!  Si  elle  efi  nôtre  Enne- 
mie, déclarons  les  infraêlions  (fi  les  hofiilitez  qui  nous  le  perfuadent , (fi  ri  hé  fi- 
ions plus  à l'attaquer.  Mais  toutes  fes  démarchés  dans  la  Paix  de  Ryfwick  nous 
ont  affez  perfuadc  qu'Elle  veut  une  Alliance  inviolable  avec  l'Empire.  Tant  de 
de  mouvemens,  d'apartils  de  Guerre, d’intrigues,  de  Négociations ,fe  terminent  à 
J avoir  à qui  doit  rcfler  la  Succeffion  d'Efpagne  , (fi  je  fuis  perfuadé  que  fi  cette 
Succeffton,  indépendamment  même  des  Droits  naturels  (fi  légitimés,  avoit  été  re- 
mife  à la  decifion  des  Etats  de  l'Empire,  ils  auroient  du  en  fuivant  leurs  vérita- 
bles intérêts,  en  difpojer  comme  eu  a fait  te  Roi  Très -Chrétien  , (fi  refufer  ce 
Projet  captieux  de  Partage  comme  une  chofe  qui  allait  rejetter  toute  l’Europe  dans 
une  Guerre  infaillible.  Faut -il  que  lanimoftté  du  Roi  d'Angleterre  , qui  avoit 
fes  vues  particulières  dans  ce  Traité , faut-il  que  l'Ambition,  il  me  fâche  de  laif- 
Jer  échaper  cette  exprefiion-,  mais  enfin  j'y  fuis  contraint  ■,  oiii,  Mcfiieurs , faut-il 
que  l'Ambition  de  l'Empereur  remette  le  fer  (fi  le  feu  dans  nôtre  Patrie , (fi  qu'il 
fe  ferve  de  nos  propres  mains  piur  déchirer  fes  entrailles  ? Je  veux  que  tous  nos 
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biens  ftient  en  fîtreti , que  nos  Chefs  (fl  nos  Soldats  foient  invulnérables  à l'épée  170T. 
des  François  : après  dix  ans  d'une  Guerre  avec  même  des  évenmens  favorables , — * -* 
Us  Cercles  de  Suabe  (fl  de  Franconie  en  J er ont 'ils  plus  heureux  à la  Paix  ? En  fe- 
ront'Us  plus  putjjans  ? Qu'ils  partagent , j'y  confens  , la  Monarchie  tPEfpagne  à 
leur  gré  j au  lieu  d’y  gagner  un  pouce  de  Ferre,  ofent-ils  fe  flatter  qu'il  ne  leur  en 
coûtera  rien?  Ofiront-tls  dire  que  la  Paix  n'eut  pas  été  préférable?  Et  c'efl-là 
cependant  tout  ce  qu'ils  peuvent , non  pas  efperer , mais  imaginer  de  plus  avanta- 
geux dans  les  beaux  dejfeins  qu'on  nous  propofe.  Voilà  le  plus  beau  coté  de  la  Mé- 
daille: Vous  tremblerez  fe  je  la  retourne  à vos  yeux.  Que  les  François  aient  la 
fortune  favorable , que  cette  Nation  irritée  paffe  le  Rhin  : Villes  de folées,  qui  à' 
peine  commencez  à vous  relever  de  vos  ruines , malheureux  Pais  où  la  Guerre  a 
laifjé  de  trifles  monument  de  fa  fureur , dans  quel  état  allez-vous  être  réduits  ? 
Pauvres  Peuples , Noble fft  infortunée,  vos  Terres  (fl  vos  Mai  font  à la  merci  de 
vos  Amis  (fl  de  vos  Ennemis,  ne  feront  plus  qu'une  folitude  efj ratante  oh  régnera 
la  mort  (fl  la  mifere.  Prince  de  Bade , la  Suabe  fe  glorifioit  d'avoir  donné  la 
Naiffance  à un  Prince  qui  fe  faifoit  une  ft  belle  réputation  : faut -il  qu'une  ame, 
qui  paroijfoit  élevée  au  deffus  du  commun,  ait  eu  la  foiblejfe  des  âmes  vulgaires ,< 

(fl  que  des  intérêts  particuliers  vous  aient  fait  quiler  la  qualité  d'un  des  Pro- 
tedeurs  de  l'Empire  , pour  être  à la  tête  de  fes  plus  dangereux  Perfecuteurs  ? 

Vous  abufez  de  cette  confiance  (fl  de  ce  dévouement  qu'on  avoit  pour  vous,- 
(fl  Vous  nous  pouffez  dans  un  précipice  jui  fera  detefter  vôtre  mémoire. 

Jeune  Duc  de  iVirtemberg,  vous  n' êtes  plus  d'un  âge  à ne  pas  ouvrir  Us  yeux 
fur  vos  véritables  intérêts  , Juivez  les  avis  du  Prince  de  Bade  quand  il  s'agira 
des  mouvemens  d'une  Armée  (fl  des  Projets  d'une  Campagne,  mais  fuïez  les  Con- 
fias du  Comte  d'Ortnaw  fur  Us  affaires  de  l'Empire , (fl  n'aïez  en  vâc  que  U re- 
pos (fl  la  fût  été  d'un  Pais  que  Us  Droits  de  vôtre  Naiffance  ont  mis  fous  vôtre 
Dire  dion.  Defiez-vous  des  Miniffres  qui  peuvent  avoir  d'autres  interets  que  Us 
vôtres,  (fl  contez  qu'il  eft  plus  glorieux  de  fauver  fis  Citaient,  que  de  gagner  des 
Batailles. 

Sage  Archevêque  de  Mayence , dont  le  Cœur  en  fecret  foùpire  des  malheurs  que 
vous  prevoiez , (fl  dont  les  intentions  droites  (fl  raifonnabUs  font  dignes  de  l'au - 
gufle  place  que  vous  tenez  dans  l'Empire  : Ces  lumières , ces  mouvemens  que 
le  Ciel  vous  envoie  , font  ces  talens  de  l'Evangile  que  le  Maître  donne  à fis  fer - 
viteurs.  Prenez  garde  de  les  rendre  inatiles.  Vôtre  patrie  vous  tend  les  bras 
d’un  côté,  l'Empereur  vous  menace  de  l'autre , la  Jafeice  (fl  la  Pieté  vous  appel- 
lent, la  crainte  vous  veut  retenir  , (fl  quelle  crainte  ? font -ce  là  deux  partis  à 
mettre  en  comparaifon  ? 

Pour  lEUtleur  de  Trtves,  il  n'afpire  qu'à  la  continuation  de  la  Paix , (fl  de 
quelque  côté  qu'il  jette  Us  yeux  , fis  Etats  ne  lui  fourniffent  que  des  objets  qui 
le  confirment  dans  cette  refolution-  Mais  de  certains  liens  fecret  s lembarraffent  (fl 
fimblent  U vouloir  réjet  ter  dans  un  état , qu'il  a fi  fouvent  déploré  : Prince  vraie- 
ment  digne  de  meilleurs  Confiits,  entre  les . mains  de  qui  mettez-vous  le  fort  de 
V EJeUurat  de  Trtves  ? Eft-ce  au  Confetti  Aulique  de  P Empereur  à décider  du  re- 
pos de  vos  jours , (fl  de  la  vie  (fl  des  biens  de  vôtre  Peuple  ? 

Noble  Maifon  de  Bavière , illujlrcs  Succcffçugf  des  Ferdinands  (fl  des  Maximi- 
liens, 
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1701.  liens , tant  que  nôtre  Patrie  vous  verra  marcher  fur  leurs  traces  (fl  vous  interejfer 
pour  fon  repos , Elle  ne  defcfperera  point  de  fon  falut.  Songez  cependant  que  les  bon- 
nes intentions  font  le  feul  tribut  que  la  jujlice  exige  des  foibies , mais  que  les  puif- 
fans  font  faits  pour  la  maintenir , fe?  J'ouvenez  vous  que  tant  que  la  mémoire  d'un 
Louis  de  Bavière  durera, la  grandeur  de  faMaiJon  fera  fecretement profer ite  dans 
le  Confeil  intime  des  Autrichiens. 

On  ne  doute  point  que  le  Roi  de  Pologne  ne  regarde  avec  indignation  le  perfon- 
nage  honteux  que  joué  à la  face  de  toute  F Europe  un  Prince  du  fang  de  Saxe: 
Mais  l'Allemagne  fe  flatte  que  par  des  démarches  nobles  & courageu/cs  ce  grand  Roi 
fera  voir  combien  il  les  dejapprouve  , fe?  qu'il  témoignera  que  les  affaires  de  fon 
Roiaume , quelques  importantes  qu'elles  foient , ne  P empechent  pas  d’accorder  fes  foins 
(fl  fon  fecours  au  Pais  à qui  il  doit  fon  illuftre  origine.  Pour  vous , Cercles  de  l'Em- 
pire, qui  avez  cent  têtes , dont  on  fe  fort  pour  cmbarrajfcr  toutes  vos  démarchés  , 
fongez  à vous  unir,  ou  vous  (tes  perdus.  Lifez , li fez,  vos  Archives  *:  Fous  y 
trouverez  la  même  conjonêlure  des  affaires,  les  mêmes  refolu fions,  les  mêmes  in- 
trigues de  la  Cota’  de  Fienne-,  Fous  y reconnaîtrez  vos  faible  ffes  (fl  vos  fautes  ; 
Vous  y verrez  enfin  vos  miféres  (fl  vôtre  inutile  -j~  repentir. 

V Empereur  vous  invite  encore  à cette  même ‘Tragédie  fanglante-,  dont  vous  étiez 
les  Aêteurs  infortunez.  Reconnoiffez  cette  voix  cruelle  qui  nous  crie  fans  ceffe , que 
J' on  facrifie  fa  vie,  fes  biens , fa  famille  à la  Grandeur  de  P Archiduc,  quand  le 
fer  fe?  le  feu  devroient  encore  defolér  P Empire.  Du  cité  de  la  France  entendez 
, une  autre  voix  qui  vous  dit,  Princes , confervez  vos  droits  fe?  vos  privilèges.  Po- 
res élevez  vos  familles.  Peuples  cultivez  vos  terres , jouiffez  tous  des  biens  de  la 
Paix,  vivez  heureux.  Quelle  fureur  d'héfiter  à eboiflr  ! 

Grand  Dieu , qui  jetiez  Pe/prit  de  vertige  (fl  d'aveuglement  dans  les  Etats  que 
vous  voulez  punir , apaifez  vôtre  colore.  Fotre  main  irritée  veut -elle  s'apefantir 
fur  nôtre  Nation  ? Si  je  fuis  obligé  dé  crier  par  vos  ordres  à mes  Citoïens,  Encore 
trois  jours,  fe?  Ninive  fera  détruite-,  infpirez  leur  donc  Seigneur  les  mêmes fenti- 
mens  qu'eut  jadis  ce  Peuple  j fe?  qu'à  l'exemple  de  cette  Fille  condamnée , ils  défor- 
ment vôtre  vangeance  divine,  (fl  fe  rendent  dignes  de  cette  Paix  qui  efi  le  prefent 
le  plus  précieux  que  vôtre  bonté  fajfe  aux  Hommes. 

i 1 su. 

Le  Cercle  de  Suabe  entra  dans  I’Aflociation * St, conjointement  avec  celui 
de  Franconie , ils  invitèrent  les  autres  Cercles  & Princes  de  l’Empire  de 
fê  joindre  à eux.  Cela  fit  que  les  Electeurs  Ecclélîaltiqucs , aïant  tenu  une 
Afiembléc  à Lockcnftein  , refolurent  de  s’y  joindre.  Drlalleurs  Envoié  de 
France  fe  jetta  fur  le  Rhin  pour  y porter  les  Etats  à la  même  Neutralité  6 C 
Aflociation.  Il  fe  rendit  à Cologne,  où  il  eut  une  Audience  du  Magiltrat, 
& il  lui  remit  une  Lettre  obbgante  du  Rôi  fon  Maître , qui  aifuroit  que 

. moïen- 

* A la  piémiéte  Guerre  de  Hollande,  on  propofa  à l’Empire  les  mêmes  Aflociations,  fie 
la  Cour  de  Vienne  fit  les  mêmes  Intrigues  pour  les  rompre. 

t Lettre  d'un  Minillre  du  Cercle  de  Suabe  à un  Chancelier , où  il  fe  plaint  de  n’avoir  pas 
fuivi  les  Confeilsde  Ft»  dînas  d-Makie  Elefteur  de  Bavière,  8c  où  il  déplore  i'c- 
Vat  du  Fais. 
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moïennant  l’acceffion  à ccttc  Aflbciation  , l’on  n’avoit  rien  à crainflrc  des  ar-  1701. 
mes  de  France.  ' 

L’Empereur  ne  négligeoit  cependant  rien  de  (on  côté  pour  détruire  les 
infinuations  de  la  France.  Il  écrivit  à tous  les  Electeurs , Princes, 8c  Etats  du 
Corps  Germanique  pour  les  porter  à fàvorifer  tes  intérêts.  Le  Roi  de  Prude 
envoïa  la  Copie  de  celle  qu’il  en  avoit  reçu,  à ton  Envoié  à la  Haïe  pour 
la  communiquer,  ainfi  qu’il  fit,  au  Conteillcr-Penfionnaire.  Il  envoïa  d’ail- 
leurs le  Comte  de  Schlick  vcrs-plutîeurs  Princes.  Celui-ci  te  rendit  à Bonn 
auprès  de  l’Elcétcur  de  Cologne.  Il  lui  fit  de  fortes  Repréfcntations.  Il  n’en 
reçût  cependant  qu’une  Réponfc  entièrement  opofée.  CTefl  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  la  Relation  ci-jointe  qu’on  en  reçut  à la  Haïe. 

A Bon «,  U 10.  iT  Avril  1701. 


MOnficur  le  Comte  de  Schlick,  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté  Im-  Relation 
pcriale  étant  arrivé  ici  Jeudi  au  foir  , eut  Audience  le  lendemain  vers  de,.*N^ 
midi,  fans  ceremonies,  de  S.  A.  E.  dans  laquelle  aufli  bien  que  dans  la  Con-  du 
férence  tenue  enfuitc  avec  lui , il  dit  que  Sa  Majefté  Impériale  aïant  des  Com- 
raifbns  indifpcnfâbles  pour  pourfuivre  fes  Droits  à la  Monarchie  d’Efpagnc  ,etfe 
par  toutes  les  voies  podibles,  Elle  fouhaitoit,  que  fon  Altcfle  Eleétorale  ne 
prit  aucun  engagement  avec  les  Puiflances,  qui  les  lui  difputent,  & qu’en  cas 
-11..  c..  vi-i-nz  ftr  r—  an:...  ..  ,1.. . a.— 


l’intérêt  général  de  tout  l’Empire  , auquel  les  Couronnes  de  France  8c  d’E- 
fpagne  veulent  foûftraire  les  Païs-Bas,  8c  le  Duché  de  Milan,  étant  à crain- 
dre , que  par  leur  Union  Elles  ne  fc  mettent  en  état  de  fubjuger  avec  le  tems 
le  refte  de  l’Empire , fi  les  Princes  , qui  en  font  Membres,  ne  fe  fervent  pas 
de  l’occafion  pour  les  empêcher,  la  France  n’étant  pas  encore  fi  redoutable  à 
prefent,  qu’elle  veut  le  faire  paraître.  Il  areprefenté  de  plus,  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  n’étant*  plus  occupée  du  côté  de  la  Hongrie,  pourrait  em- 
ploïer  toutes  fes  Forces  contre  cette  Couronne  avec  plus  de  fuccès  que  jamais, 
& que  d’autre  part  les  Anglois  8c  les  Hollandois  feront  des  derniers  efforts 
pour  féconder  Sa  Majefté  Impcmlq-en  tous  fes  defleins , tant  pour  fc  vanger 
du  mépris,  qu’on  a fait  du  Traité  dé Fartage,  que  pour  maintenir  leur  Re- 
ligion , leur  Liberté , 8c  leur  Commerce  ; Sc  que  fi  fon  Altcfle  Eleétorale  vou- 
loit  entrer  en  intelligence  avec  Sa  Majefté  Impériale  8c  avec  Eux,  il  aurait 
ordre,  lui  qui  parloir , de  convenir  avec  Elle  en  leur  nom  de  tous  les  avanta- 
ges 8c  conditions  qu’ÈUc  pourrait  fbuhaitcr  , s’en  promettant  là-deflus  une 
Réfolution  favorable,  puis  qu’il  s’agiffoit  de  maintenir  la  Liberté  de  l’Euro- 
pe, 8c  principalement  celle  de  Princes  de  l’Empire,  qui  couraient  rifquc  au- 
trement de  perdre  pour  toujours  leurs  Souveratnetez,  8c  d’être  traitez  à l’a- 
venir comme  l’ont  été  autrefois  les  Evêques  de  Mets,  Toul , 8c  Verdun,  8c 
•towf1  récemment , celui  de  Strasbourg.  Il  ajouta,  que  fi  contre  toute  attente 
ladite  Altcfle  Eleétorale  ne  vouloir  par  fc  rendre  à toutes  ces  railons,  il  ferait 
à craindre,  que  quand  les  Etendards. des  Puiflances  Alliées  fc  déploieraient  aux 
Hem.  I.  Ggg  cn- 
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1701.  environs  Se  fes  Pais , on  ne  pourrait  plus  avoir  pour  Elle  les  mêmes  égards, 
" que  l’on  aurait,  fi  Elle  fc  liguoit  avec  lefditcs  Puiflances. 

Voilà  en  lubftance  ce  qu’il  repréfenta;  mais , il  fut  bien  furpris  qu’au  lieu  de 
recevoir  la  Rcponfe  favorable  qu’il  attendoit,  on  lui  dit  que  Ion  Altefle  Elec- 
torale s’étant  chargée  de  fes  Archevêché?.  8c  Evêchez  , préférera  toujours 
leurs  avantages  à ceux  de  fa  propre  Maifon  & Parenté,  quand  ils  ne  pourront 
pas  s’accorder  les  uns  avec  les  autres  ; ÔC  que  fi  Elle  vouloir  agir  félon  la 
proximité  du  Sang,  il  (croit  à examiner  , fi  les  Princes  de  France  defeendus 
de  feue  Madame  la  Dauphine  fa  fœur  ne  lui  font  par  plus  proches  que  les  Ar- 
chiducs d’Autriche,  pour  qui  ncantmoins  Elle  aura  fans  ccffe  toute  l’eftimc 
êc  toute  la  vénération  imaginable.  Que  pour  ce  qui  regarde  l’Empire,  Elle 
aflüroit  Sa  Majcfté  Impériale,  qu’Elle  ne  s’en  féparera  jamais,  lorfque  les  Fran- 
çois 6c  les  Espagnols  préfumeront  d’attaquer  les  Droits  dudit  Empire  ; mais 
comme  jufqu’à  prefent,  ils  ont  protclté  de  reconnoitre  de  l’Empire  tout  ce 
que  les  Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon  d’Autriche  en  ont  reconnu,  il  ne  hli 
fembloit  pas , que  de  la  part  dudit  Empire  on  ait  lieu  de  defaprouver  leur 
conduite  a cet  égard,  ni  de  fè  méier  des  aifférens  particuliers , qui  font  entre 
les  Maifons  de  Bourbon  & d’Autriche  , pour  ne  pas  troubler  le  repos  com- 
mun. Que  les  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe,  fur  ce  qu’ils  avoient  trouvé 
bon  de  s’aflbeier  & d’inviter  plufieurs  autres  Cercles  & Princes  de  fe  joindre 
avec  eux , pour  pouvoir  conferver  la  tranquillité  , de  laquelle  ils  jouïflênt 
depuis  la  demicre  Paix , & dont  Sa  Majcfté  T.  C.  promet  oc  leur  laifler  goû- 
ter les  douceui-s;  que  fi  la  Cour  de  Vienne , comme  la  plus  éloignée, ne  trou- 
ve pas  à prefent  les  Forces  de  la  France  redoutables,  ces  Pais  ici,  qui  font 
plus  expolc?,  ont  d’autant  plus  de  fujet  de  les  appréhender  , que  lorlque  ci- 
devant  l’Efpagne  étoit  encore  jointe  avec  les  autres  Alliez,  Sa  M.  T.  C.  feule 
n’a  pas  lamé  de  faire  tête  à prefque  toutes  les  autres  Puilfimccs  de  l’Europe: 
qu’outre  cela,  fi  Sa  Majefté  Impériale  n’eft  plus  obligée  d’entretenir  une  Ar- 
mée contre  les  'I’urcs,  elle  fera  contrainte  félon  fes  projets,  d’en  envoïer  une 
en  Italie,  auffi  confidérablc,  que  celle  qu’ Elle  aurait  en  Hongrie  j qu’il  faut 
avouer  ccpandant , que  par  lunion  des  Anglois  ôc  des  Hollandois  avec  plu- 
ficurs  Princes  & Etats  Proteftans  on  pourrait  mettre  de  grandes  Forces  fur 
pied } mais  que  l’on  avoit  vû  dans  la  dernière  Guerre  , ce  que  les  Catholiques 
{*C  principalement  les  Princes  Ecclefiatbques,  y avoient  gagné,  dont  il  refte 
encore  de  funeftes  marques  dans  les  PaBfJc  Cologne  & de  Liège  ; que  le  Roi 
d’Angleterre  étoit  un  Prince  d’une  Santé  peu  (table , 6c  la  Nation  Angloifc 
inconftante,  6c  prefque  épuiféc  aujourdhui  ; que  les  Hollandois  avoient  tou- 
jours apuïé  la  Guerre  , 6c  qti’cniltirc , ils  avoient  été  les  premiers  à traiter 
féparément , au  grand  delàvantage  de  leurs  Alliez.  Que  de  tout  teins  le  Pais  de 
Liège  s’étoit  trouve  trcs-bicn  des  Neutralitez,6c  que  pour  l’unique  fois,  qu’il 
s’étoit  déclaré,  il  avoit  été  fi  mal -traité  , que  les  Etats  avoient  inftamment 
fupplié  fon  Altefle  Electorale  de  leur  procurer  en  toute  manière  dans  cette 
conjontture  ur.e  bonne  Neutralité,  dont  fi  le  nom  eft  odieux  à la  vue  de  tout 
le  monde,  on  (c  pourrait  contenter  de  l’effet.  Qu’au  relie, Son  Altefle  Elec- 
torale a trouvé  à propos  de  s’unir  avec  Meilleurs  les  autres  Elcâcurs  Eccle- 
fialliqucs  dans  une  Aiiêmblcc  tenue  à Lockcnilein  où  l’on  avoit  conclu  de  fe 
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joindre  avec  les  Cercles  8c  Princes  affocicz , dans  l’efpoir,  que  Sa  Majcfté  170t. 
Impériale  n’en  feroit  moins  fatisfaitc,  qu’Ellc  a témoigné  de  l’être  de  l' A (Foc  ta-  1 

lion  des  deux  Cercles  fufmentionnez  ; & qu 'enfin  fon  Alteflc  Electorale  Fc 
confiant  dans  l’équité  8c  juftice  de  ladite  Majcfté  Impériale  ne  peut  pas  croire, 
qu’Elle  veuille  concourir  à faire  mal-traitcr  les  Electeurs  & autres  Princes  de 
l’Empire , qui  par  le  foin  qu’ils  ont  de  la  confcrvadon  de  leurs  Etats,  ne 
voudront  par  s’engager  dans  une  querelle  , qui  ne  regarde  par  jufqu’à  prefent 
le  Corps  de  l'Empire.  • 

Outre  tout  ce  qu’on  négocioit  en  Allemagne  contre  les  intérêts  de  l’Em- 
pereur, on  découvrit  à Vienne  une  dangercule  Confpiradon.  Elle  tendoit  à 
faire  foulcver  le  Roiaume  de  Hongrie  , afin  de  faire  une  diverfion  à l’Empe- 
reur, & de  l’cmpécher  d’envoicr  des  Troupes  allez  confiderables  en  Italie. 

L’on  tint  que  cette  Découverte  avoit  été  faite  par  des  Lettres  interceptées 
que  le  Bac  ha  de  Temefwar  écrivoit  à un  Miniitre  é manger  à Vienne,  a- 
vec  qui  il  avoit  fait  connoifFance,  pendant  fon  Ambaflâde  a la  Cour  Impé- 
riale de  la  part  de  la  Porte.  On  ajoûtoit  qu’un  certain  Capitaine  Longue- 
val  avoit  déjà  quelques  mois  auparavant  fait  la  Découverte  de  ce  deflein  à 
l’Empereur,  qui  l’avoit  laifle  faire  le  zélé  pour  la  conjuration , afin  de  mieux 
jouer  fon  rôle  fur  cette  Scene  tragique,  pour  en  découvrir  plus  finement  le 
lècret.  L’Empereur  dépêcha  le  Comte  Solari  pour  s’afFurcr  des  principaux 
Conjurez.  Il  arrêta  près  de  Tockay  le  Prince  Rogotzki,  8c  Shirmai  autre- 
fois ion  Sécrétairc  , avec  un  autre  nommé  Sandar  Gafpar  qui  avoit  été  au  fer- 
vice  du  Comte  Tekeli.  On  menaces  prifonniers  à Neuftad.  Comme  les 
Peuples  foupçonnoient  le  Marquis  de  Villars,  Envoié  Extraordinaire  de  Fran- 
ce, de  tremper  dans  cette  machination,  il  auroit  couru  quelque  rifquc.  La 
choie  alla  meme  fi  loin , que  l’Empereur  trouva  à propos  d’en  arrêter  le  bruit 
odieux  par  une  Déclaration  en  forme.  Il  ordonna  pour  cet  effet  au  Comte 
de  Caunitz  fon  Vicc-Chancellicr , „ d’affurer  de  fa  pan  le  Marquis  de  Vil- 
,,  lars  du  déplaifir  que  ce  bruit  lui  avoit  caufc.  Qu’il  favoit  très -bien  que 
„ ledit  Marquis  n'avoit  jamais  eu  pan  dans  cette  affaire , 8c  qu’il  avoit 
,,  trop  d'eftime  pour  lui,  8c  le  croioit  trop  honnête  Homme,  pour  ne  pas 
,,  lui  rendre  juftice  en  cette  occafion,  8c  qu’il  étoit  bien  perfuadé  auffi,  que 
,,  le  Roi  fon  Maître,  la  Paix  n’étant  pas  rompue  , ne  voudrait  pas  fàvori- 
,,  rifer  les  mauvaiiès  intentions  de  quelques-uns  de  fes  Sujets.  La  Princeflc 
Ragotzki,  quoiqu’elle  fut  aftez  avancée  dans  fa  groficfic,  partit  auflï-tôt  pour 
aller  à Vienne  le  jetter  aux  pieds  de  l’Empereur , 8c  implorer  la  Clémence. 

Sa  Majcfté  Impériale  lui  fit  donner  un  Logement  dans  un  des  Fauxbourgs  de 
la  Ville,  8c  lui  fit  dire  ,,  d’avoir  patience,  8c  que  fi  Elle  n’ étoit  point  cou- 
„ pable , il  auroit  foin  d’Ellc  8c  de  fes  Enfâns  > mais , que  fi  l’on  trou- 
,,  voit  qu’elle  eut  trempé  dans  la  Trthifon  de  fon  Mari,  elle  feroit  punie 
„ comme  lui. 

Voilà  ce  qui  a de  la  relation  à l’Aflociation  des  Cercles  , qui  fèrvoit  aux 
Miniftres  de  France  pour  jetter  de  la  terreur  fur  les  Puiflances , qui  pou- 
vaient foûtenir  les  Intérêts  de  l'Empereur. 
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1701.  Pour  ce  qui  rcgardoit  le  Corps  Helvétique,  l’Ambafladeur  de  France  Puy- 

fieux  avoir  déjà  prélènté  un  Mémoire  aux  Cantons,  pour  tâcher  de  les  porter 

à la  coniérvation  du  Milanois  par  les  raifons  raportées  dans  ledit  Mémoire, 
qui  étoit  conçû  en  -ccs  termes.  , . 

• 

Mcmoi-  ' Magnifiques  Seiokeuhs, 
re  de 

Üdt* r*^"  P'  vous  a'  *~a'c  conno‘trc  par  ma  precedente  que  l’évenement  de  la  mort  du 
de  Vran-  R°‘  d’Efpagnc  ne  pouvoit  que  réunir  les  interets  de  cette  Monarchie,  a- 
ce  aux  vcc  ceux  de  là  France,  par  les  juftes  prétentions  de  Monfcigneur  le  Dauphin 
Cantons,  fur  cette  grande  Succcfiion,  Sa  Majeftc  Catholique  la  laifiânt  fans  pollerité; 
cembr>C'  ^,t  'cs  Nuances  que  je  vous  ai  faites  par  la  lûreté  de  vos  pallâges , ont  pû 
,.£0  vous  faire  juger  que  les  obligations  de  vos  Alliances  avec  l’Elpagne,  pour  la 
confervation  du  Milanez , doivent  palier  par  confcquent  en  faveur  de  celui 
qui  devoir  être  Duc  de  Milan:  A l’ événement  de  la  mort  du  Roi  d’Efpa- 
gne  il  vient  d’en  fuccedcr  un  autre, en  confequcncc  de  ladifpofiuon  duTeita- 
ment  du  feu  Roi  Catholique  de  gloricufé  mémoire,  que  Dieu  abfolvc,  qui 
infinie  M.  le  Duc  d’Anjou  héritier  univerfel  de  cette  Succcflîon. 

Le  Roi  y a confenti , fie  a accordé  aux  voeux  des  Efpagnols  ce  jeune  Prin- 
ce ton  Petit-Fils  pour  leur  Roi:  il  l’a  reconnu  dans  les  formes,  8c  S.  M le 
fait  traiter  en  Roi  d’Efpagnc,  St  le  fait  partir  aujourd’hui  avec  un  équipage 
conforme  à fa  Dignité,  pour  lé  rendre  en  les  Etats.  Comme  l’intention  au 
Roi,  dans  le  Traité  de  Triple- Alliance,  n’étoit  fondé  que  fur  le  defir  de  main- 
tenir, 8c  même  d’affermir  la  Paix  dans  l’Europe-,  il  n’a  pas  été  difficile  à Sa 
Majcfté  de  concevoir,  que  fon  acquicfccment  au  Tcfiamcnt  du  Roi  d’Efpa- 
gnc étoit  une  voie  plus  certaine  pour  le  maintien  de  cette  Paix  ; ainfi  l’on  11c 
doit  pas  s’étonner  fi  elle  a préféré  ce  parti  à l’execution  du  Traité  de  la  Tri- 
ple-Alliance, d’autant  qu’elle  a prévû,  que  n'aïant  été  garanti"  par  aucune 
de  Puiflances  de  l’Europe  que  les  contractantes , il  étoit  prcfquc  inévitable 
que  la  Guerre  ne  fucccdàt  à la  mort  du  Roi  Catholique,  lors  qu’il  fe  (croie 
agi  de  l’execution  dudit  Traité;  l’Empereur,  qui  y trouvoit  thème  un  avan- 
tage confidcrable,  par  la  confervation  de  la  plus  grande  partie  de  cette  Mo- 
narchie dans  fa  Mail'on,  n’y  aïant  pas  voulu  fouferire:  Et  fi  l’on  a dû  remar- 
quer la  modération  du  Traité  qu’elle  abandonne,  on  doit  auflï  avouer  que 
toute  l’Europe  ne  fauroit  trop  l’admirer,  fie  le  louer  d’une  conduite  fi  defin- 
tercficc. 

Enfin  cet  événement  peutvous  faire  comprendre,  MM.  SS.  que  toutes  les  rc~ 
quifitions  que  je  vous  ai  faites  de  la  part  de  S.  M.  phur  la  garde  de  vos  pafla- 
ges,  doivent  préfentement  retomber  fous  les  Négociations  de  M.  le  Comte 
Calâti  Ambafladcur  d’Efpagnc,  par  les  retours  des  devoirs  de  vôtre  Alliance 
avec  ccttc  Couronne , puis  qu’elle  efl  préfentement  gouvernée  par  fon  Roi 
• légitime  : Comme  cela  ne  définit  pas  les  intérêts  de  la  France  8c  de  l’Efpa- 
gne,  je  dois  vous  affiner,  que  S.  M.  ne  trouve  point  mauvais,  que  j’emploie 
mes  offices  en  faveur  des  Négociations  dudit  Sr.  Comte  Caf.it i , qui  ne  man- 
quera pas  de  vous  demander  l’obfcrvation  de  vos  Alliances , pour  ce  qui  con-- 
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cerne  la  confervation  duMilancz,  en  cas  que  quelque  Puiflancc Etrangère  vou-  1701^ 
lue  faire  des  entreprifes  fur  cet  Etat  : Elle  m’ordonne  de  vous  faire  entendre  ” 
en-  même  tems,  qu’elle  continue  de  confentir  de  contribuer  aux  dépenfes  con- 
venables pour  l’entretien  des  Milices  de  vôtre  Nation,  qui  feront  jugées  né-  • 
cclfaircs  pour  la  garde  des  partages , & il  n’y  a d’autre  changement  dans  les  in- 
tentions fur  cela,  finon  que  la  chofe  le  fera  conjointement  avec  l’Efpagnc. 

Comme  vous  connoirtez  parfaitement  combien  la  confervation  du  Milancz 
vous  interefle,  je  fuis  perfuadé  que  vous  n’aurez  pas  de  peine  à faire  de  judi- 
cieufcs  reflexions  fur  cela.  Il  cil  à croire  que  M.  le  Comte  Cafati  n’agira  pas 
fans  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maître  : Mais  cet  intervale  pouvant  être 
confiderable,  & pofivant  même  luffirc  pour  donner  tems  à quelque  Puiflànce 
Etrangère  de  faire  palier  des  Troupes  dans  le  Milanez,  je  fuis  perfuadé  que 
vous  prendrez  toutes  les  précautions  que  vous  jugerez  convenables,  pour  pa- 
rer à un  pareil  incident.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  profperité 
de  tout  ce  qui  vous  peut  être  le  plus  avantageux. 

Magnifiques  Seigneurs, 

Vôtre  affectionné  à vous  (ërvir. 


P U Y S I E U X. 


A Soleure  ce  1.  Décembre  1700. 


On  tint  quelques  mois  enfuite  , (avoir  au  commencement  d’ Avril  1701., 
une  Dicte  à Baden.  Le  Comte  de  Trautmansdorf  y parut  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  de  l’Empereur,  & le  Comte  Charles  Cafate  en  une  pareille  quali- 
té de  la  part  du  nouveau  Roi  d’Efpagnc.  Ces  deux  Minières  du  premier  or- 
dre prélcntércnt  à la  Dicte  chacuu  un  Mémoire.  On  verra  par  la  lecture 
d’iccux  qui  fuivent  ce  qu’ils  propoferent- 

Magnifiques,  tres-Honorez  Seigneurs,  Sec. 

LA  fcnfible  joie  que  j’ai  de  me  trouver  dans  vôtre  Aflcmbléc,  me  fait  ou- 
blier les  incommoditez,  les  périls,  Scies  rifqucs  de  ma  fanté,  auxquels 
j’ai  été  expofé  par  un  voïage  de  (1  longue  haleine  & par  les  mauvais  chemins. 
Et  c’cftavcc  d’autant  plus  de  fatisfaétion  que  Sa  Majeilé  Impériale,  Roi  de 
Hongrie  &c.  mon  très-benin  Souverain  m’a  envoie  ici  pour  vous  affurcr  de 
la  bonté  Impériale,  de  la  finccre  Germanique  bienveillance,  8c  de  la  continua- 
tion d’un  bon  voifinage,  dont  je  m’aquitte  prefentement. 

Vôtre  dernière  Ambaflade , compolcc  de  divers  Membres  de  plufieurs  Can- 
tons vous  a fait  voir  avec  combien  de  foins,  Sa  Majeilé  Impériale  leur  a don- 
né les  audiences  8c  une  prompte  & latisfaifanre  expédition  de  ce  dont  ils  é- 
toient  chargés,  aïant  pour  cet  effet  levé  tous  les  obitaclcs  qui  auroient  pû  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  empêcher  le  retablifferaent  d’un  corrcljpondance 
„ Gfig  i héré- 


Mcmoi- 
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1701,  héréditairement  & perpétuellement  établie,  dont  Meilleurs  les  Ambaffadeurs 
— qui  fe  trouvent  ici , n’auront  pas  manqué  de  faire  un  fidele  raport. 

Et  comme  les  conjonctures  prefentes  qui  font  d’une  vafte  étendue , (ùr  les 
révolutions  récemment  arrivées  , demandent  pour  la  fureté  réciproque , & 
pour  l’afferrniflêment  de  la  confédération , qu'une  députation  de  la  part  de 
VV.SS.mc  déclaré  promptement  vos  nece(raircs&  falutaires  intentions,  je  n'ai 
pas  voulu  différer  plus  long-tems  à vous  demander  d’entrer  en  négociation, 
iuivant  le  Plein-pouvoir  que  j’en  ai  : Etant  alluré  que  les  vrais  Pères  de  la 
Patrie  ici  affemblez , y feront  portez  par  leur  fageffe  confommée,  par  l’amour 
de  la  liberté,  & par  le  zélé  fincere  pour  le  bien  commun  , l'uivant  le  loua- 
ble exemple  de  leurs  ancêtres.  Offrant  de  ma  part  tous  mes  fcrvices  imagina- 
bles aux  Louables  Cantons,  £c  à chacun  en  particulier  , comme  étant 

Mes  très- honorez  Seigneurs, 

Vôtre  &c. 


François  Henri  Traütmansdorf. 


Badcn  le  8.  Avril  1701. 


Mi!  moi-! 

re  du 

Comte 

Charles 

Cafate 

Ambafl. 

d'Efpa- 

Bf- 

la  Diete 
de  Ba- 
dcn. 


Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs. 


D 


On  Philippe  V.  mon  très-benin  Souverain  aïant  hérité  avec  la  Mo- 
narchie  d’Efpagne  les  maximes  d’un  bon  Allié  du  Corps  Helvétique,  en 
a voulu  donner  des  marques  très-évidentes  par  les  ordres  cju’il  m’a  envoie  de 
continuer  dans  l’Ambaflade  (laquelle  de  Père  en  Fils  depuis  plus  de  cent  ans, 
eft  parvenue  à moi , qui  me  fuis  apüqué  à la  connoiffance  de  vôtre  Etat  ) & 
de  joindre  les  intérêts  de  S.  M.  à ceux  des  Louables  Cantons  tant  en  général 
qu’en  particulier , & même  de  former  les  fiens  fur  les  leurs.  La  connoiflàn- 
cc  que  VV.  SS.  ont  de  cette  vérité,  & l’agréable  accueil  avec  lequel  j’ai  été 
reçu  dans  toutes  les  occafions,  m’ont  obligé  en  reconnoiffancc  de  meprifer  les 
rigueurs  de  la  faifon  pour  ne  me  pas  priver  de  la  fatisfà&ion  aue  jai  de  faire 

Ci  VV.  SS.  d’une  nouvelle,  qui  leur  doit  être  très-agreablc,  puis  quelle 
eft  très-utile. 

Et  véritablement  quelle  nouvelle  plusagrcable,&plus  remarquable  pouvois- 
ie  donner  à VV.  SS.  que  la  bonne  fituation  des  affaires  que  la  Providence  a con- 
tbrvées  dans  ces  tems , où  la  mort  de  Chari.es  II.  devoit  les  avoir  ébran- 
lées? Chacun  fait  les- grandes  mefures  que  tant  de  Puiffances  avoient  prifes 
pour  conferver  l’équilibre  des  Couronnes , & dont  la  prevoïantc  prudence 
pour  prévenir  les  inconvénients,  n’a  fait  que  comme  un  Médecin  qui  bien 
foin  de  foulager  un  Malade,- l’accable  avec  des  remedes  trop  violents. 

VV.  SS.  le  fouviendront  fans  doute  du  Traité  de  Partage,  par  lequel  la 
France  devoit  avoir  les  confidcrables  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile,  avec 
ram  d’autres  Provinces,  Forts  2c  Ports  de  Mer,  dont  la  puiffance  auroit  été 

augmen- 
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augmentée  par  les  mêmes  moïens,  par  lefquels  on  croïoit  la  mettre  dans  de  170t. 
jultcs  bornes.  Mais  S.  M.  T.  C.  pour  ôter  tous  les  prétextés  de  troubler  le  re-  — — 
pos  public , a bien  voulu  le  départir  de  tant  d’avantages , & fe  conformant 
aux  loix  fondamentales  d’Efoagne,  ‘fur  lefouelles  feules  la  Monarchie  peut  de- 
meurer en  fon  entier , a ccde  à mon  Roi  la  Monarchie  lins  aucune  diminu- 
tion, démembrement,  ou  changement  de  Gouvernement.  Il  n’y  a point  de 
Prince  ou  Etat  qui  pour  fcs  propres  interets  ne  prenne  toutes  les  indurés  ne- 
cdlàires,  afin,  quand  on  voudrait  s’opolèr  aux  arrêts  évidents  du  Ciel,  afin, 
dis-je,  d’empêcher  qu’il  ne  fe  rallumât. de  rechef  la  plus  cruelle  guerre  qui  fut 
jamais.  Je  dis,  aux  arrêts  du  Ciel , car  comme  en  d’autres  occafions  on  fe- 
roit  blâmé  d'ajouter  foi  aux  prédictions  des  Altrologucs  (ans  avoir  égard  à la 
Pi  •ovidencc,  on  peut  dire  que  celle-ci  au  tems  du  grand  accident  arrivé , a 
prédit  clairement , que  le  Droit  ferait  préféré  à l’inclination. 

Si  cela  efl  arrivé,  ce  n’a  pas  été  par  defaut  de  tendrefiè,  puis  que  le  feu 
Roi  a toujours  chéri  fon  Screnifiimc  Oncle,  Frcre  de  fit  Merc.  Ce  n’a  pas 
été  par  defaut  de  zélé,  puifqu’il  l’a  témoigné  dans  toutes  les  occafions,  & 
chacun  (ait  avec  combien  de  promptitude  & de  fermeté,  il  a toujours  fait  con- 
noître  que  les  avantages  & les  intérêts  de  Sa  Majellé  Impériale  lui  étoient 
auflî  chers  que  les  fiens  propres. 

Si  Sa  Majellé  non-obftant  une  fi  forte  inclination  a bien  voulu  approfondir 
la  fituation  des  affaires,  & a déclaré  ce  qu’elle  devoit  à la  jullice,  fur  tout 
dans  un  tems  où  les  rechutes  de  (à  maladie  ne  lui  permettoient  pas  d’avoir  > 
d’autres  vues,  qui  cil- ce  qui  ne  comprend  pas  que  fi  l’on  veut  comoattre  tout 
cela  part  des  vûes  particulières,  on  ne  doit  point  le  faire  pour  troubler  la 
tranquillité  publique.  Et  fi  l’on  veut  y faire  la  moindre  seflexion,  quel  brè- 
che ne  feroit-on  pas  à l’équité,  fi  ceux  qui  n’ont  aucun  droit  de  prétendre  à 
la  lucccflion , s’en  vouloient  ériger  en  Juges  ? 

Je  fuis  heureux  de  pouvoir  le  dire  aux  perfonnes  de  l’Etat  qui  rcprefcntcnt 
cette  fâmcufc  Republique  qui  s’eft  rendue  fi  illuftre  par  fes  Armes  ; qui  fera 
à l’avenir  l'exemple  d’une  prudence  confommée,  & d’une  juflice  fans  tâche  j 
qui  s’ett  toujours  opoféc  aux  menaces , auflî  bien  qu’aux  offres  ambigus  qu’on 
lui  faifoit  pour  l’cnvcloper  dans  tout  ce  à quoi  les  Traittcz  la  pouvoit  obli- 
ger; & qui  a (ù  dans  les  guerres  paflëes,  auflî  dangereufes  que  les  conjonc- 
tuics  prefentes  , conferver  la  Paix  chez  elle  ôc  l’amitié  des  Puiflànces 
Opofécs. 

Loué  foit  mille  fois  l'Etemcl  1 qui  me  donnant  l’occafion d’avoir  à faire  ides 
Mini  lires  d’Etat  extrêmement  prudens,  m’épargne  la  peine  de  rechercher  des 
remontrances  & des  perfuafions  pour  les  détourner  de  croire  tous  les  prétextes 
fpecicux  & fardez  de  la  rcünion  des  deux  Couronnes  ; Les  Hiiloires  anciennes 
& modernes  vérifient  aflez  que  les  intérêts  d’un  Etat  font  toujours  les  premiers 
& qu’ils  delunifient  les  Etats  les  plus  étroitement  liez. 

Par  le  récit  d’une  conduite  fi  piudcr.te  Sa  Majellé  fe  flatte  d’une  agréable 
refolution  de  VV.  SS.  &C  m’01  donne  de  vous  notifier  que  par  l’aflîftance  de 
Dieu,  il  cfl  heure  ulcment  arrivé  à Madrid,  qu’il  ell  monté  fur  le  Trône  , 
qu’il  a été  reçu  par  les  Peuples  avec  des  acclamations  extraordinaires, Sc qu’il  a 

été 
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1701.  été  reconnu  tant  par  (es  Etats,  que  par  toutes  IcsPuilTances  ennemies  de  nou- 
1 veaux  troubles  dans  l’Europe  & de  la  defolacion  des  Pais,  qui  cft  une  fuite  or- 

dinaire des  Guerres, 

, Sa  Majcfté  m’a  déplus  ordonné  de  dire  à VV.  SS.  que  comme  elle  a fucce- 
dé  dans  tous  les  Etats  deCiURLES  1 1.  & dans  toutes  lès  Alliances,  elle  eft 
fermement  rcfoluc  de  maintenir  le  Traité  d’ Alliance  avec  le  Corps  Helvéti- 
que, & celui  de  l’Etat  de  Milan  avec  les  Cantons  Catholiques  dans  tous  leurs 
points,  & de  fatisfairc  aux  arrerages  avant  le  •renouvellement  des  dits  Traités. 

Et  pour  faire  voir  l’entière  confiance  quelle  a en  tous  les  Louables  Cantons , 

Sa  Majcfté  leur  demande  deux  Rcgimens , étant  perfuadee  que  la  promptitu- 
de de  ceux  qui  font  dans  l’obligation,  & l’équité  des  autres,  y porteront  tou- 
te la  diligence  poftîble , de  la  même  manière  qu’il  frit  fait  il  y a quelques  an- 
nées, enl'uite  des' Traités,  ce  qui  n’a  pas  été  rcfufé , même  à ceux  qui.ne  font 
pas  dans  leur  Alliance. 

A des  perfonnes  moins  prudentes  que  VV.  SS.  je  n’obmcttrois  pas  de  leur 
reprefenter,  combien  la  raifon  d’Etat  de  vôtre  Republique  demande  la  conti- 
nuation de  l’Alliance  avec  mon  Roi  puifqu’outre  les  penfions  annuelles,  El- 
les peuvent  toujours  compter  fur  celles  de  France  en  fa  confideration , 6c  être 
lurcs  en  tout  tems  de  leurs  fecours , fans  lequel  VV.  SS.  feraient  dans  une 
perpétuelle  défiance,  de  crainte  qu’on  ne  mit  en  execution  ce  qu’on  a deflein 
de  taire,  fuivant  ce  qu’on  a témoigné  dans  les  dernières  Guerres  , non  pas 
par  une  manière  ambiguë,  mais  par  des  effets  réels,  pour  renverfer  le  fon- 
dement du  Corps  Helvétique. 

L’Affaire  parle  d’clle-mcme,lcs  loix  d’un  bon  Gouvernement  le  demandent, 

& le  Roi  mon  Maître  attend  de  vos  Seigneuries  une  Réfolution  digne  de 
vôtre  prudence  , de  la  bienveillance  de  Sa  Majefté  , ce  de  la  confiance  ré- 
ciproque. 

Les  Cantons  ne  réfolurent  rien  fur  ces  Propofitions . Il  cft  vrai  que  les 
petits  Cantons  paroiftbient  ébranlez.  Le  Comte  Caiate  venoit  de  leur  diftri-  _ 
buer  quelque  lommc  d’argent  à conte  des  gros  arrerages  que  l’Efpagne  leur 
devoit  par  raport  au  Duché  de  Milan.  Quelque  tems  apres , le  Comte  de 
Trautmansdorf  leur  fit  des  Propofitions  telles  que  voici. 

Propositions  et  Avantages  que  Sa  Majefté  Impériale  veut 
bien  accorder  aux  Cantons , mdiennant  qu'ils  prennent  les  Villes 
Foreftiéres  & autres  Terres  antérieures  de  la  Alaijbn  d’Au- 
triche, comme  l'Archiduc  Sigismokd  les  pojfé doit  lorfque  F Al- 
liance Héréditaire  fe  fit , fous  leur  Froteflion  ; ÇfJ  ceci  autant 
pour  leur  propre  fûreté , que  pour  les  be foins  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

I.  ÇA  Majefté  Impériale  eft  refolue  de  mettre  des  Troupes  Suifles  dans  les 
ü terres  anterieures  d’Autriche,  qui  font  Frontières  de  la  Suiflc,  pour  les 
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garantir  de  toute  infulte  , 8c  pour  cet  effet  Elle  demande  deux  Regimens  de  170t. 

la  Nation  fous  une  Capitulation  dont  on  conviendra  , lefqucls  Elle  fera  lever 

tout  aulïi-tôt , que  les  Cantons  y auront  donné  leur  confentemcnt. 

II.  Sa  Majefté  veut  outre  cela,  & pour  mettre  eu  effet  les  offres  qui  julques 
ici  ont  été  faites  de  là  part  de  bouche , 8c  par  écrit , au  lûjec  du  paiement  des 
arrerages  des  pendons  dûs  aux  Cantons  en  vertu  du  Capitulât,  d’abord  faire 
paier  trois  pendons  en  argent  comptant  & le  reliant  par  termes , dont  on  con- 
viendra avec  le  courant  de  chaque  année  régulièrement  -,  Sc  fera  ce  paiement 
affèél#  aux  revenus  mêmes  du  Pais  pour  plus  grande  lureté,  Sc  pour  ôter  aux 
Cantons  tout  fujet  de  crainte  8c  de  medance. 

III.  Sa  Majefté  offre  aux  particuliers , qui  ont  encore  quelques  prétendons 
liquides  fur  le  Milanez,  loit  pour  des  pendons , foit  pour  des  gages  ou  autre- 
ment, de  vouloir  convenir  Sc  traiter  avec  eux  pour  une  certaine  iomme,  qui 
leur  fera  allîgnéc  fur  les  mêmes  revenus , & païéc  régulièrement  par  termes  , 
dont  on  conviendra. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  remet  aux  Cantons  de  voir  G fur  ces  offres  avan- 
tageux ils  ne  pourraient  pas  trouver  à propos  & de  leur  convenance,  de  con- 
tinuer & conferver  la  Capitulation  de  Milan  en  faveur  de  Sa  Majefté  comme 
Seigneur  Feudataire  indilputablc  de  ce  Duché  ; avec  offre  que  G tôt  où  tard  Sa 
Majefté  venoit  à donner  l’Inveftiture  de  ce  Fief  à quel  Prince  que  ce  puifle 
être,  le  Capitulai  y' pafferoit  auffi  avec  rembourfement  pourtant  des  deniers 
que  Sa  Majefté  aura  debourfé  à fon  fujet. 

V.  Mais  en  cas  que  Sa  Majefté  Impériale  ou  la  Sereniflimc  Mailon  d’Au- 
triche trouve  à propos  de  garder  ce  Duché  pour  Elle-même,  Elle  déclaré 

Ju’alors  elle  y entretiendra  perpétuellement  une  certaine  quantité  de  Troupes 
e cette  brave  Nation  , de  même  que  dans  les  Terres  anterieures  d’Au- 
triche. 

VI.  Elle  n’entreprendra  jathais  aucun  changement  à l’égard  des  pcnGons  , 

& autres  avantages  ftipulez  par  le  dit  Capitulât  j mais  1 aillera  tout  dans  l’an- 
cien état  fans  en  rien  diminuer , fie  pour  donner  une  marque  évidente  de  la 
propenfton  Confédérale  de  Sa  Majefté  Impériale  envers  la  Nation  Helvétique 
Elle  fe  déclaré  encore  gratieufement , 

VII.  De  vouloir  donner  & faire  jouir  à un  certain  nombre  de  jeunes  Suit 
fes  de  certaines  pcnGons,  8c  autres  émolumens  dans  lesTerres  héréditaires,  pour 
pouvoir  pourliiivre  leurs  études  : Sc  avec  cela  Sa  Majefté  veut 

VIII.  Bien  permettre  Sc  confentir  que  l’Alliance  faite  entre  les  Cantons  8c 
la  Couronne  de  France  foit  obfervée  dans  toute  fon  étendue}  mais,  au  pied 
de  la  lettre,  8c  non  autrement. 

D e la  part  des  Hollandois  Sc  des  Anglois  on  Gt  cependant  des  Plaintes  à 
la  Cour  Impériale  fur  le  trouble  que  fes  Commis  fur  les  Frontières  de  hSirille, 
aportoient  à leur  Commerce.  CTétoit  dans  l’efpérancc  que  l’Empereur  aïant 
befoin  del’affiftance  de  ces  deux  Nations -là,  y aportcroit  du  remede.  Voi- 
ci deux  Mémoires,  qui  contenoient  ces  Plaintes. 

7cm.  /.  Hhh  „ Le 
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■ „ T E trouble,  dont  les  Anglois  & les  Hollandois  fe  plaignent,  confîftc 

Mcmoi-  ,,  1_/  en  ce  que  lefdits  Commiflâires  ou  Peagcrs  arrêtent  & fàififlênt  lesMar- 
rc  tou-  chandifes  d’Angleterre  , & de  Hollande , qui  vont  en  Suiffc , fous  prétexté 
trouble  >»  î"'e^es  pour  osent  apartenir  aux  Genevois , ou  être  vendues  aux  mêmes  Genevois , 
qu’apor-  (fi  aux  François,  lors  qu’elles  feront  arrivées  dans  les  Pais  Neutres, 
tent  au  „ Comme  ils  Tentent  bien  que  leur  procédé  eft  injufte,  ils  tachent  de  le 
Com-  ^ colorer,  en  offrant  de  laiflêr  paflêr  les  Marchandifcs,  pourvû  que  l'on  de- 
des  An-  »»  clare,  par  une  Attellation  faite  avec  ferment,  qu’elles  n’aparticnent  pas  aux 
glois,  & ,,  Genevois,  8c  qu’elles  n’iront  ni  à Geneve  ni  en  France. 
dcsHol-  „ Quand  on  n'envifagc  cette  offre  que  fuperficiellcment,  il  femblc  qu’elle 
les  Com  ” n entra*nc  aPfés  foi  de  grands  inconvénients  ; mais  quand  on  l’examine 
mis  de"1  >»  » fond,  & fur  l’cxperiencc  du  pafTé,  ou  la  trouve  injulte,  pcrnicieufê,  & 
S.  M.I.  „ même  impoflible  dans  fon  execution  } car  qui  peut  affirmer  par  ferment  que 
établis  n les  Marchandées  qu’il  envoie  dans  les  Pais  Neutres , n’iront  jamais  ni  à 
Kro'nnc  *»  Geneve  n’  en  France  ? On  découvre  donc  facilement,  qu'ils  ne  deman- 
resde  j»  dent  pas  lefdites  Atteftations,  pour  être  inftruits  de  la  Vérité;  mais  fimple- 
SuilTe  8c  „ ment  pour  en  abufêr,  & extorquer  de  l'argent,  comme  ils  l’ont  pratiqué 
«i  ltalie.  „ dans  la  dernicrc  Guerre  ; car  à quel  ulàgc  lefdits  Commiffaircs  & Peagcrs 
„ veulent  ils  favoir,  ce  que  dét  iendront  les  Marchandées , lorfqu’ellcs  feront 
„ arrivées  dans  les  Pais  Neutres,  puis  qu'il  fer  oit  à foubaiter  pour  l'intérêt  de  S, 
„ Ai,  I. , (fi  de  fes  A lise z,  que  les  François  acbetajfent  toutes  celles  d'Angleterre  , 
„ (fi  de  Hollande, & <T Allemagne , qui  ne  fervent  pas  à l’ufage  immédiat  de  la 
„ Guerre , afin  de  tirer  de  l'argent  de  France  pour  s'en  fervir  à lui  faire  la 
,,  Guerre  ( 

„ On  doit  remarquer  que  le  Roi  T.  C,  qui  entend  parfaitement  bien  fes  in- 
„ terêts,  a deffendu  à fes  fujets  fous  de  rigoureufes  peines  , d’achetter  lefdites 
,,  Marchandifcs  dans  les  Pais  Neutres  , & de  les  introduire  en  France  , afin 
,,  de  prévenir  que  l'argent  n’en  forte  pour  des  choies,  dont  on  peut  fé  paflêr* 
„ puisque  la  plus  part  dcfdites  Marchandées  ne  fervent  qu’au  luxe  & à con- 
„ tenter  la  fàntaifie  des  François  : de  forte  que  les  Commiffaircs  (fi  Peagcrs 
„ Impériaux , qui  aportent  de  l'obflacle  (fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être) 
„ à t entrée  en  Suiffe  des  fuf, 'dites  Marchandifcs  fervent  utilement  le  Roi  F.  C.  au 
„ préjudice  de  S.  M.  /.  (fi  de  fes  Alliez  j comme  on  le  reconnut,  lorfque 
„ l’Empereur  fit  examiner  la  conduite  defdits  Commiflâires  & Peagers  Impe- 
„ riaux  en  i6ÿ].,  pour  fatistairc  aux  plaintes  portées  contr’cux  , de  divers 
,,  endroits,  lefqucllcs  fe  raportoient  toutes  à celles  des  Hollandois  expliquées 
„ dans  un  Ecrit  Latin,  dont  Copie  eft  ci  attachée. 

„ On  reconnut  aufli,  qu’il  ne  faloit  point  d’autre  Attcftation  pour  les  Mar- 
,,  chandifes  venantes  d’Angleterre, de  Hollande,  ôc  d’Allemagne  (qui  ne  fer- 
„ vent  pas  à l’ufnge  immédiat  de  la  Guerre)  que  d’en  déclarer  la  qualité,  8c 
„ que  moïennant  cette  Déclaration  , elles  dévoient  paflêr  & entrer  dans  les 
„ Pais  Neutres,  fans  aucun  empêchement,  en  paiant  les  droits  ordinaires. 

„ On  reconnut  enfin  , que  lefdits  Commiflâires  & Peagers  ne  demandoient 
,,  des  Atteftations  pour  lefdites  Marchandées , inutiles  à i’ufage  immédiat  de 
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„ la  Guerre,  que  pour  avoir  un  pretexte  d’extorquer  de  l’argent;  car  les  gens  1701. 

,,  de  bien  ne  pouvant  attefter  par  ferment  , que*  leurs  Marchandées  n’iroient  

,,  jamais  en  France,  leur  donnoient  de  l’argent , pour  être  difpcnfcz  de  faire 
,,  ce  ferment  : 8c  les  autres  qui  vouloient  bien  donner  des  Âttellations  en 
,,  cette  forme,  n’étoient  pas  pour  cela  exempts  des  vexations;  car  tantôt  on 
,,  fupofoit  quelque  deffeéluofité  dans  l’Atteftation , tantôt  on  la  tirait  par 
„ adreflé  d’entre  les  Mains  du  Chartier  8cc.  afin  de  tirer  de  l’argent , pour 
„ prévenir  le  déchargement  des  Marchandifcs.  Il  n’elt  pas  croïablc  combien 
„ d’extorfions  les  CommilFaifes  & Peagers  Impériaux  ont  faites  par  le  moïen 
„ dcfdites  Attellations.  Ils  en  avoient  introduit  l’ufage  en  contondant  les 

Marchandilës  , qui  ne  fervent  pas  à l’ulâge  immédiat  de  la  Guerre , avec 
„ celles  de  Contrebande  , pour  ldquelles  il  faut  de  neccffité  une  Attcllation 
„ avec  Serment,  portant  qu’elles  ne  feront, ni  vendues  à des  François  , ni  en- 
,,  voïées  en  France;  mais  a l’égard  des  autres  Marchandilës  qui  ne  fervent  pas 
„ à l’ufage  immédiat  de  Guerre,  perfonne  n’eft  en  droit  de  demander  aux  An- 
„ glois  ni  aux  Hollandois , qui  font  des  Nations  Souveraines  , ce  que  leurs 
„ Manbandifes  deviendront  quand  elles  feront  arrivée:  dans  les  Pais  Neu- 
fs ,res- 

„ C’cft  pourquoi  ils  efpérent  de  l’équité  de  S.  M.  I.  qu’ElIc  ordonnera  à 
„ tous  lès  CommifTaires  8c  Peagers  , de  laifier  librement  pafler  vers  les  Pais 
„ Neutres,  toutes  les  Marchandées  d’Angleterre,  8c  de  Hollande,  qui  ne 
„ fervent  pas  à l’ufage  immédiat  de  la  Guerre,  fans  demander  d’autre  Attcfta- 
„ tion,  qu'une  Déclaration  de  la  qualité  d'icelles  , comme  aulfi  de  rendre  in- 
„ ceflamment  toutes  celles  qu’ils  pourraient  avoir  (aides  , ou  arrêtées,  fous 
„ quelque  pretexte  que  ce  puifleêtre,  vû  que  celui  dont  ils  fe  fervent  au- 
„ jourd’hui,  (avoir  que  les  Marchandées  d’Angleterre,  & de  Hollande  , qui 
„ entrent  en  Suifle,  pourroient  apartenir  aux  Genevois,  cft  injufte  8c  abfur- 
„ de  ; car  on  fourrait  troubler  le  Commerce  de  toute  la  ferre  , (3  arrêter  toutes 
„ les  Manbandifes  du  Monde  fous  un  foupçon  qu’elles  apartiendroient  aux  Ge- 

nevois,  ce  qui  eft  contraire  au  Droit  des  Gens. 

„ Si  on  arrêtoit  fous  ce  foupçon  les  Manufaéhires  faites  à Gcneve  ce  forait 
„ un  autre  cas,  parce  qu’elles  apartiennent  originairement  aux  Genevois. 

„ Mais  les  Manbandifes  d'Angleterre , de  Hollande,  apartiennent  originaire- 
,,  ment  aux  Anglois  , (J  aux  Hollandois , rejlent  à eux  jufqu'à  ce  qu'ils 
,,  aient  refis  paiement  de  la  valeur  d'icelles , lequel  ne  fe  fait  ordinairement  que 
,,  pluficurs  mois  après  qu’elles  font  arrivées  au  Lieu  de  leur  deftination  , loit 
„ à Genève  ou  ailleurs  ; de  forte  qu’en  arrêtant  ou  faifiéant  lefdites  Marchan- 
„ difes  d’Angleterre,  8c  de  Hollande,  on  trouble  le  Commerce  des  Anglois, 

„ 8c  des  Hollandois , fans  qu'il  en  revienne  aucune  utilité  à S.  M.  I : bien  au 
„ contraire , cela  pourrait  lui  porter  un  préjudice  irréparable  ; car  fi  les  Ge- 
„ nevois,  8c  les  autres  Païs-Ncutres  ne  reçoivent  pas  les  Marchandées  d’An- 
„ glcterrc  8c  de  Hollande,  ils  n’cnvoïcront  point  d’argent  aux  Anglois,  ni 
„ aux  Hollandois,  13  fs  les  Anglois  & les  Hollandois  manquent  d'argent , ils  ne 
,,  pourront  pas  continuer  la  Guerre  (3c.  On  pique  la  prunelle  de  l’œil  des  An- 
„ glois,  8c  des  Hollandois,  quand  on  trouolc  leur  Commerce  fans  necrîfité. 
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(~)  Ui  noverif  quant â e quorum . copié  Galliarum  Rex , ad  exercitus  fui  robur  3 
expéditions  belhcas  , indigeat , quant aque  eorum  inopid  regmim  Gallia  1 abo- 
ret -,  nunquam  fiai  i s extollere  pot  et  il  Augufiifiimi  Cafaris  prudentiam,  fub  gra- 
viffiima  puma  vetantis,  ne  c qui  è Germania  educantur:  prapofitis  Commijfiartis  , 
qui  illorum,  ut  6?  altarum  rcrum  kilo  ncceffartarum , eveSui,  obfifiant. 

Sed  quemadmodum  ilia  Lex  , ritè  applicita  ac  fervata  , falutaris  admodum  j 
fc  etiam , fi  extra  propofitum  firtem  (3  prava  miniflrorum  aviditati  infer  viat,  ne- 
gari  profeüo  non  pote  fi,  rei  oplima  abufum  pejfimum  cjfe , 13  quod  medicamen- 
tum  fuerat , quodammodo  in  venenum  dernier  are. 

fiant  dudum  mercatoret  Batavi  conquefli  funt , fuas  merces , piper , cafiam,  nu- 
its myrifticas  , caryopbylla  , lintea , pannos , coucbcnillam  , faccbarum  , (3  id 
genus  alia , aua , ad  belltim  non  nectjfaria , bine  per  Germanium  ex portant ur  in 
Hehetiam , Pedcmontium,  Italiam , ahajque  conttrmims  regiones  arnicas , « /XV- 
/e«  mtniftris  illorum  Commijfariorum  detineri , fub  pratextu  tas  merces  dtin- . 
ceps  in  Galliam  deferri  pojfe. 

Cum  autem  bac  detentio , infeii  Majefiate  Cafaris , fiat , fjf  inbontfii  lucri 
extorquendi  cauffà , ut  que  mercatoret  fuas  merces , grandi  pecunià  datâ,  redimant , 
cam  alioquin  ilia  ipfie  à judicibus,  quos  Vtcarii  ifii  injufiitia  fua  fuffragatores 
habent , nw/è  expheata  feu  contorta  lege,  in  fifeum  ade/icantur  } Hollandis  ne - 
gotiatoribus  , tant  graviter  la  fis  , conjultum  atque  necejfe  vifum  efi  intercejfio- 
fie  Celforum  ac  Prapotentum  Uniti  Belgii  Daminorum  Ordinum  , Augufiifijimi 
Cafaris  juftitiam  ac  opem  implorare  : quo  , cdcràta  iftorum  bominum  imprtbi- 
tatc , libertas  commerciorum  iuviolata  fervetur , «e  fœderata  Génies  , fon/ra 

optimum  Cafaris  intentionem , damno  officiant  ur. 

ff  tid  jus , rn/rr  moratiores  gentes  commune , bac  in  te  diélet,  longo  fermant 
epus  non  efi  probare  Inviflo  Cafiari , qui , boni  (3  eequi  obfervantijfimus  , />f.e- 
f/jr-aw  fuam  juris  feientiam  , />er  totum  vita  curriculum  , jufiè  agenda  deman- 
fi  ravit. 

Sufficiat  igitur , fi  br éviter , cum  Hugone  Grotio , * autoribus  quos  ipfie  lau - 
dat , dicamus , jure  Gentium  mercibus  , «cio  diiïis , tranfitum  debert , & 
nemini  jus  efle  iftud  impediendi.  Commercium  enim  inter  fepofitas  gentes. 
permitti,  intereft  locictatis  humante}  dum  aliarnm  nationum  copia  altarum 
raopiæ  fuccurrit. 

Caterum  fi  qui  ex  iftis  Vicariis  adverfits  bac  obtendat , merces  illas  in  Ger- 
mania detentas , libéras  fore  , fit  juratis  mercatorum  teflimoniis  confiet  , nun- 
quam eas  in  Galliam  tranfportalum  iri , parafa  efi  ad  hoc  refpanfio:  primo , jtW 
,fii  hommes , ut  jam  experienlia  abunde  clocuit  , bujufmodi  tefiimonia  exigant  , 
ho*  iono  publico , privatis  utifitatibus  confulant  : a if  a «r  fi  bac  illis  anfa, 
prabeatur , timendum  fit , ne  afftduis  cavillationibus  (3  criminationibus  mer  ca- 
dres tnfefieniur , incredtbtli  fuo  détriment 0 , & univerfa  commerciorum 
perr.icie. 

Eàdcm  enim  ratione  qualibet  mercimonicrum  fpecies  , quocumquc  mijfa  vel 
defiinata , retineri  ac  confifcari  pofjent , ar/nc  bonus  jurejurando  ajfirntare 

queat  , 

* Dt  3ur.  Bill.  AC  PAC.  lit.  t.  CAp.  1.  j 13.  art.  j. 
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que.it , eas  nunquam  in  Galliam  importai um  iri.  Quis  enim  anima  fua  periculo  1701.' 
nfpondebit  de  facto  alterius , nempe  futuri  emtoris , quoi  extra  jurantis  potefla-  T 
tvn  efl  ? , 

Sed  fingamus  , Helvetios  illas  mer  ces  porro  in  Galliam  trafmijfuros , quis  ta - 
trie»,  eut  vel  je  tnt:  lit  fana  mentis , vel  exigua  juris  Gentium  cognitio , Hollan-  -c 

dis  commercium  cum  arnica  nations  , gentium  permtjfum  , adimendum  cen- 
fcatl  • • 

Dictnt  tlli , quodvis  commercium  in  Helvetia  traüum , commun i Fœderatorum 
bono  adverfari , faw  merces  inde  in  Galliam  deportari  poj/int  : ideoque  , faltem 
commuais  utilitatis  ratione , expedire , «/  ornnis  ejus  mercatus  fpts  (fl  occafio  pra- 
cidatur.  Sed  quam  à veto  aberrent , nibilque  efficiat  ifta  ob/eclio , protimts  ap- 
paret , f conftderemus , taie  commercium  pecuniam , M/i  nervum  , boftibus 
de  trahi,  in  folutionem  ejufmodi  mercium , quas  non  tantum  ex  Flandria,  fed  (fl 
navibus  Suecorum  Danorumque , aliunde,  cum  Galhcis  mercimoniis  permutando , 
cumulât  è accipere  poffunt , retentis  in  fua  ditione  nummis. 

Quod  cum  ipfe  Galliarum  Rex  probe  animadverteret , magnis  illt  partis  inter - 
dixtt  , ne  merces  cujufeumque  generis  , £;///  ufum  non  fptüent , m 

Galliam  devehantur,  fcilicet , ne  fubditi  fui  , fe  imita  , ifiiufmodi  mercimonia  , 
pecuniis  empta,  ex  boftum  fuorum  regionibus  , per  Helvetia  Pagos  in  Regnum 
introducant.  • . 

intelligitur , objtOlionem  iftam , videlicet  , merces  illas  ex 
Helvetia  in  Galliam  devettum  iri , non  à jufto  metu  proficifci,  fed  ad  tuendam 
pradam,  (fl  ne  grajfandi  occafio  iniquis  illis  bominibus  eripiatur,  fi  mulot  am  al  que 
tonfiRam  ejj'c. 

Concedimus  lubenter , Avocat  or iis  cautam  effe,  ne  quis  fubditus  Imper ii  in  Gal- 
liam negotietur.  Sed,  fi  dicendum  id  quod  res  efl,  quid  boc  ai  prafentem  faffi 
Jpeciemi  ubi  non  Germant,  fed  nojlrates , non  cum  hofte  aut  Gallis  , fed  cum 
Helvctiis,  Italis,  ipftufque  Imperii  feederatis  aut  amicis  gentibus  , commercium 
cvlunt. 

Si  quis  verb  alterius  infiet , Imperii  fubditis  non  licere  , abfque  teflimonio 
jurato  , cujits  fupra  mentio  fa  tic  efl , ullius  generis  merces  in  Ilelvetiam,  aut 
confiait t kea  , transferre  > (fl  fatis  benigne  cum  noflrotibus  agi , fi  eodem  cum 
Germanis  ordine  ac  jure  babexntur  -,  ad  hoc  debito  cum  honore  refpondemus , 

Hollandos,  focios  (fl  amicos  Imperii  Romano  - Germanici  , (fl  liberam  gentem  , 
iH  iis  qua  jure  gentium  permifla,  (fl  fibi  utilia  , alteri  autem  non  damnofa  fint  , 
txtraneis  legibus  minime  fubjeRos  ejffè. 

Sed  audtre  videur  qui  reclament , fi  liberum  Hollandis  in  Helvetiam  fit  com- 
mercium , fore , uti  etiam  graux , quorum  interdira  exportation  fua  confiât  ratio , 

(fl  res  bello  utiles , eo  devehantur.  Cui  objeclioni  facile  occurri  pote  fl , nimirum , 
fi  mercatores  poflbac  teneantur  ex  Hollandià  tranfmittere  merces  , per  Littda- 
vium  : (fl  ft  Sacra  Cafarea  Mxjeflati  placitum  fuerit , ut  eo  in  loco  apertura  va- 
forum  , (arcinarumque  , de  qtttbus  ulla  fraudis  effet  fufpicio,  fieri  pojfct  : ad- 
bibito  ad  id  Commijfario  Ca farts , (fl  aliquo  ex  Migiflratu , pra fente  mandat  art  q 
feu  injlitore  mercatoris  , ad  quem  mercimonia  pertinent  : idqut  ne  fub  infpeâli- 
onis  pratextu , merces , quod  omni  fere  die  acctdit,  diripiantur  vel  fpolientur.  Cum 
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verb  ilia  infpeüio  fada  fuerit , infiiteri  , detraftis  granis  rebufque  belle  nectffa- 
riis , fi  qux  in  diclis  farcinis  aut  vafes  reptriantur , ad  ultcriorem  ceeterarum  mer- 
cium  tranfitum , à Commiffltrio , modo  diclo,  daretur  falvus  conduit  us , ufque  ad 
ctrtam  Helveti*  civitatem.  Si  quis  autem  , fine  tfiiufmodi  Lindaviemfi  falvo  coh- 
duéiu , di  alla  Imperii  Tieloma , Helvet'ue  finibus  magis  contermina , merces  ad- 
ferat , tanquam  mérité  fufpeétus , omnes  farcinas , omniaquc  va  fa,  fine  deletlu  , 
minutatim  infpicienda  exhibent  ubi  reperitur. 

Ita  fatls  fuperquc  impedietwr  mer  cium , belli  ufum  pertinent , granorum- 

que  eveSluc. 

Cum  igitur , prr  m fupra  expofita  funt , manifefib  confie t , Vicariorum 
avaritid,  injuria,  audacid,  Hoilandos  mercatores,  contra  jus  gentium,  maxime 
Ufos  effe  , eique  rei  abfque  Imperii  incommodo  , imà  magno  cum  ipfius  bon o , 
facile  adbiberi  remedium  pofie -,  ab  infigni,  (fi  in  omne  ecvum  memoranda , C* fa- 
rts tequitate,  expeâlare  licet , ifias  molefiias  quibus  nofirates  in  Germanid  affi- 
ciuntur , jufiifiimo  Imperatons  decreto,  brevi  cejfaturas , (fi  merces  badcnus  do- 
tent as,  cum  omni  eau  fia,  refit  ut  um  iri. 

Negotiatorum  nontine  (fi  rogatu  fcripfc 

Nicolaus  Muys  van  Holy.  J.  U.  D. 

Relativement  aux  Nouvelles , que  l’on  répandit  à Paris,  que  l’Ilc 
de  la  Jamaïque  avoit  été  engloutie  par  la  Mer,  elles  le  trouvèrent  ablolument 
fkuflcs,  par  l’arrivée  de  quelque  Navire  , qui  en  venoit , & d’où  il  étoit  frai- 
chement  parti.  Du  moins  il  fàloit  qu’elle  eut  plongé  comme  un  Canard,  8c 
depuis  revenue  à flot. 

On  en  eut  pourtant  une  plus  véritable.  C’étoit  l’Entrée  des  François  8c 
Elpagnols  dans  la  Ville  de  Mantouc  le  f.  d’ Avril.  Les  Troupes  des  deux 
Couronnes  fc  mirent  quelques  jours  auparavant  en  mouvement  fur  les  confins 
du  côté  de  Pcfchiera,  Place  forte  du  rcflbrt  de  la  République  de  Venifc.  On 
comparait  ces  T roupes  à des  Oilcaux  de  proie  , qui  voltigent  pour  furaren- 
dre  quelque  chofc.  La  République  y envoïa  du  Renfort,  8c  même  le  Géné- 
ral Molino,  pour  veiller  à fa  confcrvation.  Par  un  artifice  fecrct  on  fit  infi- 
nucr  à divers  Cours  que  ces  mouvemens  fc  faifoient  de  concert  avec  la  Répu- 
blique, qui  permettoit  que  la  Ville  de  Vérone  fut  emportée  comme  par 
force.  C’étoit  afin  que  les  François  Aident  plus  à portée  d’arTêter  les  Im- 
périaux. Cependant,  ledit  cinq  d’ Avril  ces  Troupes  parurent  autour  de  Man- 
touë,  ou  elles  occupèrent  les  polies  les  plus  avantageux.  Deux  Officiers  y 
entrèrent  avec  deux  Lettres,  L’une  pour  le  Quefteur  Cafado , Envoié  d’Ef- 
pagne  , connu  enfuite  à la  Paix  d'Utrecht  8c  à l’Ambafladc  d’Angleterre 
fous  le  Nom  de  Marquis  de  Montclcon.  L’autre  étoit  pour  l’Envoié  de 
Fiance  Audifrct.  Il  y en  avoit  une  du  Prince  de  Vaudemont  au  Duc  de 
Mantouc  de  la  teneur  fuivante. 
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Lettre 

SUr  la  neceflité  prcflântc  qu’on  trouve  de  mettre  dans  vôtre  Ville  Capi-  du  I'’rm* 
taie  une  Gamifon  fuffifante  des  Troupes  des  deux  Couronnes,  pour  la  vaude- 
dcfénce  de  cec  Etat  & de  toute  l’Italie,  dans  laquelle  la  (Tire  té  & la  con-  mont  «n 
fervation  des  Etats  de  Vôtre  Altefle  font  particulièrement  concernées,  Duc  de 
puis  que  le  deflein  principal  que  les  Allemans  ont  en  venant,  cft  de  fe  ren-  Man* 
dre  Maîtres  de  Vôtre  Ville,  oc  d’oprimeren  fuite  Vôtre  Altefle  auflî  bien  toue' 
que  les  autres  Princes  Souverains,  Mr.  le  Comte  deTefle,  Général  des 
Troupes  Auxiliaires  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiennc  en  Italie  fe  met  en  che- 
min avec  un  Corps  d’ Armée  pour  aller  vers  Vôtre  Capitale,  afin  d’y  met- 
tre la  quantité  de  Troupes  qu’il  jugera  ncccflâircs,  pour  éviter  par-là  les 
grands  préjudices  qui  en  pourraient  refitltcr  fi  on  fâifoit  autrement.  Ainfî 
je  fuplie  inilamment  Voue  Altelfe  de  permetre  que  ce  Comte  puiflè  le  fai- 
re fans  perte  de  tems,  parce  que  la  moindre  répugnance,  que  Vôtre  Altefle 
témoignera  à aquiefeer  à une  demande  fi  jufte  & fi  ncceflaire,  fera  caufc 
que  Voue  Altefle  verra  la  ruine  totale  de  lés  fujets,  puis  qu’il  fera  necef- 
(aire  de  n’avoir  aucun  égard  aux  exeufes  ou  prétextés  mie  Vôtre  Altefle 
pourrait  alléguer , afin  d’eflfeélucr  une  Rélblution  fi  jufte  & fi  falutaire  , 
qui  engage  l’honneur  des  deux  Monarques,  qui  fe  font  mis  en  defenfe  pour 
le  repos  & la  liberté  de  toute  l’Italie,  fe  ne  doute  point  que  Vôtre  Altefle 
reflcchiflanc  meurement  fur  la  mine  inévitable,  à laquelle  Elle  ferait  expo- 
fée  par  fon  refus  , ne  donne  les  mains,  félon  (a  prudence  , à cette  deman- 
de. On  a nommé  Mr.  Audiffiet  & le  Qucftcur  Cafado , afin  de  convenir 
au  Nom  des  deux  Rois  des  Capitulations,  qui  fembleront  les  plus  conve- 
nables à Vôtre  Altefle,  pour  l’introduétion  des  Troupes  pour  la  defenfe  de 
la  place,  & pour  une  plus  grande  ffireté  de  vos  fujets.  Vôtre  Altefle  peut 
s’aflurer  qu’outre  tous  les  égards  imaginables  qu’on  aura  pour  Elle , la  Ré- 
folution  indifpenfable , que  Vôtre  Altefle  doit  prendre  (ans  le  moindre 
délai , engagera  les  deux  Monarques  à une  particulière  reconnoiflânce. 

Dieu  veuille  la  confervcr  longues  années,  & je  baifë  les  mains  à Vôtre 
Altefle. 


Serenissime  Seigneur» 

, Vôtre  fort  obligé  & fort  fidèle  Serviteur, 


Charles  Henry  de  Lorraine. 
A Milan  le  premier  d’ Avril  1701.  . . 

I l y en  avoit  une  autre  du  Général  Telle  conçue  en  ccs  termes. 


„ M ON- 
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„ MONSEIGNEUR, 

T Ai  cherché  jufqucs  à prefent  tous  les  moïens  poflîbles  de  marquer  mon 
J rctpeét  & mon  attachement  pour  Vôtre  Altefle  Sereniflîme  > mais  je  la 
lu  plie  prél'entement , fans  rien  diminuer  du  même  refpeél  ni  des  mêmes 
fcntimens,  de  me  permettre  de  lui  écrire  au  nom  du  Roi  mon  Maître  ôc 
du  Roi  Catholique  fon  pctit-Fils.  Vôtre  Altefle  Screnîflime  n’ignore  pas 
que  dans  la  dernierc  Guerre  le  Roi  mon  Maître  n’a  rien  oublié  pour  le  re- 
pos de  l’Italie,  & qu’il  a préféré  au  fuccès  aparent  de  fes  Armes,  la  joïc  de 
pouvoir  laifler  les  Princes  de  ladite  Italie  dans  l’état  de  Souveraineté  légiti- 
me , fi  troublée  par  les  Troupes  , les  Quartiers  d’Hyvcr,  Ôc  les  fommes 
exorbitantes  , que  ceux  qui  commandoient  les  Armes  de  Sa  Majefté  impé- 
riale, ont  tirées  de  leurs  Etats:  Vôtre  Altefle  même  ôc  fes  Peuples  ont  refi- 
rent i la  pefantcur  de  cette  Guerre. 

„ Prél'entement , Monfcigncur,  que  par  la  marche  des  Troupes  Impériales 
dans  le  Jirol,  l’on  ne  peut  plus  douter  que  les  mêmes  malheurs  ne  foient 
prêts  de  recommencer,  le  Roi  mon  Maître  m’a  commandé  de  m’avancer 
lur  les  Etats  de  Vôtre  Altefle , avec  un  Corps  de  Troupes  allez  confidcra- 
ble,  non  feulement  pour  empêcher  que  les  Impériaux  ne  s’en  rendent  les 
Maîtres,  mais  encore  pour  preferver  vôtre  Pcrfonne  & vos  Peuples,  de 
l’Invafion  dont  ils  font  menacés.  J’ai  ordre  d’y  faire  vivre  fes  Troupes  avec 
toute  la  régie  poffible,  ôc  de  témoigner  à Vôtre  Altefle  l’cllime  oc  l’ami- 
tié que  le  Roi  mon  Maître  a pour  vous  & pour  toute  vôtre  Mailon.  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemonta  les  mêmes  Ordres  du  Roi  Catholique  , ôc  c’efl: 
pareillement  en.  fon  nom  que  j’ai  celui  de  vous  propolèr  ce  qui  fuit  & de 
vous  y déterminer.  Je  dis  déterminer,  Monlèigneur,  parce  que  le  tems  cfl 
preflant , ôc  que  mes  ordres  font  précis. 

„ Je  ne  vous  cacherai  donc  pas , Monfëigneur  , que  je  marche  à Caflel- 
luccio  avec  dix,  mille  hommes  ôc  un  train  d’ Artillerie,  ôc  que  je  fais  fui- 
vre  le  fuliiit  Corps  de  dix  mille  hommes  d’un  autre  plus  grand  -,  Que  vos 
Etats  & vôtre  Capitale  font  entourez  de  tout  ce  qui  cft  ncceflaire  pour  un 
fiége,  ôc  que  je  fuplie  Vôtre  Altefle  Sereniflîme  de  faire  reflexion  aux  mal- 
heurs que  fouffriroient  vos  Peuples  , fi  par  une  bonté  de  vous  pour  eux, 
Vôtre  Sageflê  ne  les  préfêrvoit  de  la  ruine  inévitable  d’un  fiége  , de  la  de- 
folation  du  plat-Païs,  Ôc  de  l’effet  funefle  des  Bombes  ôc  du  Canon  fur  vô- 
tre Capitale.  C’eit  pour  éviter  toutes  ces  difgraces , que  je  me  fuis  Ample- 
ment avancé  avec  dix  mille  hommes  ôc  de  l’Artillerie , me  contentant  de 
faire  fuivre  le  relie  avec  un  plus  gros  équipage  de  Bombes  ôc  d’Artillei  ie  , 
ôc  que  j’ai  ordre  de  vous  demander  la  permiflion  de  faire  entrer  dans  Vôtre 
Capitale  les  Troupes  du  Roi  mon  Maître  ôc  du  Roi  fon  petit -Fils.  Com- 
me Vôtre  Altefle  Sereniflîme  a auprès  d’Ellc  les  Minillres  des  deux  Rois , 
je  la  fuplie  de  faire  apellcr  Mr.  d’Àudiffrct  ôc  Mr.  de  Cafado  pour  écouter 
les  propofitions  que  lefdits  Minillres  vous  feront , ôc  dont  je  leur  envoie 
prél'entement  à chacun  , une  Initruûion  des  Rois  leurs  Maîtres,  me  refer- 

„ vant 
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„ vant  de  vous  promettre  que  tout  ce  qu’ils  pourront  avoir  réglé  avec  Vôtre  170  t. 
„ Airelle  8c  les  Mirullres,  lcra  fidèlement  exécuté,  tant  de  la  part  des  Rois  , 1 

,,  dont  je  leur  envoie  les  pleins  Pouvoirs,  que  de  celle  de  Mr.  le  Prince  de 
„ Vaudemont , & de  moi , qui  avons  l’honneur  de  commander  leurs  Ar- 
„ mes.  " 

„ Comme  les  momens  font  précieux  , je  fuplie  Vôtre  Alteflé  de  faire  rc- 
„ flexion  qu’en  prenant  le  bon  parti  que  je  propofe  8c  qui  cil  fi  ncccflaire , 

„ elle  aura  la  gloire  de  donner  le  repos  à l’Italie  } ne  croïant  pas  qu’à  la  pré-  • 

„ raiere  nouvelle  de  l’occupation  d’un  Polie  fi  important , Sa  Majelté  Impc- 
„ riale  veuille  continuer  lés  Projets  de  l’oppreflion  de  l’Italie , fur  laquelle  le 
„ Roi  mon  Maître  n’a  nulle  pretenfion,  ni  le  Roi  Catholique  , que  celle  de 
„ confcrver  le  Patrimoine  delà  Couronne  d’Efcagne  s comme  3uflï  que  Vô- 
„ tre  Alteflc  aurait  la  douleur  de  voir  la  delolation  de  lés  fujets  8c  de  Ion 
„ Pais , fi  Elle  ne  vouloit  bien,  comme  je  l'cfoere , les  en  prelérver  par  le 
„ Traité  que  je  lui  propolc.  J’attends  vos  decifions , Monfeigneur,  fur  lef- 
„ quelles  je  prendrai  mon  parti  d’agir,  avec  douleur  , offènfivement.  Je  la 
,,  luplic  au  Nom  des  Rois  qui  m’ont  chargé  de  cette  Commiffion,8c  au  nom 
„ de  vos  Peuples , de  longer  ferieufement  à vôtre  conlérvation  8c  à la  leur. 

„ Pour  moi , ^lonfeigncur,  je  chercherai  toutes  les  occafions  polfibles  de 
„ vous  témoigner  le  profond  refpeét , avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’étre, 

Monseigneur, 

De  Vôtre  Alteflé  Sereniflïme, 

Le  trcs-humblc  8c  trcs-obcïflânt  Serviteur, 

T E S } t 

Du  Camp  de  Caftclluccio,  ce  y.  Avril  1701.,  à 
deux  heures  avant  jour. 

L e Duc  de  Mantoué  tiné-là-deflus  un  Confeil,  à la  fin  du  quel  on  préféra 
une  Gamifon  Françoife  8cEfpagnolc  à l’Interdit  contenu  dans  les  Lettres,  8c 
ainfi  les  Portes  leur  furent  ouvertes. 

Lorfque  la  Cour  Impériale  en  reçût  l’avis  Elle  en  fut  fort  irritée.  C’eft 
d’autant  plus  que  L’Abbé  Tanteni , Envoié  du  Duc  auprès  d’EUc , affû- 
roit  l’Empereur  de  bonnes  intentions  du  Duc.  Aulîi  envoia-t-on  ordre  quel* 

. que  peu  de  tems  après  audit  Abbé  de  fortir  .dans  14.  heures  de  V ienne  8c  dix 
jours  des  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale.  Ce  fut  fur  l’information,  que  pen- 
dant que  le  Duc  faifoit  auurer  la  Cour  Impériale  de  fon  Attachement  à Elle, 
il  trairait  avec  les  Envoicz  de  France  &c  d’Efpagnc  pour  leur  livrer  fa  Capita- 
le. On  fut  même  que  c’étoit  le  Marquis  Barctta  , connu  dans  la  fuite  dans 
fon  Ambaflade  en  Suiflè  8c  apres  en  Hollande,  fous  le  Nom  du  Marquis  Be- 
retti-Landi,  qui  avoit  le  plus  porté  u'cc  Fiani  le  Duc  de  Mantoué  à cette 
mancevre.  On  fut  meme  éclairci , qur  la  concîufion  s’ en  étok  faite  mojénpant 
tTbm.  /.  lii  la 
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1701.  la  fommc  de  Ibixantc  mille  piftoles  en  comptant,  & trente  fix  mille  Ecu»  par 

* mois,  pour  païer  la  gnmifon  de  quatre  mille  François  ou  Espagnols.  Cétoit 
tans  conter  les  gratifications , que  ce  Marquis  & Fiani  en  eurenr,  qui  mon- 
tèrent padablement  haut.  C’ert  d’autant  plus  qu’il  fit  valoir  l’importance 
de  la  Ville  de  Mantouc,  qu’il  a qualifié,  par  fon  Mémoire  donné  aux  Etats 
Généraux  le  zo.  de  Septembre  1717.  du  Nom  de  la  Citadelle  d’Italie.  Pour 
donner  quelque  prétexte  à l’occupation  de  cette  Ville,  on  publia  que  c’ctoit 
9 pour  prévenir  les  Impériaux , qu’on  fupofoit  avoir  le  deflein  d’y  entrer.  Le 
Marquis  Barctta , pour  cacher  toute  la  Négociation , fut  envoié  à Rome 
pour  taire  au  Pape  la  demande  d’un  fecours  d’hommes  8c  d’argent  pour  garan- 
tir la  Capitale  du  Duc.  L’AmbalTadeur  de  Vcnifè  l’aputa  même  auprès  du 
Pape,  dans  la  croiancc  que  cette  démarche  fe  faifoit  avec  fincérité.  Mais, 
pendant  la  Négociation,  ce  Marquis  prél'enta  au  Pape  une  Lettre  du  Duc 
fur  La  néeeflité,  où  fon  Maître  s’étoit  trouvé  d’aquicicer  aux  Demandes  des 
François.  Il  apuïn  de  fon  mieux  les  exeufes  de  fon  Maître.  Il  allégua  que  le 
Marquis  Obizzi , 8c  le  Comte  de  Cartel- Barco  ,.  faifoient  des  Cabales  dans 
Mantouc  dans  le  tems  qu’elle  étoit  invertie  par  ces  Troupes  étrangères.  Il 
rcprclènta  que  les  Sujets  de  fon  Maître  auraient  été  expofez  à tout  ce  que  la 
licence  des  Soldats  pouvoit  exercer  fur  des  gens  qu’on  veut  foumettre  Sec.  Le 
Pape,  qui  fc  voïoit  joiié,  ne  répondit  pas  beaucoup  au  Marquis,  qui,  après 
un  tel  rollc , partit  pour  s’en  retourner  a la  Cour. 

Après  cette  Expédition , on  mit  des  Garnifons  dans  d’autres  Places , que  la 
crainte  fit  recevoir.  On  en  vouloit  même  à Berfello,  Place  importante  apar- 
tenant  au  Duc  de  Modene.  On  envoia  vers  ce  Prince  le  même  Cafâdo,  qui 
avoit  négocié  en  partie  la  Reddition  de  Mantouc.  Comme  il  ne  rcüffifloit 
pas,  le  Cardinal  d’Etrée  y alla  en  perfonne.  ' Comme  le  Duc  de  Modene  af- 
feâoit  de  vouloir  être  neutre,  le  Cardinal  lui  montra  une  Lettre  que  ce  Prin- 
ce avoit  écrite  de  fâ  propre  main  à l’Empereur,  8c  qui  avoit  été  interceptée. 
Par  icelle  le  Duc  l’artùroit  qu’il  ferait  toujours  attache  aux  Intérêts  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Le  Duc  n’en  fut  point  ému  $ 8c,  avec  une  réfolution  mâle, 
il  dit  ouvertement  au  Cardinal,  qu’il  ne  démentirait  point  (a  Lettre , 8c  que 
fon  dcflèin  étoit  conforme  au  contenu  d’icelle.  Auflî,  quelque  tems  apres, 
remit-il  Berfello  aux  Impériaux.  Il  félicita  cependant  le  Roi  de  France  fur 
l’Avencment  de  fon  Petit  - Fils  à la  Courronnc  d’Efpagnc.  Le  Duc  de  Sa- 
voie fut  des  premiers  à s’aquiter  de  cette  Civilité  , meme  en  des  termes  qui 
marquoient  une  grande  déférence , 8c  une  joïc  extraordinaire.  Le  Roi  d’An- 
gleterre fit  une  pareille  Démarche  au  départ  du  Comte  de  Tallard  , qui  s’en 
retourna  en  Frapce.  Il  l’auroit  faite  en  même  tems  que  les  Etats  Généraux, 
fi  le  Roi  d’Efpagne  lui  eut  fait  la. même  Notification  par  Lettre,  qu’il  avoit 
fait  à ces  Etats-la. 

Cette  Reconnoifiance  ne  facilita  point  les  Négociations  avec  le  Comte 
d’ Avaux.  Celui-ci  affeéla  un  filencc,  dans  la  vûë  que  les  Etats  Généraux  ÔC 
l’Angleterre  feraient  quelque  pas.  D’ailleurs,  il  attendoit  de  voir  comment 
le  Parlement  d’Angleterre  prendrait  les  chofcs.  Elles  tournèrent  cependant 
au  fouhait  du  Roi.  Comme  ce  Princc^voit  afliirc  les  Chambre  des  Commu- 
nes qu’il  continuerait  à faire  part  au  Parement  du  progrès  de  la.  Négociation 
- . qui 
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pii  fc  fàifoit  en  Hollande  , & qu’il  recevrait  toujours  volontiers  fon  avis  là-- 1701. 
leflùs,  pour  s'en  aquitter,  il  envoia  le  Mcflkge  iùivant  aux  Communes.  * ‘ 


GUILLAUME  ROI. 


rt  C’A  Majefté  aïant  reçû  avis  du  Sr.  Stanhopc,  fon  Envoie  Extraordinaire 
,,  lJ  à la  Haïe,  que  l’Ambafladeur  de  France  en  ce  lieu-là  avoir  déclare  à 
Mr.  le  Confcillcr-Penfionnaire  que  le  Roi  fon  Maître  n’avoit  point  d’autre 
,,  Réponfe  à faire  aux  Demandes  des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
„ fi  non  qu’il  ctoit  prêt  à renouveller  & confirmer  le  Traité  de  Rifwick,  .les 
„ Etats  ne  devant  point  s’attendre  à d’autres  furetez,  8c  qu’il  n’avoit  point 
„ d’ordre  de  donner  d’autre  reponfe  audit  Envoie  de  Sa  Majefté } mais  que  fi 
„ Sa  Majefté  avoit  quelque  chofe  à demander , Elle  pouvoir  le  faire  par  fon 
,,  Ambaftadeur  à Paris  ou  par  le  Miniftre  de  France  a Londres,  Se  qu’il  n’a- 
„ voit  point  de  Commiïïion  de  traiter  avec  .perfonne  hormis  avec  les  Etats. 
,,  Et  Sa  Majefté  aïant  auifi  reçû  deux  Réfolutions  des  Etats,  & un  Mémoire 
de  leur  Envoié  au  lùjet  des  Vaifteaux,  qu’ils  envoient  pour  joindre  la  Flot- 
„ te  de  Sa  Majefté,  8c  des  fccours  qu’ils  prient  qu’on  fe  hâte  de  leur  envoier 
„ en  vertu  du  Traité  fait  le  $.  Mars  167?.,  Sa  Majefté  a trouve  à propos  de 
,,  communiquer  le  tout  à cette  Chambre,  afin  qu'ils  puiffent  être  particu- 
,,  licrement,  informez  de  l’état  prefent  des  Affaires  hors  du  Roïaume,  où  les 
„ Négociations  fenlblcnt  être  terminées  par  laRenonfe  pofitive  quel’Ambaf- 
„ fadeur  de  France  a donnée  aux  Etats.  Ce  que  Sa  Majefté  recommande  à 
„ la  confideration  fèrieufe  de  cette  Chambre  , comme  une  Affaire  du  plus 
„ grand  poids  8c  de  la  derniere  conlcqucnce,  fouhaitant  que  la  Chambre  aon- 
„ ne  fon  avis  à Sa  Majefté  là-deflùs,  pour  nôtre  propre  fureté,  pour  celle 
„ des  Etats  Généraux , 8c  pour  la  Paix  de  toute  l’Europe. 


Les  deux  Réfolutions,  dont  il  cû  parié  dans  ce  McfTage  , étoient  de  la 
teneur  fui  vante. 


Le  Lundi  4.  Avril  1701. 

,,  \ Près  une  préalable  Délibération,  il  a été  trouvé  bon  qu’on  écrirait  à Réfoja- 

„ Lx.  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  que  Sa  Majefté  , comme  Ami-  “u 

„ ral-Général  de  l’Etat,  aïant  trouvé  bon  d’affigner  les  Dunes  pour  un  Ren-  4.  Avài. 
,,  dez-vous  des  Navires  de  l’Etat,  qui  feront  équipez,  LL.  HH.  PP.  avoient 
„ été  averties  par  le  Lieutenant- Amiral  d’Alraonde,  aufîï-bicn  que  par  d’au- 
„ très,  que  le  fond  aux  Dunes  étant  fort  pierreux  , 8c  les  Anchres  de  l’Etat 
„ étant  plus  grandes,  que  celles  des  Anglois,  ne  pouvoient  y prendre  fond: 

„ ainfi,  dans  la  prefentc  Saifon,  il.fcroit  dangereux  pour  leldits  Navires,  8c 
„ courroicnt  rifque  de  perdre  leurs  Anchres,  8c  de  tomber  dans  de  grands  in- 
„ conveniens.  C’eft  pourquoi  on  donnoit  à,  penlcr  à Sa  Majefté  fi  Elle  ne 
,,  trouverait  pas  bon  a’afligner  ledit  Rendez-vous  à la  Baie  dëSte.  H.  lenc  au 
„ lieu  des  Dunes.  Que  cependant  LL.  HH.  PP.  ccrivotem  aux  Colleges  de 

lii  x „ l’Ami- 
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ïJBï.  ,,  l’ Amirauté  d’cnvoicr  aux  Dunes  les  Navires  qui  étoient  prêts  , pour  y at- 
“ 1 ,,  tendre  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Qu’on  donneroit  connu i (Tance  aux  Col- 

„ leges  refpeéVifs  de  l'Amirauté,  & on  leur  écrirait  de  donner  ordre  aux  Na- 
„ vires  qui  étoient  prêts,  chacun  félon  fon  contingent  dans  l’Armement  ex- 
,,  traordinaire,  de  mettre  (ans  delai  à la  voile,  le  vent  pouvant  fervir , & de 
„ fe  rendre  aux  Dunes  pour  y attendre  d’ulterieurs  ordres  de  Sa  Majefte. 
„ Que  lefdits  Colleges  de  l’Amirauté  aient  tout  le  foin  imaginable  de  prcpa- 
„ rcr  avec  toute  la  dil.gencc  poffible  les  Navires  qui  n’étoient  pas  prêts,  & 
„ qui  font  deftinez  pour  cet  Armement  extraordinaire,  & de  les  faire  partir 
„ fans  perte  de  tems  pour  aller  au  Rendez-vous.  D’ailleurs  qu’ils  aient  à ré- 
,,  crire  ce  qn’ils  auront  fait,  & dans  quel  état  étoient  les  Navires,  qui  de- 
„ voient  être  refpeétivemcnr  armez  , & quand  ils  feraient  prêts.  D’ailleurs 
,,  qu’on  chargerait  lefdits  Colleges  rcfpcûifs  de  T Amirauté,  de  préparer  ou- 
„ tic  ledit  armement  extraordinaire,  encore  dix-fept  Navires  de  Guerre  j 
..  pour  être  équipez  & pouvoir  mettre  en  Mer  au  premier  ordre  de  LL. 
HH.  PP.  Et  finalement  que  lefdits  Colleges  de  l'Amirauté  avertiront  LL. 
HH.  PP.  fi  & quand  les  Frégates  équipées  fur  les  revenus  côurans  des  Col- 
leges, font  envoiccs  au  rendez-vous  à Wielinguen,  & fi  Elles  n’y  font  pas 
encore  envoices  , d’avoir  loin  qu’Ellcs  mettent  fans  pc 
voile. 


s» 


perte  de  tems  à la 


» 


L’a  o r R e Réfolution  prife  le  même  jour  étoit  de  la  forte. 


Autre  » \ Ptés  une  préalable  Deliberation  il  a été  trouvé  bon  & arreté  que  le 
Kefolu-  ^ Contre-Amiral  de  Bocr,  qui  fe  trouve  à prefent  à Wielinguen  fera 
jï°Q  „ chargé  ainiï  qu’il  cft  chargé  par  les  prefentes  d’avoir  l’œil  avec  les  Navires 
4 . Avril.  ,,  ou  Frégates , qui  y font  fous  fon  Commandement , ou  qui  y feront  en- 
,,  voiées,  & de  prendre  garde  à ce  qui  s’y  paflera  aux  environs}  & qu’au  cas 
. ,,  que  contre  toute  attente  on  vint  p entreprendre  quelque  choie  contre  l’E- 

„ tat  ou  fes  Sujets , de  repoufler  la  force  par  la  force,  &:  d’éviter  les  hoftili- 
,,  tez,  autant  qu’il  fera  pofliblc,  fe  fervant  en  toute  occafion  des  Soldats  & 
„ Matelots,  êc  que  d’ailleurs  ils  fui vra  les  ordres  qui  lui  feront  envoiez  par 
„ LL.  HH.  PP.,  ou  par  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  , comme  Ami- 
ral-Géncral. 


Comme  le  Mémoire  de  l’Envoié  Extraordinaire  des  Etats  Généraux  ne 
rouloit  que  fur  le  fecours  fuivânt  les  Traitez , on  leur  en  produifit  celui  qui 
étoit  defenfif,  fait  avec  le  Roi  Charles  Second  en  167?.  On  y 
ajouta  celui  fait  en  j6$£.  où  le  premier  étoit  confirmé  avec  d’autres.  Voici 
le  premier. 

• * % •- 

Traite  Z"" <Omme  ainfi  foit,  que  le  SérenKfime  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  outre 

d AMwn-  jes  engaganens  étroits  dans  lcfquels  il  cft  déjà  entré  avec  les  Etats  Gé- 
enireie  métaux  des  Provinces- Unies  poqr  la  confervation  des  Pais -Bas  Efpagnols  & 
•Roi  l’apui  des  Intérêts  communs  de  cette  partie  de  l’Europe  , aurait  fort  déliré 
d*Angle-  A 'entrer  en  meme  teais  dans  une  perpétuelle  Ligue  deienlive  avec  lefdits  E- 

tats 
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tats  pour  la  confervarion  mutuelle  l’un  de  l’autre  , leurs  Sujets  & Etats,  con-  I701- 
tre  tous  ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  les  attaquer  ou  mole  lier:  8c  e “■ 
comme  lefdits  Etats  étant  de  leur  part  égalemeut  defireux  d’entrer  dans  ledit  £Hr'  , 
lien  perpétuel  d’un  Traité  defenfif  avec  Sa  Majefté  auroient  donné  pouvoir  mil , 
au  Sieur  van  Beuningcn  leur  Ambaflàdeur  auprès  de  fadite  Majcfté  dc  traiter  Rc- 
«8c  conclurre  ladite  Alliance,  ladite  Majefté  aiant  nommé  pour  Commiflaires 
de  là  part,  Meilleurs  Hencage  Baron  Finch  Grand  Chancelier  d’Angleterre,  Vmccs- 
Thomas  Comte  de  Damby  Grand  T reforier  d’Angleterre , Henry  Comte  Unies 
d’Arlington  Chambellan  de  la  Maifon  du  Roi,  Henry  Coventrv  Ecuïer,  8c  (1cs 
Jofcph  Williamfon  Chevalier,  Première  Sécrétaircs  d’Etat  8c  des  Comman-  ca 
demens  de  fadite  Majefté  r lefdits  ComtnilTaires  8c  ledit  Ambafladcur  après  1 7,1 
pluficurs  Aflèmblces  8c  Conférences  ont  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeétifs. 

Copies  dcfqucls  font  inférées  à la  fin  de  ces  Préfentes  , arrêté  8c  conclu  ce 
qui  s’enfuit.  • 

I.  TL  y aura  à l'avenir  entre  le  Roi , & lès  SuccefTcure  Rois  de  la  Grande- 
A Bretagne  , 8c  fes  Roiaumes  d’une  part , 8c  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas  d’autre,  8c  leurs  Etats  8c  Terres  appar-  . 
tenantes  8c  leurs  Sujets  reciproqucpient , une  linccre  ferme  8c  perpétuelle 
Amitié  8c  bonne  Correlpondcncc  tant  par  Mer  que  Terre,  en  tout  8c  par 
tout,  tant  dehors  que  dedans  l’Europe. 

II.  De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majefté,  fes  Succelîèurs  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  8c  fes  Roiaumes,  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  8c  leurs  Etats 
8c  Terres  appartenantes,  une  Alliance  étroite  , 8c  fidele  Confédération  pour 
té  maintenir  8c  conferver  mutuellcjnent  l’un  l’autre  en  la  tranquilité.  Paix, 
amitié  8c  Neutralité  par  Mer  8c  par  Terre  , 8c  en  la  pofleflion  de  tous  les 
droits,  Franchifes  8c  liberté*,  dont  ils  jouïflènt , ou  ont  droit  de  jouir,  ou 
qui  leurfont  acquis  ou  qu’ils  acquerront  par  des  Traitez  de  Paix,  a’Amitié, 

Sc  de  Neutralité,  qui  ont  été  laits  ci-devant  8c  qui  feront  faits  ci-aprcs  con- 

{‘ointement  , 8c  de  commun  concert  avec  d’autres  Rois , Republiques, 

'rinces  , 8c  Villes  , le  tout  pourtant  dans  l’ Etendue  de  l’Europe  fade- 
ment. ‘ 

III.  Et  ainfi  ils  promettent  8c  s’obligent  de  le  garantir  l’un  l’autre  non  feu- 
lement tous  les  Traitez,  que  Sa  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  déjà  faits  avec  d’autres  Rois,  Républiques,  Princes,  8c  Etats,  lefqucls  fe- 
ront exhibe t de  paît  & d’autre  avant  l’Efchange  des  Ratifications  ; mais  aufti 
tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci-après  conjointement , 8c  de  commun  con- 
cert, 8c  de  f;  défendre,  aflîfter  Sc  conferver  réciproquement  dans  la  pofleflion 
des  Terres,  Villes ,8c  Places  qui  appartiennent  prefentement  8c  qui  appartien- 
dront ci-après  , tant  à Sa  Majefté  Sc  fes  Succelîèurs  Rois  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qu’auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  par  lefdits  Traitez  en  quelque  en- 
droit de  l’Europe  que  lefdites  Terres,  Villes,  Sc  Places  foient  fitutes,  en  cas 
qu’en  tout  cc  que  defius , Sa  Majefté  ou  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
viennent  à être  troublez  ou  attaquez  par  quelque  hoftilité  ou  Guerre  ouverte, 
par  qui,  ou  fous  quelque  prétexte  que  cc  pu:lfe  être. 

lii  3 IV. 
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1 70t.  IV.  L’obligation  réciproque  de  s’cntre-aidcr  & défendre  s’entend  auffi  pour 

être  Sa  Majeflé  8c  lefdiis  Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  Pais  & Sujets,  con- 

fervez  8c  maintenus,  en  tous  leurs  droits,  pofTeffions,  immunitez,  8c  libertez, 
tant  de  Navigation  que  Commerce  & autres  quelconques  , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  qui  fe  trouveront  leur  appartenir  par  le  droit  commun  ou  être  ac- 
quis par  des  T raitez  faits  ou  à faire  en  la  maniéré  fufditc  envers  8c  contre 
tous  Rois,  Princes,  Républiques,  ou  Etats}  en  forte  que  fi  au  préjudice  de 
ladite  tranquilité,  Paix,  Amitié,  & Neutralité  nréfènte  ou  future  Sa  Majeflé 
ou  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  viennent^  être  ci-après  attaquez,  ou  en 

Ïuelquc  autre  maniéré  que  ce  foit  troublez  en  la  poffeflion.,  8c  jouïflance  des 
.rats,  Terres,  Villes.,  Places,  Droits,  Immunitez,  8c  libertez  de  Commer- 
ce , Navigation  ou  autres  quelconques,  dont  Sa  Majeflé  ou  leldits  Seigneurs 
Etats  Généraux  jouïfTent  préientement  ou  auront  droit  de  jouir  par  le  droit 
commun  ou  par  les  Traitez  déjà  fhits  ou  qui  pourront  être  faits  comme  deflus, 
Sa  Majeflé , ec  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  en  étant  avertis  & requis  l’un 
ar  l’autre , feront  conjointement  tout  leur  pofTiblc  pour  faire  ceflèr  le  trou- 
ve ou  hoililité , 8c  reparer  les  torts  ou  injures  qui  auront  été  faits  à l'un  des 
Alliez. 

V.  Et  en  cas  que  ladite  Attaque  ou  trouble  foit  fuivic  d’une  Rupture  ou- 
verte , celui  des  deux  Alliez  qui  ne  fera  pas  attaqué  fera  obligé  de  rompre 
deux  Mois  après  la  prémierc  requifition  de  celui  d’entre  eux  qui  fera  déjà  en 
Rupture,  durant  lequel  tems,  il  fera  tous  devoirs  par  fes  Ambafîâdeurs  ou  au- 
tres Minillrcs,  pour  moïenner  un  accommodement  équitable,  entre  l’Aggref- 
feurou  Turbatcur,  & l’attaqué  ou  troublé  , 8c  néanmoins  donnera  pendant 
ledit  tems  un  puiflânt  fecours  à fon  Allié , ici  qu’il  fera  convenu  par  des  Arti- 
cles fêparez  entre  Sa  Majeflé,  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux"}  lefqucls, 
bien  qu’il  n’en  foit  fait  aucune  mention  au  préfênt  Article, feront  tenus  8c  ob- 
fêrvez  comme  s’ils  y étoient  inférez  ou  écrits,,  demeurant  toutefois  âpres  le- 
dit tems  de  deux  mois  expirez , au  choix  de  celui  des  Alliez  qui  fera  en 
rupture  de  continuér  à jouir  du  frui.t  du  même  fecours,  en  cas  que  la  con- 
joncture du  tems  8c  la  conflitution  de  fes  affaires , lui  en  fit  préférer  l’effet 
a celui  de  la  rupture  ouverte  de  fbn  Allié. 

VI.  La  Garantie?  Réciproque  étant  de  cette  forte  établie  , 8c  promife , 
lorfqu’un  des  Alliez  fera  attaqué  ou  troublé,  fi  l'Etat  des  Provinces  Unies 
venoit  à l’être,  8c  fe  trouvoit  obligé  d’entrer  en  Guerre  ouverte.  Sa  Majeflé 
fera  pareillement  obligée  de  rompre  avec  l’Aggrcflèur  ou  Turbatcur,  8c  <f’em- 
ploïer  toute  là  puiffancc  8c  toutes  fes  forces  par  Mer  8c  par  Terre,  8c  les 
joindre  à celles-  aefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  quand  il  fera  jugé  à propos 
pour  réduire  l’ennemi  commun  à un  accommodement  honnête,  leur, 8c  équi- 
table avec  la  Grande-Bretagne  8c  lefdifes  Provinces  Uunics. 

VII.  Et  en  ce  cas  les  Forces  de  Sa  Majeflé  Britarfnique , 8c  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  agiront  conjointement  8c  feparement , fuivant  ce  qui 
lera  alors  plus  particulièrement  concerté  entre  faditc  Majeflé,  8c  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  lefqucls  aviferont  8c  refoudront  cnlèmblc  des  moïens 
les  plus  propres  pour  incommoder  l’Ennemi  commun,  foit  par  voie  de  diver- 
. Gon 
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fion  ou  autrement,  afin , comme  dit  eft  , de  le  réduire  plutôt  à un  accom-  1701. 

tnodemcijt.  

. VIII.  Le  femblable  de  ce  qui  eft  contenu  aux  deux  Articles  immédiate- 
ment précedens,  fe  fera  par  lefdits  Seigneurs  Etats  , en  cas  que  la  Grande- 
Bretagne  foit  attaquée  ou  troublée  en  la  manière  fuüite. 

IX.  Quand  une  fois  la  Guerre  fc  trouvera  ouverte  avec  les  deux  Alliez, 
fuivant  le  prélènt  Traité,  il  ne  pourra  être  fait  après  par  aucun  dcfdits  deux 
Alliez  aucune  fulpenfion  d’ Armes  avec  celui,  qui  aura  été  déclaré  8c  reconnu 
Ennemy,  que  conjointement , 8c  d’un  commun  confcntement. 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  l’on  vint  à entrer  en  Négotiation,  foit  pour 
traiter  de  Paix  ou  de  Treve  de  quelques  années,  Elle  ne  le  pourra  commencer 
par  l’un  des  Alliez,  fans  la  participation  de  l’autre,  8c  fans  lui  en  procurer  en 
même  teins,  & aufli-tôt  qu’à  lui  même  la  faculté  & fecurité  rcquife  & ne- 
ceflâire  pour  envoïer  fes  Miniftres  fur  le  lieu  où  en  traitera,  comme  auflî  fans  ' 
donner  lucceflivement,  & de  tems  en  teins,  communication  de  tout  ce  qui 
fe  pafièra  dans  ladite  Négociation  -,  8c  ne  pourra  ni  l’un  ni  l’autre  pafler  Jufqu’à 
la  conclufion  de  ladite  Paix  ou  Treve  fans  y comprendre  fon  Allié,  8c  le  fai- 
re remettre,  s’il  le  defire  ainfi,  dans  la  pofleflîon  des  Pais,  Terres  ou  Places, 

8c  jouïflànce  des  Droits  8c  Immunitez  qu’il  tenoit  8c  dont  il  jouïflbit  devant 
la  Guerre  8c  fans  ftipuler  de  l'Ennemi  commun  pour  l’Allié  les  mêmes  Droits, 
Immunitez,  exemptions,  8c  prérogatives  que  pour  foi-même  , fi  ce  n'eft  que 
les  Alliez  en  convinrent  autrement. 

XI.  Il  fera  permis  à celui  des  Alliez  qui  fera  attaque  de  faire  des  Levées  de 
toutes  fortes  ae  gens  de  Guerre  dans  les  Etats  de  l’autre  pour  fervir  dans 
leurs  Armées  de  'l’erre,  pourvû  que  cela  fc  fafle  fur  des  Capitulations  telles, 
que  les  parties  conviendront  entr’eux. 

XII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront  données  en  bonne  forme 
8c  échangées  de  part  8c  d’autre  dans  l’efpace  de  quatre  femaines  à conter  du" 
jour  de  la  Signature. 

En  foi  de  tout  de  que  deflùs  lefdits  Sieurs  Commiflaires  8c  ledit  Sieur  Am- 
baffadeuront  figné  les  Prcfentcs,  8c  y ont  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs 
Armes.  Fait  à Weftrainfter  ce  troiûeme  jour  de  Mars  de  l’an  167!. 


Finch  C.  (L.  S.) 

♦ Damby  (L.  S.) 

yfrli/jgton  (L.  S.) 

II.  Coventry  (L.  S.) 

J.  IFtlliamfon  ( L.  S.  ) 


Bcuningen  (L.  S.) 


Articles  Séparez. 

I.  T E cas  de  l’Article  cinquième  venant  à échoir  ledit  Seigneur  Roi  8c  fes 
i-j  Suce  fleurs  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  obligez  de  s’af- 
fifter  mutuellement  toutes  les  fois  qu’ils  feront  attaquez  ou  troublez  , ainfi 
. • qu’il 
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qu’il  crt  pim  au  long  exprimé  dans  ledit  Article  , d’un  Secours , à fçavoir, 
~ Sa  Majeitc  Britannique  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  dix  mille,  8c  lcf- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  Sa  Majefté  Britannique  de  fix  mille  Hommes 
d’infanterie  bien  arm  Ci  fous  tels  Régiments,  Compagnies,  Colonels,  & au- 
tres Officiers  que  Sa  Majefté  & lefdits  Etats  trouveront  à propos  & jugeront 
le  plus  propre  pour  une  telle  afliftance,  8c  de  vingt  Vaiflèaux  de  Guerre  bien 
équippez  8c  pourvus;  & livreront  Sc  entretiendront  ledit  Secours  aux  dépens 
de  celui  qui  l’envoïera  pour  le  fcrvice  de  celui  qui  fera  attaqué. 

II.  Lorfque  la  néceüité  des  Aff  aires  fera  juger  St  connoître,  que  le  Secoure 
promis  3c  accordé  devra  être  augmenté,  ledit  Seigneur  Roi  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  tâcheront  d’en  convenir  enfemble. 

III.  Le  Secours  qui  fera  envoié,  fera  entièrement  foûmis  au  Commande- 
ment 8c  ordre  de  celui  auquel  il  fera  envoié  pour p’en  fervir,  fit  pour  le  trans- 
porter aux  lieux  où  bon  lui  fcmblera,  par  Eau  fie  par  Terre , à la  Campa- 
gne , aux  Sièges,  à la  Garde  des  Places , fit  par  tout  où  la  neceflité  ou  l’uti- 
fité  l’exigera. 

En  foi  de  quoi  les  Sieurs  Commiflâircs  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fie  le 
Sieur  Ambaftlideur  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ont  ligne  les  pre- 
fents  Articles  fcparez,  8c  à iceux  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait 
a Weftminftcr  ce  trotfieme  jour  de  Mars  de  l’an  i6jb 


Finch  (L.  S.) 

Datnly  ( L,  S.  ) 

Arlington  (L.  S.) 

H.  Covehlry  (L.  S.) 

J.miliamfon  (L.  S.) 

Voici  le  Traité  d’Alliance  fait  en  1 68p. 


Beuningtn  (L.  S.) 


Traité 
d’ Ami- 
tld  te 
d'Allian- 
ce  entre 
le  Roi  de 
1a  Gran- 
de-Bre- 
«agne, 

& les  E- 
lats  Gé- 
néraux 
des  Pro- 
vtnccs- 
Unies, 
du  14. 
Août 
1689. 


COmme  après  plu  (leurs  Inflations  de  Paix  de  la  part  de  la  France,  le  Se- 
reniflime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Sc  les  Hauts  8c  Puiffkns  Seigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  fe  trouvent  conjointe- 
ment en  Gyerre  contre  le  Roi  Trcs-Ctorêtien,  fie  lcfdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux aïant  envoie  les  Sieurs  Alc^Rdre  Schimmelpennick  vander  Oye, 
Seigneur  d’Engelenburgh , Grand  Bailif  8c  Dick-Gravc  de  la  Ville  8c  Mayric 
de  Bois-le-Duc;  Nicolas  Witfen,  Bourgcmaître , Cqnfciller  8c  Treforicr  de 
la  Villc.d’Amftcrdam  ; Guillaume  de  Naflau  Seigneur  d’Odyck  , Cortyene, 
Scyft,  Dryburgcn,  fie  Blickcnburg,  Premier  Noble  8c  reprefentant  la  No- 
bleflè  dans  les  Etats  8c  au  Confcil  du  Comte  de  Ze lande  ; Amout  de  Citters 
ci-devant  leur  Ambaflâdeur  Ordinaire  en  Angleterre;  8c  Everhard  de  \Yeede 
Seigneur  de  Weedt,  Dyckvclt,  Rateles,  8c  Seigneur  de  l’Aflèmblée  des  Etata 
de  la  Province  d’Utrccht;  Députez  à l’Aflèmblee  des  Etats  Généraux  8c  leurs 
Ambafladèurs  Extraordinaires  auprès  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne , 
& aïant  témoigné  leur  defir  par  lefdits  Ambafladèurs  non  feulement  de  confir- 
mer 
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mer  tous  les  Traitez  d’ Amitié  & d’ Alliance  qui  fubfiftent  entre  la  Couronne  1701. 
d’Angleterre  & ledits  Etats  Généraux}  mais  encore  d’entrer  dans  autres  en-  — — 
gagements  d’Alliance  plus  étroits  avec  fadite  Majclté  pour  le  maintien  & la 
confcrvation  réciproque  de  leurs  Sujets , Pais , 8c  Etats  , & pour  réduire  le 
Roi  Très-Chrétien  à une  Paix  jufte  8c  raisonnable  , qui  puifle  rétablir  8c  af- 
fermir le  repos  8c  la  tranquillité  de  l’Europe,  8c  comme  lefdits  Etats  Géné- 
raux aïant  donné  pouvoir  auxdits  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  de  traiter  8c 
conclure  ledit  Traité,  Sa  Maie  ftc  fe  trouvant  dans  les  mêmes  fentimens,  8c 
voulant  bien  concourir  à ce  delTein,  aurait  nommé  pour  Commiflàires  de  fit 
part , Melfirc  Thomas  Marquis  de  Carmarthen  Prefidcnt  de  fon  Confcil  Pri- 
ve, George  Marquis  de  Hallifax  Garde  du  Seau  Privé,  le  Comte  de  Shrews- 
bury  fon  Premier  Secrétaire  d’Etat,  Daniel  Comte  de  Nottingham  aulîi  fon 
Premier  Secrétaire  d’Etat , 8c  Thomas  Wharton  Ecuyer  Confeiller  en  fon 
Confcil  Privé  8c  Controleur  de  fa  Maifon  : lefdits  Commiflàires  8c  ledits 
Ambafladeurs,  après  pluficurs  AflTemblées  8c Confèrences, ont  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  rcfpeéhfs,  Copies  dcfquels  font  inférées  à la  fin  de  ces  prefentes,  ar- 
rêté 8c  conclu  ce  qui  s’enfuit. 

I-  TL  y aura  à l’avenir  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  fes  Succcf- 
I fours.  Rois  de  la  Grande-Bretagne  8c  leurs  Roïaumes  d’une  part , 8c 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas  d’autre,  8c 
leurs  Etats, Terres, 8c  Sujets  réciproquement , une  fincere , ferme,  8c  perpé- 
tuelle Amitié  8c  bonne  Corréfpondance  , tant  par  Terre  que  par  Mer , en 
tout  8c  par  tout,  tant  dehors  que  dedans  l’Europe. 

II.  Et  pour  mieux  affiner  cette  Amitié  8c  bonne  Correfpondance  , 8c  ôter 
toutes  les  difficultez  qui  pourraient  naître  entre  les  deux  Parties  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , il  eft  arrêté  8c  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , que  tous  les  Traitez  * 

de  Paix,  d’Amitié,  Alliance  , Confédération,  Commerce  8c  de  Marine  ci- 
deflous  nommez  8c  mentionnez , feront  approuvez  8c  confirmez  de  part  8c 
d’autre , à fçavoir  : 

Le  Traite  de  Paix  8c  d’Alliance,  conclu  à Brada  le  I-7.  Juillet  1657. 

Le  Traité  de  Navigation  8c  de  Commerce  conclu  en  même  tems  8c 
lieu. 

Le  Traité  de  Paix  8c  d’ Amitié  conclu  à W cftminftcr  le  Février 
*«71- 

Le  Traité  de  Marine  conclu  à (Londres  le  1.  d’Oéfobre  1674.  avec  une 
Déclaration  expliquant  plufieurs  Articles  dudit  Traité,  8c  du  Traité  de  Ma-  1 

rine  du  r,.  Février  i66i.  conclu  â la  Haïe  le  f*.  DcccmbJt  i<S7f. 

Article  pour  prévenir  ou  compofer  les  Difputes  qui  pourraient  arriver  en- 
tre les  Compagnies  des  Indes  Orientales  d’Angleterre  8c  de  Hollande  conclu 
à Londres  le  A.  Mars  167;. 

La  Ligue  defenfive  conclue  à Weftminftcr  le  jour  de  Mars  167;. 

Le  Traité  de  concert  pour  les  Flottes  d’Angleterre  8c  de  Hollande  conclu 
à Whicehall  le  zp.  d’ Avril  168p. 
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1701.  Le  Traite  pour  défendre  le  Commerce  avec  la  France  conclu  à Whitchall 
le  H-  jour  d’Août  i6Sp. 

Comme  lefdits  Traitez  & tous  & chacun  les  Articles  d’iccux  font  effecti- 
vement approuvez  & confirmez  par  ce  prefent  Traité , 8c  demeureront  en 
leur  première  force  & vigueur, comme  s'il  y étoient  inférez  de  mot  à mot , en 
tant  qu’ils  ne  contredifent  ni  dérogent  les  uns  aux  autres  ou  au  prefent  Trai- 
té , de  telle  manière  que  les  points  & matières  ftipulccs  par  un  Traite  plus 
nouveau  feront  accomplis  dans  le  fens  dont  on  y fera  convenu  , fans  avoir  é- 
gard  à un  Traite  plus  ancien. 

fil.  De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majcftc  8c  fes  SuccdTcurs  ,«8c  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  & leurs  Sujets  & Habitans  réciproquement  une  Al- 
liance étroite , 8c  fidèle  Confédération  pour  fe  maintenir  & conlérver  mutucl- 
ment  l’un  l’autre  en  la  tranquillité , Paix , Amitié  , & Neutralité  par  Mer  & 
par  l'erre,  & en  la  pofleflion  de  tous  les  Droits,  Franchifes  8c  Libertez, 
dont-  ils  jouïflent  ou  ont  droit  de  jouir,  ou  qui  leur  font  acquis,  ou  qu’ils  ac- 
querront par  d<s  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié  6c  de  Neutralité  qui  ont  été  faits 
ci-devant , 6c  qui  feront  faits  ci-aprcs  conjointement  6c  de  commun  concert 
avec  des  autres  Rois,  Républiques,  Princes,  6c  Villes}  le  tout  pourtant  dans 
l’étendue  de  l’Europe  feulement. 

IV.  Et  ainfî  ils  promettent  6c  s’obligent  de  garantir  réciproquement , non 
feulement  tous  les  Traitez  que  Sa  Majcftc  ou  les  PrcdecefT'eurs  6c  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ont  déjà  faits  avec  d’autres  Rois,  Républiques , Prin- 
ces, 6c  Etats,  lcfquels  feront  exhibez  de  part  6c  d’autre  avant  l’échange  des 
Ratifications,  mais  auffi  tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci- après  conjointe- 
ment 8c  de  commun  concert,  6c  de  fc  défendre,  aflifter  6c  confcrver  récipro- 
quement dans  la  pofleflion  des  Terres,  Villes  , 6c  Places  qui  appartiennent 
prefentement  8c  appartiendront  ci-aprcs  tant  à Sa  Majcftc  8c  tes  Succeflcun , 
Rois  de  la  Grande-Bretagne,  qu’audits  Seigneurs  Etats  Généraux  par  lefdits 
Traitez  en  quelque  endroit  que  lefdites  Terres  f Villes , 8c  Places  fbient  fi- 
tués,  en  cas  qu’en  tout  ce  que  deflüs.  Sa  Majcftc  8c  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  viennent  à être  troublez  ou  attaquez  par  quelque  Hoftihtc  ou  Guer- 
re ouverte,  par  qui  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  être} auquel  cas  on 
fc  gouvernera  de  part  8c  d’autTcieloacc  qui  cfi  llipulé  dans  le  Traité  fufdit 
conclu  le  $.  jour  de  Mars  1 6"j\. 

V.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  6c  lefdits  Sci- 
•.  gneurs  Etats  font  prefentement  en  Guerre  contre  le  Roi  Très-Chrétien,  8c 

que  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c  Etats  Généraux  fc  trou- 
vent dans  une  obligation  réciproque  de  s’entre-aider  6c  détendre , 6c  de  main- 
tenir 8c  confcrver  inutudkmcnt  leurs  Pats  8c  Sujets  en  leurs  Poflèilîons , Im- 
munitez  8c  Libertez , tant  de  Navigation  que  de  Commerce  8c  autres  Droits 
quelconques,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  envers  8c  contre  tous  Rois,  Prin- 
ces, 8c  Etats, 8c  particulièrement  contre  ledit  Roi  Très-Chrétien,  6c  afin  de 
pouvoir  mieux  parvenir  à une  Paix  jufle  5c  railbnnablc  qui  pourrait  rétablir 
ic  repos  6c  la  tranquillité  de  l’Europe  , il  eft  convenu  entre  ledit  Seigneur 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c  lefdits  Seigneurs  Euts  , qu'il  ne  pourra  être 
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fait  par  aucun  defdits  Alliez  aucune  fufpenfion  d’ Armes,  Trêve,  ou  Paix  avec  170t. 
ledit  Roi  Trcs-Chrêticn,  ni  avec  aucun  autre  Roi , Prince,  ou  Etat,  par  le-  1 
quel  l’un  ou  l’autre  defdits  Alliez  feroit  troublé  ou  attaqué , que  conjointe- 
ment 8c  d’un  commun  confcntemcnt. 

VI.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  font  déjà  entrez  dans  un  Traité  de  concert  pour  foire  agir  leurs 
Forces  pendant  cette  année  contre  ledit  Roi  Très-Chrétien  , il  eft  arrêté  8c 
accordé , qu’ils  conviendront  au  plutôt  d’autres  Articles  8c  lEpulatîons  pour 
le  dénombrement  8c  l’emploi  de  leurs  Troupes  8c  Vaiflèaux  de  Guerre  de  cel- 
le manière  qu’il  fera  trouvé  le  plus  à propos  pour  agir  avec  d’autant  plus  de 
iuccès  contre  l’Ennemi  commun. 

VII.  De  plus  il  eft  convenu  entre  ledit  Roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  lef- 
dits Seigneurs  Etats,  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  «avec  le  Roi  Trcs- 
Chrêtien  conjointement  8c  d’un  commun  confcntemcnt,  comme  il  eft  ci-def- 
fus  ftipulé,8c  que  par  après  l’une  ou  l'autre. Partie  fcra  attaquée  derechef  par 
le  Roi  Tres-Chrêtien , ou  fi  l’une  ou  l’autre  Partie  venoit  à être  attaquée  par 
quelque  autre  Roi,  Prince,  ou  Etat,  ces  cas  échéants  le  Traité  d’ Alliance  8c 
oc  Garantie  fùidit  conclu  le  5.  jour  de  Mars  de  l’an  167;.  entre  la  Couronne 
d’Angleterre  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  , qui  eft  auflî  approuvé  8c  confirme 
par  le  prefent  Traité,  fub liftera  alors  en  toute  fon  étendue  8c  fera  exécuté  en 
tous  les  Points  8c  Articles , comme  fi  lé  même  ou  lemblablc  T raité  auroit 
été  foir  de  nouveau  & depuis  la  conclufion  de  la  Paix  avec  ledit  Roi  Très-  • 
Chrêcicn  ; avec  cette  variation  fculement , que  la  Guerre  arrivant  en  cas  men- 
tionné dans  l’Article  de  ce  Traité, aucun  defdits  Alliez  ne  pourra  foire  aucune 
fufpenfion  d’Artnes,  Treve , ni  Paix  avec  ledit  Roi  Très.  Chrétien,  ni  autre 


attaquant , que  comointement  8c  d’un  commum  confcntement. 

VIII.  En  ce  prefent  Traité  feront  compris  tous  les  Rois , Princes , 8c  Etats 
qui  voudront  y -entrer  avant  l’échange  des  Ratifications , ou  fix  mois  après, 
du  confcntemcnt  commun  de  Sa  Majefté  8c  defdits  Seigneurs  Etats. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  8c  approuvé  par  ledit  Seigneur  Roi, 


& lefdits  Seigneurs  Etats,  8c  les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  l’un 
8c  de  l’autre  en  bonne  8c  dûë  forme,  dans  le  terme  de  fix  femaines,  ou  plûtôc 
£ faire  fc  pourra,  à compter  du  jour  de  la  Signature. 

Enfuivcnt  les  Pleins-Pouvoirs  du  Roi  8c  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. « .. 

» •' ’ » l ^ ’ , , , 

Gulielmus  8c  Maria  Dei  Gratiâ  Magna  Br  it  an»  sa  Francia  & 
Hsbtrnia  Rex  & Regina  &c.  &c.  . •• 


Enfuivcnt  les  Pleins  - Pouvoirs  des  Etats  Généraux. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas , à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  folut,  &c. 

En  foi  de  quoi  les  Commiflâircs  de  Sa  Maicfté  8c  Ambafiadcurs  Extraordi- 
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1701.  naires  fufdits,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rcfpeûifs,  ont  figné  ces  prefêntcs 

■ de  leurs  Seings  ordinaires,  & y ont  fait  appofer  les  Cachets  de  leurs  Armes. 

Fait  à Weftrainftcr  le  24.  jour  du  mois  d’Août  de  l’an  168p. 


CarmartbeH  P. 
Halifax  C.  P.  S. 
Sbrrwibury. 
Nottingbam. 
Whartrn. 


Schimmelptnnkk  valider  Oje. 
fVitzen. 

Naffau. 

Citters. 

Dyckvelt. 


Les  Communes  réfolurent  là-deffus  d’une  voix  unanime  de  foire  favoir  au 
Roi  que  le  trcs-humble  Avis  de  la  Chambre  étoit. 

• 

„ Que  Sa  Majefté  feroit  priée  de  pouffer  fes  Négociations  avec  les  Etats 
„ Généraux  des  Provinces-Unies , & de  prendre  avec  eux  toutes  les  md'ures 
,,  convenables  à leur  fureté.  Que  Sa  Majefté  maintiendrait  le  Traité  foit 
„ avec  les  mêmes  Etats  le  3.  de  Mars  1671.  & que  Sa  Majefté  ferait  af- 
„ furée  que  la  Chambre  la  mettrait  cffeéhvcmcnt  en  état  de  foûtenir  ce 
„ Traité. 

Cette  Réfolution  fut  prife  le  1 $,  Avril , & enfuite  les  Communes  tra- 
vaillèrent à voter  pour  cela  un  Subfide  convenable.  Le  lendemain  14. , elles 
firent  le  Vote  fuivant 


„ Qu’on  donnerait  un  Subfide  au  Roi , pour  le  mettre  en  état  de  main- 
,,  tenir  ledit  Traité. 

Le  18.,  le  Chevalier  Hedges  fit  raport  à la  Chambre  de  la  Réponfc  du 
Roi  à l’Avis , qui  étoit  de  la  teneur  fuivante.  • • 

„ Suivant  & conformement  à l'Avis  de  la  Chambre , Sa  Majefté  a donné 
„ ordre  à fon  Envoie  Extraordinaire  à la  Haïe  de  pouffer  les  Négociations 
„ avec  les  Etats  Généraux , & de  prendre  là-deffus  toutes  les  mefurcs  qui 
,,  pourront  contribuer  à leur  fureté. 

„ Sa  Majefté  Vous  remercie  de  l’afliirance  que  vous  avez  donnée  que  cette 
„ Chambre  la  mettra  effeftivement  en  état  de  maintenir  le  Traité  foit  en 
„ 1673.  avec  les  Etats  Généraux,  & Sa  Majefté  continuera  ce  Traité,  con- 
„ fermement  à vôtre  Avis,  ne  doutant  point  que  la  promtitude  , que  Vous 
,,  avez  montrée  en  cette  occafion,  ne  contribué  beaucoup  à obtenir  la  fürc- 
„ té  demandée. 

. . X “ . - • #. 

L e 11.  fuivant , l’Envoié  Extraordinaire  Stanhopc  eut  Conférence  avec 
les  Députez  des  Etats  Généraux,  auxquels  il  fit  part  de  bouche  de  ces  Vo- 
■ tes  du  Parlement,  & leur  livra  enfuite  la  même  chofc  par  écrit  par  ce  Mé- 
moire. 

> 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  fouffigné  Envoie  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
aïant  informe  Sa  Majefté  de  ce  qui  s’eft  pafle  à la  dernière  Conféren- 
ce qu’il  a eue  avec  les  Députez  de  VV.  HH.  PP. , 8c  Sa  Majefté  aïant 
auffi  reçû  les  Rélolutions  de  VV.  HH.  PP.  du  4.  Avril , par  raport  aux 
feco'urs  qu’Elles  ont  de  nouveau  requis  de  Sa  Majefté  en  exécution  du  Trai- 
té de  167$.,  ledit  Envoie  a ordre  de  faire  (avoir  à VV.  HH.  PP.  que  Sa 
Majeftc  eft  non  feulement  refoluc  de  Cmsfâire  aux  conditions  dudit  Trai- 
te, conformement  aux  defirs  de  fes  bons  8c  fidcles  Sujets  afiemblez  en 
Parlement,  qui  concoqrent  unanimement  avec  Elle  dans  ccjufte  délié  in  ; 
mais  auffi  d’entrer  dans  tels  autres  moïens,  qui  feront  trouvez  convenables 
pour  procurer  leur  fiircté.  Pour  laquelle  fin  ledit  Envoie  a ordre  de  con- 
tinuer à agir  de  concert  avec  VV.  HH.  PP.  dans  les  Négociations  qui 
peuvent  y conduire,  de  la  maniéré  qui  fera  jugé  la  plus  efficace , 8c  d’aOurer 
auffi  VV.  HH.  PP.  que  toutes  les  mefures  qui  feront  prifes  en  Angleterre 
pour  la  fiircté  commune , leur  feront  communiquées  de  tems  en  tems , 
comme  Elles  ont  été  jufqucs  à prefent. 


Signé, 


Alexandre  Stanhope. 


A la  Haïe  le  1t.  Avril  1701. 


Le  lendemain  Samedi  at. , les  Etats  Généraux  aïant  délibéré  là-deftus  pri- 
rent la  Réfolution  d’écrire  à Sa  Majefté  ainfi  qu’ils  firent,  C’étoit  en  difant  ; 
„ Que  la  Réfolution  de  Sa  Majefté  fi  jufte  8c  fi  conforme  à ce  que  LL.  HH. 
„ PP.avoicnt  dcfiré?  leur  avoir  donne  une  grande  joïeScunc  (ansfaétion  tres- 
„ particulière.  C’etoit  principalement  dans  un  tems  , dans  lequel  Elles 
„ voioient  de  quelle  manière  plus  que  indifférente  on  traitoit  les  propofitions 
„ qu’Elles  avoient  fait  conjointement  avec  Sa  Majefté  pour  la  conlervation 
„ de  la  Paix , 8c  leur  commune  fiircté  , 8c  dans  lequel  Elles  voioient  parcille- 
„ ment  augmenter  de  jour  en  jour  les  Troupes , 8c  les  préparatifs  de  Guerre 
„ fur  leurs  Frontières , ce  qui  les  met  dans  une  indilpcnlablc  aprehenfion. 
,,  Que  LL.  HH.  PP.  ont  toujours  fait  état  fur  l’amitic  , 8c  l’affeétion  de  Sa 
„ Majefté  pour  leur  Etat,  auffi  bien  que  fur  fk  naturelle  équité  , 8c  (à  bon- 
„ ne  fidelité,  avec  laquelle  Elle  eft  accoutumée  à fatisfûirc  à fes  engage  mens, 
„ 8c  Elles  n’ont  jamais  douté  qu’à  l’occafion  préfentc  Sa  Majefté  ne  fatisfit 
„ au  contenu  de  l’Alliance,  qu’Elles  avoient  l’honneur  d’avoir  contrafté  avec 
„ Elle.  Cependant , que  cette  nouvelle  affürance  qu’il  a plu  à Sa  Majefté  de 
,,  leur  donner  préfentement  comme  un  nouveau  gage  , leur  eft  d’autant  plus 
,,  agrcable,  qu’Ellc  eft  fondée  fur  les  fentimens  des  bons  8c  fidèles  Sujets 
„ de  Sa  Majefté  aflèmblcz  en  Parlement , Sc  de  leur  unanime  concurrene  à 
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1701.  „ la  même  fin,  & fur  ce  que  cet  Etat  fc  trouve  menacé  d’un  évident  péril. 

„ Par-là  l’on  a fortifié  la  confiance  , & l’attente  que  LL.  HH.  PP.  ont  que 

,,  le  lecours  qu’Ellcs  ont  demandé,  ne  tardera  pas,  Se  qu’Elles  en  obticn- 
„ dront  l’entier  effet , puis  que  la  necdîîté  le  requiert , & un  accomplilfe- 
,,  ment  des  Traitez.  Que  par-là  LL.  HH.  PP.  en  ont  été  fi  touchées,  qu’El- 
„ les  le  trouvent  obligées  u’en  témoigner  leur  fincerc  reconnoiflâncc  à Sa  Ma- 
„ jefté  , 8c  de  lui  rendre  de  tout  leur  cœur  leurs  aérions  de  grâces,  & d’affû- 
„ rer  encore  une  fois  de  la  maniéré  la  plus  forte  Sa  Majefté , ainli  qu’Elles 
,,  l’ont  ci-devant  déjà  fait,  que  de  leur  côté  Elles  accompliront  en  tout  tems 
„ à l’avenir  lefdits  Traitez.  Qu’Elles  font  entièrement  periuadées , que  leurs 
„ interets  dans  la  confervation  de  la  Paix,  Sc  touchant  leur  fiûrèté,  auffi  bien 
,,  que  pour  le  maintien  de  leur  liberté,  & de  leur  Religion  , font  unis  6c  in- . 
,,  leparablcs  de  ceux  de  Sa  Majefté  & de  les  Roiaumes , 6c  pareillement 
,,  qu’ Elles  voient  que  Sa  Majefté  prend  fi  fort  à cœur  les  intérêts  de  l’Etat, 

„ & au’ainfi  Elles  ne  fe  fcparcront  jamais  des  intérêts  de  Sa  Majefté.  Sur  ce 
,,  fondement  Elles  étoient  nefoluës  de  ne  prendre  aucune  mdurc  dans  les  Né* 
„ gradations  commencées  fiar  ce  fiijet , que  de  concert  avec  Sa  Majefté , Sc 
„ de  la  maniéré  qu’Ellcs  ont  commence  ; fachant  que  Sa  Majefte  n’a  auffi 
„ bien  qu’Ellcs  d’autre  but,  que  le  maintien  du  repos  public,  6c  d’une  reri* 

. ,,  proque  fiireté  &c. 

Ils  réfolurent  en  même  tems  qu’on  ferôit  délivrer  à Sa  Majefté  la  Let- 
tre" de  cette  teneur  par  leur  Envolé  à fa  Cour.  D’ailleurs , ils  firent  commu- 
niquer ccttc  Rcfolution  par  leurs  Députez  à l’ Envoie  Stanhope,  pour  fervir 
de  Réponfe  à fon  Mémoire,  & le  firent  remercier  de  les  bons  offices  en  cela, 
& le  prieront  de  vouloir  les  continuer,  à fin  que  le  fecours  qu’Ellcs  avoient 
demandé  pût  être  tranfporté  au  plutôt. 

L’on  ne  tarda  pas  à recevoir  là-dcflus  la  Rcponfc  de  cc  Roi , qui  eft  la 
fuivantc. 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  AMIS 
ET  CONFEDEREZ, 

NOus  avons  reçû  avec  d’autant  plus  de  fatisfiéHon  vôtre  Lettre  du  15. 

de  ce  mois  vieux  Stilc,  qu’elle  nous  marque  l’Union  parfaite  qu’il  y 
a dans  nos  fentimens  par  raport  à l’état  prefent  des  Affaires  publiques,  nos 
intentions  s’accordant  entièrement  avec  les  vôtres  pour  la  confervation  mu- 
tuelle de  nôtre  fureté  commune  8c  la  Paix  de  l’Europe.  Nous  nous 
croïons  obligez  de  vous  remercier  des  afiurances  que  vous  nous  donnez  de 
vos  Réfolutions  de  ne  vous  feparer  aucunement  de  nos  intérêts  ni  de  ne  pren- 
dre aucunes  mefiires  dans  les  Négociations  où  on  eft  entré  depuis  peu, 
que  de  concert  avec  nous.  Il  eft  mutile  de  vous  réitérer  ce  que  nous  avons 
déjà  fait  plus  d’une  fois  fur  cc  Sujet  & dont  nous  ne  nous  départirons  ja- 
mais. Amfi  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Hauts  6c  PuifTants  Seigneurs 

„ nos 
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„ nos  bons  Amis,  Alliez,  & Con  federez  , en  fà  fainte  & digne  garde.  E-  1701. 

„ crit  à Noftre  Cour  à Kenfington , le  if.'  d’ Avril , 1701.  8c  de  nôtre 

„ Régné  le  1 ?.  # ’ 

,,  Vôtre  bon  Ami  Sc  Allié, 


WILLIAM  REX. 

Ce  qui  influa  beaucoup  fur  les  Communes  à prendre  une  fl  vigoureufe  Ré- 
folution,  fut  que  le  Roi  leur  fit  communiquer,  aulîi  bien  qu’aux  Seigneurs, 
une  Lettre  qui  lui  étoit  tombée  entre  les  mains.  Elle  avoit  été  cnvoiée  par 
megarde  à Londres.  C’étoit  le  Comte  de  Mclfort  Secrétaire  d’Etat  du  Roi 
Jaques,  qui  Pécrivoit  de  Paris  au  Comte  de  Perth  fon  Frere  Gouverneur  du 
nommé  Prince  de  Galles  à St.  Germain.  Ces  deux  Freres  étoient  Ecoflois, 

& des  premiers  Profélites  que  le  Roi  Jaques  fit  pendant  fon  Règne  en  Angle- 
terre Le  Parlement  fit  imprimer  cette  Lettre , dont  le  fujet  paroit  fort  va- 

re,  & le  bon  fens  y manque.  Cependant , pour  la  curiofité  du  Lecteur  , 
voici. 

MONSIEUR,  I.ettre 

de  Mi- 

DEpuis  la  promefle  que  je  vous  ai  faite  de  mettre  en  écrit  ce  que  nous  Mclfort 
11’avions  pas  le  tems  d’achever,  je  m’y  fuis  mis  ce  matin,  afin  que  ma  auCom- 
Lettrc  pût  être  prête  pour  donner  au  premier  qui  viendra.  te  de 

Je  vous  dis  tout  ce  que  j’avois  entendu  à V criailles}  la  favorable  Audience  ’ 
que  j’eus  de  Madame  de  Maintenon,  pour  laquelle  je  vous  prie  de  remer-  ne°ur'd"' 
cier  la  Reine,  & de  prier  S.  M.  d’avoir  la  bonté  d’en  remercier  Madame  de  Prince 
Maintenon,  8c  de  fçavoir  d’elle  ce  qu’il  y aura  à faire  en  ceci.  Ce  fera  une  dcGal- 
grande  charité  à la  Reine.  i*8  Vé*1 

Je  vous  dis  entr’autres  chofcs  touchant  la  grande  Flotc  que  le  Roi  prétend  ,ner.  " 
mettre  en  Mer  cet  Eté}  Les  ordres  font  donnez,  l’argent  eft  prêt,  les  Maga- 
flns  font  fournis,  & toutes  chofcs  font  en  état  d’agir  chacune  en  leur  lieu.  Il 
n’y  a point  de  cloute  que  cette  Flotc  ne  foit  Maîtrefle  de  la  Mer  pour  un 
tems,  fi  elle  ne  l’cft  pour  tout  l’Eté,  parce  que  les  Hollandois  n’olcnt  remuer 
julqu’à  ce  qu’ils  soient  les  Anglois  prêts,  & qu’ils  auront  beaucoup  à difpu- 
ter  avant  qu’ils  foient  en  état  d’agir , s’ils  en  ont  la  volonté.  Et  c’eit  la 
qucllion  de  fçavoir  s’ils  l’auront. 

Le  Roi  n’a  jamais  eu  une  plus  favorable  conjoncture  que  celle-ci , s’il  peut 
perfuader  ce  Roi-ci,  que  les  Affaires  foient  dans  les  circonitances  qu’elles  lontj 
mais  c’en  cil  la  difficulté. 

Le  Roi  & la  Reine  ont  plus  d’ Autorité  chez  le  Roi  & chez  Madame  de 
Maintenon  qu’aucun  autre  au  monde.  Mais  ce  n’cft  pas  le  tout } Il  faudrait 
avoir  quelqu'un  qui  fût  bien  reçu  chez  les  Miniftrcs , 8c  qui  leur  fit  voir  ces 
preuves , Leurs  Majcitcz  ne  pouvant  pas  entrer , ni  faire  voir  le  détail  de  tout 
cela  8c  expofer  les  raifons  , faire  des  Mémoires  , par  l’approbation  de  Leurs 

Ma- 
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Majeftcz , pour  les  en  convaincre,  ou  en  faire  connoîtrc  la  néceffité,  & pour 
faire  voir  la  facilité  de  rétablir  le  Roi.  La  gloire  en  lêra  a leur  Roi,  & l’a- 
vantage à la  Religion.  . 

Leurs  Majcftez  font  aftez  éclairées,  pour  connoître  comment  cela  fc 
peut  faire,  cc  pour  tout  confiderer}  & pour  moi  je  croi  que  cela  n’ell  pas 
une  afâirc  dont  je  doive  me  mêler.  Mais  leurs  Amis  en  général,  qui  ne  (ça- 
vent  pas  la  moitié  de  ce  que  je  feai  de  cette  Affaire,  croient  que  cela  ne  doit 

Ejint  être  fait  par  un]  Miniftrc  Proteûant , pardieux  de  Ion  temperamment, 
nnemi  de  la  France  par  inclination,  imbu  des  communs  principes  contre  le 
retour  du  Roi , par  aucune  autre  Puiflance  que  celle  du  Peuple  d’Angleterre , 
avec  capitulation  & terme,  étant  fufpcét , pourrait  penfer  a s’accommoder, 
fi  pis  n’etoit. 

Ce  Monfieur  Carrel  cft  qualifié,  perfonne  n’en  doute,  mais  en  focicté 
avec  d’autres:  Ceux  qui  devraient  être  emploïez  dans  cette  affaire,  ne  vou- 
draient pas  fe  fier  à lui  comme  il  le  faudrait.  De  forte  que  fi  long-  tems  que 
l’autre  fera  éloigné  de  pouvoir  pénétrer  les  affaires,  ils  ne  fe  croiront  jamais 
aflurez. 

Et  auffi  le  Roi  n’a  pas  un  jeu  à jouer  comme  avec  ces  mêmes  perfonnes, 
comme  font  ces  Défians  nommément  le  Parti  de  la  Religion  Anglicane,  les 
Catholiques  & le  Comte  d’Eftran,  & je  dirai  quelque  chofc,  comme  un  cha- 
cun d'iceux  le  peut  dire.  Le  Roi  ne  peut  qu’il  ne  loit  fenfible  que  le  Parti  de 
La  Religion  Anglicane  8c  leur  principal  Chef  à préfent  l’Evêque  de  Nor- 
wich , qui  a gardé  le  filence  depuis  long-tcms.  Et  Leurs  Majeftez  fc  reflbu- 
viendront  quel  poids  la  Cour  de  France  a mis  fur  leur  jonétion  & du  Roi , 
(j’entens  le  Clergé  qui  n’a  point  prêté  les  Sermens,)  en  l’affaire  de  la  Def- 
ccnte.  Pour  cet  effet  tout  artifice  doit  être  examiné  fans  delai  pour  avoir 
corrcfpondance  avec  eux , 8c  tous  obftaclcs  doivent  être  remuez  & mis  à 
part,  je  le  dis  fans  exception.  Et  quoi  que  quelquefois  il  foit  de  dure  digefi- 
tion  aux  Souverains,  qui  doivent  être  obéis  fans  exception  ou  referve,  de  lu- 
bir  à l’humeur  de  leurs  Sujets,  cependant  la  Prudence  les  doit  inftruirc  quand 
ils  ne  peuvent  pas  fans  ble-ffcr  leurs  affaires , en  ce  qu’ils  voudront  ou  veu- 
lent, taire  cc  qu'ils  peuvent,  8c  fc  fouvenir  de  la  Fable  du  Chien,  qui  per- 
dit la  fubftance  pour  l’ombre. 

Les  afliiranccs  de  ceux  qui  n’ont  point  prêté  les  Sermens , la  plus  faine  8c 
vénérable  partie  de  l’Eglifc  Anglicane  ferait  d’un  grand  ulagc  en  ce  tems, 
pour  perfuader  la  France  d’entreprendre  cette  grande  affaire  de  la  Defccntc. 
Outre  leur  exemple,  leurs  Prédications  & leurs  Ecrits  au  Peuple,  que  leur 
Religion  ne  court  aucun  danger  , il  cft  très  certain  qu’ils  le  lçavent  autant 
qu’aucun  autre  le  peut  fçavoir , 8c  ce  que  l’Eglife  d’Angleterre  en  général 
voudrait  faire  pour  le  fcrvicc  du  Roi , 8c  font  prêts  d’en  courir  tout  le  ha- 
zard , il  vaudrait  mieux  que  cela  fût  à la  Cour  de  France  que  de  toute  au- 
tre , ce  que  je  fçai  par  expérience.  Pour  les  Catholiques  8c  autres  infortunez 
leurs  allbcicz,  pour  le  Roi,  font  comptez  pour  avoir  trop  d'inclination.  Pour 
moi  je  les  compte  être  inutiles  au  Roi.  Mais  il  faut  que  je  dife  avec  permif- 
fion,  que  cette  Entrcprifc  cft  la  meilleure  plume  de  fon  aile,  8c  a été  jufte- 
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ment  fi  penfée  8c  celle  de  la  Cour  de  France  en  un  pareil  degré.  Ils  ont  pré- 
tendu que  fi  cet  Article  & l’autre  concernant  le  Clergé  pût  être  en  évidence, 
qu^ls  pûflcnt  concourir  avec  le  Roi  à envahir  l’Angleterre,  ils  confident  en 
iept  Régiments  de  Cavalerie  8c  Dragons,  leurs  Armes,  Trompettes,  Tyraba- 
les,  Tambours,  Etcndarts,  8cc.  qui  fuflenttous  prêts,  8c  encore  en  lurcté 
leurs  hommes  enrôlez , leurs  Officiers  choifis  , 8c  qu’ils  euflent  vint  chevaux 
par  Troupes,  Icfquellcs  Troupes  feraient  de  dirtance- dans  un  Pais  de  che- 
vaux, vint  chevaux  auraient  bicn-tôt  monté  le  relie. 

Ceux  qui^ne  peuvent  pas  deviner  la  grandeur,  8c  l’ufage  de  cette  entreprife 
en  blament"la  témérité  femblablcmcnt  quelques  Eccleliaftiques  qui  ne  l’ont 
point  defaprouvée  comme  un  effort  contre  le  devoir  vu  qu'il  étoit  contraire 
aux  ordres  que  le  Roi  en  avoir  donnes  par  écrit , pour  rompre  les  deflcins;  mais 
je  fouhaitte  pour  tout  cela  que  vous  croïez  que  vous  n’avez  pas  encore  un  ar- 
gument femolable  pour  fervir  à la  Cour  de  France  que  celui  la.  Mais  fi  vous  le 
pouviez  faire  voir  comme  il  aurait  été  Fait  il  y a quelques  années,  j’aurais  une 
forte  efpérance  pour  l’entreprife  de  cet  été.  Mais  quand  même  le  Roi  aurait 
d’autres  cfpéranccs  jufques  à des  promefles  de  la  Cour  de  France  , celle-ci  eft 
pour  donner  courage,  8c  s’il  ell  poffiblc  pour  être  mile  dans  les  circonflances 
qui  y ont  été.  Car  s’il  arrive  jamais  une  décente  exprès  en  Angleterre , il  faut 
que  cela  l'oit  avant  qu’ils  foient  armez,  8c  ils  ne  (auraient  l’être  avant  que  le 
Parlement  vienne  à une  Rcfolution  touchant  la  Guerre,  8c  confiderant  le  peu 
deTroupcs  qu’il  y a en  Angleterre,  fuppofé  que  ces  gens  ne  ioient  pas  meilleurs 
que  les  milices , qu’elle  diverfion  y aura-t-il. 

Il  ne  m’eft  pas  ncceflaire  de  dire  rien  davantage  fur  cet  Article,  jufqu’à  ce 
que  Sa  Majefté  aye  une  auffi  bonne  opinion  de  cette  entreprife  que  j’en  ai. 
Cela  étant  je  ferai  voir  ce  que  je  penfc  qui  doit  être  fait  autrement  : j’en  épar- 
gnerai la  peine.  Pour  ce  qui  eft  du  Comte  d’Arran  , il  ferait  d’un  grand  fer- 

vice  d’avoir  avec  lui  un  homme  entendu  : il  n’en  peut  avoir  ailleurs pour 

penetrer  fon  tout  eft  engagé,  8c  il  doit  être  las  ae  ceux  avec  Lefquels  il  traite 
ou  correfpond. 

J’cftimerois  mieux  pour  le  fcrvicc  du  Roi  que  leparty  de  la  Cour  prévalut 
de  la  maniéré  qu’elle  en  a ufé  au  Parlement  d’Ecoflc  que  le  party  du  Pais  au- 
rait fuivant  fon  fouhait,  d’oppofition  au  fluds  le  fait  enfler  8c  tant  que  le  par- 
ti du  Pais  n’cft  point  rebuté  ou  découragé  il  gagne  plus  de  terrain  dans  le 
Roïaume  , qu’il  ne  pert  au  Gouvernement , par  la  le  mépris  du  Gouverne- 
ment augmenté  , 8c  l’on  peut  juger  de  la  Nation  en  Général  ce  qui  eft  une 
autre  modération  que  de  ce  prétendu  Parlement  plutôt  une  canaille  Presbitc- 
rienne  mal  rcpréfêntant  la  Nation  , car  depuis  il  n’y  a eu  en  lui  que  débats 
contre  le  Gouvernement  que  fcroit-cc  dans  un  Paiement  libre  , lequel  le  Prin- 
ce d’Orangc  n’a  ofé  jamais  hazarder:  la  Nation  donc  eft  enfin  la  plufpart  mal 
affeétionnee  à ce  Gouvernement.  Il  eft  de  la  derniere  confequcncc,  que  le 
Comte  d’Arran  puiflê  connoîtrc  ce  qu’il  doit  faire  au  cas  d’une  décente  en  An- 
gleterre , ou  en  ce  cas  ils  foit  obligé  lui  8c  fes  amis  pour  leur  propre  dcflentc 
de  fc  métré  en  état.  L’Armée  qui  eft  ou  doit  être  affrétée  doit  être  gagnée 
par  argent  8c  un  peu  les  conduira  bien  loin.  Les  Troupes  débandées  doivent 
être  engagées,  8c  les  Officiers  font  fort  volontaires.  Les  places  fortes  doivent 
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1701-  être  affûtées , & peuvent  être  mifes  en  état  de  deffénee,  pour  peu  de  dé- 
f1  penfe  fe  peuvent  fortifier. 

Pour  faire  tout  cela  il  n’eft  befoin  que  de  peu  de  dépenfe,  peu  d'argent 
fervira  pour  commencer,  & doit  avoir  bonne  Efperance  8c  du  Commande- 
ment. 

Ce  n’eft  ici  que  les  Chefs  pour  en  difeourir , & beaucoup  dire  de  chaque 
partie  il  ne  fe  peut  faire  que  cette  Lettre  puiflèaporter  une  conclufion  fiaalle  > 
mais  il  peut  être  que  par  Difcours , je  puiflc  changer  ma  penfée  ou  être  da- 
vantage confirmé  en  icelle  & voir  plus  loin , cela  me  fait  vous  inqjftcr  de  plus 
fur  deux  chofes  comme  il  appert  d’une  ncceflitc  abfolue  de  mettre  les  choies 
fur  un  droit  pic. 

Le  premier  cft  d’ôter  les  obflacles,  & envoïcr  les  Pcrformcs  fufpcdes  les 
uns  en  Champagne,  ôc  les  autres  en  Bourgogne,  fuivant  leur  Inclination > & 
le  fécond  c’cft  le  dernier  qui  doit  fervir  pour  Leurs  Majeftez  & le  Prince, 
qui  eft  un  ctabliflérocnt  de  certain  nombre  de  Pcrfonnes  (ans  aucune  qualifica- 
tion , de  traiter  de  leurs  Affaires  en  préfence  de  Leurs  Majeftez,  lcfquellcs 
nous  pourrons  librement  convoiter  , & propofer  tout  ce  qu’il  fe  peut  pour  le 
férvice  de  Leurs  Majeftez*  Et  quant  au  premier  il  fera  pour  la  réputation  du 
Roi  tant  aux  Cours  de  Rome,  Sc  de  France,  & avec  tous  les  véritables  Amis 
en  Angleterre  pour  plufieurs  raifons. 

Comme  pour  le  lecond  il  s’accorde  à l'écriture,  en  la  multitude  de  Con- 


jamais  laide  charmer  fi  doucement.  Les  raifons  contre  les  Réiolutions  prites 
offenfent,  & plus  de  force  elles  ont , elles  offenfént  davantage  , avant  que  la 
Rcfolution  foit  prifc  la  raifbn  a fon  effet  : Et  les  déterminations  de  l’humeur 
& faction,  mais  de  prudence  8c  juftice. 

Si  je  manque  en  quelque  chofc  , je  protefte  que  c’eft  par  faute  d’enten- 
dement , & non  de  volonté , & je  prie  que  Leurs  Majeftez  foient  bien  per- 
fuadees  qiic  ce  n’eft  point  de  naturel  ni  de  vanité,  mais  leur  fervicc  que  j’ai 


su  en  vue. 


MON  CHER  FRERE, 


Vôtre  très-humble. 


O n fit  là-deflus  des  recherches , & l’on  trouva  quelques  armes  cachées  en 
quatre  ou  cinq  endroits.  L’on  doubla  la  Garde , Sc  le  Roi  fit  publier  des 
Placards,  pour  éloigner  les  Papilles  à dix  mille  de  Londres,  8c  pour  leur  ôter 
les  Chevaux  au  deflus  de  la  valeur  de  cinq  livres  fterling  , fuivant  les  A êtes  du 
Parlement. 

Ladite  Rélblution  du  Parlement  fit  revenir  de  la  furprilé  où  l’on  avoit  cté, 
de  ce  qu’il  avoit  tardé  à la  prendre.  La  raifon  de  ce  retardement  venoir, 
que  l’Elprit  de  Parti,  fi  accoutumé  en  Angleterre,  s’étoit  réveillé.  On  vou- 
lut dans  la  Chambre  des  Communes  lavoir  auparavant  l’ufagc  de  deux  cent 
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mille  livres  ftcrling , dont  Milord  Ranelaug  , Païcur  Général  des  Troupes  170t. 
fetrouvoit  en  arrierre  dans  les  comptes,  &C  qu’il  difoit  avoir  remis  par  ordre  — — ■ 
du  Roi  au  Comte  d’Albemarle.  Celui-ci  difoit  que  cette  fomme  avoit  etc  cra- 
ploiée  en  Négociations  fccretes.  D’ailleurs , les  Communes  étant  compofées 
pou-  la  plus  part  de  Wighs, ceux-ci  étoient  chagrins  de  voir  dans  les  Charges 
les  plus  éminentes  deux  Thoris,  fàvoir  le  Comte  de  Rochcfter  6c  Milord  Go- 
dolphin-,  le  premier  Vice-Roi  d’Irlande,  & l’autre  prémier  Commiflaite  de 
la  Trcforerie.  D’ailleurs,  les  Thoris  en  voulaient  à quatre  Seigneurs,  qui 
étoient  à la  tête  des  Wighs.  C’ctoicnt  les  Lords  Portknd,  Sommets,  Ox- 
ford connu  fous  le  nom  de  l'Amiral  Ruflèl , & Halifax  devant  Montaigu. 

Pour  les  décréditer  fie  les  perdre , on  les  attaqua  fur  ce  qu’ils  avoient  confeillé 
au  Roi  le  Traité  de  Partage  avec  la  France.  Les  Seigneurs  n’entreprenoient 
cette  attaque , que  pour  faire  des  Affaires  au  Comte  de  Portland,  à caufe 
qu’il  étoit  étranger,  « les  Communes  en  vouloient  aux  trois  autres  , qui  diri- 
geoient  le  Parti  des  Wighs  avec  trop  de  hauteur.  Les  Seigneurs  préfentérent 
une  Adreflè  au  Roi,  Elle  étoit  forte  -,  mais  , le  Roi  avoit  lui-méme  tâché 
qu’elle  fut  de  la  forte,  pour  empêcher  les  Communes  de  jetter  trop  de  feu 
dans  la  leur.  Il  parut  cepandant  qu’elle  étoit  trop  précipitée.  Ceft  en  et 

Ju’ils  y füpofcrcnt  que  le  Traité  de  Partage  n’avoit  été  connu  à aucun  d" 
fonfeil.  Ils  prioient  le  Roi , qu’il  voulût  à l’avenir  demander  ou  admettre 
dans  toutes  les  Affaires  d’importance  l’Avis  de  fes  Sujets  naturels  du  Roiaume, 
dont  la  probité  éprouvée  & les  richcflès  pouvoient  donner  une  jufte  a(Tü rance 
de  leur  fidélité.  Il  y avoit  à la  fin  une  Claufe  remarquable.  C’eft  qu’apres 
avoir  dit  que  le  Traité  de  Partage  avoit  été  un  coup  fatal  pour  la  Nation  6c 
pour  la  Paix  générale  de  l’Europe  , on  conclut  que  la  France  a manifèftc- 
ment  violé  ce  Traité  , & qu’ils  confcilloicnt  le  Roi  qu’en  traitant  à l’avenir 
avec  celui  de  France,  il  doit  éxiger  des  furetez  effeaives  6c  réelles.  Il  eft 
vrai  que  cette  demkre  Claufe  parut  choquante  aux  Principes  des  Thoris,  qui 
tendent  à élever  la  Souveraineté  des  Rois.  Audi,  les  Comtes  de  Notting- 
ham  ôc  de  Rochcfter , auffi  bien  que  Milord  Godolphin  , qui  ont  toûjoura 
été  des  Protcrtans  Politiques , proteftérent  avec  quelques  autres  contre  cette 
Claufe,  qui  paflâ  néanmoins  à la  pluralité  des  voix.  L’AdrefTe  des  Commu- 
nes fut  plus  modérée.  Mais,  Elles  en  donnèrent  une  féconde  , qui  tendoit  à 
flétrir  celle  des  Seigneurs.  C’ étoit  en  difânt  que  les  trois  Lords  Sommera, 
Orfort,  fie  Halifax,  pour  éviter  la  Cenfure  qui  pouroit  juffement  tomber  (ùr- 
ceux  qui  avoient  donné  leur  Avis  pour  le  fatal  Traité  de  Partage,  avoient  tâ- 
ché d’infinuer  que  Sa  Majcfté  l’avoit  fait  fans  l’Avis  du  Confeu.  C’elk  pour- 
quoi, aïant  du  rcflèntimcnt  du  traitement  qu’on  fàifoit  à Sa  Majcfté  dans  cet- 
te occafion.  Elles  la  fuplioient  d’éloigner  de  Ion  Confcil , 8c  de  fa  préfence, 

, pour  toujours,  lefdits  trois  Lords,  afin  qu’ils  ne  foflènt  plus  en  état  de  la  trom- 
per & d’abufcr  ta  Nation.  Elles  ajoutèrent  d’éloigner  aufli  le  Comte  de  Port- 
land, qui  avoit  négocié  ce  Traite  fi  injufte,  & fi  fatal,  ficc. 

Les  communes  ne  s’en  tinrent  pas-là.  Elles  acculèrent  en  forme  ces  qua- 
tre Lords  à la  Barre  des  Seigneurs.  Ceux-ci  trouvèrent  à propos  de  ptrfcn- 
ter  une  féconde  Adreflè.  Elle  portoit  en  fubftance , que  les  Communes  a- 
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1701.  voient  accufé  lepnrcment  à leur  Barre  les  quatre  Lords  de  Crimes  & Mulvcr- 
vcrfuion.'j , avec  promette  de  préienter  , lorfqu'il  en  fera  tems  , des  Articles 
particuliers  Se  feparez  contr'cux  Se  en  prouveroient  le  contenu.  Les  Sci- 

[’ncurs  fuplioicnt  Sa  Majellé  de  ne  difgr.icicr  aucun  d’eux , jufqucs  à ce  qu’on 
cur  eut  fait  leur  Procès , & qu’ils  cullcnt  été  jugez  félon  les  coutumes  du 
Parlement,  & les  loix  du  Pais.  11  y eut  à cette  occafion  du  débat  entre  des 
Lords.  Le  Comte  de  Huntington  parla  en  faveur  des  acculez.  11  s’attira  par- 
la quelques  duretez  par  ceux  du  Parti  contraire.  Il  leur  répondit  & l’on  s'é- 
chauffa. Chacun  fe  rangea  du  côté  de  ceux  de  fon  Parti,  & l’on  croioit 
qu’on  en  viendroit  aux  mains,  Se  que  ce  feroit  comme  une  Diete  de  Pologne. 
Cependant , le  Prefident  de  la  Chambre  harangua , Se  les  adoucit. 

Les  Communes  produifircnt  enfuite  les  Chefs  d’Accufation  contre  ces 
quatre  Lords , dont  la  plus  part  ne  regardoient  pas  le  T raitc  de  Parta- 
ge , Se  dont  ils  furent  ablous.  Comme  ce  font  des  matières  purement  par- 
ticulières Se  Parlamcntaircs,  on  trouve  à propos  de  ne  pas  en  faire  un  détail 
cnnuicux  , Se  ainfi  de  les  palier  fous  filcncc.  On  ajoutera  feulement , que 
plufieuis  des  Membres  des  Communes  entrèrent  dans  le- torrent,  fachant  bien 

Sue  les  quatre  Seigneurs  feraient  jullificz,  en  vûë  qu’en  montrant  tant  de  zé- 
1 pour  la  Nation  on  pût  mieux  faire  les  Affaires  , Se  empêcher  les  Peuples 
de  fe  fâcher  des  Taxes,  qu’un  Parlement  fi  zélé  impo  croit. 

Pendant  ce  tems,  le  Comte  d’ Avaux,  ni  les  Etats  Généraux  , ne  faifoienc 
aucune  nouvelle  Démarche  pour  les  Négociations.  Les  Députez  des  Etats 
furent  en  Conférence  avec  le  Comte  de  Goëz,  Se  avec  l' Envoie  d'Angletcr- 
Cctoit  plus  pour  donner  à penfer  au  Comte  d' Avaux  que  pour  autre 


rc. 


choie.  Ce  Comte  affléfoit  de  fe  préparer  à partir.  Quelques  uns  de  lès  gens 
furent  chez  la  plus  part  des  Minillrcs  Etrangers  leur  offrir  à vendre  du  Lard 
de  France,  qu’il  avoit  fait  venir  pour  fes  provifions.  Cela  donna  fujet  à rire. 
Les  Etats  Generaux  temoignoient  de  leur  côté  un  grand  defir  pour  la  Paix  -, 
quoi  qu’ils  priflent  de  bonnes  médités  pour  la  Guerre,  qui  leur  paroifioit  iné- 
vitable, ou  du  moins  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  En  cette  vûc , ils 
firent  une  Députation  vers  l’Ambaflàdeur  de  Suède.  C’etoit  pour  lui  dire, 
que  l’on  étoit  content  de  la  conduite  qu’il  tenoit  en  ce  tcms-là  , Se  qu’on  fe- 
roit bien  aife  qu’il  continuât  fes  bons  offices.  Il  le  promit;  mais,  il  agiffoit 
énfuirc  d’une  manière  r.  ne  pas  fatisfàirc.  C’eff  qu’il  tachoic  de  détacher  1rs 
Etats  des  intérêts  de  l’Empereur  Se  de  l’Angleterre.  Il  inlinuoit  aux  princi- 
paux Membres  des  Etats , que  s’ils  vouloient  ne  regarder  qu’aux  leurs,  il 
croioit  que  la  France  pourroit  aquiefeer,  fi  non  à toutes,  du  moins  à une 
bonne  partie  de  leurs  Demandes  pour  leur  fûrctc  particulière.  On  s’aperçût 
qu’il  parloit  de  L forte  de  concert  avec  le  Comte  d’Avaux.  C'eft  puifquc  ce- 
lui-ci fâifoit  les  mêmes  infinuations  affûrant  qu’en  ce  cas  les  Etats  auraient 
toute  la  fatisfaction  imaginable  & qu’on  leur  donnerait  prefque  carte  blanche. 
Cela  n'ébranloit  pas  les  Etats  Généraux,  ils  prirent  le  deux  de  Mai  une  Rc- 
folution  pour  conférer  avec  le  Comte  d’Avaux,  afin  de  pouvoir  continuer  la 
Négociation.  Voici  ladite  Réfolution. 
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„ /^\Uï  le  Raport  des  Sieurs  de  EfTen , & autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
,,  Puiflânces,  pour  les  Affaires  Etrangères  le Ic^uels  en  vertu,  & en  exe- 

,,  cution  de  leurs Relolutions Commifloriales  de  plutreurs  dates,  ont  examiné, 
„ ce  qu'on  pourrait  faire  pour  procéder  plus  avant  dans  la  Négociation  enta- 
„ niée,  au  Sujet  de  la  Paix  Générale  8c  de  la  fûreté  de  l’Etat.  Surquoi  atant 
„ etc  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  que  dans  une  Conférence,  on 
,,  repi  efentera  au  Sieur  Comte  d’Avaux  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa 
,,  Majelté  le  Roi  Très-Chrétien,  que  Leurs  H.uites  Puiflânces  ont  toujours 
,,  été  portées  à la  confervation  de  la  Paix,  3c  du  Repos  Public,  tant  par  in-, 
„ clination,  que  par  interet  j que  dans  cette  dil'pofition  Elles  ont  propofé  à 
,,  ladite  Majelté  d’entrer  dans  une  Négociation  fur  les  moïens  par  lefquels  on 
„ pourroic  conferver  la  Paix  Générale,  8c  établir  leur  fureté  particulière j 
„ qu’aïant  plû  à Sa  Majelté  d’agréer  cette  propolltion  , 8c  qu’enfuite  ladite 
,,  Négociation  aïant  été  entamee  ici  Leurs  Hautes  Puiflânces  avoient  efperc 
„ qu’elle  aurait  été  fuivie  bien-tôt  d’un  bon  effet  , 8c  d’une  bonne  fin  , 8c 
„ qu’Eiles  ne  fouhaitent  encore  rien  plus  ardemment.  Que  cependant  depuis 
,,  la  dernicre  Conférence  que  les  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflânces 
„ conjointement  avec  le  Sieur  Stanhope,  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
,,  jelté  la  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ont  tenu  il  y a plus  d’un  Mois  avec 
ledit  Sieur  Comte  d’Avaux  , il  s’elt  bien  tenu  quelques  Conférences  de 
bouche  fur  cette  matière  entre  ledit  Sieur  Comte  d’Avaux,  8c  le  Sieur 
Confeillcr-Penlionmirc  Heinfius  > mais  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  voient 
à regret  que  par  cette  voie , l’Affaire  elt  encore  peu  avancée.  Que 
Leurs  Hautes  Puiflânces  défirent  extrêmement  qu’on  puifle  atteindre  le 
„ plutôt  le  mieux  , le  but  propofé  par  cette  Négociation  , à fçavoir  la 
„ confervation  de  la  Paix  Générale , 8c  l’établiflemcnt  de  leur  fureté  parti- 
„ culierc,  font  d’opinion , que  pour  obtenir  cet  effet,  le  mieux  ferait  de 
,,  pourfuivre  ladite  Négociation  fur  le  pied,  fur  lequel  elle  eft  commencée. 
,,  Qu’à  cette  fin  Leurs  Hautes  Puiflânces  défirent,  Sc  font  prêtes,  de  real- 
„ fumer  par  les  Sieurs  leurs  Députez , conjointement  avec  ledit  Sieur  Stan- 
,,  hopc,  authorifé  à cela  par  Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  les 
„ Conférences  avec  ledit  Sieur  Comte  d’Avaux , s’il  eft  authorile  , & le 
,,  defirc,  de  même,  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  déclarent  derechef, qu’El- 
„ les  n’ont  autre  intention,  ni  autre  but,  que  la  confervation  de  la  Paix,  8c 
du  Repos  Public,  8c  l’ctabliflcment  de  leur  fûreté  particulière,  8c  qu’ou- 
tre cela  Elles  fouhaitent  très  fortement , de  le  conferver  l’honneur  de  l’a- 
mitié de  ladite  Majelté  pour  laquelle  Elles  ont  toujours  une  très  gran- 
de ellimc.  Et  font  requis  les  Sieurs  d’Eflen  8c  autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiflânces  pour  les  Affaires  Etrangères  d’entrer  en  Confcrcn- 
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ce  avec  ledit 
l’Afl'emblée. 


Sieur  Comte  d’Avaux  à cette  fin  , 8c  d’en  faire  Raport  à 


L’on  fit  demander  au  Comte  une  Conférence.  Elle  fc  tint  le  lendemain 
trois  Elle  dura  plus  de  deux  heures.  Les  Députez  lui  rcpréfentéicnt  fort 
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1701.  vivement  le  contenu  de  U Réfolution.  Ce  Comte  ne  s’expliqua  pas  fur  l’Ad- 
‘ miflîon  de  l’Envoïé  d’Angleterre  comme  partie  principale.  Au  contraire,  il 
dit  que  les  intérêts  de  ce  Roïaumc-là  dévoient  être  ménagez  ailleurs.  Il  en- 
voi-,1 cependant  la  Réfolution  des.  Etats  à fa  Cour  par  un  Exprès.  Celui-ci 
fut  de  retour  le  8.  Deux  jours  après  il  prdenta  aux  Etats  Generaux  le  Mé- 
moire qui  luit. 

Mémol-  „ T E foufligne  Ambaflkdeur  Extraordinaire  du  Roi  Très -Chrétien  auprès 
f'nitf'ar  **  ^ de  V V.  SS.  a envoié  au  Roi  fon  Maître  la  Rél'olution  qu’Ellcs  lui  ont 
le'conv  „ délivrée  le  trois  de  ce  mois , par  laquelle  Elles  témoignent  le  defir  qu’Elles 
ted'A-  „ ont  que  l’on  renoue  conjointement  avec  l’Envoié  du  Roi  d’Angleterre  Ici 
Vlax  • ,,  Conférences,  que  l’on  a commencé  avec  lui  pour  la  conlërvation  de  la  Paix, 

Gené-ltS*>  ^ P°ur  i’ctabiiflèment  de  leur  lûreté  particulière,  Vos  Seigneuries  décla- 
ra*, le  >»  nrnt  en  même  tems  qu’Elles  ne  fouhaitent  rien  plus  ardemment  que  de  voir 
iq.  Mai.  „ cette  Négociation  bien-tôt  terminée  par  une  bonne  & heurculc  conclufton. 
„ Sa  Majeltc,  à qui  le  fouilîgné  Amballadeur  a rendu  conte  de  la  reponfc 
„ qu’il  a laite  à VV.  SS.  touchant  l’Admiflion  de  l’Envoié  du  Roi  d’Angle- 
„ terre  l’a  entièrement  approuvé.  Elle  n’a  pas  moins  agréé  les  a(Tü rances  que 
„ VV.  SS.  donnent  dans  ce  Mémoire  du  defir  qu’Elles  ont  de  conlèrvcr  la 
„ Paix,  & comme  Sa  Majcité  perfiftedans  la  même  réfolution  de  mainte- 
,,  nir  le  Repos  Public,  Elle  verra  avec  plaifir  qu’on  puiflë  trouver  les  moïens 
,,  les  plus  conformes  au  bien  général  de  l’Europe  pour  en  aflurcr  la  tranqui- 
„ lité.  C’cft  dans  cette  vûë  qu’aufli-tôt  qu’Elle  a fçû  que  Vos  Seigneuries 
„ avoient  propol'é  de  renouer  les  Conférences,  Elle  a agréé  que  le  iuuflignc 
„ Arobal&dcur  les  reprit,  Sc  qu’il  demeurât  encore  à la  Hâte  pour  cet  eftet. 

Ettit  f'gné  > 

Lk  Comte  d’Ataox. 

„ A la  Haïe  le  10.  Mai  1701. 

L’o  n communiqua  à l’Envoié  d’Angleterre  la  Copie  de  ce  Mémoire , êc 
l’on  convint  avec  lui  qu’il  y avoit  des  obfcuritez  touchant  Ion  Admiflion. 
Les  Etats  Généraux  trouvèrent  à propos  d’en  parler  au  Comte  d’ Avaux  le 
11.,  pour  en  avoir  quelque  éclairciflcment.  Il  n’en  donn  1 point  d’autre  Ré- 
ponse, que  celle  qu’il  avoit  donnée  lur  cefujet-là,  dans  U Conférence  da 
trois.  C’eft  là-deffus  que  les  Etats  Généraux  écrivirent  le  1 }.  au  Roi  d’An- 
gleterre la  Lettre  qui  luit. 

Lettre  SIRE, 

de*  Lùats 

Taux  nu  T^Epuis  la  proteftation  que  Nous  avons  faite  à Vôtre  Majefté  , par  nôtre 
Rui  de  A--'  acrnicre  Lettre  du  2}.  d’ Avril , de  n’entrer  en  aucune  Négociation 
U Grau-  avec  la  France,  que  de  concert  avec  l’Angleterre  , Nous  avons  jugé  à pro- 
pos 
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pos  de  demander  au  Comte  d’ Avaux  Atnbaflàdeur  Extraordinaire  de  Sa  Maje-  170t. 

fté  Très-Chrétienne,  s’il  ferait  porté  & authorifé  de  rentrer  dans  la  Négo*  — 

dation  de  la  maniéré  qu’elle  avoit  etc  commencée  conjointement  avec  le  de-Bre- 
Miniftrc  de  Vôtre  Majefté,  comme  Elle  le  pourra  voir  par  nôtre  Rcfolution  tagne, 
du  deuxieme  de  ce  mois  ci- jointe.  Le  Sr.  Comte  d’ Avaux,  l’aïant  envoie  à ^ ' 3* 
S.  M.  Très-Chrétienne,  après  le  retour  de  Ton  Courier  Nous  préfenta  le  Mé-  ll* 
moire  dont  nous  joignons  pareillement  la  Copie  à cette  Lettre.  Nous  l’avons 
communiqué  au  Sr.  de  Stanhopc  Envoie  Extraordinaire  de  Vôtre  Majefté,  8c 
après  en  avoir  concerté  avec  lui , Nous  avons  trouve  dans  ledit  Mémoire  de 
certaines  obfcuritczj  qui  nous  firent  douter  de  fon  véritable  fens.  C’cft  pour- 
quoi Nous  avons  cru  neceflaire  de  donner  part  audit  Sr.  Comte  d’ A vaux  de 
la  Lettre  que  Nous  nous  donnâmes  l’honneur  d’écrire  à Vôtre  Majefté  le  z$. 
d’ Avril  paUc,  & de  nôtre  engagement  à ne  prendre  aucunes  mefures  dans  la 
Négociation  que  de  concert  avec  Elle:  le  Comte  d’ A vaux  a répondu  à nos 
Députez  qu’il  étoit  venu  ici  pour  traiter  des  moïens  pour  conferver  la  Paix 
générale,  & établir  nôtre  fureté  particulière , que  fi  nous  voulions  concerter 
Ji-ddîùs  avec  Vôtre  Majefté  il  n’y  trouvoit  rien  à redire  , & qu’il  étoit  con- 
tent que  l’Envoïé  de  Votre  Majefté  affiftât  aux  Conférences  qu’on  aurait  fur 
ce  fujet}  mais  qu’il  n’étoit  aucunement  autorifé  d’entrer  en  Négociation  avec 
lui,  pour  les  interets  de  l’Angleterrej  qui  le  devraient  traitter  ailleurs  ; à quoi 
nos  Députez  ont  reprcfenté  que  dans  la  confervation  de  la  Paix  Générale  vô- 
tre Majefté  étoit  également  interefTée  avec  Nous  j que  nôtre  fureté  ne  pou- 
voir être  aucunement  iéparéc  de  celle  de  l’ Angleterre  } que  nous  avions  là- 
dedans  un  intérêt  commun  entre  les  deux  Nations  j & que  dans  la  préfentc 
Négociation,  fans  faire  tort  à Vôtre  Majefté,  on  ne  la  pourrait  regarder  au- 
trement, que  comme  Partie  principale  aufli  bien  que  Nous.  Mais,nonobftant 
plufieurs inftances  de  nos  Députez,  8c  toutes  leurs  raifons  alléguées,  le  Sr. 

Comte  d’ Avaux  a perfide  dans  la  Réponfe  mentionnée , difant  de  n’avoir 
point  d’autres  ordres , qu'il  envoieroit  nôtre  Réfolution,  (dont  Vôtre  Maje- 
lic  trouvera  ici  la  Copie)  à la  Cour  de  France,  fins  donner  la  moindre  éfpe- 
rance  de  recevoir  une  Réponfe  conforme  à Nos  fentiments.  Sur  le  rapport 
qui  Nous  en  a été  fait.  Nous  avons  jugé  , qu’ainfi  on  fcpareroit  les  intérêts 
de  l’Angleterre  de  ceux  de  nôtre  République.  Nous  les  tenons  pour  infepa- 
rables , 8c  comme  c’cft  une  chofe  évidente  qu’ils  font  tels.  Nous  n’avons  pû 
tirer  d’autre  conclufion  de  ce  procédé  , fi  non  que  du  côté  de  la  France  on 
pourrait  bien  avoir  deflein  de  finir  les  Conférences , 8c  de  n’accorder  aucune 
des  furetez  demandées , 8c  qui  font  fi  nécefiaircs  à la  confervation  des  Royau- 
mes de  Vôtre  Majefté,  & de  nôtre  République.  Nous  femmes  obligez  de 
porter  tout  ceci  à la  connoiflâncc  de  Vôtre  Majefté.  Nous  proteftons  encore 
que  nos  intérêts  étant  communs  avec  ceux  de  Vôtre  Majeflé  dans  la  prefente 
Négociation,  8c  irréparables  les  uns  des  autres.  Nous  ne  les  laiderons  divifez 
en  aucune  manière.  Cependant,  Sire,  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
reprefenter  à Vôtre  Majefté  le  prcfTant  txfoin,  où  nous  fômmcs  d’être  fccou- 
tus,  fans  perte  de  tems,  fi  nous  voulons  prévenir  la  ruine  qui  nous  menace,  Sc 
le  péril  extraordinaire,  où  nous  nous  trouvons.  Elle  coonoit  à fond  l’état  de 
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nos  Affaires  , 8c  Elle  peut  alternent  juger  s’il  eft  poflîblc  , dans  la  fituation 
■ où  nous  tommes,  de  rctitler  à des  forces  autant  fupcricures,  que  celles  de  la 
Fiance.  C’cft  ce  qui  nous  avoit  fait  demander  avec  empreflement  à Vôtre 
Majcflc  l’execution  du  Traité  pafle  par  l’aveu  du  Parlement  l’an  167;.  entre 
le  Roi  Charles  II.  de  gloricufe  mémoire,  & cet  Etat.  Nous  réitérons 
aujourd’hui  nos  intlances  les  plus  vives  , pour  avoir  promptement  le  fecours 
ffipulc  8c  l’effet  tout  entier  dudit  Traité.  Nous  nous  flattons  que  Vôtre  Ma- 
jcilé  voudra  bien  faire  une  reflexion  térieufe , fùr  la  fituation  où  nous  lom- 
mes,  particulièrement  après  les  aflurances  pofitives  qu’Elle  nous  à donnée  que 
les  Rcfolutioos  de  fon  Parlement  étoient  de  s’intereffer  avec  vigueur  à Nôtre 
confcrvation , 8c  de  nous  afiifter  dans  les  befoins  où  Nous  fournies,  en  fbur- 
niffânt  les  fecours,  dont  nous  fommes  convenus.  Nous  vous  dirons  Sire,  en 
quel  état  la  France  le  met , & Vôtre  Majellé  jugera  par-là  fi  nôtre  crainte 
cil  mal  fondée,  qui  ranime  Nos  démandes.  La  France,  non  contente  de  s'ê- 
tre mife  en  poffcflïon  de  toutes  les  Places  qui  reftoient  à l’Efpagne  dans  les 
Pais- Bas,  y a jetté  8cy  fait  marcher  actuellement  tous  les  jours  des  Forces  for- 
midables. On  fait  tirer  une  Ligne  depuis  l’Elcaut  à Anvers  julqucs  à la 
Meule.  On  va  commencer,  comme  nos  avis  le  portent,  une  pareille  Ligne 
depuis  Anvers  jufquc  à Ollendc.  Elle  envoie  dans  la  Places  les  plus  frontiè- 
res de  nôtre  Etat  une  nombreufe  Artillerie.  Elle  fait  en  diligence  beaucoup 
de  Magasins  en  Flandres,  en  Braband,  Gueldre,&  Namur,  qu’elle  remplit 
de  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guerre  & de  bouche  } outre  les  grands  amas 
de  Fourage  qu’elle  fait  de  tout  côté.  Elle  bâtit  des  Forts  fous  le  Canon  de 
Nos  Places.  Déplus , Elle  a travaillé  & travaille  encore  continuellement  à dé- 
tacher les  Princes  Nos  amis  de  Nos  intérêts  , pour  les  foire  entrer  dans  fon 
Alliance,  ou  du  moins  les  engager  à la  Neutralité.  Enfin,  par  des  intrigues 
& des  divifions  dans  l’Empire  on  Nous  rend  inutiles  Nos  amis,  8c  on  augmen- 
te ceux  de  la  France.  Ainfi  Nous  fommes  prefquc  renfermez  de  toutes  parts, 
hormis  du  côté  de  la  Mer.  Voilà,  Sire, fans  aucun  deguifement , la  véritable  fi- 
tuation,où  nous  nous  trouvons  réduits,  fans  rien  ajouter  à ce  qui  eft  de  fait.  Ce- 
la Nous  fait  efpércr,  que  comme  Vôtre Majelté  connoit  parfaitement  Nosaf- 
foircs,  Elle  conviendra  avec  Nous,  que  pour  le  préfent  Notre  condition  eft  pi- 
re, qu’elle  n’a  été  pendant  la  dernière  Guerre,  8c  plus  mauvaife  que  fi  nous  étions 
actuellement  en  Guerre,  puis  qu’on  fait  desFortsfous  leCanon  de  Nos  Places 
fortes  8c  des  Lignes  le  longde  nos  Frontières,  fans  que  nous  publions  l’empêcher, 
comme  nous  le  poumons  foire  , fi  nous  étions  en  Guerre.  Ces  raiforts  nous 
obligent  de  nous  mettre  en  état  de  dcfence  , plus , que  fi  nous  étions  actuel- 
lement attaquez  j d’inonder  Nos  Terres,  8c  même  de  coupcrNos  Digues, pour 
allùrer  Nos  Frontières.  Nous  nous  trouvons  neccflîtez  d’cmploïer  ces  moïens 
8c  tous  les  autres,  que  nous  pourrions  fuporter  dans  une  Guerre  ouverte}  en 
forte  que  Nos  fiijets  en  fouffrent  déjà  plus  qu’ils  n’ont  fait  pendant  la  dernière 
Guerre.  Jufoucs  ici  l’hvver  nous  avoit  fervi  d’une  telle  quelle  fûreté.  Cette 
fiùfon  eft  paflee,  8c  nous  fommes  à la  veille  d’être  envahis  8c  rcnverfcz  à tout 
moment,  à moins  d’un  prompt  fecours.  Nous  nous  le  promettons  de  Vôtre 
côté,  Sire,  fur  tout  après  qu’il  a plû  à Vôtre  Majelte  de  nous  affûrer  que 
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fon  Parlement  avoit  pris  des  Rcfolutions  favorables  pour  nous.  Comme  nôtre  l701* 
needfité  eft  prenante.  Nous  la  fupplions  de  bien  confiderer  l’extrcmité  où  ’ 
nous  fommes,  & nôtre  impoflîbilité  d'éviter  la  ruine  entière  & le  boulcvcrfc- 
ment  de  nôtre  République,  fi  on  Nous  laide  dans  cet  état.  Nous  croions. 

Sire,  les  interets  de  l’Angleterre  fi  étroitement  unis  aux  vôtres,  que  Nous 
nous  expoferons  à tout  événement,  plutôt  que  de  fouffrir  qu’on  les  lepare,  ou 
de  prendre  aucunes  mefurcs , que  de  concert  avec  Vôtre  Majcftc.  Il  eft 
très-inutile  de  lui  reprefenter,  que  la  propre  confcrvation  de  Tes  Roïaumes  la 
doit  porter  à prévenir  Nôtre  ruine,  attendu  que  nous  croïons  leur  perte  irré- 
parable de  la  Nôtre.  Les  raifons  vous  en  font  connnës , mieux  qu’à  Nous, 

Sire  , auflt-bien  que  les  fatales  conféquences , aux  quelles  on  s’expofe,  en 
nous  laiflant  dans  cet  état  ; ce  qui  nous  perfuade  que  par  la  confommée  pru- 
dence de  V être  Majcfté,  8c  par  les  bonnes  intentions  de  Ion  Parlement , Elle  di- 
rigera toutes  chofes,  &•  fera  voir  à l’Europe,  que  rien  n’efl  plus  avantageux 
à là  tùreté,que  les  Alliances  avec  l’Angleterre  Sc  fon  Amitié.  Pour  Nous,  nous 
attendons,  fans  delai,  les  fecours  Sc  l’accompliflemcnt  du  Traité  ci-dcflùs 
mentionné , Sc  nous  prions  Dieu,  Sire, de  conferver  la  facrée  Peribnne  de  Vô- 
tre Majefté  dans  une  longue  fonte,  Sc  fes  Etats  dans  une  prolperitc  floriffan- 
te.  Fait  à la  Haïe  le  i j.  de  Mai  1701. 


L’o  n ne  tarda  pas  à recevoir  là-dcflùs  la  Réponfc  du  Roi , qui  fuir. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  AMIS  ^PRonfc 
ET  CONFEDEREZ,  delà 

LEs  aflùrances  que  Vous  Nous  avez  données,  par  Vôtre  Lettre  du  13.  Breta-*" 
de  ce  mois  nouveau  flile  , que  vous  croie  z nos  interets  infeparablc-  gneaux 
ment  unis  aux  Vôtres,  Sc  que  quoiqu’il  arrive  , vous  ne  .voulez  pas  vous  Et;,ts. 
en  départir,  ni  prendre  d’autres  mefurcs,  dans  la  conjonâure  prclente  , ’j,, 

que  de  concert  avec  Nous,  font  fi  fortes  Sc  fi  cordiales  , que  Nous  nous  17.  Mai. 
trouvons  obligez,  non  feulement  de  vous  en  foire  nos  Remercicmcns,  mais 
auffi  de  vous  alTurcr  de  nouveau,  que  Nous  fommes  tout  à foit  dans  les  mê- 
mes difpofitions , & les  memes  fentimens, à l’égard  de  vos  intérêts,  que 
Nous  ne  confiderons  pas  autrement  que  les  Nôtres.  Nous  vous  donnons 
en  même  tems  avis , que  nous  vous  envoierons  inceflamment  les  fecours 
que  vous  avez  demande,  les  inclinations  de  Nôtre  Parlement  aïant  promp- 
tement répondu  aux  Nôtres;  ce  qui  Nous  a donné  .beaucoup  de  fotisfoc- 
tion,  voïant  que  Nôtre  Peuple  eft  fi  (énfible  à l’état  prefént  où  vous  êtes, 

Seaux  Dangers  qui  vous  menacent , qu’il  fo;  gc  avec  ardeur,  à procurer 
vôtre  fûrete.  Ainfi,  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Hauts  Se  Puifîàns 
Seigneurs,  nos  bons  Amis,  Alliez  & Confcderez,  en  fo  fointe  Se  digne 
garde.  Ecrit  à Nôtre  Cour  à Hamptoncourt  le  fj.  Mai  1701.  & de  notre 
Règne  le  treizième. 

„ Vôtre  bien  bon  Allié, 


Tem.  I. 
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On  reçût  en  même  tems  la  Copie  d'un  Mémoire  que  le  Comte  de  Wra- 
tiflau  avoir  préfente  à Sa  Majeftc  Britannique.  On  voioit  par  icclui  les  lênti- 
mens  de  l’Empereur  fur  les  Occurrences  de  ce  tcms-là.  On  peut  les  voir  par 
la  Copie  de  ce  Mémoire,  qui  fuit. 

SERENISSJME  ET  POTENTISSIME  REX. 

multis  retrb  annis  Regem  Gallia  nimiâ  abreptum  ambitione  ,infefta  ctepiffe  ani- 
ma agit  art  confilia  , Europam  armis  quaffare , vafiatis  viciais  Regionibus  op- 
pida  (fi  munimenta  fibi  arripere  , omnia  mifeere  (fi  in  ' libertatem  fortunafque 
omnium  commifcere , viamque  fibi  quovis  modo  fternere  ad  fummum  in  omnes  Eu - 
ropa  Principes  populofqut  imperium , unicuique  non  fine  gravi  plurimomm  jactu- 
râ  confiât.  Conatibus  Regis  tam  altè  fpirantis  pro  virils  fefe  oppofuêre  , quorum 
id  fummoperè  intererat , Principes  Statufque  fuederati  junüis  viribus  fecêre  ni 
omnia  pojfet  qua  vellet , fpefque  effulfit  ahqua  quiet is  pofi  fitmmos  exantlatos  la- 
bores.  Armis  autem  vise  pojitis  en  nova  turba  , nova  undique  tempe  fiâtes,  (fi 
quoi  vi  perfici  non  potuit , variis  bine  inde  maebinationibus  eo  deduüum  efi  à 
Cbrifiianiffmo  Rege,  antiqua  ufque  revolvente  Confilia  , ut  jugum,fi  unquam  , 
jam  metuendum  fit.  Accefftone  enim  tôt  Regnorum  (fi  Provinciarum  Monarcbia 
Hifpanica , vires  Regis  G allia  in  id  crevêre  fafiigiitm , ut  via  fpes  alla  fuperfit  fa- 
lutis,  ni  extrema  quavis  minitanti  armis  maturè  obviam  eatur.  Pratexitur  qui - 
dem  huic  Cbr.  Reg.  conatui  tefiamentum  quoddam  Regis\CatboIici  Caroli  II., 
nuper  fato  funtli , quo  Dux  Andegavenfis  tares  pradicti  Regis  dici  ac  confli- 
tuifertur.  Sednecjufium  tefiamenti  nomen  meretur  , quod  variis  artibus  , mi- 
nis , vi  denique  â Rege  Catb.  in  articulo  mortis  confiituto  extortum  efi  : nec  erat 
Regis  Catb.  tefiamentum  condere  , renunciationibus  Anna  Auflriaca  (fi  Maria 
Tberefia  Reginarum,  teftamentis  denique  Philippi  III.  (fi  Philippi  IV.  Re- 
gum  quibus  pradiüa  renunciationes  abundè  explanantur , è diametro  oppofitum  (fi 
répugnant.  Notum  efi  univerfo  Orbi  qui  formâ  perfeüa  fuerunt  renunciationes 
pradiüa  (fi  facrâ  jusjurandi  Religtone  fiabilita , quo  fa  dore  etiam  Pirenaorum  (fi 
paüorum  Aquifgranenfium  Articulo  8.  Neomagcnftutn  Articulo  itidem  8.  Risvi- 
ctnfium  Articulo  27.  quam  fieri  pot  efi,  pleniffmè  confimantur.  Plaçait  tamen  nu- 
per Régi  G allia  pofibabitâ  paüorum  religtone  totam  invaderc  Monarchiam  Hif- 
panicam,  cujus  légitimas  bar  es  vijufia  fuccefftonis , renuntiationum  , tefiamento - 
rum  (fi  paüorum  pradiüorum  exifiit  facra  Cafarea  Majefias , (fi  feuda  S.  R. 
Imperii  arripere  (in  quâ  tamen  rerum  difpofitiont  omne  jus  S.  C.  M.  uni  ce  corn- 
petit,  ) qua  omnia  St  C.M.  jura  qua  fit  a validijjimis  probare  argument  is  facilli- 
mum  foret , ni  res  effet  omnibus  notiffima  lueeque  meridianâ  clarior.  Sibi  autem 
toti  Europa  in  tanto  periculo  confiituto  miens  deeffe  S.  C.  M.  armis  fuis  ftbi  vin- 
dicare , (fi  fervituti  omnibus  imminent i firenub  feje  opponere  fiat  ait.  Arduum  fa- 
ne (fi  periculis  plénum  effe  quod  aggreditur  negotium  , libenter  fatetur  S.  C.  M. 
fed  fpem  reponens  fummam  in  infolità  quâ  nititur  caufd  ejus  jufiitia  , perfuaffijfi- 
mum  fibi  babet  Reges  Principefque  fœderatos  , quos  inter  principem  tenet  locum 
R.  M.  V-  valida  mi  (fur  os  aux  i lia,  (fi  cotr.muncm  caufam  fociatis  armis  propugna- 
turos.  Dédit  S.  C.  M.  infraferipto  Ablcgato  fuo  Extraordinario  in  mandatés 
ut  rem  tanti  moment  i , (fi  quanam  S.  C.  M.fuper  eam  effet  fient  entia  , Majefiati 
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Ve  fine  exportent , velitque  R.  M.  V.  fœdere  arma  1689.  conclufo  buic  Memoria-  1701. 
li  adnexo , promiffa  preeflare  auxilia  , bertignutnqus  infra fcripto  Ablegato  imper~  " * 

tiri  , quant 0 fteri  pote/l , ociits  refponfnm.  Infrafcriptus  Ablegatus  Extraordina- 
rius  ex  mandatis , quà  par  efi  reverentiâ  , id  iterum  iterumque  petit.  Londi' 
ni  zi.  Mai  1701. 

Joannes  Venceslaus  Comes  Wr atislaviensis, 

L A Réfolution  des  Etats  Généraux  du  z.  , fie  communiquée  au  Comte 
d’ Avaux  le  , avoit  été  prife  en  une  vûë  fagement  politique.  C’dl  que 
comme  le  Parlement  avoit  prié  le  Roi  de  faire  continuer  les  Conférences 
avec  le  Comte  d’Avaux , conjointement  avec  les  Etats  Généraux , pour  obte- 
nir la  fureté  de  la  République,  les  Etats  firent  cette  Démarche,  afin  que  les 
Anglois  ne  puficnt  pas  dire  que  c’étoit  la  Hollande  qui  refufoit  de  continuer 
les  Conférences  ; mais  de  leur  foire  voir  que  c’étoit  la  faute  des  François, 
pour  animer  par-là  les  Anglois  contr’eux.  L’on  trouva  cette  manœuvre  d’au- 
tant plus  néceflaire,  qpc  l’on  eut  des  Avis  de  Paris,  que  le  Roi  de  France, 
qui  n’avoit  pû  fuprimer  fon  chagrin  contre  les  Etats  Généraux,  fur  ce  qu’ils 
ne  vouloient  pas  icparer  leurs  intérêts  de  ceux  de  l’Angleterre  , avoit  cepen- 
dant dit  publiquement  , qu’il  ne  vouloit  attaquer  perfonne.  On  regarda  cet- 
te expreflion  comme  tendante  à tenir  le  Parlement  d’Angleterre  dans  une  non- 
chalance, par  raport,  tant  au  Secours  pour  la  Hollande,  que  pour  les  Prépa- 
ratifs de  Guerre. 

Il  s’écoula  quelques  jours,  fans  qu’il  y eut  quelque  Démarche  nouvelle  de 
la  part  du  Comte  d’Avaux.  Celui-ci  , votant  que  les  Infinuatidns  fccrctes  , 
qu’il  faifoit  lui-même,  & faifoit  foire  par  l’Ambafiadeur  de  Suède  , ne  por- 
toient  aucum  coup,  il  alla  le  6.  Juin  trouver  le  Confciller-JPeniionnaire,  & 
lui  fit  des  Propofitions. 

Ce  Miniltrecn  fit  d’abord  le  Raport  à l’Aflemblcc  des  Etats  Généraux, 
dont  voici  la  Copie. 

,,  T E Sr.  Confeiller-Penfionnairc  a rapporté  à rAfTemblce,que  lcSr.Com-  Eitrait 
„ JL/  te  d’Avaux  Ambafiadcur  Extraordinaire  de  Sa  Majeitré  Trés-Chrê-  dl‘rR 
,,  tienne  étoit  venu  lui  dire  de  bouche,  qu’il  avoit  reçu  ordre  de  faditc  Ma- 
„ jelté  de  demander  une  dernierc  reponfe  fur  les  Conférences  entamées  ici,  à tion'des 
„ l’avoir  fi  l’intention  de  Leurs  Hautes  Puifiànces  cft  de  les  continuer  en  y ad-  Etats 
„ mettant  l’Envoïé  Extraordinaire  de  Sa  Majelté  de  la  Grande-Bretagne  fans 
,,  qu’il  eut  la  liberté  d’y  foire  des  Demandes  particulières  pour  le  Roi  fon  ” j*.’n, 
„ Maître  ou  fi  Elles  fc  rompront  entièrement  en  cas  qu’il  ne  foit  admis, 

„ qu’à  cette  condition-là.  Que  ledit  Sr.  Comte  cf’ Avaux  y avoit  adjouté,quc 
„ Sa  Majelté  Très  - Chrétienne  ne  vouloit  point  feparer  l’Angleterre  & Leurs 
,,  Hautes  Puifiànces,  Que  pour  preuve  de  cela , comme  les  Demandes  de 
„ Sa  Majelté  Britannique  ne  fc  dévoient  faire  que  par  fon  Ambafladcur  à la 
„ Cour  de  France,  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  vouloit  bien  que  LL.  HH. 

,,  PP.  y envoyr fient  un  Miniitrc  qui  agirait  de  concert  avec  l’Ambafiâdcur 
„”d’ Angleterre.  Qu’aprcs,  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  avoit  fait  dire  audit  Sr. 

Mmm  1 „ Con- 
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T 701.  „ Confcillcr-Penfionnairc,  que  l'intention  étoit  que  l’Ambaffadcur  de  Sa  Ma- 
• 1 ,,  jefté  de  la  Grande-Bretagne  pourrait  propofcr-là  les  Affaires,  comme  le 

„ Mi  ni  lire  de  Leurs  Hautes  Puiffanccs  les  leurs,  pour  negotier  là-dcffus  con- 
, , jointement.  Sur  quoi  étant  délibère  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  de  re- 
„ quérir  & de  donner  CommilTion  aux  Srs.  d’Eflen  fie  autres  Députez  de 
„ LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  Etrangères,  de  communiquer  ce  que  def- 
„ fus  au  Sieur  de  Stanhopc  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majclié  de  la  Gran- 
„ dc-Brctagnc,  d’entendre  les  Confiderations  fur  ce  Sujet, & d’en  faire  Ra- 
„ port  à l'Afllmbléc. 

O n reprit  le  lendemain  7.  en  confidération  ce  Raport , fie  l’on  rélolut 
d’en  faire  part  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  en  donna  même  l’Avis 
au  Comte  d’ Avaux  par  un  Ecrit  lins  Signature,  conforme  cependant  à la 
Réfolution.  Celle-ci  étoit  de  la  teneur  fuivante. 

Extrait  „ /''\UÏ  le  Raport  des  Sieurs  d’Effen  & autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
du  Régi-  n Ly  Puiffanccs  pour  les  Affaires  Etrangères,  lefqucis  en  vertu  de  leur  Ré- 
RtiuUt-  » f°lut'on  Commifforialc  du  6.  de  ce  mois  ont  etc  en  Confèrence  avec  le 
tiom  dés  » Sieur  Stanhopc  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majclié  le  Roi  de  la  Grande- 
Etats  ,,  Bretagne,  & lui  ont  communiqué  ce  que  le  Sieur  Comte  d’ Avaux  Am- 
G<né-  5J  baffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majclié  Très- Chrétienne  avoit  dit  au  Sieur 
„ Conlcillcr  - Penfionnaire  Heinfius,  comment  il  avoit  reçu  ordre  de  ladite 
' 1 ' „ Majclié,  de  demander  une  dernière  Réponlè  fur  les  Conférences  entamées 
,,  ici  ; à favoir  fi  c’elt  l’intention  de  Leurs  Hautes  Puiffanccs  de  les  conti- 
,,  nucr,  eh  y admettant  l’Envoïé  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande- Bre- 
„ tagne,  fans  qu’il  eut  la  liberté  d’y  faire  des  Demandes  particulières  de  la 
„ part  du  Roi  fon  Maître  , ou  fi  elle  le  rompraient  entièrement , en  cas 
„ qu’il  ne  fut  admis,  qu’à  cette  condition-là;  & ce  que  ledit  Sieur  Comte 
,,  d’ Avaux  y avoit  ajouté,  que  Sa  Majclié  Très -Chrétienne  ne  pretendoit 
„ point  feparer  l’Angleterre  d’avec  Leuis  Hautes  Puiffanccs;  que  pour  preu- 
„ vc  de  cela, que  comme  les  Demandes  de  Sa  Majefte  Britannique  ne  le  de- 
„ voient  faire,  que  par  fon  Ambaffadeurà  la  Cour  de  France  , Sa  Maiefte 
„ Très-Chrétienne  vouloir  bien  que  Leurs  Hautes  Puiffances  y envoïaflent 
,,  un  Miniilrc  qui  agit  de  concert  avec  l’Ambafladeur  d’Angleterre  ; & cora- 
„ me  en  après  ledit  Sieur  Comte  d’ Avaux  avoit  fait  dire  audit  Sieur  Confeil- 
„ ler-Pcnùonnairc  que  l’intention  croit , que  l’Ambaffadeur  de  Sa  Majclié 
„ de  la  Grande-Bretagne  pourrait  propofcr- là  les  Affaires  de  l’Angleterre 
,,  comme  le  Minillre  de  Leurs  Hautes  Puiffances  pourrait  faire  les  leurs, 
,,  pour  négocier  là-deflus  conjointement.  Surquoi  étant  délibéré,  on  a re- 
„ mercié  les  Sieurs  Députez  de  la  peine  qu’ils  ont  prife,  & de  plus  il  a été 
„ trouve  bon  & arrêté, qu’on  envoient  Copie  de  ce  que  deffus  au  Sieur  de 
,,  Geldermalfcn  Envoie  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  Puiffances  à la  Cour 
,,  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  en  donner  parc  à Sa  Majclié  fie  d’ap- 
„ prendre  fes  avis  là  deffus.  Qu’en  outre  on  fera  fçavoir  audit  Sieur  Comte 
„ d’ Avaux, que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  trouvé  ncccffairc  de  communi- 
,,  quer  ce  qu’il  a dit  à Sa  Majclié  Britannique  ; que  Leurs  Hautes  Puiffin- 

„ ces 
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„ ccs  ont  fouhaité,6c  le  fouhaitent  encore,  qu’on  puifle  trouver, le  plutôt  le  1701. 
„ le  mieux,  les  moïens  pour  atteindre  au  but,  pour  lequel  la  Négociation  ~ 

„ a été  entamée  ici.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  verraient  très  volonticis, 

„ que  les  Conférences  fur  ce  Sujet , fil  fient  continuées  ici  -,  qu’Elles  crai- 
„ gnent  qu’on  ne  perde  beaucoup  de  tems , en  cas  qu’Elles  duflent  cnvoïcr 
„ un  Miniftre  à Paris,  puifque  le  Gouvernement  Je  leur  République  ell 
„ tel , qu’il  faut  beaucoup  de  tems , avant  qu’on  puifle  venir  à une  ton- 
„ clufion  pour  nommer  un  Miniftre,  & pour  arrêter  fes  Inftrucfions.  Que 
„ ledit  Sieur  Comte. d’ Avaux  étant  prdentement  ici,  & les  Conférence* 

„ y aïant  eu  leur  commencement , afTürcment  on  gagnerait  beaucoup  de 
,,  tems,  fi  Sa  Majefté Trés-Chi etienne  pouvoit  trouver  bon  de  les  faire  con- 
„ tinucr  ici , fur  le  pied  fufmcntionné.  Qu’ainfi , pendant  que  Leurs  Hautes 
„ Puiflances  attendent  une  Reponfe  d'Angleterre,  Elles  remettent  à la  confi- 
„ deration  dudit  Sieur  Comte  d’ Avaux,  s’il  ne  ferait  pas  le  plus  expédient 
„ de  pourfuivre  ladite  Négociation  en  ce  lieu  , 6c  qu’ Elles  le  requierrent  de 
„ vouloir  emploïer  fes  boas  offices  pour  cela. 

Comme  l’on  s’attendoit  à quelque  refus  de  la  part  de  la  France , l’on 
fut  furpris  que  le  Mercredi  if.,  le  Comte  d’ Avaux  (e  rendit  à quatre  heures 
après  midi  chez  le  Confeillcr-Penfionnaire.  11  lui  dit  de  bouche , que  le  Roi  „ . ' 
fon  Maître  vouloit  bien  pour  le  maintien  de  la  Paix,  que  les  Conférences  fe 
tinflent  à la  Haïe,  Se  que  l’ Envoie  Britannique  y fût  admis  comme  Partie 
intéreflec.  Il  ajouta  même,  que  le  Roi  fon  Maître  l’avoit  réprimandé  pour 
avoir  été  trop  difficile  là-deflus.  Il  fàifoit  cela,  comme  fi  la  difficulté  étoit 
venue  de  lui,  & non  pas  de  fa  Cour.  Le  lendemain  Jeudi  16.,  le  Confeillcr- 
Penfionnaire  en  fit  le  Raport  à l’AfTemblée  des  Etats  Généraux  , qui  prirent 
Réfolution  d’en  donner  connoiflàncc  à l’Envoïé  d’Angleterre  & d’exami- 
ner avec  lui  ce  qui  ferait  néccflaire  de  faire.  Voici  le  Raport,  6c  la  Ré- 
futation. 

„ T E Sr.  Confeillcr-Penfionnaire  Heinfius  a raporté  à l’Aflemblée,  que  le  Réfola- 
„ 1 — 1 Sr.  Comte  d Avaux  Ambafladeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France  lui  tiondes 
„ avoit  notifié  de  bouche,  qu’il  avoit  reçû  ordre  de  Sa  Majefté  Très-Chrê-  F G-  d* 
„ tienne  d’admettre  le  Sr.  Stanhope,  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  IÛ,Jlun> 
„ de  la  Grande  - Bretagne  dans  les  Conférences  pour  poufler  les  Négocia- 
„ tions  commencées  fur  le  pied  que  LL.  HH.  PP.  avoient  fouhaité.  Que 
„ par-là  Sa  Majefté  Trcs-Chrêtiennc  avoit  voulu  donner  une  marque  & uTie 
„ preuve  de  fa  droite  intention  pour  la  continuation  de  la  Paix  & de  la  tran- 
„ quillité  publique.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  &anê- 
„ té  de  charger  nar  ces  prefentes  les  Srs.  van  Eflcn  & autres  Députez  de 
„ LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  Etrangères  d’en  donner  part  à l’En- 
„ voïé  le  Sr.  Stanhope  6e  de  concerter  avec  lui  ce  qui  ferait  trouve  à 
„ propos  de  faire  là-dcllus. 

Mura  j • Le 
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1701.  Le  lendemain  Vendredi  17. , la  Conférence  fc  tint  pour  ce  fujec  avec 
— ; — l’Envoïé  d’Angleterre.  Les  Députez  en  firent  le  Raport  à l’Aflemblée  le 
Lundi  zo.  Et  fur  ce  que  cet  Envoie  avoit  déclare  le  17.  qu’il  ne  feroit  au- 
cune difficulté  d’allillcr  aux  Conférences,  on  réfolut  d’en  faire  demander  une 
au  Comte  d’Avaux.  Suivant  la  Réfolution  dudit  zo.  on  devoir  lui  dire, 
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QU’il  ctoit  fort  agréable  à LL.  HH.  PP.  que  Sa  Majeftc  Très- Chré- 
tienne avoit  trouve  à propos  de  laiffer  continuer  à la  Haïe  les  Négo- 
ciations furie  pied  demandé,  & de  remercier  ledit  Comte  pour  fes  bons 
offices  qu’il  avoit  rendu  en  cette  occafion  ; & que  leurs  Députez,  conjoin- 
tement avec  le  Sr.  Stanhope , examineroient  avec  le  Sr.  Comte  d’Avaux 
ce  qui  pourroit  être  ultérieurement  fait  pour  porter  les  Négociations  avec 
la  meilleure  diligence  à une  bonne  fin , dont  on  feroit  Raport  à l’Ai- 
fcmblée. 


L a Conférence  fc  tint  avec  le  Comte,  fuivant  la  Réfolution  ; & le  lende- 
main zi .,  les  Députez  firent  le  Raport  de  ce  qui  s’y  ctoit  paflé  , de  la  te- 
neur fuivante. 


R.iport  M T Es  Députez  &c.  ont  «porté  au’apres  s’étre  expliquez  au  Comte  d’A- 
H ' Ci  ' le  » ^ vaux  fu‘vant  1*  Réfolution  de  ce  jour-là  , & l’avoir  remercié  de  les 
zi.  Juin.  » bons  offices,  ce  Comte  avoit  répondu  que  c'étoit  une  de  moindres  mar- 
,,  ques  de  l’inclination  de  Sa  Majclté  pour  la  Paix  , & pour  le  maintien  du 
,,  repos  public } Que  ladite  Majelté  dcmandoit  finccrcment  la  Paix  , & 
,,  qu’EUe  ne  fouhaitoit  rien  plus  fi  non  qu'EUc  fut  confervée  , & que  de  fon 
„ côté  Elle  y contribueroit  tout}  & que  ledit  Comte  emploierait  pouf  cela 
„ tous  les  bons  offices , qui  dépendraient  de  lui.  Qu’cnluite  aïant  procédé 
„ à examiner  ce  qu’il  y aurait  à faire  pour  avancer  les  Négociations  com- 
„ mencées  , & les  pouffer  à une  bonne  fin,  il  y avoit  eu  là-ddîus  quelques 
„ Dilcours  généraux,  mais  dont  il  n’étoit  rien  refulté,  fi  non  qu’il  y aurait 
„ de  part  & d’autre  des  pcnlécs  pour  trouver  des  expediens  propre  pour 
„ avancer  les  Négociations,  & d’avertir  de  cc  qu’on  aurait  là-dcflusà  pro- 
,,  poiér,  &c. 

Parmi  ces  Difcours  généraux,  on  dit  que  le  Traité  de  Partage  aïant  cté 
fait  pour  donner  fatisfaéïion  aufli-bicn  à l’Empereur  qu’à  la  France  , puiique 
ce  Traité  ne  fubfilloit  plus,  il  falloir  négocier  en  la  même  vue.  Sur  la  ma- 
niéré de  procéder  l’Envoïé  Stanhope  dit  qu’il  n’y  avoit  pcilonnc  qui  pût 
mieux  lavoir  ce  qui  pouvoir  fatisfaire  l’Empereur  que  le  Comte  de  Gocz  ion 
Miniltre  à la  Haïe,  Sc  qu’ainfi  il  falloir  l'admettre  aux  Conférences.  Le  Com- 
te d’Avaux  le  fâcha  là-delïus,  alléguant  que  l’Empereur  n’avoit  rien  à préten- 
dre. Tout  cela  aïant  cté  envoie  au  Roi  d’Angleterre,  ce  Prince  trouva  que 
s’ii  n’étoit  donné  quelque  làtisfaélion  à Sa  Majellc  Impériale,  il  étoit  impol- 
iîblc  de  conlervcr  la  tranquillité  de  l’Europe.  C’ell  pourquoi , il  cnvbïa  or- 
dre 
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dre  à (on  Envoié  de  ne  point  continuer  les  Conférences  avec  le  Comte  d’A-  1701. 
vaux,  à moins  que  la  France  ne  voulût  donner  fatisfaûion  à l’Empereur.  Il  • 
cnvoïa  le  même  ordre  au  Comte  de  Manchcftcr  Ion  Ambaflàdeur  en  France, 
pour  le  faire  favoir  à cette  Cour-là.  Comme  cependant  l’on  11e  trouva  pas  à 

Œ d’aller  lignifier  de  but  en  blanc  cet  ordre  au  Comte  d’A  vaux , 8c  qu’on 
oit  cependant , qu’il  en  fût  averti , on  alla  en  faire  confidence  à l’Am- 
balladeur  de  Sucde  Lillicnrooth , qui  lâns  perte  de  tems  en  alla  faire  part  au 
Comte  d’ Avaux.  Cependant,  l’Envoié  d’Angleterre  vouloit  bien  lui  en  fai- 
re part  lui-même } mais,  il  ne  trouvoit  pas  à propos  d’aller  en  perfonnc  chez  ' 
le  Comte.  C’eft  pourquoi  il  le  fit  obl'cr ver,  pour  lavoir  où  il  iroit  en  vifi- 
te.  Il  fut  averti  le  Dimanche  3.  de  Juillet,  que  ce  Comte  étoit  allé  l’aprcs 
midi  chez  Don  Bemardo  de  Quiros,  pour  lui  rendre  une  vifitc  fur  fon  retour 
d’Aix  la  Chapelle,  où  il  avoit  été  prendre  les  Eaux.  L’Envoié  y alla  d’a- 
bord auflî,  8c  les  trouvant  enfcmble  il  notifia  au  Comte  d’ Avaux  l’ordre  qu’il 
avoit  de  Sa  Majefté  Britannique  de  n’entrer  pas  d’avantage  en  Conférence 
avec  lui,  à moins  que  la  France  ne  voulût  donner  latisfaélion  à l’Empereur. 

Il  ajouta  que  puifquc  Don  Bemardo  de  Quiros  étoit  bon  Ami  du  Comte,  6c 
que  les  intérêts  des  deux  Couronnes  étoient  unis , il  ne  failbit  point  de  lcru- 
pulc  de  lui  faire  cette  Notification  en  prefence  de  Don  Bemardo  de  Quiros. 

Le  Comte  d’ Avaux  fe  leva  avec  emportement,  6c  dit  à l’Envoié  d’Angleter- 
re, que  ce  n’étoit  pas-là  le  lieu  pour  lui  faire  une  lemblablc  Notification. 
L’Envoié  lui  répliqua  que  fes  ordres  étoient  de  la  lui  faire  là  où  il  le  trouve- 
roit,  6c  qu’aïant-là  l’occafion  il  en  profitoit.  On  remarqua  que  le  Comte  en 
parut  fâché,  6c  mêmé  déconcerté. 

Cependant , comme  le  14.  de  ce  mois- là  le  Roi  d’Angleterre  arriva  le 
foir  vers  les  dix  heures  à la  Haïe , le  lendemain , le  Comte  d’ Avaux  alla  ■ 
le  foir  vers  les  cinq  heures  à l’Audience , qui  dura  un  peu  plus  qu’un 
quart  d’heure.  Il  ne  parla  à Sa  Majefté  qu’en  prefence  de  Mr.  d’Auvcr- 
kerque,  de  My-Lord  Sidnei,  6c  de  quelques  autres,  8c  feulement  fur  le 
trajet  de  Sa  Majefté  8c  fur  fon  heureufe  arrivée.  Comme  le  Roi  pafioit 
par  la  Salle  des  Gardes  Suiflcs , il  y rencontra  Don  Bernardo  de  Quiros. 

Sa  Majefté  s’arrêta,  6c  lui  parla  fort  amiablemcnt,  lui  demandant  des  nou- 
velles de  fon  Voiagc  à Aix  la  Chappcllc.  Ces  deux  Ambafladcurs  ne  fc 
rendirent  pas  à la  Cour  le  Dimanche  17.  ■,  mais , ils  furent  le  Mardi  1 9. 
fouhaiter  un  bon  Voïagc  à Sa  Majefté,  qui  devoit  partir  le  lendemain  pour 
vifiter  les  Places  Frontières.  Il  ne  le  pafla  rien  pendant  le  Voïagedu  Roi, 
jufqucs  au  Lundi  if.  , que  le  Comte  d’ Avaux  reçût  deux  Courriers  de  (a 
Cour.  Le  lendemain  matin  1 6.,  il  alla  notifier  au  Confciller  - Pcnfionnairc 

3 uc  le  Roi  fon  Maître  lcrapclloit,  6c  lui  fit  voir  un  Mémoire  qu’il  avoit 
refie  pour  cela,  6c  qui  contcnoit  les  niions  de  fon  Rapel.  Il  alla  enfui- 
tc  porter  le  Mémoire  au  Prciident  de  Semaine  , qui  étoit  Mr.  de  Dyck- 
velt.  Voici  le  Mémoire  que  le  Comte  fit  lui-nrcme  imprimer. 

LE  (ouflîgné  Comte  d’Avaux  , Ambaflàdeur  Extmordinaire  du  Roi  Très- 

Chrétien,  étant  arrivé  à la  Haïe  au  mois  de  Février  dernier,  avoit  lieu  c0dn. 
de  croire  que  les  ordres  que  Sa  Majefté  lui  avoit  donne  feraient  lùffiiammcnt  te  j a- 
• con- 
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1701.  connoîtrc  le  defir  qu'Elle  a toujours  eu  de  maintenir  la  Paix,  & que  VW 

• SS.  profiteraient  de  fes  difpofitions  favorables  apres  avoir  demandé  avec  in- 

prefenté  ^‘incc  ftue  Sa  Majefté  permît  de  propofer  en  des  Conférences  réglées  les  fure- 
aux  E.  tcz  que  vous  pouviez  railonnablcmenc  defirer,  & de  convenir  en  même  tems 
G.,  le  des  moïens d’éviter  une  nouvelle  Guerre.  Cette  démarché  & l’intérêt  verita- 
16.  <ie  blc  de  VV.  SS.  dévoient  également  perfuader  que  les  Conférences  demandées 
juii  et.  allrojcnt  un  heureux  fucccz,  & le  Rai  Très-Chrétien  déclarant  que  de  fa  part 
il  n’oublieroit  rien  pour  conlèrvcr  la  tranquilité  publique , il  paroifloit  que  les 
prémiéres  allarmes  de  VV.  SS.  feroient  heureufement  calmées;  & que  la  Con- 
fiance en  l’aftcétion  de  Sa  Majeftc  diiliperoit  les  vaines  terreurs  que  l’Avcne- 
ment  du  Roi  fon  Petit-Fils  au  Trône  d’Efpagnc  leur  avoit  infpirée.  Le 
Comte  d’Avaux  efperoit  donc , qu’après  une  Ambafladc  de  peu  de  durée,  il 
retourneroit  bicn-tot  auprès  du  Roi  fon  Maître  avec  la  fatisfaâion  d’avoir  été 
emploïé  à prévenir  les  nouveaux  Troubles  dont  l’Europe  étoit  menacée.  Cet- 
te efpcrance  fut  confirmée , lorfquc  V V.  SS.  rcconnoiflant  le  droit  légitime  du 
Roi  d’Efpagne,  écrivirent  à ce  Prince  pour  le  féliciter  fur  fon  Avenemcnt  à 
la  Couronne.  Il  parut  par  cetttc  Rcfolution  digne  de  leur  prudence,  que  fi 
elles  perfiftoient  encore  à demander  des  feuretez  pour  elles-mêmes,  Elles  con- 
noiflbient  au  moins  l’injuftice  des  prétentions  étrangères,  & qu’elles  vouloient 
éviter  pour  jamais  le  dangereux  embaras  de  les  mêler  à leurs  propres  interets. 
Ainfi,le  Roi Très-Chrctien, oubliant  le  long  filcncc  qucVV.SS.  avoient  gar- 
dé fur  l’Avcnement  du  Roi  Catholique  à la  Couronne,  toutes  chofes  paroifi- 
foient  fc  difpofcr  à l’afcfmiflèmcnt  de  la  Paix , lorfque  les  propofitions  faites 
par  VV.  SS.  & celles  de  l’Envoïé  du  Roi  d’Angleterre,  donnèrent  lieu  de 
juger  que  la  Paix  feroit  le  fruit  de  l’étroite  union  que  la  conformité  de  ces 
• propofitions  marquoic  entre  ce  Prince  & VV.  SS.  Elles  ont  protefté  dans  la 
fuite , que  leurs  Demandes  exceflives  étoient  l’cfFct  d’une  jufte  crainte  inf  pirée 
par  la  puiflance  du  Roi  ; qu’elles  ne  dévoient  pas  être  regardées  comme  une 
marque  de  la  confiance  qu’elles  avoient  en  leurs  forces.  Mais  fi  cette  crainte 
fi  vivement  exprimée  depuis,  dans  la  Lettre  écrite  par  VV.  SS.  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  pendant  la  tenue  du  Parlement,  étoit  réelle,  fi  VV.  SS. 
en  reprefentant  les  dangers  dont  elles  veulent  paraître  environnées  de  toutes 
parts , n’avoient  effectivement  d’autres  veucs  que  de  les  prévenir,  les  moïens 
d’y  réûftir  étoient  en  leurs  mains , il  étoit  inutile  de  mettre  une  fi  grand  nom- 
bre de  Troupes  en  Campagne,  d’acheter  chèrement  des  Alliances  étrangères, 
d’innonder  leurs  Provinces,  enfin  de  faire  tous  les  préparatifs  extraordinaires 
. des  plus  grandes  Guerres.  VV.  SS.  avoient  Elles-racmcs  demandé  les  Confé- 
rences, comme  un  moïen  d’afTurer  la  Paix:  il  dependoit  d’EUes  de  rendre  les 
Confèrences  utiles.  Jamais  l’intention  du  Roi  n’a  été  de  les  prolonger  par  de 
vaines  difficultés,  & de  profiter  de  ces  delais  pour  fe  préparer  à la  Guerre  fous 
une  fiiuflé  aparence  de  Paix.  Sa  Majefté  étroitement  unie  au  Roi  fon  Petit-Fils 
n’a  point  tanné  d’incident  pour  faire  admettre  l’Ambalfitdeur  d’Elpagnc  aux 
Conférences  ; Elle  ne  s’eft  fcrvic  d’aucun  prétexte  pour  en  retarder  1’cffct} 
Elles  étoient  ouvertes  pour  y traiter  des  feuls  intérêts  de  Vos  Seigneuries.  Il 
dependoit  de  vous  de  les  terminer  en  peu  de  tems,  d’y  trouver  la  fureté  de 
Vos  Provinces,  les  avantages  pour  vôtre  Commerce,  une  aûûrance  étemelle 
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dans  l’Amitié  du  Roi  Très-Chrétien.  Mais,  au  lieu  d’y  travailler  ferieufcmcnt»  1701. 
VV.  SS.  ont  encore  éloigné  la  conclufiop,  en  demandant  que  !’ Envoie  du  ~ ■ — 
Roi  d’Angleterre  ftit  admis  a conférer  avec  l'AmbafTadcur  (bûfligné  & avec  leurs 
Députez.  Elles  ne  doivent  pas  croire  que  le  véritable  motif  de  cette  nouvelle 
Demande  ait  échapc  aux  lumières  de  Sa  Majefté  Trcs-Chréticnne}  il  ctoit 
facile  de  pénétrer  que  ce  n’étoit  pas  dans  la  veuè  d’en  avancer  le  fuccez  que 
VV.  SS.  deliroient  l’intervention  inutile  d’une  Puiflancc  qui  n’a  dul  prétexte 
de  prétendre  de  fureté  pour  Elle-même.  Si  pendant  quelque  tems  Sa  Maje- 
fté s’y  eft  oppofée,  fi  Elle  a offert  à VV.  SS.  dç  faire  traiter  fous  les  yeux  la 
Négociation  commencée  à la  Haïe  pour  l’affermiflément  de  la  Paix,  Elle  l’a 
fait  par  le  même  principe  fur  lequel  elle  règle  toute  fa  conduite,  par  le  d#fir 
finccre  de  lever  tous  les  obftacles  que  les  ennemis  de  la  Paix  ne  ccfTcnt  d’y  ap- 
porter} Elle  prcvoïoit  afléz  le  peu  de  fruit  des  Conférences  de  la  Haïe,  Elle 
jugeoit  que  la  difficulté  faite  fur  l’admiffion  de  l’Envoïé  d’Angleterre  ne  fe- 
roit  pas  plûtôt  levée  qu’on  ferait  ingénieux  à fufeiter  quelque  autre  incident 
plus  capable  que  le  premier  d’embarafter  encore  d’avantage  la  NégociatiomEllc 
Joutoit  à la  vérité  qu’il  fut  facile  de  perfuader  a VV.  SS.  d’infifter  fur  la  pré- 
tendue fatisfaftion  de  l’Empereur,  d’antreprendre  le  foûticn  de  ce  -Prince,  de 
les  confondre  avec  ceux  de  leur  Republique,  de  s’ériger  en  Arbitres  entre  la 
Maifon  de  France  & celle  d’Autriche , de  décider  que  Phi  lippes  IV.  3 
eu  le  droit  & le  pouvoir  de  changer  à fa  fàntaifie  toutes  lcsconftitutions  de  fés 
Roïaumes,  d’en  exclure  à jamais  fes  véritables  heritiers.  Que  Charles  H. 
au  contaire  n’a  pas  eu  l’autorité  de  rappeller  ces  mêmes  hertiers,  Ôt  de  rétablir 
par  fon  Teftament  les  Loix  fondamentales  des  Couronnes  d’Efpagnc:  En  eflèt 
il  ctoit  difficile  de  croire  qu’une  Republique  auffi  loge  prît  en  faveur  de  la 
Maifon  d’Autriche,  & contre  la  France, la  refolution  de  rompre  les  Traitez 

au’ Elle  a regardez  comme  la  confirmation,  comme  le  fçeau,  pour  ainfi  dire, 
e fa  Souveraineté}  Qu’elle  voulut  s’engager  aux  dépens  de  fes  Province,  du 
Commerce  de  fes  fujets,  de  fes  richefies,  à foutemr  des  interets  Etrangers , 
peu  de  mois  après  qu’elle  a fait  une  Démarché  entièrement  contraire,  en  re- 
connoiffant  le  Roi  d’Efpagne  : Mais  il  paroit  que  ces  Confidcrations,  dont 
on  a autrefois  fenti  la  force  dans  vôtre  République  ,*  ont  cedc  à des  maxi- 
mes plus  nouvelles. 

L’AmbafTadcur  fouffigné  abufêroit  de  la  confiance  dont  le  Roi  fon  Maître 
veut  bien  l’honorer,  s’il  lui  écrivoit  encore  qu’on  dût  attendre  quelque  fuccès- 
dçs  Conférences.  Sa  Majefté  cil  trop  éclairée  pour  le  croire  après  la  Déclaration 
que  l’Envoïé  du  Roi  d'Angleterre  a faite  de  la  part,  dit-il,  au  Roi  fon  Maître 
au  même  Ambaftadeur;  V V.  SS.  font  informées  de  la  manière  dont  cet  En- 
voie lui  a fignifié  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  fé  dctachcroic  jamais' 
des  intérêts  de  l’Empereur,  qu’il  n’entreroit  dans  aucune  propofition  d’ac- 
commodement qu’on  ne  donne  (àtisfàétion  à ce  Prince.  Les  liailons  de  VV. 

SS-  avec  le  Roi  d’Angleterre  font  trop  étroites,  VV.  SS.  ont  trop  fait  con- 
noître  qu’elles  fc  foumettroient  aveuglement  aux  fentimens  de  ce  Prince, 
qu’elles  embrafléroient  les  partis  que  lui-même  jugerait  le  plus  convenables , 
pour  douter  qu’elles  n’aïent  déjà  pris  la  refolution  de  faire  une  fcmblablc  Dc- 
* Som.  1.  Nnn  , cia- 
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1701.  datation  à l’Ambafladeur  du  Roi  Tics- Chrétien.  Elles  l’ont  même  fait  pat 

■ avance,  puifqu’clles  le  font  expliquées  déjà  que  leurs  Dcputez  ne  pouvoient 

continuer  les  Conférences  fans  l’intervention  de  i’Envoic  d’Angleterre:  Il  s’en  ' 
exclut  lui-même,  clics  font  auflï-tôt  fufpcnducs;  Ainfi  ce  (croit  inutilement 
que  l’Ambaflàdeur  du  Roi  Très-Chrétien , envoie  feulement  pour  ces  Confé- 
rences, feroit  un  plus  long  féjour  à la  Haie.  S’il  n’a  pas  la  fatisfaélion  d’avoir 
accompli-  les  intentions  de  Sa  Majcfté  en  laiflant  la  Paix  établie  pour  long- 
tems  entre  Elle  Se  les  Provinces- Unies,  au  moins  il  aura  celle  a’avoir  fait 
connoîtrc  qu’il  ne  dépendra  pas  d’Elic  que  le  repos  public  ne  (bit  point  inter- 
rompu j Que  Sa  Majcllé  ne  s’eit  armée  que  pour  la  delfence  du  Roi  fon  Pc- 
tit-nls  j Que  fi  Elle  avoit  eu  deflein  de  faire  des  Conquêtes,  elles  étoient  fa- 
ciles , lès  Troupes  (ur  les  Frontières  de  Vôtre  République  donnoient  des 
moïens  aifez  de  profiter  de  l’état  de  foiblcflè  où  vous  étiez  alors.  VV.  SS. 
ne  craindront  point  qu’on  le  di(c,  puis  au’cllcs  mêmes  l’ont  publié  de  tous 
cotez i ôc  cette  vérité,  dont  elles  ont  rendu  témoignage,  leur  doit  faire  con- 
noîtrc qu’il  a toûjours  dépendu  d’elles  , de  trouver  dans  l’amitié  de  Sa  Maje^ 
ftc  toute  la  (ùrcté  qu’elles  ont  cru  perdre,  lors  qu’elles  ont  veu  le  Roi  fon 
Petit-Fils  parvenir  à la  Couronne  d’Elisagnc.  Si  ces  reflexions,  qu’il  eft  en- 
core tcois  de  faire,  ne  peuvent  empêcher  la  Guerre,  le  Roi  Trcs-Chrêtien 
a lieu  d’cfpcrer  que  Dieu  recompenlànt  les  lbins  que  Sa  Majcfté  a pris  pour 
maintenir  le  repos  de  la  Chrétienté,  continuera  de  répandre  fur  la  julticc  de  (à 
caufe  les  mêmes  bénédictions  dont  (à  Divine  Providence  l’a  comblé  pendant 
le  cours  de  fon  glorieux  Règne  ; que  ceux  qui  oferont  l’attaquer  connoîtronc 
par  les  évenemens  que  ce  n’eft  ni  la  foibldîc  ni  la  défiance  de  fes  forces  qui 
retiennent  jufques  à prclcnt  fes  armes  ; qu’ils  verront  qu’élle  pouvoir  fe  van- 
ger  des  infultes  faites  en  Mer  à fon  Pavillon,  empêcher  que  les  Sujets  ne  fiif- 
lent  enlevez,  & traitez  comme  Ennemis  , par  les  Vaiflcaux  Anglois  Se  Hol- 
landoisi  Que  ces  mêmes  Vaiflcaux  vinflent  fonder  les  Ports  de  (on  Roïaume, 
tirer  fur  les  Bâtimens  François  ; Qu’enfin  il  croit  en  fon  pouvoir  de  s’emparer 
des  Places  encore  fans  déftènfe,  & d’obtenir  des  avantages  très-conGdcrablcs 
pour  le  foûtien  d’une  Guerre  que  la  conduite  des  Puiflanccs  voifincs  lui  faifoic 
prévoir»  Que  fi.  Elle  a diflîmulé  ces  infultes,  négligé  l’utilité  qu’Ellc  pou- 
voit  retirer  de  la  fuperiorité  reconnue  de  fes  forces,  Elle  ne  l’a  fait  que  dans 
la  veuë  d’ôter  jufqu’au  moindre  fujet  de  dire  qn’Ellc  ait;  contrevenu  à l’exac- 
te oblcrvation  dçs  Traitez  de  Rvfwick. 

L’Ambatfadcur  lbufligné  founaite  que  VV.  SS.  bien  convaincues  par  la  con- 
duite de  Sa  Majefté,  de  la  üncerité  de  fes  intentions,  prennent,  pendant  qu’il 
cft  tems  encore,,  des  rcfolutions  conformes  à leurs  véritables  avantages;  & 
quoique  fon  .départ  l’empêche  d’avoir  k gloire  d’y  travailler,  il  s’intereflèra 
toûjours  au  bonheur  de  vôtre  République,  après  avoir  pafle  autant  d’années  à 
s'acqu’tter  auprès  d’elle  des  ordres  de  Sa  Majcllc. 

’ * ■*.  . I - • . ’ * ‘ " " • * 

La  Lettre  de  Rapel  étoit  la  fuivantc. 
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TRES-CHERS  GRANDS  AMIS  ALLIEZ  ET 
CONFEDEREZ. 

\J0tts  avons  jugé  à propos  de  rappelhr  le  Comte  tT  Avaux  , nôtre  Amhajfadeur 
Extraordinaire  auprès  de  vous , volant  le  peu  de  fruit  des  Conférences  que 
vous  nous  aviez  demandées  ■,  & que  depuis  vous  avez  fouvent  interrompues.  Nos 
Intentions  ne  font  pas  moins  portées  à Paffcrmijfement  de  la  'Paix,  comme  il  vous 
les  expliquera  avant  fon  départ.  Il  ne  nous  refie  qu’à  vous  ajfurer  qu'il  dépend 
encore  de  vous  de  recevoir  des  marques  de  nôtre  ancienne  Amitié  pour  vôtre  Ré- 
publique , y du  deftr  que  nous  avions  de  vous  en  faire  fentir  les  effets  en  toutes 
occafions:  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait , Très- chers  grands  Amis  Alliez 
Êÿ  Confederez , en  fa  fainte  if  digne  Garde. 


Vôtre  bon  Ami  Allié  & Confédéré , 


A nos  très -cher s,  grands  Amis 
Alliez  & Confederez , les  Srs.  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pais-Bas. 


Signe, 

LOUIS. 

Et  plus  bas , 

Colbert. 


Les  Etats  Généraux  travaillèrent  d’abord  à drcllcr  une  Réponfe  à ce 
Mémoire  } mais , elle  ne  fut  pas  communiquée  à ce  Comte  que  le  Lun- 
di prémier  du  mois  d’Août.  C’étoit  parce  qu’on  vouloir  auparavant 
la  faire  voir  à Sa  Majefté  Britannique  , qui  ne  fut  do  retour  de  fon 
Voiage  que  le  Vendredi  ap.  de  Juillet.  Comme  le  Comte  avoir  fait  im- 
primer fon  Mémoire , les  Etats  Généraux  firent  auffi  imprimer  leur  Ré- 
ponfe par  l’Imprimeur  de  l’Etat.  Mais , elle  fc  trouva  très-mal  traduite  } 
de  forte  que  pour  la  reparer , on  en  fit  une  autre  impreffion  ailleurs  telle  que 
voici. 

ON  a oui  le  Raport  de  Meilleurs  van  EfTcn  & autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  , pour  les  Affaires  Etrangères  , Iciqucls 
pour  fatisfaire  à la  commiffion  qui  leur  avoit  été  donnée  par  la  Rélolu- 
tion  du  16.  Juillet  dernier  , ont  examiné  le»  Mémoire  de  Mr.  le  Comte 
d’ Avaux  Ambafiàdeur  Extraordinaire  de  Sa  Maj<$fc  Très- Chrétienne  con- 
tenant les  raifons  de  l’inutilité  d’un  plus  long  iejour  pour  lui , à U Haïe  } 
auffi  bien  que  la  Lettre  de  ladite  Majefté,  par  où  elle  rappelle  ledit  Sr.  Com- 
te d’ Avaux  , dont  il  eft  fait  plus  ample  mention  dans  la  notule  du  16.  du 
mois  paffc. 

Sur  quoi,  après  Deliberation  prilê,  il  a été  arreté  que  l’on  fera  audit  Sr. 

Nnn  1 • Com- 


!?ôl. 


Lettre 
de  Rap- 
pe!  du 
Comte 
d’A- 
vaux. 


Extrait 
du  Re- 
gitre  des 
Rcfolu- 
tions  des 
Etats 
Géné- 
raux , du 
Lundi 
a.  Août. 
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1701.  Comte  d’ Avaux  cette  Réponfc,  fur  fon  Mémoire-,  favoir,  que  LL.  HH.  PP. 

fe  Tentent  fort  «obligées  à ta  Majefté  Très-Chrétienne  de  la  bonté  quelle  a eue 

de  leur  avoir  envoie  ledit  Comte  d’ A vaux  en  qualité  d’Ambalîadeur  Extraordi- 
naire, & qu’EUes  avoient  efpcrc  auffi  bien  que  fouhaitté,  que  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  lui , on  eut  pû  trouver  acs,  moïens  efficaces  pour  parvenir 
au  but  qu'on  s’étoit  propofé  en  les  établiffant;  &:  fpccialement,  la  conlérva- 
tion  de  la  Paix  générale,  avec  une  raifonnablc  furete  pour  cet  Etat  en  parti- 
culier. 

Que  ce  (croit  une  chofc  agréable  à LL.  HH.  PP.  que  ledit  Sr.  Comte  d'A- 
vaux  ne  fût  pas  obligé  de  fe  retirer  avant  que  d’avoir  achevé  un  deffein  (i  falu- 
tairo,  & qu’Elles  n’ont  pu  apprendre  fans  déplaifir  que  le  Roi  fon  Maître  le 
rappelle  fans  que  les  Affaires  foient  terminées , & portées  au  point  heureux 
que  l’on  defire. 

Et  particulièrement  parce  qu’il  fcmblc  qu’on  veuille  imputer  4 leur  condui- 
te le  mauvais  fuccès  de  la  Négociation , 6c  l’inutilité  de  la  continuation  des 
Conférences. 

Cependant  LL.  HH.  PP.  s’aflurent  d’avoir  toujours  fait,  tant  avant  que 
pendant  la  Négotiation  , tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir,  & tout  ce  que 
l’on  pouvoit  raifonrtablement  exiger  d’Elles,  pour  témoigner  leur  inclination 
finccre  à la  Paix,  & pour  tacher  de  porter  la  Négotiation  au  point  de  Tiré, 

Tachant  très -bien  que  leur  Etat  n’a  pas  de  plus  grand  intérêt  que  la  confer- 
vation  de  la  Paix , dont  les  fruits  font  fi  doux  èc  fi  précieux  pour  leurs  Su- 
jets, quand  ils  peuvent  en  joiiir  avec  une  fureté  raifonnable. 

C’elt  ce  qui  oblige  LL.  HH.  PP.  de  rapporter  au  malheur  dutcms,quc  dans 
cette  Affaire  elles  n’ont  pû  perfuader  fadite  Majefté,  de  la  fincerité  de  leurs 
fentimens,  dans  lcfquels  perfilbmt  toûjours , comme  Elles  font,  Elles  efpe- 
rent  d’avoir  encor  ci-après  le  bonheur  de  l’en  convaincre. 

Quand  après  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc  dernier,  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, au  lieu  de  (uivre  le  Traitté  fait  pour  régler  (a  Succcffion,  trouva  bon 
de  (c  tenir  à fon  Teftament,  êc  de  faire  part  à LL.  HH.  PP.  des  raifons  qui 
l’avoient  portée  à cela,  LL.  HH.  PP.  firent  connoitre  inceflamment  à fadite 
Majeftc  les  raiforts  pour  lefquelles  Elles  ne  pouvoient  prendre  lùr  le  champ  u- 
11c  Refilution  déterminée,  fur  une  cholé  de  cette  importance;  & depuis,  auf-  , 
fi-tôt  que  la  conftitution  de  leur  Gouvernement  l'a  pû  permettre,  Elles  ont 
offert  d’entrer  en  Conférence  avec  le  Sr.  Comte  de  Briord , alors  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  , ou  avec  tel  autre  que  Sa  Majefté  voudrait 
authorilcr,  pour  avifer  enlemble  aux  moïens  de  confervcr  la  Paix  générale  & 
établir  la  (ûreté  particulière  de  cet  Etat,  & cette  offre  de  LL.  HH.  PP.  fut 
faite  fur  l’affurance  que  l'aditt^Majcfté  leur  fait  donner  qu’elle  n’avoit  pas  d’au- 
tre intention  que  de  confier  la  paix  & le  repos  public,  & qu’Elle  etoit  dif- 
pofée  à taire  avoir  à LL.  HH.  PI.  une  (ûrete  raifonnable.  Quand  en  fuite  fa- 
dite  Majefté  trouva  bond’cnvoïcr  ici  Mr.  le  Comte  d’ Avaux , en  qualité  de  fon 
Ambaffi  Extr.  dès  qu’il  fut  arrivé, & fur  la  prémierc  notification  de  fa  venue, 

LL.  HH.  PP.  nommèrent  inceffamment  des  Députez  pour  entrer  en  Confè- 
rence, & avifer  avec  lui , fur  la  manière  dont  on  pourrait  avancer  la  Né- 
. ...  . g0™- 
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gociation,  8c  en  tirer  le  plus  de  fruit,  avec  le  moins  de  retardement:  8c  1701- 
quand  LL.  HH.  PP.  virent  par  les  Mémoires  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux , que  — — 
S.  M.  T.  C.  s’interefloit  beaucoup  à la  reconnoiflance  du  nouveau  Roi  d’Efpa- 
gne,  en  cette  qualité,  Elles  refolurent  de  le  rcconnoitre,  8c  de  témoigner 
leur  inclination  a entretenir  avec  lui  une  amitié  Gncerc  8c  une  bonne  corref- 
pondance,  en  déclarant  qu’EUes  étoient  prêtes  à continuer  la  Négociation  a- 
vec  Leurs  M.  T.  C.  8c  Cath.  avec  l’intervention  de  Sa  Majefté  te  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  pour  traitter  des  moïens  les  plus  propres  à conlérver  la  Paix 
commune,  8c  à aflurcr  le  repos  particulier  de  cet  Etat,  8c  cela  d’une  telle 
maniéré  que  l’on  fit  auffi  intervenir  dans  la  Négociation  tels  Princes  Sc  Poten- 
tats, que  l’on  jugerait  neceflâire,  ou  utile,  pour  parvenir  au  but  falutaire 
qu’on  s’étoit  propolé  : Cette  reconnoiflance  a été  faite  par  LL.  HH.  PP.  après 
l’ouverture  des  Conférences,  d’un  côté  pour  donner  une  marque  de  leur  incli- 
nation à la  Paix,  8c  de  l’autre  dans  cette  confideration  que  la  fin  heureufe  8c 
falutaire  de  la  Négociation  pou  voit  fc  trouver  auflï  bien  après  qu’avant  la  re- 
connoiflance, 8c  comme  c’ont  été  là*entr’autrcs  les  vrais  motifs  qui  les  y ont 
portées,  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  croire  que  par  cette  démarche  Elles  aient 

iirejudicié  à l’intervention  de  S.M.  B.  qui  ell  entrée  comme  contraftantc  dans 
c Traitté  de  Partage,  non  plus  qu’a  l’intervention  des  autres  Puiflânces  intc- 
reflees  à la  Paix  Générale. 

Elles  ne  croient  pas  non  plus,  par  là,  être  entré  en  connoiflànce , ni  avoir 
fait  quelque  decifion  de  la  jufticc,  ou  de  l’inj^lice  des  prétenfions  de  qui  que 
ce  foit,  ni  lèparé  leurs  intérêts  à l'égard  de  la  confcrvation  de  la  Paix  généra- 
le de  ceux  qui  y font  intereflës  comme  Elles,  comme  il  lèmblc  qu’on  le  veut 
induire  de  la  rcconnoiflànce  du  nouveau  Roi  d’Efpagne,  dans  le  Mémoire 
dont  il  s’agit  ici. 

LL.  HH.  PP.  aïant  fait  cette  reconnoiflance  dans  la  ferme  efperance  que 
par  ce  moien  il  y aurait  moins  de  retardement  à la  Négociation, demandèrent 
au  Sr.  Comtç  d‘ Avaux  dès  la  première  ouverture  des  Conférences,  comme  S. 

M.  T.  C.  apres  avoir  accepté  le  Telbment  du  Roi  d'Efpagnc,  & rejetté  le 
Traitté  de  Partage  dans  le  quel  LL.  HH.  PP.  avoient  cru  trouver  leur  répos-, 
tant  à l’égard  de  la  Paix  générale , que  de  leur  lùrcté  particulière,  avoir  pû 
leur  faire  déclarer  que  par  la  voie  du  Teftamcnt  on  pouvoir  parvenir  au  but 
de  la  tranquilité  publique , aulfi  bien  que  par  le  Traité  de  Partage  qui  avoit  été 
fait  pour  cela,  en  ajoutant  que  LL.  HH.  PP.  attendoient  8c  défraient  des 
Eclairciflemêns  là-deffus,  8t  prioient  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  de  leur  faire 
voir  par  quelques  propofitions  & par  quelques  ouvemires  comment  la  Paix  gé- 
nérale peut  être  confcrvéc,  8c  comment  on  peut  aflurcr  fuffifâmment  le  repos 
de  leur  Etat.  Mais  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  aïant  décliné  diverfes  fois  de 
s’ouvrir  là  deflus,  demanda  de  fon  côté  8c  infilla  toujours  que  les  propofitions 
à faire  pour  l’intérêt  de  cet  Etat  fullent  faites  par  LL.  HH.  PP.  Sur  quoi 
LL.  HH.  PP.  aïant  concerté  fur  cette  Affaire  avec  Sa  Maj.  Brit.  ont  drefle 
leurs  propofitions,  qui  ont  été  livrées  au  dit  Sr.  Comte  d’Avaux  par  leurs 
Députez,  au  même  tems  que  le  Sr.  Stanhope  Envoie  de  de  S.  M.B.  lui  pre- 
fenta  les  ficnncs. 

Nnn  5 LL. 
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LL.  HH.  PP.  font  fort  furprifes  de  voir  que  l’on  avance  que  la  Guerre  , 
beaucoup  plutôt  que  la  Paix,  naitra  de  l’union  étroite  qui  eft  entre  S.  M.  B. 
& Elles,  8c  que  cette  union  eft  trop  marquée  par  la  conformité  de  leurs  pro- 
pofitions.  Elles  ne  lavent  fur  quel  fondement  ont  tire  cette  conclufion  8c 
ce  mauvais  pronollic  .parce  que  LL.  HH.  PP.  font  perfuadées  que  S.  M.  B. 
en  toute  forte  d’occaftons  a donné  de  fuffifantes  preuves  de  fon  inclination  à 
la  Paix  -,  8c  qu'il  eft  connu  de  tous,  qu’ Elles  font  depuis  pluficurs  années  dans 
une  étroite  Alliance  avec  faditc  Majefté  pour  leur  defence  & lureté  récipro- 
que. On  fait  aufli  que  l’intérêt  de  l’Angleterre  eft  lié  avec  celui  de  cet  Etat; 
& de  plus,  on  fait  que  Sa  Majefté  Britannique  a été  un  des  principaux  con- 
traéfans  dans  le  Traité  de  Paitage,  8c  que  LL.  HH.  PP.  ont  déclaré  avant 

?uc  de  donner  leurs  propolitions , qu’en  cette  qualité  d’un  des  principaux 
lontraétans , aulli-bien  que  par  les  relations  étroites  qu’il  a avec  cet  Etat , El- 
les avoient  jugé  ncodfoire  de  concerter  avec  fadite  Majefté  fur  toutes  les  cho- 
ies qui  regardent  cette  Négociation,  fons  que  l’on  ait  jamais  fait  la  deflus  ni 
remarque  ni  difficulté. 

De  forte  que  LL.  HH.  PP.  fc  trouvent  obligées  de  le  redire  encore,  qu’El- 
les  ne  peuvent  comprendre  fur  quel  fondement  on  avance  que  la  Guerre  plû- 
tôt  que  la  Paix  fera  le  fruit  de  leununion  avec  Sa  Majefté  Britannique,  8c 
de  quel  principe  on  tire  cette  conclufion. 

LL.  HH.  PP.  font  touchées  que  S.  M.  T.  C.  aïant  receu  leurs  propofi- 
tions,  les  ait  prilês  de  manie*  que  jufqu’à  prcfcnt  Elle  n’ait  pû  trouver  bon 
d’y  foire  répondre.  Il  leur  eft  revenu  diverfes  fois,  que  l’on  taxoit  leurs  pro- 
pofitions  d’excelfives,  'forts  marquer  en  quoi  confiftoit  l’excès  ; ce  qui  eût  pû 
fournir  matière  pour  entrer  8c  pour  avancer  dans  quelque  Négotiation. 

La  confervation  de  la  Paix  générale  8c  l’établiflement  de  la  fureté  particu- 
lière de  cet  Etat  ont  toû jours  été  le  fondement  8c  la  matière  de  la  Négocia- 
tion, 8c  il  eft  évident  que  la  Paix  générale  ne  peut  être  confcrvce  fans  donner 
fotisfoétion  à Sa  Majefté  Impériale  dont  les  prétentions  font  connues , julques 
là  que  dans  le  Traité  de  Partage,  il  étoit  réglé  de  l’approbation  de  S.  M.  T. 
C;  oc  quelk-fiianicre  ont  y fotisferoit. 

Dès  que  fadite  M.T.C.  eut  décliné  le  Traité  de  Partage,  LL.HH.PP.en 
termes  Généraux  ont  demandé  une  fotisfoétion  qui  fût  raifonnablc_pour  Sa 
M.  Imp.  8c  que  l’on  en  convint,  avec  Elle.  On  ne  peut  pas  dire  qu’il  y ait 
rien  là  dedans  d’exceffif , ou  qui  en  approche. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  propre  fureté,  LL.  HH.  PP.  fo  foflt  expliquées 
plus  amplement  8c  plus  en  detail,  mais  pourtant  de  telle  manière,  que  toutes 
les  perfonnes  qui  ne  feront  ni  preveniies  ni  inicrcllcés,  jugeront  que  ce  qu’el- 
les ont  demandé,  n’cft  pas  fuffifont,  pour  les  mettre  dans  une  fureté  fembla- 
bic  à celle  qu’ Elles  ont  ciie,  avant  la  mort  du  Roi  d’Efpagne,  8c  à celle  qui 
leur  feroit  revenue  de  l’execution  du  Traité  de  Partage.  , 

Que  fi  la  crainte  a eu  quelque  part  en  cela,  LL.  HH.  PP.  croient  en  a- 
voir  eu  de  jurtes  lujets , qui  non  feulement  leur  ont  paru  bien  fondez  mais 
aufïï  à leurs  Amis , 8c  à leurs  Alliés , qui  pour  cela  n’ont  pas  fait  de  dif- 
ficulté de  leur  cnvoïcr  les  fccours  qu’ils  leur  dévoient  en  vertu  de  leurs  Al- 
liances 
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liances  deflènfives,  & qu’outre  cela  le  fondement  de  leur  crainte  eft  fiiffilam-  1701. 

ment  marqué  & reconnu  à la  fin  du  Mémoire  où  la  fbibldlc  de  cet  Etat  cfl 

amplement  expofée. 

S’il  eût  été  en  leur  pouvoir  de  fortir  de  cet  embarras  fins  s’armer,  lans  cher- 
cher des  alliances  avec  ceux  qui  peuvent  les  fccourir  en  cas  de  befoin , & fans 
inonder  leur  jiropre  pais,  certainement  Elles  l’auroient  fait.  Et  elles  ne  fè- 
roient  pas  difficulté  de  s’en  rapporter  à la  connoiflance  qu’a  le  Sr.  Comte  d’A- 
vaux  de  la  conflitution  de  leur  Gouvernement,  s’il  n’cft  pas  d’opinion  que 
tout  ce  qu’Elles  ont  fait,  pour  fè  mettre  en  deffcncc,  pouvoir  venir  d’ailleurs, 
que  d’une  entière  conviction  de  l’extreme  danger  ou  Elles  fe  font  trouvées  : 

& Elles  déclarent  fincercment , qu’Ellcs  ne  fouhaittent  rien  d’avantage  que  de 
pouvoir  s’en  délivrer,  le  plutôt  qu’il  fera  poffible.  Que  dans  cette  veiie  LL. 

HH.  PP.  ont  demandé  les  Conférences,  afin  que  la  Paix  étant  afiùrée  , leur 
danger  ceffiit  auffi,  & qu’il  n’a  pas  tenu  à Elles  que  les  Conférences  n’aient  cû 
un  heureux  fuccès. 

Elles  avoüent  volontiers,  que  S.  M.  T.  C.  n’a  pas  formé  d’incident  pour 
faire  admettre  l’AmbafTadcur  au  Roi  d’Efpagne  aux  Conférences,  en  ajoutant 
que  de  leur  part  LL.  HH.  PP.  ne  s’y  feraient  nullement  oppofées,  aïant  dé- 
claré diverfes  fois  qu’Ellcs  confentoient  que  le  dit  Ambafladcur  y fut  admis } 

& pour  ce  qui  eft  de  l’admiffion  de  l’Envoié  de  Sa  M.  B.  & du  retardement 
caufe  par  là  dans  la  Négotiation,  outre  que  LL.  HH.  PP.  ont  déjà  marqué 
ci  devant,  que  dés  le  commcmcnccment  Elles  avoient  jugé  neceffaire,  tant 
l’intervention  de  Sa  M.  B.  dans  la  Négociation,  que  l’admtffion  de  fbn  Mini- 
lire  aux  Conférences,  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  (c  fouviendra  fans  doute, 
qu’au  commencement  on  n’a  eu  aucune  difficulté  là  deflùs  , finon  à l’égard 
de  la  fèancc  & du  rang  dans  les  Confèrences,  ce  qui  a été  réglé. fans  aucune 
difpute,  fitôt  qu’on  s’eft  donné  les  cclairciflemens  requis,  & que  quand  on  a 
remis  les  proportions  entre  les  mains  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux  le  Sr.  Envoie 
d’Angleterre  a affifté  à la  Conférence,  fit  y a livra  les  fiennes  fans  aucune  dif- 
ficulté. 

• LL.  HH. PP.  avoient  efpcré  que  l’on  n’en  aurait  jamais  apporté  à ce  (ùjet, 
puifque  Sa  M.  B.  fi  intereficc  dans  le  fuccès  de  cette  Négociation  à l’égard 
du  Traité  de  Partage,  de  la  Paix  générale,  & de  la  feûrete  particulière  de  fès 
Roïaumes,  ne  pouvoit  en  être  exclue.  Les  difficultez  qu’on  a rcncontrcés 
depuis  fur  ce  fujet,  ne  font  pas  provenues  de  la  paît  de  LL.  HH.  PP.  mais 
de  celle  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux,  qui  par  ordre  de  Sa  M.  T.  C.  s’eft  oppo- 
lé  à l’admiffion  de  l’Envoïé  d'Angleterre,  dans  les  Confèrences  fuivantes,  fur 
le  même  pied  qu’il  y avoit  été  admis  auparavant  ; & c’cfl  la  raifon  pourquoi, 
les  Conférences  ont  été  fi  long-tcms  fùfpenduës,  au  grand  déplaifir  de  LL. 

HH.  PP.  qui  dans  cette  Négociation  ne  pouvoient  aucunement  fc  laiflèr  fépa- 
rer  de  l’Angleterre.  Ainfi  ia  caufe  de  ce  retardement,  ne  pouvant  être  attri- 
buée à LL.  HH.  PP.  8c  y aïant  des  mifons  fi  julles,  que  l’Envoïé  de  Sa  M. 

B.  ne  fût  pas  exclu  des  Confèrences,  Elles  croient  avoir  fuffifamment  répon- 
du à tout  ce  qui  eft  avancé  dans  le  Mémoire  fur  ce  fujet. 

Elles  doivent  auiB  avoiier,  que  SaM.T.  C.  a eu  raifon  de  prefumer  qu’El- 
lcs 
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1701.  les  pourraient  infifter  fur  la  fatisfa&ion  de  l’Empereur,  puifque  ce  point  a été 

le  premier  Article  de  leur  Demandes  mais  LL. HH.  PP.  ne  fe  fouvicnncnt  pas 

d’avoir  jamais  donné  le  moindre  fujet,  ou  la  moindre  oceafion  de  prefumer 
d’EUes , qu’EUes  euflent  voulu  s’ériger  en  Arbitres  entre  les  Maifons  de  Fran- 
ce 8c  d’Autriche  , 8c  décider  du  droit  que  les  deux  derniers  Rois  d’Efoagnc 
Philippe  IV.  8c  Ch  a r le  s II.  ont  eu  ou  non  .pour  changer  les  Confli- 
tutions,  8clesLoix  fondamentales  des  Couronnes  d’Efpagne  i & Elles  prient 
S.  M.  T.  C.  de  vouloir  fe  fouvenir  qu’avant  le  décès  du  dernier  Roi  d’Efpa- 
gne, l’Etat  de  fa  famé  aïant  été  quelque  tems  fort  langui  fiant  S.  M.  T.  C.  ju- 
gea, nccefiaire  aufli  bien  que  S.  M.  B.  8c  LL.  HH.  PP., de  prévoir  8c  de  pré- 
venir les  malheurs  qu’on  avoit  lieu  d’attendre , après  la  mort  de  ce  Prince  lins 
enfans  ; puifque  l’ouverture  de  fa  Succeflion  exciterait  infailliblement  une  nou- 
velle Guerre , fi  S.  M.  T.C.  foutenoit  fes  prétentions  8t  celles  deMr.  le  Dau- 
phin ou  de  fes  defeendans  fur  toute  la  Succeflion  d’Efpagne,  8c  que  S.  M.  Imp. 
voulût  aufli  faire  valoir  fis  pretenfions  8c  celles  du  Roi  des  Romains,  8c  de  l’Ar- 
chiduc fon  fécond  Fils , ou  de  les  autres  Enfàns , fur  ladite  Succeflion  -,  8c  cçs  rai- 
fbns  ont  porté  S.M.T.C.,  S.  M B.,  & LL-HH-PP-  à conjure  leTraitc  û 
connu  fur  la  Succcflioti  d'Efpagnc. 

Comme  LL.  HH.  PP.,  en  entrant  dans  ceTraité  n’ont  aucunement  prefii- 
mé  de  s’ériger  en  Arbitres  fur  les  différons  entre  de  grands  Princes,  comme 
font  l’Empereur  8c  le  Roi  de  France,  mais  feulement  ont  taché  de  contribuer 
à ce  que  les  parties  întcreflëes  fiiflènt  mifes  d’accord , que  la  Paix  fut  conicr- 
vée  8c  une  nouvelle  Guerre  prévenue  , par  un  Reglement  fur  ladite  Succefi- 
fion,  à quoi  Sa  Majeftc  Trcs-Chrêt.  avoit  déjà  concouru  avec  Elles,  8c  à 
quoi  Elles  fe  flattoient  que  l’Empereur  voudrait  bien  aufli  concourir  de  fon 
côté,  aufli  LL.  HH.  PP.  ne  défirent  8c  ne  cherchent  encor  autre  chofè  finon 
qu’on  puiflé  trouver  des  moïens  capables  de  procurer  à l’Empereur  une  fâtis- 
fattion  raifonnablc  à l’égard  de  fes  prétentions  fur  lefquclles  on  avoit  fait  alors 
tant  de  reflexions , 8c  cela  ne  pouvantqplus  fe  faire  fur  le  pied  du  Traité  de  Par- 
tage , qu’on  trouve  d’autres  moïens  pour  confervcr.  la  Paix , 8c  prévenir  une 
nouvelle  Guerres  & cn  ccd  on  ne  peut  accufer  LL-  HH.  PP.  de  foutenir  des  . 
intérêts  Etrangers,  puis  au’ Elles  ne  font  qu’infifter  fur  les  mêmes  principes 
que  S.  M.  T.  C.  a elle  meme  jugés  juftes  8c  neccflàircs  avant  que  le  cas  pie- 
fent  exiftât. 

On  ne  peut  de  plus  leur  imputer  de  faire  cn  cela  une  démarche  contraire  i 
celle  qu’Ellcs  ont  faite  en  reconnoiflant  le  Roi  d'Efpagnc,  puifque  cette  dé- 
marche n’empêche  pas  qu’on  ne  donne  à l’Empereur  une  fatisfaâion  raifonna- 
blc, 8c  que,  félon  leur  opinion, la  Paix  générale  ne  peut  fubfifler  fins  la  fâtis- 
faélion  de  l’Empereur,  ni  leur  fureté  particulière  fans  la  Paix  générale  comme 
il  a été  expofé  ci-devant. 

Si  LL.  HH.  PP.  ont  une  telle  fàgcflc  qu’on  leur  attribue , S.  M.  T.C.  doit 
être  tout  à fait  convaincue  qu’Ellcs  ne  feront  riert  aux  dépens  de  leurs  richef- 
fes,  mais  feulement  ce  qu’ELles  jugeront  abfolument  necefïaire  pour  leur  con- 
fervation.  • 

Elles  font  feures  de  n’avoir  rien  fait  d’où  l’on  puiflé  induire  qu’Ellcs  aient 

rompu 
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rompu  les  Traités  qui  feroient  comme  la  confirmation  & le  fcc  au  de  leur  Sauverai-  1701. 

neté , & Elles  ne  comprennent  pas  bien,  ce  qu’on  veut  dire  par  là,  puis  que  — 

leurs  Provinces  ont  toujours  été  Souveraines,  que  leurs  Ancêtres  ont  emploie 
leurs  biens  8c  leurs  vies , pour  maintenir  leur  Liberté  contre  la  violence  des  E- 
trangers,  & qu’ Elles  font  obligées  & refoluës  d’en  foire  autant  à l’avenir  i mais 
Elles  vivent  dans  Pefperancc  que  perfonne  ne  voudra.tirer  en  contcllation  leur 
Souveraineté,  & bien  moins  les  troubler  dans  leur  jouïïïhnce. 

Elles  n’ont  cherché  ni  ne  cherchent  encor  à étendre  leurs  limites,  mais 
Elles  font  uniquement  occupées  à maintenir  leurs  droits  & leurs  poffcffions,  8c 
à travailler  à la  confervation  de  la  Paix  & du  repos  tant  pour  Elles  que  pour 
leurs  Voilîns;  & ce  font  là  les  vrais  principes,  & les  véritables  maximes  de 
leur  République,  en  quoi  Elles  ne  reconoiffcnt  ni  changement  ni  altera- 
tion» 

LL.  HH.  PP.  font  bien  marries  que  ledit  Sr.  Comte -d’ Avaux  attende  fi 
peu  de  fuccès  des  Conférences , 8c  qu’il  n’ofe  en  écrire  de  nouveau  au  Roi  fon 
Maître,  à caufe  de  la  déclaration  que  le  Sr.  Stanhope  lui  a faite  au  fujet  de  la 
fotisfoéïion  de  l’Empereur,  fur  la  quelle  neanmoins  Elles  font  d’opinion  avec 
S.  M.  B.  qu’il  fcroit  nccclfairc  que  l’on  travaillât , comme  fùr  un  préliminaire 
des  moïens  qui  doivent  fervir  à la  confervation  de  la  Paix  générale,  8c  de  leur 
fureté  particulière,  puis  que  cette  demande  n’eft  pas  nouvelle  8c. que  dans  les 
proportions  mifes  entre  les  mains  dudit  Sr.  Comte  d’ A vaux  r on  a expreffé- 
ment  demandé  tant  de  la  part  de  S.  M.  B.  que  de  la  part  de  LL.  HH.  PP. 
que  l’Empereur  fut  invite  d’entrer  dans  la  Négociation,  pour  traitter  de  (à 
latisfoéfcion , ce  qui  eft  la  même  chofe  que  l’on  demande  prefentement.  Leurs 
Hautes  Puiffances  avouent  pareillement,  qu’EHea  ont,  non  pas  une  fourni ff on 
aveugle  pour  les  fentimens  dé  Sa  Majefié  B.  comme  on  leur  impute,  mais  une 
très- grande  déférence  pour  fes  confeils,  parce  qu’ Elles  font  perfuadées  que  fa- 
dite  Majefté  eft  tout  à fait  portée  au  maintien  de  la  paix,  8c  du  repos  public, 

8c  qu’Elles  font  convaincues  par  une  infinité  de  preuves,. qu’Elle  eft  très-af- 
fcétionnée  au  bien  de  cet  Etat.  Outre  qu’Elles  ont  une  grande  confiance  en 
là  fogcflè  8c  en  fon  expérience,  8c  qu’ Elles  ont  de  telles  haifons  avec  ce  Prin- 
ce comme  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qu’Elles  ne  peuvent  fe  feparer  de  lui. 

Si  les  Conférences  doivent  être  fufpenduës  à caufe  de  la  déclaration  du  Sr. 
Stanhope , 8c  à caufe  de  la  conformité  des  fentimens  de  LL.  HH-  PP.  avec 
ceux  de  S.  M.  B.  dans  cette  Affaire  , Elles  le  regarderont  comme  un  très- 

frand  malheur}  mais  fi  S,  M.  T.  C.  eût  pû  trouver  bon  de  foire  continuer 
s Confèrences,  8c  d’y  foire  traitter  de  la  fatisfoéfcion  de  l’Empereur,  Elias  au- 
raient efperé  qu’enfin  par  une  heureufe  cônclufion  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux 
aurait  pu  partir  avec  la  fotisfoétion  d’avoir  terminé  une  Affaire  de  la  plus  gran- 
de importance  , dans  laquelle  il  a pris  tant  de  peines. 

Cependant  LL.  HH.  PP.  efpcrcnt  que  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  qui  a veu 
pendant  fon  fe|our  ici  la  fincerité  de  leurs  fentimens  pour  la  Paix,  aufli  bien 
que  leur  rcfpcéc  pour  S.  M.  T.  C.  8c  leurs  égards  pour  fon  amitié,  diffipera  à 
ion  retour,  les  muuvailès  imprcilions  qu’on  pourrait  lui  avoir  donné  contre 
Elles. 

l'ont,  I.  O 00  Elles 
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I701  ■ Elles  peuvent  déclarer  véritablement  qu 'Elles  ne  favent  point  avoir  donne 
' depuis  la  conclufion  de  la  dernière  Paix  aucun  fu jet  d’ombrage  à ladite  Maje- 
fle.  Il  cil  bien  vrai  qu’Ellcs  ont  etc  dans  la  necemtc  d’armer  pour  leur  défon- 
cé, mais  Elles  n’ont  commencé  à le  faire  qu’après  qu’Ellcs  ont  veu  leur  Bar- 
rière des  Pais- Bas  Efpagnols  (qui  leur  a coûté,  tant  de  peine  & tant  d’argent, 
Se  qui  leur  cil  fi  importante  de  l’aveu  même  de  S.  M.  T.  C.)  occupée  par  les 
Troupes  de  fadite  Majeiïé,êc  qu’apres  que  leurs  propres  Troupes  qu’ Elles  a- 
voient  rappcllées , pour  ôter  tout  fujet  d’ombrage , y furent  retenues,  6c 
qu’on  vit  en  même  tems  les  grands  préparatifs  de  Guerre  qu’on  y fai  foie. 

LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  dilîîmulcr,  qu’outre  ces  grands  préparatifs  qui 
leur  donnèrent  de  l’ombrage,  Elles  en  ont  beaucoup  pris  de  la  très -étroite 
liaifon  entre  la  France  8c  l’Efpagne,  8c  des  effets  qu’Ellcs  en  voient  rcfulcer 
de  jour  en  jour,  quoi-que  le  Traité  de  Partage  eût  été  fait  cnlr’autre*  rai- 
fons  , pour  prévenir  l’ombrage  qu’auroit  pu  donner  l’union  de  tant  de  grands 
Etats. 

LL.  HH.  PP.  ont  ci-devant  déclaré  l’opinion  qu’Elles  ont  de  S.  M.  T. 
C.  favoir  que  pour  commencer  une  Guerre  ou  pour  continuer  la  Paix  , Elle 
ne  voudrait  point  régler  fes  actions  fur  fa  puiffancc,  mais  fur  la  railbn  Se  fur 
l’équité,  puis  qu’autrement  aucun  de  fes  voifins  ne  pouroit  être  en  fureté  4 
qu’Ellcs  connoiffcnt  de  quel  prix  leur  cil  l’amitié  de  fadite  Majefté,  qu’Ellcs 
fouhaittent  de  confcrver  par  tous  les  moïens  poffiblcs,  auflî  bien  que  la  Paix 
générale, 2c  une  fureté  raifonnable  pour  leur  Etat}  mais,  fi  malgré  tous  leurs 
foins  , il  leur  faut  effiler  une  Guerre  contre  leur  volonté.  Elles  n’auront 
pas  du  moins  à fe  reprocher  de  n’avoir  pas  feit  tout  ce  qu’Ellcs  ont  dû  faire 
pour  l’éviter,  & ainfi  Elles  fe  confoleront  dans  ce  malheur  par  la  confiance 
que  le  Tout  Buiflant  les  affilera  de  fon  fecours.  LL.  HH.  PP.  ne  (auraient 
te  difpenfcr  de  dire  qu’elles  ont  un  déplaifir  extrême  de  voir  qu’on  les  accule, 
comme  fi  leurs  Vaiücaux  avec  ceux  a’ Angleterre  avoient  intulté  les  Pavillons 
de  S.  M. , enlevé  les  fujets,  fondé  fesports,  8c  tiré  fur  fes  Vaifièaux}  parce 
que  LL.  HH,  PP.  aïans  pour  Sa  M.  T.  C.  un  extrême  refpcét,  elles  fe  font 
•toujours  attachées  avec  toute  la  circonfpcétion  poffble,dc  fe  confcrver  l’hon- 
neur de  fon  amitié. 

'Que  fi  par  accident  ou  autrement,  quelques  uns  de  leurs  Sujets  pouvoient 
avoir  commis  quelque  chofc  qui  portât  préjudice  à ladite  Majefté  ou  àquel- 
cun  des  liens,  Elles  font  prêtes  de  le  faire  deiiement  réparer,  6c  de  donner 
à S.  M.  toute  forte  de  lâtisfâélion  raifonnable. 

Quoi  qu’Elles  n’aïent  aucune  connoiffancc  de  ce  que  les  Vaiffeaux  An- 
glois  pourraient  avoir  fait  à cet  égard  , Elles  ne  doutent  pas  néanmoins 
que  Sa  M.  B.  ne  foit  dans  les  mêmes  difpofitions  avec  LL.  HH.  PP.  pour 
donner  à Sa  M.  T.  C.  une  fatisfadion  convenable,  en  cas  que  fes  Sujets 
aient  fait  quelque  tort  à ceux  de  S.  M.  T.  C. 

Pour  ce  qui  concerne  LL.  HH.  PP.  Elles  n’ont  reqû  avis  de  quoi  que  ce 
foit  qui  puifle  mériter  le  nom  d’infultc,  fi  ce  n’eft  qu’on  voulût  l’appliquer  à 
une  rencontre  qui  leur  eft  revenue  indircôcment  6c  non  point  par  voie  de 
plainte,  touchant  ce  qui  s’eft  paflë  entre  un  de  leurs  Vaiffeaux  de  Guerre, 

6c 
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& deux  Navires  François  aflèz  près  de  Genncs,  au  moins  d’ Avril  dernier.  La  tjoi. 
vérité  du  fait  eft , autant  qu’Elles  en  ont  pu  jufqu’à  prefènt  être  infor-  J ' 
mées,  qu’un  Vaifleau  de  Guerre  de  cet  Etat , nommé  le  Soleil , fervant 
de  convoi  à des  Vaiflèaux  marchands,  dans  la  Mediterranée,  aïant  été  fc- 
paré  par  le  mauvais  rems , des  VaifTcaux  qui  étoient  fous  fon  efeorte , & 
étant  refté  leul  pendant  quelques  jours , découvrit  à la  hauteur  de  Monaco  , 
une  Barque  côtoiant  le  rivage,  fans  favoir  de  quelle  Nation  elle  étoit , & que 
le  Capitaine  voulant  parler  à l’Equipage  pour  apprendre  quelque  nouvelle  de 
fes  Vaiflèaux  épars,  tira  un  coup  de  Canon,  pour  fignal , félon  la  coûtumc, 

& que  la  Barque  aïant  pris  la  fuite  il  envoïa  fa  Chaloupe  pour  la  joindre,  mais 

3ue  l’Equipage  s’étant  fauvé  à terre  dans  uneChaloupe,  & n’aïant  laifîe  que 
eux  homme*  dans  la  Barque  qui  firent  connoître  qu’elle  appartenoit  aux 
François  , & que  leurs  compagnons  avoient  pris  la  fuite  , de  crainte  que  le 
Vaifleau  de  l’Etat  ne  fût  un  Turc* , on  les  defabufa  & on  relâcha  la  Bar- 
que , quoi  qu’on  eût  tiré  un  coup  de  Canon  chargé  à bâle  de  la  Ville  de 
Monaco. 

Il  eft  encor  vrai  que  deux  jours  après , le  même  Capitaine  aïant  rencontré 
une  petite  Frégate,  8c  fôuhaittant  de  l’approcher  pour  les  mêmes  raifons,  il 
fit  arborer  un  Pavillon  blanc  avec  le  fignal  ordinaire  d’un  coup  de  Canon,  & 
que  la  Fregate  fc  rangea  fous  ladite  Ville  de  Monaco  , d’où  l’on  tira  plufiieurs 
volées  de  Canon  fur  le  Vaifleau  de  l’Etat , fans  que  le  Capitaine  en  ait  jamais 
pû  favoir  la  raifon.  * 

Les  chofcs  étant  ainfi  , félon  que  LL.  HH.  PP.cn  ont  été  informées,  il 
fcmble  qu’une  rencontre  fi  peu  confidcrable,  8c  dans  laquelle  il  n’y  a eu  qu’un* 
peu  de  mal  entendu,  ne  peut  être  regardée,  félon  l’opinion  de  LL.  HH.  PP. 
comme  une  infulte  au  Pavillon  de  Sa  Majefté. 

Après  cela,  Elles  déclarent  n’avoir  aucune  connoifiance  de  rien  qui  reflèm* 
ble  à une  infulte  faite  â fes  Pavillons,  non  plus  qu’à  enlever  fes  Sujets,  à fon- 
der fes  Ports,  & à tirer  fur  fes  y aideaux. 

Il  ne  leur  eft  jamais  revenu  que  leurs  Vaiflèaux  aient  rien  fait  d’approchant, 

& Elles  ne  peuvent  pas  croire , que  pour  la  petite  8c  cafuelle  rencontre  des 
Barques,  dont  on  vient  de  parler , ladite  Majefté  puiflë  avoir  conçû  8c  gardé 
quelque  mécontentement  contre  LL.  HH.  PP. 

Au  refte  LL.  HH.  PP.  ont  toûjours  pris  8c  prendront  foin  d’obfèrver  re» 
ligieufcmcnt  leurs  Traités,  fpecialcment  avec  S.  M.  T.  C.  8c  Elles  prendront 
volontiers , en  tout  tems , des  Rcfolutions  qui  pourront  (èrvir  à confèrvcr 
l’honneur  de  fon  amitié , 8c  de  fon  aftcétion  , 8t  à faciliter  , autant  qu’il  dé- 
pendra d’Elles,  la  Paix  générale,  dans  laquelle  Elles  puiffent  trouver  leur  fû* 
reté  particulière. 

Et  puis  que  dans  le  Mémoire  , il  eft  dit  pluficurs  fois  que  LL.  HH.  PP. 
ont  encore  le  tems  de  refoûdrc,  Elles  déclarent  qu’Ellcs  venoient  avec  plaifir, 
que  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  reftât  encor  ici  quelque  tems  , pour  avoir  occa- 
fion  de  continuer  8c  de  porter  à un  heureux  fuccès  les  Confèrences  pour  l’éta- 
bliflèmcnt  de  la  Paix  Générale  , 8c  de  leur  fureté  particulière}  8c  que  pour 
cette  raifon  LL.  HH.  PP.  avant  que  dé  prendre  congé  dudit  Sr.  Comte  d’A- 

Ooo  i • vaux, 
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1*701.  vaux , & de  lui  mettre  en  main  leur  Lettre  de  recreance,  en  réponfe  à celle* 
— de  S.M.  T.  C.,  ont  bien  voulu  lui  faire  remettre  la  prélënte  Réfolution,  pour 
fervir  de  Réponfe  à fon  Mémoire.  A cette  fin,  l’Extrait  en  fera  livre  au  fufdit 
Nv.  Comte  d’ A vaux,  par  l’Agent  Rofêmboom. 

Etoit  paraphé , 

n. 

•W.  van  Harem. 

En  bas  étoit  écrit. 

S’accorde  avec  ledit  Regltre, 

Et  figné, 

F,  F a o si. 

L e Comte  d’ Avaux  dépêcha  par  un  Exprès  à (à  Cour  cette  Réfolution. 
Ce  fut  après  qu’il  fe  fut  mis  dans  le  Caroflc  ac  Don  Bernardo  de  Quiros , 8c 
qu’ils  furent  promener  cnfcmblc  pour  l’examiner.  Lors  que  fon  Courrier  fut 
arrivé  à Verfaillcs  le  Sécrétaire  de  l’AmbafTadeur  des  Etats  Generaux  eut  oc- 
cafîon  de  parler  au  Marquis  de  Tord,  & de  lui  demander  fes  fentimens  fur  le 
Mémoire  du  Comte , & fur  la  Réponfe  des  Etats  Généraux.  Le  Marquis 
répondit  que  la  Réponfe  étoit  bien  entenQuë , & qu’il  la  trouvoit  fort  réfpec- 
tueufe  pour  le  Roi  i Mais,  nue  pour  le  refte  il  ne  la  regardoit  que  comme  un 
* fimple  moïen  pour  gagner  au  tems  j à fin  de  fc  préparer  à la  Guerre.  Que 
per  fi  fiant  fur  la  fatisfaction  de  l’Empereur , il  étoit  impofiblc  au  Roi  d’entrer 
en  aucune  Négociation.  C’efl  pourquoi  le  Comte  a’ Avaux  devoit  partir , 
puifque  l’honneur  de  Sa  Majcfté  y étoit  trop  engagé,  par  la  longue  & infruc- 
tueulê  demeure  de  ce  Miniftrc  dans  un  Pais  qui  ne  vouloit  pas  profiter  de 
l’offre  de  fon  Amitié.  Le  Sécrétaire  y avoir  cependant  répondu  fuivant  la 
teneur  de  la  Réponfe.  Auffi  le  Comte  d’ Avaux  reçût-il  le  Mardi  8.  de  retour 
fon  Courrier  avec  ordre  de  partir.  Il  en  cacha  cependant  l;f  Nouvelle,  juf- 
ques  au  lendemain  Mercredi  à midi.  C’étoit  pour  en  laitier  profiter  quel- 
ques Marchands  d’Amfterdam  , qui  négocient  dans  les  Aérions , auxquels  il 
envoia  dès  la  nuit  même  du  mardi  cette  Nouvelle,  qui  pouvoir  influer  beau- 
coup fur  cette  forte  de  Négoce.  Il  fut  ledit  Mercredi  faire  part  de  fon  pré- 
cis Rapel  au  Confciller*Pcnüonnaire,  & il  fut  enfuite  prendre  congé  des  Mi- 
niftres  Etrangers  de  fa  connoiflanee.  Avant  que  de  partir,  il  prçfcnta  aux 
Etats  Généraux  un  Mémoire  final , 8c  auquel  les  Etats  répondirent  par  une 
Réfolution.  Voici  l’une  8c  l’autre  de  ces  Pièces. 

Mêmoi-  M T E foufligné  Ambafladeur  Extraordinaire  du  Roi  T.  C.  auprès  de  W- 
? Avaux  ” SS.  aïant  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maître  pour  fe  rendre 

du  ir.  ’ „ auprès  de  fâ  perfonne  Sacrée,  fc  trouve  obligé  de  prendre  congé  de  VV. 
Août.  „ SS.  & de  lçs  remercier  très-humblomcnt  des  bontez  que  vous  lui  avez  té- 

„ moign'é 
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moigné  pendant  fon  féjour  à la  Haïe.  Il  prie  très-humblement  VV.  SS-  «toi. 
,,  d’être  perfuadées  qu’il  en  confbrvera  chèrement  le  fouvenir,  & qu’il  ne  ne-  — — 
„ ghgcra  aucune  occafion  de  faire  connoître  à VV.  SS.  le  zélé  ardent  qu’il  a 
„ pour  Vôtre  République  & pour  Vos  perfonnes  en  particulier. 


„ A la  Hjiïe  le  1 1.  d’Août  1701. 


Signé  y 

Le  Comte  d’Avaux. 
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Voici  la  Réponfe de  Leurs  Hautes  Puiflânces  à ce  Mémoire. 

ON  a lû  dans  PAflemblée  le  Mémoire  du  Sr.  Comte  d’Avaux  Ambalîu- 
deur  Extraordinaire  deS.  M.T.C.,  prenant  congé  de  LL.  HH.  PP. 
pour  s’en  retourner  auprès  du  Roi  fon  Maître,  lequel  Mémoire  cft  ici  in- 
feré  ( fiat  infertto}.  Surquoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & ar- 
rêté , qu’on  répondra  audit  Sr.  Comte  d’Avaux,  fur  fon  Mémoire,  que 
LL.  HH.  PP.  auroient  fouhaité  de  tout  leur  cœur,  que  S.  M.  T.  C.  eût 
pû  trouver  bon  de  le  laiflêr  encore  ici  pour  quelque  tems , afin  qu’on  pût 
finir,  s’il  étoit  poflîble,  par  un  heureux  fuccès,  les  Conférences  pour  lcf- 
quellcs  il  étoit  venu  : Que  LL.  HH.  PP.  voient  avec  douleur,  que  par  fon 
départ  elles  feront  interrompues:  Qu’elles  ont  tant  de  preuves  de  fa  fageflê, 
de  fon  expérience,  & de  fon  zélé  pour  affermir  la  bonne  intelligence  entre 
Sadite  Majefté  & LL.  HH.  PP. , qu’Elles  auroient  efperé  une  meilleure 
fin  de  fa  Négociation,  s’il  lui  avoit  été  permis  de  demeurer  plus  long-tetns 
ici.  Mais  que  puis  que  les  ordres  de  Sadite  Majcllé  l’obligeoicnt  de  par- 
tir, Elles  lui  fouhaitent  un  heureux  voïage,  & l’aflurent  que  fa  Perfonne 
& fa  conduite  leur  ont  été  tres-agréables,  & que  ledit  S.  Comte  d’Avaux 
leur  fera  agréable  aufli  fouvent  qu’il  plaira  à S.  M.  de  l’emploïcr  auprès 
d’Elles:  Qu’Elles  le  prient  qu’étant  de  retour  auprès  de  Sadite  Majefté,  il 
veuille  l’afliirer  de  leurs  fcntimens  rcfpcctueux  pour  fa  Perfonne  S. , de  leur 
très-grande  eftime  pour  fon  amitié  oc  pour  fon  affeétion , & de  leur  defir 
fincerc  & très-ardent  pour  ja  continuation  de  la  Paix  & du  repos  public. 
Qu’on  dépêchera  aufli  une  Lettre  de  Récréance  pour  ledit  Sr.  Comte  d’A- 
vaux, laquelle  lui  fera  remife  entre  les  mains,  avec  l’Extrait  de  la  prcfcntc 
Réfolution,  par  l’Agent  Rofcmboom. 

• 

O n lui  donna  aufli  des  Recrédcntiales  telles  que  voici. 


SIRE, 


Lettre» 

Recre- 


A Près  que  le  Sr.  Comte  d’Avaux  Ambafliideur  Extr.  de  V.  M.  Nous  a- 
-La  voit  rendu  fa  Lettre,  par  laquelle  il  lui  a plû  de  le  rapellcr,Nous  finies  iU  Com- 
des  Inftanccs  à ce  qu’il  pût  encore  refter  ici  pour  quelque  tems,  pour  voir  te  d a- 
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„ fi  on  pourroit  terminer  heureufement  les  Conférences  que  Nous  avionsr  de* 

„ mandées , & pour  lefquelles  il  étoit  venu  : Mais  comme  il  nous  a fait  con- 
„ noître  aujourd’hui,  qu’il  avoit  reqû  des  ordres  nouveaux  pour  fon  retour  , 

,,  Nous  n'avons  pas  voulu  le  lai  (Ter  partir , fans  témoigner  à Vôtre  Ma- 
„ jefté  que  fa  Penbnne  nous  a été  très  - agréable  , puis  que  dans  toute  (a 
,,  conduite  il  a donné  des  marques  de  fa  capacité,  de  fa  prudence  , 8c  de 
„ fon  zcle,  tant  pour  le  fervice  de  Vôtre  Majeftc  que  pour  l’affermif- 
,,  fement  de  la  Paix  & de  la  bonne  intelligence  entre  E)fe  8c  Nous}  8c 
„ Nous  cubons  fouhaité  qu’il  ne  fût  pas  parti  avant  que  d’avoir  fini  heu- 
„ reufement  la  Négociation.  Cependant,  Sire,  Nous  cfperons  que 
„ nonobftant  ce  rapcl,  les  intentions  de  Vôtre  Majeûé  feront  toujours  por- 
„ tées  à la  Paix,  & qu’avec  fon  Ambafladeur Elle  ne  retirera  point  Ion  amitié 
„ & fon  affeétion  de  nôtre  République.  Les  alTurances  qu’Elle  Nous  en 
„ donne  par  fa  Lettre  nous  Hâtent  de  cet  efpoir.  Auflî  nous  attendons  de  la. 
„ finccrité  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux,  qu’il  fera  un  raport  fidèle  à V.  M.  de 
„ nos  fentimens  rcfpeéiueux  pour  fa  Penbnne  S.,  & quel  cas  Nous  foifons  de 
„ fon  amitié}  & de  nôtre  delir  très-fort  8c trcs-unccrc  pour  la  continuation 
„ de  la  Paix  ôc  du  repos  public.  Nous  ne  fufons  point  de  dificulté  de  Nous 
„ raporter  à ce  qu’il  en  dira  à V.  M.  Cependant  Nous  prions  Dieu,  Sire, 
,,  Sec.  A la  Haïe  le  1 1.  Août  1701. 

L e s Etats  Généraux  lui  accordèrent  auflî  le  Prélènt  accoutumé  aux  Am- 
bafTadeurs.  Il  cft  vrai  qu’il  fit  quelque  difficulté  de  l’accepter.  CT  étoit  fur  ce 
que  fon  Ambalfadc  étant  en  toute  manière  extraordinaire , il  n’avait  fait  aucu- 
ne Entrée  ni  eu.  Audience  publique , 8c  qu’ainfl  il  ne  croïoit  pas  de  l’avoir 
mérité.  Cependant,  afin  qu'on  ne  qualifiât  pas  fon  refus  de  Fanfaronnade,  il 
vouloir  bien  l’accepter.  Comme  fon  départ  étoit  trop  précipité  pour  qu’on 
eût  le  Prélcnt  prêt,  qui  confiftc  en  une  Chaine  8c  Médaille  d’Or  de  la  valeur 
de  fix  mille  florins  de  Hollande  , on  lui  fit  demander  à quelle  Perfonnc  il  lui 
plaifoit  qu’elle  fut  rcmile.  Il  répondit  qu’il  laiflbit  fans  cela  à la  Haïe  fon  Se- 
crétaire nommé  de  Barré.  Aiofi  il  partit  le  Samedi  1 5.  vers  le  midi  dans  un 
Yacht.  Don  Bcrnardo  de  Quiros  l’accompagna  jufques  à Rotterdam.  L’In- 
térêt de  leurs  Maîtres  avoicnt  prévalu  fur  quelque  petite  pointillé  qu’ils 
avoient  eu  enfcmble  quelque  femaine  auparavant.  Cétoit  à l’occaGon  que 
Don  Bernardo  de  Quiros,  donna  le  n.  de  Mai  à dîner  au  Comte  d’ Avaux,  à 
l’ Envoïé  Extr.  d’Angleterre,  8c  à trois  ou  quatre  autres  Miniftres  Etrangers. 
Le  Comte  dit  en  riant  qu’il  y avoit  environ  trots  ans  que  Don  Bernardo  de . 
Quiros  enleva  Luxembourg  aux  François  dans  le  Traite  de  Rifwick.  Norft,. 
Réfidént  de  plufieurs  Princes- du  Corps  Germanique,  dit  là-dcflüs  que  les 
François  avoient  trouve  le  moien  de  le  ravoir  avec  ufure.  Don  Bernardo  de 
Quiros  en  fit  une  Affaire  ferieufe , capable  de  le  brouiller  avec  le  Comte.  Ce 
qui  pouvoit  y influer  étoit  qu’on  parloit  toûjours  d’un  Traité  entre  la  France 
ce  l’Efpagnc  pour  la  Ceflion  des  Païs-Bas.  Ôn  l'avoit  même  mandé  de  Bruxel- 
les , avec  l’addition  que  les  Etats  de  Braband  avoient  envoïé  leurs  Privilè- 
ges à Madrid,  dilant  qu’il  faloit  que  le  Roi  les  jurât,  avant  qu’eux  prétaflënt 
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le  Serment  de  Fidélité  : Et  cette  Çeffion  ne  plaifoit  nullement  à l’Ambafià- 
deur  d’Efpagne.  • 

Le  précipité  Départ  du  Comte  d’Avaux  fit  voir  qu’il  avoit  eu  quelque  vûë 
cachée,  après  qu’il  eut  préfenté  fon  Mémoire  du  16.  Juillet.  C’eft  parce 
qu’il  dit  quelques  jours  après  qu’il  avoit  rcqû  des  Lettres  du  Roi  fon  Maître, 
par  lefquelles  il  lui  mandoit  de  ne  pas  le  prei'enter  , au  cas  qu’il  ne  l’eut  déjà 
fait } Il  fit  même  de  plus  ; car  il  fit  quelque  Démarche  pour  tacher  de  le  reti- 
rer fous  main.  On  crut  en  ce  tems-là  que  ladite  vue  ctoit  qu’il  aurait  voulu 
détourner  les  Etats  Généraux  de  donner  leur  Rcponfe  en  date  du  prémicr 
d’Août.  La  raifon  en  étoit , qu’Elle  fâifoit  toucher  au  doigt  leur  finccrité  , 
& qu’on  en  avoit  pas  ufé  de  meme  à leur  égard } & cela  pouvoit  faire  împref- 
fion  fur  le  Public.  • 

Comme  l’on  a jugé  à propos  de  donner  tout  de  fuite  les  Négociations  du 
Comte  d’Avaux  pour  le  foulagement  du  Leéteur,  fans  y entremêler  les  Affai- 
res qui  fe  pafloient  entre- tems,  on  reprendra  ceUcs- ci  auffi  de  fuites  félon  leur 
rang. 

On  commencera  par  celles  d’Angleterre,  jufques  au  Départ  de  Sa  Maje- 
&é  Britannique  pour  palier  en  Hollande.  L’une  des  principales  fut  le  Régle- 
ment de  la  Succeffion  en  la  Séréniffime  Maifon  de  Hannover.  On  en  voiott 
la  néceffité  fans  reculer  beaucoup  dans  le  pafle.  L’Incendie  allumé  en  Angle- 
terre contre  la  Religion  , & la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne,  fumoit  enco- 
re, & le  Feu  demeuré  fous  les  cendres  pouflbit  de  tems  en  tems  des  étincel- 
les , qui  donnoient  de  l’inquietude.  Il  y aurait  eu  beaucoup  de  Débats,  fi 
une  Affaire  avoit  eu  du  fuccès.  Six  Lords  furent  trouver  le  Comte  de  Brian- 
çon. Ils  lui  propoferent  de  faire  que  le  Duc  de  Savoie  donnât  un  des  Prin- 
ces fes  Enfâns  pour  être  élevé  en  Angleterre  , & dans  la  Religion  Anglicane, 
proteflant  qu’en  ce  cas  jamais  l’Aétc  de  Hannover  ne  pafleroit  ; mais,  le  Duc 
n’aiant  pas  voulu  y entendre , le  Bill  fut  drefle  pour  ce  Réglement,  & on 
y ajouta  diverfes  Claufes , 8c  aiant  été  aprouvé  par  les  deux  Chambres  des 
Seigneurs  Ôc  des  Communes,  le  Roi  le  pafia  en  Aéfc,  dont  voici  la  Copie. 


170t. 


‘Pour  étendre  la  Succeffion  de  la  Courronne  d'Angleterre  Ç&v; 
8>  pour  mieux  affiurer  les  ‘Droits  les  Libertez 
des  Sujets  y du  10.  Février. 

D’Autant  que  dans  la  première  année  du  Régne  de  Vôtre  Majefté  & de 
feue  nôtre  três-gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heureufc  Mé- 
moire, un  Afte  de  Parlement  avoit  été  fait,  intitulé,  AEie  pour  déclarer  les 
Droits  £2?  Libertez  des  Sujets  td  pour  établir  la  Succeffion  à la  Couronne , dans 
lequel,  entre  autres  chofes,  il  avoit  été  établi,  déclaré,  8c  pafle  en  Loi,  que 
la  Couronne,  6c  le  Gouvernement  Roïaldcs  Roiaumes  d'Angleterre,  de  Fran- 
ce, & d’Irlande,  6c  des  Domaines  qui  en  dépendent , foraient  & continue- 
raient 
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>7^1-  raient  dans' Vôtre  Majefté  3c  ladite  feue  Reine,  pendant  qu’ils  vivraient  con* 
‘ ” ioinélement  8c  pendant  la  vie  de  celle  qui  furvivroit , 8c  qu’après  le  décès  de 

Vôtre  Majcfté  & de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  & Gouvernement  Roïal 
feraient  & demeureraient  aux  Heritiers  iffus  du  Corps  de  ladite  feue  Reine, 
&au  defaut  d’une  telle  Lignée  à fon  Airelle  Roïale  laPrincrife  Anne  çte  Dan- 
emark-8c  aux  Héritiers  iûus  de  fon  Corps,  & au  defaut  d’une  telle  Lignée 
aux  Héritiers  procréez  par  Vôtre  Majcfté.  Et  il  fut  d'ailleurs  par  là  paffe  en 
Loi  que  toutes  8c  chaque  perfonne  ou  perfonnes,  qui  feraient  alors  ou  dans 
• la  fuite  réconciliées  au,  ou  qui  auraient  Communion  avec  le  Siège  ou  l’E- 
glifc  de  Rome , ou  qui  feraient  profêflîon  de  la  Religion  Papille,  ou  qui 
fe  marieraient  à des  Papilles,  feraient  exclus  & rendus  incapables  pour  tou* 
jours  d’hériter  polTcder  ou  jouir  de  la  Couronne  & du  Gouvernement  de 
ce  Roïaume,  de  l’Irlande  & des  Domaines  qui  en  dépendent , ou  d’aucune 
partie  d’iceux,  8c  d’avoir,  fc  fervir , ou  exercer  aucun  pouvoir  , autorité 
ou  Jurifdiélion  Rôiale  dans  iceux.  Et  que  dans  tous  8c  chacun  lefdits  Cas  , 
les  Peuples  de  ces  Roïaumcs  feraient  & font  par  là  abfous  de  leur  fidelité,  8c 
ladite  Couronne  & Gouvernement  defeendroient  fucceflivement  8c  feraient 
pofledez  par  telle  perfonne  ou  perfonnes,  qui  étant  Protellans,  auraient  héri- 
té & joui  d’iccux  , au  cas  que  ladite  perfonne  ou  perfonnes , ainfi  réconci- 
liées, aïant  communion,  profefTant,  ou  fc  mariant  comme  drilus,  fuflènt 
naturellement  mortes. 

Après  avoir  fait  un  tel  Statut, 8c  l’étaWifTement  qui  y cft  contenu, les  bons 
Sujets  de  Vôtre  Majefté, qui  ont  été  rétablis  dans  l’entière 8c  libre  pofleflionôc 
jouïflance  de  leur  Religion,  de  leurs  Loix&cde  leurs  Libertcz  par  la  Providence 
de  Dieu,  qui  abeni  d’un  heureux  fuccès  les  juftesentreprifes,  8c  les  infatiga- 
bles efforts  que  Vôtre  Majcfté  a fait  pour  cela,  n’avoient  point  à cfperer  ou 
à fbuhaiter  un  plus  grand  bonheur  temporel, que  celui  de  voir  une  Roïale  Li- 
gnée venant  de  Vôtre  Majcfté  (à  laquelle,  après  Dieu , ils  doivent  leur  tran- 
quillité, 8c  dont  les  Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d’années,  les 
principaux  apuis  de  la  Religion  Reformée,  8c  des  Libertezdc  l’Europe)  St 
de  nôtre  dite  très-gracicufe  Souveraine  la  Reine  Marie,  dont  la  Mémoire 
fera  toujours  precieufc  aux  Sujets  de  ces  Roiaumcs.  Et  comme  il  a depuis 
plù  au  Tout-Puiftant  de  prendre  à lui  nôtre  dite  Souveraine , comme  auf- 
lî  le  Prince  Guillaume  Duc  de  Gloccfter,  qui  faifoit toute  nôtre  ef- 
pcrance , 8c  qui  croit  le  fcul  rejetton  vivant  de  fon  Altcfle  Roïale  la.  Prin- 
crilê  Anne  de  Dannemarck , au  depiaifir  8c  au  regret  inexprimable  de 
Vôtre  Majefté,  8c  de  vofüits  bons  Sujets  qui  rcflechilent  avec  douleur  par 
de  telles  pertes  , qu’il  dépend  entièrement  du  bon  plaifir  du  Tout-Puif- 
fant  de  prolonger  les  Vies  de  Vôtre  Majefté  8c  de  ion  Alteflc  Roïale , 8c 
d’accorder  à Vôtre  Majefté  , ou  à fbn  Altcffe  Roïale  une  Lignée  qui 

fmiflë  hériter  la  Couronne  8o  le  Gouvernement  Roïal , comme  drilus , 
elon  les  établiflemens  relpeélifs  contenus  dans  l’Aéte  ci-deflus  mention- 
né , implorent  la  Mifcricorde  Divine , pour  obtenir  ces  bénédictions  : 
F.t  lefdits  Sujets  de  Vôtre  Majefté  aïant  une  expérience  journalière  du 
loin  8c  de  l’intérêt  que  Vôtre  Majefté  prend  pour  la  profperité  prefente  8c 

futu- 
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future  de  ccl  Roïaumcs  ,8c  particulièrement  par  la  recommandation  que  Vôtre  1 73 1 • 

Majcftc  a fait  étant  aflife  fur  fonThrone  pour  ctendre  la  SuccdTion  de  la  Cou-  

ronne  dans  la  Ligne  Protcftantc,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  Sc  la  fûretc 
de  nôtre  Religion  : Et  étant  abfolument  ncccflairc  pour  la  fureté  , la  Paix,  & 
la  tranquillité  Je  ce  Roïaume  de  prévenir  en  icelui  tous  les  doutes  & difpu- 
tes,  qui  pourraient  y furvenir  à caufe  de  quelques  prétendus  titres  à la  Cou- 
ronne, & de  maintenir  une  certitude  dans  la  Succcllîon  d'icelle  , à laquelle 
vos  Sujets  puifïent  furcment  avoir  recours  pour  leur proteétion,  au  casque 
la  Succcflion,  établie  par  l’Aâe  fufmcntionné  , vint  à finir.  A ces  caufes 
pour  une  plus  ample  provifion  de  la  Succcflion  de  la  Couronne  dans  la  Li- 
gne Protcftantc,  Nous  les  très-obeïflans  8c  très-fidcles  Sujets  de  Vôtre  Majc- 
jté  les  Seigneurs  Spirituels  8c  Temporels,  & les  Communes  aflêmblcz  en  ce 
prefent  Parlement , fuplions  Vôtre  Majefté  qu’il  foit  établi  Sc  déclaré  , ainfi 
qu’il  eft  établi  Sc  déclaré  par  Sa  Majefté  le  Roi , par  8t  avec  l’avis  Sc  confcn- 
tement  des  Seigneurs  Spirituels  Sc  Temporels,  8c  des  Communes,  a ficmblez 
en  ce  prefent  Parlement  Sc  par  l’autorité  d'iceux,  que  la  très-Excellcnte  Prin- 
ceflë  Sophie  Elcétrice  Sc  Duchefle  Douairière  d’Hannover,  Fille  de  la  feue 
très-Excellcnte  Princeflc  Elizabeth  Reine  de  Bohême , Fille  de  feu  nô- 
tre Souverain  Seigneur  le  Roi  J a qjjes  Premier  d’heureufe  Mémoire,  foit, 

Sc  eft  par  celles-ci  déclarée  être  la  plus  prochaine  à la  Succcflion  dans  la  Li- 
gne Protcftar.te  à la  Couronne  Impériale  , 8c  à la  Dignité  defdits  Roïau- 
mes  d’Angleterre,  de  France , Sc  d’Irlande  Sc  des  Domaines  qui  en  dépendent, 
après  Sa  Majefté  Sc  la  Princeflc  Anne  de  Dannemark  Sc  à defaut  rcfpeétivc- 
ment  de  Lignée  de  ladite  Princeflc  Anne,  Sc  de  Sa  Majefté.  Et  que  dès 
& après  le  accès  de  fadite  Majefté  à prefent  nôtre  Souverain  Seigneur,  Sc  de 
fon  Alteflc  Roïale  la  Princefle  Anne  de  Dannemarck , 8c  à defaut  rcfpeâi- 
vement  de  Lignée  de  ladite  Princefle  Anne  de  Dannemark  Sc  de  Sa  Majefté, 
la  Couronne  Sc  le  Gouvernement  Roïal  defdits  Roïaumcs  d'Angleterre,  de 
France,  Sc  d’Irlande, 8c  des  Domaines  qui  en  dépendent  avec  l’Etat  8c  Digni- 
té Roïale  defdits  Roïaumcs,  Sc  avec  tous  les  Honneurs , Qualitez , Titres, 
Regales, Prérogatives, Pouvoirs,  Jurifdiéfions,8cAutoritez  qui  en  dépendent, 

& qui  leur  apartiennent , fera,  Sc  continueras  ladite  trcs-Excellcnte  Prin- 
cefle Sophie,  Seaux  Héritiers  iflus  de  fon  Corps,  étant  Proteftans  : Et 
c’eft  à quoi  lefdits  Seigneurs  Spirituels  8c  Temporels  8c  les  Communes,  au 
nom  de  tout  le  Peuple  de  ce  Roïaume , fe  foumettent  très-humblement  8c 
loïaument  tant  eux  , que  leurs  Héritiers,  Sc  Pofterité , 8c  promettent  fidcl- 
lcment , qu’.iprcs  le  décès  de  Sa  Majefté,  8c  de  ion  Alteflc  Roïale,  Sc  à de- 
faut d’Hériticrs  iflus  de  leurs  refpeftifs  corps,  ils  foutiendront,  maintiendront, 

& défendront  ladite  Princeflc  Sophie,  Sc  les  Héritiers  iflus  de  fon  corps, 
étant  Proteftans  félon  la  limitation  8c  la  Succeflïon  à la  Couronne  ci  fpccifiéc 
& contenue,  de  tout  leur  pouvoir,  8c  aux  dépends  de  leurs  Vies  Sc  de  leurs 
Biens  contre  toute  Prrfonne  que  ce  foit  qui  attentera  quelque  chofc  au 
contraire. 

Bien  entendu  toujours, ainfi  qu’il  eft  établi  parcelles-ci , que  toutes  Sc  cha- 
cune perfonne  ou  pênonnes , qui  hériteront  ou  pourront  hériter  ladite  Cou- 
rra. /.  P pp  ronne 
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*701  • ronne,  en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  préfent  Acte , qui  cft,  font  ou  feront 

reconciliées  ou  qui  auront  communion  avec  le  Siège  ou  Eglife  de  Rome , 

ou  qui  feront  profefTIon  de  la  Religion  Papifte  ou  qui  le  marieront  à des  Papi- 
lles, feront  fujets  aux  incapacitez  lcfquelles  , dans  tous  & chacun  defdits  cas 
font  déclarées,  ilatuées,  8c  établies  par  ledit  Aâc  fufmentionné.  Et  que  cha- 
que Roi  ou  Reine  de  ce  Roïaumc , qui  viendra  ou  l'uccedera  à La  Couronne 
Impériale  de  ce  Roïaumc  en  vertu  de  ce  préfent  Aéic,  prendra  le  ferment  du 
Couronnement  qui  fera  adminifbé  à lui , à Elle,  ou  à Eux  à leurs  réfpeétifs 
Couronncmens , félon  l’Acte  de  Parlement , fait  en  la  première  Année  du 
Régne  de  Sa  Mejellé , & de  ladite  feue  Reine  Marie  intitulé  , Atle  four 
établir  It  ferment  du  Couronnement  y Ôc  fera,foufcrira,  & répétera  la  Déclaration 
mentionnée  dans  ledit  Aétc  raporté  en  premier  lieu  ci-deflus,  en  la  manière 
& forme  qui  y cfl  prcfcritc. 

Et  d’autant  qu’il  cil  requis  & neccflaire  de  pourvoir  plus  amplement  à la 
fureté  de  Nôtre  Religion , de  Nos  Loix , & de  Nos  Libcrtez  , dès  & apres 
le  décès  de  Sa  Majeflé , ôc  de  la  Princefle  Anne  de  Dannemarck,  8c  à dé- 
faut de  Lignée  rcl'pectivc , ifluc  du  corps  de  ladite  Princelïê  ou  de  Sa  Majeflé, 
il  cil  llatue  par  Sa  Majeflé  le- Roi,  par  8c  avec  l’avis  Ôc  contentement  des  Sei- 
gneurs Spirituels  & Temporels  & des  Communes  aflemblcz  en  Parlement , 8c 
par  l’autorité  d’iceux , 

,,  Que  quiconque  viendra  ci-après  à la  pofleflîon  de  cette  Couronne , fè 
„ conformera  à la  Communion  de  l’Eglifo  Anglicane  , ainli  qu’Elle  efl  éta- 
„ blic  par  les  Loix. 

,,  Qu’au  cas  que  la  Couronne  & la  Dignité  Impériale  de  ce  Roïaumc , 
,,  vienne  à tomber  à quelque  Perfbnne , qui  ne  lcra  pas  Native  de  ce  Roïau- 
„ me  d’Angleterre,  la  Nation  ne  fera  point  obligée  de  s’engager  dans  aucu- 
,,  ne  Guerre  pour  la  défenfc  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apartien- 
,,  dront  point  à la  Couronne  d’ Angleterre , fans  le  contentement  du  Pur- 
„ Icment. 

„ Que  nulle  Perfbnne  qui  viendra  ci-après  à la  pofleflîon  de  cette  Couron- 
„ ne,  ne  fortira  des  Domaines  d’Angleterre , d’Ecoflc  ou  d'Irlande,  fans  le 
„ contentement  du  Parlement. 

„ Que  dès  8c  après  le  tems  que  cette  plus  ample  Limitation  faite  par  cet 
„ Aéle,  aura  lieu,  toutes  les  matières  8c  Affaires  relatives  au  bon  Gouvcrne- 
,,  ment  de  ce  Roïaume,  qui  font  proprement  par  les  Loix  8c  Coutumes  de 
„ ce  Roïaume  du  reffort  du  Confcil  Privé,  y feront  traitées  8c  toutes  les  Ré- 
„ folutions  qui  y feront  prifes  deffus,  feront  lignées  par  ceux  du  Gonlèil  Pri- 
,,  vc  qui  y donneront  leurs  avis  8c  leur  contentement. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  , nulle  Perfbnne  née  hors  des 
„ Roi, unes  d’Angleterre,  Ecoflc,  8c  Irlande,  ou  des  Domaines  qui  en  depen- 
„ dent,  quoi  qu’EUcs  foient  mturalifées  ou  denifées , excepté  ceux  qui  fe- 
„ roicnt  nez  de  Pere  8c  Merc  Anglois , foit  capable  d’être  du  Confcil  Pri- 
„ vc  , ou  Membre  de  l’une  ou  l’autre  des  Chambres  du  Parlement,  ou 
„ de  jouir  d’aucun  office  ou  polie  de  confiance  foit  Civil  ou  Militaire  , ou 
„ d’avoir  aucune  çoncclUon  de  Terres  , Maifons , ou  Héritages  de  la  Cou- 
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i,  ronne,  pour  lui  même,  ou  pour  aucune  autre  ou  autres  en  commiffion  1? 01. 

„ pour  lui.  

„ Que  nulle  perfonne  qui  a un  office  ou  charge  de  profit  fous  le  Roi  ou 
,,  qui  reçoit  une  penfion  delà  Couronne , fera  capable  defervir  comme  Mem- 
" ,,  bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

,,  Qu 'après  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  ainfi  que  deffiis  ,Jes  Commif- 
„ fions  des  Juges  feront  faites,  tandis  qu’ils  fe  comporteront  bien,  & leuis  talai- 
„ res  aflurez  & établis:  mais  il  fera  loifible  de  les  déplacer  fur  une  Adrcfle  de 
„ l’une  & l'autre  Chambre  du  Parlement. 

„ Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Angleterre  fera  reçû  contre  une  Ac- 
,,  eufâtion  des  Communes  en  Parlement. 

,,  Et  d’autant  que  les  Lobe  d’Angleterre,  font  les  droits  naturels  du  Peu- 
,,  pic  d’icelle,  8c  que  tous  les  Rois  & Reinês  qui  monteront  fur  le  Trône 
„ de  ce  Roïaumc,  doivent  le  gouverner  conformement  auxdites  Loix , & 

„ que  tous  leurs  Officiers  & Miniftres  doivent  refpcétivcment  les  fervir  fe- 
,,  Ion  les  mêmes  Loix:  à ces  caufes  lcfdits  Seigneurs  Spirituels  & Temporels 
„ & les  Communes  lùplient  auffi  avec  humilité  que  toutes  les  Loix  & Statuts 
„ de  ce  Roïaumc  qui  tendent  afiiirer  la  Religion  établie  & les  droits  6c  les 
,,  Liberté/,  du  Peuple  d’icelui,  6c  toutes  autres  Loix  6c  Statuts  dudit  Roïau- 
„ me , qui  font  à prefent  en  force , jpuiflent  être  ratifiez  6c  confirmez  : 

„ Et  fuivant  cela  les  mêmes  font  par  Sa  Majefté,  par  6c  avec  l’avis  8c  con- 
,,  fentement  defdits  Lords  Spirituels  Temporels  6c  des  Communes , 6c  par 
„ l’autorité  d’iceux , ratifiez  6c  confirmez. 

L a Duchefle  de  Savoie  , comme  Defcendantc  d’une  Fille  du  malheureux 
Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  fit  parvenir  entre  les  mains  du  Lord  Garde 
des  Seaux  une  Protcftation  contre  ledit  Réglement  de  la  Succeffion.  Elle 
étoit  en  ces  termes. 

» A nne  d’Orléans,  Duchefle  de  Savoie,  Reine  de  Chypre,  Prin-  Protcrta- 
,,  l\  celle  de  Piémont,  6 cc.  8c  Princeflc  du  Sang  d’ Angleterre  par  la  Prin*  ià°pn* 
„ cefleRoïalc  de  la  Grande-Bretagne,  Henriette  la  Mere,  fait  une  fi  cheffe de 
„ haute  eftime  de  cette  Prérogative,  qu’Ellc  profite  bien  volontiers  de  l’oc-  Savoie 
„ cafion  qu’EUe  a de  la  faire  valoir  aux  yeux  de  toute  la  Nation  Angloilc,  :.c’nîre 
„ comme  un  témoignage  de  la  gloire  qu’Ellc  en  tire,  d’avoir  Droit  à cet  AU-  pV<jctf, 

„ gufle  T rône.  ^ , dent. 

„ C’clt  pourquoi , étant  informée  qu’on  a délibéré  de  régler  l’ordre  de  la 
„ Succeffion  à la  Couronne  d’Angleterre , dans  le  Parlement  préfontemenr  af- 
„ fembic , Elle  rcprcfênte  au  Roi,  8c  à ce  même  Parlement,  qu’en  qualité 
„ de  Fille  unique  de  la  feue  Princeflc  Roïale  Henriette  fa  Mcre,  Elle 
,,  eft  la  première  apclice,  après  le  Roi  Guillaume,  6c  la  Princefle  de 
„ Danncmarck  , luivant  les  Loix  6c  les  Coutumes  d’Angleterre , qui  ont 
„ toujours  préféré  la  Ligne  la  plus  proche  à la  plus  éloignée.  Son  Droit,  é- 
,,  tant  ainfi  reconnu  de  tout  le  monde , 8c  inconteftable , n’a  point  befoin  de 
„ plus  grandes  preuves»  mais  Elle  ne  laide  pas  de  protcûer  contre  toute  de- 
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1701.  ,,  libération  & decifion  contraire,  en  la  meilleure  8c  plus  efficace  manière  qui 
„ le  puiflc  pratiquer  en  femblablcs  cas:  En  quoi  elle  fuit  plûtôt  la  coütumc 
,,  que  la  neceffité , parce  qu'EUc  a une  fi  haute  idée  de  la  fige) le  8c  de  la  ju- 
,,  uice  du  Roi  8c  du  Parlement , qu’EUc  ne  doit  rien  craindre  de  leur  part  qui 
,,  puifiè  jamais  nuire  à elle  8c  à fes  enfâns. 

Les  gens  la  trouvèrent  finculiere.  C’eft  en  ce  qu’EUc  (êmbloit  approu- 
ver les  jultes  Soupçons  de  la  Naiflancc  du  Prétendant » puifque,  bien  loin 
d’en  parler,  Elle  fe  fubftituoit  immédiatement  après  le  Roi  Guillaume  8c 
la  Princcfic  Anne  de  Dannemarck. 

Le  Parlement  prit  d’ailleurs  la  Rélolution  d’affifter  le  Roi  pour  avoir  une 
Flotte  de  80.  Navires  de  Guerre  avec  trente  mille  Matelots  , outre  10.  au- 
tres pour  le  fccours  de  la  Hollânde  , 8c  la  levée  de  10.  mille  Hommes,  outre 
les  dix  mille  pour  le  Secours  de  la  Hpllande  : D'ailleurs,  de  faire  les  Alliances 
que  le  Roi  trouveroit  neceffaires  pour  le  maintien  de  la  Paix  de  l’Europe,  8c 
pour  faire  un  Equilibre.  Le  Parlement  préfenta  pour  cela  diverfes  Adrefles. 
Pendant  ces  Délibérations  il  y eut  quelques  Débats.  Par  raport  aux  dix  mil- 
le Hommes  pour  le  Secours  de  la  Hollande  , quelques  Membres  furent  d’avis 
qu’il  failoit  donner  l’argent  pour  achcter-dix  mille  Allemans,  8c  d'autres  qu’il 
faloit  les  lever  permi  la  Nation.  On  réfolut  cependant  de  prendre  douze  Ba- 
taillons des  Troupes  qui  étoient  en  Irlande , qui  fàifoicnt  cinq  mille  Hommes 
& de  les  recruter  au  double  pour  faire  le  nombre  de  10.  milles,  fuivant  le  Se- 
cours ftipulé  par  les  Traitez.  Les  Seigneurs  prélenterent  une  Adreflc  au  Roi, 
pour  l’amirer  qu’ils  emploïeroicnt  biens  8c  vie  pour  le  maintenir»  qu’ils  étoient 
fcnfibles  au  danger,  ou  la  Nation  (c  trouvoit  -,  8c  qu’ils  le  prioient  de  faire 
une  nouvelle  Ligue  offenfive  8c  defènfive  avec  les  Etats  Généraux  , 8c  d’invi- 
ter les  Princes  qu’il  trouveroit  à propos  d’y  entrer , 8c  d’en  faire  une  autre 
avec  l’Empereur  pour  le  repos  8c  la  fûreté  de  l’Europe. 

Comme  cependant  les  deux  Chambres  du  Parlement  s’amufoient  en  Débats 
par  raport  au  Traité  de  Partage  , 8c  les  quatre  Lords  accufez,  il  y eut  de 
gens  zélez  pour  le  bien  de  la  Nation  qui  regardoient  cette  manoeuvre  comme 
tendante  à trainer  à pourvoir  au  danger.  C’eft  pourquoi  les  principaux  de  la 
Province  de  Kent  firent  préfenter  aux  Communes  une  Requête  de  Remon- 
trance. Elle  étoit  foûcrite  par  les  Juges  de  Paix,  Grands  Jurez,  8c  Francs 
Bourgeois,  Elle  étoit  en  ces  termes. 

Reqnê- 
te  delà 
Provin- 
ce de 
Kent  au 
Parle- 
ment. 


» 


„ Ôus , les  Gentilshommes,  Juges  de  Paix,  Grands  Jurez  , 8c  autres 
„ 1 x Bourgeois  aficinblcz  à la  Scflîon  qui  le  tient  à Maidfton  dans  la  Pro- 
„ vince  de  Kent,  étant  profondément  conftcrnez  du  dangereux  état  de  ce 
„ Roïaumc  8c  de  toute  l’Europe,  & confidérant  que  nôtre  dclfinée,  8c  cel- 
„ le  de  nôtre  profpcrité  dépend  de  la  l'agefic  de  nos  Députez  en  Parlement, 
„ Nous  croïons  être  obligez  par  nôtre  devoir,  d’en  reprei'cntcr  humblement 
„ les  conféquences  à la  Chambre  dans  cette  Conjonéture,  8c  de  vous  prit  r 
„ de  prendre  de  promtes  Réfolutions , 8c  de  faire  des  efforts  ûnccres,  pour 
„ répondre  à la  grande  confiance  de  vôtre  Patrie , qui  fe  repofe  fur  vous. 
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,,  Et,  comme 'par  l’expcrience  de  tous  les  Siècles,  il  eft  manifefte  qu’au-  1701. 

„ cunc  Nation  ne  fauroit  être  grande  ni  heureufe  fans  Union , Nous  cf- 

,,  pétons  qu’il  n’y  aura  prétexte  quelconque , qui  (oit  capable  de  cau- 
,,  for  la  moindre  mésintelligence  entre  nous,  ni  la  moindre  méfiance  de  Sa 
„ Majefté  , dont  les  grands  Aérions  pour  cette  Nation  font  écrites  dans  le 
„ cœur  de  fes  Sujets , & ne  {auraient  lans  la  plus  noire  des  ingratitudes  être 
„ jamais  oubliées.  Nous  prions  trèï-humbiement  cette  honorable  Chambre 
„ d’avoir  égard  à la  Voix  du  Peuple  : Que  nôtre  Religion  & nôtre  Sûreté 
„ puiiïcnt  être  effectivement  affermies  : Que  vos  fidèles  Adrcfics  foient  chan- 
„ gées  en  Bills  de  Subfidcs  ; & que  Sa  Sacrée  Majefté  , dont  le  Rcgne  pro- 
„ pice  & fans  tache  puitfe  long-tcms  continuer  fur  Nous,  foit  mile  en  état 
„ d’affifter  puiflammcnt  (es  Alliez , avant  qu’il  foit  trop  tard.  „ 


L b s Membres  les  plus  turbulens  des  Communes  prirent  cette  Requête , 
comme  une  Offenfe  faite  à la  Chambre.  Au  lieu  de  Suplication,  on  la  regar- 
da comme  un  Confcil  -,  fie  , trouvant  cette  maniéré  d’agir  irrégulière , la 
Chambre  envoïa  en  prifon  cinq  de  ceux  de  Kent , qui  ravoient  préfentéc. 

L'un  d'eux  fc  fauva,  pour  çn  porter  la  Nouvelle  à fa  Province.  II  revint  ce- 
pendant chez  le  Meffager  ou  Scrgcant  d’ Armes , d’où  il  fut  aufll  en- 
voié  tenir  compagnie  aux  autres  dans  la  Prifon.  La  Chambre  déclara  cet 
Ecrit  fcandaleux,  infolent,  fie  féditieuxj  & pria  le  Roi  de  les  priver  de  leurs 
Charges. 

Comme  l’on  troüvoit  que  c’ctoit  une  violente  pafiion  qui  faifoit  prendre  un 
tel  effor  à la  Chambre,  on  lui  apliaua  ce  que  Titc  Live  dit  que  c’cft  la  natu- 
re de  la  Multitude  de  feryir  humblement , ou  de  dominer  avec  arrogance. 
Véritablement,  ce  procédé  de  la  Chambre  piroiffoit  irrégulier.  C’eftpuil- 
que  c’avoit  été  un  Grief  contre  le  Roi  Jaques  d’avoir  maltraité  les  fept  Évê- 
ques pour  lui  avoir  préfenté  une  Requête.  Audi  en  prefentant  la  Couronne 
au  Prince  & à la  Princdîc  d’Orangc,*  il  fut  établi  que  c’étoit  le  Droit  des  Su- 
jets de  pétitionner  le  Roi , favoir  de  lui  faire  des  Repréfcntations.  A plus 
forte  raifon  pouvoit-on  en  agir  de  la  forte  envers  le  Parlement.  Cette  Incar- 
tade des  Communes  ne  fut  pas  même  bien  prife  par  les  Peuples.  On  beuvoit 
par- tout  à la  Santé  de  ceux  cte  Kent:  On  imprhnoit  leurs  Portraits,  & enfin 
on  envoïa  à l’Orateur  Harlei , fie  à How,  une  Lettre  pour  les  menacer,  avec 
les  autres  qu’on  foupçoonoit  agir  par  des  refforts  étrangers.  Cette  Lettre  étoit 
la  fuivante. 

„ MONSIEUR  L’ORATEUR,  Lettre," 

i l'Ora- 

„ T E Mémoire  ci  inclus , dont  on  vous  charge , au  nom  de  plufieurs  £ur  d“ 
„ L-!  milliers  du  Peuple  d’Angleterre,  ne  vient  point  d’aucun  Papiftcja-  muné». 

„ cobitc,  feditieux,  ou  d’aucun  intereft  de  Parti,  mais  il  eft  fondé  fur  l’hon- 
,,  nêteté  fie  fur  la  vérité.  Et  on  vous  commande  de  la  part  de  deux  cent  mil- 
,,  le  Anglois  de  le  donner  à la  Chambre  des  Communes,  fie  de  les  informer 
„ que  ce  n’elt  point  une  moquerie,  mais  une  ferieufe  vérité. 
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1701.  „ On  ne  demande  que  la  jnftice  & leur  devoir , 5c  il  ’cft  demandé  par  ceux 

— „ qui  ont  le  droit  de  le  demander,  & le  pouvoir  de  les  y forcer,  aflavoir  par 

„ le  Peuple  d’Angleterre. 

„ Nous  aurions  pû  nous  prcfcntcr  à la  Chambre  en  allez  grand  Nombre 
„ pour  les  obliger  de  nous  entendre,  mais  nous  avons  évité  tout  tumulte,  ne 
„ voulant  point  troubler,  mais  iauver  nôtre  Patrie. 

,,  Si  vous  refuléz  de  le  leur  communiquer , vous  aurez  bicn-tôt  fujet  de 
„ vous  en  repentir, 

A Robert  Harley  Ecuyer , Orateur  de  la  Chambre  des  Communes. 

MEMOIRE 

Des  Gentilshommes,  des  libres  Pofleflcurs,  & des  Habitans  des  Com- 

tcz tant  en  leur  nom,  qu’en  celui  de  plufieurs  milliers 

du  bon  Peuple  d’Angleterre  -, 

Aux  Chevaliers , Citoïens , 5c  Bourgeois , aflcmblez  en  Parlement. 

„ MESSIEURS, 

„ TL  feroit  à fouhaiter  que  vous  fiilîicz  d’humeur,  & que  vous  cuflîez  allez 
„ X d’honneur,  pour  condclcendre  à la  vérité , quoi  qu’elle  foit  contre  vous  ; 
„ particulièrement  venant  de  nous  qui  avons  un  u grand  droit  de  vous  la  re- 
,,  prefenter;  mais  puis  que  les  Requêtes,  qui  vous  font  adrelîccs  pas  vosMai- 
„ tics,  ainfi  que  l’clt  le  Peuple  qui  vous  choilit,  font  reccuës  d’une  fi  gran- 
„ de  hauteur  que  d’envoïer  en  une  prifon  illegale  ceux  qui  vous  les  preten- 
„ tent,  il  faut  que  vous  fouffricz  qu'on  vous  aile  nettement  vôtre  mauvaife 
„ conduite,  fans  que  Nous  exponons  nos  Noms. 

„ Si  vous  trouvez  à propos  de  vous  corriger  de  vos  fautes,  vous  ferez 
„ bien,  & peut-être  vous  n’entendrez  pas  parler  d’avantage  de  nous}  mais 
„ fi  vous  ne  le  faites  , foïcz  afiiivcz,  que  la  Nation  ne  cachera  pas  long- 
„ tems  fon  reflentiment.  Et  quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  procedures  c- 
„ tablies  pour  vous  obliger  à faire  vôtre  devoir,  cependant  la  grande  Loi  de 
la  Raifon  dit,8c  toutes  les  Nations  aprouvent,  que  tout  Pouvoir  qui  cft  au 
„ deflus  des  Loix,  eft  oppreffif  & tirannique,  & qu’il  peut-être  réduit  par 
„ des  méthodes  cxtrajudiciaircs.  Vous  n’etes  pas  au  deifus  du  refientiment 
des  Peuples-,  ceux , qui  vous  ont  fait  Membres , peuvent  vous  réduire  au 
” même  rang  , d’où  il  vous  choifircnt , 5c  peuvent  vous  faire  éprouver 
„ un  échantillon  de  leur  tendrefle  abuféc,  en  une  manière,  qui  ne  vous  piai- 

9,  ra  pas.  . f , 

„*Lorfqiic  le  Peuple  d’Angleterre,  aflemble  en  Convention  prelenta  la 
Couronne  à Sa  Majcilé  à prefcnt  Régnante , il  y joignit  une  Déclaration 

„ des 
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„ des  Droits  du  Peuple,  dans  laquelle  on  y exprimoit  ce  qui  avoit  été  illégal  1701! 
,,  6c  arbitraire  dans  les  Régnés  précédera  , & lurent  exigez  comme  des 
„ Droits  qui  dévoient  être  obfcrvcz  par  les  Rois  d’Angleterre  qui  fuccede- 
„ roient. 

,,  A cette  imitation,  Meilleurs,  il  fuit  ici  un  abrégé  des  Griefs  de  la  Na- 
„ tion,  Ôe  de  vos  Pratiques  illégales  êc  infoutenables  , 8c  une  pretenfion  des 
„ Droits  que  nous  faifons  tant  en  nôtre  nom  , qu’en  celui  de  ceux  entre  le 
,,  Peuple  d’Angleterre , qui  font  à julte  Titre  alarmez  de  vos  Procc- 
„ dures. 

„ I.  Etablir  des  fonds  pour  de  l’argent,  6c  déclarer  par  des  claufes  d’em- 
„ prunt  que  quiconque  avancera  des  iotnmes  fur  ces  fonds  fera  rembourfe  fur 
„ les  fubudes  fui  vans,  fi  les  fonds  ne  font  pas  fuffifans } 6c  affigner  en  fuite 
„ d’autres  fonds,  fans  y tranfporter  le  défaut  des  premiers , eft  une  horrible 
,,  tromperie  faite  au  fujet  qui  a prêté  l’argent , 6c  une  brèche  de  la  foi  pu- 
„ blique  , tendante  à perdre  l’honneur  6c  le  crédit  des  Parlcmens. 

„ II.  Emprifonner  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  de  vos  propres  Membres 
„ fans  autre  procedure  que  par  un  Vote  de  la  Chambre,  6c  les  continuer  en 
,,  prifon  fans  limitation,  eft  une  chofc  illegale,  une  brèche  évidente  à la  Li- 
„ oerté  du  Peuple , un  établifletftent  dans  la  Chambre  des  Communes  du 
„ pouvoir  difpenfatif,  que  vos  Ancêtres  n’ont  jamais  prétendu  ; une  opofi- 
„ tionàl’A fit  Habtas  Corpus  qui  eft  le  rempart  de  laLiberté  pcrfonnelle,unc 
,,  deftruétion  des  Loix , enfin  c’cft  trahir  la  confiance  qu’on  a mife  en  vous. 

,,  Pendant  que  le  Roi  eft  en  même  tems  obligé  de  vous  demander  permijjion  de  con- 
„ iiuuer  à tenir  dans  les  prifon  s les  horribles  JJJaftins  de  fa  perfonne. 

„ III.  Arrêter  ces  Meilleurs , qui  par  le  commandement  du  Peuple  que 
,,  vous  fervez , font  venus  d’une  maniéré  paifiblc  vous  faire  reflouvenir  par 
„ des  Requêtes  de  redrefl'er  les  Griefs,  ce  qui  a été  reconnu  par  tous  les 
„ Parlemcns  devant  vous  être  leur  Droit  incontcilablc , eft  une  choie  il- 
„ legale. 

„ IV.  Voter  que  la  Requête  de  Meflîcurs  de  Kent  elf  infolente,  eft  une 
„ chofè  ridicule  6c  impertinente,  parce  que  les  libres  Poftefleurs  des  Fiefs  qui 
„ vousélifent  font  vos  Supérieurs,  6c  une  contradiction  en  foi -même  6c  un 
„ mépris  de  la  Liberté  Angloife  , 6c  contraire  à la  Natuie  du  Pouvoir  des 
,,  Parlcmens. 

„ V.  Voter  que  le  Peuple  eft  coupable  de  s’être  laide  corrompre,  de  mau- 
„ vaifes  pratiques,  6c  les  emprifonnant  comme  deffus,  fans  les  recevoir  à eau* 

,,  tion,  6c  les  décharger  après  des  foûmiffions,  8c  qu’ils  fe  font  agenouillez 
„ à vôtre  Chambre  ; 6c  lailTcr  exiger  des  fraix  exorbitans  par  vos  Officiers, 

„ c’cft  une  chofe  illégale  qui  trahit  la  jullicc  de  la  Nation  , vend  la  liberté 
,,  des  fujets,  encourage  l’cxtorfion  6c  l’infamie  des  Geôliers  6c  des  Officiers, 

„ 6c  interrompt  les  pourfuites  legales  des  Criminels  dans  le  cours  ordinaire  de 
„ la  Loi. 

„ Pourfuivre  le  Crime  de  corruption  par  argent  dans  quelques-uns  pour 
,,  lcrvir  un  Parti , 6c  après  ne  procéder  pas  plus  loin,  quoique  les  preuves 
„ foient  exhibées  par  devant  vous,  eft  un  choie  partiale  6c  injufte,  6c  un 
,,  fcandale  fur  l’tonneur  des  Parlcmens. 
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,7°I • „ V 1 1.  Voter  que  le  Traité  de  Partage  cft  fatal  à l'Europe,  à caufe  qu’il 

„ donnoit  aux  François  trop  des  Etats  apartenant  à 1’Efpagnc,  6e  cependant 

,,  ne  vous  intereffer  point  à prévenir  qu’ils  priflent  pofldfion  du  tout  •,  Aban- 
„ donner  les  Hollandois,  lorfque  les  François  font  à leurs  portes  , jufqucs  à 
„ ce  qu’il  foit  prcfquc  trop  tard  de  les  aider  , eft  une  choie  injulte  6c  con- 
„ traire  à nos  Traitez,  8c  defobligeantc  pour  nos  Con fédérez , deshonnora- 
„ Mc  à la  Nation  Angloifc,  6c  fait  voir  que  vous  négligez  extrêmement  la 
„ fureté  de  l’Angleterre,  8c  de  nos  Voifins  Protcilans. 

„ VIII.  Ordonner  d’entendre  fans  delai  des  Requêtes  frivoles  pour  plaire 
„ aux  parties  dans  les  Elections  , 6c  poftpofcr  & négliger  la  Requête  d'une 
„ veuve  pour  le  fane  de  fa  Fille  maflàcrée,  fans  la  lire,  eft  un  delai  illégal  de 
„ la  Juftice,  qui  cil  deshonnorable  à la  Juftice  de  la  Nation. 

,,  1 X.  Donner  des  Adrefles  au  Roi  pour  éloigner  les  Amis  fur  de  (impies 
,,  imaginations , avant  un  jugement  Legal , ou  un  article  prouvé  , eft  ille- 
,,  gai,  6c  tend  à renverfer  ies  Loix,  6c  taire  précéder  le  châtiment  à l’exe- 
,,  cution , ce  qui  cft  contraire  au  vrai  fens  de  la  Loi , qui  eftime  toû- 
„ jouis  un  fujet  être  homme  de  bien , jufques  à ce  qu’il  apparoiffe  du  con- 
,,  traire. 

,,  X.  Retarder  les  procedures  dans  des'  accufations  capitales  pour  noir- 
„ cir  la  réputation  des  perfonnes , fins  prouver  le  crime  , eft  illégal , oppref- 
„ (if,  dedruftif  de  la  Liberté  des  Anglois,un  retardement  de  la  Juftice  & un 
„ reproche  aux  Parlemens. 

„ XI.  Souffrir  qu’on  fade  publiquement  dans  vôtre  Chambre  des  Rc- 
,,  flexions  indécentes  8c  rejailliflantcs  fur  la  Pcrfonne  de  Sa  Majelté , particu- 
„ liercment  par  cet  impudent  Scandale  des  Parlemens  Jean  How,  (ans  en  tc- 
„ moigner  du  reflèntiment  , ledit  Jean  How  aïant  feulement  dit  que  Sa  Ma- 
n j'flt  avril  fait  un  Traité  de  Félonie  pour  voler  fes  voifins,  voulant  infinuer 
„ que  le  Traité  de  Partage  qui  étoit  en  toute  manière  aufli  jufte  que  lors 
„ qu’on  fait  fauter  la  Maifon  d’un  homme  pour  en  (auver  d’autres,  étoit  une 
„ connivence  du  Roi  pour  voler  la  Couronne  d’Efpagne  de  fes  droits , cette 
„ manière  d’agir , fait  de  la  Chambre  un  Marché  comme  celui  des  Poiffon- 
„ niercs,  8c  c’cft  entreprendre  d’infulter  vôtre  Souverain  contre  l’intention, 
,,  6c  la  penfee  de  la  liberté  des  Harangues,  que  vous  prétendez  comme  un 
„ droit,  eft  une  choie  (candaleufe  pour  les  Parlemens , defobeïffantc  6c  inci- 
,,  vile,  6c  un  reproche  à toute  la  Nation. 

,,  XII.  L’exaétion , 6c  la  part  exhorbitantc  de  dix  Livres  par  jour,  que 
„ Vôtre  Orateur  a pour  les  Votes  , en  donnant  permiflïon  a l’Impri- 
„ meur  d’en  faire  la  levée  fur  le  Peuple , en  les  vendant  quatre  fols  par 
„ feuille,  cft  une  exaftion  arbitraire, deshonnorable  à la  Chambre,  6c  pefantc 
„ au  Peuple. 

,,  XIII.  Négliger  jufques  à prefent  de  pai'cr  les  debtes  de  la  Nation,  com- 
„ pofer  pour  les  Interets,  8c  remettant  les  Requêtes,  cft  une  chofe  illegale, 

„ deshonnorable,  6c  qui  tend  à détruire  la  foi  publique. 

„ XIV.  Négliger  publiquement  le  grand  Ouvrage  de  la  Reformation  des 
„ moeurs  (quoique  le  Roi  l’ait  fouvent  fort  recommandé)  au  grand  deshon- 
,r  ncur  de  Dieu,  6c  encouragement  du  vice,  cft  négliger  vôtre  devoir , abu- 
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fer  de  la  confiance  qui  a été  mile  en  vous,  par  Dieu,  par  Sa  Majefté,  & 1701. 
„ par  le  Peuple.  ' • - 

„ XV.  Etant  fcandaleufement  vicieux  vous-mêmes , tant  dans  vôtre  Mo- 
„ raie  & Religion,  que  dans  la  méchanceté  de  vie  , 6c  l’impurctc  de  doéfari- 
„ ne,  aïant  parmi  vous  des  Blafphcmateurs  publics, 5c  des  impudensRenieurs 
„ de  la  Divinité  de  nôtre  Sauveur,'  5e  les  louffrant  fans  les  reprendre  6c  les 
„ punir , au  regret  inexprimable  de  tous  les  bons  Chrétiens , 6c  à l’horreur 
„ de- toute  la  Nation. 

,,  C’elt  pourquoi  dans  la  vûë  de  la  ruine  cminentc  de  nôtre  Patrie  , pen- 
„ dant  que  les  Parlemens , qui  devraient  être  la  fureté  ôc  la  defcncc  de  nos 
,,  Loix  oc  de  nos  Conftitutions , trahifient  la  confiance , Ôc  abufent  le  Peu-, 

„ pie,  qu’ils  devraient  protéger  > 6c  ne  nous  reliant  autre  vote  que  la  force 
„ que  nous  lommes  fort  fâchez  d’employer  , afin  que  nôtre  Poilerité  fâche 
„ que  nous  ne  fournies  (las  tombez , comme  des  infetuez , fous  la  tirannie  d’un 
„ Parti  qui  a le  déifias  ; à cette  fin. 

Nous  prétendons  & déclarons  , 

,,  I.  Que  c’cft  un  Droit  incontcftablc  du  Peuple  d’Angleterre,  au  cas  que 
,,  leurs  Rcpréfentans  au  Parlement  n’agiflent  pas  félon  l’Intérêt  du  Peuple , 

„ de  les  informer  qu’on  n’en  cil  pas  lâtisfâit,  de  de&vouër  leurs  aélions,  6c  de 
„ les  inllruire  des  chofes  qu’ils  trouvent  convenables,  tant  par  Requêtes  que 
„ par  des  Adrcflès , Propofilions , Mémoires,  8c  autres  moïens  paifibles. 

„ II.  Que  la  Chambre  des  Communes  à part , 6c  autrement  que  par  un 
,,  Bill  pâlie  légalement  en  Aéle,  n’a  aucun  légitimé  Pouvoir  de  dilpcnfer  des 
„ Loix  du  Pais,  pas  plus  que  le  Roi  a par  fes  Prérogatives. 

,,  III.  Que  la  Chambre  des  Conîftunes  n’a  aucun  légitimé  Pouvoir  d’em* 

,,  prifonner  aucune  perfonne  , ou  la  commettre  fous  la  garde  des  Scrgeans , 

„ ou  autrement , excepté  leurs  propres  Membres,  mais  qu’EUe  doit  s’adrel- 
„ fer  au  Roi  en  aïant  un  bon  fondement , pour  faire  arrêter  les  perfonnes , 

,,  lefquclles  doivent  jouïr  du  bénéfice  de  l’Aélc  Habeas  Corpus , 8c  être  de 
„ bonne  foi  jugez  félon  le  véritable  cours  de  la  Loi. 

,,  IV.  Que  fi  la  Chambre  des  Communes,  contre  les  Loix  6c  les  Libertez  du 
„ Peuple  , trahit  la  confiance  qu’on  a mife  en  eux  , 6c  agit  négligemment , 

,,  ou  arbitrairement  8t  illegallement , c’ell  un  Droit  incontellable  du  Peuple 
„ d’Angleterre , de  leur  en  faire  rendre  compte , 6c  de  pouvoir  proce- 
„ der  par  Convention  aflémblée,  ou  force,  contr’eux,  comme  Traitres  de 
„ leur  Patrie. 

„ Nous  trouvons  à propos  de  déclarer  ces  choies,  comme  étant  des  Droits 
,,  incontcllables  du  Peuple  d’Angleterre  que  vous  fervez } 8c  félon  ces  Droits, 

,,  (évitant  la  ceremonie  de  preienter  des  Requêtes  à nos  Inferieurs,  car  vous 
,,  êtes  tels  par  vos  préfentes  circonllances,  les  perfonnes  envolées  étant  moin- 
„ dres  que  ceux  qui  les  envoient,  ) Nous  protcllons  publiquement  contre  tou- 
„ tes  vos  dites  aélions  illegales:  6c,  en  nôtre  nom , 8c  au  nom  de  tout  le  bon 
„ Peuple  d’Angleterre, 

Tom.  J.  Q_t]q  Nous 
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1701.  . . 

~ ' ».  Nous  roquerons  (3  demandons , • 

„ I.  Que  toutes  les  jultcs  Dcbtes  publiques  de  la  Nation  foient  païées  & 
,,  décharnées. 

,,  II.  Que  toutes  les  perfonnes  illégalement  emprifonnées  , comme  deflus, 
,,  foient  immédiatement  miles  en  Liberté,  ou  admîtes  à donner  caution,  ain- 
,,  fi  qu’il  leur  elt  permis  par  les  Loix , & la  Liberté  du  fujet  reconnue  & re- 
„ tablie. 

,,  .111.  Que  Jean  How  lbit  obligé  de  demander  pardon  à Sa  Majcfté  pour 
. ,,  fes  lâches  Réflexions , ou  chaflé  fans  delai  de  k Chambre. 

„ IV.  Que  l’Accroiirement  du  Pouvoir  de  kFrancc  lbit  pris  en  confldera- 
,,  tion  , la  Succefiion  de  l'Empereur  à k Couronne  d'Efpagne  maintenue, 
. ri  nos  Voifins  Proteltans  protégés  , ainû  que  c’cft  d*  l’Intérêt  de  l’Angleter- 
,,  rc  & de  la  Religion  Protcftantc. 

„ V.  Que  le  Roi  de  France  foit  obligé  d’abandonner  k Flandre,  ou  qu’on 
„ prefente  une  Adrcflc  à Sa  Majeftc  pour  lui  déclarer  k Guerre. 

„ VI.  Que  de  proportionnez  Subîmes  foient  accordez  à Sa  Majeftc,  pour 
„ mettre  en  execution  toutes  ce»  chofes  neceflaires , & qu’on  prenne  loin  , 
„ oue  les  Taxes  qui  font  levées,  foient  mieux  reparties,  & recueillies,  & les 
„ defauts  feandakux  prévenus. 

,,  VII.  Qu’on  tàlfc  des  Remercimens  de  k part  de  1a  Chambre  â ces  Mef- 
„ lieurs  qui  iê  font  prelibntez  fi  galamment  de  1a  part  de  leur  Pars , avec  k 
,,  Requête  de  Kent,  & ont  été  pour  cek  fi  feandaieufement  maltraitez. 

,,  Ainfi,  Meilleurs , vous  avez  un  detail  de  vôtre  Devoir,  & on  cfpérc  que 
„ vous  y ferez  réflexion;  mais,  fl  vous  continuez  à le  négliger , vous  devez 
,,  vous  attendre  d’être  traitez  félon  ifteffcntiment  d’une  Nation  offenfee  : 
„ car  les  Anglois  ne  doivent  pas  être  plus  efclaves  d’un  Parlement,  que  d’un 
„ Roi. 

. „ N ôtre  Nom  eft  Légion,  & nous  Ibmmes  en  nombre. 

P.  S.  ,,  Si  vous  voulez  avoir  ce  Mémoire  foulcrit  de  nos  Noms,  cek  fera 
„ fait  à vôtre  premier  ordre , & il  léra  même  prefenté  pctlbnnellemcnt.  „ 

Cette  Lettre  faillit  de  produire  du  delbrdre  ; car  , le  Chevalier  How 
fit  là-drilus  un  long  Dilcours,  & dit  que  puis  qu’il  n’y  avoit  point  de  (urcté 
pour  tenir  leur  Aflcmblée  à Weftmunuer,  il  faloit  1a  tranfporter  à Oxford  ou 
a Exctcr.  L’on  fut  furpris  , que  l’on  ne  releva  pas  cet  Attentat  à k Préroga- 
tive Roïale,  dépendant  abiolument  du  Roi  de  fixer  les  Lieux  de  l’ Aflcmblcc 
du  Parlement,  & non  pas  au  Parlement  ; & il  y a eu  des  gens , qui  ont  de- 
puis été  envoyez  à la  Tour  pour  des  choies  de  beaucoup  moindre  importance. 
Il  n’y  eut  qu’un  Membre  qui  répondit  à How.  Celui-ci  fort  violent  y répli- 
qua avec  aigreur , ôc  lui  donna  même  un  démenti.  L’autre  , plus  modé- 
ré, ne  dit  mot;  mais,  peu  après  fe  leva  pour  fortir  de  k Chambre  , & fit 
figne  de  l’ccil  à How  de  fortir  aullî.  Mais , celui-ci  le  dit  à un  autre  Mem- 
bre, 
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brê,  qui  en  avertit  la  Chambre,  laquelle  afloupit  la  Querelle,  qui  auroit  pu  170t. 
avoir  de  fâcheufës  fuites.  - — — 

D’autres  Provinces  , & la  Ville  de  Londres  même  t voulaient  faire  dec 
Requêtes,  pareilles  à celles  de  la  Province  de  Kent  5 mais  , le  Roi  leur  fit 
connoître  que  cela  lui  déplaifbit.  Ainfi,  on  eut  la  complaiiâncè  pour  Sa  Ma- 
jefté  de  n’en  point  faire.  Cependant , les  Grands  Jurez  , Juges  de  Paix , 8c 
autres , aflemblez  aux  Sellions  de  la  Comté  de  Warvvick , prirent  un  autre  tour 
pour  dire  leurs  Sentimcns,  8c  firent  la  Déclaration  fuivantc. 

„ /^Ommc  nous  ne  pouvons,  fans  y prendre  intérêt,  voir  l’Accroifîcment 
„ Vj  du  Pouvoir  de  Ja  France,  qui  femble  fi  clairement  menacer  la  Liber-  j,  pro_ 

,,  té  de  l’Europe,  8c  particulièrement  le  Commerce  de  cette  Nation;  quoi-  vjnee  de 
,,  que  d’ailleurs  Nous  ne  foïons  pas  infcnfiblcs  aux  grandes  Dettes  que  ce  W«- 
,,  Roïaume  a contra&ées , 8c  aux  onereufës  Taxes  dont  cette  Province  efl  wick* 

,,  chargée;  Nous  croïons  qu’il  cft  de  nôtre  Devoir  de  déclarer  en  cette  con- 
„ jonfture , qu’en  cas  que  la  Sagefle  de  la  Nation  trouvât  à propos  d’entrer 
„ en  des  Engagcmens  pour  contrebalancer  les  Affaires  de  l’Europe  , Nous 
,,  ne  prendrons  pas  garde  aux  Dépcnfês  qu’il  faudra  faire  en  cette -Occa- 
M fion,  à quelque  rilque  que  les  fuites  puiflent  expofer  nos  vies  8c  nos  for- 
„ tunes.  „ 

. * 4 

Go  M »e  le  Roi  avoit  harangué  le  Parlement  en  pafiànt  en  Afte  le  Bill  de  * 

la  SuccdTion,  la  Déclaration  de  Warwick  fut  un  aiguillon  à la  Chambre  des 
Communes,  qui  réfolut  de  préfènter  une  AdrcfTe  au  Roi.  Ceux  des  Mem- 
bres, qui,  par  un  Efprit  de  Parti,  avoient  femble  retarder  les  Affaires,  firent 
de  fort  vifs  Difcours  pour  la  Guerre  8c  entre  autres  Litleton,  Seimour,  Bar- 
thelemi  Shoër:  8c  d’autres  dirent  les  premiers,  que  iufqucs  alors  ils  n’avoient 

Sas  compris  les  Affaires;  mais,  qu’ils  voioient  alors  le  Danger  de  la  Nation 
C de  l’Europe , 8c  la  néceflité  qu’il  y avoit  de  faire  des  Alliances  8c  de  fai- 
re une  Ligue  contre  le  Pouvoir  exhorbitant  de  la  France.  C’eft  là-def- 
fus  que  la  Chambre  réfolut  de  prcfënter  au  Roi  l’Adreffe  qui  fut  unanime- 
ment aprouvée.  L’effenciel  (ficelle  portoit  „ Que  les  Communes  fc- 
„ roient  toujours  prêtes  d’affifter  le  Roi  en  toutes  les  occafîons  , 8c  de  le 
„ foûtenir  dans  telles  Alliances,  qu’il  trouverait  à propos  de  faire  conjoinc- 
„ tement  avec  l’Empereur  8c  les  Etats  Généraux,  pour  conferver  les  Libcr- 
„ tez  de  l’Europe,  la  Profperité  de  Angleterre  , 8c  pour  réduire  le  Pouvoir 
„ exhorbitant  de  la  France.  ,,  L’Adrefle  fut  préfentee  en  Corps,  8c  le  Roi 
y répondit  giacieufement.  Les  Communes  s’aquittérent  enfuitc  de  leurs  pro- 
mefles,  8c  fixèrent  les  Subfides  avec  leurs  fonds.  Il  efl  vrai  qu’EUes  retran- 
chèrent de  la  Lille  civile  le  furplus  de  fix  cent  mille  Livres  flerling  , qu’on 
avoit  accordé  au  Roi  fà  vie  durant.  Ce  furplus , qui  montoit  à plus  de 
cent  quatre  vingt  mille  Livres  fterling  , devoit  être  cmploïé  aux  ufages 
publics. 

L’animofitc  s’étoit  cependant  augmentée  entre  les  deux  Chambres  au  fujet  . 
des  Lords  aceufet.  On  s’étoit  fait  divers  Meflàges  cntr’elles  8c  au  fond  fur 
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1701.  une  minutie.  C’etoit  fur  le  Réglement  qui  ferait  le  premier  d’entr’eux  , qui 
— ferait  jugé.  On  prit  cette  ponotille  à cœur,  de  p.irt  6c  d’autre.  Les  Com- 
munes prétendoient  que  ce  dçyoit  être  à Elles  a régler  cette  Primauté,  6c 
les  Seigneurs  foûtenoient  qu’étant  les  Juges,  ils  dévoient  fixer  le  rang  de  ceux 
. qui  étoient  accufez.  Les  Communes  firent  là-deflus  divers  Votes  contre  les 
Seigneurs , qui  procédèrent  au  jugement  des  Accufez , qui  furent  abfoûs, 
parce  que  les  Communes  n’y  parurent  pas  pour  prouver  leurs  Accufations. 
Les  Affaires  s’étoient  fort  aigries,  fur  ce  que  My-Lord  Haverfham  avoir  lail- 
fé  échapcr  quelque  dureté  contre  les  Communes  dans  une  Conférence.  Auf- 
fi,  pour  terminer  ces  Débats,  le  Roi  trouva  à propos  de  finir  la  Seance  du 
Parlement,  ôc  de  le  proroger  jufques  au  18.  d’Août,  6c  fit  aux  deux  Cham- 
bres un  Difeours  de  Remerciement  de  leur  zèle  pour  le  Bien  public , 6c 

four  avoir  promtement  travaillé  aux  chofcs  qu’il  leur  avoit  recommandé  à 
Ouverture  de  la  Seflion,  qui  venoit  de  finir.  Il  remercia  fur -tout  les  Cqgi- 
munes  pour  les  Subfides  accordez  pour  les  Befoins  publics. 

Avant  cette  Prorogation,  les  Seigneurs  prirent  quelques  Rélolutions  pour 
opofer  à celles  des  Communes.  Comme  elles  ne  regardent  que  les  Affaires 
Parlementaires,  on  ne  les  raportera  point.  L’on  fe  contentera  feulement  de 
faire  mention  d’une  d’icelles.  Elle  portoit  que  les  mauvaifes  fuites  qui  pou- 
voient  réfulter  de  ce  qu’on  avoit  tant  différé  d’accorder  les  Subfides  dévoient 
être  imputées  au  Confeil  fatal,  qui  avoit  retardé  l’Aflcmblée  du  Parlement, 
& les  Délais  que  les  Communes  y avoient  apporté  fans  ncccflité.  Comme  les 
Defordres  de  la  Seflion  étoient  attribuez  au  Parti  Thory , qui  vouloir  abattre 
celui  des  Wighs,  Ôc  à ce  qu’on  riavoit  pas  continué  le  Parlement  précédent 

3ui  pouvoit  encore  durer  quelques  mois,  on  en  rejettoit  le  Confeil  au  Comte 
e Rochcfter  6c  au  Lord  Godolphin,  qui  ctoicnt  des  principaux  Thorysj  6c 
c’eft  pourquoi  on  l’appelloit  un  Confeil  fatal. 

Les  Rélolutions  des  Seigneurs  furent  tellement  du  goût  des  Peuples  , que 
ceux-ci  leur  firent  prefenter  les  Rcmercimens  fuivants. 


„MY-LORDS, 

„ /^’Eft  le  devoir  de  chaque  particulier  de  publier  la  fatisfaâion  qu’il  re- 
„ V_y  çoit,lorique  la  Liberté  & l’Intérêt  de  l’Angleterre  font  bienfoûtenus, 

„ particulièrement  lorfque  quelque  partie  des  Legitlatcurs  fc  lignaient  dans  la  * 
Acgiois.  „ délivrance  du  Peuple. 

„ Vos  Journaux  de  cette  Seflion  ont  donné  un  grand  luftre  au  Pai- 
,,  rage  d'Angleterre } 6c  il  faut  que  les  Peuples  rcconnnoiffent  que  dans 
* ,,  ce  Parlement  Vos  Seigneuries  les  ont  reprefentez  aufli-bicn  qu’EUes-mê- 

„ mes. 

„ Vôtre  confiante  juflice  6c  vôtre  zèle  ont  maintenu  les  cfprits  des  Pcu- 
„ pies.  Vôtre  fagefle  a éclairé  la  Nation,  ôc  Nous  a dilpofcz  à bien  juger 
„ du  véritable  Intérêt  de  l’Angleterre,  aufli-bien  que  de  l’Europe. 

„ C’eft  vous,  My-Lords,  qui  avez  diflipé  en  Nous  les  Notions  fauffes, 

„ par  lefquelles  Nous-  étions  trompez,  ôc  qui  avez  ôté  le  mafque  , que  quel- 
. . i>  qws- 


Remer- 
cimens 
du  Peu- 
ple aux 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  yij 

>i  ques-uns  avoient  pour  cacher  leur  .corruption,  8c  la  perfidie  de  leurs  def-  1701.' 
,,  foins.  " _ 11  t 

„ Vous  Nous'  avez  fait  voir  , My-Lords,  que  ni  la  force  de  l’argent  de 
1,  France,  ni  le  pouvoir  de  fes  armes,  ne  peuvent  affbiblir  vôtre  autorité,  ni 
,,  vous  faire  negliger-la  fureté  commune  ou  le  bien  public. 

„ Vos  Seigneuries  Nous  ont  donné  du  repos,  puifquc  Nous  voions  com- 
,,  ment  vous  protégez  l’innocent  contre  le  danger , 8c  Vous  qui  êtes  nez  Ju- 
„ ges  , recommandez  la  Juftice  aux  Cours  inferieures  par  vôtre  glorieux 
,,  exemple.  • 

» Ainfi,  My-Lords,  Vous  ne  donnez  nullement  lieu  dt  douter,  qu’ain- 
„ fi  que  vous  protégez  l’innocent , vous  punirez  en  fon  tems  le  cou- 
„ pable. 

„ Tout  le  Roïaume,  My-Lords , aplaudit  à vôtre  fidelité  pour  le  Roi, 

„ à vôtre  affeélion  pour  le  Peuple  i & l'incomparable  faacfiê  8c  conduite  que 
,,  vous  avez  montre  rend  Vos  Robes  plus  vénérables,  8c  reîeve  la  fplendeur 
,,  des  Couronnes  que  vous  portez. 

„ La  Cour,  My-Lords,  vous  étoit  toujours  aquife  -,  mais  à préfcnt  Vos 
„ Seigneuries  font  en  poffeffion  de  la  Ville  de  Londres,  aufli-bien  que  de  la 
„ Campagne.  Vous  les  avez  portez  tous  à faire  journellement  des  vœux 
„ pour  Vous,  8c  à être  vos  éternels  Amis. 


Apres  que  le  Roi  eut  proroge  le  Parlement,  il  pafla  en  Hollande  ainfi 
qu’on  l’a  dit.  11  mena  avec  lui  mille  8c  fix  cent  Hommes  de  fes  Gardes  à 
pied.  D’ailleurs,  il  vint  cinq  mille  Hommes  d’Irlande.  Les  trois  Regimens 
Ecofiois  qui  venoient  à la  paie  des  Etats  Généraux  étoient  aufli  quelques  fe- 
maines auparavant  arrivez  à Williamltad.  Le  jour  après  l’arrivcc  du  Roi, 
ce  Monarque  fc  rendit  à midi  au  Confcil  d’Etat,  8c  enluite  à l’Aflerablée  des 
Euts  Généraux.  11  fit  à ces  derniers  un  beau  Difcours,  auquel  le  Préfident 
de  Semaine  répondit  d’une  manière  convenable  8c  fage.  Voici  le  Difcours, 

& la  Réponfe.  . ; 

„ HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS,  Difcours  . 

du  Roi 

TE  fuis  toû jours  venu  dans  ce  Pais  avec  joie,  mais  fur  tout  à prefcnt  dans 
„ J cette  trille  fituation  des  Affaires,  parce  que  je  prévois  bien  que  ma  pre-  E.  C. 

,,  fonce  cfl  très  neccffaire  pour  le  fervice  de  l’Etat.  J’avois  efperé  8c  founai- 
„ té , de  pouvoir  paficr  le  rade  de  ma  vie  en  repos  8c  en  Paix , 8c  après  la 
,,  fin  de  mes  jours  de  laitier  cet  Etat  dans  une  tranquile  8c  florifïântc  fitua- 
,,  tion;  A quoi  j’ai  toujours  travaille,  8c  particulièrement  depuis  la  dernierc 
,,  concluûon  de  Paix  -,  Mais  il  elt  l'urvenu  depuis  peu  de  fi  grands  change-’ 

„ mens  dans  les  Affaires  de  l’Europe,  qu’on  ne  peut  pas  fçavoir  à quoi  la 
„ Divine  Providence  voudra  les  faire  aboutir.  Cependant,  je  puisaflëurcr 
„ fincercmcnt  VV.  HH.  PP.,  que  foit  que  les  Affaires  puilïènt  être  accom- 
„ modées  fans  en  venir  à de  plus  grandes  brouillcrics,  foit  qu’on  foit  o- 
„ bligé  de  prendre  de  nouveau  les  Armes,  je  pcifillcnù  dans  la  même  affec- 

QLqq  } s»  ûoa 


Digitized  by  Google 


IJ3\. 


Rêponfe 
des  E.  G. 
au  Roi 
d'Angle- 
terre. 


f 14  MEMOIRES,  N EGOT TATIONS,  TRAITEZ, 

„ tioh  & dans  le  même  zelc  que  j’ai  toûjours  eu  pour  le  fcrvice  & la  profpe- 
„ rite  de  ces  Provinces,  & je  contribuerai  de  tout  mon  pouvoir,  à tout  ce 
„ qui  peut  rendre  à l’avancement  du  bien  de  cet  Etat,  au  maintien  de  fes  Li- 
„ bertez  & de  fa  Religion,  & à là  propre  fureté^  ainfi  qu’à  celle  de  l’Eu- 
„ rope.  Je  fuis  ravi  de  .trouver  encore  ici  toutes  chofes  dans  un  Etat  tran- 
,,  quile,  ce  qui  après  la  benediâion  du  Dieu  tout  puiflant,  doit  être  attribué 
„ à la"  prompte  & unanime  refolution  qu’ont  prife  VV.  HH.  PP.  de  fe  met- 
,,  tre  en  état  de  défenfe.  Je  fuis  penuadé  que  les  Alliez  refpeéèifs  y contri* 
„ bueront  aufli  tous  fortement}  Car  je  regarde  cela  comme  l’iftiique  moïen, 
„ on  pour  prévenir  une  rupture,  ou  en  cas  qu’on  en  vienne  à une  nouvelle 
„ Guerre,  pour  garantir  l’Etat  du  danger  dont  il  eft  menacé  par  l’union  pre- 
„ fente  de  fi  grandes  Puiflanccs.  Cependant,  ce  m'eft  une  grande  fitisfàc- 
„ tion  de  pouvoir  a durer  VV.  HH.  PP.,  non  feulement  de  mon  affêétion, 
,,  mais  aufli  de  celle  de  toute  la  Nation  Angloifc,  & qu’elle  eft  prête  à aflî- 
„ fter  cet  Etat  & à contribuer  fortement  à (a  defenfe  & à tout  ce  qui  peut 
„ tendre  à la  fureté  commune}  C’eft  ce  dont  VV.  HH.  PP.  doivent  être 
,,  plainemcnt  pcrfiiadécs.  J’efpere  que  le  Grand  Ditfu  beniftt  les  moïens  dont 
„ on  fe  fervira  pour  parvenir  par  la  voie  des  Négotiarions,  ou  par  celle  de  Ar« 
,,  mes,  en  cas  qu’on  fort  obligé  de  les  prendre,  au  but  propoie,  fçavoir  une 
„ fûreté  raifonnable  pour  la  caufe  Commune , & en  particulier  la  conferva- 
„ tion  de  cet  Etat  dans  fes  Libertés  & fâ  Religion.  Je  ne  fôuhaitte  rien  avec 
„ plus  d’ardeur,  & j’y  contibuerai  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir.  Voila 
„ tout  ce  que  je  crois  neceflairc  de  dire  prefentement  j fi  non  que  je  me  re- 
„ commande  à la  continuation  de  l’Amitié  de  VV.  HH.  PP. 

„ S I R E, 

,,  "^^Ous  vous  remercions  de  tout  nôtre  cœur,  de  l’honneur  que  vous  nous 
„ LN  faites  de  venir  de  nouveau  dans  nôtre  Aflcmbléc,  & Nous  vous  témoi- 
,,  gnons  en  même  tems  la  joie  inexprimable  que  nous  avons  de  vôtre  heureufe 
,,  arrivée.  Comme  l’abfence  de  Votre  Majcfté  nous  a toûjours  fait  de  la  pei- 
,,  ne,  fon  retour  nous  a aufli  réjouis  chaque  fois^  mais  particulièrement  dans 
„ ce  tems  ici  plein  de  danger  & d’embarras,  bu  la  prefence  de  V.  M.  nous 
n paroit  également  utile  & agréable.  Nous  fçavons  bien  que  Vôtre  Majefte, 
„ pendant  ion  abfcnce,  a loin  de  nous  & travaille  à nôtre  bien}  mais  nous 
y,  n’avons  pas  cependant  laide  d’attendre  fa  venue  avec  impatience,  fçaehant 
„ combien  la  prdence  de  V.  M.  eft  utile  & neceflairc  en  ce  Pais  dans  la  con- 
„ jonéturc  épineufe  où  l’on  eft,  pour  mettre  nos  Affaires  fur  un  bon  pié  & les 
„ tenir  de  même  avec  l’afliftancc  de  Dieu  j eu  egard  à la  grande  confiance  que 
y,  chacun  a dans  cet  Etat  depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand,  en  la  prudence 
„ & en  la  grande  capacité  de  V.  M.qui  nous  a donne  fi  fouvent  à tous , des  prcu- 
y,  ves  de  cela , ainfi  que  de  fon  affection  & de  fon  zélé  pour  le  bien  & la  con- 
y,  fervation  de  ces  Provinces.  Nous  femmes  extrêmement  obligez  à V.M.  8c 
„ la  remercions  de  tout  nôtre  cœur  de  là  perfevcrance  dans  fes  bonnes  difpo- 
„ fit  tons,  pour  nôtre  repos  8c  prolpcrité.  Nous  ne  fçaurions  aflez  exprimer 
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y,  après  en  avoir  eu  des  preuves  fi  frequentes  & fi  réeles,  la  joie  que  nous  ref-  1701. 
,,  tentons  prcfentement , d’en  être  aflurez  de  nouveau  par  la  bouche  de  V.  — — 
„ M.  d’un  manière  fi  cordiale.  Nous  rcconnoiflons  & Tommes  pleinement 
* ,,  perfuadez,  que  depuis  le  dernier  Traité  de  Paix,  le  loin  de  V.  M.  & (bn 
,,  apb'cation  ont  tendu  à la  confcrvation  de  cette  Paix  Sc  du' repos  public,  & 

,,  qu’ils  tendent  encore  uniquement  à procurer  une  fureté  raifonnable  à l’Eu- 
„ rope  en  général,  Sc  en  particulier  à cet  Etat,  ainfi  qu’aux  Roïaumes  de 
,,  Vôtre  Majefté.  Nous  lomnacs  ravis  de  ce  que  nôtre  conduite  depuis  les 
„ changcmcns  arrivez- dans  les  Affûtes  générales,  vient  d’avoir  l’aplaudiffc- 
„ ment  de  V.  M.  Et  cela  nous  animera  à y perfeverer  avec  plus  de  conftan- 
,,  ce,  étant  perfuadez  que  la  Paix  & nôtre  fureté  ne  peuvent  être  confervées 
„ ou  recouvrées,  (ans  un  effort  extraordinaire  pour  cet  effet.  Comme  l’E-  . 

,,  tat  fe  trouve  en  grand  danger,  Sc  qu’il  ne  s’agit  pas  moins  que  de  main» 

,,  tenir  nôtre  Liberté . Sc  nôtre  Religion , nous  (bmmes  refolus  de  met- 
„ tre  en  œuvre  tous  les  tnoiens  imaginables , pour  la  contervation  de  ces 
,,  gages  fi  précieux } Et  nous  tâcherons  d’alleger  autant  qu’il  fera  pofi» 

„ &e  les  ioini  6c  les  peines  infatigables  que  Vôtre  Majefté  fc  donne  pour 
„ la  même  fin,  en  apuiant  & fécondant  de  tout  nôtre  pouvoir  les  bonnes  in- 
,,  tentions  de  Vôtre  Majefté  j dans  l’efpcr^nce  & attente,  que  le  Dieu  tout 
,,  Puiflant  y donnera  (a  benediétion.  Nous  ne  fçaurions  obmettre,  de  re-  • 

„ mercier  auiîî  Vôtre  Majefté  du  profond  de  nos  cœurs , des  affeuranccs 
„ qu’Elle  vient  de  nous  donner,  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  fon  Peuple,- 
„ de  leur  bonne  affeélion  & de  leur  refplution  unanime  à fecourir  cet  Etat. 
v Cette  louable  ’difpofition  de  la  Nation  Angloife  en  nôtre  fareur  & de  la 
,,  Caufc  commune,  nous  oblige  à une  rcconnoillànce  parfaite,  tçaebant  bien 
„ le  fond  que  nous  pouvons  fiurc  fur  l’affillancc  d’un  Peuple  dont  le  courage 
,,  Sc  la  valeur  font  en  fi  haute  réputation  par  tout  le  Monde  -,  Et  nous  fom- 
„ mes  redouble;  à V.  M.  d’une  nouvelle  obligation  , en  ce  qu’Ellc  a fait 
,,  pour  amener  tes  Sujets  dans  une  dipofition  fi  favorable,  & en  ce  que  pour 
j,  en  donner  une  preuve,  Elle  nous  envoie  les  lêcours  promis.  Nous  fom- 
„ mes  toujours  d’avis  que  nos  intérêts  font  inféparables  d’avec  ceux  de  l’An- 
,,  gleterre  •,  Et  quoi  que  nous  cfpcrions  que  cette  Nation  n’aura  jamais  befoin 
,,  de  nôtre  Affiftance , nous  ne  manquerons  point  à nôtre  devoir  dans  les  oc- 
„ cafions.  Cependant , nous  prions  ardemment  Dieu , qu'il  lui  plaife  bc- 
„ nir  les  Confiais  de  Vôtre  Majefté,  & lui  accorder  pendant  un  grand  nombre 
„ d’années,  une  parfaite  firnté  Sc  des  forces  fuffilàntes,  afin  de  pouvoir  conti- 
„ nuer  fon  application  fit  tes  foins,  pour  le  bien  du  public,  des  Roïaumes 
„ de  V.  M.  Sc  de  cet  Eut , ainfi  que  pour  la  confervation  de  nos  Libertcz  Sc 
„ de  nôtre  Religion.  Et  enfin,  nous  prions  V.  M.  d’être  perfiiadée,  que 
yf,  comme  fon  affeélion  & fon  zélé  pour  cet  Etat  fon  immuables,  auffi  nous 
„ perfifterons  toujours  dans  l’amitié  & la  haute  eftime  nous  avons  cûè  jufqu’i 
„ prefent  pour  Vôtre  Majefté}  Sc  qu’auffi  long-tcms  que  cet  Etat  fubiiftcra, 

„ nous  conlcrvcrons  une  imcérc  reconnoiflancc  des  grauds  Sc  incomparables 
„ fcrviccs  que  nous  avons  receu  de  V.  M.  qui  par  .(a  fage,  Sc  couragculc  con» 

„ duife  nous  a fouvent  tirez  des  plus  grands  dangers,  Sc  qui  moïennant  l'afii» 

„ ftancc 
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1701.  ,,  fiance  de  Dieu  nous  délivrera  encore  de  celui  où  nous  fommes  prefénte- 
,,  ment. 

Comme  Sa  Majefté  parle  dans  fbn  Difcours  de  l’unanime  & promte  Ré-  • 
folution  des  Provinces  pour  fc  mettre  en  bon  état,  il  ell  à propos,  ce  femble, 
de  devoir  reporter  tous  les  foins  pris  à ce  fujrt  par  les  Etats  Généraux. 

Lorfquc  ceux-ci  aperçurent  les  Préparatifs  extraordinaires  que  les  deux 
Couronnes  Unies  failbient  aux  Païs-Bas,  & qu’Elles  tachoient  des  dcfunirles 
Etats  d’avec  l’Angleterre,  ils  trouvèrent  que  le  plus  fiir  moien  pour  fe  garan- 
tir du  danger  & des  vues  qu’on  pouvoit  avoir  contr’cux,  étoit  de  fe  mettre 
en  bon  état  de  défenfe.  On  fongea  en  premier  lieu  à garnir  les  Magalins 
fur-tout  des  Frontières.  Le  Confcil  d’Etat  avoit  préfenté  pour  cela  une  Péti- 
tion de  deux  Millions  en  date  du  7 Janvier.  Les  Etats  <fc  Hollande  , dont 
l’exemple  donne  le  branle  aux  autres,  y avoient  confcnti  en  date  du  1 5.  Ce 
Contentement  fut  fuivi  par  celui  de  la  Zélande  en  date  du  z Février,  6c  enfui- 
tc  par  les  autres  Provinces  fous  diverfes  dates.  Les  mêmes  Etats  confcntirent 
atiiu  à la  Négociation  de  deux  autres  Millions  pour  les  Fortifications  fur  les 
mêmes  fonds  fur  lcfquels  on  en  avoit  négotié  quatre  en  1688.  Ils  en  firent 
de  meme  pour  045100.  florins  pour  l’armement  extraordinaire  de  douze 
• Navires. 

Cependant  , à fin  que  ces  Préparatifs  ne  donnaflent  pas  lieu  aux  bruits 
.qui  couraient  aux  Païs-Bas  Efpagnols  que  les  Etats  Généraux  vouloicnt  la 
Guerre , ils  écrivirent  à leur  Refluent  Hulft  à Bruxelles  en  date  du  premier 
de  Février.  Leur  Lettre  contenoit  qu’ils  aprenoient  avec  déplaifir  qu’on  dé- 
bitoit,  fur  fout  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  qu’ils  étoient  enclins  à la  Guer- 
re, & qu’ils  ne  refpiroicnt  que  la  Guerre  : Que  LL.  HH.  PP.  ne  pouvoient 
regarder  ces  bruits  , que  comme  répandus  pas  des  gens  mal  intentionez  pour 
leur  Etat.  C’cft  puis  que  LL.  HH.  PP.  avoient  en  horreur  la»Guerrc  6c  ne 
fouhaitoient  rien  tant  que  de  conlérver  la  Paix  6c  le  Repos  public,  à fin  que 
leur  Etat,  qui  y a un  fi  grand  intérêt,  puiflc  en  jouir  avec  une  raifonnaole 
lureté.  Ainfi,  que  ledit  Rcfidcnt  eut  à tacher  de  contrarier  ces  bruits,  6c 
d’afiürer  que  LL.  HH.  PP.  avoient  une  droite  intention  pour  le  maintien 
de  la  Paix  & du  Repos  public. 

A mcfurc  que  les  Etats  Généraux  rcccvoicnt  de  bonnes  Nouvelles  d’Angle- 
terre , ils  prenoient  des  mcfurcs  pour  fe  mettre  en  bon  état.  En  premier 
lieu,  ils  relblurent  de  remettre  leur  Cavalerie  fur  un  meilleur  pied.  On  en 
avoit  alors  if.  Régimcns.  Ils  avoient  été  réduits  depuis  la  Paix  de  Riswick 
à trois  Compagnies  par  Régiment.  On  les  remit  à 6.  Compagnies,  chacune 
de  60.  Maîtres.  Ainfi  , on  ordonna  d’en  lever  foixante  & quinze  Compa- 
gnies. On  poufla  l’Armement  de  Mer  iufqucs  à 40.  Vaiflaux.  Il  y en  avoit 
vingt  de  la  répartition  de  la  feule  Ville  ü’Amfterdam.  On  ordonna  meme 
•d’en  préparer  d'avantage  , & de  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  équipez 
su  premier  ordre.  On  s’aflura  de  quelques  Troupes  de  la  Cour  de  Berlin, 
de  la  Mailon  de  Luncbourg,  & du  Landt-Grave  de  HclTe-Caflêl.  Quelques 
unes  de  ces  Troupes  s’avancèrent  même  à portée,  6c  quelques  Régimcns  de 
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Lunebourg  arrivèrent  même  dans  les  Places  de  la  République.  Le  Comte  1701. 

d’Albemane,  profitant  de  la  faveur,  fit  un  Régiment  Suifle,  fans  qu’il  lui  — 

coûtât  la  moindre  chofe.  Il  tira  if.  hommes  de  chaque  Compagnie  Suif- 
fe  pour  le  faire.  Il  prétendit  enfuite  , mais  vainement , comme  Général 
des  Suiflès  , d’avoir  des  Apointemens  , en  conformité  d’une  telle  Char- 
ge. On  entra  en  Négociation  avec  le  Dancmarck  , avec  lequel  on  fit  le 
Traité  fuivant. 

NOtoire  foit  à tous  qui  y ont  intérêt.  Après  que  les  Affaires  de  l’Europe  J.’?'** 
font  changées  par  la  mort  du  Roi  Catholique  , Sa  Majefté  le  Roi  de  eeentre” 
la  Grande-Bretagne  8c  Leurs  Hautes  Puiflanccs  les  Etats  Généraux  des  Pro-  ic  Dane- 
vinccs-Unies  des  Païs-Bas,  d’une  part^  & Sa  Majefté  le  Roi  de  Dancmarck  marck 
d’autre  part,  ont  meurement  confidere,  que  pour  la  furetc  de  leurs  Roïau-  & E" 
mes  & Provinces,  il  ferait  d’une  grande  utilité  que  leur  ancienne  Amitié  & 
Confiance  fut  rétablie , en  forte  qü’il  y eut  une  parfaite  union  d’Intcrét  8c 
de  Convenance,  fie  une  confidente  communication  entr’eux , à l’égard  de 
toutes  les  Affaires  qui  pourraient  arriver  en  Europe  , 8c  qu’on  s’y  entrepretât 
les  mains  fidèlement,  oc  qu’on  convint  pour  cet  effet  d’une  Alliance  Defcnfi- 
ve;  6c  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  étant  informée  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  8c  Leurs  Hautes  Puiflanccs  auraient  envoie  ordre  à leurs 
Miniftres  à Sa  Cour,  d’entrer  en  Conférence  avec  les  Miniftres , qu’il  plai- 
rait à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à une  telle  Alliance  Defcnfive,  a pa- 
reillement donné  ordre  à fes  Miniftres}  fçavoir,  le  Sieur  Conraed  Comte  de 
Revcntlow  , Seigneur  de  Ffrifenwoldt , Loyfhup  , Calloe  6c  Clausholm , 
Chevalier,  Confcilier  Privé,  6c  Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Dane- 
mark ; le  Sieur  Siegfried  de  Pleflen,  Seigneur  de  Parin  8c  Hoickcndorff, 
Chevalier,  Confcilier  Privé  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck } le  Sieur  Knudt 
Thott,  Seigneur  de  Knudftrup  8c  Gaunoc,  Chevalier,  Confeiller  Prive , 8c 
Dépu  té  dans  la  Chambre  de  Finances  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  -, 
le  Sieur  Chriftian  de  Lente,  Seigneur  de  Sarlhaufen,  Chevalier  Confeiller 
Privé  8c  Premier  Secrétaire  de  Guerre  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  } 

& le  Sieur  Chriftian  de  Schefted , Premier  Secrétaire  8c  Confeiller  d’Etat  de 
S.  M.  le  Roi}  pour  entrer  en  Négotiation  fur  ce  Sujet  avec  le  Sieur  Hugo 
Greg  Refidcnt  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la  Cour  du  Roi  ae 
Danemarck,  8c  avec  le  Sieur  Robert  Goes  Seigneur  de  Bouchhorflburg,Re- 
fident  de  Leurs  Hautes  Puiflânces  à la  Cour  du  Roi  de  Dancmarck , lefqucls 
après  diverfes  Confèrences,  8c  après  la  Communication  8c  Echange  de  leurs 
Plein-pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fuivants. 

I.  Les  Alliances  Dcfcnfives  conclues  entre  S.  M.  le  Roi  de  Grande  - Bre- 
tagne, 8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies,  d’une  part,  8c 
S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  d’autre  part,  le  3.  de  Novembre  1690.  8c  le  3. 
de  Décembre  1696.  demeureront  en  leur  vigueur,  8c  font  confirmées  fie  rc- 
nouvcllées  en  tous  leurs  Points  8c  Claulès  horfmis  ce  qui  fera  changé  par  le 
prefent  Traité. 

II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 8c  Leurs  Hautes  Puiflân- 
Tom.  I.  Rrr  ces 
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1701.  ces  promettent  de  païer  (ans  aucun  rabais,  faute , ou  delai,  les  fommes  ftipulée* 
""  11  par  la  fufditc  Alliance  de  l’an  1696.,  en  bonne  monoie  d’Hollande  à Amllcr- 
aam  > la  moitié  aufli-tôt  que  les  Troupes  dont  il  cft  parlé  dans  le  diziéme  Ar- 
ticle de  ce  Traité  commenceront  à marcher  vers  les  Frontières  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànccs , & l’autre  moitié,  fix  mois  après  : defquelles  fommes  il  le 
trouvera  une  Liquidation  cxaôe  à la  fin  de  ce  Traité. 

III.  Et  comme  il  importe  beaucoup  pour  les  Traffiquans,  que  la  Mer  (bit 

* On  cft  ]jbre  & fûre,  * S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  promet  à S.  M.  le  Roi  de  la  Grau - 
nu"  qu’en  Bretagne,  & aux  Etats  Généraux  que  pour  la  fùrcié  du  Commerce  , en  cas 
casqu  on  qu'on  vienne  à une  Guerre , Elle  fermera  tous  les  Ports  Havres  de  fon  Obéïf- 
vienne  fana  aux  Armateurs  fÿ  aux  Faijfeaux  de  Guerre , à moins  que  ces  V aiflêuux  de 
Gl'crre  Guerre  ne  viennent  pour  convoicr  une  Flotte  de  Vaiflèaux  Marchands  j au- 
S.ÏÏ  quel  cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Ports  8c  Fleuves  de  S.  M.  mais  non 
Roi  de  pas  quand  ils  convoieront  des  Vaiflèaux  particuliers  fie  détachez  \ Or  une 
Dane-  Flotte  Marchande  ne  fera  réputée  pour  téne>,  que  quand  elle  fera  de  quaran- 
'oiir  U tc  Vaiflèaux,  ou  au  là-,  ce  il  fuffira  qu’elle  ait  été  de  ce  nombre,  en  paf- 
fdretêdu  &nt  a *a  hauteur  de  la  Pointe  de  Jutlandc,  fans  qu’il  foit  befoin,  qu’elle  (oit 
Com-  fi  nombreufe , quand  les  Vaiflèaux  de  Guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa 
rnerce  Majefté , puilque  les  Vaiflèaux  Marchans  étant  arrivez  à cette  hauteur,  tirent 
tous  les*  vers  *c  S°nd,  ou  (ê  difpcrfent  en  plufieun  Ports  de  Norveguc.  Pour  le  refte, 
Ports  & on  (c  rapporte  au  quatrième  Article  Secret  de  l’an  1696. 

Havres  IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ne  s’oppofera  plus  contre  le  p.Elec- 
™.ü°r  torat»  ma*s  Elle  promet  de  fe  conformer  au  contenu  du  5.  Article  du  Traité 
tance"  & du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

p0ur les  V.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  prendra  aucun  Engagement,  ni  entre- 
Arma-  ra  en  aucun  Traité,  par  lequel  la  Paix  du  Nord  puiflè  être  troublée,  ou  par 

teurs & lequel  un  troificme  Parti  le  puiflè  former,  foit  dans  le  Nord,  foit  en  Aile- 

leiux*dc  magne>  ni  fomentera  de  tels  troubles,  fous  prétexte  d’y  être  engagé  par  des 

Guerre  Traitez  prccedens:  mais  au  contraire,  S.  M.  tâchera  d’em pécher  , que  des 

de  l’un  Traitez  de  cette  nature  ne  fc  faflènt  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la 

* fufditc  Alliance. 

P*rtM  VE  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ftipulc  expreflement  la  Liberté  du  Corn- 
ai oins.  uierce  pour  les  Sujets,  en  cas  qu’on  en  vienne  à une  Guerre  , & ne  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commettent  des  fraudes,  en  fe  fer- 
vant  des  Paflèports  Danois,  on  eft  convenu,  qu’immediatement  après  la  figna- 
ture  de  ce  Traité,  on  examinera  la  Convention  qui  fut  faite  l’an  1 690.  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gande- Bretagne  8c  Leurs  Hautes  Puiflànccs 
d’une  part,  Sc  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  d’autre  part  , au  fujet 
du  Commerce  en  Fiance,  afin  de  changer  cette  Convention  autant  qu’il  fe- 
ra neccflaire , pour  mieux  prévenir  les  fraudes } & jufques  à ce  qu’on  foie 
convenu  d’un  commun  accord  de  ce  changement , ladite  Convention  fe- 
ra rétablie  dans  fa  première  vigueur , fie  lèrvira  de  Loi  fie  de  Réglé  pour  le- 
dit Commerce.  ■ 

VII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ccs  promettent  de  païer  a Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck,  trois  cent  mille 
t ii  ficus 
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Ecus  de  Subfides  par  an , tout  le  tems  * Que  la  Guerre  durera  -,  & le  païo- 
ment  s’en  fera  en  bonne  monoie  de  Banca  à Hambourg , tous  les  trois 
mois  un  quan  de  la  Comme  ftiouléc.  Et  en  cas  qu’on  n’en  vint  pas  à une 
Guerre,  mais  que  les  diflenfions  prefentes  fuflent  anmipics  par  un  Accommo- 
dement , 8c  que  pourtant  les  T roupes  de  Sa  Maille  le  Roi  de  Danemarck 
fuflent  actuellement  en  marche  vers  les  FronticrS  de  l’Etat  •,  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  8c  Leurs  Hautes  Puiflanccs  f ne  laijferont  pas  de 
païer  en  tel  cas , toutes  les  Levées  defdites  ‘Troupes. 

Et  fi  un  Accommodement  Ce  faifoit  après  la  Ratification  de  ce  Traité,  mais 
avant  la  marche  aéhiellc  defdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  LL.  HH. PP. 
S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  contentera  d’un  an  de  Subfide  8c  d’un  quart 
de  la  Comme  ftipuléc  potft  les  Levées. 

VIII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  promet  aulfi  en  particu- 
lier, de  païer  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ce  qui  lui  cft  dû  encore  en 
vertu  de  la  Convention  de  i68p.,  tant  pour  le  tranfport  des  fept  mille  Hom- 
mes en  Irlande,  qu’à  l’égard  de  ce  qui  refte  à païer  encore  auxdites  Troupes 
de  leur  Colde  en  cas  qu’on  trouve  par  la  Liquidation , qui  s’en  fera , que  tout 
n’a  pas  été  païéj  8c  le  deconte  de  l’un  8c  de  l’autre  fera  fait  dans  un  an  après 
la  Ratification  de  ce  Traité}  8c  le  paiement  cnlüite  (ans  aucun  delay , dans 
la  Ville  de  Hambourg. 

IX.  Et  pour  ôter  toute  pierre  d’achoppement,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Da- 
nemarck veut  bien  defifter  de  toutes  les  prétendons  , qu’il  pourroit  avoir  à 
la  charge  de  LL.  HH.  PP.  à condition  que  LL.  HH.  PP.  s’obligent  à païer 
pour  S.  M.  les  fommes  que  la  Province  a’Hollande  Êc  la  Ville  d’Amfterdam 
prétendent  d’Elle}  8c  à reftituer  à fadite  Majefté  les  obligations,  que  feu  S. 
M.  le  Roi-  Frédéric  III.  de  glorieufe  mémoire  a données  à la  fuidite  Pro- 
vince 8c  à la  fuftlite  Ville. 

X.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  promet  de  faire  marcher  au  fecours  de  S. 
M.  le  Roi  delà  G.  B.  8c  de  LL.  HH.  PP*  aufli-tôt  que  le  prefent  Traité  fe- 
ra ligné  trois  mille  Cavaliers,  mille  Dragons,  8c  huit  mille  Fantafiins  du 
Roïaume  de  Danemarck  8c  du  Païs  de  Holftein  , leCquelles  Troupes  feront 
dûëment  montées  8c  armées  8c  pourvues  de  leurs  Officiers  8c  Généraux.  Lef- 
dites  Troupes  feront  ferment  de  fidelité  à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne 8c  à LL.  HH.  PP.  tout  de  même  que  les  7000.  Hommes  des  Trou- 
pes Danoilcs  firent  ci-devant  à Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
quand  elles  entrèrent  en  fon  fervice.  La  Collation  des  Charges  vacantes , 8c 
l’Adminiftration  de  la  Juftice  fe  fera  fur  le  même  pied , qu’il  a été  pratiqué 
à l’égard  defdits  7000.  Hommes.  Sa  Majefté  le  Roi  de  La  Grande  - Bretagne 
8c  LL.  HH.  PP.  paieront  pour  la  Levee  defdits- Troupes,  80.  Ecus  pour 
chaque  Cavalier,  60.  Ecüs  pour  chaque  Dragon,  8c  50.  Ecus  pour  chaque 
Fantaflin.  La  moitié  de  cet  Argent  fe  paiera  aufli-tôt  que  lcfdites  Troupes 
feront  effèéïivement  en  marche  vers  les  Frontières  de  LL. HH.  PP.  8c  l’autre 
moitié  quand  elles  feront  effcôivcmcnt  arrivées  fur  leldites  Frontières.  La  Sol- 
de 8c  le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied , que  des  autres 
Troupes  de  LL.  HH.  PP-,  à fçavoir  celle  des  Rcgimens ordinaires  Danois, 
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• comme  celle  des  autres  Regimcns  ordinaires  de  l’Etat.  Ce  paiement  fera 
mis  entre  les  mains  des  Commiflaires  Danois  pour  en  faire  la  diftribution  (ans  au- 
cun rabat  ou  diminution, & commencera  du  jour  que  lefdites Troupes  fe  met- 
tront en  marche  vers  les  Frontières  de  l'Etat.  Et  s’il  arrivoit  qu’on  trouvât  à 
propos  de  tranfporter  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Danemarck  & du  Païs 
ce  Holftein  en  tout  ou  en  partie  par  Mer  vers  le  Païs  de  l’obeifiance  de  l’Etat , 
ce  tranfport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  3c  de  LL.  HH. 
PP.  : & en  cas  de  neccflîté,  il  fera  permis  de  fe  fervir  des  Vaifleaux  de  S.M.  le 
Roi  de  Danemarck,  ou  de  ceux  de  fes  Sujets,  pour  faciliter&  pour  hâter  ledit 
Tranfport.  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.&  LL.  HH.  PP.  pourront  garder  lefdites 
Troupes  en  leur  fervice,  auffi  long-tems  qu’ils  le  trouveront  à propos  ; & 
quand  ils  les  voudront  renvoier,  ils  le  feront  fçavoir*à  S.  M.  le  Roi  de  Dane- 
marck trois  mois  auparavant.  Cependant  fi  quelque  rupture  ou  Guerre  fur- 
vient , lefdites  Troupes  continueront , non  oblbnt  cela  dans  le  fervice  de  S. 
M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  HH.  PP.  autant  que  la  Guerre  durer*} 
à moins  que  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  fut  attaqué  dans  lès  Roïau- 
mes  3c  Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lefdites  Troupes,  auquel  cas  S.  M. 
le  Roi  de  Danemarck  Ce  referve  le  droit  & le  pouvoir  die  les  rapcllerr  atlf- 
fi-tot  qu’il  le  trouvera  néccflâirc. 

XI.  En  cas  que  par  malheur,  un,  ou  plufieurs  Rcgimens  ou  Compagnies 
defdites  Troupes  viennent  à être  ruinées , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & LL. 
HH.  PP.  promettent  de  prier  fans  aucun  delai,  aux  Colonels,  ou  aux  Ca- 

intaines  des  Rcgimens  ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néceffaires , pour 
es  remettre  fur  le  même  pied  qu’auparavant.  Et  fur  la  fin  de  la  Campagne, 
les  mêmes  Recrûes  feront  priées  aux  Officiels  Danois  qui  fe  paient  aux  autres 
Officiers  de  LL.  HH.  PP.  afin  que  lefdites  Troupes  le  pu i fient  toujours  con- 
ferver  en  bon  état , pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  aufli  bon  pied  qu’elles 
ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & LL.  HH.  PP.  promet- 
tent, que  fi  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fera  attaqué , ou  troublé  dans  la 
pofleffion  de  fis  Roïaumes,  Provinces,  Terres,  Prérogatives,  Péages,  Navi- 
gations, Commerce,  ou  autres  Droits , ils  renvoieront  promptement  lefdites 
.Troupes,  en  leur  païant  un  mois  de  Gage  pour  les  fraix  de  leurs  retour}  le- 

3uel  paiement  d’un  mois  de  Gage  fera  fait  de  même  quand  après  la  Paix,  IcC- 
ites  Troupes  feront  renvoïées  > & outre  cela,  ils  envoieront  à S.  M.  le  Roi 
de  Danemarck  le  fêcours  par  Mer  & par  Terre  flipulé  dans  les  Articles  Se- 
crets du  Traité  de  l’an  1 6yo.  •,  lefqucls  fccours  ils  entretiendront  durant  la 
Guerre  à leurs  propres  dépens}  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  n’étant  obligé 
de  fournir  à ces  Troupes,  que  le  Pain  8c  le  Fourage. 

XIII.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  & Union  d’autant  plus  parfaite,  8c 
pour  ne  laifler  aucun  fçrupule  aux  parties  fur  la  certitude  du  lecours  qu’ils  ont 
a efperer  l’un  de  l’autre , de  la  manière  qu’il  a été  arrêté  ci-deflus } on  efl 
convenu  expreflèment , que  pour  juger  à l’avenir,  fi  le  cas  de  cette  Alliance 
exille,  ou  non}  il  fuffira  que  quelque  une  des  parties  (oit  aftuellement  atta- 
quée par  la  force  des  Armes,  fans  qu’elle  ait  ufé  auparavant  de  force  ouverte 
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contre  celui  qui  l’attaque  : Mais  cet  Article  ne  fera  applicable  qu’aux  occa- 
fions  qui  arriveront  ci-après.  Pour  le  prcfent , le  fecours  de  izooo.  Hommes 
marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH.  PP.  auffi  tôt  que  ce  Traité  aura 
été  figné , comme  il  e(l  dit  dans  l’Article  X. 

XIV.  Et  afin  qu’il  ne  puifle  à l’avenir  arriver  aucune  brouïllcric  entre  S. 
M.  le  Roi  de  Danemarck  & LL.  HH.  PP.  au  fujet  du  Commerce  , on  cil 
convenu  aujourd’hui,  que  le  Projet  du  Traité  de  Commerce  & de  Péage  de 
l’année  i6pz  lur  lequel  on  a traité  premièrement  à Copenhague , & puis 
après  à la  Haïe,  fera  reaflutné,  ajufté,  conclu  & figné  en  même  tems  que 
celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’cfpace  de  dix  ans,  à comter  du  jour 
de  la  fignature  de  ce  Traite  j & les  Alliances  de  1690.  & 1696.,  étant  renou- 
vellées  par  ce  Traité  dureront  le  même  tems  de  dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette  Alliance  > Sc  fi  le  Roi  de 
Prude,  la  Maifon  de  Lunenbourg,  ou  celle  de  Heflèn-Caflcl  demanderont  à 
y être  compris,  il  fera  libre  aux  Hauts  Contraâans  d’y  confentir}  quand  ils 
feront  convenus  entre  eux,  des  Conditions  fur  lcfquclles  lcfdites  Puiflanccs  y 
pourront  être  reçue?. 

XVII.  Pour  le  meilleur  éclaircifiement  de  toutes  les  Claufcs  de  ce  prefent 
Traité,  qui  concernent  les  Fraix  de  la  Levée,  de  l’Entretien , du  Tranfport, 
de  la  Marche , des  Recrues , & du  Retour  des  T roupes  mentionnées  dans  l’Arti- 
cle X.,  il  e£t  expreflement  ilipulé,qucS.  M.  le  Roi  de  la  G.B.  paiera  tous  ces 
Fraix,  lorfque  lefdites Troupes  feront  dans  fon  fervicc,  &C  que  les  Etats  Gé- 
néraux les  paieront , lorfqu’elles  feront  dans  le  Service  de  LL.  HH.  PP.  * 

XVIII.  Les  Ratifications  du  prefentTraité  feront  échangées  à Copenhague 
à comter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traité  en  fix  femaines , de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & en  quatre  femaines  de  la  part 
des  Etats  Generaux. 


En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  Traité,  & y fait  mettre  les  Sceaux  de 
nos  Armes. 

H.  G R B G. 
(L.  S.) 

Fait  à Odenfce  ce  zo.  de  Janvier  1701.' 

On  prit  auffi  des  Troupes  de  l’Ele&cur  Palatin,  qu’on  paia  fort  chère- 
ment, & on  en  prit  aufli  de  quelques  autres  Princes  du  Corps  Germanique. 
On  avoit  cependant  été  en  quelque  peine  de  la  Cour  de  Prune.  C’ell  d’au- 
tant qu’Elle  ne  fe  preflbit  pas  de  faire  avancer  toutes  les  Troupes  qu’Elle  de- 
voit.  Elle  feifoit  folliciter  les  Etats  Généraux  à moicnncr  la  Paix  entre  le 
Roi  de  Pologne  & celui  de  Suède  j alléguant  que  fi  cette  Guerre  ne  s’éteignoit 
pas,  Elle  ne  pourroit  pas  affilier  la  République  avec  toutes  fes  Forces.  Dans 
h crainte  d’une  Invafion  des  Suédois  dans  la  Saxe,  le  Roi  de  Pruflc  avoit  en- 
voïé  deux  mille  chevaux  au  fecours  des  Saxons  } mais  , il  les  contremanda 
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i-ot . prefque  d’abord.  Cependant , les  Nouvelles  levées  que  ce  Roi  fai  l'oit  n’avan- 

çoientpas,  faute,  diioit-on , de  Finances.  Pour  lever  cet  obftacle  , il  fît 

un  emprunt  de  deux  cent  mille  Ecus  fous  la  Garantie  des  Etats  Généraux  que 
ceux-ci  lui  accordèrent.  Il  y eut  en  ce  tems-là  quelque  Trouble  à cette 
Cour-là.  Le  Grand  Chambellan , qui  étoit  le  Favori  de  ce  Roi , fit  faire  dé- 
fenfe  â tous  les  Miniftres  d’Etat  de  parler  à aucun  Miniftre  Etranger}  ce  qui 
fâifoit  beaucoup  murmurer  contre  lui.  J1  prétendoit  même  d’avoir  le  pas  lur 
tous  les  Miniftres  Etrangers , comme  poflëdant  la  première  Charge  de  (â 
Cour,  & le  prit  même  fur  le  Miniftre  de  l’Empereur  qui  s’en  plaignit  haute- 
ment. My-Lord  Rabi,  connu  depuis  au  Congres  d’Utrecht  fous  le  nom  de 
Comte  de  Strafford,  avoit  pourtant  été  diftingué  à cetteCour-là.  Il  y avoir 
été  envoïé  par  le  Roi  d’ Angleterre,  pour  féliciter  le  nouveau  Roi  fur  Ion  A- 
vénement  à la  Couronne.  Le  Roi  de  PrufTë  lui  donna  , lorfqu’il  prit  congé, 
une  belle  Bague,  qui  fut  eftimée  à Amllerdam,  où  ce  Lord  la  montra,  être 
de  la  valeur  de  trente  mille  florins  de  Hollande.  Ce  Lord  avoit  parlé  lui  mê- 
me à ce  Roi-là  touchant  les  Troupes,  8c  il  raportoit  qu’il  lui  avoit  répondu 
qu’il  en  donnerait , fi  l’on  lui  donnoit  de  l’argent.  Cependant,  l’Empereur 
remettoit  les  huit  mille  hommes  , que  la  Cour  de  Prullc  devoir  lui  fournir , 
au  forvice  de  Etats  Généraux.  Le  Général  d’Obdam  , qui  étoit  de  la  part 
des  Etats  Généraux  à cette  Cour-là  , follicitoit  la  marche  de  ces  Troupes-là. 
Par  la  reponfê  qu’on  lui  fit , l’on  vid  enfin  que  les  retardemens  ne  venoienr, 
qu’en  vûë  d’avoir  quelque  Avantage.  Celui-ci  contiftoit  à exiger  qn’on  four- 
nît à ce  nombre  de  Troupes  du  pain  & du  fourage.  L’Envoie  de  ce  Roi-là 
n’eut  fit  première  Audience  que  le  7.  de  Juillet.  Elle  avoit  été  différée , à 
caufc  de  la  nouvelle  Roiauté  j qui  changeoit  le  Cérémoniel , 8c  qui  fut  enfin 
réglé.  Cet  Envoïé  fit  la  même  Demande  du  pain  8c  du  fourage  pour  ces 
huit  mille  hommes,  ce  qu’on  voulut  bien  accorder. 

Outre  deux  Régimens  qu’on  avoit  pris  du  Landt-Gravc  de  Heflè-Caffcl  on 
trairait  auflï  avec  ce  Prince  pour  quelques  autres  vieilles  Troupes.  Le  Gou- 
verneur du  jeune  Prince  fon  Fils,  qui  étoit  revenu  d’Angleterre  avec  le  Roi, 
eut  ordre  d’infinuer  à Sa  Majefté  de  porter  l’Empereur  à permettre  au  Landt- 
Gravc  fon  Maître  de  mettre  des  Troupes  dans  l’importante  Fortercflê  deRhin- 
fcldt.  Comme  Sa  Majeffé  Impériale  ne  trouva  pas  â propos  d’y  aquieteer,  il 
falut  en  venir  à bout  par  d’autres  voies,  8c  cela  quelque  année  apres,  ainfi 
qu'on  le  dira  en  fon  tems. 

On  tacha  aufll  d’engager  la  Suède  à donner  quelques  Troupes.  On  fit 

£our  cela  puficurs  Démarchés.  Cependant  , l’Ambafladeur  Lillienrooth , 
ien  loin  de  palier  fes  bons  offices  pour  cela  , infpiroit  à fa  Cour  des  Senti- 
mens  François.  Pour  même  parer  le  coup  il  fe  mit  à follicitcr  de  bouche 
les  Secours  ftipulez  dans  le  dernier  Traité.  Comme  l’on  lui  répondoit  qu’il 
étoit  impoflïble  à l’Etat  de  fe  défaire  des  Troupes,  puis  qu’au  contraire  on 
étoit  obligé  d’en  acheter,  il  infifta  qu’on  lui  donnât  un  Equivalent  en  argent. 
L’Angleterre  contribua  quelque  choie  pour  contenter  le  Roi  de  Suède.  Ce 
Monarque  avoit  fait  acheter  en  ce  Roiaume-là  pour  cent  mille  Ecus  de  Drap 
pour  fon  Armée.  Sa  Majefté  Britannique  fit  paier  cette  fommc-Ià.  Cela 
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fut  pris  en  bonne  part  par  le  Roi  de  Suede.  On  étoit  bien  difpofé  en  Hol-  1701. 
lande  de  faire  de  fon  cote  quelque  choie  } mais , on  y craignoit  d’irriter  le  - — 
Czar.  L’Ambaffadeur  de  Suède  demanda  la  Garantie  des  Etats  Généraux 
pour  un  Emprunt  de  trois  cent  mille  Ecus.  Le  Roi  de  Suede  offrait  pour 
nipoteque  les  Revenus  de  la  Doüanne  de  Riga.  La  Garantie  fut  accordée  , 

& PEmpiunt  fait.  Il  faut  dire  à la  louange  des  Suédois , qu’ils  accomplirent 
de  bonne  foi  leur  Engagement , tant  pour  le  paiement  des  interets  , que  des 
portions  du  Capital , qui  devoit  être  rembourfe  par  termes.  Lorfque  le  Czar 
orit  enfuite  cette  Ville-là,  il  ne  relioit  qu’un  petit  refidu  à paicr  , qui  donna 
ieu  enfuite  à quelque  débat  avec  le  Czar , ainfi  qu’on  le  dira  en  fon  tems. 
L’Amballadeur  de  ce  Monarque  Ruflicn  fit  des  Plaintes  verbales  fur  cet 
Emprunt. 

L’Ambaffadeur  de  Suede  fut  en  ce  tems-là  averti  qu’on  faifoit  faire  quanti- 
té d’ Armes  à Amftcrdam  pour  fon  Maître.  Il  envoïa  là-deffus  (bn  Secrétaire 
en  cette  Ville  là,  fans  qu’il  pût  découvrir  le  fondement  de  l’Avis.  De  forte 
qu’il  craignit  que  ce  ne  fuflent  les  Molcovites  , qui  en  fîfJcnt  faire  fous  fon 
nom.  Audi  cette  crainte  fê  trouva-t-elle  dans  la  fuite  fort  bien  fondée.  Ce 
qui  faifoit  voir  à cet  Ambaffadcur  que  le  Czar  ne  médirait  pas  fincérement  de 
faire  la  Paix.  C’eil  non  obftant  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  d’Angcleter- 
rc  pour  preffer  fa  Médiation  pour  faire  la  Paix.  L’Ambaflâdcur  du  Czar  tra- 
duifit  lui-méme  cette  Lettre  de  la  manière  qui  fuit. 


Tranjlatio  Literarum , Magni  ‘Domini  Sure  Tzarea  Majejia - Lettre^ 
t/s , ad  Magnum  ‘Dotninum  , fuam  Regiam  Majejiatem  au  Roi 
Magna  Br'/tann'ue . d'Argle- 

° terre. 


Poft  titulos  utriufque  Majefiatis. 


JDRaterito  anno  1700.  Decembris  die  8.  inNoflris , Magni  Domini , noftraTza - 
rea  Majefiatis  lileris  ad  vos  , dileüifiimum  fratrtm  nojirum , Magnum  Do- 
minion , veflram  Regiam  Majejiatem  nos  ad  propofilam  in  conciliation e confronter - 
fiarum  inter  nos  & Majejiatem  Suecia  exor t arum  , exoptandam  Veflram  Media - 
tionem  & ojfecurationem  ( quod  tsempe  Vefira  ob  Con/tlia  Rex  Suecia  in  ei  re  ob- 
fiecutsnus  fit  6?  nabis  jufid  in  re  jatisfailurus  fit  , modo  ut  locus  ajfignaretur , ubi 
ba  Controverjia  amicabili  modo  campons  pojjent , ed  confidentes  fpe  , fore  , ut  bas 
eontroverfas  toliendi  non  difficile  erit  , nobtfique  à Corond  Suecicd  jujia  fiatisfac- 
tio  jeri  poffit)  fcrtpfimus , pcrdiUble  refipondendo  quod  nos,  Magnus  Dominus  nofi- 
tra  Czarea  Alajejias , iilam,  Vefira  Refus  Majefiatis  ad  nos  jaftam  de  Pace  pro - 
poftionem  cum  Corond  Suecicd  in  fufeepto  belio  ob  multas  nobis  injeHas  ab  illis  in- 
jurias , non  detreüaremus  ( fi  in  deftgnatione  loci  buic  rei  faciendd  ad  compofitio- 
nem  Paris,  poft  cemunicationem  j ccur.dum  obligalioncm  f ad  tri  s inter  ms  parii  cum 
Rcgid  Majeftate  Polonia  inftitutam  , Vefira  Regia  Majeftati  abjque  mord  indi- 
caturi  ejfcmus , quantolrem  ms  Magnus  Dominus  Nofira  Czarea  Alajejias  nunt 
vobis  diltüiffimo  Pratri  Refit 0 Magno  Domino,  Vefira  Regia  Majefiati  bis  R 0 fi- 
nis 
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1701.  tris  Czare * Majefiatis  diledis  Literis , fraternè  fignificamus , quod  nos  juxta  obli- 
— ' ■ - gationem  commuais  fædtris  cum  Fratre  Noftro  Magno  Domino  fud  Regià  Maje- 
ftate Polonia  ad  defideratam  propofit  ioncm  Fejlram , ad  componendim  ilium  Pa~ 
cem  cum  Majeftate  Sueci*  , diledis  inter  nos  injlitutis  communient ionibus  ad  com- 
munem  utilitasem,  utri/que  nobis  Magnis  Dominis  Paci  cum  fatisfadtone  praftan- 
d*  inferuientem , Fejlram  Fratris  Nofiri  Magni  Domini , Fcftr*  Régi*  Maje- 
ftatis,  Médiat ioncm  conjundim  perdilede  accipiamus  , pr* optantes  ac  pemtüs  in 
eo  confidentes  quemadmodum  (fi  Fos,  nos  ajftveratis , ut  Corona  Suède  a , Feftra 
ob  Confilia , pr  opter  multas  nobis  ab  illis  illatas  injurias  in  omni  rt  juftâ  , pr  opter 
Fejlram  Régi*  Majefiatis  erga  nos , diledam  ajjeverationem  (fi  Médiat  ioncm  Ftf- 
tram,  nobis  pro  defiderio  nofiro  fatisfecerit  ob  quam  nofiram  jatisfadionem , Fos 
Magnus  Dominas  Feftra  Rtgia  Majeftas  tanquam  Cbriftiams  Pacificus  Mediator 
• ad  congre jfus , comodum  huic  rei  locum  ajfignare  atque  indicare  condignemini , ubi 
b*  contrôler  fi* , Médiat  ione  Feftrâ  in  prefentiâ  commuwum  Plenipotentiariorum 
felici  (fi  cum  fatisfiatione  conjundâ  P ace  cum  Corond  Suecicà  componi  pojfint , qui 
de  rr,  Nos  à Fobis  Fratre  Nofiro  , Magno  Domino  , Fefirà  Regiâ  Majeftate , 
diltdum  Rtfponfum  expedamus,  Nos  autem  ex  parte  noftrà  ad  hune  à Fobis  de - 
fignatum  huit  rei  oportunum  locum  Plenipotcntiariof  Nofiros  ad  Pacem  conciliant 
dam  in  t cm pore  cum  nobis  à vobis  indidum  fuerit , Nos , Magnus  Dominus  Ntf- 
tra  Czarea  Majeftas  mittere  non  cundabimus  ad  h*c  precanles  nos  Magnus  Do- 
minas Noftra  Czarta  Majeftas  à Domino  Deo , Fobis , Fratri  Noftro,  Magno 
Domino  Feftr * Rrgj*  Majeftati  diuturnam  incolumitatem  , ac  felix  in  Regnis 
Ftflris  Imperium ■,  Dabantur  Imperii  nofiri  in  aulâ  Imper  ante  noftrà  Magnd  urbe 
Mojcovi*  Anno  a nativitate  Cbrifii  Domini  (fi  Redcmptoris  nofiri  Jcfu  Cbri - 
fti  1701.  Menfts  Maiidit  II,,  Imperii  noftri  10.  Anno. 

Ce  qui  confirment  ccttc  Penfee  de  PAmbaflàdeur  de  Suède  étoit  que  le 
Roi  de  Pologne  offrait  bien  auffi  de  faire  la  Paix;  mais  , fous  des  conditions 

Îac  les  Suédois  trairaient  de  ridicules.  Quelques  unes  d’icelles  étoient  que  le 
ort  de  Dunamond  relierait  aux  Polonois  -,  que  la  Livonie  retournerait  à la 
Pologne,  en  cas  que  la  Lignée  Mafculine  du  Roi  de  Suède  vint  à s’eteindre» 
& que  la  Religion  Romaine  y ferait  rétablie.  Les  Suédois  s’écrioicnt  contre 
ces  Propofitions,  & fur-tout  par  raport  à la  Livonie,  qu’ils  difoient  n’être  pas 
annexée  à la  Famille  Roïale  , mais  à la  Couronne  de  Suede.  L’Ambaflàdcur 
de  Suede  aflûroit  que  l’Envoïé  des  Etats  Généraux  , qui  après  être  arrivé  à 
Varfovie  & avoir  eu  une  longue  Conférence  avec  le  Roi  de  Pologne,  étoit 
parti  en  diligence  pour  fe  rendre  en  Livonie  auprès  du  Roi  de  Suède , perdrait 
fes  pas.  Comme  cet  Ambaffadeur  sV.ttendoit  a l’arrivée  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, il  trouva  à propos  de  préfentci'  aux  Etats  Généraux  ce  Mé- 
moire. 

Mémoi-  CELSI  AC  PRÆPOTENTES  DOMINE 

te  de 

b 1 

biir.  de  Pfrttrsre  non  poteft  Sacr*  Régi*  Majefiatis  Sueci*  Legatus  Extraor dinarius 
Suede  quo  minus  memores  reddat  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  quemadmodum  Rex  ac  Do- 

minus 
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tu i hh s e jus  Clementiffimus  banc  mer itb  fpem  fcverit,  fe  contra  boftts  fuos^  vigore  17OÎ. 

Fœderum , quitus  cum  Celfis  ac  PP.  DD.  FF.  invicem  obftringitur , jam  pri-  

dem  auxilio  fuiffie  potiturum.  Cum  autem  nihilhominus  ipfi  in ; hune  ufque  diem  eo  1ue. 
earere  , (fi  neque  ad  tôt  S.  R.  M.  proprias  literas  refponfum  fubfequi , ne  que  lot  G. , du 
ipfiusjuffiu  bfe  txbibitos  libelles  Memoriales  effeüum  babuiffe  , cvntigerit , Sacra  '-  i111*" 

R.  M.  diflo  fuo  Legato  Extraordinario  injunxit  ut  Ctlfas  ac  PP.  DD.  FF.  eo  ct' 
nomine  denuo  quant  inflantiffimb  compellaret.  Fidelicet  baud  ignorant  ipfe , quid 
jubeant  Fœderum  leges  , quitus  difertè  cautum  auxilia  intra  tertium  mtnjcm , à 
prima  requifitione  computandum , quin  imè  citiùs  fi  fteri  poffiet , pueflari  opor- 
tere , cum  tamen  jam  integri  fedecim  menfes  (fi  amplius  effiuxerint , ex  quo  Sa- 
cra R.  M.prhnùm,  nuntiato  periculo , opem  ftbi  ferre  expetiit.  Neque  dubium 
quin  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  pro  eo  ac  par  eft  reputatur*  fint  anïmis , quid  amici- 
tia,  quid  commuais  bic  militas  fuadeat  atque  requirat , ita  ut  vel  hoc  intuitu , 
tametfi  fœdera  deeffent , fubfidia  bine  expeâare  liceret  j preefertim  cum  b fée  eau- 
fis  meritb  adjungenda  fit  ratio , fummis  certè  Potefiatibus  digna,  qttarum  unam- 
quamque  Cbriftiance  fidei , nec  non  æqui  boneftique  fenfu  imbut am  , boc  ftbi  offi- 
ciant ultro  impouere  deceret  ut  juvandum  tuendumque  fufeiperet  eum , qui  culpœ  vel 
tninim*  expert , vint  tamen  (fi  injuriant  patitur  bonis  omnibus  deteftandam.  De 
ceetero  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  dijudicandum  relinquitur , quanta  amicitia  ilia- 
rum  firmitas,  fœderibus  authoritas  fit  acceffura , fi  h&c  occafione  validis  fuppetiis 

S.  R.  M.  fublevent ; (fi  ex  adverfo  fit  eamdtrn  deftituant,  quantum  roboris  ami- 
citùe  y quantum  dignationis  fœderibus  earum  deceder et , (fi  quantum  dedique  in 
propium  decus  quin  (fi  propria  commoda  peccatetur.  Si  enim  preefentis  tempo- 
ris  babitum  juxtà  perpendant  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  (fi  quid  de  S.  R.  M. 
amicitia  ftbi  viciffim  polliceri  queant  , procul  dubio  agnofeent , quantopere  fuit 
rebus  expédiât  ita  adminiculo  effie  S.  R.  M.  ut  beec , laudabile  exemplum  Jecu- 
tura  , vicem  ex folvere  valeat.  Nec  facilè , quifquam  diffitebitur , quin  arbla 
inter  S.  R.  M.  (fi  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  amicitia , quin  mutuel  utilitas 
Regnorum , ditionum  (fi  fubjebiorum  fecuritas , propria  eeftimatio  , foederumque 
dignitas  ejufmodi  fint  rationes , quibus  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  non  poffint  non 
induci  ad  prœftanda  ea  , qua  S.  R.  M.  jummo  jure  , parique  fiducia  deftde- 
rat  : nibil  equidem  quod  alicujus  fit  moment  i , bic  vel  dubitandi  anfam  præbert 
poffie  videtur.  Nam  nec  belle  haflenus  diftriBa  fuit  bac  ReJ public  a , nec  vi- 
rium  defeBum  ferio  caufabuntur , quos  confiât , caufam  fuam , ed  quœ  prœ  ocu- 
tis  eft , potentid,  etiam  contra  validiffimum  quemque  nullo  non  tempore  defenfurot. 

Accedit  quod  lucrum  prœfentiffimum  adfit , ubi  officii  prœftiti  gratïam  non  peritu- 
ram,  fed  cum  infigni  fœnore  reddituram.  Neque  profeBb  S.  R.  M.  amicitia  eo 
loco  babenda  eft  qua  fi  opter*  pretium  vix  fit , follicilius  eandem  iueri,cum  non  tan- 
tum fœdera  inita  aliud  évinçant  , fed  (fi  S.  R.  M.  ea  jamdudum  ediderit  virtutis 
fpecimina  , qu te  dubitare  non  fenvttt  quid  impofterum  Orbi  de  eo  fit  expeBandum. 
fi>uo  pr jeter  ea  affeBu  in  Rempublicam  feratur , ac  quo  anhno  confervand*  augen- 
dteque  intimiori  amicitia  ftudeat  (fi  id  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  cognüum  habent. 

Ab  fit  itaque  unius  vel  alterius , five  privât  as  rationes , five  erga  boftes  S.  R. 

M-  propenfionem,  majotis  fteri  poffie  quam  publicam  utilitatem  ac  publicam  fi- 
dem , quam  utique  ob  tau  a deferi , {fi  minus  dignum  (fi  valdè  anetps  futurum  , 

Ton.  1.  Sif  CC. 

■ / 
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1701*  CC.ac  PP.  DD.  VV.  pro  folitâ  fui  prudentià  fpontè  judicabant,  Subintelltxir 

quidem  mcmoratus  Legatus  Extraordinarius  ejfe  qui  afierere  fufimeant  , jam  fa- 

tisfaclum  ejfe  fiedcribus  eo  quod  an/10  fuperiori  Clafiis  Navium  Bellicarum  vcrfus 
Fretum  Orefundicùm  truffa  fit.  Fi  fi  verb  non  animadvertunt  bi  laits , Je  una  ex 
parte  vebementer  imminuere  infigne  alias  CC.  ac  PP.  DD.  VV.  in  ducem  Holfa- 
tbt  mai  tune,  verumque  illud  de  eus , ex  G mirant  ià  fidéliser  ei  prit  fin  à partum  -,  ex 
alla  à ver  b fruftra  CC.  ac  PP.  ÙD.  VV.  tribuere  velle  ea  qux  ipfre  quà  funt 
requanimitate  fibi  vendit  are  dedignabuntur  , baud  regrè  cognofcentes  nondutn  libéra- 
tam  ejfe  fidem , S.  R.  Aî.  Suecica  ex  faederum  pnefiripto  adftnciam.  Hrec  fiqui- 
dem  non  folum  Mari  , fed  (fi  Ferra  auxilia  Jet  ri  prrecipiunt  ; eaque  pro  pericu/i 
magnitudine  ( quod  pofi  finit am  expeditionem  Holfaticam , quant  maxime  évident 
fuijfie , nemo  negabit)  utrobivis  in  duplum  vel  triplum  augenda,  neque  pofi  perexi- 
gui  temparis  fpatium  domum  rever  Jura , fed  ad  belli  ufque  finem  permanfura  j quo- 
rum quidquam  fatlum  ejfe  non  apparet.  Quod  creteroquin  caufam  Holfaticam , cu- 
jus  Clajfis  ifiamijfa  unic't  fuit  , ait  met , CC.  ac  PP.  DD.  VV.fibi  baud  dubil 
in  mentem  revocabunt , quoties  fubinde  S.  R.  M.  in  anteceffum  dcclaravcrit , Je 
% caufam  banc  non  alio,  qnam  reliquos  Paflorum  Holfaticorum  vindicte  (fi  fponfo- 
res , nomine  fufcepturamy  feque  adeo  in  toto  boc  negotio  nibil  qui dquam  a filtrant , 
nifi  quod  commuai  confilio  atque  fuffragio  gereretur.  Et  révéra  quoque  rem  ita  pe- 
ratlam  fuijfie  , vel  bine  liquidb  confiât , quod  appellent  ibus  i fi  hic  Clafiibus  xhiglica  , 
Belgtcaque,  ratione  Imperii  Navalis , eo  demum  modo  ageretur  qui  convenions  in 
primis  videbatur  fociis  ex  eo  quo , (fi  ita  ut  nullius  prêt  altero  pot  tores  partes  ef- 
fènt  rem  gerentibus  \ id  quod  obfonum  ulique  fui  fie  t , fi  tanquam  fubfidiarire  ad- 
vint affent  , cum  nimirum  feedera , more  etiam  alioquin  perpetuà  ufitato  , eum  ca- 
fum  difertis  verbis  ita  definiant  ut  auxiliares  five  navet  five  copire  à requirent is 
foederati  au/piciis  duSuque  omnino  dépendront,  id  interea  pro  eo , quo  Ducis 
Holfatire  ratior.es  compleüitur  afeÿu,  perlubens  agnofeit  S.  R.  M.  banc  Guaran - 
lire  praftationem , oppido  acceptam  fibi  fut  fie , quamobrem  etiam  gratum  animant, 
tum  erga  Sereniff.  M.  Brit.  Regem,  tum  erga  CC.  ac  PP.  DD.  VV.  profiteri  non 
dubitavit.  Unde  tamen  neutiquam  colligi  débet , prreftita  ei  effe  auxilia , vi  fae- 
derum contra  Hoftts.  Nam  S.  R.  M.  Bellum  cum  Sereniff.  Regrt  Dama  nullum 
intercefiit , quApropter  etiam  opus  non  fuit  paeem  inter  altijfim  't  memoratas  Ma - 
jefiates  conciliai  ! , reftitutâ  nibilo  fecius  publicâ  tranquillitate.  Nibil  prerfus  igi- 
tur  obftat  quo  minus  confidat  S.  R.  M.  in  prafentiarum  non  tantum  auxilia  fibi 
quamprimum  fubmiffum  iri , fed  (fi  CC.  ac  PP.  DD.  VV.  abfque  ulteriori  mo- 
rd apert'e , gravit erque  denunciaturas  efie  pr refaits  hoflibus  , quemadmodttm  tam 
arftis  fantïifque  cum  S.  R.  M.  jungantur  fœderibus  ut  nullo  modo  à ferenda  ei  ope 
de  fi  fier  e , integrum  ipfis  fit , antequam  S.  R.  AI.  tanquam  fadi  adeo  ac  enormiter 
lx fie  convenions  fntisfabUo  obtigerit  quod  (fi  ipfum  Paüorttm  tabults  exprefs'e  in- 
fer tum,  (fi  pr  a t créa  apud  I loft  es , rem  feriit  demum  agi  fenfuros  , maximum  abf- 
que dubio  pondus  babebit.  Cum  denique  frepims  memorata  fœdera  , prrefertim  no- 
vifiimum  die  u Januaiii  jtnni  1700.  hic  pereufium  §.  li.  id  inter  alia  ftatuant 
ut  ejufmodi  occafionibus , quale  s prrefens  rtrum  f actes  offert  , pacifient  es  , lim  de 
tvliendo  Commet  ciorum  ufu , cum  boftt  foederati  bello  implicili,  tum  etiam  de  me- 
dits,  dttio  Ilofit , quints  modo  nocendi , virefque  ejus  tmminuendi  confilia  confé- 
rant 
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tant.  Ttaque  S.  R.  M.  id  enix'e  contendit  ut  cejfent  omnino  commercial  inter  banc  Vjto't. 
Rempubhcam  £j?  boftes  R.  S.  M-,  idque  eb  magis  quod  font)  bis  apparat  rm  belli-  — — — 
cum  bine  fubvebi , quant  acunque  rci  impediend * folertia  adhibeatur.  Dmurn 
etiam  fingrilari  cum  fiducid  hoc  requirit  ut  committantur  qui  CC.  ac  PP.  DD. 

W.  nomine  , cum  Legaio  fuo  Extraord.  délibèrent  rationefque  junflim  ineant , 
quibus  potiffimum  modis , diflis  hofiibus  damnum  inferri , virefqus  eorum  infringi 
pojjint.  Super  quibus  omnibus  infraferiptus  S.  R.  M Sueci/e  Legatus  Extraord. 
gratam  CC.  ac  PP.  DD.  W.  Declarationem  , abfque  temporis  difpendio  ut  fpe- 
rat , fibi  imper tiendam  ,quâ  par  ejl  obfervantiâ  pneflolatur.  Ilaga  Com.die  Ju- 
lii  1701. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Traduc- 

prècé- 

L’Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majeftc  Roïale  de  Suède  ne  peut  pas  dent  Md- 
s’empêcher  de  faire  reffouvenir  à Vos  Hautes  Puiflanccs,  comment  le  Roi  moire, 
ion  Maître  a eu  à jufte  tître  l’efperancc  de  jouir  depuis  long-tcms  des  fe- 
cours contre  fes  Ennemis,  en  vertu  des  Alliances  aux  quelles  on  eft  réci- 
proquement obligé.  Cependant  en  aïant  etc  jufqucs  aujourd’hui  privé,  & 
tant  de  propres  Lettres  de  Sa  Majefté  Roïale  aïant  été  fans  reponfe,  & tant 
de  Mémoires  prefentez  par  fbn  ordre  n’aïant  eu  aucun  effet , Sa  Majefté 
Roïale  a chargé  ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  reprefenter  tres-inftam- 
ment  de  nouveau  à Vos  Hautes  Puiflanccs  à fon  nom } (avoir  qu’Elles  n’igno- 
■ rent  pas  ce  que  les  Articles  de  l’Alliance  portent , par  lefquels  il  eft  ex- 
preflèment  déclaré,  qu’on  doit  donner  les  fecours  dans  trois  mois  apres , à 
compter  de  la  première  requifition , & même  plutôt  s’il  eft  poflîble.  Ce- 

E:ndant  feize  mois  & même  plus  font  déjà  écoulez  depuis  que  Sa  Majefté 
diale*,  après  avoir  reprefenté  le  danger  où  Elle  étoit , a demandé  pour  la 

Îrcmierc  fois  qu’on  lui  donnât  du  fecours.  Et  il  ne  faut  point  douter  que  Vos 
lautes  Puiflânces  ne  confiderent  comme  il  faut  ce  que  l’Amitié  , & la  com- 
mune utilité  prefente  infpircnt  8c  demandent , de  forte  qu’à  cet  egard , quand 
même  il  n’y  aurait  aucune  Alliance  , on  devrait  s’attendre  à être  fecouru , 
particulièrement  fi  on  ajoute  à ces  raifons  celle  qui  eft  digne  de  tous  les  Sou- 
verains, dont  chacun  de  ceux  qui  font  imbus  du  Chriftianifmc  aufli-bien  que 
de  ce  qui  eft  jufte  & honnête,  fe  ferait  un  devoir  d’entreprendre  de  fccourir  8c 
de  défendre  celui  qui  étant  exemt  de  la  moindre  faute,  ne  laiflè  pas  que  de 
fouffrir,  par  la  force  & par  des  injures  detcftables  par  tous  les  gens  de  bien. 

Au  refte  on  laifle  à juger  à Vos  Hautes  Puiffances  combien  leur  Amitié  re- 
cevra de  force  , & combien  leurs  Alliances  aquerront  de  bonne  réputation , 
fi  Elles  alfiftent  dans  cette  oecafion  Sa  Majefté  Roïale  par  de  puiflans  fecours  i 
& au  contraire  fi  Elles  l’abandonnent , combien  leur  Amitié  perdra  de  leur 
vigueur  & combien  leurs  Alliances  perdront  de  leur  eftime  , & enfin  com- 
bien Elles  agiraient  contre  leur  propre  gloire,  & contre  leur  propre  bien.  Car 
fi  Vos  Hautes  Puiffmces  examinent  bien  l’état  des  Affaires  pretentes , & ce 

Su’EUcs  doivent  fc  promettre  réciproquement  de  l’Amitié  de  Sa  Majefté 
Loïale,  Elles  connoîtront  fans  heziter  combien  il  y va  de  leur  intérêt  d’afli- 
•fter  en  forte  Sa  Majeftc  Roïale  qu’Ellc,  voulant  (uivre  un  lcfUublc  exemple, 

S fl  z puifle 
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1701.  puiflc  y reciproqucr.  On  ne  difconviendra  ms  aHement  que  l’étroite  Amitié 

1 entre  Sa  Majcfté  Roïale  & Vos  Hautes  Puiflances , l’utilité  mutuelle  des 

Roïaumcs  & Etats , la  (urcté  des  Sujets , la  propre  gloire,  & la  réputation 
des  Alliances  ne  foient  des  rail’ons  allez  foi  tes  pour  porter  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  à accorder  ce  que  Sa  Majcftc  Roïale  demande  par  un  très-  grand  droit, 
& avec  une  pareille  confiance.  Il  n’y  a en  vérité  ancune  chofe  qui  foit  de 
quelque  pouls , qui  puiflc  donner  lieu  à en  douter.  Gar  cette  République 
n’a  pas  été  jufques  ici  engagée  en  .aucune  Guerre  , ni  les  forces  manqueront 
à Vos  Hautes  Puiflances  qu’on  fait,  par  leur  puilfance  prefente  , quelles  dé- 
fendront toujours  leur  caufe,  même  contre  le  plus  fort  Ennemi.  D’ailleurs , l’u- 
tilité prefente  fc  trouve,  puifque  qu’il  paroit  que  la  faveur  d’un  fcrvicc  rendu 
ne  fera  point  oubliée  j mais  rendue  avec  ufure.  Certainement  l’Amitié  de 
Sa  Majcfté  Roïale  ne  doit  pas  être  regardée,  comme  fi  elle  devoit  à peine 
être  cultivée  r puifque  non  feulement  ïes  Alliances  contraSées  convainquent 
du  contraire } mais  Sa  Majcfté  a déjà  donné  des  marques  de  fa  vertu  qui 
font  voir  ce  que  le  Monde  doit  attendre  à l’avenir  de  fa  valeur.  Vos 
Hautes  Puiflances ,.  lavent  fort  bien  d’ailleurs  avec  quelle  affcâion  il  eft 
porté  pour  cette  Republique  fie  avec  quelle  ardeur  il  tâche  de  conferver  fie 
d’augmenter  une  plus  étroite  Anjitié.  A Dieu  ne  plaife  qu’on  fàfle  plu» 
d’état  de  l’intcreft  particulier  ou  de  l’inclination  de  quelques  pçrfonoes  pour 
les  Ennemis  de  Sa  Majcfté  que  de  l’utilité  Sc  de  la  foi  publique , 8c  l’aban- 
donner  pour  de  telles  Raifons:  ce  ferait,  félon  que  Vos  Hautes  Puiflances 
pourront  juger  félon  leur  prudence  accoutumée,  une  chofe  moins  honorable,-  ; 
8c  beaucoup  incertaine. 

, Ledit  Ambaflàdeur  Extraordinaire  a été  informé  qu’il  y a quelques  perfon- 
ncs  qui  foutiennent  qu’on  sl  fatisfait  aux  Alliances  par  l’envoi  qui  a été  fait 
l’année  paflee,  de  l’Efcadre  de  Navires  de  Guerre  au  Sund.  Mais  ces  perfon- 
ncs  ne  prennent  point  garde  que  d’un  côté  ils  diminuent  extrêmement  le  mé- 
rité d’ailleurs  fignalé  de  Vos  Hautes  Puiflances  envers  le  Duc  de  Holftein,  8c 
la  véritable  gloire,  aquife  par  la  guarantic  fidèlement  accordée j fit  de  l’autre 
ils  veulent  attribuer  en  vain  à Vos  Hautes  PuilTances , ce  qu’EUcs  par  leur 
juftice  dédaigneront  s’attribuer , connoiflant  aifement  qu’on  n’ell  pas  encore 
dégagé  de  la  foi , engagée  à Sa  Majcfté  par  les  Alliances.  Car  Elles  portent 
des  lecours  non  feulement  fur  Mer,  mais  fur  terre  , 8c  félon  la  grandeur  du 
péril  ( lequel  après  la  conclufion  de  l’expédition  de  Holftein  a été  notoire- 
ment très-évident  ) les  mêmes  d’une  manière  8c  d’autre  devant  être  augmen- 
tez au  double  Sc  au  triple,  8c  non  pas  s’en  retourner  après  un  petit  cfpace 
de  teins,  mais  relier  jufques  à la  fin  de  la  Guerre,  ce  qui  ne  paroit  pas  avoir 
été  exécuté  ni  en  tout  ni  en  partie.  Quant  à l’Affaire  de  Holftein  pour  laquel- 
le l’Efcadrc  a été  uniquement  envolée , Vos  Hautes  Puiflances  fe  fouviendront 
fans  doute  combien  de  fois  Sa  Majcfté  Roïale  avoir  auparavant  déclaré, 
qu’Ellc  n’entreprendrait  cette  caufc-là  fous  d’autre  nom,  que  comme  les  au- 
tres Garands  des  Trairez  de  Holftein , 8c  qu’Elle  ne  feroit  en  cela  que  ce 
dont  on  conviendrait  d’un  commun  accord.  Et  que  véritablement  la  cho- 
fe ait  été  faite  de  la  forte , il  paroit  clairement  de  ce  que  les  Efcadres  An- 
gloifc  ÔC  Hollaadoifc  arrivant  en  ce  lieu-là,  à caufe  du  Commandement  Ma- 
ritime, 
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ritime,  on  convint  d’agir  félon  qu’il  avoit  paru  en  premier  lieu  folon  la  jufti-  1701. 
ce  convenable  aux  Amis,  8c  en  forte  qu’un  n’avoit  pas  la  préférence  fiir  l’au-  — ■ 

tre  dans  l’ationj  ce  qui  n’auroit  pas  été  convenable,  fi  Elles  avoient  été  en-1 
voiées  comme  auxiliaires,  puifque  les  Alliances  , félon  même  l’ufage  , qui  a 
toujours  été  pratique,  expliquent  clairement  que  les  Navires  ou  les  Troupes 
auxiliaires  doivent  abfolument  dépendre  de  la  conduite  8c  du  commandement 
de  l’Allié  qui  fèroit  la  rcquifition.  Cependant  Sa  Majefté  Roïale,  par  l'affec- 
tion avec  laquelle  elle  embrafle  les  intérêts  du  Duc  de  Holftein , rcconnoit  de 
bon  cœur  que  l’execution  de  la  Garantie  lui  a été  agréable,  & n’a  point  he- 
zité  pour  cela  de  témoigner  au  (U  fa  gratitude  tant  envers  le  Screniflime  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  qu’envers  Vos  Hautes  Puiflances.  D’où  on  ne  doit 
cependant  jamais  infcrcr,  que  les  fecours  lui  aient  été  donnez  contre  lés  En- 
nemis en  vertu  des  Alliances.  Car  il  n’y  avoit  point  de  Guerre  entre  Sa  Ma- 
jefté Roïale  & le  Screniflime  Roi  de  Dannemarck , c’eft  pourquoi  auffi  il  n’a-- 
pas  été  ncceffâire  de  faire  aucune  Paix  entre  Leurs  Majeftez  , a'ïant  cepen- 
dant autrement  rétabli  la  tranquilité  publique.  Rien  donc  abfolument  n’em-’ 

I lèche  que  Sa  Majefté  Roïale  s’attende  non  feulement  de  recevoir  au  plutôt' 
es  iécours,  mais  aufli  que  Vos  Hautes  Puiflances  notifieront  (ans  delai  , ou- 
vertement 6c  fcrieulement  auxdits  Ennemis,  qu’EUcs  font  unies  avec  Sa  Ma- 
jefté Roïale  par  des  Alliances  fi  étroites  6c  fi  lainéfes , qu’il  n’eft  nullement 
en  leur  pouvoir  de  s’abftenir  de  lui  donner  du  fecours  avant  qu’on  ait  donné- 
une  fatisfâ&ion  convenable  à Sa  Majefté  Roïale,  comrtic  aïant  été  fi  honteu- 
fement  & énormément  offenféc.  Ce  qui  eft  même  clairement  exprimé  dans 
les  Traitez  d’ Alliance  , 8c  cela  fora  fans  doute  d’un  grand  poids  auprès  des 
Ennemis,  qui  verront  qu’on  agit  enfin  ferieufcment.  Et  comme  lefdites  Al- 
liances particulièrement  la  derniere  contractée  ici  le  ij.  de  Janvier  1700. 

J.  11.,  entre  autres  chofcs  établiflént  que  dans  des  occaiions  pareilles  à cel- 
les qu’on  a à préfent , les  contraétans  conviendront  tant  d’interrompre  le 
Commerce  avec  l’Ennemi  du  Confédéré  qui  fera  engagé  dans  la  Guen-e  r 

3ue  les  moïens  de  nuire  en  quelque  manière  que  ce  foit  audit  Ennemi , 5c  de 
iminucr  fes  forces.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Roïale  demande  inftammenc 
qu’on  interrompe  abfolument  le  Commerce  entre  cette  République  8c  les  En- 
nemis de  Sa Majeftc  Roïale,  & ce  d’autant  plus  qu’Elle  fait  qu’on  leur  tranf- 
porte  d’ici  ce  qui  eft  neceflaire  à la  Guerre  , quelque  diligence  qu’011  fàfi* 
fo  pour  l’empêcher.  Il  requiert  enfin  auffi  avec  une  confiance  particu- 
lière qu’on  député  des  Commiflaires  qui  au  nom  de  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces délibèrent  conjointement  avec  fon  Ambaflàdeur  Extraordinaire  , 8c 
conviennent  par  quels  moïens  on  puifle  principalement  endommager  leidits 
Ennemis  8c  reprimer  leurs  forces.  Sur  toutes  lefouclles  chofes  le  foufligné 
Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Roïale  de  Suède  attend  avec  u- 
nc  dûë  révérence  , qu’on  lui  donne  fans  delai,  ainfi  qu’il  efpére  , une  a- 
gréable  Déclaration  ac  Vos  Hautes  Puiflances.  Donné  à la  Haïe  le  r,.  de 
Juillet  1701* 

Signé, 

Lillisnrootk. 

Sff  } Pou  R1 
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tion  îles 
E.G., 

àa  tj. 
Juillet 
en  Ré- 
ponse j 
S.M.Cx. 
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Pour  contenter  en  quelque  manière  cet  Ambafladeur  qui  s’étoit  d’ailleurs 
plaint  au  Confèiller-Pcnfionnairc  lur  une  prétendue  complailance  que  les  Etats 
Généraux  avoient  pour  le  Czar , on  prit , deux  jours  après  la  prefentation  de 
fon  Mémoire,  une  Réfolution  qui  regardait  le  Czar,  & dahs  laquelle  l’on  ne 
hézitoit  pas  de  lui  infinucr  qu’on  étoit  en  Alliance  avec  la  Sticae,  & qu’on 
ne  pouvoit  pas  s’en  départir.  Voici  la  Réiolution. 

Les  Députez  pour  les  Affaires  Etrangères,  aïant  examiné  énluite,  & pour 
fatisfairc  à la  Réfolution  commilToriale  du  16.  Janvrier  & 9.  Fevr.  paf- 
fez , une  Lettre  de  S.  M.  Cz.  qui  efl  une  Reponfe  fur  la  Lettré  de  LL.  HH. 
PP.  du  p.  Sept,  paflé,  touchant  les  troubles  furvenus  entre  S.  M.  Cz.  & S. 
NJ-  le  Roi  de  Suède  , & les  deux  Mémoires  de  Mr.  Andréas  Artemonides 
Matthiewic,  Ambafladeur  Extraordinaire  de  faditc  M.  Cz.  concernant  le  mê- 
me fujet}  comme  il  efl  plus  amplement  dans  les  notules  du  z6. Jan.  & p.  Fé- 
vrier de  la  prefente  année  ; furquoi  aïant  été  délibéré , il  efl  refolu  , qu’il  fera 
répondu  à S.  M.  Cz.  que  LL.  HH.  PP.  ont  vû  avec  douleur, que  les  aéplaïfirs 
entre  S.  M.  Cz.  & S.  M.  S.  foient  convertis  en  une  Guerre  ouverte.  Que 
LL.  HH.  PP.  auraient  fouhaité  de  tout  leur  cœur  , qu’on  eut  pû  obvier  à 
celaj  que  pour  cet  effet,  ils  ont  cmploié  tous  leurs  bons  Offices  auprès  de  S. 
M.  Cz.  & auprès  de  S.  M.  S.  afin,  s’il  étoit  poffible , de  terminer  par  un  ac- 
cord amiable  plutôt  , que  par  les  Armes  , les  différons  & les  chagrins  furvt- 
jjus  entre  Leurs  Majefïcz.  Qu’auflî-tôt  que  S.  M.  Cz.  a donné  à connoîtrc  le 
tort  que  S.  M.  Cz.  croit  avoir  reçû  de  S.M.  S.,  LL. HH. PP.  l’ont  commu- 
niqué à S.  M.  S.  Qu’en  aïant  reçu  la  reponfe  , par  laquelle  S.  M.  S.  tc- 
«oignoit  être  portée  d’entretenir  Paix  & Amitié  avec  S.  M.  Cz. , & décla- 
rait avoir  donné  ordre  à fbn  Ambafladeur  ici,  de  traiter  fur  ces  plaintes,  LL. 
HH.  PP.  par  la  Lettre  du  z p.  Sept,  de  l’an  pa(Té  ont  communiqué  à S.  M. 
Cz.  & prie  de  vouloir  autorifer  aufli  fon  Ambafladeur  pour  negotier  5c  ter- 
miner les  différons  furvenus  par  un  accord  amiable  j mais  qu’ils  content  pour 
un  très-grand  malheur,  que  les  Affaires  foient  venues  aux  extremitez  & à une 
Guerre  ouverte  avant  que  leur  Lettre  fut  remife  entre  les  mains  de  S.  M.  Cz., 
que  de  puis  ils  avoient  bien  reçu  la  Reponfe  de  S.  M.  Cz.  j mais  les  Affaires 
étant  changées  par  la  Guerre  LL.  HH.  PP.  n’ont  fçû  d’abord  , comment  s’y 
prendre,  puis  que  leurs  bons  Offices  qu’ils  emploïoient  pour  la  confervation 
de  la  Paix,  aïant  été  infniéhicux , ils  n’cfperoicnt  point,  que  parmi  les  bruits 
des  Armes,  on  voulut  les  écouter.  Que  c’eft  par  ces  raifons  que  LL.  HH. 
PP.  furent  obligées  de  laifler  porter  quelque  tems  avant  de  repondre  à la  Let- 
tre de  S.  M.  Cz.  Que  LL.  HH.  PP.  n’ont  pas  pour  cela  abandonné  leurs 
penfées  pacifiques , non  plus  que  la  promptitude  pour  féconder  félon  leur 
pouvoir  les  moïens  à finir  la  Guerre,  Sc  à rétablir  la  Paix  8c  l’Amitié.  Que 
S.  M.Cz.  & S.  M.  S.  avoient  bien  eu  la  bonté  d’accepter  leur  bons  Offices, 
pour  accommoder  les  differens  qui  ont  caufé  cette  Guerre , 6c  cela  pour  la 
prévenir,  s’il  eut  été  poflible ; mais  n’en  aïant  eu  aucun  bon  fucccs  , ils  é- 
•t oient  obligez  de  s’en  départir  en  tant,  que  cela  regarde  d’empêcher  la  Guer- 
re. Que  la  Guerre  étant  furvenuë,  S.  M.  Cz.  par  fa  Lettre  a bien  voulu 
témoigner  que  la  Médiation  de  LL.  HH.  PP.  pour  recouvrer  la  Paix  lui  fc- 
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roit  agréable } mais  attendu  qu’apres  la  Guerre  LL.  HH.  PP.  n’ont  pas  été  1701-, 
recherchées  par  S.  M.  S.  pour  être  Médiateurs,  ni  leur  Médiation  acceptée, 

& LL.  HH.  PP.  ne  pouvant  être  Médiateurs  que  par  le  confcntement  des 
deux  Partis}  c'eft  pourquoi  n’étant  point  reconnus  pour  tels,  ils  ne  fauroient 
faire  autre  chofe,  que  de  féconder  par  leurs  bons  Offices  , les  expediens  qui 
pourroient  être  propofez,  par  ceux  oui  font  choifis  Médiateurs  par  les  Hauts 
Partis}  ou  qui  pourroient  être  agréez,  & qu’ils  confeillcroient  toujours  la 
Paix  comme  une  chofe  fort  agréable.  Que  aans  cette  vûë  LL.  HH.  PP. 
ont  envoie  Mr.  Hacrfolte  en  Pologne  8c  en  Livonie  , pour  être  à portée  à 
profita  des  occaûons  qui  pourroient  fe  prefenter , pour  faire  connoîtrc  les 
Donnes  intentions  de  LL.  HH.  PP.  pour  l’avancement  de  la  Paix.  Que 
LL.  HH.  PP.  ont  donné  même  ordre  au  Rcfidcnt  Hulft  d’en  faire  part  i- 
S.  M.  Cz.  Que  LL.  HH.  PP.  efoerent,  & fe  confient  dans  la  grande  Sa- 
gefle  & Capacité  de  S.  M.  Cz.qu’Èlle  jugera  que  LL.  HH.  PP.  n’ont  pû 
Sire  autrement  apres  que  les  Affaires  font  venues  jufqucs  aux  Hoftilitez.  Que 
LL.  HH.  PP.  déclarent  derechef,  que  ce  leur  ctl  une  fenfiblc  douleur , de 
voir  les  extremitez  entre  S.  M.  Cz.  & S.M.S.  aïant  l’honneur  d’être  Amis  de 
toutes  deux,  étant  outre  cela  engagées  dans  une  Alliance  avec  S.  M.  S.  & y 
aïant  été  depuis  plufieurs  années.  Que  LL.  HH.  PP.  fouhaitent  de  tout 
leur  coeur,  que  le  plûtôt  le  mieux,  cette  Guerre  finifle,.  & la  Paix  ancienne- 
entre  S.  M.  Cz.  8c  S.  M.  S.  foit  entièrement  rétablie,  & conftammcnt  entre, 
tenue.  Que  LL.  HH.  PP.  quoi  qu’ils  ne  fuient  point  Médiateurs  ne  laiflent 
pas  que  d’être  portées  de  contribuer  autant  qu’il  ell  en  leur  pouvoir,  dans 
l’efperance  de  faire  revenir  les  cfprits  des  Hauts  Partis  onpolez } Que  LL. 

HH.  PP.  par  la  grande  eltime  qu'ils  font  de  S.  M.  Cz.  oc  de  fon  Amitié,, 
font  portez  de  faire  tout  ce  qui  peut  produire  le  but  propolé.  Qu’ils  cfpc- 
rent  & fe  flattent  de  l’affection  que  S.  M.  Cz.  a pour  cet  Etat  qu’elle  iera 
fatisfaite  de  tout  ce  que  LL.  HH.  PP.  ont  fait  jufqu’a  prefent } Sc  com- 
me LL.  HH.  PP.  font  prêtes,  à rendre  à S.  M.  Cz.  des  fervices  agréables 
ils  font  afleurez,  que  S.  M.  Cz.  ne  prétendra  rien  d’eux  , qui  ne  puifle  fe 
faire,  ou  qui  puifle  donner  une  jufte  fujet  d’offenfc  à S-  M.  S.  dont  ils  ne 
fauroient  quitter  l’Amitié  Sc  l’Alliance  fans  des  raifons  fortes  Sc  équitables. 
Neanmoins  que  LL.  HH.  PP.  comme  ils  fe  trouvent  obligées  d’entretenir 
Amitié  8c  Alliance  avec  S.  M.  S.  ne  laiffcront , autant  qu’il  cft  poffiblc,  que 
de  donner  dés  preuves  de  la  vraie  eftime  qu’ils  font  de  l’Amitié  de  S.  M.  Cz. 

& qu’ils  conteront  pour  un  grand  bonheur , quand  ils  auront  contribué  ou 
qu’ils  contribueront  encore  quelque  chofe,  pour  le  rctabliflèment  de  la  Paix 
& de  l’union,  entre  S.  M.  Cz.  oc  S.  M.  S.  Que  l’extrait  de  cette  Réfolu- 
tion  de  LL.  HH.  PP.  fera  donné  par  l’Agent  Rofeboom  au  Sr.  Ambafla- 
' deur  Andréas  Artcmonides  Matthiewic,  pour  feivir  de  Réponfe  à fes  Mé« 
moires.  Et  qu’on  lui  feroit  aufli  remettre  la  Lettre  qu’on  ecrivoit  au  Czar 
en  conformité  de  la  Réfolution , afin  qu’il  l’envoiât  à Sa  Majcflé  Czarienne. 

Donne  le  if.  Juillet  1701. 

Quelque  tons  après , TAmbaiTadeur  Rufficn  prefenta  aux  Etats  Gé- 
néraux- 
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J701.  néraux  un  Mémoire  fur  quelque  inconvénient  arrivé  à Archangel  par  des  Ar- 
r~-  - mateurs  Suédois.  Par  icclui , il  vouloit  infinucr  que  de  pareilles  Entrcprifa 
feroient  fort  préjudiciables  au  Commerce  des  Hoihndois,  Celt  ainli  qu’on 
.peut  voir  dans  le  Mémoire  même  de  la  teneur  fuivante. 


Mdmoî-  CELSI  AC  P RÆ  PO  TENTE  S DOMINE 

rc  ae 
J*Anj- 

b a (T  de  J-jjEfiernà  die  juxtà  Mandatum  Czarete  Sacerrim é M.  Clem.  Mei  D,  communt- 
Mofco-  catum  eft  mibi  Mufceviâ , préterlapfi  Julii  die  oRava  notificandi  grand  quoi 
JieQU*  Rex  S ne  ci*  préfenti  1701 . anno  Junii  11.  die  in  Portum  ad  Urbem  divi  Archan- 
dû  16.  gfl*  miferit  feptem  ex  fuis  bellicis  Navibus  , quarum  in  numéro  duo  gauli  incendia - 
Août.  rit  fuerunt , qué  circa  ingrejfum  ofiii  cœperunt  in  Mari  ea  pifeatorum  navigiis  nau- 
-tarn  quem  fe  ducert  in  fluvio  Duina  cum  tribus  navibus  coegerunt , reliquis  autan 
ad  ofliunt  manentibus  , qué  cum  fecundo  vento  navigarent  tenentes  apluftria  Bre - 
menfta , ad  eos  exivit  ex  noflris  excubiis  illius  Urbis  divi  Archange li  Centurio  cum 
fuis  militibus  interrogans  juxta  modum  confuetum  , cujus  Regni  illé  Naves  Mer- 
tatorié  ejfent , tune  illi  abfque  ullà  refponfione  iftum  Centurionem  ad  fe  in  Naven 
taptum  penes  fe  detinuerunt , milites  autem  qui  cum  illo  mijji  erant  abfque  ullâ  ur- 
gente caufâ  occiderunt , quo  comperto  in  propagnaculis  circa  Fluvium , parva  Dui- 
na nominatum , extruRis , in  quibus  multa  t arment  a po/tta  erant , expeclarunt  ibi- 
dem eos  in  metam,  atque  tormentis  eos  impettre  incaperunt  , duofque  ex  illis  it à 
labefaRarunt , ut  in  lit  tus  impingere  coaéi  fuerint,  quo  vifo  , hofies  Naves  reli- 
querunt,  aufugientes  infuper  omnes , fed  Cz.  S.  M.  milites  , ingreffi  in  parvis 
A ymbis  per  fe  cuti  funt  ifias  bofiiles  perfonas  , quas  etiam  curfu  ajfecuti,  duos  pré- 
feRos  tflarum  Navium  ac  multos  alios  Officiales  cœperunt , reliquis  autem  eo- 
rnm  fe  opponentibus  occijis.  Ex  navibus  autem  apluftria , forment  a,  atque  alias 
rts  bellitas  bofiium  captas  in  Urbem  ad  Gubernatum  iflius  Portûs  divi  Ar- 
change li  adduxerunt , infuper  ad  ptrjequendum  reliquat  eorum , mi  lit  are  s copié 
adhuc  miffié  fuerunt.  Cujus  relationem  juxtà  obligationem  veflré  veteris  atque 
perconftantis  amicitié , qué  vobis  Dominis  Meis  cum  fua  Cz.  S.  M.  inter ce- 
dit,  non  potui  non  cmmunicare.  Hâc  etiam  occaftone  meum  Vobis  CC.  ac 
PP.  Meis  DD.  debitum  confilium  declarare  ccaRus  fum , quod  ejufmodi  hofii- 
lis  invafio  W.  CC.  ac  PP.  DD.  fubditis  qui  fua  commercia  , circa  préfa- 
tum Portum  in  Regno  S.  Cz.  M.  S.  Cl.  DD.  exercent , admodum  damnofa , 
este  non  ipfis  in  commerciis  eorum  précifio  fit,  quoniam  fubditi  veftri  commer- 
cia exerçantes,  in  omnibus  urbibus  Regni  S.  Cz.  S.  M.  tàm  in  imper  ante  Me- 
tropoli  Mufcoviâ  quam  in  céteris , varias  ac  neceffarias  ad  commercia  illorum 
mtrets  apud  fubditos  S.  Cz.  S.  M.  ementes  , fohtm  jam  pro  illis  préfenti  pré- 
tio , ex  illis  omnibus  Urbibus,  fuis  propriis  fumptibus  ad  Portum  divi  Arcbangeti 
veniunt,  ubi  bas  mer  ces  navibus  importas  in  Bataviam  dimittunt  ; nifi  vero  pro- 
videntia  juxtà  divinum  auxilium  à S.  Cz.  S.  M.  adhibiti,  cum  pertinent i pré- 
cautione  Gubernatoris  iflius  Urbis , non  préveniffet  tune  ifia  omnia  innumerabilics 
damna  fecuta  fuiffent , exceptis  S.  Cz.  M.Jubfidiis  veftris  DD.  Meorum  incolis , 
qusmobrem  in  ejufmodi  occafitmibus  .necejfe  efi  vobis  DD.  Meis  fuâ  prudent  i provi- 
dentiâ. 
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dentiâ,  bonaque  prx  cautions  c ondoient  ibuS  de  fuis  fubditis,  bas  impojlerum  futur  as  170t. 
miferias  atque  permciofas  ruinas , in  boc  port u ad  urbem  D.  Archange  li  faciendas  — 
ab  ijlis  in  commerciis  fubditis  vejlris  averlere , ni  loco  fubditorum  S.  Cz.  AI-  ma - 
jus  tis  periculum  ab  tllo  bofie  fequatur , (f  sommer  cia  ifta  tam  illorum  quant  Re- 
gix  Majejlatis  Magnx  Britannix  fubditorum,  ommmodo  ex  talibus Maris  hojlili- 
bus  invajionibus , prxcifa  relinquantur . Scripta  Hagx  Com.  Anno  Domini  1701. 
die  16.  Aug.  * 

Signatum , &c. 

Dans  la  fuite  les  Etats  Généraux  reçurent  une  Rcponfc  du  Czar  fur  leur 
Réfolution  du  if.  Juillet.  Voici  la  Traduction  de  cette  Réponfe , faite  par 
l’Ambafladeur  du  Czar. 


JfJObis  'Alagno  Domino , Nojlrx  Czarex  M.  Vejlrarum  Celfarum  ac  Prxpoten-  Trin'fl*- 
tum  Dominationum  literis  confignatum  refponfum , fecundum  deftderium  A/f-  tio  Lite-  . 
diationis  VV.  CC.  ac  PI*.  Statuum , de  compofttione  prxfentis  bclli  inter  Nos  if 
Coronam  Suecicam  allai um  tfi , in  quo  autem  declaratis  N obis  Alagno  Domino  ^Ordi- 
inclinationem  Veflram  quod  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  cum  Corond  Suecicâ  in  de-  nés  Uni-  • 
fenjivo  foedere  fitis  if  de  tempore  belli  quod  non  putaftis  quod  eji  inter  utramque  li  » 
part  cm  nunc  infat  doleatis , cujus  autem  ad  comprtjjioncm  ante  fufeeptum  illud  , 19  ' Aus>- 
médiat  ores  in  conciliât  ione  utriufque  partis  efje  promiftfiis  •,  quoniam  veri  fumptis 
Armis,  ad  Médiat  ionem  à Corond  Suecix  non  requifiti  ejlis , ideb  Médiat  ores  u- 
triufque  partis  ejfe  non  valeatis , fed  defideretis  £7  polliceamini  variis  Ve  fris  Stu- 
diis  Nobis  Magno  Domino  Nofirx  Czar  ex  Majeftati  ad  refit  uttonem  felicis  pacis 
ex  fua  parte  juxtà  aliorum  Mediationem  ad  fatisfaüionem  intentionis  nojlrx  apud 
contrariam  partem,  quoniam  Vos  illorum  Confxderati  ejiïs,  confilio  atque  auxilio 
fuccurrere , ob  quant  etiam  intentioncm  VV.  CC.  ac  PP.  Dû.  extraordinarium 
fuum  Ablegatum  van  Haerfolte  in  Poloniam  if  Livoniam  miferitis  ut  propius 
negotio  inter  effet,  omnefqut  occafiones  obfervaret , de  quo  etiam  Refidenti  Vejlro 
vander  Hulft  apud  aulam  noftram  commoranti  Nobis  Magno  Domino  referre 
jufjifiis,  affecurantes  firmiter  quod  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  pro  Vejlrà  erga  nos 
defideiandâ  inclinations  ad  tollendum  bellum  if  componendam  decentem  atque  pro- 
Jicuam  pacem  in  fatiifaclionem  nojlrx  partis  quoad  in  viribus  vejlris  pofitum  eft  , 
vejlrà.  accepta  Jludia  prxjlare  promit tàtis  -,  quâ  de.  re  etiam  Reftdens  Vifer  van- 
der Hulfl  defidcrijtm  vejlrum  ad  avertendum  prxfens  bellum  cum  fatisfablione 
rio/ira , Nobis  Alagno  Domino  Nojlrx  Czarex  'Majeftati  rctulit , if  Nçs  Alagnùs 
Dominas  Noflra  Cz.  M.  ilium  vejlrum  CC.  ac  PP.  DD.  defideratum  favorem 
if  Reftdenlis  Vejlri  vander  Hulft  relat  ionem  benevolè  accepimus  , if  per  amie  e 
V obis  antea  demonjlravimus  if  demonjlramus  , quod  fecundum  obligat ionem  com- 
muais feederis  cum  Fratre  noflro  Magno  Domino,  fuâ  Regiâ  MajeJlate  Polonix 
fecundum  deftdcrandam  propofitioncm  vejlram  ad  compofitionem  illius  pacis  cum 
Corond  Suecix  ad  communem  nojlram  utilitatem  utriufque  nojlris  Magnis  Regnis 
convenientem  if  ad  delendum  bellum.  Nos  Magnus  Dominas  fujftcientem  pa- 
cem more  Cbrijliano  antea  if  nunc  non  reeufamus  if  ad  mediationem  VV.  CC. 
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lyor.  ac  PP.  DD.  jam  pridem  accepimus  quemadmdum  quoque  antea  déclarai ti- 
- mus,  in  Nojhis  Cz.  M.  ad  F os  data  Itteris  (3  defederamus  ut  VF.  CC.  ac 
PP.  DD. , fecundum  fuam  erga  Nos  ajfecurationem  , ficuti  Nobis  promififlis , 
Coronam  Sttecicam  Nobis  Magno  Domino  propter  Couftlia  (3  Officia  Fefira 
fient  fibi  confœderata  (3  nobis  pet  arnica  , ob  t, mitas  nobis  illatas  ab  illis  inju-  . * 
r tas , in  otrtui  re  jufla  fatisfaftionem  praftituram  effe  , ob  ilium  nofiram  fatis - 
failtonem  confultâ  P' F.  CC.  ac  PP.  DD.  atque  accepta  à vobis  Médiat iene  , 
defignaretur  ad  Congreffium  idoneus  locus  , ubi  omîtes  controverfue  in  Con/i/io 
F rjlro  , & in  puefenth i communium  Plcnipotcntiariorum  (3  Noftrorum , nec  no» 

. aliorum  Médiat  orum  ad  hoc  adiocittorum , ex  u traque  parte  benevolorttm  , felici 
fufficitnti'pace  cum  Coronâ  Suecia  definiantur  , confidentes  i » vtjlrci  perconftanti 
ad  hoc  Médiat tone,  abfque  aliis  adjiciendis  cuilibet  parti  quibufilam  adjuvandi  gra- 
tiâ  ad  bellum , quandoquidem  fecundum  acceptionem  mcdiatior.is  vunquam  jufla 
h<ec  tfife  pofifunt  ; de  quo  13  Refidcnti  Feflro  poft  acceptionem  FF.  CC.  ac  PP. 
DD.  de  bâc  mediatione  primarum  ad  Nos  literarum , noflra  ad  hoc  prôptnfa  in- 
■ tentid  relata  ejl,  (3  de  hoc  No  S*  FF.  CC.  ac  PP^  DD. , fecundum  nojlram 
propofittonem  peramicum  rcfponfum  (3  "b  Livonid  per  Extraordinarium  Ablcga- 
tum  Feft'rum  de  prafenti  progreffiu  communient ienem  , (3  Refidentis  Fcflri  t er 
lationem  femper  expeflavimus  (3  txpeüamus.  Ex  noftrà  autem  parte  ad  def.gna- 
iuvt  idoneum  ad  hoc  locum , Plenipotentiarios  nojlros  ad  compofitionem  pacis  nutte - . 

re , ficuti  de  hoc  Nobis  indicaturi  fini  , vel  Vos  Nobis  fignificabitis.  Nos 
Ma  gnu  s Dominas  Noflra  Cz.  Majeftas  volumus  (3  conftdimus  ut  FF.  Cfc.  ac 
PP.  DD.  Jecttndum  acceptionem  mediationis  Jure  injuper  apud  altos  Mediato - 
res  erga  Nos  in  conciliatione  pacis , quemadmodum  ex  parte  noflra  i n fclicita- 
te  ad  fatisfaflionem  promit titis  , benevolentum  veflram  exbibere  ipfict  veritate 
impleatis.  Mufcoviee  die  i p.  Menfls  Augufli  St.  vet.  Anna  1 70 1 . 

Le  même  Ambafllidcur  prefenta  auflî  là  defliis  un  Mémoire  que  voici. 


Mémoi- 
re de 
l'Am- 
lulT.de 
Moico- 
vicaux 
K.  G., 

du  4. 

OA. 


CELSI  AC  P RÆP  Oï ENTE  S DOMINE 

JNfrafcriptus  Czart.e  Sacerrima  Mnjeflatis  I.egatus  , Feflris  Celfis  ac  Prapt- 
tentibus  Dominationibus  indicat , quoniam  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  perpétua , 
fccundurn  prudent  veflrum  ftudittm , pacis -offensai ores  (3  affiduarttm  ubique  exi- 
fientium  inter  allé  belligérantes  in  orbe  poteftates  dtfiderabiles  diremptores  tjlis  , (3 
in  omnibus  celcberrimis  vcflris  tifljonibus , aetttnine  providentia.cj  illuflris  pruden- 
tia  veflra  in  loto  orbe  inclarefcitts  , bâc  perfpicacià , F os  Illufirts  Domini , fe- 
tundum  antiquum  morrm  , cum  Czareâ  Saccrrimâ  Majeflate  Clementiffimo  cjus 
Domino  immutatam  VF.  CC.  ac  PP.  DD.  amicitiam  perfpicientes , ante  in- 
taptam  13  nu  ne  prafentem  apud  fuam  Cz.  allé  djflam  Majeftatcm  cum  Corond 
Suecicei  inimicitiam , •soiniflis  fute  Czarea  Majeftati  fuperioribus  fuis  Literis  prê- 
ter lapfo  anno  1700.  0 fl  erre  ipfimet  ad  abolit  iottem  illins  incctpti  bclli  13  ad  convo- 
tiientem  fatisfaffionem  fu<t  Cz.  Sacerrima  Majeftatis  ex  parte  Suecicd  , médiat io- 
nem  ; de  qm  etiam  ipfe  Rex  Suscite  apud  Vos  Celfos  ac  PP.  DD.  fuit  literis  (3 
per  fttum  Legatum  H«ga  Comitis  commorantem  cum  magnà  mtlimtione  rogavit. 
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Poflea  V » Domini  à fuà  Cz.  S.  M.  ad  Hlas  veflras  fupra  mentorat  as  literas  in- 
telleüà  fecundum  lileras  in  bis  incceptis  rebus  ptracceplâ  (fl  démenti JJimà  inclinât:  o- 
ne,  iterum'voluiflis  boc  fimm  flagrant  atque  pcramicum  defiderium , ad  bonam  bo~ 
rum  incœptorum  determinationem , fuis  fecundis  literis  prêter i/o  Menfit  Julii  à die 
14.  bujus  1701.  Anni  (fl  ad  J'uam  Cz.  M.  tranfmiflis , afferre  , ami  ci  pollicentes 
fuæ  alti  memoratæ  Cz.  M.  ter  omnia  fua  bona  fludia  auxiliari , dilefïis  fuis  prie, 
ponendis  correfpondentiis , quæ  in  poflerum  ejfe  pojfunt  felici  effe  flu  , ad  refit  ut  io- 
nem  illius  pacis  aptid  ont  ne  s bas  allé  memoratas  partes , (fl  in  omni  pr  ope  a fi  ejfe 
vultis , ut  boc  veftro  connut , opete  tpfo  , bac  bofUiitate  p'æcifà  , pacem  fdicem 
conjundionem  inter  bas  alti  belligérantes  Poteflates  evirefeere  curetis.  Imprimit 
quod  etiam  ver  a amicitue  objirvatores  V os  Celfl  ac  P'P.  DD.  honorantes  J'uam 
Cz.  S.  AI.  hoc  perpétua  ac  perconflanti  amoris  affeetu  fuo  erga  partem  fua  Cz. 
AI  fingulari  more  vos  geritis  , (fl  in  poflerum  illam  fuæ  Cz.  M.  ergeufe  Clemen- 
tiam  omnimodi  multiplicabitis  , ad  quas  Veflrarum  CCI  ac  PP.  DD.  ftpradic- 
tas  aèalté  memoratam  Cz.  AI.  tranfmiflus  /itéras  , pofl  traditionem  earum  fuæ 
Cz.  A/.,  Mufcovia  ad  VF.  CC.  ac  PP.  DD.  digno  refponfo  à S.  Cz.  S.  M.  il- 
le  Legatus  cum  veredario  nudius  tertius  bâc  veniente  adeptus  efl  refponforias  lite- 
ras  atque  clementifflmum  fui  Magni  Domini  fibi  illius  adjundum  manda tum,  in 
quo  faa  Cz.  S.  M.  Clément ijjîmus  illiui  Dominas  jujjit  illi  fuo  Lrgato  , Vos  Cel- 
fis  ac  PP.  DD.  perdiledè  falutare  , ac  illas  fuis  refponforias  literas  vobis  infi- 
nuare,  quas  nunc  ille  Legatus  Vobis  Celfis  ac  PP.  Dominis  cum  honore  ac  ve/ie- 
ratione  tradit , (fl  ob  meliorem  cognitionem  fer ipt arum  in  bis  rerum  J communient 
earum  in  Latino  idiomate  copiam , (fl  fecuros  reddit  vos  Illuftres  Dominos  ille  Le- 
gatus, quod  fua  Cz.  allé  dida  Majeftas  necceffariam  (fl  juflam  veflram  media-- 
tionem>  tam  fecundum  primum  quam  etiam  modernum  perdileftarum  Veflrarum 
Literarum  fuæ  Cz.  M.  allatarum  ténor  cm , per  arnica  confilia  (fl  propofltiones  antea 
nullatenus  reeufat , (fl  nunc  banc  compofitionem  pacis,  fecundum  obligationem  com- 
muais feederis  cum  Fratre  fuo  Magno  Domino  Regià  Majeftate  Poloniæ  à Coronâ 
Suecicd  fub  boneftis  conditionibus  competentis  fatisfadionis  non  detredai , (fl  pro- 
penfo  fertttr  animo  in  vos  Celfos  ac  PP.  DD.,  accipiens  fibi  tanquam pacificos  ac 
veros  ad  banc  conciliationem  Pacis  Mediatores , immutabiliter  débet  fervare  ne 
ullà  minimes  re  ex  parte  fuæ  Cz.  AI.  ifta  Veflra  CC.  ac  PP.  DD.  Mediatio  rt- 
linquatur.  In  hoc  teflimonium  noflrum  veræ  ac  integræ  amicitiæ  à fuâ  Cz.  M.  ob 
petiticnem  Veflram , in  bâc  incœptâ  à V cflrà  parte  Médiation e , vclitis  intelhge- 
re,  quod  fecundum  ilia  peramicabilia  confilia  Veflra,  fua  Cz : AI.  adverfus  Coro- 
nam  Sueciæ  ufque  ad  boc  tempus  ojfcnfivi  tcllare  noluit , jam  pridem  expetlans 
notitiam  à Vobis  CC.  ac  PP.  Dominis  ad  fe  Magnum  Dominum  ad  TraRatus 
de  defignatione  congrcJJus , ad  bas  fuæ  Cz.  M.  traditas  vobis  Celfis  ac  PP.  Do- 
minis Jiias  literas,  imper avit  Légat 0 fuo  à Vobis  Dominis  tanquam  apud  antiqttos 
(fl  intégras  amicos  fuos,  celercm  ad  fuam  Cz.  AI.  deflderare  refponflonem,  quod 
promit  lit  ille  Iægatus  à Vobis  Celfis  ac  PP.  Dominis  ob  citiorem  fecundum  obligâ- 
tionem  fuam  fuæ  allé  mentorat æ Majeflati  tranfmijflonem , tanquam  apud  prudfn- 
tififlmos  (fl  fapientes  borurn  negotiorum  difcttjfores , abfqué  dilatione  t emporte  expec- 
tandi,  pofl  quam  illius  Légat  i pertinent  em  , vobis  Illujlrijfimis  Dominis  rclatior.em 
ob  Veflram  affiduam  Cel  je  Petcntum  DD.  erga  fe  Légat  um  magnant  inclinât  io- 
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1701 . nem  là  profiter  fingularem  in  ilium  Jmicitiam  Vefiram  , minet  ad  Officia  admo- 
— dum  obfirihus.  llagx  Cornet.  die  4.  Oftobris  1701. 

O n reprendra  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  Nord  , dans  la  fuite.  C’dl 
pour  parler  de  ce  qui  le  pafloit  pendant  ces  Affaires  en  Italie. 

La  remife , que  le  Duc  de  Mantouë  avoic  fait  de  fa  Capitale  entre  les 
mains  des  Troupes  des  deux  Couronnes,  avoit  ioh  irrité  l’Empereur.  C'cll 
pourquoi , il  ht  diftribuer  un  Moratoire  pour  citer  ce  Duc  & les  deux 
Minières  de  comparaître  dans  un  certain  (jpms  devant  la  Cour  Auliquc, 
pour  rendre  raifon  de  leur  conduite.  Voici  ce  Moratoire. 

Moni-  L E‘0  P O L D U S , 

toire  de 

reurcon-  JsJUIlum  plané  omnium  Nojlrorum  Sacrique  Imperii  Fajftllorum  ac  Subdit  or  um , 
tre  le  vel  ex  Sacro  Santio  Homagii  elogio  nobis  prxfiito  , cammunibufque  fubjeâlionis 

Duc  de  Client elaris  ac  Vaffallagti  Legtbus  là  Conftitutionibus  latere  pote  fi , quant  nobis  Sa- 
toué"  d cro9ue  R°man0  Imper io  debeant  fidem  là  obedientiam,  quemque  in  modum  commo- 
îoMai.11  da  Noftra  promovtre,  damna  ver'o  avertere  , là  fi  quid  contra  Nos , Perfonam , 
honorent,  dignitatem  aut  Jlatum  nojlrum  à quocunque  agi  intelligant , omnibus' vi- 
ribus  impedtre,  No/que  ut  prim'um  mener e tentant ur. 

Quanquam  igitur  nibil  nobis  certius , fanch'ufque  perfuadere  fiotuijfemus  quàm 
ut  là  Ferdinandus  Carolus  Mantuse  Dux  ejufque  Confiliarii  fibi  femper  cordi  ha- 
bui fient , ac  eâ  quidem  imprimis  occaftonc,  quà  Dux  Andegavenfis  poft  jnamatu- 
. rum  Nojlri  quondam  Fratris  là  Nepotis  Caroli  I J.  Hifpaniarum  Regis  Catbolici 
obi  t uni , Régna  ditionefqne  Htfpanicas  ac  omnia  feuda  Imperia  lia,  inter  que  ilia 
Ducat  um  quoque  Mediolanenfem  violenter  ufur paver at  atque  avi  fui  Gqlliarum  Ré- 
gis Ludovici  XI F.  ai  mis  occupaveral , eidem  omni  poffibili  modo  refiitifient  eaque 
omnia  fecififent , qua  in  ejttfmodi  cafibus  fideles  Imperii  Fajfallos  ac  fubditos  de- 
cent  ; Nibilo  tamen  minus  jam  tkm  per  univerfas , Germania , Italie; , totikfquc  Eu- 
rope plagas  fama  percrebuit,  imb  res  ipfa  atque  eventus  docuit , quam  criminofi 
abjeài  uni  mi  vilitate , mernoratus  Dux  ejujque  Confiliarii  , pràferttm  ver g N. 
Eeretti  là  N.  liant , Nos  facrumqut.  Imperium  circumvenerint , ac  inter ea  d'um 
Dux  fuam  Sanclitatcm  Romce  per  Ablegatum  fuum  Beretli , Nos  ver  b per  alios 
de  devotionis  fuse  confiant it^  certitres  redderet , feque  nibil  in  Nofirum  ac  Sacri 
Imperii  prxjudiciunt  per  mi  fur  um  , nibilquc  fine  prxfcitju  là  confenfu  Nofirofac- 
iurum  , per  omia  Sacra  juraret,  per  prie  fatum  Fia  ni  ali  o/que  cum  Gallia  Mini - 
firis  perfide  convenerit , eifque  non  obfiantibus  omnibus  falutaribus  dchortationibus , 
auxilioque  militari  à fui  Sanclitate  oblato  atque  accur faute  Êxercitu  Nofiro  Cæ- 
fareo,folà  auriGallici  aviditate  fortalitium  ac  urbem  Man  tu  te  ,fumrno  cum  fiatuum 
là  fubdi forum  montre,  nullà  fuadente  rat  loue,  nullo  urgente  periculo,  imb  nè  vel 
unico  bofiiUs  tornunti  globo  vtl  alià  minima  violent ià  provocatus  tradiderit , pro- 
que  eorum  comitatu  ahquol  centena  boum  paria  fubminiftraverit.  Cum  igitur  ne- 
. fonda  cjufinodi  felonia , non  modo  ad  ullimum  It  alise  excidiuntChrifiianique  Sangui- 
tfis  humant  profufionem  tendat , fed  ad  maximum  Nojlri  Sacrique  Imperii  delrimen- 
tum  vergat,  eoque  in  Cscfare*  Majefiatis  Nofira  là  rebellionis  crimen  abeat,  at- 
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que  id  cire  à gravi ffimam  indignât  mis  Noftra  Cæfarea  aliafque  panas  Imper iali-  1701 . 

bus  conjlitutionibus  praferiptas  mereatur.  llinc  eundem  Ferdinandum  Carolum  - 

ejufque  Conftiarios  ,*  imprimis  verà  diüos  N.  Beretti  (fi  N.  Ftani  vigore  prxfen- 
tium  citamus  (fi  vocamus , ferto  diftriü'eque  mandantes , ut  intra  terminum  du  or  mi 
menftum  à die  Citationis  Noftrœ  Cafiare<e  eifidem  infinu.it a proximè  (ubfequentium , 
quorum  lo.  dits  pro  primo , altos  10.  dies  pro  fecumdo  , reliquos  vero  10.  dies 
pro  tertio  , ultimo  (fi  perempterio  termina  prtefigimus  , aut  fi  ijle  dies  juridicus 
non  effet  ad  proximum  fubfequentem  coram  nobis  Confiliove  Noftro  Imperiali  auiico 
ubicunque  locorum  illud  fuerit  , per  fe  vel per  Procuratorem  juum  légitimant  (fi 
fuffteitnti  mandata  inftruilum  ccrt'o  (fi  infahtkiliter  com par  tant , audit  uri  (fi  vifiu-  ’ 
ri  omnia  bona  fua  feudalia  (fi  allodialia  ab  ipfis  poffeffa  refpetltvc  caduca  (fi  Fi/c * 

Noftro  Ceefareo  delata  effe  (fi  déclaratif  aut  cur  ejufmodi  deelaratio  contra  eofdem 
ficri  non  debeat , caufas  juri  con fient aneas  allcgaturi  (fi  probaturi , diclumque  pro- 
cefijum  per  juris  terminas  ex  legum  prêt  fer  ipto  u/que  ad  fiententia  publicationem  pro - 
fecuturi , certi  cateràquin , qttod  five  ità  comparuerint  five  non  abfentià  vel  conlu- 
ntacià  eorum  non  obftante , nibilo  fecius  ad  ulteriorem  Fifcalis  Noftri  Imper ialis 
infant  sam , ad  ea  procedetur  , quæ  juris  (fi  jufiitia  ratio  ni  confient  anea  videbun- 
tnr.  Prœterea  quoque  capitulationem  feu  traêlatum  cum  Gallicis  (fi  Hifpanicis 
Miniftris  initum  barum  vigore  caffamus  (fi  annullamus , feribque  (fi  fub  banni  Im- 
per ialis  ejufque  publicationis  (fi  execulionis  prend  mandant  us  ut  ab  iis  penitks  abjli- 
neant  y partefque  G allient  (fi  preetenfas  Hifpanicas  cenfeflim  déférant  y eorumque- 
militiam  dimittant , imb  (fi  armis  propulfent  atque  ordinationibus  Noftris  Cafa- 
rds in  omnibus  fe  fiubmittant , nift  dtélam  banni  Imperialis  ejufque  Publicationis 
(fi  exccutionis  panam  incurrere  fialuerint , de  quo  eofdem  certmes  redditos  volui- 
’ mus  per  pr  a fientes  manus  Nojlra  fubfcriptione , (fi  Sigilli  £ loftri  La  far  et  appreffio- 
ne  munit  as  (fi  datas.  Laxemburgi  10.  Mail  1701. 

Les  Generaux  de  l’Armée  des  deux  Couronnes  firent  diftribucr  un  Ecrit 
contre  le  Monitoirc,  Sc  ils  y ajoutèrent  la  Copie  d’une  Lettre  de  l’Electeur 
de  Cologne  fur  ce  lujct-là.  Voici  l’un  & l’autre. 

JpSfendo  pervenuto  à notizia  de'  Generali  delle  Armât e délit  due  Corone,  cbe  F0gli 
fi  fioffero  dtjjeminati  per.il  Mantavano  edallrove,  alcunt  Placardi  e Serit-  public»- 
ti  infinitamente  abufivi  y à difegno  di  portar  del  terrore  nell'  ignorauza  de’  Po-  J!, lls’ 
poli , fit  i giudicato  à propo/îtoy  fenza  entras  ne/  detaglio  di  tut  te  le  ragioni  del  ^ delp" 
Sereniffimo  Duca  di  Mantova  , cbe  probabilmente  , quando  farà  ytato  legiti-  Armati 
mamentCy  (fi  da  ebi  avrà  diritto  di  far  la  , non  mancarà  già  di  produrre  am-  di  Fran- 
piamente , e di  far  conofcere  al  mondo  l'infuffijlenza  , c a ion  ni  a , e falfftà  di  detti 
Placardi  ■,  di  far  loro  intendere  cbe  il  contenuto  de'  Placardi  medefimi  non  bà 
ver  un  fondamentoy  poiebe  S.  M.  I.  non  bà  ragiane  alcuna  di  travar  à ridire  à n.  Lu- 
la  condotta  del  fudetto  Sereniffimo  Duca  di  Mantova  y corne  lo  pruova  à baflan-  g'>° 
za  la  Lettra  fcritta  dal  Sereniffimo  Signer  EU t tore  di  Colonia , di  cui  è qui  l?ou 
appreffb  la  Copia'.  Per  altro  le  due  Corone  , cbe  banno  fempre  avuto  per  og- 
getto  il  mar.tenimenta  délia  tranquillità  d'Italia , conofcendo  quanta  ella  farebbt 
non  fiolamentt  ait  er ata  y mà  per  lo  contrario  tut  ta  in  guirra , s’ Elleno  non  pre- 
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17ÔI.  venivano  le  minaccie  faite  da'  Afinifiri  dell  Imper  adore,  e fopra  il  tutto  dal 
— Signer  Conte  di  Cafiel-Barco  , cbe  S.  M.  I.  vo/eva  impadronirji  di  Manto- 
va, per  farvi  la  prima  fua  Piazza  tTArmi, per  facilitafe  probabilmentc  an~ 
ticipata  la  Gucrra  in  Itaiia , le  Loro  Mae  fia  hanno  trovato  buono  di  far  mar- 
cbiar  Trappe  alla  detta  Mantova  , e di  sforzar  que  fl  0 Duca  à riceverle,  ntl! 
unica  e pur  a intenzione  d'opporfi  al  jlagello  d'effd  Guerra,  di  oui  V Imp’.r adore 
minacciava  il  ripofo  delP  Itaiia  , corne  pare  cil  oggidi  vi  operi  attualmente. 
Egh  è percib  cbe  i Popoli  devono  aver  meno  di  riguardo  aile  fuppofizioni  cbe  loro  fi 
prefentano  per  la  propria  ruina,  cbe  alla  vcrità,  colla  quale  fi  vuol  loro  prevenir- 
la  e difcnderli,  ed  è que  fl  0 ancora  cbe  li  Générait  delle  Armate  ddle  due  Corone 
banno  giudicato  à propofito  di  far  publicare  per  intel/igenza  de'  Popoli  e per  im- 
pedire  c b'  ejji  non  fi  lafcino  forprenderc  da  finifire  infiuenze,  cbe  loro  potrebbero 
ejfere  tôt  aiment  t contrarie. 

Carlo  Enrico  di  Lorrena.  Il  Maresciallo  di  Catinat. 

Copia  di  Lcttera  Circolarc  fcritta  dal  Scrcniilimo  Elcttorc  di 
Colonia  alli  Serenifllmi  Elcttori  di  Mogonza,  Treve- 
ri,  e Baviera. 


clO  hb  ricevuto  ieri  fera  per  la  pofla  Impériale  una  Lcttera  delP  Imper  adore , 
J data  à Laxentborgo  li  10.  del  Mefe  di  Maggio  paffato  concernent  e il  Duca  di 
Mantova,  nella  quale  io  hb  intcfo,  cbe  alla  Cortt  di  Vienna  fi  imputa  il  délit to. 
di  lefa  Maeflà  à que  fi  0 Duca  per  avéré  ammeffe  Trappe  Straniere  nella  fua 
Città , è ftto  Ducat 0 di  Mantova , e che  digià  fia  egli  Jlato  citato  per  comparire 
alla  detta  Vienna,  nel  termine  di  due  Me  fit,  ad  audicndum  & videndum  liia  & 
Confiliariorum  &c.  Quant unque  io  ignori  in  quai  maniera,  e fotto  quali  con- 
■ dizieni , poffa  quefto  Prencipe  efferfi  tmpegnato  con  potenze  Straniere  , c molto 
pik  ancora  le  ficurezze  che  pub  egli  aver  date  à S.  M.  I.  fotto  la  fede  de 
giuramenti,  e cbe  percib  io  non  fia  gia  in  ifiato  di  giudicare  Je  egli  ver  ameu- 
te è colpevole  de'  fatti  di  cui  b caricato , e fe  il  fuo  Trait ato  colle  dette  Pvtex- 
ze  coHtenga  cofe , perlequah  debba  ejfere  decaduto'da'  fuoi  Feudi  dépendent  i dall' 

* Imper  0. 

Corne  tuttavolta  nonji  pub  punto  dabitare  che  fe  quefio  Duca  poteffe  ejfer  convht- 
to  di  una  ver  a fcllonia  contre  l'Impero  e 1‘  Imper  adore  corne  Capo  dell'  Impero , vi 
farebbe  grand'  occafione  di  proccdergli  contra  per  parte  dell’  Imper  adore  e dell’ 
Impero  corne  verfo  un  Ribelle  ; il  mio  parère  altresi  è cbe  bifogna  convcnire  cbe 
la  Carte  Impériale  non  deve  prccipitarfi , nè  far  cofa  alcuna  di  fua  tefia , priva - 
livamente  a'  Diritti  e Coflitiiziord  delP  Impero  in  un  ajfdre  che  riguarda  un  t au- 
to confiderabil  Prencipe  e Vaffallo  del  medefimo  Impero , e cb'  egli  i d’un  gran- 
difiimo  interejfe  per  tutti  quegli  cbe  ne  compongono  il  Corpo,  di  tener  la  mano, 
perche  quefio  affarc  fia  trattato  con  tut  te  le  formalità  requifite , à fine  cbe  la  Car- 
te Impériale  in  auvenire  non  fi  arroghi  il  diritio  d'aria  fi  mil  proceditura , e di 
décidera  fia  in  fimili  cafi  ne  lie  cofe  important i e finZa  la  participazione  de- 
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gli  Elettori , Prcncipi , e St  ali  de  11'  Imper o , corne  da  qualcbe  tempo  in  quà  ne  1701. 

abbiamo  molli  efempi , e pare  cbe  fi  voglia  jlafuirto  iu  ufo.  •—  - 

J»  fcripo  confidentemente  tutto  quejlo  alla  F ojlra  Dilezione  , pregandola  di 
•volerci  communicar»  cou  la  medcfima  fincerith  quanta  plu  prcjio  potrà  li  fuoi 
jentunemi . 


Traduélion  de  la  Lettre  precedente. 

„ T’Ai  reçu  hier  par  la  porte  Impériale  une  Lettre  de  l’Empereur  datée  à 
,,  J Luxembourg  du  10.  Mai,  au  fujet  du  Duc  de  Mantoué,  par  laquelle 
„ j’ai  apris,  que  ce  Due  cil  taxé  à la  Cour  de  Vienne,  comme  coupable  de 
,,  crime  de  Lezc-Majertéj  pour  avoir  reçu  des  Troupes  étrangères  dans  la 
,,  Ville  Se  Duché  de  Mantoué  -,  Se  qu’il  étoit  cité  pour  ouïr  les  plaintes 
portées  contre  lui.  N ’aïant  plis  encore  apris , fur  ^uel  pied,  ôc  à quelles 
conditions  ce  Prince Vcit  engagé  avec  des  Puillànces  Etrangères  , 6c  ne 
lâchant  pas  quelles  artiiranccs  a peut  avoir  données  à l’Empereur  en  pré* 
tant  ferment,  je  ne  fuis  pas  en  état  de  juger,  s’il  ell  véritablement  coupa- 
ble de  ce  dont  on  l’accule * 6c  fi  fa  conduite  envers  ces  Puillànces , con- 
tient des  chofcs  quipuiffent  le  rendre  déchu  des  Fiefs  de  l'Empire  dont  il 
ell  revêtu.  Que  (ï  ce  Duc  ell  véritablement  coupable  de  haut  crime  con- 
tre l’Empire,  ôc  par  confcquent  contre. la  Perfonnc  de  l’Empereur,  qui  en 
cft  le  Chef,  on  ne  peut  pas  douter  qu’on  n’ait  lieu  de  procéder  contre  lui 
comme  Rebelle.  4— ■*  — — a--  ™—  — 


55 


que 


la  Cour 


»» 


Autrement , j’ellime  qu’on  doit  avouer  , 

Impériale  ne  doit  pas  fc  hâter  de  rien  faire  de  l'on  propre  mouvement,  fans 
le  iccours  des  Loix  6c  des  Conllitutions  de  l'Empire } Sc  qu’il  ell  extréme- 
„ ment  important  à tous  ceux  qui  compofent  ce  Corps,  que  cette  Affaire  le 
w falTe  avec  toutes  les  formalitcz  convenables  ; afin,  qu’à  l’avenir,  la  Cour 
„ Impériale  ne  s’aproprie  pas  le  droit  de  procéder,  en  ces  fortes  d’Aftàircs  fans 
les  avoir  communiquées  aux  Electeurs , Princes,  6c  Etats  de  l’Empire,  com- 
„ me  nous  en  avons  vû  plufieurs  exemples  depuis  quelque  tems , 6c  qu’il  lêro- 
,,  ble  qu’on  en  veuille  introduire  la  coutume.  Je  vous  écris  ces  choies, 
„ me  confiant  en  l’affection  qqe  Vous  me  portez,  6c  vous  priant , de  vou- 
„ loir  me  communiquer  vos  iéntiincns,  avec  k même  finccrité  , 6c  le  plû- 
,,  tôt  qu’il  fera  poifiblc , 6cc. 

Outre  ces  Pièces,  ces  Généraux -là  firent  diilribuer  un  autre  Ecrit  de 
la  teneur  fuivantc.  • 


VOus  me  mandez,  Monficur,  que  depuis  que  vôtre  âge  8c  vos  incommo-  Tradnc- 
dite/,  vous  ont  kit  préférer  la  douceur  d’une  retraite  honorable  ôc  Vo-  eon  de 
lontaire  à l’embarras  des  emplois  que  vous  avez  remplis  , vdus  vous  contentez  la 
d’apprendre  les  nouvelles  dans  les  Gazettes  publiques , fans  raifopper  fur  ce  f|'U"ne 
qu’edes  contiennent,  à moins  que  les  faits  qu’elles  «portent  ne  isicnt  fingu-  Gentil- 
liers  ou  contre  .es  régies.  Mais  vous  dites  qu’alors  vôtre  ancienne  curioûte  fc  k>tnme 
ranime,  que  vôtre  imagination  s’échauffe,  6c  que-  vos  amis  vous  manquent  , 
pour  en  parler  librement  6c  iàns  partialité  avec  eux.  Vous  me  marquez  en-  Lettre 
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170t.  fuite  que  vous  avez  trouvé,  que  les  procédures  de  l’Empereur  contre  le  Duc 

de  Mantouë  font  de  cette  nature  , vous  m’en  dites  vôtre  fentiment,  vous  inc 

d'un  de  demandez  le  mien  , & je  vois  que  fi  les  Affaires  du  monde  demeuroient  dans 
Tes  A-  l’ordre  ôc  dans  l'ufage  ordinaire,  on  ne  reçevroit  jamais  de  vos  Lettres.  Que! 
mis,  fur  qUC  foie  Je  motif  de  la  vôtre  , j’aime  encore  mieux  la  devoir  à vôtre  curiofi- 
tenduè  cluc  de  n’cn  reçcvoir  aucune,  & poqr  vous  le  faire  connoîtrc , je  vais  ré- 
Prorcri-  pondre  régulièrement  à toutes  vos  Qucftions. 

ption  du  Vous  me  demandez  quel  crime  le  Duc  de  Mantouc  a commis  pour  s’attirer 
Man***  ^cttc  difgracc  ? Vous  voulez  fçavoir  fi  l’Empereur  a pû  procéder  feul  & avec 
touc.  tant  ô’authorité  contre  ce  Prince?  Et  enfin  vous  me  priez  de  vous  dire  mon 
opinion  fur  les  conféquenccs  de  cette  procédure. 

Le  Duc  de  Mantouë  a prévu  les  maux  que  les  prétentions  de  l’Empereur 
fijr  la  Monarchie  d’Efpagne  alloicnt  attirer  en  Italie.  Il  a jugé  que  fon  Pais, 
comme  voifin  du  Minnois , feioit  expoie’  des  premiers  aux  malheurs  de  la 
Guerre.  Il  a vû  de  plus,  que  les. Troupes  de  France  ôc  d’Efpagnc,  aïant 
prévenu  par  leur  diligence  l’arrivée  de  l’Armée  de  l’Empereur  en  Italie,  ne 
lui  douncroicnt  pas  le  tems  d’être  feeouru.  Dans  cette  extrémité,  privé  de 
toute  cfperance  d’être  affilié  par  l’Empereur,  dont  les  Troupes  étoient  à pei- 
ne avancées  en  Tirol  , il  a été  contraint  de  céder  à la  néceflité.  Pouvoit-ii 
faire  autrement  à la  vûë  des  Armées  de  France  & d’Elpagne  déjà  arrivées 
dans  fon  Pats,  & portées  autour  de  Mantouë,  qu’il  n’étoit  point  en  état  de 
deffendre  par  lui-même  ? Voilà  fon  crime.  On  avoit  regardé  à Vienne  Man- 
touë comme  une  place  d’ Armes  qui  ferviroit  beaucoup  au  fucccz  des  Projets 
qu’on  formoit,  ÔC  des  Conquêtes  qu’on  méditoit.  Quel  contre-tems , Mon- 
iteur? Qu’elle  matière  pour  noircir  un  Prince,  qui  a plus  penfé  à fa  propre  con- 
fervation,  qu’au  Progrez  des  Dcffems  de  la.Maifon  d’Autriche!  Demande- 
rez-vous après  cela  quel  crime  il  a commis  ? En  vérité  il  y a une  paflion  viû- 
ble  dans  ce  procédé  de  la  Cour  de  Vienne  j ôc  s’il  avoit  lieu , il  n’y  auroit  pas 
un  Prince  de  l’Empire  à qui  clic  ne  pût  faire  de  même  un  crime  énorme  du 
refus  de  luivre  aveuglement  fes  volontez,  dans  les  occafions  même,  où,  com- 
me en  celle-ci,  le  Duc  de  Mantonë  s’dt  trouvé  contraint  de  céder  à une  né- 
ccffîté  preflânte  ôc  inévitable. 

Pour  noircir  encore  d’avantage  la  Réfolution  de  ce  Prince,  la  Cour  de 
Vienne  a voulu  faire  paffer  pour  une  Alienation  l’entrée  dcsTroupes  de  Fran- 
ce Ôc  d’Efpagnc  dans  Mantouë  -,  mais  c’ert  un  artifice  qu’il  a été  facile  de  dé- 
truire: ôc  la  France  a déclaré  par  tout,  que  bien  loin  que  ce  Duché  ait  été 
aliéné  en  fa  faveur,  il  fera  laifle  ÔC  remis  en  l’état  où  il  a toujours  été  fous  la 
dépendance  ÔC  le  Gouvernement  de  ce  Duc,  aufli-tôt  que  le  Milanois  fera  en 
, fureté  contre  les  Entreprilës  de  l’Empereur. 

Je  vidns  après  cela , Monfieur,  à vôtre  féconde  Queftion. 

En  cas  que  le  Duc  de  Mantouë  fût  tombé  dans  la  félonie  qu’on  lui  impute 
injurteme^  , vous  me  demandez  quelle  eft  l’étendiië  du  Pouvoir  de  l’Empe- 
reur en  pareille  occalion  , ôc  les  formalitcz  qu’il  cft  obligé  d’obfervcr?  Les 
lcntimens  des  Auteurs  ne  font  point  partagez  fur  ce  fiijet.  Ils  décident  tous 

3 ue  le  Prince  accufé  doit  être  préalablement  cité  pour  venir  rendre  Cbmpte 
c fit  conduite,  il  y en  a même  qui  montrent  par  pluficurs  exemples , que 
. . cette 
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cette  citation  fc  doit  faire  par  un  Prince,  de  même  rang  au  moins,  Sc  tous  fjoi. 
conviennent  qu’on  doit  enluite  examiner  fes  raifons,  fie  que  le  jugement  11e  ■ 1 ~~ 

peut  être  rendu  qu’avec  la  participation  & du  contentement  de  l’Empire. 

S’il  y a quelques  Doéleurs  qui  en  ont  parlé  moins  affirmativement,  c’en  par 
un  effet  de  leur  devoiiement  pour  la  Cour  de  Vienne.  S’il  y a quelques  exem- 
ples contraires, comme  font  la  profeription  deJean-Frideric  Elefteur  de  Saxe, 

& de  Philipes  Land-Grave  de  Hefle  , faite  par  l’Empereur  Charles  V.  en 
iy4<S.  j celle  de  Chriftian  Duc  de  Holftein  faite  par  l’Empereur  Rodolphe 
II.  en fie  celle  de  Fridf.ric  V.  Electeur  Palatin  fie  de  fes  adhé- 

rants, faite  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  en  iôzt.s  on  s’eft  toujours  for- 
tement  opofe  à leur  execution  , fie  il  n’y  a qu’à  lire  l’Hiftoire  pour  voir  le» 
Troubles  que  ces  injuftes  entreprifes  ont  caulez.  Il  n’y  a de  même  qu’à  exa- 
miner les  Suffrages  des  Elcétcurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg , 5c  la  Rcponfe 
faite  par  tous  les  Etats  contre  la  profeription  de  Frideric  V.  Elefteur  Pa- 
latin, que  l’Empereur  entreprit  de  fon  chef  fans  le  contentement  des  Etats.  Et 
fi  l’on  veut  remonter  plus  haut  dans  l’Hiftoire  du  paffé,  on  verra  que  tous  les 
Princes  qui  ont  été  proferits  ou  mis  au  Ban  de  l’Empire  , pour  parler  dans 
les  termes  de  la  Nation,  l’ont  été  du  confêntemcnt  des  Etats , ou  qu’on  s’^y 
cil  toujours  oppofé  avec  force , fie  que  ces  entreprifes  contraires  à leurs  pré- 
rogatives ont  toujours  été  fuivics  de  Troubles  , ou  n’ont  point  été  exé- 
cutées. 

Comme  l’étenduë  d’une  Lettre  doit  avoir  de  certaines  bornes,  je  n<  votls 
importerai  point  ici  ces  exemples,  mais  pour  fatisfaire  vôtre  curiolité,  5c  vous 
mètre  pourtant  en  état  de  les  fçavoir  , je  vous  les  marquerai  à part  à la 
fin  de  cette  Lettre,  où  vous  pourrez  les  examiner  à vôtre  commodité. 

Je  me  bornerai  feulement  ici  aux  Traittcz  de  Weftphalie , aux  Avertiffe- 
ments  apcllez  Monita  des  Etats  de  l’Empire  fur  cette  matière,  8c  fur  tout, 
aux  Capitulations  de  l’Empereur  aujourd’hui  régnant , 8c  du  Roi  des  Ro- 
mains Ion  Fils , 'comme  à deux  A êtes  récents  qui  décident  la  Qucftion  , 
quand  même  il  fe  trouveroit  quelques  exemples  douteux  dans  les  tems 
précédents. 

Les  Traitez  de  Weftphalie  difcnt  que  dans  la  première  Diete  de  l’Empire, 
qu’on  devra  convoquer  fix  mois  après  leur  Ratification  , on  y devra  régler 
rordre  fie  la  manière  qu’on  doit  obferver  dans  la  Déclaration  d’un  Etat  au  B in 
de  l’Empire , outre  ce  qui  cft  déjà  marqué  dans  les  Conftitutions  du  même 
Empire. 

Les  Avcrtiflemcnts  ou  Monita  des  Princes  fur  la  Capitulation  de  l’Empereur 
Léopold  marquent  précifcmcnt,  que  fi  un  Etat  de  l’Empire  ou  tonte  une 
Communauté  s’étoient  tellement  rendus  coupables  qu’on  put  8c  dût  agir  par 
voie  de  profeription , on  doit  en  ce  cas  procéder  contre  eux  à une  Dicte  gé- 
nérale, les  citer  auparavant  fuivant  les  formes  du  Droit,  les  entendre  fuffifa- 
ment  dans  leurs  raifons  , fie  faire  examiner  le  fait  par  quelques  Membres  des 
Etats  tirez  des  trois  Collèges  en  pareil  nombre  de  Religion  qui  prêteront  un 
ferment  particulier  pour  cela,  8c  prononcer  enfin  un  Jugement  conforme  à la 
Réfolution  unanime  de  l’Empereur  fie  de  tous  lcs'Etats. 

Tm.  J.  V v v Et 
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iTQf-  Et  enfin  il  eft  poütiveracnt  dit  dans  la  Capitulation  de  l’Empereur  Article 
~~  1 " 28.,  8c  dans  celle  du  Roi  des  Romains  Article  27.,  que  l'empereur  empê- 
chera & ne  permettrra  point , qu'à  l’avenir  aucune  Perionne  de  haute  ou  baf- 
fe condition.  Electeur,  Prince,  Eut,  ou  autre , l'oit  rois  8c  déclaré  au  Ban 
de  l'Empire  fans  railbn  légitime  de  iuffitânte  , fans  être  entendu  , & fans  le 
Sçû  préalable,  le  Confhl , & le  Conicntcmcnt  des  Electeurs  qui  n’auront 
point  eu  part  au  fait:  Qu’en  ce  cas,  cela  fe  -fera  & fc  décidera  dans  les  for- 
mes, conformement  aux  Conftitutions  de  l’Empire,  & à l’Ordonnance  de  re- 
formation de  la  Chambre  Impériale  de  l’année  iyff. ; aulîi  bien  qu’aux  Rc- 
cés  faits  fur  ce  fil  jet»  8c  à ce  qui  pourra  être  réloki  de  plus  dans  la  Diette  à 
venir,  par  les  Electeurs,  Princes,  £c  Etats  fur  la  manière  8c  l’ordre  de  le  fai- 
re , ainfi  que  ce  La  y a été  réfervé  ; Que  li  cependant  l’Affaire  étoit  telle  que 
le  fait  fut  en  foi  - meme  notoire  8c  manifefte , & que  le  perturbateur  de  la 
Paix  perfi liant  avec  opiniâtreté  dans  Ion  crime,  quoiqu'alors  il  ne  fût  pas  né- 
.ccflàirc  de  lui  foire  particulièrement  fon  procès,  l’Empereur  promet  nean- 
moins en  ce  cas,  qu’avant  de  palier  à la  (Déclaration  réelle  du  Ban  de  l’Em- 

i>ire,  jl  en  communiquera  en  Li  maniéré  exprimée  ci-devant  avec  tous  les  E- 
efteursoui  n’y  feront  point  inrereffez,  6c  qu’il  ne  fera  rien  fans  leur  Confeil 
& leur  Conl'cntcmcnt  exprès  6c  préalable. 

Ce  font  là,  Monûcur,,  les  bornes  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  miles  fur 
cette  matière  à l’Autorité  de  l’Empereur  en  contentant  a Ion  éicéiion.  Ce 
font  les  précautions  qu’ils  ont  prifes  en  lé  donnant  volontairement  un  Chef 
qui  ne  l’eft  point  par  Succeflion , mais  de  leur  choix  6c  avec  de  certaines  ré- 
ferves  qu’il  eft  oblige  d’oblcrvcr.  Les  entreprifes  du  paflè  leur  en  ont  fait 
craindre  avec  railbn  de  nouvelles , 6c  enfin  la  forme  du  Gouvernement  de 
l’Empire,  le  maintien  de  leur  Souveraineté,  8c  la  confervation  de  leurs  Pré- 
rogatives qu’on  a fi  ibuvent  attaquées  , dçmandoient  ces  juftes  précautions. 
Autrement,  s’il  étoit  au  pouvoir  de  l’Empereur  de  mettre  ua  Prince  au  Ban 
de  l’Empire  de  fa  propre  Autorité  6c  (ans  le  confcntement  ’des  Etats  , il  n’y 
bn  auroir  pas  un  en  fureté  contre  le  reflèntiment  de  la  Cour  de  Vienne,  aufîi- 
tôt  qu’il  ne  fccondcroit  pas  fes  defirs  6c  fes  vûcs , 6c  ils  ont  tous  un  interet 
fcnfible  de  s’opofer  à de  .pareilles  entreprifes. 

IJ  faut  examiner  préfentement  fi  toutes  ces  conditions  ont  été  oblervécs  à 
l’egard  du  Duc  de  Manroué.  J’ai  déjà  commencé  de  vous  faire  voir,  que  dans 
l’état  où  font  les  choies,  iil  ne  peut  en  aucune  façon  être  regardé  comme 
coupable  de  félonie  : c’cft  de  quoi  vous  ferez  encore  plus  perluadé,  fi  vous 
coniidcrez  que  .connue  Prince  Souverain  de  l’Empire,  6c  en  venu  du  8.  Ar- 
ticle de  la  Paix  de  Weftphalie , il  efl  en  droit  de  faire  des  Alliances  avec  les 
Puiffaoces  étrangères  dans  ,des  cas,  où,  comme  dans  celui-ci,  l’Empire  n’a 
rien. décidé  au  contraire;  .qu’en  cette  qualité  il  a pû  fuivre  fon  interet  parti- 
culier,en  cedant  à Ia  .néctffité,6c.cn  recevant  dos  Troupes  de  France  6c  d’Ei- 
pagne  dans  Mantouc  pour  fa  propre  deffenfej  que  c’cft  ce  qu’ont  fait  en  di- 
vers tems  pluûeurs  autres  Princes  de  l’Empire,  6c  encore  depuis  peu  le  Duc 
* dcHolftcmen  apcll.uit  les  Apgjois  8c  les  Hollandois  jufques  dans  lés  Etats  ; 
que  c’cft  de  quoi  les  .mille  Dasois,  qui  font  de  même  entrez  dans  l’Elcc- 
.1  " \ e -i  - - torat 
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torat  de  Saxe  pour  le  dciîendre  contre  l’irruption  des  Trempes  Sucdoifes  donc 
il  étoit  menace,  nous  viennent  encore  de  fournir  un  exemple  tout  récent} 
& que  c’eft  ce  que  l’Empereur  fait  lui-même  aujourd’hui  en  recevant  dans: 
fes  Places  du  Rhin  ce  même  Corps  de  Troupes  étrangères  de  Dancmarck. 
Adjoutez  à cela,  Monfieur,  que  l’Empereur  ne  fuit  potnt  la  Guerre  en  Ita- 
lie comme  Empereur , mais  en  qualité  d’ Archiduc  d’Autriche  8c  pour  des 
prétentions  domeftiques qui  font  étrangères  à l’Empire;  Qu’autrcmcnt, 8c  s’il 
agifloit  en  qualité  d’ Empereur,  ilauroicdû,  fuivant  Ci  Capitulation  'Article 
i j.  avoir  auparavant  le  Confencemcnt  de  l’Empire:  & vous  trouverez  fans- 
doute,  que  ne  Tarant  ni  requis  ni  obtenu,  il  ne  peut  et  no  confideré  que  com- 
me un  Prince  particulier  qui  fait  la  Guerre  pour  tés  intérêts  perfonnels;  Qu’il 
n’eft  point  ainfi  en  droit  d’impoter  aucune  Loi  au  Duc  de  Mantoué  fur  ce 
fit  jet,  & que  par  confisquent  il  n’a  pû  jufqu’à  prêtent  procéder  contre  cc 
Prince  par  voie  de  profcription.  Mais  fupoié  meme  , contre  la  vérité  du  ' 
fait,  que  le  Duc  de  Mantouë  pût  être  regardé  par  l'Empereur  comme  cou-. 
p«ble  de  félonie,  il  faut  examiner  fi  lesformalitez  requîtes  en  pareil  cas  ont 
été  obfcrvées  à fon  égard  : & il  cil  facile  de  faire  voir  par  les  Ecrits  mê- 
mes qu’on  a produits  â Ratisbonnc,  que  c’eft  ce  qui  n’a  été  fait  en  au- 
cune façon. 

Au  lieu  d’une  ûmple  citation  préalable,  gui  ne  peut  ôter,  à un  Prince  ni  fa 
dignité,,  ni  fon  rang,  ni  les  égards  qui  lui  font  dûs  en  cette  qualité , on  le 
traite  dans  le  titre  de  cet  imprimé  de  IViyland,  qui  en  Allemand  fignifie  dé- 
funt, ou  au  moins  ci-devant  Duc  de  Mantouë.  On  fe  fort  dans  la  citation 
même  des  termes  injurieux  de  deteflable  8c  d'âme  fervile  , & Ton  y déclare- 
dès  â préfent  fes  Etats  caducs  8c  dévolus  au  fifc  Impérial.  Eft-cc  ainfi  qu'oit 
doit  traiter  un  Prince  qui  ne  feroit  que  fimplement  cité  , 8c  qui  jufqu’à  1» 
condamnation  conferve  fa  dignité;  8c  n’eft -ce  pas  le  regarder  comme  déjà- 
condamné?  Mais  on  fait  plus.  Par  un  autre  Acte  du  même  jour  ; on  le  nom- 
me de  même  outre-fois  Duc  de  Mantouë  , quondam  Dux  Cfc.  ; 8c  l’Empereur 
délie  dès  à prefent  fcs  fujets  de  leur  forment  8c  de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent. 
C’eft  faire  marcher  l’execution  devant  lafcntcncc;  8c  fut-il  jamais  un  procé- 
dé plus  contraire  aux  régies  ordinaires,  à la  Capitulation  de  TEmpercur,  8t 
aux  Prérogatives  des  Princes  ? Tout  cela  eft  fins  réponfc , Monfieur  -,  8i  Ci 
ks  Princes  le  fouffrent , une  tolérance  fi  manifeftement  contraire  à leurs  pré- 
çogatives  ne  les  en  rendroit-elle  pas  juftoment  refponiables  à leur  pofterité  ? 
Mus  on  a fujet  d’attendre  toute  chofe  de  leur  amour  pour  le  maintien  de 
leurs  Droits  en  la  ferfonne  d’un  Prince  de  ce  rang  ; 8c  il  y a lieu  de  croire 
qu’ils  s’opoferont  a cette  entreprife  par  quelque  Aébc  public  fie  autenti- 
que,  qui  écabliftknt  lâ  nullité  ac  cette  procedure  mette  la'  Cour  de  Vien- 
ne hors  Tétât  de  fe  forvir  un  joue  de  ect  exemple  contre  eux-mêmes,  s’ils 
le  pafloient  fous  filence,  comme  c’eft  peut-être  ce  qu?cllc  clpére  & le  but 
qu'elle  a. 

L’indigniié  même  avec  laquelle  ces  Ecrits  ont  été  rendus  publics  à la  Dict- 
te  doit  réveiller  leur  attention.  Le  Concommiflàire  de  l’Empereur  avoit  oin- 
dre de  les  communiquer  aux  Eléâetirs  , P/inces,- & Etsus  .da  T-Empiré. 
ci*.  A Vvv  z Dans 
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1701.  Dans  l’impoffibiüté  de  le  faire  avec  les  formes  ordinaires,  parce  que  le  nou- 

— ■ 1 venu  Minière  de  Maïence,  Directeur  de  la  Diete  , n’étoit  pas  encore  auto- 
rifé,  le  Concommiffaire  auroit  pû  au  moins  donner  cette  communication  par 
fon  Secrétaire  ou  par  le  Chancelier  de  laCommilTion  Impériale»  mais,  au  lieu 
de  cela,  qu’a-t-il  fait?  Il  les  a donnez  à imprimer  avant  que  Perfonne  en  eût 
connoiflancc  » & çà  été  le  Garçon  Imprimeur  qui  avec  fa  permillîon  les  a por- 
tez dans  les  maifons  de  tous  les  Minilh es , auxquels  il  a fait  païer  les  exemplai- 
res qu’ils  en  ont  voulu  avoir.  Irrégularité  fans  exemple!  pour  ne  pas  dire  da- 
vantage» fie  n’eft-cc  pas  traiter  les  Etats  d’une  manière  , comme  fai  dit,  in- 
digne, & qui  fait  voir  clairement  les  vûës  & le  mépris  de  la  Cour  de  Vienne 
pour  la  Dicte?  • 

Voïons  à prefent  les  procédures  dont  on  a accompagné  ces  Ecrits.  I]  étoit 
d’une  neccflîté  indifpcniablcdcconfultcr  auparavant  les  Etats  de  l’Empire.  L’a- 
t-on  fait  ? On  ne  voit  qu'une  Lettre  du  même  jour  par  laquelle  l’Empereur 
donne  part  aux  Elcéfr-urs  de  ces  A êtes.  Etoit-cc  pour  lavoir  auparavant  leurs 
lëntiments  & avoir  leur  aprobation  ? Rien  moins.  C’a  été  pour  leur  donner 
une  fimple  communication  d’une  chofe  déjà  faite  » de  il  y a lieu  de  croire 
qu’ils  s’opoferont  à une  atteinte  qu’on  donne  fi  vifiblcment  à leur  Droits,  & 
qu’ils  connoîtront  les  conséquences  d’une  démarche  fi  irrégulière.  Les  Mi- 
nières de  l’Empereur,  ne  pouvant  difeonvenir  de  toutes  ces  circonftanccs , fe 
font  depuis  retranchez  à dire  que  ce  n’eft  qu’une  citation,  & que  la  décla- 
ration qui  y a été  faite  que  les  Etats  de  Mantouë  font  caducs  & dévolus  au 
fife  Impérial  eft  de  ftilc.  Pourquoi  donc  y cmploier  les  termes  injurieux  dont 
elle  eft  remplie?  Dira-tton  qiùis  font  aulïi  de  ftilc?  C’cft  vouloir  impofer  au 
public , & en  effet  on  n’a  point  vû  qu’ils  aient  eu  rien  de  folidc  à répondre , 
ni  fur  l'indécente  de  ces  termes,  ni  fur  la  démarche  prématurée  de  delier  dès 
à prelcnt  les  fujets  du  Duc  de  leur  ferment  fit  de  leur  fidelité. 

Il  ont  aufiî  voulu  établir  une  diftinôion  entre  les  Princes  de  l’Empire  qui  en 
font  Etats,  fit  ceux  qui,  comme  les  Princes  d’Italie,  ne  le  font  pas»  mais 
c’eft  une  différence  qu'ils  ne  pourront  jamais  appuïer  par  aucun  Exemple  au- 
thentique. La  Capitulation  de  l’Empereur  ne  fait  point  cette  diftinâion.  Il 
y eft  dit  au  contraire  fans  nulle  exception  , qu’aucun  Eleâeur , Prince  , ou 
autres , de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  ne  pourront  être  rais  au  Ban  de  l’Em- 
pire fans  le  contentement  des  Elcâcuis  ; & ces  termes  indéfinis  comprennent 
fans  difficulté  tous  les  Valfaux  direéfe  de  l’Empire,  foit  qu’ils  en  foient  Etats, 
ou  non.  Mais , outre  cette  raifon  , l’ordre  fie  l’utage  des  Fiels  font , qu’un 
Vaflàlnepeut  être  accufé  ni  condamne  pour  crime  üc félonie, que  furJaréqui- 
fition  8t  du  contentement  du  Seigneur  dont  il  relevé  : fie  par  conlcquent  les 
Princes  d’Italie  relevant  de  P Empire  auffi  bien  que  de  l’Empereur,  ils  ne  peu- 
vent être  accufcz  fie  jugez  en  pareil  cas  , que  iur  les  inftances  Se  au  nom  du 
même  Empire.  Ces  maximes  lont  confiantes»  fie,  comme  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg l’a  fort  bien  réprctënté  en  i6i  j.  dans  ton  Suffrage  raportc  ci  deffos, 
fi  l’Empereur  avoit  foui  cette  Autorité  , la  condition  des  Princes  de  l’Empire 
feroit  pire  que  celle  d’uo  Gentil-homme  de  Pologne,  qui  ne  peut  être  jugé  ni 
condamné,  que  par  une  Dicte  générale  du  Rowutne.  [ - . , . . > 
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Mais,  la  Cour  de  Vienne  fe-met  peu  en  peine  de  toutes  ces  formalites.  Ce  1701. 
ne  font  pas  les  premières  qu’elle  a tâché  d’abolir.  On  en  a des  exemples  ré-  ~~  — 
cents  dans  l’Affaire  du  IX.  Ele&orat  au  grand  préjudice  des  Princes.  Elle  ne 
fonge  qu’à  établir  de  pareils  exemples , pour  parvenir  à l’Autorité  fupréme  & 
monarchique  qu’elle  envifage  depuis  long-tcms  dans  l’Empire.  Et  c’efl  à 
quoi  elle  parviendra  enfin,  iî  on  ne  s’opole  pas  fortement  à de  pareilles  entre- 
prifes. 

Les  Eleéleurs  ont  un  intérêt  particulier  à celle  dont  il  s’agit.  Ils  font  (culs 
nommez,  dans  l’Article  de  la  Capitulation  qui  concerne  le  Ban  de  l’Empire. 

Les  Princes  s’y  font  à la  vérité  oppofez  5c  prétendent  que  cette  connoifiance 
cil  due  à tout  l’Empire.  C’eft  un  différent  particulier  entre  ces  deux  Collè- 
ges, auquel  on  ne  prend  point  de  part  > c'ell  leur  Affaire.  Et  le  Duc  de 
Mantouc  eft  feulement  en  droit  d’attendre  des  uns  & des  autres  qu’ils  ne  ibuf- 
friront  point  le  préjudice  qu’on  leur  fait  en  fa  Perfonne,  aufîi  bien  qu’en  celle 
de  fes  Confeillcrsi  8c  qu’on  connoitra  que  le  but  de  la  Cour  de  Vienne,  dans 
cette  démarché , a principalement  été  d'infpircr  à ces  Princes  fie  à Jeun  Mi- 
qj  lires  la  vaine  crainte  d’un  pareil  traitement , fie  de  leur  monflrcr  le  dévoue- 
ment aveugle  qu’elle  veut  qu’on  ait  dans  toutes  les  Cours  de  l’Empire  pour 
fes  volontez. 

Voilà,  Monficur,  quelles  font  les  conféqucnces  de  cette  procédure  irréguliè- 
re contre  le  Duc  de  Mantouc.  Et  c’ell  laRéponfc  que  j’avois  à faire  à latroi- 
fiéme  8c  dcrnicre  Queftion  de  vôtre  Lettre.  S’il  y a quelque  autre  point  fur  le- 
quel vous  défiliez  d’étre  éclairci , vous  n’avez  qu’a  commander.  Je  le  ferai 
toûjours  avec  la  même  fincerité.  Et  je  vous  prie  de  croire  qu’en  toute  occa- 
fion  vous  me  trouverez  prêt  à vous  donner  des  marques  de  la  rcconnoiflànce 
8c  de  la  vérité  avec  lcfquclles  je  fuis  8cc. 

O n infînuoit  cependant , que  l’Occupation  de  Mantouë  avoit  été  faite  par 
une  aprobation  tacite  de  la  République  de  Vcnife.  Celle-ci  la  defavoiioit. 

Le  Comte  de  Berka , qui  y étoit  Ambafladcur  de  la  part  de  l’Empereur, 
maltraita  l’Agent  du  Duc  qui  étoit  le  Comte  de  Cremona.  Il  alla  vers  cet 
Ambafladcur  pour  exeufer  fon  Maître.  Cç  Miniftrc  demanda  à l’Agent  fi  le 
Duc  avoit  encore  quelque  chofe  à vendre , 8c  enfuite  le  maltraita  fie  le  çhaflli 
de  fâ  préfcnce.  11  en  fit  autant  à un  Gentilhomme  de  Manlouë.  C6mmc. 
il  alla  pour  faire  une  Vifite  au  Comte,  celui-ci  lui  fit  dire  que  s’il  ofoit  s’a- 
prochcr  de  fa  mailon,  il  le  feroit  jetter  par  les  fenêtres.  L’Empereur  même 
dit  qu’il  feroit  une  haute  vangcancc  du  Duc  de  Mantouc.  Comme  Sa  Ma- 
jclte  Impériale  envoïa  une  nombreufe  Armée  en  Italie,  Elle  ne  doutoit  point 
que  fes  Troupes  ne  fuflent  en  état  de  s’en  vanger.  Elles  avancèrent  par  des 
chemins  fort  difficiles.  l es  François,  pour  les  cmpccher  d’entrer  en  Italie, 
allèrent’  fe  camper  vers  Pcfchicra  lur  le  Lac  de  Garde.  Ils  s’étendirent  vers 
Rivoli  6c  au  Fort  de  la  Chiufa,  Place  forte  près  de  la  Rivière  de  l’Adige.  Le 
Prince  Eugcne  arriva  le  18.  Mai  à Rovcrcdo  pour  commander  les  Impériaux. 

En  y arrivant,  il  en  donna  part  par  un  Exprès  à Vcnife.  Le  Sénat  prit  cet- 
te Démarche  en  bonne  part.  Le  Général  Palfi,  apics  avoir  cfliiié  de  gran- 
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1701.  des  peines  pour  paflêr  le  Mont  Bertola,  dcfcendit  dans  le  Vicentin  8c  étendit 
' même  fes  Quartiers  dans  le  Padoiian.  C’éroit  avec  la  Cavallcrie.  L’Infen- 
tcric  marcha  par  Montcbello.  Le  Prince  Eugène  avoit  mis  fes  Quartiers 
dans  la  Vallée  de  Polifclli,  dans  le  Veronois.  11  trouva  enfuitc  moicn  de  fai- 
re un  Pont  lur  l’Adige  qu’il  paflâ.  Sur  la  difficulté  de  la  pénible  marche  des 
Impériaux,  on  fit  ce  Diftiquc  : 


Æpibus  It  allant  pénétrât  Ger mania  fraftis  : 
Cœfare*  incajj'tm.  Galle , refiflis  Avi. 


H y avoit  bien  des  Italiens,  qui  par  la  haine  des  Affaires  courantes , & par 
le  defir  de  quelque  Changement , fc  réjouïfloient  de  leurs  propres  Périls  j ce 
qui  flattoit  les  Impériaux. 

Comme  l’on  voioit  l’Empereur  engagé  dans  la  Guerre  en  Italie  , on  fût 
dans  l'entiere  difoofition  de  le  féconder  8c  de  faire  avec  lui  une  Alliance  of» 
fenfive  8t  défenfive.  Pour  tacher  de  détourner  ce  coup  , l’on  infinuoit  aux 
Etats  Généraux,  qu’à  la  Cour  d’Efpagne  on  étoit  difpofé  à donner  les  maîr* 
k quelque  Démembrement.  On  fpecinoit  même,  que  fi  l’Empereur  pouvoie 
être  Cuisfa.it  par  Je  Duché  de  Milan,  on  ne  ferait  pas  grande  difficulté  à le 
lui  céder.  D’ailleurs,  de  la  part  de  la  Cour  de  France,  l’onfoifoit  infinuër 
que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  aïant  accepté  le  Teftament  par  la  Promdle 
de  confcrver  la  totalité  de  la  Monarchie , Elle  ne  pouvoit  pas  propofer  Elle- 
même  quelque  Démembrement  j ainfi,  qu’il  falloir  avoir  recours , pour  en 
foire  un,  à la  Cour  d’Efpagnc,  qui,  pour  éviter  une  Guerre,  ne  ferait  pas 
là-deffus  fort  la  revêche.  On  ajourait  même , que  le  Cardinal  Porto-Carre- 
ro,  qui  s’apcrccvoit  de  cette  difpofition  de  la  Cour  de  Madrid  , ferait  éloi- 
gné des  Affaires,  afin  qu’il  ne  fut  pas  en  cela  une  focheufe  pierre  d’achope- 
ment.  Cependant,  les  Politiques  difbient  qu’on  ne  pouvoit  l’éloigner,  puif- 
qlic  la  Roïauté.  même , qu’on  avoit  acceptée,  n’étoit  qu’un  Don  de  fa  main 
& de  fes  foins . Audi , bien  loin  d’une  prochaine  Difgracc  de  ce  Cardinal , fbn 
Crédit  parut-il  augmenter,  par  l’apui  qu’il  donna  a la  Propofition  du  Roi 
fon  Maître  d’accorder  aux  Ducs  & Pairs  de  France , qui  viendraient  à là 
Cour,  les  mêmes  Honneurs  8c  Traitcmcns,  dont  les  Grands  d’Efpagnc  jouif- 
foient.  Apres  toutes  les  ferviles  Complaifanccs  des  Efpagnols,  qui  par  la  Ré- 
volution oe  la  Monarchie , s’étant  dépouillez  des  anciennes  manières  & de 
leur  Grandeur,  n’attendoient  que  les  ordres  de  leur  Maître,  l’on  trouva  qu'il 
ne  leur  manquoit  plus  que  cette  feule  cfpecc  de  Flânerie.  Aulli , le  Décret 
fut-il  fait  8c  publié  en  ces  termes  : 

Décret  ^ TTN  continuation  de  ce  que  le  Roi  Très  - Chrétien  mon  Aïeul  tâche 
d'Bfp0  en  >1  d’établir  une  Union  éternelle  entre  les  Sujets  de  cette  Couronne  8c  la 
f«vcur  „ ficnne  -,  à cette  fin , il  a refolu  d’accorder  aux  Grands  d’Efpagne,  8c  à 
des  Ducs  n leurs  Femmes,  les  mêmes  Honneurs  en  fa  Cour  dont  jouïffent  les  Ducs 
& pairs  ^ & Pairs  en  fon  Roïaumc.  C’elt  pourquoi , defirant  pareillement  de  con- 
dc  rran-  g^j  ccttc  parfaite  Union  , j’ai  réfolu  d'accorder  auffi  aux  Ducs  de  ce 

„ Roïau- 
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„ Roïaumc-là  , 8c  à leurs  Femmes  , qui  viendront  en  Efpagnc  , les  mé- 
„ mes  Honneurs  & Traitemens  , dont  jouïHent  ici  les  Grands  d’Efpa- 
„ gne,  &c. 

L e Confeil  d’Efpagne  eut  lieu  d’être  aufii  mécontent  de  la  Déclaration 

?ue  le  nouveau  Roi  ht  de  fon  Mariage  avec  une  Fille  du  Duc  de  Savoie, 
l’étoit  que  ce  Prince  l’avoit  conclu  fans  là  participation,  félon  les  anciennes 
Coutumes  d’Efpagne.  Il  en  avoit  d’ailleurs  ufé  de  même  par  le  Traité  qui 
avoit  enfin  été  conclu  avec  le  Portugal  , non-obllant  le  peu  d’inclination  de 
ce  dernier,  & même  contre  les  véritables  Intérêts.  Voici  l’Extrait'de  ce 
Traité.  . * 

,,  I.  /^VU’on  renouvelle  tous  les  Traitez  faits  ci-devant  entre  l’Elpagnc  St 
„ - V4  le  Portugal,  & particulièrement  celui  oui  a éïc  fait  avec  le  Roi 
„ D.  Sebastien  devant  la  Réunion  & avec  le  Roi  D.  Alphonse  VII. 
„ ten  l’anné  i<568. 

,,  II.  Que  le  Roi  d’Efpagne  donnera  fatisfaélion  à la  Compagnie  Portu- 
,,  gaile,  touchant  le  Commerce  des  Nègres,  de  la  maniéré  qu’on  convicn- 
„ ara  dans  un  Traité  feparé. 

„ III.  Que  le  Roi  d’ Efpagnc  renoncera  à tout  fon  prétendu  Droit  fur 
„ St.  Gabriel,  proche  los  Buenos  Ayres  , 8c  que  les  Portugais  y relieront 
,,  dans  la  paifible  pofleffian. 

„ IV.  Que  le  Roi  de  Portugal  garantira  Je  Tcilamcnt  du  feu  Roi  d’Ef- 
„ pagne  Charles  II.  touchant  la  Succdfion  du  Roi  PHI  Lir- 
as PE  V. 

„ V.  Que  le  Roi  de  Portugal  (c  déclare  Ennemi  de  ceux  qui  feront 
„ la  Guerre  pour  ladite  Succeuson  au  Roi  Philippe  V.,  en  refufant 
„ lès  Ports  à leurs  Vaifleaux  tant  Marchands  que  de  Guerre  . 

,,  VI.  Que  le  Roi  cfElpagne,  & celui  de  Portugal,  ne  protégeront  pas 
„ les  Rebelles  ou  Criminels  de  l’une  ou  de  l’autre  Couronne  ; 8c  qu’on  les 
„ renvoiera  à la  première  requifition.  Que  ceux  qui  fraudent  les  Droits  du 
,,  Tabac,  & dont  il  n’cft  pas  fait  mention  dans  les  anciens  Concordats,  y 
„ feront  compris  maintenant. 

„ VII.  Que  fi  le  Bled  manque  en  Portugal,  le  Roi  d’ Efpagnc  fera  lever 
„ les  défenfes,  pour  pouvoir  y en  tranfpovter. 

„ VIII.  Que  cette  Alliance  fera  pour  ta.  ans  , Sc  garantie  par  le  Roi 
„ de  France. 

,,  Le  Traité  touchant  les  Ncgres  doit  contenir  XIV.  Articles , dont  les 
„ principaux  font , Que  le  Roi  d’Efpagne  paiera  du  premier  argent  qui  vicn- 
„ ara  avec  la  Flotc  300000.  Ducats , monnoïc  de  Portugal  , à la  Compa- 
,,  cnie  , pour  la  dédommager}  Que  la  Compagnie  renonce  au  Contraél  des 
„ Nègres,  non-obllant  qu’il  devoit  encore  durer  deux  ans}  8c  le  Roi  d’Ef- 
,,  pagne  en  fait  autant,  en  faifant  rcllitucr  le  zooooo.  Ecus  avec  les  Rcn- 
„ tes,  que  la  Compagnie  a été  oblige  de  païer  à la  fignaturc  dudit  Con- 

,,  traft. 
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•T01-'  „ traéh  Cet  arpent  fera  rembourfé  au  retour  de  la  fécondé  Flore  , ou  des 

„ Galions,  ou  de  la  Flotillc,  avec  8.  pour  cent  d’intérêt , jufqucs  au  jour 

„ du  paiement  -,  Que  tous  les  Arrêts  8c  Saifies  fur  les  Biens  de  la  Compa- 
„ gnie  Portugaife  dans  les  Ports  de  l’ Amérique  feront  d’abord  levez,  & 
,,  que  tout  l’argent  qu’on  lui  doit  pour  la  vente  des  Negres  , ou  autre- 
„ ment,  fera  paie  dans  deux  mois  de  tems , & qu’il  lui  iera  libre  d’em- 
„ porter  tous  fes  Effets  dans  un  terme  convenable,  pour  les  faire  tranfpor- 
„ ter  à Lisbonne , ou  ailleurs. 

„ Le  Traite,  qui  contient  les  Articles  Secrets  , doit  limiter  le  cas  de 
„ la  Guerre  Se  les  prajlanda  en  Troupes  Se  en  Vaifleaux  de  part  Se 
„ d'autre. 

On  eut  la  confirmation  de  la  Conclufion  de  ce  Traité,  dont  on  avoit 
quelques  mois  auparavant  proné  fans  fondement  la  Nouvelle,  par  le  Miniftxe 
même  du  Roi  de  Portugal.  Cet  Envoie,  aiant  reçu  fes  Lettres  , alla  le  if. 
d’Août  repréfenter  aux  Etats  Généraux  le  defir  que  le  Roi  fon  Maître  avoit 
de  voir  la  continuation  de  la  Paix.  Cétoit  fur-tout  pour  celle  de  la  Républi- 
que, Se  qu’il  y contribuerait  de  tout  fon  pouvoir.  Cependant,  fi  cette  Paix 
venoit  à être  troublée,  il  déclarait  que  fes  Intérêts  vouloient  qu’il  fiât  atta- 
ché au  Parti  des  deux  Couronnes  d’Efpagne  Se  de  France.  Il  fût  dire  la  mê- 
me chofe  à l’ Envolé  d’Angleterre  Stanhope.  Les  Etats  Généraux  furent  af- 
femblez  fur  cela  fort  tard , pour  examiner  le  bien  Se  le  mal  de  cet  Engagement 
du  Roi  de  Portugal,  à quoi  le  Parti  du  Duc  de  Cadaval  l’avoit  porté.  L’on 
ne  prit  là-deflus  aucune  Réfolution  , par  ce  que  l’on  ne  defefperoit  pas  de 
regagner  dans  la  fuite  du  tems  ce  Roi- là  , en  faveur  de  l’Empereur.  Suivant 
ccjjuc  le  Parlement  d’Angleterre  avoit  dit  au  Roi , pour  taire  une  Alliance 
Offenfive  Sc  Défenfive  avec  Sa  Majefté  Impériale , on  continua  la  Négocia- 
tion qui  avoit  déjà  été  entamée  en  cette  vûë-là.  De  la  part  de  la  Cour  de 
Vienne , pour  mieux  y réüfiîr , on  fit  imprimer  les  Droits  de  la  Maifon 
d’Autriche  fur  la  Monarchie  d’Efpagne.  On  en  fit  part  à la  Cour  de  Ro- 
me , Sc  à toutes  celles  , fur  lclquelles  cet  Ecrit  pouvoir  avoir  de  l’in- 
fluence. Le  Comte  de  Goëz  le  fit  même  imprimer  en  Hollande , dans 
la  vûe  de  faire  voir  qu’il  y aurait  de  la  juftice  d’apuïer  par  la  for- 
ce ces  Droits.  • Comme  ce  Manifcftc  cft  une  Pièce  folcmncllc , 8c  pu- 
bliée par  ordre,  on  va  la  reporter  , quoi  qu*Elle  contienne  une  aflèz  lon- 
gue Déduétion. 
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MANIFESTE 


DE  LA 


MAISON  .D’A  U T R I C H E, 

G)ut  démontré  clairement  fes  'Droits  à la  Couronne  d'Efpagne. 

DEpuisla  mort  du  Roi  Catholique  Philippe  IV.,  toutes  les  fois  qu’on 
a parlé  de  la  SuccêfTion  à lés  Roïaumes  & Etats , il  n’y  a eu  perfonne , 1 
tant  foit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde,  fi  ce  n’cft  quelques  François,  ' 
accoutumez  iclon  le  génie  de  la  Nation  à flater  lâchement  leurs  Rois , qui 
n’ait  été  tres-perfuade  que  le  Roi  Trcs-Chrèticn  & tous  fes  Dcfcendans  é- 


toient  exclus  à perpétuité  de  tous  les  Roïaumes  & Etats  de  la  Monarchie 
d’Efpagne.  Les  fameufes  Renonciations , faites  depuis  long  - tems  par  les 
deux  Infantes  d’Efpagne  Anne  & Marie-Therese,  dont  la  première  qui 


étoit  Fille  de  Philippe  III.  fut  mariée  à Louïs  XIII. , 8c  la  léconde  qui  ] 
étoit  Fille  de  Philippe  IV.,  à Louis  XIV.,  l’un  & l’autre  Roi  de  Fran- 
ce, ont  toûjours  été  tenues  par  un  chacun  pour  fi  claires  , fi  amples , & fi 
valides,  que  leur  feule  lc&urc,  fans  rien  plus,  a fuffi  à ceux  qui  aimoient  la 
juftice , pour  les  confirmer  dans  ce  fentiment.  Et  fi  la  curiofite  a pouffé  quel- 
ques perlonncs  à rechercher  plus  fbigneufement  les  autres  apuis  qui  par  une 
plus  grande  précaution  avoient  été  ajoûtez  par  les  Rois  d’Efpagne  5c  de  Fran- 
ce, par  lcfquels  la  chofê  étoit  contratée,  perfonne  de  bon  fens  n’a  pû  com- 
prendre avec  quelle  affurancc  aucun  homme , non  feulement  inftruit  de  la  vé- 
ritable Religion  8c  aïant  la  crainte  de  Dieu  devant  foi , mais  doiié  du  feul  bon 
fens , & qui  ne  voudrait  pas  renverfer  fondamentalement  tous  les  droits  de 
l’humanité,  ait  pû  ouvertement  témoigner  le  moindre  panchant  d’attaquer  , 


même  légèrement , tant  de  Conventions  8c  Confirmations  répétées  des  Traitez. 
Qui  plus  cft,  le  même  Roi  Très-Chrétien,  après  que  la  Guerre  qu’il  avoit 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  Philippe  IV.  contre  quelques  Provinces 


des  Pais  Bas  Efpagnols  fut  affoupic  , fémblc  avoir  fouvetit  reconnu  la  validi- 
té de  ces  Renonciations,  & s’être  abfolument  défait  de  toute  cfperancc  à la 
moindre  partie  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  tant  pour  lui  que  pour  fes  En- 
fàns  j laiffant  le  foin  d'entrer  en  (bn  tems  dans  cet  héritage  à ceux  , auxquels 
il  pouvoit  échoir  par  différons  cas,  plus  proches  ou  plus  éloignez,  Iclon  l’or- 
dre de  la  Succeffion  reçu  dans  la  Famille  d'Efpagne.  C’eft  pourquoi , ce  fut 
d’autant  plus  contre  toute  attente  que  l’on  aprit  il  n’y  a pas  long-tcms  que  du 
yivant,  même  du  Roi  Charles  II.  le  Roi  Trcs-Chrêticn  lollicitoit  avec 
inftancclcRoi  de  la  Grande-Bretagne,  Scies  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unics  des  Païs-Bas  , d’obliger  conjointement  Sa  Majcfté  Impériale  de 
partager  avec  lui  la  Succeffion  d'Efpagne,  en  cas  de  mort  du  Roi  Char- 
iot. /.  Xxx  LES 
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1 701  • les  Second  fan:  pofterité}  8c  qu’il  avoit  même  obtenu,  fuivant  un 
~ — Traité  fait  entre  Eux  pour  cela,  que  Sa  Majcftc  Iniperialc  y feroit  appclléc 
de  leur  part , 8c  que  tous  les  Princes  8c  Etats  de  la  Chrétienté  feroicnt  invi- 
tez à joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce  Partage.  Mais  depuis  très-peu  de 
tems  il  n’y  a eu  perfonne,  qui  n’ait  été  furpris  8c  étonné  de  la  Nouvelle  qui  a 
été  bien-tôt  vérifiée  par  l'événement,  que  le  Roi  Charles  II.  déjà  affoibli 
d’cfprit,  avoit  été  induit,  comme  étant  le  feul  remede  pour  empêcher  le  Dé- 
membrement de  la  Monarchie  Efpagnole , defouferire,  de  quelque  manière 
que  cela  ait  été  fait,  un  Tcftament , que  d’autres  lui  avoient  prelenté  contre 
fon  gré,  par  lequel,  raportant  les  Rénonciations,  dont  on  a parlé,  au  fcul 
Et  après  Dauphin  de  France  8c  à Ion  Fils  aîné,  le  Duc  d’Anjou  fon  fécond  Fils  étoit 
le  Duc* * aPPcNc*la  Succeffion  d’Efpagne  ; que  le  Roi  Très-Chrétien  avoit  auflî  ac- 
n'.As-  quiefeé  à cette  telle  quelle  difpofition , 8c  que  par  fon  Autorité  fon  Petit-Fils 
jouaiant  avoit  commencé  d’agir  comme  Roi  d’Efpagne  , 8c  s’en  étoit  allé  dans  ce 
Roïaumc  là,  pour  en  envahir  le  Trône  ; Qu’auffi  plufieurs  Gouverneurs  des 
mécha-  R°,ai,rnes  & Etats  annexez  ou  fujets  s’étoient  fournis  à fes  ordres  , non  fans 
ment  oc-  un  grand  deplaifir  fccret  de  plufieurs,  tant  parmi  les  Efpagnols  que  parmi 
cupéla  les  autres  Sujets  qui  s’attendoient  à toute  autre  choie.  Depuis  ce  tems-là, 
chie1*1"  Pre^luc  tout  m0I1dc,  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus  petit,  n’a  égalc- 
d*t.fp.  ment  parlé  que  du  tort  extrême  8c  fans  exemple  qu’on  a fait  , non  feule- 
Laqud'.e  ment  au  Trés-Auguftc  Empereur,  à fa  Très-llluftrc  Famille,  8c  aux  autres 
aparrient  Mailbns,  qui  félon  l’ordre  doivent  fucccder,  mais  à toute  l’Europe  ou  plûtôt 
a la  Mai-  à tout  le  Genre  humain.  C’ell  pourquoi , joignant  enfcmble  les  Armes  Sc  les 
J®”  Confeils  de  tous  les  Etats  6c  même  de  tous  les  hommes  , fous  la  protection 
ch  Ut  i"  Tout-Puiflânt,  quand  même  l’Empereur  ne  le  voudrait  pas  ou  qu’il  y rc- 
filtât,  il  faloit  vanger  ce  tort,  8c  en  même  tems  tâcher  de  garantir  le  falut 
public  de  l’extrême  danger  où  il  étoit  réduit.  Toutes  ces  chofes  font  telle- 
ment avouées  8c  connues  à tous  ceux  qui  ne  négligent  pas  tout-à-fait  les  Af- 
faires publiques,  8c  dont  l’cfprit  déréglé  ne  les  a pas  encore  fait  égarer,  que 
fi  l’on  devoit  feulement  avoir  égard  à ceux  qui  font  à prelènt  en  vie  , il  ne 
feroit  point  du  tout  ncccffaire  de  travailler  ou  d’amafler  avec  foin  les  Railons 
8c  Pièces  neccflàircs  pour  publier  d’avantage  l’injuftice  des  François,  8c  pour 
prouver  que  la  Scrcnifîime  Maifon  d’Autriche  elt  la  plus  proche  a la  Succef-  * 
fion  d’Efpagne,  par  le  principal  droit,  entre  tous  ceux  qui  de  bon  droit  é- 
tôient  proches  parents  du  feu  Roi  Charles,  tant  à l’égard  de  la  Parenté 
que  des  Alliances.  Mais , comme  il  peut  facilement  arriver  , que  quelques 
circonftances,  quoique  très-dignes  d’être  fçûes,  ne  font  pas  encore  venues 
à la  connoiflàncc  de  tout  le  monde,  8c  qu’il  faut  auflî  en  cette  Affaire  avoir 
de  l’égard  pour  tous  les  Amples  ou  les  ignorans , 8c  pour  la  pofterité  apres 
nous,  on  expofera  très-palpablemcnt  tout  ce  qui  eft  arrivée,  & on  rendra  é- 
ternelle  la  mémoire  des  chofes  qui  peuvent  fervir,  tant  à connoître  de  premier 
abord  la  jufticc  de  cette  Caulê,  qu'à  donner  de  la  confufion  8c  de  la  honte 
aux  François  mêmes  8c  à leurs  Adhcrans,  8c  qui  du  moins  peuvent  réveiller 
les  autres  à éviter  leurs  pièges  continuels , avec  certaine  cfperance  qu’étant 
lûës  ou  ouïes , ceux  qui  font  imprudemment  tombez  dans  les  filets  par  la 
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tromperie  d’autrui , tâcheront  d’abord  cnfcmbic  de  s’en  délivrer,  & peut-  T7CI- 

être  meme  que  ceux  qui  ont  brade  l'iniquité  ou  ceux  gui  font  connus  y avoir 

donné  volontairement  les  mains , reviendront  de  leur  égarement.  Et  afin  de  p0Ur  le 
plutôt  y parvenir,  il  fera  bon  de  raporter  en  peu  de  mots  pour  premier  fon-  montrer 
dément,  comme  une  chofe  commune  parmi  les  hommes,  & qui  cft  priée  de  je1^ ^vl" 
laRaifon  naturelle  meme,  8c  aprouvee  parmi  toutes  les  Nations,  favoir  qu’nt-  mcnj 
tendu  la  néccflité  de  l’introduftion  de  la  Vie  Civile  comme  d’une  fonne,  i. 
félon  laquelle  elle  devoir  être  gouvernée  par  un  feul  ou  par  pluficurs,  il  a été  on  3var>- 
daas  une  très-libre  volonté  de  chaque  Nation  , là  où  là  Principauté  ou  la 
Roïauté  a été  agréée,  de  la  deferer  à un  (ètil  homme,  ou  cnfcmbic  à toute  prjriCj_ 
la  Famille  qui  en  defeendroit.  En  ce  cas,  la  Succeflïon  de  la  Famille  Roïalc  pesgé- 
ctant  perpétuellement  établie,  félon  l’âge,  les  degrez  ou  les  lignes,  foit  avec  némux 
l’exclufion  totale  des  Femmes,  après  l’extinélion  de  tous  les  Mâles,  ou  du  du^‘0‘t- 
moins  de  ceux  qui  auroient  été  dans  la  même  ligne  6c  le  meme  degré  , foit 
par  leur  admiflïon  j ou  avec  l’addition  d’autres  conditions  relatives  aux  per- 
lonnes  Régnantes,  à leur  naiffance,  leur  état  ou  leur  mariage,  8c  la  manière 
de  regner  , félon  qu’il  auroit  été  trouvé  le  plus  à propos.  11  n’eft  pas  moins 
évident  que  la  forme  de  la  Succeflïon  étant  une  fois  agréée  , les  Peuples  & 
la  Famille  Roïalc  ne  font  pas  bornez  en  forte  qu’elle  ne  puifle , par  le  con- 
fentement  mutuel  de  ceux  qui  furvivroient  dans  un  tems,  être  ou  totalement 
abrogée  ou  en  partie  altérée,  de  forte  qu’on  n’y  puifle  fubftitucr  ou  une  nou- 
velle forme  de  République  ou  une  autre  maniéré  de  fucceder , à laquelle  toute 
la  pofterité  cft  fucceflivement  obligée  jufques  à ce  que  de  commun  confen- 
tement  on  en  ait  de  nouveau  établie  une  autre. 

Or  nul  Roi,  ni  autre  Membre  de  la  Famille  Roïale,  ni  le  Peuple,  ne  doit 
ou  peut  ôter  à Un  Membre  furvivant  de  la  Famille  Roïale  le  Droit  qui  lui  eft 
aüucilement  dévolu  par  la  première  ou  la  fécondé  Convention  faite  avec  le 
Peuple,  ni  le  frauder  malgré  lui  de  l’cfperancc  qu’il  a acquifepar  fa  Naiflân- 
ce.  Au  relie , ce  ferait  être  dépourvu  de  toute  raifon , que  d’oler  révoquer  en 
doute  que  les  Princes  8c  Etats  qui  fc  font  la  Guerre  , renoncent,  cedent,  8c 
trau! portent , pour  l’amour  de  la  Paix,  & félon  l’ufage  de  tous  tems  6c  par- 
mi toutes  Nations,  des  Provinces  6c  Roïaumes,  des  Biens,  & tous  autres  E- 
tats  prefens,  pofledez  par  les  parties  qui  font  en  Guerre  6c  par  leurs  Sujets , 
ce  qui  s’étend  même  à des  choies  au  de  là  de  l’efperance  , 6c  même  deman- 
dées -à  tort  ou  par  Droit } 8c  que  tels  Traitez  6c  T ranfaétions  s’apuient  du 
Droit  des  Gens , 6 C qu’elles  n’ont  jamais  été  violées  fans  la  ruine  6 c l’execra- 
tion  du  Genre  humain.  Par  où  fcmblablement  il  paroit,  6c  l’ufage  de  tous  * 
les  liéclcs  l’cnfeigne,  qu’un  Roi  d’un  Roïaume  peut  auflï  acquérir  d’autres 
Roïanmes  6c  Etats,  enlorce  qu’ils  foient  unis  ou  aflùjettis  au  Premier  Roïau- 
me, 6c  que  les  uns  8c  les  autres  échoient  à un  6c  même  perpétuel  Succcflcur, 
ou  qu’ils  foient  pofledez  félon  l’ancienne  raifon  de  Succeflïon  qu’il  y a dans 
chacun  d’iceux,  6c  félon  auflï  les  autres  Droits , 6c  fuivant  cela  ils  parvien- 
nent fouvent  à différais  Succeflcurs.  Et  qui  plus  eft  qu’il  y a fouvent  des  do- 
maines ou 'biens,  de  quelque  prix  qu’ils  loient , qui  npartiennent  à un  Roi 
ou  à un  Prince,  par  Droit  d’un  Domaine  particulier  ou  de  Patrimoine,  dont 
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1701 . ou  lui  même  de  fo  propre  volonté,  ou  en  cas  de  fa  négligence  ou  de  fa  rerhi- 
— — fe,  quelqu’un  de  fes  Succeflcurs  peut  difoofer,  & même  les  attacher  à fa  Fa- 
mille pour  fon  utilité,  parle  lieu  d’un  Fidei-Commis  Etemel,  ce  qui  ne 
peut  être  ôté,cnfraint,ou  changé  en  aucune  manière  que  ce  foit  fucceflïvc- 
ment  par  aucun  des  Succeflcurs,  au  dommage  de  ceux  qui  j font  appeliez  , 
fans  l’intervention  de  leur  contentement.  Enfin , il  n’y  a aucun  de  ceux  qui 
lavent  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apartiennent  à la  Sainte  Eglite  Ro- 
maine, ou  au  Sacré  Empire  Romain,  foit  par  Fief  ou  par  d’autres  raifons, 
qui  puifle  douter  que  toutes  les  Familles  Nobles,  & fur  tout  les  Illuftrcs,  pour 
conferver  ou  augmenter  leur  luftre  & pour  prévenir  toute  difpute , en  con- 
iervant  en  fon  entier  & (ans  changement  le  Droit  de  Domaine  dircét  ou  Sou- 
verain , n’aïent  accoutumé  de  faire  entre  Elles  certaines  Conventions  pour  la 
SucccflSon,  qui  font  ou  pour  toujours, ou  à tcms,ou  perfonnclles,fans  qu’au- 
cun s’y  oppofe,  & qu’elles  font  fouvent  confirmées  par  les  fouverains  Pon- 
tifes & par  les  Empereurs,  & qu’elles  ne  laiflent  pas  aufli  de  fubfifter  fans 
leur  confirmation  particulière  , pourvû  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  tende  à • 
frauder  l’Eglife  ou  l’Empire,  & que  par-là  aufli  les  réfutations  qu’on  appel- 
le, des  Fiefs  leur  apartiennent.  Or  en  ces  lieux-là  les  Renonciations  des  Fil- 
les nobles  & illuftrcs  faites  lors  de  leur  mariage,  foit  qu’elles  foient  générales 
ou  limitées,  Sc  même  connues  ailleurs,  reftent  dans  leur  vigueur  , & font 
exactement  obfervées,  quoi  qu’avant  lcfditcs  Conventions , il  y ait  dans  la 
Famille  une  autre  forme  de  fuccedcr.  Or,  ce  qu’on  vient  de  dire  fur  les  pre- 
miers Principes  tirez  du  Droit,  étant  fuffiiànt  pour  décider  laQueftion  dont 
on  traite,  il  faut  à prefent  en  fécond  lieu  examiner  fuccinctement  la  manière 
de  fucceder  qui  a été  introduite  dans  la  Monarchie  d’Efpagne,  apiès  qu’Elle 
cft  venue , comme  de  plufieurs  parties  ou  membres  comme  en  un  corps , quoi 
jj  qu’il  fcmblc  qu’on  ne  doive  point  aufli  tout-à-fait  négliger  ce  qui  a été  par- 
las dif-  ticulierement  établi  de  ces  Provinces , qui  font  tenues  en  Fief  par  les  Rois 
ferentes  d’Efpagne.  Or  en  cette  vûë  nous  devons  raporter  en  même  tems  les 
d^fuc™ moiens  f°rt  différons  & même  oppofez,  dont  lesEfpagnols  & les  François  fc- 
ceder  ën  l°n  k coûtume  de  ces  deux  Nations  en  prefquc  toute  autre  chofe,  le  (ont  fer- 
Kfpagne  vis  pour  établir  la  Succcflïon,  puifquc  ceux-ci  ont  depuis  long-tcms  foûtenu 
& en  avec  un  extrême  foin  par  diverfes  raifons  la  Succeflïon  Mafculine  de  la  Fa- 
ï rance,  mille  Roïalc  félon  les  lignes,  à l’exclufion  de  toutes  les  Femmes,  non  teu- 
Cette  lement  du  Roïaume  de  France , mais  même  des  Etats  qui  (croient  venus  en 
conte"*  P°^'e^î°n  des  R°IS  de  France  par  le  moïen  des  Femmes  > Et  qu’au  contraire 
nanti»  les  Efpagnols  après  les  Mâles  de  la  même  ligne  & du  même  degré,  ont  aufli 
Succef-  admis  les  Femmes  venant  de  la  Famille  Roiale,  qui  fe  marieroient  cependant 
fion  li-  à tout  autre,  excepté  qu’à  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de  France  -,  auquel 
Maiculi  cas’  tant  Pour  conferver  l’égalité  entre  l’un  & l’autre  Roïaume,  que  pour 
ne  du  d’autres  motifs,  elles  étoient  éternellement  éloignées  avec  toute  la  pofterité 
côté  du  Françoifc,  du  confcntemcnt  même  de  la  France  j la  prérogative  de  l’âge  fub- 
I*ere-  fiftant  ainli  dans  les  autres,  tout  de  mêmequedanslesMâlesdclaFamil- 
Et la pre- le  Roïalc.  Et  comme  à prefent  même  tout  le  monde  convient  de  la  par- 
reiere  t;e  principale  de  ce  qu’on  vient  de  raporter , & de  fon  dernier  ufage,  ( quoi- 
que 
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que  les  Aragonois  aïent  par  le  pafle  communément  foûtenu  le  Droit  de  la  Pu-  1701. 
renté  Mafculine,  ce  qu’à  prêtent  on  ne  doit  pas  négliger,)  il  feroit  fuperflu  “ 
de  s’y  arrêter  d’avantage  pour  la  prouver,  on  rapportera  Sc  on  foûtiendra  feu-  prefe- 
* lement  la  vérité  de  l’exception  qui  a été  ajoutée  , à laquelle  il  a plû  aux  J*111!» 

François  de  s’opofcr,  en  violant  le  Droit,  par  la  convoitifc  d’étendre  leur  minTnc” 
Domination , 8e  laquelle  tout  récemment  quelques  Efpagnols  poutfez  par  de  * rex- 
parcils  principes  ont  entrepris  d’obfcurcir  8c  même  de  renverfer,  s’il  avoit  clulion 
été  poflible,  non  feulement  par  écrit,  mais  par  les  Armes,  contre  les  coûtu-  "f'cn‘ 
mes  propres  8c  anciennes  : ce  que  nous  ferons  fiiccrilivemcnt  8c  ample-  * 
ment  d’abord  que  nous  aurons  rapporté  en  troifiéme  lieu  , autîi  brieve-  Princes 
ment  qu’il  fera  potÇble , la  liaifon  de  la  Parenté  8c  de  l’Alliance  qu’il  y a Eran- 
entre  l’une  8c  l’autre  Branche  d’Autriche,  a (l'avoir  d’Allemagne  8c  d’Ef-  S°'s- 
pagne.  Il  n’cft  pas  même  neceflaire  d’en  faire  ici  une  fuite  8c  un  détail 
long  8c  exaél , mais  il  fuffira  de  dire  en  abrégé  que  tout  de  même  que  le  Roi  Arra‘ 
Charles  a tiré  fon  origine  de  l’Empereur  Ch arles-Quînt,  né  en  Flan-  feprinci- 
» dres,  8c  l’ainé  de  la  Famille,  ainfi  Sa  Majcfté  Impériale  Léopold  I.  def-  pa! Droit 
cend,  par  un  ordre  fucccflîf  des  deux  cotez  par  des  parens  prcfque  toû  jours  Mafcu- 
de  la  même  Famille,  de  l’Empereur  Ferdinand  I.,  Frère  dudit  Charles-  point é- 
Qujnt,  Infant  8c  rejetton  d’Efpagne,  qui  faifoit  les  délices  de  leur  Aïeul  teint 
Ferdinand  le  Catholique  -,  8c  l’un  8c  l’autre  tiroient  leur  origine  de  Phi- dans  la 
lippe,  à caufede  fa  beauté,  furnommé  le  Beau , Fils  de  Maximilien  I. 

8c  de  Marie,  Héritière  de  Bourgogne,  8c  de  Jeanne  Fille  de  Ferdi-  oule' 
nand  8c  d’IsABELLE  les  Catholiques.  C’cft  une  chofe  encore  aflez  rc-  ![I- Une 
centc  que  la  Mère  de  Sa  Majcfté  Impériale , étoit  Marie  Fille  du  Roi  Defaîn- 
Philippe  III.  8c  Sœur  de  Philippe  IV.,  mariée  à l’Empereur  Ferdi-  tionde 
• nand  III.  Pere  de  Sa  Majelté  Impériale.  Et  ladite  Majcfté  Impériale  a eu  la  G ri- 
en Mariage  Marguerite,  féconde  Fille  du  même  Philippe  IV.,  8c  de  nçalogie 
fa  Femme  Marie- Anne  d’Autriche,  propre  Sœur  de  Sa  Majcfté  Impe-  cfo^qui  * 
riale,  de  laquelle  il  a eu  Marie-Antoinette  mariée  à l’Elcâeur  de  Ba-  k rapor- 
vicre,  qui  lui  a enfanté  un  Fils  , qui  a'fant  à peine  furvccu  fix  années  à fa  te  à ceci. 

Mcrc,  l’a  fuivic  au  Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majcfté  Impériale  , apres  le  decez 
de  Marguerite  d’Efpagne  a eu  de  l’Imperatrice  Magdelaine  Palatine 
plufieurs  Enfàns  de  l’un  8t  de  l’autre  fexe  que  Dieu  par  fa  bonté  divine  veuil- 
le confcrver.  Et  comme  l’on  n’a  pû  fe  difpcnfer  de  cette  courte  Narration 

four  montrer  le  Droit  de  Sa  Majcfté  Impériale  Sc  de  toute  fon  Augufte 
ofterité  Mafculine  8c  Féminine  à U Succeflion  d’Efpagne  ; aufli  le  Roi 
Très-Chrétien  8c  fes  Enfàns  ou  fon  Frerc  n’en  font  pas  rejettez , comme 
fi  l’on  nioit  qu’ils  fuflent  venus  de  Filles  d’Autriche  d’Eipagnc  , puilque 
nous-mêmes  en  avons  amplement  parlé  -,  mais  parce  que,  ainfi  que  nous  l’al- 
lons prouver,  par  ces  mêmes  Mariages  François , fa  Mcre  Anne,  8c  Ma- 
rie-Therese  Femme  du  Roi  Très- Chrétien,  defquclles  on  a parlé,  ont  On 
cté  éternellement  exclufes  avec  toute  la  Pofterité  de  France  de  quelque  or-  prouve 
dre,  degré,  ou  fexe  qu’Ellc  fût  à l’infini,  même  en  cas  de  Veuvage , de  quel- 
que  partie  que  ce  foit  de  la  Monarchie  Efpngnole,  par  les  Loix  8c  Coûtu-  fondes 
mes  d’Efpagne,  par  les  difpofitions  des  Rois  précédons  6c  par  les  convcn-  Fran- 
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1701.  tions  faites  Se  jurées  tant  par  Elles-mêmes,  que  par  leurs  Maris.  Ceux  qui 

favent  comment  par  les  plus  anciennes  H illoi  res  d’Efpagnolcs,  les  Roïaumes 

T.  Parles  d’Efpagnc  ne  doivent  jamais  s'unir  à la  France,  ni  être  gouvernez  par  aucun 
Loi*  8c  François  ou  Françoilc  , ne  trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofe  nouvelle, 
ancien-  que  j,ar  jc  parie  les  Pères  & les  Etats  du  Roiaume,  même  par  les  Avis  folem- 
tiimcs U"  nc*s  des  Juges,  trcs-célcbrcs  par  la  fainteté  de  leur  vie,  par  leur  doârinc  & 
d'Lipi-  par  la  pratique  des  Affaires,  & enfin  par  la  volonté  & concurrence  de  toute 
gnc.  la  Nation,  ont  préféré  ia  Cadette  à la  Fille  ainée  des  Rois  d’Efpagnc  mariée 
en  France , & à les  Enfans,  & ont  pareillement  donné  la  préférence  aux  En- 
fans  des  Frères  & Sueurs,  nez  de  la  Famille  d’Efpagnc  fur  les  Filles  Roïalcs 
Mariées  aux  François,  5c  à leur  pofterité  , les  excluant  par  fes  Loix  , par 
des  Teflamens  & des  Renonciations.  Tant  les  Elpagnols  l'oigncux  de  la  Li- 
berté & de  l’Honneur  de  la  Patrie,  avoient  déjà  alors  fi  ardemment  à cœur 
qu’un  Prince  François  ne  devoir  ni  pouvoit  commander  aux  Efpagnols  .avec 
plus  de  Droit,  que  les  François  n’en  donnent  chez  eux  aux  Efpagnols  pour 
y régner  j Se  ce  loûs  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  fût , & qu’on  ne  de-  * 
voit  même  épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner  les  machinations 
contraires  s’il  y en  avoit.  Ce  fut  donc  fur  ce  fondement  que  la  foigneule  ôc 
U.  fage  prevoïance  de  Philippe  III.  Aïeul  Maternel  de  Sa  Majeflé  Impériale, 

Parle  poufle  même  par  pluficurs  autres  nouvelles  railons , pour  laitier  d'autant 

Co“-  moins  de  fujet  de  difpute , fit  en  forte  qu’il  fut  dreffé  un  Contrat  de  Maria- 
Waria»e  8e  à Madrid  en  1611.  cfttre  Anne  d’Autriche  & Louis  XIII.  Roi  de 
entre = France,  par  les  Minières  Efpagnols  5c  l’Ambafladeur  d’Efpagnc,  en  prefen- 
Anke  ce  de  l’Archevêque  de  Capouë  de  l’Illultrc  Famille  des  Gaetans  Se  Légat 
chefic*"  P°ntde>  de  PAmbaffydcur  du  Grand  Duc  de  Tofcane  comme  Médiateur 
Louis  & Entremetteur,  & de  pluficurs  Grands  d’Etpagne,  Conlcillcrs  d’Etat,  & 
XIII.  d’une  foule  de  Nobles , lequel  Contraét  cil;  de  la  teneur  luivantc. 

ffU  Nom  de  laSainteTrinitè , du  Père,  du  Fils,  (3  du  benoit  Saint  Efprit , trois 
Perjonnes  en  un  feul  £5?  vrai  Dieu , pour  fa  gloire  £j?  fervice,  £s?  pour  r avan- 
cement de  ces  Roïaumes.  Soit  notoire  à tous  aux  qui  veront  cette  prefente  écritu- 
re (3  infrument , contenant  l'accord  13  traité  de  Mariage  qui*' enfuit. 

Comme  aiufi  foit  qu'en  la  Fille  de  Madrid  , Cour  de  Sa  Majeflé  Catholique , 
,en  [on  Palais  Rotai , le  Mercredi  10.  d' Août  de  l'An  161a.  en  la  prejence  de 
l'Iiluflre  Don  Antoine  Cayetan,  Archevêque  de  Capoiie  Légat  à latere  de  nôtre 
Saint  Pire  le  Pape  Paul  V.  fon  Nonce  Apoftolique  en  ces  Roïaumes  au  nom  de 
fadite  Sainteté  j (3  en  la  prcfence  du  Seigneur  Comte  Orfo  Delzi , Ambajfadeur 
du  Grand  Duc  de  'Tofcane  en  ce  qu’il  poffede  ; (3  en  la  prefer.ee  des  Seigneurs  Ducs 
de  l Infant  ado  [3  d' Alburquer que  , des  Marquis  de  Cafiel- Rodrigo  (3  de  Filla- 
Franca,  tous  quatre  du  Corfeil  d'Etat  de  Sa  Majeflé  Catholique,  du  Duc  d’Uz e- 
da , Amiral  de  Cafltlle , Prince  de  Tingri  , du  Duc  de  Maqueda  , Duc  d»  Pe- 
naranda , du  Duc  d'Alba,  du  Duc  Seffd,Duc  de  Feria,  Duc  de  Mont  alto.  Duc 
de  Pilla  - Hcrmafa  , Duc  de  Faraguas  , de  Don  Juan  de  IJiaque  Grand  Com- 
mandeur de  Leon\  du  Coufeil  d'Etat  de  fadite  Majeflé  (3  Profitent  des  Ordres  , 
■de  Don  Augufiin  le  Mezie  aufft  du  Confeil  d'Etat , (3  du  Lacent  té  Don  Diego 
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Ltpes  de  Ayala , auffi  du  Confeïl  d'Etat  (J  Grand  Chambellan  fte  Sa  Majefté , y 
de  plufieurs  autres  Seigneurs  y Chevaliers.  Par  devant  mot  Antoine  d'Arofte- 
gny,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Secrétaire  d’Etat  , Ecrivain  (J  No- 
taire de  Sa  Rdiale  Majefté  Catholique  : comparant  l' Excellent  jj/îme  Seigneur  D'un 
François  de  Sandoval , du  lignage  de  Rozas , Duc  de  Lcr  ma  (Je.  (Je.  du  Con- 
feil  d’Etat  de  Sa  Majefté  (Je.  (Je.  Gouverneur  (J  Premier  Maître  eT Hôtel  de 
Très-Haut  (J  Triomphant  Philippe  Prince  d'Ejpagne  (Je  : Au  nom  (J  comme 
Procureur  de  Très- Haut , Très- Excellent,  (J  Très-Puiffant  Prince  Don  Philip- 
pe III.  de  ce  nom  nôtre  Seigneur  , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftiite  (Je: 
En  vertu  du  pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Lerma  a reçu  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, par  Brevet  (J  Provifton  /ignées  de  fa  Roiale  main  , Jcellées  de  fon  Sccl 
Roial,  (J  cMtrefignées  par  moi  fufdit  Secrétaire  Rdial , fait  (J  paffé  à Saint 
Laurent  de  l'Efcurial le  30.  Juillet  audit  audit  An,  comme  Roi,  Père,  (J  lé- 
gitimé Adminiftrateur  de  la  Serenijffime  Infante  fa  fille  , (J  de  la  Majefté  de  la 
Reine  Marguerite  fa  légitimé  Femme  (J  Epoufe,  d'une  part.  Et  d'autre  part , 
comparant  l' Excellentiftlme Seigneur  Henri  de  Lorraine, Duc  de  Maienne  (J 
d'Eguillon , Pair  (J  Grand  'Chambellan  de  France , (J  avec  lui  pour  l'afftftcr  , 
font  perfonnellement  prejens  (J  comparant  le  Sieur  Vicomte  de  Pulpeux  (Je,  J un 
Ambaffadeur  Extraordinaire  d'autre  part , exprès  pour  cet  effet  vers  Sa  Majefté 
Catholique  v (J  le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas  , Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  : pour  (J  au  nom  de  Très-Haut , Très- Excellent , (J  Très-Puiffant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  (J  de 
Navarre,  (J  de  Très- Haute , Très-Excellente,  (J  Très-Puiffante  Dame  Ma- 
rie, Reine  Très- Chrétienne  de  France  (J  de  Navarre  fa  Mère,  Tutrice,  (J  Ré- 
genté en  fes  Roiaumes.  En  vertu  de  leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhibez,  (J  repre- 
J entez , écrits  originairement  en  langue  Françoife , fignez  de  leurs  Roïales  mains 
y fcellez  de  leurs  Sceaux  Roiaux , donnez  (J  otlro.ez  en  leur  Roiale  Ville  de  Pa- 
ris ; c'eft  aff avoir  celui  du  Roi  Très  Chrétien  le  ij.  du  mois  de  Juillet  de  la  pre- 
fente  année,  (J  celui  de  ladite  Reine  Très-Chrétienne  du  19.  defdits  Mois  (J An-, 
les  Originaux  defquels  pouvoirs  deffus-dits  demeurent  par  devers  moi  prefent  Se- 
crétaire d' Etat , pour  être  infer ez  confecutivement  après  le  prefent  Ecrit.  Le  dit 
Duc  de  Derme , au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique  •,  (J  lefdits  Sieurs  Duc  de 
Maienne,  Vicomte  dePuifieux,  (J  Baron  de  Vaucelas,au  nom  de  leurs Majeftez  -, 
comme  Rois  Très-Chrétiens  (J  Catholiques,  auxquels  touche  le  bien  de  leurs  Roiau- 
mes , (J  pour  affurer  la  Paix  de  leurs  Couronnes  (J  de  toute  la  Chrétienté,  la- 
quelle a été  obfervée  depuis  qu'elle  fut  conclue  (J  arrêtée  entre  Sa  Majefté  Catho- 
lique le  feu  Roi  Don  Philippe  II.  nôtre  Seigneur,  (J  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne deffunt  le  Roi  Henri  IV.  Pères  de  Leurs  Majefté  Catholique  (J  Très- 
Cbrêtiennè  à prefint  Régnants , defirant  qu'Elle  fe  perpétue  (J  continue , non  feu- 
lement durant  la  vie  de  Leurs  Majeftez  j mais  attff  de  celle  de  leurs  defeendans  (J 
Succeffeurs,  Elles  n’aur oient  eftimé  plus  propre  ni  plus  convenable  moicn  que  celui 
des  Mariages,  ni  qui  fut  de  plus  grande  efficace,  quand  ils  fe  peuvent  accomplir 
par  doubles  (J  renforcez  tiens  , moiennant  la  grâce  de  Dieu  , à ! augmentation 
de  fon  divin  fervice  j (J  même  qu'avec  te  Mariage  de  l'Infante , (J  avec  la  béné- 
diction de  nôtre  Très-Saint  Père  le  Pape  Paul  V . (J  Tentremife  auffi  du  Grand 
# Duc 
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Duc  de  T o faine  ,Jont  déjà  traitées  (fi  accordées  les  Epeufailks  (fi  Mariages  du 
Serenijfime  Prince  d'Efpagne  Don  Philippe,  avec  la  Serenifiime  Isabelle, 
Sœur  fi  Fille  ainée  de  Leurs  Majeftez  Très  - Chrétiennes  : Comme  aujfi  du  Roi 
Très-Chrétien  Lotus  XIII.  avec  la  Serenifiime  Infante , Dame  Anne,  Fille 
aînée  de  Sa  Majejlé  Catholique,  si  fin  qu'avec  ces  nouveaux  liens  s’allient  plus 
étroitement , fi  je  confirme  davantage , V Amour  , P Amitié,  (fi  Fraternité  qui 
efi  fi  qu'on  defirc  être  confervez  entre  Leurs  Majejlez , afin  aufii  qu'elles  ref- 
fortiffent  leur  plein  [fi  entier  effet , les  fufdits  Seigneurs  Commiffaires  es 
Noms  ci-deffus , en  ce  qui  concerne  le  Mariage  du  Roi  Très-Chrétien  avec  la 
Serenifiime  Infante  Dame  Anne,  ont  capitulé  fi  confient!  ce  qui  s'enfuit. 

Qu'avec  la  grâce  (fi  bénédiction  de  Dieu , préalablement  obtenue  difpenfe  de 
fa  Sainteté , à raifon  des  Proximilez  (fi  Sanguinitez  qui  font  entre  le  Roy 
Très-Chrétien  (fi  la  Serenifiime  Infante , fi  tôt  qu' Elle  aura  atteint  Page  de 
douze  ans  accomplis , ils  faffent  célébrer  leurs  Epou failles  (fi  Mariage , par 
paroles  de  prefent , félon  la  forme  (fi  en  la  folemnité  preferite  par  les  Sacrez  Ca- 
nons (fi  Confiitutions  de  P Eglife  Catholique Apofio/ique , (fi  Romaine.  Et  fe  fe- 
ront lefdits  Fpoufailles  (fi  Mariage  en  la  Cour , Patois , (fi  Maifon  de  Sa  Majt- 
fié  Catholique , oit  fa  Serenifiime  Infante , Dame  Anne  fait  J a refidance  5 (fi  ce 
en  vertu  du  Pouvoir  (fi  Commifiion  du  Rot  Très-Chrétien ; (fi  comme  il  fera  fait , 
le  Roi  Très -Chrétien  le  ratifiera  (fi  accomplira  en  Perfonne , quand  la  Serenifiime 
Infante  Dame  Anne,  fera  amenée  (fi  arrivée  en  France , Sa  Majejlé  fe  joi- 
gnant avec  Son  Alteffe (fi  fe  fera  ladite  folemnité  des  Fpoufailles , foU  par 
pouvoir  fpecial  ou  en  prefence , quand  le  tems  de  l'accomplir  fera  concerté  (fi  arrêté 
entre  Leurs  MajeJitz. 

Que  Sa  Majejlé  Catholique  promet  (fi  demeure  obligée  de  donner , (fi  donnera 
à la  Serenifiime  Infante  , Dame  Anne  en  dot  (fi  en  faveur  de  Mariage  avec 
le  Roi  Très-Chrétien  de  France , (fi  paiera  à Sa  Majejlé  Très-Chrétienne  ou  à ce- 
lui qui  aura  pouvoir  (fi  commifion  d'Elle , la  fomme  de  cinq  cent  mille  Ecus  d'or 
de  la  valeur  de  feize  reailes  la  pièce , (fi  ce  en  la  Fille  de  Paris  un  jour  avant  la 
célébration  dudit  Mariage. 

Que  leurs  Majejlez  Très-Chrétiennes  s'obligeront  d'affùrer , (fi  ajjlreront  le  dot 
de  la  Serenifiime  Infante , Dame  Anne  , Jur  rentes  bien  afiûrées  (fi  bonnes , (fi 
fur  fonds  (fi  afilgnations  valables  (fie. 

Que  la  Serenifiime  Infante  Dame  Anne,  fe  tiendra  pour  contente  (fi  conten- 
tera du  fufdit  dot , fans  que  par  ci-après  Elle  puijfe  alléguer  aucun  ften  autre 
droit , ni  intenter  aucune  autre  Action  ou  Demande , prétendant  qu'il  lui  apartien- 
tie  ou  puifiè  apartenir  autres  plus  grands  Biens  , Droits , Raifons , (fi  Actions 
pour  caufe  des  héritages , (fi  de  plus  grandes  Succefiions  de  Leurs  Majejlez  Ca- 
tholiques fes  Père  (fi  Mère , ni  pour  contemplation  de  leurs  Perfonne  s confide * 
râbles  en  quelle  autre  manière  , ou  pour  quelque  caufe  (fi  titre  que  ce  foit , 
fait  qu'Elle  le  fifiit  ou  qu'FJle  T ignorât-,  attendu  que  de  quelque  qualité  (fi  con- 
dition que  lefdites  Actions  (fi  ebofes  ci-deffus  foient  , Elle  pourtant  ne  laifièra 
d'en  faire  la  Renonciation  en  bonne  (fi  dite  forme , (fi  avec  toutes  les  affùran - 
ces , formes  , (fi  folemnitez  qui  y feront  requifes  (fi  necefiaircs , laquelle  dite 
Renonciation  Elle  fera  avant  que  d'être  mariée  par  Parole  de  prefent.  Qu'  % 
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le  auffs-tbt  après  la  célébration  du  Mariage  approuvera  (fi  ratifiera  conjoinBement  trot 

avec  le  Rot  Tris.  Chrétien , avec  les  mêmes  formes  (fi  fokmnitez  au' Elle  aura  fait  — 

à la  fufdi te- première  Renonciation  , voire  avec  les  claufes  qu'ils  verront  être  les 
plus  convenables , (fi  necejfaires  à P effet  (fi  accompliffement  ; de  laquelle  Renon - 
dation  Leurs  Majefiez  demeureront  (fi  demeurent  dès  à prefent  comme  pour  lors 
obligées.  Et  au  cas  qu' Elles  ne  faffent  ladite  Renonciation  (fi  Ratification  en  ver- 
tu du  prefent  Contran  par  Capitulation , icelles  fufdits  Traitez,  Renonciation  (fi 
Ratification  font  tenues  (fi  cenfées  dez  à prefent , comme  pour  lors,  pour  bien  (fi 
deuément  faites,  paffées,  (fi  oBroiées.  Ce  qumfe  fera  en  Informe  la  plus  authenti- 
que 9 (fi  ejficaaeufe  que  faire fe  pourra  pour  être  bonnes  (fi  valables , enfemble  avec 
toutes  les  Claufet  dérogatoires  des  dérogatoires , de  quelconques  Loin , JurifdiBions 
Coûtâmes , Droits  ^ & Conflit  ut  ions  au  contraires  , ou  qui  empechaffent  du  tout  où 
en  partie  lefdites  Renonciation  (fi  Ratification  , aux  quelles  à r effet  (fi  validité 
que  deffus  Leurs  Majefiez  Catholique  (fi  Tris-Chrétienne  dérogeront , (fi  dez  à 
préfent  Elles  y dérogent  entièrement -,  (fi  pour  l' //probation  (fi  Ratification  qu' El- 
les feront  dis  à prefent  comme  dis  lors  Elles  entendront  (fi  entendent  avoir  déroté 
à toutes  exceptions  ci- deffus.  * 

Que  d'autant  que  Leurs  Majefiez  Catholique  (fi  Tris-Chrétienne  font  venus  (fi 
viennent  à faire  ces  Mariages,  afin  de  tant  plus  perpétuer  (fi  attirer  par  ce 
fort  nœud  (fi  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté-,  (fi  entre  Leurs  Majefiez  ‘ 
l amour  (fi  la  fraternité  que  chacun  efpere  entre  Ellesi  (fi  en  contemplation  aufti 
des  jufies  (fi  légitimés  caufes  qui  montrent  (fi  perfuadent  régalité  (fi  conve- 
nance defdtts  Mariages,  par  le  moien  defquets , (fi  moyennant  la  faveur  (fi 
la  grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  efperer  de  tris-beuftux  fuccés,  au  grand  bien  (fi 
augmentation  de  la  Foi  (fi  Religion  Chrétienne  , au  bien  (fi  bénéfice  commun  des 
Roiaumes,  Sujets,  (fi  V affaux  des  deux  Couronnes,  comme  auffi par  ce  qui  traite 
(fi  importe  au  bien  de  la  chofe  publique  (fi  confervation  d'icelle.  Confideration  de 
telle  importance  qu'il  ferott  à craindre  que  les  occafions  qui  fe  prefentent  de  tels 
Mariages,  ne  Juffent  prévenus  ou  tollez  : doriques  attendu  la  qualité  des  fufdites 
(fi  autres  jufies  raifons  qui  fe  pourraient  dire  ou  alléguer  : Uurs  Majefiez  accor- 
dent (fi  arrêtent  par  contra  B (fi  pacbe  conventionelle  entre-Elles  qui  fouira  (fi  au- 
ra lieu,  force, (fi  vigueur  de  Loi  ferme  (fi  fiable  à tout  jamais,  en  faveur  de  leurs 
Roiaumes  (fi  de  toute  la  chofe  publique  d'iceux.  Que  la  Sereniffme  Infante  d Ef- 
pagne  , Dame  Anne  , (fi  les  Enfans  procréez  d'Elle  , foienfmâles  ou  femelles  , 

(fi  leurs  Defcendans  premiers  ou  féconds  , troifiémes  ou  quatrièmes,  nez  ci- après 
en  quelque  degré  qu  ils  fe  puiffint  trouver  , voire  à tout  jamais,  ne  puiffent  venir 
ni fucceder  és  Roiaumes,  Etats,  Seigneuries  (fi  Dominations  qui  apar  tiennent  (fi 
apartiendront  à Sa  Majefté  Catholique  , (fi  qui  font  compris  au  deffous  des  Titres 
(fi  quahtez  mentionnées  en  cette  prefente  Capitulation , ni  en  aucun  de  (es  plus 
Grands  Roiaumes,  Etats , Seigneuries , Provinces,  I fies  adjacentes  , Fiefs,  Ca- 
pitaineries, ni  és  Frontières  que  Sa  Majefté  Catholique  poffedédes  prefent  ou  qui 
lut  apartiennent , ou  pourront  apartenir  dedans  (fi  dehors  le  Roiaume  d'Efpagn • 
que  par  ci-devant  Leurs  Majefiez  Catholiques  (fi  leurs  afeendans  Predeceffeurs  eu- 
rent, poffederent , (fi  leur  apartmrent , ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  iceux  ou 
dépendant  dueux,  ni  mêmes  en  tous  ceux  qui  par  ct-apris  en  quelque  tems  que  ce 
»■  Tm'  1 • Yyy  >/, 
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1701.  foit , Elles  pourraient  aquerir  ou  accroiftre , ou  ajouter  aux  fufdits  ftens  Roiaumes , 

• Etats  y Dominations , ou  qu' Elles  pourraient  retirer , ou  qui  leur  pouroient  écbeoir 

par  dévolus  ou  par  quelques  autres  titres  , Droits  ou  rai/on  que  ce  foit  ou  qui  puif- 
fe  être  -,  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  Sereniffime  Infante  , Dame  Anne, 
ou  apres  fa  mort , *tn  celle  de  qui  que  % foit  de  fes  de/cendans  premiers , féconds  , 
ou  troifemes  nez , ou  en  quelque . manière  qui  puijfe  avenir  5 ou  que  le  cas  ou  les  cas 
parjefquels  ou  par  droit  ou  par  Lotx  y Coûtâmes  defdits  Roiaumes  Etats  y Do- 
minations, foit  par  difpofition  du  titre,  par  lefquels  ils  puiffent  fucceder  ou  préten- 
dre pouvoir  fucceder  és  dits  Roiaumes , Etats,  y Dominations  5 en  tous  lefquels 
fufdits  cas  des  à prefent  ladite  Dame  Anne  Infante  , dit  y déclare  être  y de- 
meure tien  y deuement  exclu fe  , enfemble  tous  fes  Enfans  y Defcendans , mâles 
y femelles  j encore  qu'ils  fe  vouluffent  dire  ou  puf] ent  dire,  & prétendre  qu'en 
leur  Perfonne  ne  court  ent  ni  ne  fe  peuvent  y doivent  conftderer  icelles  raifons  com- 
me de  nulle  valeur  de  la  ebofe  publique , ni  autres  és-  quellcfladite  Exclufion  fe 
pour roit  fonder,  ou  qu'ils  voulurent  alléguer  ( ce  qui  à Dieu  ne  piaife)  que  la 
fuueffion  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Sereniffime  s Princes  y Infantes,  y 
d'abondant  des  mâles  qu'il  a , ou  pourra  avoir  pour  fes  légitimés  Succejfeurs  , 
eut  manqué  y défailli , par  ce  que  comme  en  aucun  cas  ns  en  aucun  tems,  ni 
en  quelque  maniéré  qu'il  pût  avenir , Elle  ni  eux  , fes  hoirs  y defcendans  n'ont 
. • à fucceder  ni  prétendre  pouvoir  fucceder  fans  préjudicier  aux  dites  Loix , Coû- 
tâmes , Ordonnances , y di/po fit  ions  en  vertu  defquelles  il  a fuccedé  en  tous  fes 
Roiaumes , Etats , y Seigneuries,  que  ce  ne  foit  préjudicier  auffi  à toutes  les 
Loix  des  Lieux  (J  Coûtâmes  de  la  Couronne  de  France  -,  lefquels  au  préjudice 
. des  Succejfeurs  en-  icelle  rtompecbent  cette  fufdite  Execution,  auffi  bien  à pre- 
fent comme  en  tems  , y en  cas  qui  deferent  lefdites  Succédions.  A toutes  lef- 
quelles  conftderations  enfemble  y à chacune  en  particulier  d'icelles  Leurs  Ma- 
jeflez  dérogent  en  ce  qu'elles  contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  Contraêl,  ou 
l'accompliffement  & éxecution  d'ut  lui.  F.t  que  pour  I Aprobation  y Ratification  de 
cette  prefente  Capitulation, Elles  y dérogeront  & dérogent , veulent  y entendent  que 
la  Sereniffime  Infante , y les  Dejcendans  d'icelle,  demeurent  à P avenir  y pour  jamais 
exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems  ni  en  aucun  cas  és  Etats  du  Pais  de  Flan- 
dres, Comté  de  Bourgogne  y de  Cbarolois  , leurs  apartenances  ifj  dépendances  , 
lefquels  Provinces  & Etats  furent  donnez  par  Sa  Majeflé  Catholique  à la  Sere- 
niffime Infante  Dmuc  Isabelle  , y qui  doivent  retourner  à Sa  Majeflé  Catboli - 
• que  & à fes  Succejfeurs.  Pareillement  auffi  ils  déclarent  tris-expreffément  qu'en 

» t cas  que  la  Sereniffime  Infante  demeurât  veuve  (cAqu’à  Dieu  ne  piaife)  fans  en- 

fans  de  ce  Mariage,  q u'  Elle  demeurera  libre  y franche  de  la  fufdite  Exclufion , y 
» partant  déclarée  Perfonne  capable  de  fes  Droits,  y de  pouvoir  fucceder  en  tout  ce 

qui  lui  pourra  apar  tenir  ou  écbeoir,  en  deux  cas  feulement  : ft  Elle  demeurant  veu- 
ve de  ce  Mariage  & fans  enfans,  venait  enEfpagne:  r autre  ,ft  par  raifon  d'Etat 
• four  le  bien  public  y pour  jufies  confiderationi  Elle  ft  ramaricroil  par  ta  volonté 

du  Roi  Catholique  fon  Père  ou  du  Prince  des  Ej pagnes  fon  Frère , efquels  deux 
cas  Elle  demeurera  capable  & habile  à pouvoir  fucceder  y heriteri  # 

fjue  fi  tôt  que  la  Sereniffime  Infante  , Dame  Anne,  aura  accompli  Page  de 
.douze  ans,  y avant  que  de  célébrer  le  Mariage  pat  paroles  de  prefent , Elle  don- 

v ■ . • - • nera , 
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nera , promettra  , 6?  oélroyera  fon  Ecrit  , /x»r  lequel  Elle  t'obligera , tant  pour  1701. 

Elle  que  pour  fes  Succcffeurs , <î  l'accompliffement  (fi  obfervation  de  tout  ce  que  def- 

fus , (fi  de  fon  cxctufion  (fi  de  celle  de  fes  defcendans , apr  cuvant  le  tout  félon 
comme  tljtfl  convenu  en  ce  prefent  Contrat  (fi  Capitulation , avec  les  claufes  (fi  ju- 
rement neceffaires  (fi  requis  : (fi' en  jurant  cette  pre fente  Capitulation  (fi  la  fufdite 
Obligation  (fi  Ratification  , que  fon  Alteffe  aura  faite  (fi  donnée , Elle  en  fera 
une  autre  pareille  (fi  femblable  avec  le  Roi  Très-  Chrétien , fi  tôt  qtt’ Elle  fera  ma- 
riée (fi  époufée  , laquelle  fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris  félon  fa  forme 
(fi  teneur  •,  comme  aujfi  dès  à prefent  Sa  Majefié  Catholique  fera  aprouver  (fi  ra- 
tifier lacfjte  Renonciation  (fi  Ratification  en  la  forme  accoutumée  y la  fera  attfji 
enregifler  en  fon  Confiai  d'Etat  y (fi ■ foit  que  lefdites  Renonciations , Ratifications  y 
(fi  improbations  foient  faites  dès  à prefent  en  vertu  de  cette  Capitulation  (fi  prefent 
Contrat  y (fi  du  Moulage  qui  s’enfuivra  , (fi  en  contemplation  de  toutes  les  ebo- 
fes  fufdite  s y Elles  foient  tenues  (fi  confiées  pour  bien  faites  (fi  deuftnent  oélroiées 
(fi  paffées. 

Que  Leurs  Majefiez  Très-Chrétiennes  donneront  à la  Sereniffime  Infante  y Da- 
me Anne  pour  fes  bagues  (fi  joiaux  jufques  à la  valeur  de  cinquante  mille 
Ecus  fol  (fie.  (fie. 

Que  Leurs  Majefiez  Très-Chrétiennes  félon  l'ancienne  (fi  louable  Coût  urne  de 
la  Maifon  de  France , affigneront  (fi  conflueront  à la  Sereniffime  Infante  , 

Dame  Anne,  pour  fon  Douaire  vingt  mille  Ecus  d'or  fol  par  chacun 
an.  (fie.  (fie . 

Que  S Majefié  Très-Chrétienne  donnera  (fi  alignera  à ta  Sereniffime  Infante  , 

Dame  Anne  , pour  la  dépenfe  de  fa  Chambre  (fi  entretenement  de  fon  Etat  (fi  de 
fa  Maifon  fomme  convenable  (fi  telle  qu’apartient  à Fille  (fi  Femme  de  tant  de 
Grands  (fi  PuiJfans  Rois  (fie. 

Que  la  Sereniffime  Infante  aiant  accompli  les  douze  ans  de  fon  âge , ils  époufi$- 
ront  (fi  marieront  par  Procureurs  qu'envoiera  le  Roi  Très-Chrétien  (fi  là  Serenif- 
fime Infante  par  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait,  Sa  Majefié  Catholique  • 
la  fera  mener  à fes  fraix  (fi  dépens  jufques  à la  Frontière  du  Roiaume  de  Fran- 
ce (fie.  (fie.  * « 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  diffolve  (fi  rompe  entre  Sa  Majefié  Très-Chré- 
tienne (fi' la  Sereniffime  Infante , Dame  Anne,  (fi  que  Son  Alteffe  furvivt 
Sa  Majefié  Très-Chrétienne , en  ce  cas  Elle  s'en  pourra  retourner  (fi  retirer  libre- 
ment (fi  fans  aucun  empêchement  és  Roiaumes  d'Ff pagne  (fie.  (fie. 

Qu'attendu  que  le  Traité  (fi  Pourparlé  du  prefent  Mariage  et*  été  defiré  (fi 
puis  concerté  (fi  promeu  par  Nôtre  Saint  Père , (fi  par  fes  entremifes  achemi- 
né en  l'état  oit  il  ejl  à prefent:  fera  bien  à propos  de  fuplier  fa  dite  Sainteté , 
comme  dès  à prefent  Leurs  Majefiez  la  fuplient , de  trouver  bon  (fi  avoir  agréa- 
ble d’en  donner  la  benediüion  (fi  intervenue  de  fon  Autorité  Apofioliotte  ; (fi 
ce  prefent  Contrat  (fi  Capitulation  la  vouloir  aprouver  (fi  inférer  * dans  fes 
Bulles , enfemble  les  approbations  qu'en  auroient  faites  Leurs  Majefiez  (fi  fon 
Alteffe  : aujfi.  avec  les  Ecritures  (fi  jurement  qui  font  données  (fi  oélroiées  > 

Bref  tout  ce  qui  a été  fait,  (fi  pajfé  pour  Pacconspliffement  (fi  fureté  tPi- 
telui. 
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1701.  Que  Leurs  Majeftez  Catholique  & Très  - Chrétienne  aprouveront  (3  rat  if e- 

• r ont  cette  pre fente  Capitulation , promettront  fur  la  Parole,  (3  Foi  de  Roi , de 

la  garder  <£•  accomplir  inviolablement , délivreront  à cet  effet  leurs  Brevets  en 
la  forme  accoutumée  avec  tes  dérogatoires  à quelconques  Loix , Jufices , • (3  Coû- 
tantes qui  font  ou  fer  oie  nt  à ce  contraires , (3  étant  raifonnable.  Lejque/s  dits 
Brevets  de  Ratification  de  la  ■ prefente  Ecriture  , ils  bailleront  13  délivreront 
l'un  à l'autre  fefpcélivement  dans  deux  mois  ,'  à compter  du  jour  (3  de  la  date  de 
la  prefente , (3  ce  par  le  moien  des  Ambaffadeurs  Ordinaires , is  Cours  de  Leurs 
Majeftez  Catholique  (3  Très-Chrétienne. 

De  tout  ce  que  deffus  lefdits  Sieurs  Commiffa’tres  fs  dits  Noms , promirent,  con- 
fent  tient,  (3  accorderont  félon  qu'il  eft  contenu  en  la  prefente’ Capitulation,  s'y  étant 
obligées  Leurs  Majeftez  Catholique  & Très-Chrétienne , enfemble  fon  Alteffe  avec 
l'obligation  (3  le  lien  de  leur  Foi  (3  Parole  de  Roi  qu’ils  effcOueront  (3  garderont: 
commanderont  qu'il  foitjardé  (3  accompli  entièrement , Jans  qu'en  tout  ou  en  par- 
tie il  faille  ou  manque  chofe  quelconque , ni  iront  ni  viendront  au  contraire  -,  même 
ne  confent iront  aller  ni  venir  direflement , ou  indireSement , de  quelque  façon  ou 
manière  que  ce  foit  : car  ainfi  l'ont  promis  lefdits  Commiffaires  en  vertu  des  Pou- 
voirs qu'ils  ont  de  Leurs  Majeftez , à quoi  furent  pre  lins  lejdits  dénommez  au  com- 
mencement de  cette  Capitulation  } & lefdits  Seigneurs  ; promet  ans  ( 3 08  rot  ans  ce 
que  deffus  , Pont  ftgni  de  leurs  mains  (3  de  leurs  noms,  (3  me  requirent  que  dt 
toute  cette  Capitulation , je  leur  en  baillaffe  Copie , & de  toutes  celles  qui  feront 
traduites  (3  tranjlatées  qui  leur  feront  neceffaires. 

Ainfi  figné , 

Le  Duc  de  Lee  me  ficc.  Henri  de  Lorraine  Scc. 

Par  lcfquels  Articles  l’cxclufion  illimitée  à la  Sticceiîîon  d’Efpagne  , non 
• feulement  d’un  Succefleur  prochain  au  Roiaume  de  France,  mais  de  tout  au- 
!!!•  tre  du  Sang  de  France  venant  de  ce’Mariage  & même  du  dernier  & du  plus 
1 j'r  Kux  éloigncale  la  Succeffion  ac  France,  ou  de  celui  abfolument  rejette  à caufc 
var  une  du  Sexe  féminin,  (ans  aucune  diftinétion  de  Sexe,  ordre  ou  degré, ne  pouvoir 
Renon-  être  plus  clairement  exprimée  , ni  l’obligation  qui  y eft  attachée  , pouvoit 
ci»' ion  être  plus  étroitte.  Audi  aïant  etc  confirmée  avant  Sc  apres  la  conibmma- 
nciie&  l'on  du  Mariage , par  l’Infante  Anne  & parle  Roi  Très -Chrétien  même 
jurée  de  par  de  facrez-  Sermcns,  & aïant  été  em  egitlrcc  entre  les  Loix  étemelles  d’Ef- 
tous  pagne  8c  de  France  , dans  les  A êtes  publics  de  l’un  & l'autre  Roiaume,  El- 
Droits.  jc  n*a  jamais  depuis  etc  révoquée  en  doute  par  aucun  homme  vivant.  Au 
contraire,  fort  utilité  & ta  neceflîté  aïant  été  mûrement  confidcrcc  lorique  les 
Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Roiaume  s’aflcmblcrent  à Madrid  en  i<St8., 
ils  reprefenterent  & fupplierent  le  Roi  Philippe,  qu’il  confirmât  de  nou- 
I V.  veau  par  une  Loi  perpétuelle  cette  Renonciation  -,  oc  qu’en  vertu  d’icelle 
tous  les  Enfims  en  général  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , qui  étoient  venus  ou 
plclTé*'  viendraient  de  ce  Mariage,  fuflen:  éternellement  exclus  de  toute  la  Succef- 
ü'Eip.  lion  d’Efpagne.  Et  alors  le  Roi  Philippe,  après  avoir  derechef  examiné 
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& mûrement  pcfé  la  chofe,  fit  & publia  la  Loi  qu'on  avoit  demandée,  dans 
laquelle  font  "répétées,  ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  nouveau  Code  "des  Loix, 
imprimé  à Madrid  en  1640.,  l’exception  faite  en  cas  que  le  Mariage  fut  dif- 
fout,  8c  que  l’Infante  fut  reliée  fâns.Enfans,  êc  la  Renonciation  jurée,  ainfi 

2u’on  l’a  dit , de  tout  Droit  à la  Succdfion  dans  les  mêmes  mots  Sc  termes 
udit  Contraél  de  Mariage , 8c  de  la  Renonciation  qui  y ctoit  relative 
lous  le  titre  qui  fuit. 

Loi  douzième.  Que  Dame  Anne  Reine  Très-Chrétienne  de  France  , <ÿ  fcs 
Enfdns  & Defcendans  de  fan  Mariage  avec  Louis  XIII.  Roi  Très -Chré- 
tien , ne  puijfent  fuccedèr  aux  Roiaumes  d'Efpagne  & fes  Dépendances  : Ex- 
cepté le  cas  contenu  dans  cette  Loi. 

Ce  qui  eft  exprimé  dans  le  Gjntraél  de  Mariage  fait-en  16 f g.  entre  l’Infante 
Marie-Therese,  Fille  de  Philippe  IV.  8c  LouïOpV.  à prêtent  Re^ 
gnant  en  France,  s’accorde  entièrement  8c  eft  de  parc  ire  efficace  avec  celui 
qu’on  vient  de  raporter,  pour  exelurre , pat  pluficurs  raifons  , tous  Dcfcen- 
dans  François  à l’infini.  Mâles  ou  Femelles, de  toute  portion  de  la  Monarchie 
d’Efpagne}  de  forte  que  le  Contraél  precedent  fuffiroit  foui  d’être  vû,  n’étoit 
qu'on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claufcs  pour  déclarer  avec  plus  de  force  la 
volonté  des  Contractants,  8c  pour  faire,  s’il  étoit  poffible,  de  plus  étroits  cn- 
gagemens  dans  le  Contraél  fuivant. 


,,  AU  nom  de  la  très  Ste.  Trinité,  P crc,  Fils,  8c  St.  Ëfprit,  trois  per- 
,,  fonnes  en  un  fcul  Dieu  véritable,  à fon  honneur  8c  gloire  8c  au  bien 
,,  de  ces  Roiaumes } Ibit  notoire  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ve- 
„ ront,  8c  cet  accord  de  Mariage:  Que  comme  en  l’Ifle  appellée  des  Fai- 
„ fans,  fituée  dans  la  Rivière  de  Bidafioa,  à demi  lieue  du  bourg  d’An- 
„ daye , Province  de  Guyenne,  8c  autant  de  la  Ville  d’Irura,  eft  la. 
„ Province  de  Guipufcoa,  8c  dans  la  Maifon  qui  a été  cette  année  bâtie  en 
„ ladite  Ifle  , pour  y traiter  de  Paix,  entre  leurs  Majeftez  *Très-Chrétien- 
„ ne  8c  Catholique  , ce  jourd’hui  feptiéme  du  mois  de  Novembre  de 
,,  l’année  que  l’on  compte,  depuis  la  naiflànce  de  Jefiis  Chrift,  Nôtre  Sci- 
„ gneur  8c  Rédempteur  , mil  fix  cent  cinquante  neuf.  Par  devant  moi 
„ Pedro  Coloma,  Chcvaher  de  l’Ordre  de  Saint  Jaques,  Seigneur  des  Villes 
„ de  Chozas,  de  Cavales,  8c  de  Junchillers , du  Confeil  des  Indes,  Secre- 
„ taire  d’Etat,  Efcrivain,  -8c  Notaire  de  la  Catholique  Roiale  Majefté}  ont 
„ comparu,  très- Eminent  Seigneur  Meffire  Jules  Mazarini,  Cardinal  de  la 
„ Ste.  Eglife  Romaine , Duc  de  Mayene , rfâhef  de  tous  les  Confeils  du 
„ très- Excellent , 8c  très-Puiffant  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
„ Roi  Très-Chrétien  de  France  8c  de  Navarre , en  vertu  du  Pouvoir  qu’il 
„ a de  Sa  Majefté  Très-Chrêticnnne,  écrit  en  langue  Françoifc } figne  de 
,,  fa  Roiale  main , 8c  fcclé  de  fon  Seau  Roïal , contre  figné  par  fon  Secrc- 
„ taire  d’Etat,  le  Sieur  de  LomeniC}  donhé  à Paris  le  vingt  unième  jour  de 
„ Juin  lequel  Pouvoir  ell  demeuré  en  mes  mains,  8c  dont  la  copie  fe- 
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V. 
Par  le 
Contraft 
de  Ma- 
riage dç 
l'Infante 

MlRll- 

Thïrï- 
se  ma- 
riée à 
Louis 
XIV. 
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1701.  „ ra  inférée  à la  fin  des  prelentes , d’une  part:  Et  de  l’antre,  t[cs- Excellent 

■ „ Scignctir  Don  Louis  Mendez  de  Haro  & Guzman , Marquis  de  Car- 

■ „ pio , Comte  Duc  d’Olivarcz , Gouverneur  perpétuel  des  Palais  Roîaùx 
„ & Arfenal  de  Scviîle , Grand  Chancelier  perpétuel  des  Iodes , du  Con- 

„ feil  d’Etat  de  Sa  Majefté  Catholique,  Grand  Commandeur  de  l’Or- 

„ dre  d’Alcantare  , Gentilhomme  de  la  Chambrt>  de  fadite  Majcftc  , & 
„ fon  Grand  Efcuycr.  Et  au  -nom  du  Très-Haut , très- Excellent , & 
„ très  - Puiflant  Philippe  IV.  aufli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
,,  Caftiïle  , Leon , Arragon , des  deux  Sicilcs , de  Jerufalem  , de  Por- 
„ tugal,  de  Navarre  , & des  Indes , ôcc.  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de 
„ Bourgogne  de  Brabant,  Ôc  de  Milan,  Comte  dé  Hasbourg,  de  Flandre , 
„ & de  Tirol,  ôcc,  & en  vertu  du  Pouvoir  qu’il  a de  Sa  Majefté  Catholi- 
,,  que,  par  Aâe  figné  de  fa  main  Roiale,  leclé  de  fon  fçeau  Roial,  Ôc  con- 
,,  tre-figné  par  Don  Fernand  de  Fonfcca  Ruvz  de  Contrera^  fon  Secrctai- 
,*  re  d’Etat  ; fait  i^ladrit  le  cinquième  jour  de  Juillet  de  la  prelènte  année  } 
„ comme  Roi , Pcrc , & légitimé  Adminiftrateur  de  Sereniflîme  Infante  Da- 

. „ me  Marie-Therese,  la  Fille  aincc  de  la  Majefté  de  la  feue  Reine  Ecr- 

„ sabeth  1a  légitimé  Efpoufe.  Et  le  dit  Seigneur  Cardinal  Mazarini,  au 
„ nom  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrétienne  ; 8c  le  dit  Marqiiis  Comte  d’Oliva- 
„ rez,  au  nom  de  Sa  Majcftc  Catholique,  ufans  de  leurs  Pouvoirs  fufdits, 
„ ont  dit  6c  déclaré  que  leurs  Maîtres,  comme  Rois  Très-Chrétien  & Ca- 
„ tholique , qui  ont  fort  à cœur  le  bien  de  leurs  Roïaumcs , 3c  d’affermir  la 
„ Paix,  qui  s’établit  aujourd’hui  entre  les  deux  Couronnes  j defirans  que  la 
„ durée  de  cette  Paix  ne  s’étende  pas  feulement  à celle  de  la  vie  de  leur  Ma- 
„ jeftez,  mais  paflè  avec  la  même  fermeté  à leur  Succeffeurs  & DcfcendantSi 
ôc  jugeant  que  le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  à cette  làinétc  fin,  eft 
„ de  renoiier  étroitement  leurs  Alliances  par  le  lien  d'un  Mariage:  leurs 
,,  Majcftez  avec  la  Grâce  de  Dieu,  6c  à fon  fervice  ont  traite  ôc  accordé  les 
„ Epoufaillcs  6c  Mariage  de  Sa  Majefté  le  Roi  T rès-Chréticn , avec  la  Sere- 
„ niflîmc  Infante  Dame  Marie-Therese,  Fille  ainée  de  Sa  Majefté  le  Roi 
„ Catholique}  afin  de  confirmer  d’avantage,  par  ce  nouveau  nœud  , l’a- 
„ mour,  l’amitié,  6c  l’union  qui  eft,  6c  que  l’on  defirc  confèrver  entre 
„ leurs  Majcftez.  Et  pour  cet  cffcét,  lcfdits  Seigneurs  Plénipotentiaires, 
„ aux  noms  fufdits,  ont  traitté  6c  accordé  les  Articles  qui  fui  vent. 

„ I.  /''VJ’avec  la  grâce  êc  benediétion  de  Dieu , 8c  préalablement  obtenue 
,,  difpcnfe  de  fa  Sainâctc , à raifon  de  proximité  6c  confânguinité, 

„ qui  eft  entre  le  Roi  Trcs-Chrctien,  6c  la  Sereniflîme  Infante,  ils  faflimt 
„ célébrer  leurs  Efpoufailles  6<»Mariagc , par  paroles  de  prefent , félon  la  for- 
„ me  6c  folemnitc  preferite  par  les  facrez  Canons,  6c  Conftitutions  de  l’E- 
„ glife  Catholique,  Apoftoliquc,  6c  Romaine.  Et  fe  feront  lefdites  Efpou- 
,,  failles  6c  Mariage  en  la  Cour  de  Sa  Majcftc  Catholique , où  Elle  ièra, 
„ avec  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Marie-Therese}  6c  ce  en  vertu 
„ du  Pouvoir  6c  Commiflîondu  Roi  Trcs-Chréticn,  qui  le  ratifiera  ôc  ac- 
„ complira  en  perfonue , quand  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Marie-The- 
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„ rf.se,  fera  amenée  en  France  5 Sa  Majefté  fç  joignant  avec  fon  Altcflc,  & 1701. 
„ recevant  les  bencdi&ions  de  l’Eglife:  Et  la  concfuGon  fie  ratification  dudit  - 1 — 

,,  Mariage,  foit  par  pouvoir  fpccial,  ou  en  prefencc,  fc  fera  quand  fie  dans 
,,  le  tems  accordé  fie  concerté  entre  leurs  Majeftez. 

„ II.  Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  Se  demeure  obligée  de  donner, 

„ fie  donnera  à la  Scrcniflimc  Infante  Dame  MaRif.-Therf.se  , en  Dot  fie 
„ en  fiiveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Trè-Chrêtien  de  France,  8e  paiera  à 
,,  Sa  Majellé  Très-Qiréticnne,  où  à celui  qui  aura  pouvoir  ou  commiflîon 
„ d’olle,  la  Comme  de  cinq  cent  mille  efeus  a’or  fol,  ou  leur  jufte  valeur,  en 
„ la  Ville  de  Paris.'  Et  la  dite  Gamme  fera  païée  en  la  manière  fuivantc  : le 
„ le  tiers,  au  temps  de  la  confommation  du  Mariage  * l’autre  tiers,  à la  fin 
,,  de  l’année  depuis  la  dite  confommation  j.  Se  la  dernière  troifiéme  partie  , * 

,,  fix  mois  après  : en  forte  que  l’entier  paiement  de  ladite  Comme  de  cinq 
„ cent  mille  efeus  d’or  fol,  ou  leur  jufte  valeur,  lira  faite  en  dix  huit  pois 
,,  de  tems,  aux  termes  fit  portions,  qui  viennent  d’être  foecifiées. 

,,  111.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s’oblige  d’afluxer,  fie  afiurcra  le 
„ Dot  de  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Marie-Therese,;  fur  rentes  bonnes 
„ fie  bien  allurées , fie  fur  fonds  fie  afiïgnations  valables. 

,,  IV.  Que  moïennant  le  paiement  effectif  fait  à Sa  Majefté  Très-Chrê- 
„ tienne  des  dits  cinq  cent  mille  efeus  d’or  Ibl , ou  leur  jufte  valeur , aux  ter- 
„ mes  qu’il  a été  ci-devant  c^t , la  dite  Serenifiime  Infante  le  tiendra  pour 
„ contente,  8c  le  contentera  dudit  Dot,  Ikns  que  par  ci-après  elle  puilfe  al- 
„ leguer  aucun  lien  autre  droit , ni  intenter  aucune  autre  aétion  ou  de- 
„ mande,  prétendant  qu’il  lui  appartienne,  ou  {mille  appartenir  autres  plus 
„ grands-biens,  droits , raifons , aétions , pour  cauiê  des  héritages  8c  plus 
„ grande  fucceftion  de  leurs  perfonnes  en  quelque  autre  manière  , ou  pour 
„ quelque  caulc  Se  tître'que  ce  foit,  foit  qu’elle  le  feeut,  ou  qu’elle  l’igno- 
„ rit  j attendu  que  de  quelque  qualité  fit  condition  que  lefdites  aétions  fie 
„ choies  ci-deflus  foient , elle  en  doit  demeurer  cxclulë,  fit  avant  l’cffèétua- 
„ tion  de  les  Eipoufailles,  elle  en  fera  la  Renonciation  en  bonne  fit  deûe  for- 
,,  me.  fit  avec  toutes  les  afîürahccs , formes,  & lolemnitez  qui  font  rcquifes 
„ fit  necelîàircs  : Laquelle  dite  Renonciation  elle  fera  avant  que  d’eftre  ma- 
„ riée,  par  parole  de  prêtent  ; qu’elle , aulfi-tôt  après  la  célébration  du  Ma- 
„ riage  , approuvera  8c  ratifiera  conjoinétement  avec  le  Roi  Très- Chrc- 
„ tien , avec  les  mêmes  formes  8c  folemnitez  qu’elle  aura  fait  à h fufdite  pre- 
„ miére  Renonciation , .voire  avec  les  elaufes  qu’ils  veiTont  eftre  les  plus  coq- 
„ venablcs  8t  neccflaircs:  A l’cffoét  fit  accomplilîêment  de  laquelle  Rcnoncia- 
,,  tion,  Sa  Majeftc  Très-Chrêtiennefit  Son  Altdîè  demeureront  fit  demeu- 
„ rent  dès  à prêtent , comme  pour  lors  obligez  -,  8c  au  cas  qu’elles  ne  fâftcnt 
„ ladite  Renonciation  fit  Ratification , en  vertu  du  rodent  Contraét , paxCa- 
„ pitulation,  Iceux  fufdits  Traitez,  Renonciation  oc  Ratification,  feront  te- 
„ nus  fit  centez  dès  à prefent,  comme  pour  lors,  pour  bien  dcüement  faits , 

„ paffez  fit  oétroïez.  Ce  qui  le  fera  en  la  forme  la  plus  autentique  fit  efficace 
que  faire  fc  pourra,  pour  être  bonnes  fit  valides}  enfemblc  avec  toutes  les 
„ elaufes  dérogatoires  do  quelconque  Loi , Jurildiétion,  Coutume,  Droits, 
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*701-  „ 8c  Conftitutions,  à ce  coptraires,  ou  qui  empêchafTent  du  tout,  ou  en 

■ „ partie,  lcfdites Renonciations  8c  Ratifications}  Auxquelles,  à l’effet  8c  vali- 

„ dite  que  dédits , leurs  Majcltcz  Très -Chrétienne  8c  Catholique  deroge- 
„ ront , 8c  dès  à préfent  elles  y dérogent  entièrement  : Et  par  l’Approbation 
„ 8c  Ratification  qu’elles  feront  de  ce  préfent  Contraft  8c  Capitulation,  des 
„ à prêtent  comme  dès  lors,  elles  entendront  8c  entendent  avoir  dérogé  à 
,,  toutes  exceptions  ci-deflus. 

„ V.  Que  d’autant  que  leurs  Majcftez  Très  - Chrétienne  8c  Catholique 
„ font  venues  8c  viennent  à faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  8c  aifûrer 
„ par  ce  noeud  8c  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté,  8c  entre  leurs  Ma- 
„ jeftez,  l’amour  8c  la  fraternité , que  chacun  efpere  entre  elles}  8c  en  con- 
* „ tcmplation  auffï  des  jutles  8c  légitimes  caufcs,.  qui  montrent  8c  perfuadent 

„ l’égalité  8c  convenance  dudit  Mariage,  par  le  moïen  duquel  8c  moïennant 
„ la  faveur  8c  grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  cfpcrer  de  très-heureux  luccez 
„ au  grand  bien  8c  augmentation  de  la  Foi  8c  Religion  Chrétienne,  au  bien 
„ 8c  bénéfice  commun  des  Roïaumes , Sujets, 8c  V aflàux  des  deux  Couronnes» 
comme  aufît  pour  ce  qui  touche  8c  importe,  au  bien  de  la  chofe  publique, 
„ 8c  confcrvation  des  dites  Couronnes } lefquellcs  étant  fi  grandes  8c  puiflân- 
,,  tes,  ne  puifTent  être  réunies  en  une  feule,  8c  que  dès  à prefent  on  prenne 
„ les  occafions  d’une  pareille  conjonétion:  Donques,  attendu  la  qualité  des 
,,  fufditcs  8c  autres  juftes  raifons,  8c  notamment  celle  de  l’égalité  qui  le  doit 
„ confcrver,  Leurs  Majeftcz accordent 8c arrêt *t , par Contracl  8c Paûe  con- 
„ ventionel  entre  Elles,  qui  fortira,  8c  aura  lieu,  force,  8c  vigueur  de  Loi 
„ ferme  8c  ftablc  à tout  jupais,  en  faveur  de  leurs  Roïaumes,  8c  de  toute  la 
„ chofe  publique  d’iceux  ; que  la  Sereniflimc  Infante  d’Efpagne , Dame 
„ Marie-Thfrese  , 8c  les  Enfans  procréez  d’elle,  fbît  mâles  ou  fêmel- 
,,  les,  8c  leurs  Defcendans , premiers  ou  icconds,  trois  ou  quatre,  nez  ci- 
,,  après,  en  quelque  degré  qu’ils  fc  puifTent  trouver,  voir  à tout  jamais  , ne 
,,  puifTent  fucceder,  ni  fuccedcnt  és  Roïaumes,  Etats,  Seigneuries,  8c  Do- 
„ minations,  qui  appartiennent  8c  appartiendront  à Sa  Majefté  Catholique  , 
„ 8c  qui  font  compris  au  deffbus  des  Titres  8c  Qualitoz  mentionées  en  cette 
„ pretente  Capitulation,  ni  en  aucun  de  fes  autres  Roïaumes , Etat»,  Sei- 
„ gneuries.  Provinces,  Ifles  adjacentes,  Fiefs,  Capitaineries,  ni  és  Frontie- 
„ rcs  que  Sa  Majefté  Catholique  poflêde  dès  à prefent , ou  qui  lui  appajticn- 
„ nent,  ou  pourront  appartenir,  tant  dedaas,  que  dehors  le  Roïaume  d'Ef- 
M pagne»  8c  qu’à  l’avenir  fa  dite  Majefté  Catholique,  ou  fes  Sucgcfièurs , 

„ auront,  poflederont,  8c  leur  apartiendront } ni  en  tous  ceux  qui  font  com- 
,,  pris  en  iceux,  ou  dépendent  d’iccux}  ni  même  en  tous  ceux  qui  par  ci- 
„ après,  en  quelque  tems  que  cefoit,  elle  pouroit  acquérir,  ou  accroître, 

,,  8c  ajouter  aux  rnfdits  fiens  Roïaumes,  Etats,  8c  Dominations,  ou  qu’elle 
„ pourrait  retirer,  ou  qui  lui  pourrait  échoir  par  dévolution  ou  par  quelques 
. „ autres  Titres,  Droits,  ou  Raifons  que  ce  puifîc  être,  encore  que  ce  fut  du- 

„ tant  la  vie  de  la  dite  Serenifîimc  Infante  Dame  Mari  e-T  h e r e s e , ou 
,,  après  fa  mort, en  celle  de  qui  ce  foit  de  fes  dépendants,  premiers,  féconds, 

,,  rroiûemcs  nez  ou  ultérieurs,  que  le  cas  ou  les  cas,  parlefquels,  ou  de 
* • Droit, 
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,,  Droit,  ou  par  les  Loix  & Coutumes  defdits  Roïaumcs , Etats,  Sc  Do-  1701.  * 

,,  minations,  l’oit  par  difpofitions  de  Titres,  par  lefqucls  ils  puiflent  fuc-. ■ 

,,  ceder  , ou  prétendre  pouvoir  fucceder  és  dits  Roïaumcs,  Etats,  ou  Do- 
,,  minations,  leur  dût  appartenir  la  SuccefGon,  en  tous  lefqucls  lufdits  cas, 

,,  dès  à prclcnt  ladite  Dame  Marie  -Therese  Infante  dit  8c  déclaré  être 
„ 8c  demeure  bien  8c  dciicmcnt  cxclufe  , enlemble  tous  fes  Enfans , 8c  def- 
,,  cendans  Mâles  ou  Femelles,  encore  qu’ils  fe  voulurent  ou  peuffent  dire  6? 

,,  prétendre , qu'en  leurs  perfonnes  ne  courent , ni  ne  fe  peuvent  if  doivent  confi- 
„ derer  lefdites  raifons  de  la  ebofe  publique , ni  autres  és  quelles  ladite  exclu  [ton  fi 
„ pourrait  fonder,  ou  qu’ils  vouluflent  alléguer  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  que 
„ la  SucceJJton  du  Roi  Catholique , ou  de  fes  Sereniffimes  Princes  if  Infantes  if 
,,  d'abondant  des  Mâles  , qu'il  a if  pourra  avoir  les  légitimés  fuccejfeurs , eût 
„ manqué  if  défailli  ; parce  que  comme  il  a etc  dit  en  aucun  cas , ni  en  au- 
,,  cun  tems,  ni  en  quelque  maniéré  qui  peut  advenir,  ni  clic,  ni  eux,  lès 
,,  Hoirs  8c  les  Dcfccndans  n’ont  à fucceder  -,  nonobllant  toutes  Loix, 

„ Coutumes , Ordonnances , 8c  Difpofitions  en  vertu  dclqucllcs  on  a luc- 
,,  cédé  en  tous  ledits  Roïaumes,  Etats,  Sc  Seigneuries  : Et  nonobllant  au  fi- 
„ fi  toutes  les  Loix  8c  Coutumes  de  la  Couronne  de  France,  qui  au  pre- 
„ judice  des  Succefleurs  en  icelle  , s’oppofent  à cette  fulÜitc  exclufign  , 

„ aulfi-bicn  à prefent,  comme  aux  tems  à venir,  8c  aux  cas  qui  auroient 
„ long -tems  différé  lefdites  Succédions  -,  à toutes  lefquelles  confidera- 
,,  tions  enfemblc  , 8c  à chacune  en  particulier  d’iccllcs  , leurs  dites  Ma- 
,,  jeflez  dérogent , en  ce  qu’elles  contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en 
,,  ce  Contraâ,  ou  l’accomplidèment  8c  execution  a’icelui  : Et  que  pour 
,,  l’Approbation  8c  Ratification  de  cette  prefentc  Capitulation  , elles  y de- 
„ rogent , 8c  les  tiennent  pour  dérogees  : Veulent  8c  entendent  ^ que 
,,  la  Serenidîme  Infante,  8c  les  Defcendans  d’iccllc  demeurent  à l'avenir  8c 
„ pour  jamais  exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems,  ni  en  aucun  cas, 

,,  és  Etats  du  Pais  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne  8c  de  Charolois,  leurs 
„ appartenances  8c  dépendances.  Pareillement  aulTi  ils  déclarent  tres-exprede- 
„ ment,  qu’en  cas  que  la  Serenidîme  Infante  demeure  veuve  (ce  qu’à  Dieu 
„ ne  olailè  ) fans  Enlàns  de  ce  Mariage , qu’elle  demeurera  libre  Sc  franche 
„ de  ladite  exclufion  •,  8c  par  tant  déclarée  perfonne  capable  de  les  Droits  , 

„ Sc  pouvoir  fucceder  en  tout*  ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efeheoir  en 
,,  deux  cas  feulement  : L’un,  fi  elle  demeurant  veuve  de  ce  Mariage,  fans 
y , Enfàns,  venoit  en  Efpagncj  l’autre,  fi  par  raifon  d’Etat,  pour  le  bien 
„ public,  Scpour  juftes  confiderations , elle  fè  remariât,  par  la  volonté  du 
„ Roi  Catholique  Ion  Pcre  ou  du  Prince  fon Frère:  Efqucls  deux  cas  elle  de- 
„ meurcra  capable  8c  habile  à pouvoir  fucceder  8c  hériter. 

„ VI.  Que  la  Serenidîme  Infante  Daqje  Marie-Therese,  avant  que  de 
„ cclcbrer  le  Mariage , par  paroles  de  prefènt,  donnera,  promettra,  8c  oc- 
,,  troïerafbn Ecrit, par  lequel  elle  s’obligera, tant  pour  elle,  que  pour  fesSuc- 
„ ccdcurs,8c  Heritiers, à i’accompliflcment  8c oblervation  de  tout  ce  que  def- 
w fus,  8c  de  fon  exclufion,  8c  de  celle  de  fes  Defcendans  j approuvera  le  tout 
„ félon  comme  il  cil  contenu  en  cette  prefente  Capitulation  avec  les  elaufes  Sc 
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1701.  ,,  juremens  neccflaircs  & requis.  Et  en  inférant  la  fufdite  obligation  & ratifi- 

» „ cation, que  fon  Altcflc  aura  donnée  8c  faite  à la  prefenteCapirulation,&clIe 

,,  en  fera  une  autre  pareille  femblablc  conjointement  avec  ic  Roi  Très-Chrê- 
„ tien,  fi-tôt  qu’elle  fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Pans,  (elon  la  forme  ac- 
,,  coutumce, avec  les  autres  claufcs  ncceftaires.  Comme  auflî  Je  la  part  de  Sa 
,,  Majefté  Catholique,  elle  fera  approuver  & ratifier  la  Renonciation  & Ra- 
,,  tification  en  la  forme  8c  force  accoutumée  avec  les  autres  claufes  neccflaircs  j 
„ la  fera  auflî  enregiftrer  en  fonConfeil  d’Etat.  Et  foit  que  lcfditcs  Renoncia- 
„ tions.  Ratifications,  8c  Approbations  loient  faites,  ou  non  faites,  dès  à pre* 
„ fcnt,cn  vertu  de  cette  Capitulation  8c  du  Mariage  qui  s’cnfuivra,8cencom- 
„ tcmplation  de  toutes  les  fufdites  choies,  elle  feront  tenues  8c  ccnlces  pour 
,,  bien  8c  deuement  faites  8c  oétroïées , 8c  pour  palfées  8c  enregilfrées  dans 
„ le  Parlement  de  Paris,  par  la  publication  de  la  Paix  dans  le  Roïaume  de 
„ France. 

VII.  Que  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  donnera  à la  Sereniflîme  Infante 
,,  Dame  Marie-Therese,  pour  fes  Bagues  8c  Joïaux , la  valeur  de  cin- 
„ quantc  mille  Ecus  d'or  fol.  8cc. 

,,  VIII.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrctiennc,  fuivant  l’ancienne  8c  loüable 
, „ coutume  de  la  Maifon  de  France,  aflignera  Sc  conftitiiera  à la  Scrcniffi-. 

„ me  Infante  Dame  Marie-Therese,  pour  Ion  Douaire,  vingt  mille  Ecus 
„ d’or  fol  8cc. 

IX.  Que  Sa  Majeftc  Très  Chrétienne  donnera  8c  aflignera  à la  Sereniflîme 
„ Infante  Dame  Marie-Therese,  pour  la  dépenlc  de  la  Chambre  8c  entre- 
,,  tenement  de  Ibn  Etat , 8c  de  fa  Maifon  ‘,  une  fomme  convenable  , telle 
„ qu’appartient  à Femme  8c  Fille  de  fi  grands  8c  Puiflàns  Rois  8cc. 

„ X.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  8c  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Marie- 
„ Therese,  s’épouferont  êc  marieront  par  Procureur,  qu’envoïera  le  Roi 
„ Très-Chrétien  à la  Sercniilime  Infante  par  parole  de  prefent.  Ce  qu’étant 
„ fait , Sa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à lès  firaix  8c  dépens  jufques  à 
„ la  Frontière  du  Roïaume  de  France  8cc.* 

„ XI.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  fc  diflblvc  entre  Sa  Majefté  Très-Chrê- 
,,  tienne  8c  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Marie-Therese,  6c  que  fon  Al- 
„ telle  furvive  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  en  ce  cas  elle  s’en  pourra  re- 
„ tourner  librement,  8c  fans  autre  empéchefhcnt  quelconque,  au  Roïaume 
„ d’Efpagnc  Sec. 

„ XII.  Ce  Traité  8c  Contraâ  de  Mariage  a été  fait,  avec  deflein  de  fu- 
,,  plier  nôtre  Saint  Père  le  Pape } comme  des  à prefent  Leurs  Majeftez  l’en 
,,  lupplicnt,  qu’il  ait  agréable  de  l’approuver,  8c  lui  donner  fa  Bcncdiétion 
„ Apoftolique}  comme  auflî  d’en  approuver  les  Capitulations  8c  les  Ratifica- 
,,  tions  qu’en  auront  faites  Leurs  Majefté  8c  fon  Alteflè,  8c  ces  Ecritures  8c 
„ jurcmens  qui  fe  feront  8c  oétroïeront  pouf  fon  accompli  dément , les  infe- 
„ rant  en  fes  Lettres  d’ Approbation  8c  Bcncdiétion  ; Que  Leurs  Majeftez 
„ Très-Chrétienne  8c  Catholique,  aprouveront  8c  ratifieront  cette  prefente 
„ Capitulation , 8c  tout  ce  qu’elle  contient  -,  prometront  8c  s’obligeront  fur 
„ leur  foi  8c  parole  Roïale,  de  la  garder  8c  accomplir  inviolablcmcnt , dcli- 

,,  vrcront 
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» vreront  à cet  cffeét  leurs  Brevets,  ou  Lettres,  en  la  forme  accoutumée,  1701. 

,,  avec  ks  dérogatoires  de  quelconques  Loix,  Julticcs,  Se  Coutumes  qui  fc : 

,,  roier^Pa  ce  contraires,  Sc  auxquelles  il  convient  déroger.  Lefquels  fufdits 
„ Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la  prelènte  Ecriture,  ils  fc  dclivre- 
„ ront  l’un  à l’autre  refpe&ivcmcnt  dans  trente  jours,  à compter  du  jour  Se 
„ date  de  Li  prefentc,  par  le  moïen  des  AmbafTÀdcurs  ou  Minières  qui  refi- 
„ deront  dans  les  Cours  de  Leurs  M.ficftez  Très-Chrétienne,  ÔC  Catholique} 

„ avec  l’obligation  fie  lien  de  leur  foi  & parole  Roïale,  8e  qu’ils  clfeôacront 
,,  Regarderont}  commanderont  qu’il  foit  obfcrvé  & accompli  entièrement , 

„ fans  qu’en  tout,  ou  en  partie,  il  y manque  choie  quelconque , 8c  qu’ils 
„ n’iront,  ni  confcntiront  aller  ni  venir  au  contraire  directement  ni  indirefte- 
„ ment , ni  en  autre  façon , ni  manière  aucune } car  ainfi  l’ont  promis  & fti* 

„ pulc  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires  , en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  ont 
,,  de  Lcun  Majeftez.  A quoi  furent  prefents , de  la  part  de  la  France, 

„ Meflîeurs  le  Duc  de  Guife , Comte  d’Harcourt,  Grand  Efcuïcr  de  Fran- 
,,  ce,  & Gouverneur  d’Alfacc  & de  Philsbourg;  le  Marefchal  de  Clerem- 
„ baud,  Gouverneur  de  Berri}  le  Duc  de  Crequi,  Premier  Gentilhomme 
„ de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  } lç  Bailli  de  Souvré  , 

„ le  Cotise  d’Olonne , le  Mar  >uis  de  Vardes  , Capitaines  de  cent  Suiffes 
,,  de  la  Garde  de  ladite  Majefté } le  Marquis  de  Soyccourt , Maître  de  la 
„ Gardcrobe  de  ladite  Majefté  *,  de  Lyonnc,  Miniftre  d'Etat}  Courtin,  l’un 
,,  des  Maîtres  des  Requcltes  de  l’Hôtel  de  Sa  Majeftc } d’ Avaux , aulTï  Maî- 
„ tre  des  Requelles  dudit  Hôtel  : & plu  fleurs  autres  Seigneurs  & Cavaliers. 

„ Et  de  la  paî  t d’Efpagne  Mefiieurs  le  Marquis  dcMonaejar,  Gentilhomme 
„ de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Catholique}  le  Duc  de  Naxara  & de 
„ Maqueda  } le  Marquis  de  los  Balbazcz , Capitaine-Général  des  Gens  d’Ar-  • 

,,  mes  de  l’Etat  de  Milan  : le  .Liccntié  Don  Jofeph  Gonçalcz,  du  Confia! 

,,  fie  Chambre  de  ladite  Majefté  & Prefidcnt  de  fes  Finances  } le  Liccntié 
,,  Don  Francifco  Ramos  de  Mançano,  du  Conléil  de  fadite  Majefté , dans 
„ le  Souverain  de  Caftille-,  le  Baron  de  Vatevillc,  du  Confeil  de  Guerre  de 
„ fadite  Majefté,  & fon  Capitaine-Général  dans  la  Province  de  Guipufcoa} 

„ Don  Rodrigo  de  Moxica,  du  Confeil  de  Guerre  de  fadite  Majefté  fie  Maî- 
„ tre  de  Camp  Général  de  l’Armée  d’Eftrcmadurc  : & plufieurs  autres  Sei- 
,,  gneurs  fie  Cavaliers.  Et  lefdits  Seigneurs  contraébans  l’ont*  figné  de  leurs 
,,  mains  & noms}  & m’ont  requis  que  de  toute  cette  Capitulation  je  leur 
„ en  bàillaflê  copie,  & de  toutes  celles  qui  feront  traduites , & tranflatées, 

,,  qui  leur  feront  necefiaires.  Signé,  le  Cardinal  Mazarini , fie  Don  Louis 
„ Meniez.  Fait  fie  palfé  par  devant  moi  Secrétaire  ci-deflils-dit  , Ecrivain 
„ fie  Notaire  public,  les  ans  Se  jours  fufdits.  Signé  , Pedro  Colonna  , pour 
,,  témoignage  de  vérité,  Pedro  Colonna  , avec  Paraphe. 

L’Infante  Marie- Therese  a fatisfait  exaélement  fie  autant  qu’il  étoit 
bienfeant  à une  Princcfle  du  Sang  d’Efpagne  à cette  Convention  , a- 
vant  que  d’etre  foûmife  au  Pouvoir  de  la  France  8c  qu’Ellc  fut  obligée 
d'obeïr  à fes  Commandemens:  fie  aïant  atteint  l’âge  de  vingt  ans,  fie  étant 
bien  verf'éc  dans  les,  A flaires  du  Monde,*  Elle  la  confirma  \cc  qui  cft  digne 
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1701.  de  remarque)  par  deux  Inftj-umens  ou  Aftes  (ouferits  de  fa  main , 8c  qui 
font  avec  le  Contraâ  de  Mariage  entre  les  Actes  publias  des  Confcb  d’Ef- 
pagne,  dont  un  eft  un  Aétc  de  Renonciation  de  tout  l’Hcritag^P  & de 
’ tous  Droits  & Demandes;  8c  l’autre  elt  un  A£te  de  Ratification  pour  l’Ex- 
clufion  8c  Ceflion  de  toutes  les  Provinces  & Roiaumes , & les  confirma 
par  ferment,  8c  abjura  abfolument  en  même  tems  toute  faculté  de  deman- 
der ou  ufurper  aucune  exception , reltitution  , abfolution , ou  difpenfe  Papa- 
le ou  autre,  qui  feroit  demandée  volontairement  par  Elle,  ou  par  d’autres.  * 

Le  premier  Aétc  de  Renonciation  eft  en  ces  termes. 

„ "X  K Adame  Marie-Thf.rese  Infante  des  Efpagncs , 8c  par  la  grâce  de 
„ IVl  Dieu  Reine  future  de  France,  Fille  ainée  du  Très -Haut , Très- 
„ Excellent,  8c  Trcs-Puiflknt  Prince  Philippe  IV.  par  la  même  graccRoi 
,,  Catholique  des  Efpagnes  Monfeigneur,  8c  de  la  Très- Haute  , Trcs-Ex- 
,,  ccllcntc, 8c Très-Puifiantc  Princcflc  Madame  Isabelle  Reine  Catho- 
,,  lique  qui  foit  en  gloire;  par  cet  Inftrument  8c  Aéte  de  Renonciation  , 8c 
,,  du  furplus  qui  y fera  contenu,  foit  notoire  8c  mani telle  .à  ceux  qui  en  au- 
„ ront  connoiflancc,  de  quelque  façon  que  ce  foit,  que  par  les  Articles  2.  8c 
„ 4.  du  Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  leTres-Haut,  Trcs-Mxcellcnt, 

„ 8c  Tres-Puiflant  Prince  Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France, 

„ conclu  dans  l’Iflc  nommée  des  Faifans  dans  la  Rivière  Vidafoa  , du  ref- 
„ fort  de  la  Province  de  Guipufcoa  8c  confin  de  ces  Roiaumes  avec  celui  de 
,,  France,  le  fept  Novembre  de  l’année  palTcc  165p.,  il  a été  rel'olu  8c  ar- 
„ refté  que  le  Roi  Monfeigneur  ( à caufe  & au  regard  de  ce  Mariage  , 8c  * 
„ afin  que  j’y  porterais  mon  dot  8c  mes  biens  propres  ) a promis  qu’il  me 
. „ donnerait  cinq  cent  mille  écus  d’or  au  Soleil,  qui  fe  paieraient  8c  delivre- 
„ raient  au  lieu , 8c  aux  termes  fpecifiez  dans  ledit  Article,  au  Roi  Très- 
„ Chrétien , ou  à la  perfonne  qui  aurait  fon  pouvoir  , 8c  qu’avec  iceux  je 
,,  me  devrais  contenter  , 8c  tenir  pour  contente  de  tous  8c  quelconques 
„ Droits,  8c  Aérions  qui  m’appartiennent,  ou  pourraient  appartenir  à pre- 
„ fent  ou  à l’avenir , fur  les  Biens  8c  Hoirie  de  la  Sereniilime  Reine  Madame 
„ Isabelle  ma  Mcrc,  6c  fur  la  future  Succrifion  du  Roi  Monfeigneur, 

„ ( que  Dieu  ait  en  fa  garde  ) 8c  fur  tout  ce  qui  me  pourrait  competer  8c  ap- 
„ partenir  comme  à Fille  8c  Héritière  de  leurs  Majcftez  Catholiques , 8c 
„ pour  leur  Droit,  8c  Chef,  8c  pour  quelconque  autre  Titre  penlè,  ou  non 
„ penfé,  fçû,  ou  ignoré,  tant  pour  la  Ligne  Paternelle  , que  Maternelle, 

,,  droite  ou  tranfvcrfalc , mediatement  8c  immédiatement!,  8c  que  devant 
„ de  célébrer  le  Mariage  par  parole  de  prefent  j’aurais  à coder,  8c  renoncer 
„ tous  mes  Droits,  Sc  Actions  au  Roi  Monfeigneur , 8c  aux  perfonnes  qui 
„ auront  la  fienne,  8c  que  Sa  Majefté  voudra,  8c  aura  agréable  , ainfi  qu’il 
„ eft  ftipulé  8c  déclaré  plus  particulièrement  par  lefdits  Articles  2.  8c  4.  que 
„ j'ai  lû,  8c  ouï  lire  plufieurs  fois  devant  que  de  confcntir  à ce  que  l’on  for- 
,,  ruerait  cet  Aétc,  lcfqucls  je  veux  qu’ils  y foïent  inferez  8c  mis  de  lettre  à 
„ autre,  8c  de  mot  à autre,  dont  la  teneur  eft  la  fuivantc. 

„ Que  Sa  Majefté  Catholique  promet,  8c  demeure  obligée  de  donner, 

„ 8c  qu’elle  donnera  à la  Sercniûime  Infante  Màrie-Therese,  en  dot  8c 
• v . ,,  Ma- 
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,,  Mariage  avec  le  Roi  Très- Chrétien  de  France , fie  paiera  à Sa  Majellé  1701. 
„ Très-Chrétienne,  ou  à qui  aura  fon  pouvoir  Sc  commiffion , cinq  cent  — 1 ■ 
# „ mille  ecus  d’or  au  Soleil,  ou  leur  juflc  valeur  dans  la  Cité  de  Paris,  fie 
„ cette  fomme  (ê  paiera  en  la  façon  fuivante}  le  tiers  au  tems  de  là  conlom- 
„ mation  du  Mariage,  l’autre  tiers  à la  fin  de  l’Année  après  ladite  confom- 
,,  mation,  fie  le  dernier  tiers  fix  mois  après  j de  forte  que  l’entier  paiement 
,,  de  ladite  fomme  de  foo.  mille  écus  d’or  au  Soleil  le  fera  dans  dix  huit 
„ mois,  aux  termes  8c  portions  qui  font  fpccifiées. 

„ Que  moïennant  le  paiement  effectif  à Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  ou 
„ à la  perfonne  qui  le  devra  reçevoir  par  fon  ordre , défaits  fooooo.  ecus 
„ d’or  au  Soleil , ou  leur  jufle  valeur  dans  les  ternies  fuftnentionnez  , la  Sc- 
,,-reniffimc  Infante  Madame  Marie-Therese  aura  à fc  contenter,  Sc  le 
,,  contente  avec  le  dit  dot,  (ans  qu’il  lui  relie  aucun  recours,  Aétion , ni 
,,  Droite  pour  demander,  ou  prétendre  qu’il  lui  appartiendraient,  ou  pour- 
,,  raient  appartenir  d’autre  bien,  ou  Droits  fur  les  Hoiries  de  leur  Majeftcz 
,,  Catholiques  fes  parens,  foit  au  regard  de  leurs  perfonnes,  foit  en  quelcon- 
,,  que  autre  façon , ou  quelque  autre  titre  , fçû  ou  ignoré  , parce  qu’elle 
„ doit  demeurer  exclu  fe  de  toute  Droits  de  quelconque  condition , nature , ou  qua- 
,,  lité  qu'ils  [oient  ; 8c  devant  d’effeélucr  les  Fiançailles,  elle  en  fera  Renon- 
„ ciation  en  forme  avec  toutes  les aflû rances,  fermetez,fic  folemnitez qui  font 
,,  requifes,  fie  neceflâires,  ce  qu’Ellc  fera  avant  de  fe  marier  par  paroles  de 
„ prefent,  8c  après  elle  l’approuvera,  Sc  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi 
„ Très-Chrétien, auffi-tôt  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage,  avec  les  mêmes 
,,  aflurances  3c  iblemnitez,  avec  lefquellcs  elle  aura  fait  la.  premier e Renoncia- 
„ tien  fie  celles  qui  fcmbleront  plus  convenables  Sc  ncccflaircs  ; à quoi  doivent 
,,  demeurer,  fie  demeurent  obligez  dès  à prefent  8c  pour  lors  Sa  Majellé 
„ Très-Chrétienne,  fie  fon  Alteflc,  8c  qu’en  cas  qu’ils  ne  fâfTent  pas  ladite 
„ Renonciation,  elles  la  tiennent  pour  faite  & expédiées  dès  maintenant  pour 
,,  lors,  feulement  en  vertu  de  ce  Traité:  lefquellcs  devront  être  en  la  forme  La 
„ plus  efficace  8c  convenable  que  faire  fc  pourra  pour  leur  validité  , 8c  fer- 
„ meté  avec  toutes  les  claufes , dérogations , 8c  abrogations  de  toutes  quel- 
„ conques  Loix , Ufages,  6c Coutumes,  Arrêts,  fie  Conllitutions  y contrai- 
„ res , ou  qui  l’cmpeehcnt  en  tout , ou  en  partie,  auxquelles  a cet  effet 
„ Leurs  MajeJlez  Catholique  if  Très-Chrétienne  doivent  de/oger , if  que  l’on  en- 
„ tendra  demeurer  derogées  dis  à prefent  pour  lors  par  l' Approbation  qu'elles  fe- 
„ ront  de  ce  Traité. 

,,  Et  comme , par  la  grâce  de  Dieu  , je  me  trouve  en  âge  majeure  de  plus 
„ de  vingt  ans,  fie  que  dans  peu  de  jours,  s’il  plaie  à Dieu  nôtre  Mariage  le 
„ doit  cfrcéluer  par  paroles  üc  prclcnt,  8c  que  jç  fuis  certaine,  advertic,  fie 
„ informée  à mon  entière  latisfaétion  de  la  lubllance  , fie  effet  dcfdits  Arti- 
,,  clés  , 8c  reconnois , 8c  ai  reconnu  que  de  la  future  Succeffion  du  Roi 
,,  Monlèigneur,  fie  de  l’Hoirie  de  la  Screniffime  Reine  ma  Mere,  il  ne  me 
,,  pourrait  competcr,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Heritage  8c  Légitime 
„ ladite  fomme  de  f 00.  mille  écus  d’or  au  Soleil , 8c  que  quand  même  elle 
„ me  pourrait  appartenir,  c’ell  un  dot  fort  competent , 8c  le  plus  grand. 
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>731.  M que  l’on  ait  donne  jufques  à prefent  à aucune  Infante  d'Efpagne  , & que 

„ le  Roi  Monfeigneur  s’eil  incliné  & porté  â me  le  donner  fi  grand 

,,  pour  me  gratifier , & en  confideration  & contemplation  de  la  perlonne  • 
,,  du  Roi  Très-Chrétien,  afin  que  par  le  moïen  de  de  Mariage  l’on  obtien- 
,,  droit  les  effets  mentionnez  dans  le  dit  Traite  de  Mariage,  lefqucls  font  fi 
„ importans  au  bien  public  de  la  Chrétienté,  & au  contentement  8c littisfâc- 
„ tion  de  ces  Roïaumcs-ci.  Partant,  de  ma  certaine  fciencc,  8c  fçavoir,  & 

,,  d’agreable  Se  fpontanéc  volonté  j’aprouve  8c  veux , que  l’on  obferve  Se  ac- 
„ compliflc  ce  qui  a été  rclolu  Se  arreté  par  lefdits  deux  Articles,  Se  que 
,,  l’on  entende,  que  ce  Mariage  fc  devra  conclutTC  Se  effeétuer  foûs  les  con- 
„ ditions  y conteniics,  8i  déclarées,  Se  que  fans  icelles  conditions  il  n’auroit 
,,  pas  parvenu  à l’état,  où  il  cil  ce  jourd’hui,  Se  des  maintenant  je  me  tiens 
„ pour  contente  ôc  pour  païéc  entièrement,  abfolument,  Se  faiisfaitc  de  tout 
„ ce  qui  m’appartient , ou  pourrait  appartenir,  à prefent  ou  à l’avfrur,  par 
„ quelconque  Droit  fçû  ou  ignoré,  de  la  future  Succefiion  Se  Hoirie  de  leurs 
„ Majeflez  Catholiques  mes  Parens,  Se  à caufe  de  la  Légitimé  Paternelle  Se 
,,  Maternelle,  ou  pour  leur  fupplement,  ou  à caufe  des  Alitnens,  ou  de  dot, 

„ tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la  Couronne  de  leurs  Roïau- 
„ mes.  Etats,  8c  Seigneuries,  fins  qu’il  me  relie  à moi,  ou  aux,  miens  au- 
„ eu  ne  aélion  ou  recours  contre  Sa  Majcllé,  ou  lès  Succefleurs,  pour 
,,  demander  ou  prétendre  que  je  devrais  avoir  une  plus  grande  valeur  Se 
„ importance  que  lefdits  foo.  mille  écus,*  8c  je  veux  que  cette  Renon» 

,,  ciation  s’entende  aulfi  de  quelconque  autre  Droit , ou  Aélions  , qui  me 
,,  pourraient  com peter,  ou  appartenir  par  Hoirie , ou  Succefiion  de  quel- 
„ ques  Droits , ou  parent  de  Ligne  droitte  ou  tranfverfale  par  tête , ou 
,,  par  perfounes , comme  à Fille  de  leurs  Majellcz , 8c  que  je  les  aban- 
„ donne  8c  quitte  tous  les  uns  13  les  autres  , de  quelconque  condition , na- 
„ ture  , qualité , valeur  , 13  importance  qu'ils  /oient  , 13  les  cede  , renon- 
» ce,  (3  tranf porte  au  Roi  Monfeigneur  13  à /es  Heritiers , (3  Succejfeurs  uni- 
„ verfels  13  finguliers , le/quels  auront  /on  Droit , 8c  afin  qu’il  en  puifiè  difi* 

„ pofer  comme  il  lui  plaira,  8e  que  bon  lui  fcmblera  tant  par  donation  entre 
„ vils,  comme  par  Tcllamcnt , 8e  dernière  volonté,  fans  que  Sa  Majeilé 
„ foit  obligée  de  m'infiituer , ou  laijfer  fon  Héritière , ou  Légataire,  ou  de  faire 
„ mention  de  moi,  par  ce  que  pour  lefdits  effets  je  me  déclare,  8c  dois  être 
„ tenue  8e  réputée  pour  EJlrangere , 8c  comme  à telle  il  ne  m’y  doit  de- 
„ meurer  aucun  recours  j afiirîdc  pouvoir  réclamer , ou  propolcr  quelque 
,,  complainte,  nonobilant  que  l’Hoirie  que  lairra  la  Majcfté  ae  mon  Perc, 

„ foit  très- opulente,  8c  de  fi  grande  valeur  8c  importance  que  d’icelle  , 8c 
,,  comme  un  de  fes  Enfàns,  que  nous  fommes  à prdent , ou  ferons  à l’ave» 

„ nir,  il  m’en  pourfoit  appartenir  une  fomme  plus  grande,  8c  plus  haute 
„ que  celle  dcfdits  foo.  mille  écus  , pour  fi  grand,  13  extraordinaire  que  /oit 
„ T exàs ; 8e  encore  que  le  cas  arriverait  ( ce  que  Dieu  ne  permette  pas) 

,,  qu’au  teins  de  fa  mort  je  demeurerais  8c  viendrais  à être  fa  Fille  unique,  à 
,,  caulc  que  mes  Frères  , 8e  les  autres  fiens  Dcfccndants  légitimes,  feraient 
„ morts  auparavant,  afin  qu’en  nul  cas , ni  pour  aucun  événement  l’on  ne 
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,,  puiflê  demander  ni  prendre  pour  moi , ou  en  mon  nom  , ni  fur  le  Droit 
„ de  ma  perfonne,  aucune  autre  portion  plus  grande  de  légitimé  des  biens,  ■ 
,,  8c  Hoiries  du  Roi  mon  Seigneur,  je  promets  qu’en  nul  tems,  ni  pour  au- 
„ cune  raifon,  foubs  quelconque  prétexté  que  ce  foit,  je  ne  confondrai  ni* 
„ permettrai,  que  l’on  agiflê  contre  cette  mienne  Renonciation  8c  Défiftance 
,,  que  je  fais  de  meldits  Droits,  aâions,  ou  prétendons;  & je  défi  fie  con- 
,,  jointement  , & renonce  à tous , (f  quelconque  remede , ordimires , 6?  ex- 
„ traordmaires  , qui  m’appartiennent,  ou  pourraient  appartenir  par  Droit , 

„ commun,  8c  Loix  de  ces  Roïaumes,  ou  par  fpecial  Privilège,  8c  particu* 

,,  lierement  à celui  de  la  refitution  in  Intégrant , fondée  fur  le  manquement  de 
„ mon  âge , ou  fur  la  Lefton  enorme  , ou  très-enorme  , ou  fur  dire  que  le  dot  au- 
,,  toit  été  caufe  de  ce  Contrat,  ou  fur  P incertitude  de  ce  que  je  renonce , afin  que 
„ nul  defidits  remedes  8c  recours  fufmcntionncz  me  fervent , ou  puificnt  fcr- 
,,  vir  en  voie  de  Jufticc,  ou  en  conteflation , ni  que  par  iccux  moi  8c  mes 
,,  Enfàns  8c  Heritiers  puiffîons  y être  ouïs,  8c  admis,  8cque  l’on  nous  en  dc- 
,,  nie  8c  ferme  l’accès,  pour  les  pouvoir  déduire  8c  propofer  judiciellcmenr, 

„ ou  extrajudiciellcment,  ni  par  voie  de  grief,  ou  de  recours , ou  de  fun- 
„ pie  complainte  , ainfi  que  toujours  8c  en  tout  tems  l’on  obferve  8c  ac- 
„ compliile  ce  qui  cfl  difpofé  par  lefdits  Articles  fufmentionez,  8c  ce  que  j’ai 
„ promis  par  cet  a£te  touchant  leur  confirmation  8c  approbation , 8c  promets 
„ en  fiai  de  m'a  parole  Roïalc  , qu’il  fera  maintenu , accompli , 8c  obfcrvé 
„ en  tout  tems  inviolablcment , fous  l’obligation  que  je  fais  de  mes  biens  8c 
„ rentes  que  j’ai,  8c  aurai,  8c  je  donne  pouvoir  au  Confcil  de  Sa  Majeflé, 

„ 8c  aux  Seigneurs  Rois  fes  Succcffeurs , 8c  aux  perfonnes  auxquelles  ils  en- 
,,  chargeront  l’execution  de  cet  Aûc,  à ce  qu’ils  le  fafient  obferver  8c  exe- 
„ cutcr:  8c  pour  plus  grande  validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  con- 
„ tenus  dans  ce  MifTel,  ( fur  lequel  je  mets  ma  main  droite ) qu’en  tout 
„ tems,  8c  autant  qu’il  pourra  dépendre  de  moi,  je  l’obfcrvcrai , oc  accom- 
„ plirai,  fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  faire  8c  accorder  j'ai  été  indui- 
te , attirée , ou  perfuadée  par  le  rcfpcét  ou  vénération  que  je  dois  8c 
porte  au  Roi  mon  Seigneur,  lequel  m’a  tenu,  8c  me  tient  encore  foubs  fi» 
puifiàncc  paternelle  ) d’autant  que  je  déclaré  que  Sa  Majeflé  s’ell  toû- 

{ours  remife  à mon  franc  arbitre , 8c  volonté , 8c  que  je  l’ai  eu  li- 
>rc  , 8c  nullement  rcfpedive , en  tout  ce  qui  a touche  à ce  Con- 
traél , 8c  je  promets  de  ne  point  demander  difpcnfc  de  ce  Serment  à 
nôtre  très»- Saint  Perc  8c  au  Saint  Siège  Apoflolique,  ni  a fon  Nonce,  8c 
Légat  à Latere , ni  à autre  Perfonne  qui  ait  pouvoir  ou  faculté  de  me  l’oc- 
tmier,  8c  que  fi  elle  venoit  à être  dcnUmdée  à mon  inftancc , ou  de  qucl- 
qilt  Perfonne  tierce , ou  à être  oétroïéc  motu  proprio , je  n’en  uferai  point, 

„ ni  ne  m’en  prévaudrai , encore  que  ce  ne  feroit  feulement  que  pour  entrer 
,,  en  jufticc , fans  toucher  à la  force  8c  fubfbncc  defidits  deux  Articles  de 
,,  Mariage,  ûi  à celle  de  cet  Aélc  que  je  fais  pour  les  confirmer,  nonobftant 
,,  que  ce  foit  avec  quel- conque  claufe  dérogatoire  de  ce  Serment.  Et  en  cas. 
,,  truc  l’on  me  l’accorde , une  ou  plufieurs  fois  , je  fais  de  nouveau  d’autres 
„ Serments, 8c  tant  qu’il  y en  demeure  toujours  un  fur  toutes  ldilites  difipen- 
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1701.  ,,  (es  ; & fur  le  même  je  déclare  & promets  , que  je  n’ai  fait  ni  ferai  aucune 

■ ■ „ Prot  citation  , ni  Réclamation  en  public,  ou  en  fecrct,  contraire  à cette 

j,  mienne  promefle  ôc  obligation,  pour  raflfbiblir  , ou  diminuer  fa  force,  & 
• „ que  fi  je  venois  à la  faire , encore  que  ce  fut  avec  un  autre  Serment  contrai- 
„ re  à celui-ci,  qu’elle  ne  me  puifie  point  fervir , ni  être  d’aucun  avantage» 
,,  & je  promets,  & m’oblige,  qu’auffi-tôt  que  l’on  m’aura  menée,  & que  je 
„ ferai  en  Compagnie  du  Roi  Très-Chrétien,  en  fuite  dcfdits  Articles,  ferai 
,,  conjointement  avec  SaMajefté  un  autre  Aâe,  avec  toutes  les  Claufes,Scr- 
„ ments,  $c  Obligations  neccflaircs , avec  Infertion  & Ratification  de  celui- 
„ ci , qui  a été  fait  en  tette  Cité  de  Fontarabie  , où  le  trouve  à prefent  le 
„ Roi  Mon  Seigneur  avec  fa  Cour,  ôc  Palais,  le  1.  jour  du  mois  de  Juin  de 
,,  cette  année  1660.  en  prelènce  du  Roi  nôtre  Maître,  lequel  en  continua- 
,,  tion  de  l’Oétroi  fufmentioné  dit,  que  Sa  Majeftc  Catholique  fupleoit  avec 
„ fa  Roïalc  Autorité,  & vouloit  que  l’on  tint  pour  fuppléez  quelconques  def- 
„ fauts,  ou  omilîions  de  Fait,  ou  de  Droit , de  fubltance  , ou  de  qualité, 
,,  de  ftile,  ou  de  Coutume,  qu’il  y pourrait  avoir  dans  la  formation  de  cct 
„ Aétc  de  Renonciation  des  Légitimés,  & futures  Succeflîons  qu’a  fait , ôc 
„ accordé  la  Scrcniflime  Infante  Reine  promife  de  France,  fa  très -chère  ôc 
„ très-aiméc  Fille,  & que  de  fa  pleine  ôc  abfoluë  puiflance,  comme  Rt>i  , 
,,  qui  ne  reconnoiflbit  aucun  fuperieur  dans  le  temporel , elle  la  confirmoit , 
„ oc  approuvoit , & la  confirma  , & approuva  avec  dérogation  pour  cette 
,,  fois  de  quelconques  Loix,  Ordonnances,  Ufages  , & Coutumes  qu’il  y 
,,  aurait  au  contraire,  lcfquels  pourraient  empêcher  fon  effet  Ôc  execution, 
,,  & pour  plus  grande  aflurance  commanda  que  l’on  le  fcclleroit  avec  le  Seel 
„ Roial , étant  témoins  à ce  appeliez , & requis  Don  Louis  Mendez  de  Ha- 
yy  ro,  Marquis  del  Carpio , Comte- Duc  d’Ôlivarcsj  Don  Ramiro  Nuncz 
,,  de  Guzman  Duc  de  Médina  de  la  Torres  ; "Don  Gafpar  de  Haro  , Mar- 
„ quis  de  Elichc»  Don  Jean  Dominicq  de  Guzman , Comte  de  Monterey  » 
„ Don  Diego  de  Aragon , Duc  de  Terranova  > Don  Guillcn  Ramon  de 
„ Moncada,  Marquis  de  Aytona;  Don  Pedro  Puerto  Carrera, Comte  de  Me- 
,,  dcllinj  Don  Pedro  Colon  de  Portugal,  Duc  de  Vcraguas»  Don  Antonio 
„ de  Pcralto  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondejar > Don  Alonfo  Pe- 
„ rez  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes  -,  Don  Alonfo  Perez  de  Vivero,  Com- 
„ te  de  Fucnfaldagne,  du  Confeil  d’Etat  -,  Don  Jean  de  Caravajal,  & Sardi, 
5,  du  Confeil  & Chambre  -,  Don  Diego  de  Tajada,  Evêque  de  Pampclunc» 
» & plufieurs  autres  Seigneurs  ôc  Cavaliers  qui  fe  trouvèrent  prêtons. 

» Etait  figni , • 

Je  le  Roi,  Marie-Therese. 

j,  TE  Don  Fernando  de  Fonféca  Ruiz  de  Contreras,  Marquis  de  la  Lipalla, 
„ J Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jaques, des  Confeils  de  Guerre,  des  Indes, 
,,  ôc  Chambre  d’Icclles,  de  Sa  Majeflé  Catholique , Secrétaire  d'Etat , ôc  de 
>,  la  Dépêche  Univcrfcllc,  ôc  Notaire  dans  fes  Roïaumes  ôc  Seigneuries,  qui 
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i,  ai  été  prefent  au  Serment,  Oftroi , & à tout  le  fürplus  ci-deflus  contenu,  1701. 
„ en  fais  foi,  & que  lefdits  Articles  1.  & 4.  du  Mariage  ainfi  qu’ils  font  ci-de(Tus 
„ mentionnez,  ont  été  tirez  fidellcmcnt , & collationnez  avec  l’Original  qui 
„ cft  en  mon  pouvoir.  En  témoignage  de  vérité  je  l’ai  ligne  & foûteript  de 
„ mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca  Ruyz  de  Contrebas. 


L’autre  Infiniment  ou  Aéle  d’exclufion  8c  de  ceflion  des  Roïaumcs  & Etats 
d’Efpagnc,  dans  lequel  l’Infântc  Marie -Therese,  comme  unjuge  juré, 
a (lis  dans  fon  Tribunal,  a prononcé  cette  belle  Sentence  : £)ue  toute  u/urpation , 
ou  attentat  au  contraire , doit  être  tenue  pour  une  violence  illicite , une  invafion 
injufte , faite  contre  la  rai/on  (J  ta  confcience , pour  une  u fur  pat  ion  tirannique j 

& qu'au  contraire,  ce  qui  fe  fer  oit  pour  y refijler,  ferait  qualifié  de  force  jujle , 
licite  y permifefS  que  tour  les  Sujets  d'Efpagne  ou  de  fes  dépendances  aient  d fai- 
re tous  leurs  efforts  pour  cela  5 cil  conçu  , fans  aucuné  Condition  de  dot  ou 
autrement,  en  ces  mêmes  mots  5c  termes  qui  fui  vent. 

MÂdamc  Marie-Therese  Infante  des  Efpagncs, 

Dieu  Reine  future  de  fiance,  Fille  aince  du  tri 


Parl’Ex- 
clufion 
de  tous 
les  Etats 
U Pro- 
vinces 
fans  au- 
cune 
condi- 
tion de 
dot  ou 
autre- 

o ,*  , ment  & 

& par  la  grâce  de  deCAb- 
folution 
Papale 
ou  autre 
Reilitu- 
tion. 


ès-Haut , très-Ex- 
cellcnt,  6c  très-Puifiânt  Prince  , Philippe  IV.  , par  la  même  grâce  Roi 
Catholique  des  Efpagncs  mon  Seigneur,  (que  Dieu  ait  en  fit  garde  if  pro- 
focre  très-heureufement  ) êc  de  la  très- Haute,  très- Excellente  , Sc  très-Puif- 
lante  Princefle  Madame  Iza belle  Reine  Catholique  , de  glorieufe  Mc- 
morie,  ma  Mere  8c  Dame  (qui  eft  au  Ciel);  par  la  Relation  6c  Notice 
de  cet  Infiniment  6c  Aéle  d’ Approbation,  Confirmation,  Sc  Ratification, 
8c  du»  (il r plus  qu’il  s’y  contient , ôc  afin  qu’il  demeure  en  éternelle  Mémoi- 
re, je  fais  notoire  6c  manifefte  aux  Rois,  Princes,  Potentats,  Republi- 
ques, Communautez,  6c  Perfonnes  particulières  , qui  font  ou  feront  aux 
Siècles  à venir,  que  d’autant  que  le  très-Haut,  très- Excellent,  6c  très- 
Puiflant  Prince  Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France , mon  Cou- 
fin  Germain,  Sc  en  fon  nom  6c  avec  Ambaflade  particulière  le  Maréchal 
Duc  de  Grammont,  demanda  6c  propofa  mes  Fiançailles  6c  Mariage  pour 
ledit  Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin  au  Roi  Catholique,  mon  Seigneur  , 
8c  que  Sa  Majeflé  Catholique  fiiifant  une  jufle  eflime  de  cet  office  Sc  pro- 
portion^ niant  les  égards  dûs  aux  fujcéb  de  decencc, égalité, 6c  conve- 
nances publiques,  qui  concourrent  en  ce  Mariage  , l’accorda  6c  y confon- 
tit,  aïant  à précéder  la  difpenfe  de  fa  Sainteté  pour  le  Parentage  6c  Confân- 
guinité  que  j’ai  avec  le  Roi  Trcs-Chrêticn  mon  Coufin , 6c  que  par  apres 
enfuite  de  cet  Oétroi  6c  Accord  , 6c  avec  pouvoir  des  deux  Majcftcz, 
Catholique  6c  Très-Chrétienne,  l’on  a arrête  6c  ligné  nôtre  Traité  dç 
Mariage  le  7.  Novembre  de  l'annce  pafiec  1 dans  l’Iilc  nommée  des 
Faifans,  fituée  furja  Rivière  de  VidalTba  du  rdfort  de  la  Province  de  Gui- 
pufeoa,  Sc  confins  de  ces  Roïaumcs  avec  celui  de  France  , 8c  que  dans 
les  Articles  r.  6c  6.  dudit  Traité  il  a été  refolu  , 8c  arrête  de  commun 
accord,  8c  ac  même  volonté,  8c  comme  une  chofe  très-convenable,  après 
l’avoir  confidcréc  attentivement , 6c  avec  incure  deliberation , que  moi 
Tom.  /.  Aaaa  „ 6c 
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„ 8c  les  En  fans  8c  Defeendans , que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 
„ ibions  8c  demeurions  inhabiles  8c  incapables,  8c  abfolumcnt  exclus  du  Droit 
„ 8c  cfpoir  de  lucccder  à aucuns  des  Roïaumes , Etats,  8c  Seigneuries  dont 
,,  fc  compofe  cette  Couronne  8c  Monarchie  d’Efpagnc,  8c  à ceux  qui  s’y 
„ pourraient  agréger  par  Sa  Majefté  Catholique,  8c  (après  Tes  longs  , 8c 
„ heureux  jours)  par  les  Rois  fes  Succédons  5 8c  quoi  que  pour  s’etre  re- 
,,  duit  à pa&ion  conventionelle  par  des  Princes  8c  Rois  Souverains  ( lequels 
„ dans  le  temporel  ne  rcconnoiflent  aucun  fuperieur)  par  grâce,  3c  en  faveur 
„ de  la  caufe  publique  des  deux  Roïaumes,  8c  en  condcfcendant  à ceci  avec 
„ ledefir,  8c  fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  Vaflaux  , 8c  Naturels,  qui 
„ veuillent,  qu’il  ait  la  force,  8c  vigueur  de  Loi,  8c  Saction  Pragmatique, 
„ 8c  qu’elle  foit  reçue  8c  obfcrvée  comme  telle}  ce  pour  ce  fujet  fembloit, 
,,  que  pour  fa  fermeté  il  ne  feroit  pas  bcloin  d’aucune  autre  foletrftité,  mais 
„ toutes  fois  leurs  Majcftcz  voulurent, que  fi  mon  Approbation  pouvoit  être 
„ convenable  pour  quelque  confidcration , je  l’aurois  à faire  incontinent,  que 
„ le  cas  arriverait , que  le  Mariage  accordé  fe  devrait  célébrer , 8c  traiter 
„ par  paroles  de  prdent,  8c  que  mon  Approbation  fut  avec  toutes  les  claufes 
„ 8c  folemnitez  neccflâircs  , félon,  8c  comçie  il  cft  ftipulé  8c  déclaré  , par- 
„ ticulicrement  par  l’Aétc  de  dix  Articles  dont  la  teneur  du  f . 8c  6.  tirée  de 
„ l'on  Original  cft  inférée  ici  de  mot  à autre,  8c  cft  la  fui  vante. 

,,  y.  Que  d’autant  que  Leurs  Majcftcz  Catholique , 8c  Très-Chrétienne, 
„ ont  conlenti,  8c  conlcfitcnt  à ce  Mariage,  afin  de  rendre  perpétuelle  par 
„ ce  lien,  8c  alfiïrcr  davantage  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté,  8c  l’amour 
„ Sc  fraternité  qui  fe  fouhaite  entre  Leurs  Majeftcz , 8c  en  confidcration  des 
,,  juftes  caulcs  , qui  font  connoîtrc , 8c  ncrluadcnt  les  convenances  dudit 
,,  Mariage,  moïennant  lequel  8c  avec  la  faveur  8c  grâce  de  Dieu,  ©n  peut 
„ efpercr  dés  heureux  fuccès  , au  grand  Bien  8c  AccroilTemcnt  de  la  Foi  8c 
„ Religion  Chrétienne,  8c  au  bénéfice  commun  des  Roïaumes , Sujets,  8c 
Valîàux  des  deux  Couronnes } eu  egard  à ce  qu’il  importe  à l’Etat  public, 
8c  à leur  confervation  , qu’étant  fi  grandes , elles  ne  viennent  pas  à fe 
joindre,  8c  que  l’on  prévienne  les  occafions  qu’il  y pourrait  avoir  de  les 
joindre,  8c  en  confidcration  de  l’égalité,  8c  antres  juftes  raifons , l’on  ar- 
rêta par  Accord  conventionel , que  Leurs  Majeftcz  veulent , qu’il  ait  force 
8c  vigueur  de  Loi  établie  en  faveur  de  leurs  Roïaumes,  8c  interet  public 
d'iccux,  que  la  Screniftime  Infante  Madame  Marie-Therese,  8c 
les  Enfans  qu’elle  aura , Mâles  ou  Femelles,  8c  leurs  Defeendans,  tant 
Filsâincz,  comme  2.  3.  8c  4.  8c  de- là  en  avant  en  quelconque  degré 
qu’ils  fc  trouvent , pour  toujours  , 8c  à jamais,  ne  nuiflent  fucceder,  ni 
fuccedcnt  aux  Roïaumes , Etats , 8c  Seigneuries  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, (perinez  dans  ce  Traité,  ni  aucun  de  tous  les  autres  Roïaumes , E- 

tats,  8c  Seigneuries,  Provinces,.  1 fies  adjacentes , Fiefs 8c 

Frontières,  que  Sa  Majefté  Catholique  a,  8c  poflede  à prefent,  8c qui  lui 
appartiennent , ou  puifient  appartenir  , tant  en  Efpagne  que  hors  d’icelle, 
8 C qu’à  l’aVenir  Sa  Majefté  Catholique,  8c  fes  Succcffeurs  auront , pofic- 
derônt,  8c  qui  leur  appartiendront,  ni  à tous  ceux  y compris,  inclus,  Sc 
aggnegez  à iccux,  ni  à tout  ce  qui  s’aquerra  en  quelconque  tems  que  ce 
c ' « foit. 
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,,  foit,  Ôc  s’accroîtra  auxdits  Roïaumes , Etats,  ôc  Seigneuries,  fie  qui  fe  17G1. 

,,  recouvrera  ou  y fera  dévolu,  pour  quclcorifjuc  titre  ou  caufc  que  ce  foit  

„ ou  puiflê  être,  encore  que  pendant  la  vie  de  la  Serenilîime  Infante  Mada- 
,,  me  Marie-Therese,  ou  après  pendant  celles  de  quelconques  fiens  Def- 
„ cendans , ai  nez , féconds , ou  autres  arriverait  ou  efehoiroit  le  cas,  ôc  les  cas, 

„ auxquels  par  Droit , Loix,  ou  Coutumes  defiiits  Roïaumes,  Etats,  ôc 
„ Seigneuries  6c  par  les  difpolitions,  8c  titres  par  lcfquels  ôn  fuccede  & pre- 
„ tendrait  y fucceder,  la  SuccelTion  leur  devrait  apartenir  , parce  que  l’o* 

,,  déclaré  dès  maintenant  que  ladite  Serenilîime  Infante  Marie-Therese 
„ demeure  exclufc  d’icelle,  & du  Droit,  ôc  de  l’efpoir  de  pouvoir  fucceder 
„ à ces  Roïaumes,  Etats,  ôc  Seigneuries  & à chacun  d’iccux  , 8c  tous  les 
„ Enfans,  & Defcendans,  Mâlesj & Femelles , nonobflant  qu’ils  diraient, 

,,  ou.pourroicnt  diic,  ou  prétendre  qu’etî  leurs  perfonnes  ne  concourraient , 

,,  ôc  ne  fe  pourraient  conlidcrcr  les  railons  de  la  caufe  publique  , ni  autres 
„ fur  lefqucllcs  fe  pourroit  fonder  cette  exclufion , 6c  qu’ils  voudraient  alle- 
„ guer  que  la  Succcflîon  de  Sa  Majefté  Catholique,  ôc  des  SercnlfïimcsPrin- 
„ ces  ôc  Infantes,  ôc  des  autres  Enfans  qu’il  a,  ôc  aura  de  tous  les  légitimes 
,,  Succeflcurs  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  j ni  permette  ) ferait  venue  à man- 
„ quer,  d’autant  que  ce  nonobftant  ils  ne  devront  pas  fuccccder,  ni  preten- 
,,  dre  de  fucceder  en  aucun  cas , tems,  ni  accident,  ni  événement , Elle  ni 
i,  fes  Enfants,  ni  Defcendans,  (ans  avoir  egard  auxdites  Loix  , Coutumes', 

„ Ordonnances , ôc  Difpofitions,  en  vertu  defquelles  l'on  a fuccede , ôc  fe  fuc- 
„ cede  à tous  iefdits  Roïaumes,  Etats  , ôc  Seigneuries,  ôc  à quelconques 
„ Loix , ôc  Coûtumes  de  la  Couronne  de  France  , lefqucllcs  empêchent 
„ cette  Exclufion  au  préjudice  des  Succcfièurs  d’icellc , tant  à prêtent , com- 
„ me  aux  tems  ÔC  cas  que  la  Succeflion  fe  différerait,  à toutes  Icfquclles,  8c 
„ à chacune  d’icelles  Leurs  Majcltez  devront  déroger,  ôc  abroger  en  tout  ce 
„ qu’elles  feront  contraires,  ÔC  empêcheront  le  contenu  en  ces  Articles  , ôc 
„ fon  accompliflemcnt,  ôc  execution,  ôc  que  l’on  entende , que  par  l’appro-' 

„ bation  de  ce  Traite  elles  y dérogent , ÔC  les  tiennent  pour  derogées , ôc 
„ que  le  même  foit,  ôc  s’entende,  que  Madame  l’Infante  ôc  fes  Defcendans 
. „ demeurent  cxclufe  ôc  exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems , ni  cas 
,,  aux  Etats,  ôc  Païs-Bas  de  Flandres  ôc  Comté  de  Bourgogne  ôc  de  Charo- 
„ lois , avec  tout  ce  qui  y efl  adjacent , & leur  appartiennent.  Mais  aufli  \ 

„ on  déclaré  cxpreficmenr,  que  s’il  ijrrivoit  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  , ni 
„ permette)  que  la  Serenilîime  Infante  viendrait  à être  veuve,  fans  avoir 
„ Enfans  de  ce  Mariage , qu’en  ce  cas  elle  demeurera  libre  de  l’Exclufion  fuf- 
„ mentionnée,  ôc  pourra  jouir  des  droits  de  fucceder  à tout  ce  qui  lui  pour- 
„ roit  appartenir  en  deux  cas.  L’un,  fi  elle  s’en  retournoit  en  Efptgnc  étant 
,,  veuve  de  ce  Mariage,  ôc  fans  Enfans ; l’autre  fi  pour  convenance  du  bien 
„ public,  ôc riour  jultcs  confidcrations  elle  fe  marioit  du  confentement  du- 
„ Roi  Catholique  fbn  Perc , ôc  du  Prince  d’Efpngnc  fon  Frcrc  j aux- 
,,  quels  cas  Elle  demeurera  capable,  ÔC  habilitée  à pouvoir  hériter  Ôc  fucceder. 

„ Que  la  Sercniflîme  Infante  Madame  Marif.-Therf.se  aura  à faire  dc- 
„ pêcher  un  Acte , avant  cic  célébrer  ôc  contracter  le  Mariage  par  parole  de 
„ lent;  s’obligeant  pour  foi;  & fes  SuccdTeurs,  à l’accotnpimèmca: , ôc  ob- 

Aaaa  i „ fer- 
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1701.  „ fervance  de  ce  que  deffus,  & de  Ton  Exclufion,  & de  fes  Dcfcendans  ; ap- 

„ prouvant  le  tout  félon, & cinme  il  eft  contenu  en  ce  Traité  avec  les  clau- 

,,  les  ncccdàircs,  & ferment,’  & à ce  qu’inferant  ce  Traité,  6c  l'Aétc  d’obü- 
,,  gation  8c  approbation,  que  fon  Altefle  aura  fait  faire,  elle  en  fera  un  au- 
„ tre  fcmblable  conjointement  avec  le  Roi  Très-Chrétien  aufll-tôt  qu’elle  fe- 
„ ra  mariée  avec  Sa  Majellé  , lequel  devra  être  cnregillré  , 8c  pané  par  le 
„ Parlement  de  Piris,  en  la  forme,  8c  avec  les  claufes  accoutumées,  8c  Sa 
* Majellé  Catholique  devra  approuver  ladite  Renonciation  8c  Ratification 
„ en  la  forme,  Sc  avec  les  claufes  accoutumées  8c  autres  neceflaircs , la  fai- 
„ fant  aufli  palier  Sc  enregiftrer  par  le  Confeil  d’Etat  : 8c  lcfdites  Renoncia- 
„ lions  8c  Approbations  étant  faites,  ou  obmifes  de  faire , dès  à prefent,  en 
„ vertu  de  cp  Traité,  8c  du  Mariage  qui  s’enfuivra  en  vertu  d’icelui, 
,,  on  les  tient  pour  faites  8c  expédiées , pour  palTécs , 8c  cnregillréçs  par 
,,  le  Parlement  de  Paris  par  la  publication  de  la  Paix  en  ce  Roiaume-li. 

„ Et  d’autant  qu’apres  le  Traité  fufmentionné , nôtre  très  Saint  Pere 
„ Ai.exandre  VU.  a difpenfc  pour  les  degrez  de  Parent3ge,  qu’il  y a cn- 
„ tre  ledit  Roi  Très- Chrétien  Sc  moi,  3c  approuve  par  fon  Autorité  8c  Be- 
„ nediélion  Apofloliquc  nôtre  Traité  de  Marrage,  8c  les  Articles,  8c  que  le 
„ cas  Sc  tems  eft  venu,  que  le  Marine  le  doit  cclcbrer,  8c  contraâer  avec 
,,‘  la  benediélion  de  Dieu,  8c  à ce  que  l’on  doit  efperer  pour  fa  gloire  8c  fer- 
„ vice,. exaltation  delà  Sainte  Foi,  8c  tranquillité  de  la  Republique  Chrê- 
„ tienne  ; moiennant  quoi  le  cas,  & tems  elt  aulfi  arrivé,  que  je  dois  accom- 
„ plir  pour  ce  qui  me  touche  ( avant  mes  Epoufaillcs  8c  Mariage  ) le  conte* 
„ nu  aux  Articles  f.  8c  6.  qui  font  inferez  en  cet  Aéfco,  8c  qu’il  cil  ainfi  que 
„ je  me  trouve  en  âge  majeure  de  10.  Ans , 8c  que  dans  icelle  il  a plû  à 
„ nôtre  Seigneur  de  me  donner  capacité  8c  diferetion  , pour  entendre,  Sc 
„ comprendre  la  fubftance  8c  l’effet  dcfdits  Articles , dont  je  fuis  certaine  8c 
„ advertie,  d’autant  que  je  m’en  fuis  fouvent  informée,  8c  de  leur  convc- 
„ nance  pendant  le  tems  de  fix  mois,  qu’il  y a que  l’on  les  a arrêté  8c  pu- 
,,  blié,  8c  qu’ils  ont  été  rdolus  8c  arrêtez  , 8c  qu’il  fuffiloit , afin  que  j’au- 
,,  rois  la  fatisfaâion  que  je  dois,  de  leur  juftification  de  fçavoir  que  ç’a  été 
,,  une  affaire  examinée  8c  accordée  par  le  Roi  mon  Seigneur,  lequel  Ibuhai- 
„ te  8c  procure  mon  contentement,  8c  mon  bien,  avec  tant  d’amour,  8c  de 
,,  foin,  prenant  conjointement  égard  au  public  8c  commun  des  Roiaumcs 
,,  que  Dieu  lui  a enchargc,  lcfquels  8c  ceux  de  France  font  également  intc- 
,,  reliez , à ce  que  la  Grandeur  8c  Majcfté  qu’ils  foûticnnent , 8c  confervent 
„ en  eux  mêmes  depuis  tant  d’années  8c  avec  tant  de  bonheur  , 8c  de  gloire 
,,  du  nom  de  leurs  Rois  Catholiques  Sc  Très-Chrétiens,  ne  foit  point  dimi- 
„ nuée  8c  ne  décheoit  point,  comme. ncccfiairempnt  elle  fc  diminuerait  8c 
„ defeheroit,  fi  par  le  moïen,  8c  à caufe  de  ce  Mariage  ils  fe  viendraient  à 
„ unir,  8c  conjoindre  dans  quelqu’uns  des  Enfans  8c  Delcendans  , dont  le 
„ fuccès  caufcroit  aux  Sujets  8c  Vaflaux  le  mécontentement  8c  affliétion  , 
„ qui  fc  peut  confiderer,  8c  dont  juftement  on  pourrait  craindre  qu’il  reful-, 
„ teroit  les  dommages  Sc  inconvcniens  qui  fc  rencontrent  8c  fe  reconnoifient 
,,  plus  facilement  avant  qu'ils  arrivent , qu’ils  ne  les  répareraient  8c  remedie- 
„ roient , après  qu’ils  feraient  arrivez  , 8c  que  l’on  les  aurait  experimen* 
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„ tezi  & partant  il  a convenu  prévenir  les  remedes  à ce  qu’ils  n’arriveroient  *701* 
,,  pas,  & que  ce  Mariage  ne  foit  caufe  d'effets  contraires  a ceux  que  l’on  le 
,,  promet , & que  l’on  doit  efpcrer , que  l’on  obtiendra  par  icelui } outre 
„ qu’avec  cet  exemple  , & à fon  imitation  on  facilitera  dorénavant  les  Ma- 
„ riages  réciproques  entre  mes  Enfans  , 6c  Defcendants  , 6c  ceux  du  Roi 
„ Mon  Seigneur , ce  qui  m’cll  une  confédération  de  particulière  confolation,  ' 

,,  6c  contentement,  d’autant  que  ce  fera  le  moïen  d’étroicir,  6c  rcnouvcller 
,,  plulieurs  fois  le  lien  du  fang  , 6c  du  Parentage,  6c  d’aflurer,  6c  affermir 
,,  plus  fortement  6c  efficacement  les  Alliances,  Amitiez,  6c  bonne  correfpon - 
w dance , lelquellcs  ont  été  liées  par  de  fi  heureux  Principes  , 6c  contraébées 
„ entre  ces  deux  Roiaumes , 6c  fc  continueront  à la  gloire  de  Dieu,  8c  de- 
,,  meureront  glorieufement  entre  iceux  , 8c  les  Rois  Catholiques  8c  Trcs- 
„ Chrétiens,  ce  qui  étant  le  bien  public  8c  commun  fe  doit  par  bonne  raifon 
„ préférer  au  mien  particulier,  8c  à celui  de  mes  En  tans  6c  Defccndansi  le- 
,,  quel  dans  l’Etat  prêtent  doit  être  tenu  un  peu  en  confidcration  > d’autant 
„ qu’il  cft  fort  éloigné,  ainfi  qu’il  fe  rcconnoit}  A quoi  il  concourt  pour  ma 
,,  plus  grande  fausfaction , 8c  Acte,  que  je  me  conforme  8c  fuis,  en  l’accor- 
dant,  l’exemple  de  celui  qu’oéfroïa  pour  fon  Mariage,  6c  avant  icelui,  la 
„ Très-Haute,  Très-Excellente,  6c  Très- Piaffante  Princeflc  Madame  A s- 
„ ne  Infante  d’Efpagne,  8c  aujourd'hui  Reine  Très-Chrétienne  de  France, 

„ 8c  ma  très-aimée,  révérée  Tante  8c  Dame,  8c  qu’outre  les  confident! ions, 
yy  8c  caufes  publiques,  fufmentionces  , 8c  celle  de  confêrvcr  8c  afiürcr  la  Paix 
,,  entre  les  deux  Couronnes  ( Icfqucllcs  concoururent  auffi , 8c  s’alleguerent 
„ dans  ledit  Traité,  8c  Renonciation  ) il  a concouru  dans  l’Etat  préfent,  8c 
„*a  été  confideré  comme  caufe  publique,  la  plus  principale,  8c  la  plus  gran- 
,,  de,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon  Trait*  de  Mariage  , que 
yy  l’Accord  de  mon  Mariage  auroit  été  notoirement  le  moïen  8c  caufe  plus 
„ principale  de  la  pacification  d’une  Guerre  de  vingt  cinq  ans  entre  les  deux 
„ Couronnes,  Catholique  8c  Très -Chrétienne  (dans  laquelle  s’étoient  inte- 
„ reliez  , par  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Potentats  de  la  Chi  ê- 
,,  tienté  ) Sc  fon  bien  univerfel  8c  la  caufe  publique , 8c  fupreme  de  la  Rcli- 
„ gion  Catholique ; le  tout  aïant  pati  notablement  par  la  Guerre,  8c  ne  s’y 
„ pouvant  remedieî  que  par  la  Paix<tccordée  par  le  moïen , 8c  à caufe  de  ce 
,,  Mariage,  lequel  ne  s’accorderait  point,  8c  le  Roi  Monfei^neur  n’y  confën- 
„ tirait  point  (ans  la  Renonciation  accordée  , ainfi  qu’il  a été  confiderc  dans 
„ l’Article  premier  de  mon  Mariage,  8c  dans  le  jj.  de  la  Paix  des  deux  Cou-  ' 

„ ronnes,  lequel  en  cette  confidcration  fe  référé  au  Traité  particulier  fait  fur 
,,  les  Conditions  de  mon  Mariage,  8c  tous  deux  ont  été  fignés  en  même  jour 
,,  8c  date, 8c  dans  ledit  Article  33.  de  la  Paix,  l’on  a déclaré  que  ledit  Traité, 

„ fait  fur  les  conditions  de  mon  Mariage,  nonob fiant  qu’il  fut  feparé,  aurait 
„ la  même  force , 8c  vigueur  que  celui  de  la  Paix  * comme  en  étant  la  partie 
„ plus  principale,  8c  les  Arrhes  plus  prccieufcs  pour  fa  plus  grande  fureté , 

„ 8c  durée.  Partant  de  mon  propre  mouvement,  libre , Ipontante,  8c  agrca- 
„ ble  volonté , 8c  aïant  certaine  fciencc  , 8c  connoifîancc  de  l’Aéle  que  je 
„ fais,  8c  de  ce  qu’il  importe,  8c  peut  importer  mon  confcntcmcnt,  j’aproa- 
,y  ve,  confirme,  6c  ratine  en  la  voie,  6c  forme  que  mieux  je  puis,  6c  dois, 
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1701.  „ ledit  Accord  félon  , 5c  de  la  façon  qu’il  eft  contenu  plus  particulièrement 

dans  ledit  Article  f.  & en  cas  qu’il  (cmbleroit  neceflairc,  6c  convenable  , 

„ je  donne  mon  pouvoir  abfolu  8c  liiffilànt  au  Roi  Mon  Seigneur , 8c  au  Roi 
„ Très-Chrétien  , à ce  qu’ils  le  puiflcnt  arrêter,  & accorder  de  nouveau. 

Quoi  qu’en  vertu,  8c  accomplifTcmcnt  dudit  Article  je  me  déclare  & tiens 
„ pour  cxclufe  , éloignée  , 8c  les  Enfans  Ôc  Defccndants  de  ce  Mariage  cx- 
clos,  & inhabilitez  abfolument,  & fans  limitation , différence,  ou  diftinc- 
„ tion  des  perfonnes,  degrez,  fexes,  fie  tems  de  l’Aâion  & Droit  de  fucce- 
„ der  aux  Roïaumes,  Etats,  Provinces,  Terres,  8c  Seigneuries  de  cetté'Cou- 
„ tonne  d’Efpagnc  exprimez,  & déclarez  par  icelui,  8c  que  je  veux,  8c  con- 
„ fens  pour  moi , 8c  pour  lcfdits  miens  Defccndants , que  dès  maintenant 
„ comme  pour  lors  l’on  les  tienne  comme  cedez  , 8c  transférez  à cclui'qui  le 
* „ trouvera  le  plus  proche  en  degré  ( à caufe  que  moi , 8c  eux  fommes  exclus, 

„ inhabiles  8c  incapables)  8c  immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  il  vaquera, 

„ 8c  fe  devra  régler,  8c  déférer  la  Succeflîon  defdits  Roïaumes , 8c  afin  qu’il 
„ les  tienne  8c  poffede  comme  légitime  , 8c  vrai  Succcfleur  de  même  façon 
„ qui  fi  moi,  8c  mes  Dcfcendants  ne  fufîions  pas  nez  , ni  étions  au  Monde, 
„ parce  que  nous  devons  être  tenus,  8c  reputez  pour  tels,  afin  qu’en  ma  per-* 
„ lonne , 8c  en  la  leur  Ton  ne  puifle  confidcrer , ni  faire  fondement  de  tc- 
„ prefentation  aftive  ou  paflive  , principe , ou  continuation  de  lignée  effcc- 
„ tivc,  ou  contentive  de  fubflanec,  de  Sang,  ou  de  qualité,  ni  tirer  la  Def- 
„ ccndance,  8c  computation  des  degrcz  de  celle  du  Roi  Monfcigneur,  ni  de 
,,  celle  des  Glorieux  Rois  fes  Predeceflcurs,  ni  pour  aucun  autre  effet , afin 
„ d’entrer  en  la  Succeflîon  , ou  préoccuper  le  degré  de  proximité,  8c  d’en 
„ exelurre  la  perfonne  qui  fe  trouvera  (comme  dit  eft)  proche  en  degré}  8c 
„ je  promets,  8c  miobligc  en  foi  8c  parole  Roïale,  qu’en  tout  ce  qui  depen- 
,,  dra  de  moi , 8c  de  mes  dits  Enfants  8c  Defcendants  , l’on  procurera  tout 
„ 8c  en  tout  tems,  que  l’obfervatlon  , 8c  accomplifTcmcnt  dudit  Article,  8c 
,,  de  ce  mien  A£tc,  que  je  fais  pour  fon  approbation,  8c  confirmation,  fbit 
„ inviolable  , fins  permettre,  ni  confentir  que  l’on  aille  , ou  agifle  au  con- 
„ traire,  directement,  ou  indireétement,  en  tout,  ou  en  partie}  8c  je  de fi- 
„ ftc,  Sc  cedc  tous,  8c  quelconques  remèdes  feeus,  ou  ignorez  , ordinaires, 
„ ou  extraordinaires , 8c  qui  nous  pourraient  appartenir  par  Droit  commun , 
„ ou  Privilège  fpecial,  à moi  ou  à mefdits  Enfants  8c  Delcendans  pour  rccla- 
„ mer,  dire,  8c  alléguer  contre  ce  que  deflus,  Sc  je  renonce  à tous,  8c  fpc- 
„ cialemcnt  à celui  de  la  Reftitution  in  integrum,  fondée  fur  l’ignorance,  ou 
„ inadvcrtcnce  de  ma  Minorité,  ou  fur  la  Lefion  évidente,  énorme  8c  très- 
„ enorme  que  l’on  pourrait  confidcrer , être  interveniie  dans  laDcfiftince,8c 
„ Renonciation  du  Droit  de  pouvoir  fuccedcr  en  aucun  tems  à tant,  8c  à de 
„ fi  grands  Roïaumes,  Etats , 8c  Seigneuries,  8c  je  veux  que  nul  defdits  rc- 
„ modes,  ni  aucuns  autres  de  quelconque  nom  , caraélcrc  , importance,  8c 
,,  qualité  qu’ils  foient,nous  fervent  ou  nous  puiffent  fervir  judiciellemcnt,  ou 
„ éxtvajudiciellemcnt , 8c  que  fi  nous  les  intentions,  ou  tafehions  de  les  dc- 
„ duirc  en  voie  de  juftice  8c  conteftations  l’on  nous  defnic,  8c  ferme  toute 
„ foi  te  d’audiancc , 8c  fi  de  fait  ou  fous  quelconque  couleur  mal  prétendue , 
„ deftîiut  de  la  Juftice  (parce  que  nous  n’en  avons  aucune  pour  fuccedcr  aux 
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„ dits  Roïaurçes)  .nous  les  vouluflîons  occuper  par  force  d’armes,  fâifant,  170 T. 
„ ou  mouvant  Guerre  offenfive,  que  des  maintenant  comme  pour  lors,  l'on  — — — 
„ la  tienne,  juge,  Sc  déclaré  pour  illicite,  injufte,  & mal  attentée,  & pour 
„ violence,  mvafion,  & ufurpation  riranique  Sc  faite  contre  raifon,  Sc  con- 
„ fciencc  ; Se  qu’au  contraire  on  juge  , oc  qualifie  pour  jufte , licite , Se 
„ permife  celle  qui  le  viendroit  à faire , ou  mouvoir  par  celui  qui  y de- 
,,  vroit  fucccdcr  , à mon  Exclufion , le  de  mes  dits  Enfants  Sc  Defcen- 
„ dans,  lequel  les  fujets  Sc  habitaivs  devront  recevoir  Sc  obéir,  lui  faire, 

,,  Sc  prêter  ferment , Sc  l’ hommage  de  fidelité  , Sc  le  fcrvir  comme  à leur 
,,  Roi  Sc  Seigneur  légitime  5 Sc  j’aftinmc , Sc  certifie,  que  pour  oétroïer 
„ cet  A été,  je  n’ai  été  induite,  attirée,  ni  perfuadée  par  le  relpcét , Sc  vc- 
„ aération  que  je  dois  , Sc  ai  pour  le  Roi  Monfcigncur  , comme  à Prin- 
ce  fi  puillant,  Sc  comme  à Pcrc  qui  m’aime  tant,  Sc  que  j’aime,  Sc  qui  me 
,,  tient,  Sc  m’a  tenue  ibus  fa  Puiflancc  Paternelle,  parce  que  véritablement 
„ en  tout  ce  qui  fc  paffe,  Sc  s’ell  parte  au  regard  de  la  conclufion,  Sc  effet 
,,  de  ce  Mariage,  touchant  ledit  Accord,  Sc  Article  de  mon  Exclufion,  Sc 
,,  de  celle  de  mes  Defcendans,  j’ai  eu  toute  la  liberté  que  j’ai  pû  fouhaiter 
„ pour  dire,  8c  déclarer  ma  volonté,  (ans  que  de  fa  part,  ou  d’aucune  autre 
„ perfonne  l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y  induire,  ou  at- 
,,  tirer  à faire  aucune  choie  contre  elle,  Sc  que  pour  plus  grande  validité,  Sc 
„ aflurance  de  ce  qui  eft  dit,  8c  promis  de  ma  part , je  jure  folemncllement 
„ par  les  Evangiles  contenus  en  ce  Mirtcl  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droi- 
„ te)  que  je  le  garderai  , maintiendrai,  Sc  accomplirai,  en  tout,  Sc  par 
„ tout , Sc  que  je  ne  demandrai  point  de  difpcnfe  da  ce  Serment  à notre  tres- 
„ Saint  Perc,  ni  au  Saint  Siégé  Apoftolique,  ni  à fon  Légat,  ou  à aucune 
„ dignité  qui  aurait  fiiculté  de  me  la  pouvoir  oétroïer,  Sc  que  fi  l’on  me  l’oc- 
,,  troïcroit  à mon  inftance,  ou  de  quelconque  Univcrfité,  ou  perfonne  par- 
,,  ticulicrc  ou  molu  proprio , encore  que  ce  ferait  feulement  afin  de  pouvoir 
„ entrer  en  jugement  fans  toucher  à la  fubftance  defdits  remèdes,  Sc  dfe  la  for- 
„ ce  de  cet  Acte,  8c  du  Traité,  que  j’approuve  par  icelui,  je  ne  me  prevau- 
„ drai  point,  ni  m’en  ferviraî } au  contraire,  en  cas  que  l’on  me  l’oétroic- 
„ roit,  je  fais  un  autre  lemblable  ferment,  afin  qu’il  y en  ait,  8c  demeure, 

„ toujours  un  fur  toutes  les  difpenfcs  qui  me  feront  oéfroïées,  Sc  fous  le  mê~ 

„ me  je  dis,  Sc  promets  que  je  ne  fais,  ni  ferai  aucune  protellation,  ou  rccla- 
,,  mation  en  puolic,  ou  en  fècrct,  qui  puirtê  empêcher,  ou  diminuer  la  force 
„ du  contenu  en  cet  Aéte,  8c  que  fi  je  la  fais  (encore  qu’elle  foit  fous  fcr- 
„ ment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  valeur,  8c  ne  puifle  avoir  aucune  force,  nr 
„ effet,  Sc  je  fupplie  fa  Sainteté , que  puifquc  ce  Mariage,  Sc  fonTraité,a  été 
„ conclu,  Sc  accordé  avec  fa  Sainte  8c  Apoffoliquc  Approbation,  Sc  le  doit 
„ effeétuer,  8c  célébrer  avec  fa  benediétion,  elle  foit  lcrvic  d’accioitrc  lafor- 
„ ce  du  lien , 8c  Religion  de  ce  ferment  par  l'autoritc  de  fa  confirmation 
,,  Apoftolique:  Sc  je  promets,  Sc  m’oblige  qu’en  conformité,  Sc  accomplil- 
„ fement  de  l’Article  6.  fufmentionné,  aufli-tôt  que  j’arriverai  au  lieu,  où  le 
„ Roi  Très-Chrétien  me  doit  recevoir,  je  ferai  Sc  ferai  faire  avec  fon  inter- 
,,  vention,  Sc  autorité,  Sc  conjointement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 

„ 8c  avec  toutes  claufcs , fcrmcm  , Sc  conditions  neccflaircs,  Sc  convena- 
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„ blés,  un  autre  femblablc  Acte  de  Confirmation,  & Ratification  de  celui 
,,  qui  a ette  fait,  & dépêché  dans  cette  Cité  de  Fontarabie,  où  (e  trouve 
„ à prefent  le  Roi  Catholique  Monfeigneur,  avec  fa  Cour,  Se  Palais , le  fc- 
„ cond  jour  de  Juin  de  cette  Année,  mille  fix  cent  & fôixantc,  en  prefcnce 
„ du  Roi  nôtre  Maître.  Et  pour  plus  grande  folemnité,  autorité  , & vali- 
,,  dite  de  cet  Aâc,  Sa  Majefté  Catholique  a dit  pour  l’accompliflèment  des 
„ Articles  y.  8t  6.  y inférez, que  pour  ce  qui  regarde  la  caufc  publique  Se  le 
„ bien  commun  de  fes  Roïaumes,  Sujets,  Ce  Vaflaux  d’iccux  , elle  confir- 
,,  moit,  Ce  a confirmé  cet  A été  félon  Se  en  la  forme  que  l’a  fait,  8c  fait  de- 
,,  pêcher  la  Scrcniflàmc  Infante  Madame  Mari e-T herese,  Reine  pro- 
„ mifê,  & future  de  France,  fa  très-chere  8c  très-aimée  Fille,  Ce  que  de  Ion 
„ propre  mouvement,  certaine  fcicncc,  pleine,  Se  abfoluc  Puilîancc  8c  com- 
9,  me  Roi  Ce  Seigneur,  qui  ne  rcconnoit  point  de  fupcricur  dans  le  tempo- 
,,  rcl,  elle  fùpplcoit,  oc  vouloir  que  l’on  tint  pour  fupléez  par  là  Roïalle  au- 
„ torité  quelconques  défauts,  ou  omiffion  de  fait,  ou  de  droit , de  fubftan- 
,,  ce,  ou  de  qualité,  de  flile,  ou  de  Coûtume , qu’il  y pourrait  avoir  en 
,,  cet  Aéte,  « qu’elle  confirmoit,  & apnrouvoit  fpccialement  & particulie- 
,,  rement  ledit  Article  f . & ce  qui  eft  rcfolu  , Se  arrêté  par  icelui  entre  Sa 
,,  Majcflé  Catholique,  & Très- Chrétienne  de  Francê  , Ce  qu’elle  vouloir, 
,,  St  commandoit  qu’il  auroit  force  Se  vigueur  de  Loi , Ce  de  Sanétion  prag- 
„ matique,  ÔC  que  comme  tel  il  (croit  reçu , 8c  fc  garderait,  Se  obferveroit 
„ Se  exécuterait  dans  fes  Roïaumes , Etats , Ce  Seigneuries  , fans  prendre 
„ garde  aux  Loix,  Ordonnances,  Ufages,  Se  Coûtumes  qu’il  y auroit , ou 
„ pourrait  avoir  au  contraire,  auxquelles  elle  derogeoit , Ce  veut  que  pour 
,,  cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées,  Sederogées,  encore  qu’elles  (e- 
„ raient  telles,  Se  de  telle  qualité,  que  pour  leur  dérogation  ferait  requife,  8c 
„ ncccffaire,  une  autre  plus  expreffe,  & fpecialc  mention,  Se  commanda  que 
„ l’on  le  fcelleroit  avec  fon  Scel  Roïal,&  qu’il  (croit  enregiflré,&  publié  en 
„ fbn  Gonfeil  de  Chambre  Se  dans  les  autres  auxquels  il  appartiendra  -,  de  tout 
„ quoi  ont  été  témoins  à ce  appeliez  , 8c  requis , Don  Louïs  Mendes  de 
„ Haro,  Comte- Duc  d’Olivares  : Don  RamitoNunnez  de  Guzman,  Duc 
,,  de  Medina  de  las  Torres  : Don  Gafpar  de  Haro , Marquis  de  Eliche  :• 
Don  Juan  Domingo  de  Guzman,  Comte  de  Monterey  : Don  Diego  d’Ar- 
„ ragon.  Duc  de  Terranova:  Don  Gillen  Ramofi  de  Moncada,  Marquis  de 
,,  Aytona:  Don  Pedro  Portocarrero,  Comte  de  Medcllin  : Don  Pedro  Co- 
„ Ion  de  Portugal,  Duc  de  Veraquas:.  Don  Antonio  de  Peralta  Hurtado  de 
„ Mendoza,  Marquis  de  Mondejar:  Don  Alonço  Peres  de  Vivero,  Comte 
„ de  Fucnfaldagne,du  Confeil  d’Etat  : Don  Juan  de  Caravajal  Se  Sandi  du 
„ Confeil,  & Chambre:  Don  Diego  de  Teada,  Evêque  de  Pamplunc,  Ce 
„ pluficurs  autres  Seigneurs , Se  Cavaliers  , Se  DomeJtiqucs  de  Sa  Majellé 
„ qui  fe  trouvèrent  prefens. 

Signée 

Je  le  Roi,  Je  Marie-Therise. 
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d'icelles , Secrétaire  d'Etat  (3  de  la  Depkhe  Univerfelle , (3  Notaire  dans  Ces 
Rota  urne  s 13  Seigneuries  qui  ai  été  prefent  au  Serment , Oêlroi , f3  tout  le  furplus 
ci-deffus  Contenu  , en  fais  foi , yae  les  Articles  ci  -dejfus  écrits , 0»/  été  copiez 
fidèlement  y (*f  collât ionez  avec  ! Original  qui  e/l  en  mon  pouvoir.  En  témoignage 
de  la  vérité , je  l’ai  ftgné  13  fou  fait  de  mon  Nom. 

Don  Fernand  de  Fonseca  Ruyz  de  Contreras.' 

Cet  Aéle  a encore  été  fortifie  par  la  Paix  des  Pirenées  , dont  il  ctoit  non  v 1 r- 
feulement  la  partie  principale  & plus  digne,  félon  l’Article  53.,  mais  suffi  le 
plus  grand  6c  le  plus  précieux  gage  de  la  fureté  de  fa  durée.  Auffi  le  Con-  pirencct. 
traét  de  Mariage  & Ion  obfërvation  y ont  été  exprimez  , comme  s’ils  y é- 
toient  mot  à mot.  De  forte  que  tout  ce  qui  a été  mis  en  ulage  par  les  deux 
Rois  pour  apuïer  8c  fortifier  la  Paix , doit  être  cenfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force1  oc  vigueur  au  Contraét  de  Mariage  , comme  auffi  l’abdication , 
ceffion  6c  tranfport  de  tous  les  Droits,  contenus  dans  le  Contraét:  de  Maria- 
ge & dans  la  Renonciation  , doivent  être  entendues  pour  faites  & répétées 
dans  le  Traité  de  Paix}  6c  par  confcquent  de  tout  ce  qui  a été  rapporté  ci- 
defius  touchant  la  force  de  la  Paix,  fondée  fur  le  Droit  des  Gens , doit  pa-> 
reillemcnt  avoir  lieu  en  cette  occafion.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  53.  avec  la  Conclufion  du  Traité. 

ARTICLE  XXXIII. 

JpT afin  que  cette  Paix  13  Union,  Confédération , 13  bonne  Cotre Cpondance , foit , 
comme  on  le  de  fer  e , d'autant  plus  ferme,  durable,  13  indijfoluble j lefdits  deux  . 
Principaux  Minifires  Carénai- Duc,  (3  Marquis-Comte- Duc , en  vertu  du  Pou- 
voir fpecial  qu'ils  ont  eu  à cet  effet  des  deux  Seigneurs  Rois,  ont  arrêté  (3  accordé, 
en  leur  nom,  le  Mariage  du  Roi  Très-Chrétien,  avec  la  Sereniffime  Infante , Da- 
me Marie-Therese,  fille  ainée  du  Roi  Catholique : (3  ce  même  jour , date  des 
Prefentes  , ont  fait  13  figné  un  Traité  particulier , auquel  on  fe  remet  touchant 
les  conditions  réciproques  du  dit  Mariage  , 13  le  tems  de  fa  célébration  : Lequel 
Traité  à part  i3  Capitulation  de  Mariage  , font  de  la  même  force  (3  vigueur  que 
le  prefent  Traité  de  la  Paix , comme  en  étant  la  partie  principale  (3  la  plus  digne , 
auffi  bien  que  le  plus  grand  (3  le  plus  précieux  gage  de  la  fûreté  de  fa  durée. 

CONCLUSION 
Du  Traité  de  Paix  des  Pircnccs. 

JZT  pour  plus  grande  fûreté  de  te  Traité  de  Paix  13  de  tous  les  Points  13  Arti- 
cles y contenus , fera  ledit  Traité  vérifié,  publié  , (3  enregijlré  en  ta  Cour  du 
Parlement  de  Paris,  (3  on  tous  autres  Parlement  du  Roïaume  de  France  13  Cham- 
Tom.  I.  libbb  bre 
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1701.  bre  des  Comptes  du  dit  Paris  : Comme  femblablement  fera  ledit  Traité  vérifié , pu- 

b lié , (fi  earegifiré  tant  au  Grand  Confeil , (fi  autres  Confieils  (fi  Chambre  des 

Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique , aux  Pais- Bas  qu'aux  autres  Confieils  des 
Couronnes  de  Cajlille  & d’ Arragon  : le  tout  fiuivant  (fi  en  la  forme  contenue  au 
Traité  de  Vervins  de  l'an  1598. , dont  feront  baillées  les  Expéditions  de  part  (fi 
d'autre , dans  trois  Mois  après  la  publication  du  prefient  Traité.  * 

Lefiqucls  Points  (fi  Articles  ci-dejfius  énoncez , enfemble  tout  le  contenu  en  chacun 
d'iceux , ont  été  traitez , accordez , pu  (fiez , (fi  fiipulez  entre  les  fufidits  Plénipoten- 
tiaires defidits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  (fi  Catholique , au  nom  de  Leurs  Ma - 
fi  fiez  : lefiquels  Plénipotentiaires , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs , dont  les  Copies 
font  inférées  au  bas  du  prefient  Traité , ont  promis  (fi  promettent , fioùs  l'obligation 
de  tous  (fi  chacun  les  Biens  (fi  Etats  prefiens  (fi  à venir  des  Rois  leurs  Maîtres  , 
qu'ils  fieront  par  Leurs  Majefiez  inviolablement  obfiervez  (fi  accomplis , (fi  de  les 
leur  faire  ratifier  purement  (fi  fimplement , fans  y rien  ajouter , diminuer , ni  re- 
trancher, (fi  d'en  bailler  (fi  délivrer  réciproquement  l’un  à P autre  Lettres  au- 
thentiques (fi  ficelées  y oh  tout  le  prefient  Traité  fera  inféré  de  mot  à autre , (fi  ce 
dans  trente  jours , du  jour  (fi  d ue  de  ces  pre fentes , (fi  plutôt  Ji  faire  fie  peut.  En 
outre  ont  promis  (fi  promettent  le f dit  s Plénipotentiaires , auxdits  Noms  que  lefdites 
Lettres  de  Ratification  étant  échangées  (fi  fournies  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien , le  plutôt  que  faire  fie  pourra  y (fi  en  prefience  de  telle  perfionne  ou  perfionnes , 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catholique  députer  , jurera  fokmnellement  fur  les 
Croix , Saints  Evangiles , Canon  de  la  Mefije , (fi  fur  fou  honneur , cPob fier  ver  (fi 
accomplir  pleinement  y réellement , (fi  de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Articles  du 
prefent  Traité.  Et  le  femblable  fiera  fiait  aujfiy  le  plutôt  qu'il  fiera  pojfible  par 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  en  prefience  de  telle  perfionne  ou  perfionnes  qu'il  plai- 
ra audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  députer.  En  témoin  desquelles  chofes  lefidits 
Plénipotentiaires  ont  fouferit  le  prefient  Traité  de  leurs  Noms  y (fi  fiait  apofier  le  ca- 
chet de  leurs  Armes.  Dans  l ljk  appellée  des  Faifians  le  7.  Novembre  1 6fp. 

Signé,  . 

Cardinal  Mazarin  8c  Don  Louis  Mendez  de  Haro. 


VIIL 
Tar  plu- 
sieurs 
Appro- 
bations 
des  Etats 
d’Efp. 


IX. 

Et  par  le 
Confcn- 
tcment 


II  aurait  véritablement  fuffi , pour  confirmer  suffi  la  Renonciation  de  Ma- 
rie-Therese  par  le  Contentement  des  Etats  d’Efpagne,  de  ce  que  la  Paix 
des  Pirenécs  & le  Contraâ  de  Mariage  furent  faits  8c  publiez  en  prefence  de 
tant  de  Grands  8c  d’autres  perfonnes , Si  au’ils  furent  cnregiflrez  dans  les 
Aftcs  des  Confcils.  Cependant  on  fe  fervit  d’une  foletnnitc  plus  particulière 
& plus  expreflè  dans  les  Etats  du  Roïaume,  aflèmblcz  en  i66z. , 8c  dans  la 
fuite  pour  le  faire  plus  autentiquement.  Et  comme  on  en  a parlé  ci  - deffius 
en  traitant  de  la  Renonciation  d’ANNE  , pour  éviter  la  longueur  , nous  le 
paierons  fous  filence , nous  contentant  d’y  renvoier  le  Lcfteur. 

Il  cft  tems  à prefent  de  traiter  du  Confcntcmcnt  8c  de  la  Ratification  de  la 
pcrlonne  même  du  Roi  Très- Chrétien,  qui  ne  manquèrent  pas,  quoi  qu’El- 
les  ne  fuflent  point  du  tout  neceflaircs  pour  donner  de  la  force  aux  Aftes  de 
l’Infante  Marie- Therese  qui  n’etoit  pas  encore  liée  avec  ce  Roi.  Car 

Elle 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT,  f8j 

Elle  a pû  toute  feule  avant  de  contra&er  le  Mariage  par  le  droit  commun  de 
nature  8c  des  gens,  s’obliger  de  faire  en  toute  liberté,  ce  qui  apres  le  Ma- 
riage pouvoir  tendre  au  bien  de  la  Maifon  Paternelle , & à la  fureté  & à 
l'honneur  de  la  Patrie  5 d’autant  plus  qu’avant  Elle  d’autres  Infantes  d’Efpa- 
gne,  qui  dévoient  être  mariées  dans  la  Famille  Françoifc,  avoient  fait  la  mê- 
me chofc,  par  l’approbation  8c  applaudiflcment  des  Etats  de  l’un  & de  l’au- 
tre Roiaume , 8c  de  tous  les  Peuples , 8c  par  la  congratulation  même  des 
Princes  Etrangers}  8c  qu’EUc  favoit  d’ailleurs,  que  la  même  chofc  avoit  été 
fouhaité  ci-devant  par  (es  Ancêtres,  8c  qu’elle  ctoit  pratiquée  communément 
dans  les  Pais  Etrangers.  Or,  pour  ce  qui  regarde  le  Confcntement  du  Roi 
Trcs-Chrétien,  nous  ne  pouvons  allez  nous  étonner,  de  l’Imprudence,  ou 
pour  mieux  parler  de  l’Impudence  des  Ecrivains  François, qui  ont  ofé  mettre 
en  avant  que  le  Cardinal  Mazarin  avoit  confenti  à la  Renonciation  8c  à l’Ex- 
clufion  fuis  en  avoir  d’ordre  } puifquc  l’ordre  général  qu’il  avoit , quoique 
illimité  8c  avec  une  caufe  de  fupplement  ne  pouvoir  fuffirc  pour  une  Affaire 
de  fi  grande  confequencc  qui  requerrait  un  ordre  particulier  s’il  n’y  avoit  d’au- 
tres expreffions.  D'ailleurs , le  meme  Contraék  de  Mariage  montre  que  tout 
ce  qui  y eft  contenu  a été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  Sc  Ordres  de  l’un  8c  de 
l’autre  Plénipotentiaire } 8c  le  Roi  Trcs-Chrétien  a inféré  dans  fa  folcmnellc 
Ratification  le  même  Contraét,  8c  même  mot  à mot.  Nous  parlons  à pre- 
fent  de  la  Ratification  particulière  du  Contraéfc  de  Mariage , dont  le  com- 
mencement 8c  la  fin  font  en  ces  termes. 


1701. 


LOuïs,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  (fi  de  Navarre , à tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : falut. 

Comme  ainfi  [oit  que  le  Traité  de  Mariage  d'entre  nous  (fi  la  Serenifiîme  lof  an- 
te  d'Efpagne,  Dame  Marie-Therese  Fille  aînée  de  nôtre  tris-cher  (fi  très- 
aimé  Frere  & Oncle  le  Roi  des  Efpagnes  Don  Philippe  IV.  de  et  nom , ait  été 
conclu,  arrêté , (fi  fignè , par  nôtre  tris-cher  (fi  tris-aimé  Coujin  le  Cardinal  Ma- 
zarin de  nôtre  part , & le  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro  de  la  part  dudit 
Roi  d'Efpagne , lt  feptiéme  jour  de  Novembre  dans  Tlflt  dite  des  Fai  fans,  dans 
la  Rivière  de  Bidaffoa , aux  confins  des  deux  Roiaumes , de  France  (fi  d'Efpagne , 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  (fi  Commijfions  : par  le  dernier  Article  duquel  Traité 
nôtre  dit  Coufin  le  Cardinal  Mazarin , aiant  promis  £5?  Jltpulé  en  nôtre  Nom,  de 
faire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification , en  la  forme  (fi  manière  accoutumée , (fi 
de  la  faire  délivrer  en  trente  jours , avec  les  dérogatoires  à quelconques  Loix, 
Coûtumes , (fi  Difpo  fs  lions  , qui  feraient  au  contaire  dudit  Traité , duquel  la  te- 
neur enfuit. 

„ Au  nom  de  la  très-Saintc  Trinité  8cc.  8cc.  „ Tout  le  Contraél  de  Ma- 
riage eft  rapporté  mot  à mot  } 8c , après  avoir  auffi  rapporté  les  Pleins- 
Pouvoirs  des  Rois  Trcs-Chrêticn  8c  Catholique,  le  Roi  Louis  XIV. 
continue  de  la  forte. 

J\fOus  de  P avis  de  la  Reine  , nôtre  très- honorée  Dame  (fi  Mere , de  nôtre  très- 
cher  (fi  très- aimé  Frere  unique  le  Duc  cP  Anjou  , plufieurs  Princes , Ducs , 
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1701.  Pairs , fÿ  Officier!  de  nôtre  Couronne  (3  autres  Grands  (3  notables  Perfonnages  de 

• nôtre  Confeil:  après  nous  être  fait  lire  de  mot  à autre  ledit  Traité , avons  icelui , 

en  tous  (3  chacun  [es  Points  (3  Articles  agréé  ,aprouvé,  (3  ratifié , agréons , aprou- 
vons , (3  ratifions  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main:  promettant  en  bonne  foi 
13  parole  de  Roi,  de  l'accomplir , faire  garder t (3  entretenir  tnviolablement , /ans 
jamais  aller  13  venir  au  contraire  , direflement  ni  indirectement  en  quelque  forte 
13  manière  que  ce  foit,  dérogeant  à cette  fin  comme  nous  dérogeons  à toutes  Loin, 
Coûtâmes  ,(3  Difpofi fions  au  contraire  : car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  féel  à cefdites  Prefentes.  Donné  à Thtuloufe  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Novembre , Van  de  Grâce  mil  fin  cent  cinquante  neuf,  (3  de 
nôtre  Régne  le  dix-feptiéme. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bas , . ■ 

Parle  Roi , 

• De  Lomenie, 

Ce  Contrat  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même  manière  dans  tout 
fes  Points  & Articles  par  le  Roi  Catholique , pour  lui  & fes  Succef- 
feurs , fes  Roïaumcs  oc  Etats , dérogeant  à toutes  Loix  , Coutu- 
mes, St  Difpofitions  au  contraire,  à Madrid  le  10.  Décembre  iéj-p. 

Et  par  1»  ne  fauroit  même  difeonvenir,  que  ce  Contraâ  n’ait  encore  été  ratifié 

Ratifica-  une  fécondé  fois  par  le  Roi  Trcs-Chrêticn,  & par  une  autre  raifort  lo- 
tion de  Hdc,  puifquc  nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Contrâéfc  aïant  été  rapporté 
J?  Pa'x  dans  le  Traité  de  Paix  des  Pirenées,  il  en  faifoit  la  principale  partie,  & ainfi 
n"s  ire"  en  ratifiant  ladite  Paix,  on  le  ratifioic  en  même  tems  Sc  de  la  même  manière. 
Cette  Ratification  de  la  Paix  fut  faite  en  ces  termes. 

LO  UÏS , par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  (3  de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : falut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  re- 
fpeClivement  donnez  par  Nous,  (3  Très-Haut , Très- Excellent , (3  Très-Puiffant 
Prince  le  Roi  Catholique  des  E/pagnes,  nôtre  très- cher  (3  très -aimé  Frere  13  On- 
cle, à nôtre  très-cher  (3  très-aimé  Coufin  le  Cardinal  Mazarin,  13  au  Seigneur 
Don  Louis  Mendez  de  Haro  Gufman:  ils  aient  dans  VJ  fit  dite  des  Fai  fans,  en  la 
Rivière  de  Bidaffioa , aux  Confins  des  deux  Roiaames,  du  côté  des  Pirenées,  le 
feptiéme  du  prejent  mois  de  Novembre  , conclu , arrêté,  (3  figné  le  Traité  de  Paix 
(3  Réconciliation , duquel  la  teneur  enfuit. 

La 
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La  Paix  des  Pircnécs  fuit  tout  du  long. 


1701. 


\JOus  aïant  le  Traité  fufdit  agréable , en  tous  (fi  chacun  les  Points  (fi  Articles , 
qui  y font  contenus  (fi  déclarez  : avons  iceux , tant  pour  nous  que  pour  nos  He- 
ritiers, Succejfeurs , Roiaumes , Pats , Terres , Seigneuries , (fi  Sujets,  accepté  , 
aprouvé,  ratifié , (fi  confirmé , acceptons , aprouvons , ratifions , (fi  confirmons,  (fi 
le  tout  promettons  en  foi  (fi  parole  de  Roi,  (fi  fous  P obligation  (fi  bypoteque  de 
tous  (fi  chacuns  nos  biens  prefens  (fi  à venir  , garder , obferver , (fi  entretenir  in- 
violablement , fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire , directement  ou  indirecte- 
ment, en  quelque  manière  que  ce  foit:  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  nôtre  main,  (fi  à icelles  fait  mettre  (fi  apofer  nôtre  féel.  Donné  à Tbott- 
loufe  le  vingt-quatrième  Novembre  Van  de  Grâce  mil  fin  cent  cinquante-neuf  (fi  de 
nôtre  Régné  le  dix-fept. 

Signé, 

LOUIS, 


Et  plus  bas. 

Par  le  Roi, 


Et  feellé  du  Grand  S peau  de  Cire  jaune. 


De  Lohenm. 


A ces  chofos,  faites  avant  la  confommation  du  Mariage,  furent  ajoutez  les  Et  par  fa 
Sermens  de  la  Paix,  qui  forent  enjoints  à l’un  & à l’autre  Roi,  8c  qui  forent  Confir- 
prétez  aullî-bien  par  le  Roi  Très-Chrétien  que  par  le  Roi  Catholique,  avec 
toutes  les  formalitez  fi  folcmnclles  qu’on  ne  pouvoit  en  trouver  ni  penfer  de  ^cnt.. 

I)lus  grandes  entre  des  Rois  Chrétiens,  8c  même  entre  des  hommes,  lefquel- 
es  neanmoins  il  ferait  fuperflu  de  rapporter  ici,  puis  qu’il  y a déjà  long  tems 
qu’elles  font  connues , & qu’elles  ont  été  par  le  pané  en  ufage  en  pareil- 
les occafions. 

On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fufdits  du  Contraét  de  Mariage, 
qu’au  tems  des  Epoufailles,  ils  foraient  de  nouveau  ratifiez  , 8c  confirmez,  qurfuæ- 

Îar  Serment,  tant  par  le  Roi  Très-Chrétien  , que  par  l’Infante  Marie-  fa  nt  pour 
’herese,  & qu’ils  foraient  cnregiftrez  dans  les  Aétcs  du  Parlement  de  fa validî- 
Paris.  Nous  ne  dcfàvoiions  pas  , mais  plutôt  nous  nous  plaignons  avec  le 
Roi  Philippe  IV.  (qui  étoit  prefquc  à l’Article  de  la  mort,  & qui  ne  fon-  omis  de 
geoit  plus  qu’aux  chofes  éternelles,  ce  que  nous  recommandons  pour  l’éclair-  réitérer 
cillement  de  la  fuite  à la  mémoire  des  Lcétcurs  ou  des  Auditeurs , ) que  le  le  touC 
Roi  Très-Chrétien,  ni  fonEpoufe , n’ont  rien  fait  de  tout  ce  qu’ils avoient  * 
promis  par  deux  ou  trois  fois  réitérées.  * Cependant  nous  foûtenons  en  même 
tems , que  cela  n’a  point  diminué  la  vigueur  8c  la  force  du  Contraék  de  la  Re- 
nonciation, 8c  de  l’Exclu  lion,  non  follement  parce  que  perfonne  n’cft  aqui- 
té  d’une  obligation  par  là  propre  Négligence,  ou  par  fa  Perfidie}  mais  aulfi 
, Bbbb  $ parce 
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1731.  parce  que  dans  le  premier  Contrat  ratifié, on  avoir  expreflement  énoncé, qu’u- 

~ — • ne  telle  omifiîon , fi  clic  arri voit,  ne  prejudicieroit  en  aucune  manière  aux 
Conventions  & aux  AélcS}  St  que  nonoblbnt  cette  omifiîon,  le  tout  refte- 
roit  en  fa  vigueur  Sc  force,  Sc  qu’à  cette  fin  on  devoir  tenir  le  tout  pour  ac- 
compli par  la  publication  même  de  la  Paix.  Mais,  afin  que  ces  chofes  faflènt 
plus  d’imprefiïon  dans  l’efprit  des  gens,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter les  paroles  mêmes  du  Roi  Philippe,  qu’il  prononça  non  pas  avec 
la  langue  d’un  demi-mort , mais  d’un  elprit  exempt  de  toute  difiimulation 
Sc  hipocrifie,  Sc  déjà  tout  difpole  pour  aller  au  Ciel,  en  ces  termes. 

fl' Ai  promis  par  une  autre  Claufe  de  ladite  Capitulation  à l'Infante  ma  Fille , cinq 
J cent  mille  Ecus  d'or  fol  pour  dot , y compris  fa  Légitimé  paternelle  {fi  maternel- 
le, & tout  autre  Droit-,  {fi  cela  fut  fait  fous  Condition  que  ladite  Renonciation 
ferait  aprouvée  {fi  ratifiée  par  Serment  {fi  avec  toutes  les  Claufes  necejfaires  par 
Elle,  enfemble  avec  le  Roi  Très-Chrétien  tf abord  après  la  célébration  de  fim  Ma - 
riage , (fi  qu'Elle  feroit  acceptée  par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme  (fi  maniè- 
re accoutumée,  {fi  qu'on  en  envoler  oit  des  Aües  à moi  ou  à mon  Succcjfeur-,  ce  qui 
cependant  jufques  ici  n'a  pas  été  accompli  par  le  Roi  Très-Cbtétien  tfi  par  ma  Fil- 
le, par  oh  fai  été  {fi  fuis  dégagé  de  P Obligation  de  paier  le  dot  que  pavois  promis. 
Neanmoins , par  ce  que  j'tfpere  que  le  Roi  Très-Chrétien  , {fi  ma  Fille , s'aquite- 
ront  de  cette  Obligation , ainfi  qu'ils  y font  tenus  en  jufiiee  {fi  en  confcience , puis 
qu'il  eft  hors  de  doute  que  je  n'aurois  jamais  confient!  audit  Mariage , que  fous  les- 
dites  Conditions-,  j'ordonne  {fi  veux,  que  quoique  le  Roi  Près-Chrétien  {fi  ma  Fil- 
le n'aient  fatisfait  à leur  devoir,  le  dot  que  j'ai  promis  fait  paié,  toutes  {fi  cha- 
cunes des  Conditions  exprimées  dans  la  Capitulation  refiant , ainfi  qu'elles  doivent 
refier , fermes  {fi  valables , ainfi  qu'il  e fi  expédient  pour  une  plus  grande  gloire  de 
nôtre  Religion  Catholique,  {fi  pour  la  Paix  {fi  la  Tranquillité  entre  Tune  (fi  l'au- 
tre Couronne. 


Le  Droit 
ôté  aux 
Infantes, 
& à leur 
l’oflérité 
Krançoi- 
le,  a 
augmen- 
té ce. 
lui  des 
Sœurs , 
&par 
confe- 
quent  à 


Or , regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufques  ici  rapporté  pour  prouver 
l’Exclufion  de  tout  le  Sang  de  France  à la  Succeflion  Univerlêlle  d’Efpagnc, 
St  qui  cfi:  déjà  trop  étendu,  nous  nous  empêcherions  volontiers  d’en  parler 
d’avantage,  n'etoit  qu’il  relie  encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé 
des  Statuts  précédons,  & qui  montrent  en  toute  cvidence  Sc  en  paroles  pre- 
eifes  le  Droit  incontcuablc  delà  Maifon  d’Autriche.-  Là  première  chofe  cfi: 
tirée  de  la  Convention  de  la  dot  faite  entre  l’Empereur  Ferdinand  II.  Sc 
le  Roi  Philippe  III.,  pour  Ferdinand  III.  pour  lors  Roi  d’Hongrie  & 
de  Bohême  Sc  l’Infante  Marie,  qui  ont  été  les  Pcrc  Sc  Mere  de  l’Empe- 
Leopold  en  1618.  en  ces  termes. 


rcur 


toute  U PT  parce  que  la  Serenifiîme  Reine  de  France,  Dame  Anne  Infante  ddEfpagne, 
Pofterité  en  vertu  du  ContrafI  de  Mariage  {fi  de  la  Renonciation  faite  par  confient  er- 
ment  (fi  permiffwn  du  Sereniffime  {fi  Très-Chrétien  Prince  Louis  XIII.,  Roi  de 
France,  fin  Mari,  eft  {fi  refte  exclufe  en  forte  de  tout  Droit  de  Succeffion  que  tous 
fis  Enfans  qui  viendront  d' Elle,  tant  males,  que  femelles,  (fi  tous  fies  Défen- 
dant tant  premier , que  deuxième  {fi  Iroifiéme  né,  même  à P infini , en  quelque  de- 
gré 


<1:  la 
Maifon 
d'Autri- 
che qui 
ell  vc- 
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gré  qu'ils  foient  à tout  jamais , ne  peuvent  ni  doivent , foûs  quelque  titre  ou  pre - 1701. 

texte  que  ce  fait , fucceder  dans  aucun  Roi  urne , Etat,  Province,  Domaine,  ou  

Lieu  du  Serenijjime  Roi  Catholique , (fi  fis  Heritiers  tfi  Suceejfeurs  légitimés,  tant  nue 
dans  les  Roiaumes  d' Ef pagne  , que  dehors-  d'icelle  dans  les  autres  Provinces , (fi  d'EÜci. 
Roiaumes  que  le  même  Serenijjime  Roi  Catholique  (fi  fes  Suceejfeurs  pofiedent , ou  Seionle 
pojfederont  ou  leur  apartiendroot  ci-  ipr'es  -,  c'ejl  pourquoi  la  Serenijjime  Infante 
Dame  Marie  , fe  referve  [on  Dioit  nat  .iei,  enfemble  avec  celui  qa'Elle  a ac - jia^e  de 
qui  s par  ladite  Renonciation  faite  par  la  Reine  de  France  fa  Sœur  , foûs  l’aproba-  Firdi- 
tion  (fi  confirmation  qu'en  a fan  te  même  Serenijjime  Roi  Catholique  pour  lui  (fi  **ND 
tous  fes  Heritiers  (fi  Suceejfeurs , ce  qui  doit  tenir  lieu  (fi  avoir  force  (fi  vigueur 
d'une  Loix  fiable,  incontefiable , (fi  inviolable  ; excepté  neanmoins  le  Droit  qui  lui  Marie  , 
convient,  (fiquieji  refetvé  dans  ledit  Heritage  (fi  S uccefjîon,  dans  les  deux  cas  dont  cit 
raportez  dans  ledit  Contraêl  de  Mariage  fait  entre  lejdits  SereniJJimes  Roi  (fi  Rei-  J'.'nu 
ne  de  France  j afjdvtir  le  premier , fi  ladite  Serenijjime  Reine  de  France  furvecut  au  reur^** 
Roi  'Tris -Chrétien  fon  Mari,  (fi  qu'EUc  étant  veuve  fans  avoir  aucun  Enfant , L 1 o- 
retournât  en  Ef  pagne-,  (fi  l'autre  fi  pour  le  maintien  du  bien  public  (fi  pour  d'au-  P0LD- 
très  juftes  eau  fes  ou  confideratious.  Elle  vint  à fe  remarier  par  la  volonté  (fi  con- 
fentement  du  Seremjfime  Roi  Catholique,  fon  Frere  ou  de  fes  Suceejfeurs. 

Toutes  & chacune  defquellcs  cbojes  ont  été  traitées  (fi  arrêtées  entre  les  fuf- 
rtommez  SereniJJimes  (fi  tr'es-Puiffans  Princes  (fi  Seigneurs , le  Seigneur  Fer- 
dinand III.  Roi  d'Hongrie  (fi  de  Boheme , (fi  de  la  SerereniJJime  Dame 
Marie  Infante  cTEfpagne,  leurs  rejpeclifs  Fils  (fi  Sœur,  en  vertu  des  Pleins 
Pouvoirs  ci  -de [fus  raportez , avec  promejfe  réciproque  (fi  fiipulation  folcmnelle  , 
en  parole  d" Empereur  (fi  de  Roi  de  tenir  pour  établi  (fi  ratifié  tout  le  conte- 
nu dans  lejdits  Articles  , (fi  de  faire  qu'ils  feront  pareillement  aprouvez  (fi 
ratifiez  par  les  SereniJJimes  Roi  Ferdinand  , (fi  l'Infante  Dame  Marie, 
afin  qu'ils  aient  un  plein  (fi  entier  effet.  En  témoin  de  quoi  ils  ont  figné  les 
Pre  fentes  de  leur  propre  main,  (fi  y ont  fait  apofer  leurs  Seaux , en  prefence 
de  Don  Ramire  Philippe  de  Guzman,  aine  de  la  mai  fon  des  Guzman,  Duc 
de  Médina  de  las  Terres  , Marquis  de  Toralte  (fie.  Grand  Echanfon  du  Roi 
Catholique  d'Efpagne , Grand  Chancelier  des  Indes , Capitaine  des  cent  No- 
bles (fie. , Treforier  General  du  Roi  (fi  du  Roiaume  d'Aragon  -,  de  Don  Au- 
gufiin  Meffie  , Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique  (fie.  (fie.  Don 
Juan  de  Mendoza  (fi  Luna  (fie.  (fie.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Catholique  , Confeiller  d'Etat  , (fi  premier  Prefident  du  Confeil  Souverain 
d'Aragon  (fie.  (fie.  Don  Philippe  de  Guzman  Marquis  de  Leganez  , Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majeflê , Confeiller  d'Etat , Capitaine  General  de 
la  Cavalerie  legere  de  Flandres  (fi  de  P Artillerie  d'Efpagne  : (fi  Meicbior  de 
Molina , Conjetller  de  la  Chambre  (fi  d’Etat  du  Roiaume  de  Cajiille  (fie.  (fie. 

Donné  à Madrid  dans  le  Palais  Rotai  le  Dimanche  3.  de  Septembre  , l'a » 
de  Grâce  mil  Jix  cent  (fi  vingt- huit. 

Une  autre  Inftruâion  de  celles  qui  appartiennent  à nôtre  Affaire  efl  la  partie 
du Tdlament  fait  par  Philippe  III.,  qui  s’y  accorde  tout-à-fait  du  50. 

Mars  1611.,  Sc  qui  eft  d’autant  plus  remarquable,  parce  qu’elle  exprime  clai- 
rement qu’après  la  Renonciation  ou  Abdication  ô’Anne  mariée  auRoiTrès- 

Chri- 
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1701.  Chrétien,  Sc  laquelle  félon  fa  naiflance  étoit  l’ainée,  Marie  fa  Sœur  mariée 
— " à Ferdinand  III.  doit  être  cenféc  l’ainée,  ou  comme  fi  Elle  fut  reliée 
feule.  Ce  qui  cil  traduit  mot  à mot  de  l’Efpagnol  ainfi. 

J^t  puis  qu'il  a plû  à Dieu  de  me  donner  deux  Filles  , dont  l'ainée  P Infante 
Dame  Anne  , par  des  jufles  Confident  ions  du  bien  public  de  ces  Roiau - 
mes  (fi  de  la  Chrétienté,  a été  donnée  en  Mariage  au  Roi  Très- Chrétien  de 
France  , fous  les  Conventions  (fi  Conditions  qu'on  peut  voir  dans  les  Articles 
du  Contrait  de  Mariage  (fi  de  la  Renonciation.  C'efl  pourquoi , à Pin/lance 
de  ces  miens  Roiaunies , une  Loi  fut  faite  fuivant  le f dit  s Articles  fti puiez  dans 
le  Contraél  de  Mariage , auxquels  ladite  Sertniffimt  Infante  a confenti  à Bur- 
gos  le  itf.  Oélobre  16 iq.  Ainfi  confirmant , confient ant , (f  approuvant  les 
chofes  fufdites , {fi  ladite  Loi , je  commande  (fi  déclaré  qu'on  doit  conferver 
en  tout  (fi  par  tout  lefdites  Conditions  du  Contran  de  Mariage , (fi  les  au- 
tres Ecrits  d'Aprobation  faits  à Burgos , aujfi-bien  que  ladite  Loi , -car  ainfi  ejl 
convenable  pour  le  bien  de  ces  Roiaumes  (fi  de  la  Chrétienté  , auffi  pour  plu- 
fieurs  autres  raifons  exprimées  plus  amplement  dans  le  Contran  de  Mariage , 
que  je  ne  raporte  pas  , les  fuppofant  connues , (fi  par  d'autres  raifons. 

Par  ch  par  confequent  l'Infante  Dame  Marie  refteroit  dans  l'état  prefent 
comme  ma  Fille  ai  née  (fi  unique , laquelle  je  déclare  (fi  commande  devoir  fucceder 
en  ces  Roiaumes  (fi  Etats,  Elle  (fi  toute  fa  Poferiti  légitimé  après  Pextinélion 
des  perfonnes  (fi  defeendans  defdits  Princes  Don  Philippe  , (fi  des  Infants  Don 
Charle  (fi  Don  Ferdinand  (fi  de  leurs  defeendans. 

La  troifiéme  Inftruélion,  qui  peut  tenir  lieu  de  tout,  Sc  qui  doit  fuffi- 
rc  à nôtre  intention,  cil  le  Tdlament  du  Roi  Philippe  IV.  non  feulement 
pour  l’autorité  & la  Puiflance  de  celui  qui  l’a  fait,  fondées  fur  les  Loix  & les 
Conventions  ; mais  parce  qu’il  à été  fait  avec  une  Deliberation  plus  grande, 
plus  meure , Sc  plus  pefée  qu’aucun  autre  qui  ait  jamais  été  fait  j & qu’il  ex- 

a:  très-clairement  la  penféc  la  plus  intérieure  & la  volonté  la  plus  efficace 
oi  Sc  Legiflateur  en  ces  termes. 

§1  cependant , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife , le  Prince  mon  Fils  vient  à mourir  avant 
ou  après  qu'il  aurait  fuccedé  à ces  Roiaumes , fans  laiffer  tPEnfans  ou  autres  def- 
eendans légitimés  mâles  oh  femelles  -,  j'infiitue  pour  mon  Heritier  Univerfel  dans 
tous  mes  Roiaumes,  Etats , (fi  Seigneuries , le  fécond  Fils  mâle  que  Dieu  me  don- 
nerait par  ce  Mariage  ou  par  un  autre , (fi  fes  defeendans  légitimés,  (fi  nez  (fi 
procrées  d’un  légitimé  Mariage  , mâles  (fi  femelles  félon  le  même  ordre  dainefft  : 
(fi  à defaut  d'icelui  ou  d iceux  , j'aptlle  le  troifiéme  fils  mâle  de  ce  Mariage  ou 
de  quelque  autre , (fi  fes  Enfant  (fi  Defeendans  , mâles  ou  femelles,  légitimés  (fi 
nez  dun  légitimé  Mariage  , afin  qu'ils  fuccedent  félon  f ordre  dainefjc.  Ce  qui 
doit  être  aujfi  entendu  des  Enfans  mâles  légitimés,  (fi  nez  dun  Mariage  légitimé , 
que  Dieu  m'auroit  donné , même  après  ma  mort , fi  je  laiffois  la  Reine  enceinte  , 
(fi  qu'un  mâle  fut  né,  afin  qu'il  fuccede  en  fon  lieu  (fi  félon  fon  degré. 

Si  le  Prince  , ainfi  qu'on  vient  de  dire,  vient  à mourir , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife , 
fans  laiffer  dEnfans  ou  Defeendans  mâles  ou  femelles , légitimés  (fi  venus  d'un 

Maria- 
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Mariage  légitimé , ou  fi  Dieu  m'aiant  donné  plu  fie  ter  s Enfant  mâles  du  Mariage  170t. 

prefent  ou  de  quelque  autre  , ils  vinffent  aujji  à mourir , fans  laijjir  d' Enfant  ou - 

Defctndans  , félon  ce  qui  a été  dit , à leur  defaut  j'infiituè  pour  mon  Héritière 
Univerfelle  de  tous  mefdits  Roiaumes , Etats  , (fi  Seigneuries  P Infante  Donne 
Marguerite  ma  Fille  (fi  de  la  Reine  Dame  Ma  rie- Anne  ma  très-cbere  (fi 
tris- aimée  Epoufe , (fi  fes  Fils  (fi  Filles  (fi  Defcendans  mâles  (fi  femelles , légiti- 
més (fi  nez  d'un  légitimé  Mariage,  que  Dieu  lui  donner  oit:  (fi  Elle  (fi  eux  ve- 
nant à faillir  , j'appelle  la  troifiéne  Fille  (fi  fes  Defcendans  -,  (fi  de  la  même  ma- 
niéré (fi  ordre , j'appelle  à heriter  les  autres  Filles  légitimés  (fi  venantes  d'un  légiti- 
mé Mariage , que  Dieu  m'aurait  donné,  (fi  même  les  pojl-humes  de  ce  prefent  Ma- 
riage , ou  de  quelque  autre , (fi  les  Defcendans  légitimés  de  chacune  d'icelles  , qui 
fuccederoient-dans  le  même  ordre  et  aine  fie,  préférant  l'aîné  au  cadet , (fi  le  mâle 
à ta  femelle  de  la  même  ligne  (fi  degré. 

Et  venant  à manquer  mefdits  Enfans,  mâles  (fi  femelles , de  ce  Mariage  pre- 
fent ou  de  quelque  autre  à l'avenir , que  j'appelle,  je  déclaré  que  la  Succeffion  de 
tous  me  faits  Roiaumes , Etats , (fi  Seigneuries  doivent  appartenir  (fi  appartiennent 
aux  Enfans  (fi  Defcendans  légitimés  mâles  (fi  femelles  de  P Impératrice  Infante 
Marie  ma  tres-chere  (fi  très- aimée  Sœur,  qui  cft  déjà  decedée , (fi  en  la  même 
manière  que  j'ai  déclaré  dans  l'Infitution  de  mes  Fils  (fi  Filles. 

Et  à defaut  des  uns  (fi  des  autres  de  fa  Ligne , je  déclaré  aufii  que  la  Succe filon 
de  mefdits  Roiaumes,  Etats , (fi  Seigneuries  appartient  à la  Ligne  de  l'Infante  Da- 
rne Catherine  ma  Tante , Ducbejfe  de  Savoye  , (fi  à fes  Enfans  (fi  Def- 
cendans légitimés,  (fi  venus  par  un  légitimé  Mariage  , tant  mâles  que  femel- 
les , préférant  la  ligne  de  l'ainé  aux  autres  , en  la  manière  qu'on  a dit  ci- 
deffus. 

Dans  tous  les  tems  (fi  âges  paffez  on  s'efl  fervi  d’une  particulière  circon- 
fpeftton  en  fai  font  les  Mariages  des  Infantes  d'Ef pagne  avec  les  Rois  de  France , 
à caufe  des  inconveniens  qui  refulter oient  de  la  conjonction  (fi  de  1 union  de  ces  deux 
Couronnes } car,  *Fune  (fi  l'autre  (fi  chacune  à part  étant  fi  grandes-  qu'  Elles  ont 
confervé  leur  grandeur  avec  tant  de  gloire  de  fes  Rois  Catholiques  (fi  Très-Chré- 
tiens, étant  unies  leur  élévation  fe  diminuerait  (fi  tomberait , (fi  en  refulteroit 
d’autres  grands  inconveniens  pour  les  Sujets  (fi  Ha  faux  (fi  pour  le  bien  public  (fi 
fétat  de  run  (fi  l’autre  Roiaume  (fi  de  toute  la  Chrétienté.  Ce  que  pour  éviter , 

(fi  pour  faciliter  les  Mariages  entre  les  deux  Couronnes,  pour  l'utilité  des  Faffaux 
réciproques  (fi  des  Etats  en  général,  on  a empêché  leur  Union  par  une  Convention 
qui  a force  de  Loi  fiable  (fi  ferme  en  faveur  des  Roiaumes  (fi  du  bien  public  d'iceux-, 

(fi  particulièrement  dans  le  Contrat  de  Mariage  , fait  à cette  Cour  le  11.  d.'  Août 
j ri  1 1.  entre  le  Roi  Mon  Seigneur  (fi  Père,  (fi  Louïs  XIII.  Roi  Très-Chrétien 
de  France , à caufe  du  Mariage,  que  j ai  conlradé  avec  la-  Reine  D une  Isabel- 
le de  Bourbon  ma  très-chère  (fi  aimée  Epoufe  (fi  de  celui  que  ledit  Roi  a contrac- 
té avec  ta  Reine  Très- Chrétienne  Dame  Anne,  ma  très  chère  (fi  aimée  Sœur,  il 
fut  convenu  (fi  établi , que  les  deux  Couronnes  ne  fe  joigniffent  ou  puffent  fe  join- 
dre y (fi  qu'à  cet  effet  l'Infante  ma  Sœur  dût  renoncer  (fi  renoncerait  pour  Elle  (fi 
fes  Defcendans  de  ce  Mariage  à tous  (fi  chacun  des  Droits  qui  lui  opartiendroient 
ou  pourroient  lui  apartenir  de  fucctder  à mes  Roiaumes , en  forte  qu'en  nul  cas 
• Tom.  I.  Cccc  penfi 
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1701.  ptnfc  ou  ignoré  Elle  y fuccedroit , if  que  la  Succeffion  pafferoit  à Tordre  qui  fui - 

— vroit , />«/i  que  la  dite  Infante-Dame  Anne  y f<wr  fei  Défendants  mâles  & fe- 
melles a été  déclarée  exclufe  de  cette  Succeffion , if  de  toute  efperance  de  fucceder , 
/,<•;/ r j Maje/lez  Catholique  if  Très- Chrétienne  a tant  aboli  toutes  Loix , Droits , 
Coutumes , Difpof  lions , fi?  27/r«  defdites  deux  Couronnes , par  lefquels  on  fuccede 
ou  on  peut  prétendre  de  fucceder  auxdits  Rot  aime  s , Etats , y Seigneuries , /<?»#  à 
prefent  qu'aux  tems  à venir  , £3"  füi  de  deferer  la  Succeffion , «s  /«»/  ^nV/- 
/«  feroient  par  quelque  raifon  contraires  ou  d’empêchement  à ladite  Renonciation 
if  Exclufion  de  ladite  Infante  Dame  Anne,  dwc  P addition  d'une  Déclaration , 
Leursdites  Majefiez  devaient  par  l'aprobation  dudit  Contrat  de  Mariage , y 
déroger  if  les  avoir  pour  derogées.  Et  en  execution  de  ce  Contrat  ladite  Reine 
Très-Chrétienne  ma  Soeur,  avant  les  Epoufailles  par  parolcsde  prefent , fit  une  Re- 
nonciation de  la  manière  la  plus  folemnclle  if  par  Serment  en  la  Pille  de  Burgos , U 
1 7.  Octobre  1 6 1 f . en  prefence  du  Roi  Mon/eigneur  if  Père  qui  Taprouva  par 
devant  Antoine  d' Arefignyfon  Secrétaire  if  Notaire  public  de  ces  Roiaumes , if 
moiennant  cette  dite  Renonciation  , le  Mariage  eut  fon  effet , if  le  Roi  Monfei- 
gneur if  Père  commanda  qu'Elle  fût  gardée , if  accomplie , if  mife  en  execution 
par  une  Loi  générale  , qu’il  fit  if  publia  à l'infiance  if  priere  de  ces  Roiaumes  le 
3.  de  Juin  de  1 6ip.  if  par  la  Claufe  38.  de  fon  Tefiarnent , par  laquelle  il  dé- 
clara que  ladite  Reine  ma  Sœur , if  fis  Enfans  Defiendans  de  ce  Mariage , mâ- 
les if  femelles ',  ét oient  exclus  de  tous  lefdits  Roiaumes , Etats , if  Seigneuries.  Et 
fuivant  cet  exemple  , aujfi  bien  que  d'autres  , on  a ajouté  entre  autres  les  deux 
Chapitres  f.  if  6.  (qu’on  a reporté  ci-dcflus)  aux  Traitez  contraélez  par  moi 
if  par  le  Roi  Tris-Cbriticn  Louis  XIV.  mon  tris-cher  Neveu  par  ma  Soeur , 
touchant  la  Paix  if  le  Mariage  , qui  a été  contracté  , entre  T Infante  Dame 
M a r 1 e - T h e R e s e ma  très  - chère  if  aimée  Fille  if  le  même  Roi , moien- 
nant la  Grâce  de  Dieu  if  à fon  plus  grand  honneur , if  point  le  lien  général  des 
Couronnes , if  pour  leur  repos  if  leur  tranquillité  j ainfi  qu'il  confie  par  ledit 
Traité  de  Mariage , qui  a été  contraüé  pour  moi  if  à itton  nom  par  Don 
Louis  Mer.dez  de  Haro , Comte-Duc  d'Olivarez , mon  Grand  Ecuyer  d'une 
part , if  de  T autre  au  nom  du  Roi  Tris-Chrétien  par  le  Cardinal  Jule  Ma - 
zarin,  en  vertu  de  Tordre  donné  le  7.  de  Novembre  16  fp.  fouferit  par  Pier- 
re Colotna  mon  Confeiller  de  Guerre , if  Secrétaire  d'Etat , Notaire  public  de 
ces  Roiaumes.  El  dans  le  Traité  de  Paix  fait  par  les  mêmes  Plénipotentiai- 
res le  mime  jour  par  devant  ledit  Pierre  Colotna  , il  a été  mis  un  Chapitre  foûs 
le  nombre  33.  de  la  teneur  /uivante  {on  peut  voir  ce  Chapitre  33.  ci-dcflus). 
Et  pour  l'accomplifiement  de  ces  Traitez, ladite  Infante  Dame  Marie-Therese 
ma  Fille  a en  effet  fait  if  juré  ladite  Renonciation  dans  ta  Fille  de  Fonta- 
rabie  le  z.  de  Juin  1660.  fous  le  témoignage  du  Sieur  Ferdinand  de  Fonfeca 
Rtiyz  de  Contreras  mon  Confeiller  de  Guerre , Secrétaire  d'Etat  (f  des  Dépêches 
Univerfelles , if  Notaire  public  de  ces  Roiaumes.  Et  quoique  fefpere  que  P In- 
fante ma  Fille  if  le  Roi  Très-Chrétien  fon  Mari  accompliront  if  obf créeront  tout 
ce  qui  a été  raporté,if  tout  le  contenu  dans  ledit  Traité  de  Mariage , if  dans  la 
Renonciation , puis  que  la  juflice  if  la  confidence  le- veut-,  neanmoins , puifque 
la  Paix  if  la  tranquillité  de  la  Chrétienté  en  dépend , afin  que  Taccornpliffement 
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foit  affûté  par  tous  Us  moins  connus  par  Us  Loix , comme  Père  if  Maître  naturel  17e  i. 
de  tous  mes  Roiaumes , Etats , if  Seigneuries  , en  vertu  du  Souverain  Pouvoir , 1 ■ 

dont  je  me  fers  y que  j'ai  de  difpoficr  y d'ordonner  pour  U bien  de  mes  V if- 
faux  y de  la  Caufe  commune , comme  aufifi  de  pourvoir  À fa  bonne  adtnini- 
ft ration  , y d'éviter  les  dommages  , qui  pourroient  refulter  de  la  conjonction  des 
deux  Couronnes  , des  Roiaumes  y Etats  , à chacune  d'icclle  , de  mon  propre 
mouvement , de  certaine  fcicnce , y par  un  plein  pouvoir  Roi  al  abfolu , dont  je  veux 
me  fervir  if  me  fers  , étant  pleinement  infiruit  des  exemples  de  mes  Predecef- 
feurs , qui  ont  difpofé , changé , y renvtrfé  P ordre  de  la  Sucer ff.on  de  mes  Roiau- 
mes y Etats  par  l'exclafion  des  Ainez  y de  leurs  Defcendans-,  en  vie  y à cartfe 
des  Traitez  de  Paix  & de  Mariage,  y par  autres  jufies  confderations  ,\  Je  dé- 
claré que  ladite  Infante  Marie  -Therese  ma  Fille , y tous  fes  Defcendans  de 
ce  Mariage , tant  mâles  que  femelles , feront , referont , y font  exclus , y au- 
tant qu'il  ejl  nece faire  je  les  exclue  de  tout  Droit  ou  Efperance  qu’ils  pourroient 
avoir,  eu  ont , par  quel  cas  que  ce  foit , de  fucceder  dans  chacun  de  mes  Roiaumes , 

Etats , y Seigneuries , à perpétuité,  ' tout  de  même  que  s’ils  n’etoient  pas  nez}  y 
je  déclaré  que  cette  Exclusion  y tout  ce  que  j'ai  difpofé  y difpofe  touchant  icelle  à 
l'égard  de  ladite  perfonne  de  l'Infante  Dame  Marie-Therese  ma  Fille  y de 
fes  Defcendans  de  ce  Mariage,  tant  mâles  que  femelles,  doif  être  obfervé,  y où 
il  ferait  nece faire, je  veux,  commande, if  ordonne  d’être  obfervé,  accompli , y exé- 
cuté à l'égard  de  la  Reine  Très-Chrétienne  Dame  Anne  ma  Saur  if  fes  Defcen- 
dans, fuivant  Jes  traitez  de  Mariage  y la  Renonciation  qu'Elle  fit  , if  fuivant 
la  dijpofition  du  Roi  Don  Philippe  III.  Mon  Seigneur  if  Père,  raportez  dans 
ladite  Loi  if  dans  fon  Te  filament , dont  le  tout  a eu  vigueur  de  Loi  Jsipulée  entre 
Tune  if  T autre  Couronne,  if  laquelle  j’aprouve  avec  if  fois  la  même  qualité  qui 
eft  dans  les  Loix  conventionelles  entre  les  Princes  Souverains,  ufant  de  mon  Plein- 
Pouvoir,  if  refilant  abolies  if  annullées  toutes  les  Loix , Statuts,  Droits,  Difpo- 
filions, if  Coûtâmes  autant  qu'il  fera  nece  faire , if  qui  pourroient  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  empêcher  ladite  Exclufion,  ni  plus  ni  moins  que  fi  chacune  d'elles 
itoit  ici  exprimée , îf  qu'il  en  fut  fuite  une  mention  particulière.  Je  déclaré  nean- 
moins , je  veux,  (f  commande , que  fi  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) le  Mariage  de  l'In- 
fante Marie-Therese  ma  Fille  venant  à être  difout  fans  Enfans , refilant  veu- 
ve Elle  revint  en  Efpagne  , ou  fi  refiant  veuve , en  vûè  du  bien  public  if  par  do 
jufies  confiderations , Elle  pafàt  à de  fécondés  noces  par  mon  confentement , ou  après 
ma  mort  par  celui  du  Prince  mon  Fils , T Exclufion  if  la  Renonciation  ne  lui  fe- 
ront point  contraires , if  qu'Elle  & fes  Enfans  if  Defcendans  de  ce  fécond  Maria- 
ge, pouruû  que  ce  ne  foit  point  en  France , feront  capables  de  fucceder  auxdits 
Roiaumes  if  Etats.  t 

Par  une  autre  claufe  de  ladite  Capitulation  j'ai  promis  pour  dot  à ladite  Infante 
ma  Fille  cinq  cent  mille  Ecus  cTOr  au  foleil  avec  le  refile  raporté  dans  le  Contrat 
de  Mariage.  Toutes  le  [dites quelles  chofes  je  commande  qui  foiçit  accomplies,  gar- 
dées, if  exécutées  dans  la  Succefion  de  mes  Roiaumes  if  Seigneuries,  par  tous  mes 
Sujets  if  Va  faux  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , if  par  tous  mes  Roiaumes  , 

Etats , y Seigneuries ,&  qu'ils  l' ob fervent  if  gardent  en  fotee  comme  une  Loi,  if 
un  Statut  fait  dans  T Af emblée  des  Etais,  if"  qui  fera  publié  félon  la  forme  if  les 
folemnitez  ufitées  dans  chaque  Roiaume , Etats,  if  Seigneuries. 

Cccc  z Tout 
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1701.  Tout  ce  qu’on  a rapporté  jufqucs  ici,  & qui  a été  répété  à caufe  de  la  plu* 

ralité  des  Inifru  étions  qui  contiennent  la  plas  part  la  meme  chofc,  regarde  la 

Les  Fiefs  Monarchie  Univcrfellc  d’Efpagne  & n’admet  point  le  moindre  Droit  du  Sang 
fontatilü  François  à la  moindre  ni  à aucune  de  les  parties:  auflî,  tout  la  Sang  de  Frari- 
eompns  cc  en  général  cfl,  non  pas  une  fois,  ni  en  un  lieu  particulièrement,  exclus  de 
Rénon-  tous  'es  Ftcfs,  foit  qu’ils  aient  été  conférez  à d’autres  par  les  Rois  d’Efpagne, 
dations  foit  qu’ils  les  tiennent  d’autres:  entre  lefqucls,  fans  aucun  doute,  les  prmei- 
F.j-  paux  étant  ceux  qu’ils  ont  reçu  de  la  Sainte  Egliic  Romaine  & du  Sacré  Em- 
cluiions.  pjrc  Romain , perfonne  ne  niera  qu’ils  ne  foient  compris  dans  la  tranflation  de 
Nom-  toute  la  Succemon  d’Efpagne  en  faveur  de  Sa  Majellé  Impériale  & de  fes  En- 
ccuTd"1  ^ms 5 fous  cc  nom,  par  la  difpolition  exclufïve  des  François,  & parce  qui  la 
nlie.tant  luit*  Par  où  on  voit  clairement,  que  rien  ne  peut  être  allégué  au  contraire, 
du  Pape  ni  prétexté  par  les  termes  des  Invcllitures,  foit  Pontificales  ou  qui  regardent 
que  de  le  Roïaumc  de  Naples,  foit  Impériales  du  Duché  de  Milan  , le  Marquifat  & 
n.mpi-  port  } ]a  Principauté  de  Piombin,  le  Vicariat  de  Sienne,  & les  Fiefs 

de  Mont  fort,  &c.,  qui  ont  été  accordées  -,  foit  que  ces  Inveflitures  foient 
que°danî tanc  v‘c*"cs  cluc  nouvelles,  qui.  félon  l’ordre  d’aineffe  déférent  la  Succclîîon 
leslnvcf-  tant  aux  mâles  qu'aux  femelles:  au  contraire,  ces  termes  doivent  plutôt  être 
titmcs ils  interprétez  de  la  forte  , afiàvoir  que  les  Traitez  particuliers  contraétez  par 
dd«nt  l’Autorité  des  Papes,  & les  Loix  publiées  pour  exclurre  le  Sang  de  France 
aax  M-  n3t*f ou  Intrus,  reliant  en  leur  force,  le  Droit  qui  en  eft  tranfportc  à d'au- 
ne*. très  doit  toujours  être  gardé  en  fon  entier.  Enfin , par  la  même  raifon  on 
Le  Droit  dira  derechef,  félon  le  Teflamcnt  de  Philippe  III.  rapporté  ci-dcflùs,  que 
jtc  le  les  Infantes  ainées  d’Efpagne,  mariées  en  France,  ccfTent  d’être  telles  par  les 
Nom  Loix  8c  les  Contraéls;  & que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  proches  aux  Prin- 
ccs  du  Sang  ù’Elpagne  entrent  en  leur  lieu  & place , s’aquerant  en  même  tems 
infantes  ‘c  norn  d’ainez,  ou  d’ainées:  c’efl  de  la  forte  que  le  Patriarche  Jacob  , qui 
mariées  étoit  le  jumeau  puîné,  8c  qui  devoit  cependant  devenir  le  Pere  des  autres  Pa- 
en  Fran-  triarchcs  & de  St.Jofeph,  après  qu’Elau  fon  Frcre  aîné  lui  eût  vendu  fon 
trantpor-  l^'oit  d’aîncfle  pour  un  potage  de  lentilles,  il  répondit  à Ifiac  fon  Pere  qui 
téàceux  l’interrogeoit  qui  il  étoit?  il  répondit,  dis -je,  à bon  Droit  qu’il  étoit 
d’Art-  fon  Fils  aîné  Efau  , ainfi  que  cela  palTe  pour  une  vérité  inconteftablc  tant 
«riche,  auprès  des  Juifs  que  des  Chrétiens , & que  la  bénédiction  divine  obtenue 
par  Ilâac  fon  Pere,  8c  qui  meme  rejaillit  fur  nous,  le  montra.  Ii  faut 
plutôt  avertir  l’Empereur , quoi  tju’il  voulut  négliger  les  Affaires  de  fa  » 
Mai  (on , de  ne  pas  prodiguer  mal-a-propos  les  Affaires  de  l’Empire , en 
conférant  ou  l iifiànt  les  Fiefs  Impériaux  à une  Famille  qui  depuis  long- 
tems  lui  a été  ennemie , & lui  a ravi  de  fes  principales  parties  par  des 
voies  injuflcsSc  par  des  tromperies  qui  lui  font  naturelles,  & qui  fous  le  pré- 
texte dé  l’obcïflàncc  dûë  à caufe  du  Fief,  n’afpirc  pas  à moins  qUc  de  dé- 
pouiller l’Empire  de  tous  fes  Fiefs  d’Italie!,  & de  mettre  à la  fin  toute  l’Ita- 
On  dit  la  lie  fous  le  joug , 8c 'd’arracher  aux  Allemans  la  Dignité  même  Impériale,  pour 
"hoféde  'a  t;an*Pnrtcr  aux  Succeffeurs  de  Capct.  La  même  chofe  s’entend  de  la  Flan- 
* (°j'n.c  dre,  & des  Provinces  qui  lui  font  annexées,  dont  il  cil  Couvent  parlé  dans  les 
dtc.  Inllruétions  ci-dcffus  rapportées  , tant  parce  qu’elles  font  avantagculcs , non. 
feulement  pour  donner  lieu  aux  François,  de  fubjugucr  les  Peuples  voifins, 

que 
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que  pour  infpircrdcla  terreur  aux  éloignez  8c  leur  enlever  leur  commodi-  1701. 
tez,  que  parce  qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques  - unes  qui  (ont  par  là  at-  " 
tachées  à l'F.mpire,  5c  la  Succcffîon  reçue  anciennement  en  iccllcs  des  feuls 
mâles  même  les  plus  reculez,  elles  appartiennent  toutes  tellement  à l’Empi- 
re & à la  Mai fon  d’Autriche,  qu’Ellcs  font  un  Cercle  particulier  de  l’Em- 
pire, appelle  de  Bourgogne,  & n’appartiennent  aux  Rois  d’Elpagr.c  leurs Pof-  Vû qu'il 
leficurs  que  (bus  le  titre  d’Arehiduc  d’Autriche,  & c’eft  par  là  qu’Ellcs  ont  ’î’P*r" 
feancc  & voix  avec  les  autres  prérogatives  de  l’Augujte  Maifon  d’Autriche  un  Droit 
aux  Aflemblécs  de  l'Empire.  Une  preuve  très-évidente  qu’Ellcs  n'ont  appar-  plus  par. 
tenu  aux  Rois  d’Efpagnc  par  d’autre  raifon  , qu’elles  ne  peuvent  échcoir  Jicuher  à 
qu  ’aux  Archiducs  d Autriche  font,  pour  pafTer  fous  fllencc  a autres,  les  ter- 
mes  5c  mots  memes  de  laTranfaftion  connue  faite  à *l’ Aficmblée  d’Augsbourg  d'Autri- 
le  liS.  dejuin.  if.4.8.  entre  l’Empire  & l’Empereur  Charles  V.  touchant  la  dre. 
Flandre  8c  les  Provinces  qui  y ont  annexées;  8c  que  Charles  V.,  comme  Ainfi 
Empereur  8c  Seigneur  des  ces  Provinces  , 8c  au  nom  de  l’Empire  les  l’Elcc-  qu'il  pa- 
tcurs  de Maïcncc  8c Palatin, l’Archevêque  deSaltzbourg  8c  le  Duc  deBavicre,  |'0ltPar 
l’Abbé  de  Wingaitz,  le  Comte  de  Furllcmberg,  8c  le  Magillrat  de  la  Ville  y^"^ 
d’Augsbourg,  pour  eux  8c  pour  les  autres  Elcétcurs,  Princes,  Ecclcfiaftiqucs  d'Aus- 
8c  Séculiers,  Prélats,  Comt<£,  8c  les  Villes  immédiatement  Impériales,  à la  bourg1, 
rcquifition  dfc  l’AlTemblée  de  tous  les  Etats,  fignerent , 8c  mirent  parmi  les 
Statuts  de  l’Empire,  8c  qu’enfin  comme  éternelle  fût  enregillrée  8c  actcptée 
par  la  Chambre  Impériale  , qui  eil  reliée  à Spire  julqucs  au  tems  de  la  ruine 
de  cette  Ville,  8c  qui  ell  à prefent  à Vezlar  , 8c  qui  fut  aufli  pareillement 
ratifiée  par  les  Etats  defdices  Provinces , en  ccs  termes. 

fijOus  Charles  V.,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Empereur  des  Romains , toujours 
Augufle,  Roi  ci Allemagne , de  Ca/lillc , cfArragon  (3c.  &c.  Archiduc  d'Au- 
# triche , Duc  de  Bourgogne  (3c.  (3c.  fyifins  [avoir  (3c.  (3c.  Nous  fommes  auffi 
convenu  en  vertu  de  ces  Prejentes  , en  la  meilleure  maniéré  (3c.  (3c.  • Que  noue 
comme  vrai  Heritier  (3  Seigneur  territorial  de  nos  dites  Héréditaires  Provinces  df 
Flandres , pour  nous,  nos  Heritiers  (3  Succeffeurs , enfemble  avec  nos  Provinces 
de  Flandres  qu'on  nommera  fuccejfivement , [avoir  (3c.  13 c.  font  à r avenir  (3  per - 
pctuellement  foûs  la  proteElion,  defenee,  garantie,  13  [cours  des  Empereurs,  des 
Rois  des  Romains , (3  du  facré  Empire  , (3  Qu'Elles joui  fient  de  fes  Privilèges  ' 

( 3 Droits , (3  feront  toûjours  par  le  [dit  s Empereurs,  Roi  s,  (3  Etats  du  Sacré  Em- 
pire, de  même  que  fes  autres  Princes , Etats , (3  Membres  protégées,  de fendues,  (3 
aidées  avec  fidelité , (3  qu' Elles  font  aujji  invitées  (3  aprellées  à toutes  tes  A [em- 
blée s' de  l'Empire , Et  nous  (3  eux  avec  les  autres  Etats  d'avoir  le  pouvoir  d'y  corn- 
paroitre , ou  jeton  qu'on  le  trouve  à propos  d'y  envoies  ; (3  Nous , (3  nos  Heritiers 
(3  Succeffeurs,  nos  députez  (3  les  leurs  devons  être  admis  à la  Seance,  (3  y avoir 
voix  ‘à  caufe  defditcs  Provinces , comme  Archiduc  d'Aûtriche  , (3  fofis  le  nom 
d' Archiduc  d’Aûtriche.  De  plus  aujji  Nos  Heretiers  (3  Succeffeurs  de  nôtre  dite 
Province , avec  tous  Us  Princes  qui  leur  appar tienent  ou  dépendent  (3c.  (3e ■ de- 
vons l'eriger  (3  conflituer  en  un  Cercle  particulier  foûs  le  nom  de  Cercle  de  Bourgo- 
gne, foûs  lequel  Elles  Jeront  toutes  comprifes,  quoi  que  quelques  unes  d'entre  Elles  ’ 
aient  été  ci- devant  comprifes  dans  d'autres  Cercles  de  V Empire  (3e.  (3c.  Cepen- 

Cccc  j, ' dans 
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dant  toutes  lefdites  Principautez  (3  Provinces  qui  foùs  le  nom  (3  la  qualité  de 
Fiefs  conférez  par  r Empire  ont  été  ainfi  poffedez  ou  poffedéts , taux  y icelles  doi- 
vent être  receus  (3  poffedez  à l'avenir'  tout  de  même  qu'il  a été  pratiqué  par  U 
paffé  [3c.  (3c.  C'efi  pourquoi  nous  promettons  (3  donnons  nôtre  parole  Impériale 
pour  Nous , nos  Heritiers , (3  nos  Succeffeurs , (3  toutes  nofdits  Provinces  Hérédi- 
taires de  Bourgogne , que  cette  Tranfaélion  , Compojition , (3  Convention  dans  toutes  ' 
y chacune  partie  , points , claufes , 13  decrets  qui  nous  concernent  nous  ou  les  nô- 
tres , feront  par  nous  y par  Elles,  fermement , perpétuellement , & inviolablement 
obfervics  (3  exécutées , y on  n'y  contreviendra  en  aucune  manière  que  ce  foit , ni 
on  permettra  que  cela  [h  faffe  par  Us  nôtres  ou  par  d’autres.  Toutes  les  chofes  pa- 
reillement qui  ont  été  tentées  ^ or  données  , établies  , (3  obtenues  contre  ce  Traité , qui 
pourront  être  tentées , ordonnées  ci-après  (3c.  (3c . font  (3  doivent  être  caffées , an- 
nuitées , (3  invalidées  (3c.  (3c. 

Ce  que  Philippe  III.  & Philippe  IV.  ont  eu  foin  de  faire  par  leurs 
Tcfhmcns  par  précaution  pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartiennent 
aux  Rois  d’Efpagnc  entant  qu’ils  font  de  la-Maifon  d'Autriche  , 8c  elt  con- 
çu en  des  termes  fi  conformes  qu’une  elaufe  prife  du  Tcûsunent  de  Philip- 
pe IV.  peut  fervir  pour  |cs  deux,  & elle  elt  en  ces  termes. 

Ff/'f  déclaré  particulièrement  que  les  Etats  de  Flandres  (3  tous  autres  j qui  ont 
été  poffedez  ci-devant  par  la  Sereniffme  l'Infante  Dame  Isabelle  ma  Tan- 
te y lef quels  étant  enfuite  dévolus  à ma  Couronne , j'ai  poffedé  (3  poffede , doivent 
félon  ma  volonté  refier  toujours  unis  avec  mes  autres  Roiaumes  (3  Seigneuries  , 
y qu'ils  ne  doivent  être  divifez  ou  fe parez  par -aucun  cas  que  ce  foit.  Je  charge  auf- 
fs  (3  commande  à mes  Succeffeurs  qui  feront  en  quelque  tems  que  ce  foit  ci  - après 
qu'ils  protègent  ferieufement , affs fient  de  tout  leur  pouvoir  , (3  défendent  lefdits 
Etats , y leurs  F ajfaux , puifque  cela  regarde  beaucoup  l'exaltation  dt  la  Foi  • 
Catholique , .la  con/ervation  (3  la  Paix  de  mes  autres  Roiaumes  , Etats , (3  Sei- 
gneuries, y les  Droits  de  la  Maifon  d’Autriche,  dont  je  pojfedc  la  qualité  d’ai- 
ne ainfs  qu'il  efi  connu  par  tout  le  monde. 

Enfin,  pour  mettre  la  dernière  main  à cette  partie  de  nôtre  Dcduétion, 

•nous  avons  trouve  à propos  d'ajouter  que  comme  toutes  ccs  chofes  inférées 
dans  les  Traitez  de  Paix,  dans  les  Conventions,  & Sanctions,  ont  été  con- 
firmées 8c  ratifiées  8c  munies  d’un  pouvoir  fuffilânt,  tant  par  les  Souverains 
Pontifes  que  par  les  Empereurs,  les  uns  les  autres  font  obligés  à 'la  vangean- 
cc  & à la  dcfence  des  dites  Conventions*  auffi  bien  que  les  autres  Garands 
de  tous  les  Traitez  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières  * & ce  d’au- 
tant plus  que  non  feulement  félon  les  Contrats  de  Mariage  ra  portez , les  uns 
8c  les  autres  Contraétans  l’ont  demandé  avec  ntje  rcverence  filiale  aux  Souve- 
rains Pontifes,  mais  auffi  par  ce  qu’Eux  mêmes  ont  volontiers  accepté  ces 
prières  félon  le  témoignage  dcsclaulcs  des  Renonciations,  8c  ont  réellement 
confirmé  les  Contrats  par  l'Autorité  Apoftolique:  Pour  ne  pas  répéter  avec 
ennui  ce  qu’on  a déj^  dit  des  Etnperpurs  qui  ont  iti  pillé  ccs  chofes  pour  eux 
8c  leur  poilcrité.  . Apres 
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Après  toutes  ces  Conventions , Sanctions  , Renonciations , Cédions  , 8e 
Sermens,  perfonne  n’auroit  pû  fe  mettre  en  tête,  ou  fi  par  hasard  cela  étoit 
arrivé  à quelqu’un,  fans  doute  il  lui  auroit  aufii  paru  incroiablc,  qilc  le  Roi 
Trcs-Chrétien  & fes  En  tans,  négligeant  8c  méprifant  ce  que  deflus,  ne  fe  fe- 
roit  fait  aucun  fcrupule,  le  cas  arrivant,  de  chicanner  Sa  Sacrée  Majcfté 
Impériale  8c  tés  Enfans  fur  la  Succeflion  d’Etpagne,  ou  de  s’en  aproprier 
quelque  partie,  fi  l’experience  ne  l’eut  fait  voir.  La  couleur,  dont  on  s’eft 
fcrvi  pour  pallier  cette  injufticc , ne  pourrait  être  mieux  découverte  que 
dans  les  Ecrits  que  les  François  ont  ci-devant  mis  en  lumière,  comme  autfi 
d’autre  côté  les  Réponfcs  qui  y furent  faites . par  les  Efpagnols  mêmes  font 
très-bien  voir,  comt>icn  ces  couleurs  Françoifes  étoient  altérées  de  leur  na- 
ture: Aufii  on  trouve  fort  à propos  de  raporter  en  abrégé  ce  qui  a été  impri- 
mé de  part  8c d’autre,  8c  d’ajouter  à la  fin  une  Chufe  prife  du  Tellement, 

Îui’aiant  été  fait  par  le  Roi  Charles,  a donné  un' nouvel  Argument  à la 
rance,  8c  dont  cependant  le  feul  Récit  peur  fervir  de  Réfutation. 

Après  la  mort  de  Philippe  IV,  le  Pais-Bas  Catholique  aïant  été  envahi  , 
les  François  mirent  toute  leur  application , quoi  qu’en  vain , pour  perfuader 
aux  autres  ce  qu’eux  - mêmes  ne  croïoicnt  pas  : favoir  que  les  Héritages  des 
Pères  8c  Mères  appartenoient  aux  Enfans  par  le  droit  de  Nature,  & par  le 
droit  divin , humain , 8c  civil  , 8c  particulièrement  par  le  droit  Romain  j 
8c  qu’on  ne  pouvoic  fans  un  très -grand  tort  en  priver  les  Filles.  Que 
c’étoit  contre  les  bonnes  mœurs  de  faire  des  Conventions  fur  l’heritage  d’une 
perfonne  vivante,  parce  que  les  Renonciations  des  Filles  répugnent  autant 
a icelles  qu’à  la  juftice , puis  qu’Ellcs  doivent  être  contentes  de  leur  dot , 
finis  pouvoir  efperer  ni  demander  quelque  choie  des  biens  Paternels.  C’cft 
pourquoi  elles  n’ont  point  été  admifes  par  le  droit  Romain.  Qu’il  eft  vrai 
qu’enfin  le  Pape  Bomface  huitième  les  avoit  confirmées,  lors  qu’elles  étoient 
jurées,  pourvu  qu’elles  ne  fuflent  pas  freuduleufcs  ou  violentées;  mais  que 
foûs  le  prétexte  de  maintenir  le  ferment , c’étoit  réellement  pour  fa  propre  uti- 
lité, 8c  pour  étendre  l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui,  non  fans  avoir 
laiflé  par  tout  une  méchante  renommée.  Neanmoins , que  cette  demefuréc 
Decrctale  étoit  exorbitante  8c  abfurdc,  8c  que  fa  force  ne  s’étendoit  pis  fur 
les  Rois  8c  les  Princes  ou  fur  les  Principautés  8ç  Empires  qui  font  hors  de 
T>rix.  Que  nommément  cette  Renonciation  dont  il  s’agit,  quoi  qu’EUe  ait 
été  fardée  par  plufieurs  raifbns  inventées  par  le  Confeil  a’Efpagne,  8c  munie 
de  claufes  non  accoutumées,  étoit  deftituée  de  tout  droit  8c  équité  à caufc 
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à Marje-Therese,  parce  qu’ort  n’avoit  pas  païé  la  uot  au  tertis  dont  on 
ctoit  convenu.  Cependant, il  a déjà  été  demonttré  avec  folidité  par  les  Mini- 
ftres  8c  les  Ecrivains  d’Efpagne,  St  il  a été  prouvé  par  l’évidence  des  choies, 
qu’on  ne  demande  pas  avec  plus  de  droit  la  decifion  des  queftions  publiques 
par  le  Droit  Civil  ou  Romain  reçu  par  tout  pvefquc  en  toutes  choies , ou 
par  quelque  autre,  fait  pour  les  affaires  privées  dcS  .Sujets , que  les  diffbrens 
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«701.  publics  entre  les  Princes  Souveraiits  puiffent  être  décidez  ou  jugez  par  leurs 

Tribunaux  particuliers:  on  peut  meme  plus  appliquer  à ceux-ci  les  finefies 

pjgno's  des  Juris-Confultes  Privez.  Il  y a à- la  vérité  dans  les  Contrats  de  Mariage 
lors  de  diveifcs  elaufes  abrogatoires  & dérogatoires  des  Loix  particulières , & des  cou- 
fion  f.iitc  tûmes  municipales, qui  félon  l’écorce  des  mots  auroicnc  peut  être  fcmblécon- 
pnr"*  " t mires,  touchant  la  dévolution  ufitéc  entre  des  particuliers  dans  quelques  Pro- 
F.ancel  vinces  du  Païs-Bas.  , Mais  tout  cela  n’a  été  fait  feulement  que  par  une  plus 
dans  ic  grande  8c  furabondante  précaution , Sc  afin  que  les  Contractons  emploiaflènc 
leur  plus  grand  foin  pour  ôter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les  pretex- 
ou  ajoû-  tcs  poflibfcsj  non  pas  que  ces  Loix  euflént  pu  autrement  être  appliquées  à la 
te  à pré-  fucccflion  des  Princes  plus  convenablement  que  les  Ecrivains  François  voû- 
tent peu  droient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mais  il  ferait  très-abfurdc  de  ra- 
re' Ch°  Portcr  les  chofes  qui  ont  été  mifes  pour  valider  la  difpofftion  des  Contraâans, 
ou  plûtôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  renverfer.  Au  contraire,  il  tout  confidc- 
rcr  lèlon  ce  qu’avoiient  les  Ecrivains  même  les  plus  toges  parmi  les  François, 
le  Statut,  quia  été  fait  dans  chaque  Roïaumc  touchant  fa  Succeflion , par 
ceux  qui  avoient  le  pouvoir  de  le  faire , & ce  qui  a été  tranfigé  pour  l’utili- 
té mutuelle  des  Peuples,  8c  le  repos  commun  entre  des  Rois  ou  Princes, 
qui  ne  (ont  fujets  qu’à  Dieu,  5c  par  le  confentement  du  Peuple,  de  la  Suç- 
cdlion  duquel  il  s’agiffoit.  Comme  il  fufltt  pour  cela  un  âge  capable  d’ac- 
tions humaines,  5c  telle  qui  eft  convenable  à la  Dignité  Roialc  tant  en  Efpa- 
gne  qu’en  France,  tons  compter  celle  qui  eft  cftimec  en  plus  d’un  lieu  de  la 
Monarchie  d’Efpagne,  capable  d’admin.ftrer  les  Affaires  d’une  famille, Sc que 
les  Anciens  ont  appellé  un  âge  prochain  à une  jçuncfiè  tres-robufte,  on  peut 
recueillir  très-clairement  des  formules  des  Renonciations  l’âge  que  l’Intonte 
Marie-Therese  avoic  lors  de  fon  Mariage.  Il  a été  permis  à la  France,  8c 
d’autres  Roïaumes , même  à de  moindres  Etats,  8c  à des  familles,  toutes 
fois  qu’ils  le  trouvoient  convenable  à leurs  intérêts,  de  changer  la  manière, 
receuë  d’ancienneté^ tant  de  l’Elcélion  que  de  la  Succeflion , 8c  par  des  Loix, 
même  par  des  Traitez,  là  où  ils  avoient  lieu  8c  où  on  n’ôtoit  le  droit  com- 
petant  aux  autres  contre  leurs  volontcz,  8c  par  des  Teftamens  d’unir  c^n- 
me  en  une  maffe,  ou  en  un  affcmblagc,  5c  d’incorporer  tous  les  biens  ou  les 
Provinces  qu’on  poffedoit , quoi  qu'elles  fuffent  auparavant  de  different  ref- 
fort , Sc  qu’ Elles  iullênt  aqulfcs  par  differentes  Succédions , 5c  par  d’autres  ti« 
très,  8c  tant  d’exelurre  d’icelles  toutes  fans  diftinétion  les  deuxiemes  nez  & 
Cadets,  par  une  adîgnation  d’alimens,  ou  par  les  apanages,  qui  en  tiennent 
lieu,  que  d’en  forclçrre  à jamais  les  femmes  5c  leur  pofterité  en  donnant  une  * 
dot  modique, ou  de  deligner  la  Succeflion  fous  d’autres  conditions.  La  Fran- 
ce s’cfl  fervi  de  ce  droit  contre l’Efpagnc  6c  contre  d’autres  Roïaumes  8c  Etats 
aufli  bien  contre  leurs  Princes,  mêmes  par  des  Renonciations  exprefles  faites 
de  tetns  en  tems  par  fes Filles,  8c  particulièrement  dans  le  Contraâde  Maria- 
ge ü’Ei.izabeth  de  Bourbon,  Première  Femme  de  Philippe  IV.  Roi 
d’Efpagne, laquelle  a été  exclue  à perpétuité , avec  tous  les  Entons  8c  Dcfcen- 
dans  de  ce  Mariage  là,  de  la  Succeflion  de  tous  les  Roïaumes,  8c  Seigneuries 
Paternelles,  8c  de  ccllcs-mêmes,  aux  quelles  après  l’cxtinétiyn  des  Mâles  les 
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Femmes  ont  droit  de  fucceder,  aufli-bien  que  de  tout  l’hcritage  de  la  Reine 
de  France  fa  Mère.  Or  pourquoi  n’cft-il  ou  n’a-t-il  pas  été  permis  à l’Efpagne 
de  faire  la  même  chofe  contre  la  Brance?  puis  qu’EUe  y étoit  non  feulement 
portée,  mais  contrainte,  non  pas  par  une  ieule,  mais  par  p'ufieurs  particuliè- 
res raifons,  publiques  8c  privées,  comme  pour  ne  pas  ieparer  ou  divifer , 
mais  pour  tranfmettre  par  une  Succdlion  unie  & indivife  , à la  poftetité  futu- 
re, tant  de  Roïaumes  8c  Etats  qu’EUc  poflede  , & ainfi  par  confcqucnt 
d’cxclurrc  de  tous  8c  chacun  d’iccux  les  Filles  de  fes  Roi(  qui  fc  marieroient 
en  France,  8c  toutc^eur  Pofterité  mafeuline  & féminine.  Bien  loin  que  le 
droit  de  nature  preferive  quelque  chofe,  qui  doive  être  perpétuellement  ob- 
ferve  touchant  les  héritages  des  Pères,  Mères  j 8c  Frères  ou  autres  parents , 
ou  que  les  Conventions  ec  Loix  qui  en  établirent  les  manières , (oient  cdfi- 
trairesau  droits  de  nature,  tout  le  monde  convient  que  par  ce  droit-là,  les 
Peres  8c  Mères  ne  font  tenus  à rien  autre  envers  leurs  enfans,  qu’à  l’éduca- 
tion 8c  aux  alimensv  8c  le  droit  Divin,  publié  aux  Ifraclitcs,  a non  feulement 
exclu  les  Filles  du  Roïaumc  8c  du  Patrimoine  public  j mais  il  a même  donné 
dans  les  Succédions  privées  ou  des  particuliers  le  principal  droit  aux  mâles. 
Les  Anciens  Romains  ont  été  beaucoup  plus  rigides,  qui  outre  les  très  an- 
ciens droits  des  acquifitions  qu’ils  avoient  retenus,  8c  les  autres  droits  de  la 
puiffance  paternelle,  audî-bicn  que  les  pleins  droits  des  émancipations  d’une 
famille,  8c  l’éloignement  perpétuel  des  •mmes  de  toutes  les  charges,  par  la 
Loi  faite  par  le  Sénat  Romain.à  la  perfuafion  de  Caton,  ont  éloigné  lefdites 
femmes  des  héritages,  en  forte,  que  nul  dénombrement  des  Ccnfeurs  ne  pouvoit 
faire  héritière  aucune  Vierge  ou  Ecmme,  mais  pas  même  le  Pcrc  ne  pouvoit 
faire  heritierofa  fille  unique,  même  dans’le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des 
Legs  ou  de  teller  de  fes  biens  , étoit  en  fa  force  entière  dans  le  Pcvc  de  fa- 
mille. Il  cfl  vrai  que  cette  feverité  fut  de  tems  en  tems  tant  foit  peu  adou- 
cie: cependant,  à l’égard  des  héritages  les  femmes  8c  leurs  defeendans  ont 
toujours  été  de  pire  condition  que  les  mâles  8c  leurs  enfans  , jufqucs  à ce 
qu’enfin  la  voie  étant  ouverte  aux  femmes,  non  pas  de  prendre  le  foin  de 
l’Empire  ou  d’afpireraux  charges  de  la  République,  mais  d’avoir  part  aux 
héritages  privez,  on  ôta  la  différence  du  fcxe  8c  des  enfans  qui  étoient  fous 
puiffance  8c  tucclc.  Cependant  un  Soldat  pouvoit  faire  un  Teftament  inoffi- 
cieux ou  defavantageux  à fes  enfans,  foit  par  un  droit  militaire  ou  civil , ainfï 
qu’il  lui  paifoit , 8c  alors  fes  fils  ne  pouvoient  fe  plaindre  de  ce  que  le  Pcrc 
ne  leur  avoit  rien  laiffe  du  tout  ; par  oit  on  pouvoit  à plus  forte  raifon  cxclur- 
rc  ou  impunément  des- heriter  les  filldS.  C’eff  une  cnofe  affez  connue,  fans 

?u’il  foit  nccefTaitc  d’en  faire  un  detail,  combien,  après  l’introduétion  des 
iefs,  la  diverfité  d’y  fucceder  a été  differente  parmi  divers  Peuples  j 8c  com- 
bien le  droit  des  femmes  a été  limité,  particulièrement  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire,  ce  qui  prouve  évidemment  qu’on  n’a  arrêté  là  deffus 
aucune  chofe  par  ie  droit  de  nature.  Si  ce  n’étoit  la  vérité  de  ce  dogme , les 
Loix  Sc  Coutumes  qui  tant  en  pluficurs  autres  païs,  que  dans  la  Sicile  auffi- 
bicn  qu’en  Italie,  Sc  nommément  dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Voïa- 
gcurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers  des  Succédions  privées , ne 
(croient  point  çxemptes  de  crime:  du  moins  l’avidité  des  François  connue 
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,1701.  par  tout  le  monde  ferait  tant  moins  cxcufable  dans  ces  héritages  que  le  File 

•■■■  s’attribue  par  le  droit  d’ Aubaine , excepté  dans  les  lieux  où  l’utilité  plus 
grande  5c  plus  frequente, l’ufage  du  commerce  journallicr,ou  de  quelque  au- 
tre commodité , a extorque  quelque  modération.  Pendant  quelque  tems  les  ■ 
conventions  faites  fur  les  héritages  des  perfonnes  vivantes  ont  été  tenues  par 
quelques  Loix  Romaines  être  contre  les  bonnes  moeurs,  parce  qu’elles  cxci- 
toient  le  delîr  de  leur  mort  : mais  ce  n’étoit  que  celles  qui  le  faifoient  fins  le 
fia  ou  contre  le  grtLdc  la  perionne  de  qui  l’heritage  dépendoit,  & quf  lui 
ôtoient  le  pouvoir  de  tefter,  8c  non  pas  celles  qui  le  faifoient  de  fon  gi  oÿ  Sc 
lors  qu’elle  pcrfêveroit  dans  la  même  difpofition  jufqucs  à la  fin  de  les  jours  ; 

. non  plus  que  celles  qui  fc  faifoient  entre  les  Soldats  par  une  pronotc  faveur  des 
ifrinces  Romains, ou  par  lesquels  l’hcntage  ferait  abdiqué.  On  a même  beau- 
coup plus  accordé  à la  fuite  acstems,.5c  non  feulement  les  fiefs  ont  été  trans- 
portez, ou  cédez  entre  vifs,  à d’autres  compris  dans  la  première  invefliturc  , 

& que  ceux-ci  ont  toujours  pû  recevoir;  mais  les  autres  biens  & leur  cfpcran- 
ce  font  aujourd’hui  accoutumez  d’être  remis,  tranfportez,  & aquis  par  des 
Traitez  & des  Contraéb  tant  de  Mariage  qu’autrement , particulièrement  * • 

entre  les  perfonnes  illu  lires.  Il  y a des  volumes  étendus  des  Jurifconfultcs 
François  du.prcmicr  calibre,  par  lcfquels  il  parait  qu’en  France  auffi-bien 
qu’aiilcurs,  même  entre  les  Nobles  ordinaires,  les  droits  d’aincfle  des  mâ- 
les font  en  force , aulli-  bien  que  10  Renonciations  des  filles,  5c  que  c’cft 
là-dcflùs,  plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  le  maintien  des  famil- 
les nobles  dans  leur  entier.  On  voit  auffi  par  les  fentimens  des  mêmes  Jurif- 
confultcs que  les  Arrêts  Souverains  de  France  ont  prononcé  plus  d’une  fois , 
quclcs  Renonciations  de  cette  natiirc,  mfme  entre  les  particuliers,  11c  peu- 
vent point  être  révoquées,  ni  à caufc  de  la  minorité  de  l’âge,  ni  à caulc 
d’une  lefion  énorme , particulièrement  fi  elles  tendent  à la  confervation 
des  familles  Illuftres  ou  des  familles  nobles  privées.  Il  confie  amplement  par 
les  Canons  & Loix  Romaines,  que  tous  les  fermens  des  Femmes  qui  font  en  mi- 
norité, ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  des  autres , Ion  qu’on  les 
peut  garder  iàns  danger  de  damnation  étemelle , 6c  on  appelle  perfidie  & par- 
jure lorfqu’un  mineur  p etextant  l’âge  de  retraéfer  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
pour  les  affaires,  ou  qu’il  demande  feulement  d’en  être  délié,  Sc  que  pour  cela 
il  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  on  admettrait  en  certains  cas, 
foit  à l’égard  des  Princes  ou  des  particulieis  la  nullité  d’une  Renonciation,  à 
caulc  de  la  petitefie  de  la  dot,  cependant  dans  le  cas  que  nous  avons  entre  les 
mains,  on  ne  doit  pas  avoir  égard  à la  fomme  d(  la  dot  , quoi  qu’Elle  ait 
été  la  plus  grande  de  toutes  celles  d’Efpagne,  6c  à ce  qui  d’ailleurs  a été  alors 
, donne,  ou  fourni  auparavant,  à l’Infante  M*\rie-Therese,  mais  à caufc  de 
l’Union  de  la  Paix  des  Pircnées  6c  du  Mariage,  eftimée  r.ecellâirc  6c  infepara- 
b!e  par  les  contraétans,  il  faut  en  même  teins  çonfkiercr  les  biens  immenfes 
6c  incftimables  qui  ont  été  tranfportez  6c  cédez  à la  France  par  l’Elpagne  par 
cette  Paix  en  vûë  de  ce  Mariage,  ce  qui  même  a fervi  d’un  moi’en  tres-pro- 
p"c  pour  avancer  6c  conclurrc  la  paix.  • La  faute  de  ce  que  , comme  la  dot 
n’i  pas  été  demandée  par  les  François,  n’a  pas  auffi  été  païée  par  l’Efpa- 
gnc.au  jour  defigné,  ou  en  autre  tfms,  vient  de  la  France,  parce  que  l’Acte 
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de  Ratification  qui  devoit  ctre  fait  par  le  Roi  Se  la  Reine  de  Fiance  incon-  1701. 

tinent  après  la  célébration  de  leurs  noces , n’a  pas  été  fait  avant  le  jour  de  

la  reprclêntation  de  la  dot,  .a  in  fi  que  les  Traitez  portoient , ni  .celui  de 
la  Renonciation  qu’on  dévoie  réitérer , Se  faire  enregiftrer  dans  les  Monu- 
mens  & A fi  es  publics  du  Parlement  de  Paris , n’a  pas  été  délivré  au  Roi 
Philippe  jufques  à fa  mort}  ni,  félon  l^ivcu  des  François  cette  Ratification 
nromifé,  ou  la  rcïtdhition,  ni  la  publication  n’ont  point  été  accomplies,  Se 
l’InvaGon  de  la  Flandre  a été  préférée  à Ja  dot  qui  avoit  été  offerte  de 
fon  propre  mouvement  par  Philippe  Quatrième  dans  fon  Tefta- 
ment}  Se  cette  faute  de  la  France,  ou  plutôt  félon  qu’on  aperçoit  clairement 
par  les  Ecrits  des  Françoij,  cette  Fourberie  préméditée  de  longuc'main,  la 
violation  de  fon  propre  ferment  méchamment  concertée,  Se  Plnvafian  violon-  • 

te  fur  le  bien  d’autrui,  ne  doit  en  aucune  manière  lui  donner  de  l’avantage,  ou 
nui/e  à l’Efpagne.  Et  quand  même  on  pourrait  par  un  Droit  trcs-lcvcre, 
aiïàvoir  tres-defavantageux , imputer  quelque  chofe  a l’Efpagne,  ce  que  pour- 
tant, apres  avoir  bien  confiderc  toutes  les  circonft  inccs,  ceux  qui  clierchent 
avec  loin  les  pointillerics  des  fillubçs,  Se  qui  tendent  des  piégés  aux  aétiofis  de 
tout  le  monde,  font  voir  qu’il  n’aiment  pas  de  fuivre  les  intentions  ni  l’équi- 
té, ne  fuiraient  faire  fans  le  couvrir  de  honte,  elle  pourrait  être  juflifiéc  par 
la  pratique  journalière,  puifque  dans  les  autres  promeffes  faites  pour,  un  jour 
limité,  fur  tout  pour  le  paiement  de  la  dot,  on  peut , & il  arrive  d’ordinai- 
re, de  fc  fervir  de  quelque  delai , lequel  ne  fuirait  faire  autre  chofe  qu’im- 
pofer  quelque  forte  de  peine  avec  le  paiement  dû  , ou  obliger  le  debiteur 
ac  repafer  le  dommage , qu’on  durait  reçu  par  le  delai , Se  non  nas  d’a- 
bolir tout-à-fait  la  convention  même  Se  toute  l’obligation  mutuelle.  On 
ne  .peut  fous  - entendre  ou  fuppléer  daps  aucune  convention  une  Loi 
jde  dévolution  : mais  pour  être  valable  , il  faut  l’exprimer  en  termes  ex- 
près, Se  alors  même  elle  cft  odieufe,  ou  félon  les  propres  termes  de  la  Loi, 
elle  doit  déplaire  Se  être  réprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  la  fui- 
te des  Affaires  que  nous  avons  raporté  ci-dcffus  aucune  elaufe  pareille,  ou 
qui  y tende , mais  plûtôt  un  pouvoir  refervé  feulement  de  demander  la 
dot  promife  , jufques  à ce  qu’Ellc  foit  païée , Se  qu’avant  ledit  paiement 
celle  qui  a renoncé  ne  peut  point  être  obligée  de  fc  tenir  en  repos  Se  d’ê- 
tre contente.  On  voit  clairement  par  les  Articles  f.  Se  6.  du  Contraét 
de  Mariage,  que  la  promené  de  la  dot  Se  la  demande  ou  paiement  étant  é- 
noncéc  dans  l'Article  deuxieme,  ce  n’a  pas  été  en  vertu  d’iqpllc  , mais  par 
d’autres  railbps  très-jullcs  8c  de  très-grande  importance  , dont  une  partie  é- 
toit  la  tranquillité  univcrfclle  de  la  Chrétienté,  qu’a  été  faite  l’Excljfion  du 
Sang  de  Fiance  de  tous  les  Roïaumes  Se  Etats  de  la  Monarchie  cfEfpagnc  , 
non  feulement  par  une  Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  Se  d’ailleurs  éter- 
nelle, immuable,  preféntc,  Se  abfoluë,  Se  qui  ne  pouvoit  être  fufpcnduë  par 
la  promcfTc  ou  le  paiement  de  la  dot , mais  meme  confirmée  feparement  par 
une  Loi  qui  étoit  déjà  en  Ufage.  L’Infântc  Marie-Therese,  ainfi  qu’on 
l’a  apris  ci-defius,  a ibuferit  avant  la  confommation  du  Mariage  deux  À êtes 
tant  de  Renonciation  que  d’Exclufion  ou  Ceflion.  ' Par  l’un  Elle  abandonna 
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toutes  les  Succcfîîons,  & par  l’autre  elle  abdiqua  les  Roïaumes  &C  Prjncipaü- 
tcz,  fans  faire  la  moindre. mention  de  la  dot  , ou  plutôt  Elle  fe  fournit  à la 
Loi  établie  li-dcflus  qui  l’autorifoit.  Ccd  pour  cette  rail'on  qu’en  premier 
lieu  l’Article  33.  de  la  Paix  des  Pirenécs,  conçu  de  la  manière  que  nous  avons 
dit  ci-dcfliis,  8c  la  Renonciation,  & la  Ccflîon  & Tranfport  répété  en.  icelle, 

& tout  ce  qui  a été  tranfîgé  de  la  forte  ont  été  reçus  , conjointement  8c  fc- 
parément  en  diverfes  occanons  dans  le  nombre  des  Loix  perpétuelles.  Pour 
faire  ces  ebofes,  quoique  dans  le  Tranfport  mutuel  des  Droits  des  Sujets, afin 
de  finir  la  Guerre  8c  de  faire  la  Riix,  on  ait  de  coutume  de  prendre  rarement 
garde  à leur  confentement  ou  à leur  opofition  , l’Infante  Marie-Therese 
n’a  point  été  poufTéc  par  un  Pere,  non  feulement  très- corn plai font  & plcip  • 
d’Amitié,  mais  même  très-doux  avec  tout  le  mortic  , ni  jamais  il  n’a  paru 
en  aucune  occafion  le  moindre  indice  d’une  pareille  chofe  j mais  félon  tout 
ce  qui  s’eft  paffe , ScVaillcurs  par  fa  Déclaration  même  on  voit  que  le  tout 
a été  fait  de  fa  très-libre  volonté,  & pareillement  le  même  Roi  Très -Chré- 
tien a confcfTe  fans  doute  volontiers  que  toute  crainte  & force  étoit  bannie  , 

V>rs  qu’il  a contçaâé , 8c  ratifié  tous  ces  Aétcs:  Hormis  peut-être  que  pour 
rompre  & éluder  toutes  les  Conventions,  Tranfaétiôns , 8c  Pacifications,  il  ne  • 
veuille  appcller  crainte,  violence,  & force,  défendues  par  les  Loix,  ce  que 
nous  avons  indiqué  ci  deflus,  afiavoir  que  fans  cette  Renonciation,  Abdica- 
tion, 8c  Ccflîon,  non  feulement  le  Mariagç  n’auroit  pas  eu  fon  effet,  mais  la 
France  n’auroit  pas  auffi  acquis  par  la  Paix  tant  d’avantages}  ÔC  qu’il  n’ait  eu 
en  vue  de  recevoir  & retenir  les  avantages  & cependant  de  décliner  ou  rejet- 
ter  ce  qu’il  y avoit  d’incommode  dans  les  obligations  mutuelles  & réciproques. 

On  ne  fauroit  entendre  ou  comprendre  plus  aifément  que  par  la  leélure  des 
Ecrivains  François  combien  font  légers,  vains, & frivoles  tous  les  fubterfuges, 
les  objeéHons,  interprétations,  détours,  & pour  parler  plus  jullc,  les  trompe- 
ries, avec  lefquclles,  félon  le  genie  & la  pratique  de  la  Nation,  ils  s’efforcent,* 
quoi  qu’en  vain  d’attaquer  feneufêmcnt , de  réfuter,  invalider,  écrenverfer  tous 
les  Traitez,  Conventions,  Alliances,  Promeflcs , Difpofitions , Tcftamens,  . 
Claufês , Loix,  Canons,  Scrmcns,  & Impiecations  ; 8c  comment  chicanant  fur  un 
petit  mot  ils  tâchent  de  le  tordre, de  l’éluder, 8c  fouvent  même  de  lui  donner 
un fens contraire, od  de  s’en  moquer  ouvertement  8c  de  le  calomnier;  jufqucs  là  • 
qu’ils  fe  glorifient  de  leur  tromperie,  3c  de  ce  qu’ils  ont  fauflc  leur  fbi,8ccnfui- 
tc  ilsn’ont  point  de  honte  de  s’en  fervir  pour  défendre  leur  caufe.  A prefent  pour 
une  plus  grande  explication  nous  ajoutons  ea  peu  de  mots , comme  cette  Af- 
faire regardoit%ion  feulement  le  Roi  Philippe,  mais  tous  les  parens  de  Droit 
incontcflablc,  8c  tous  les  Roiaumcs  8c  Provinces  qui  lui  étoietlt  fujettes,  8c 
que  félon  la  coutume,  qui  a etc  toûjours  obfcrvcc  dans  h SercnifTîme  Maifon 
d’Autriche  de  l’une  8c  l’autre  Branche,  Sa  Sacrée  Majeflé  Impériale  ou  fes  pa- 
rens, n’ont  point  confcnti  aux  Mariages  de  France  qu’on  devoit  faire  avec  les 
deux  Rois  L o uïs , autrement  qu’en  confcrvant  toujours  cette  Loi  dans  fon 
entier  , 8c  qu’on. n’y  contrevint  jamais,  le  Droit  de  la  famille  d’Autriche  de 
la  Branche  d’Allemagne,  8c  particulièrement  de  Sa  Sacrée  Majellé  Impéria- 
le 8c  les  Enfans  8c  des  autres  familles  parentes,  leur  étant  une  fois  acquis. §£ 
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aïant  été  en  fuite  fouvcnt  renouvellé , n’a  pû  8c  ne  petft  leur  être  arrache  par 
^ aucune  démarché  laite  enfuite  , foit  par  Philippe  ou  fcs  Miniilres,  ou  par 
quelques  autres,  & encor  moins  par  leur  omillîon  ou  faute,  ou  par  quelque 
• delai  que  ce  foit,‘  n’a  pû  8c  ne  peut  être  changé  au  préjudice  des  Roïaumcs 
d’Elp.ignc  fie  des  Etats  annexés;  mais  non  obuant  toutes  omiili  ans  ou  faits 
des  autres,  auxquels  tous  fie  chacun  des  Païens,  appeliez  à la  Succeflion,  au® 
bien  que  les  Roiaumes  d’Efpagne  5c  leurs  Etats  n’ont  point  donné  de  conten- 
tement j tous  lçurs  Droits  qui  leur  aparticnncnt , 8c  tous  leurs  avantages,  font 
toujours  reliez , fie  relieront  à jamais  en  leur  entier. 

11  relie  en  dernier  lieu  de  rapporter  8c  examiner  les  paroles  qui  regardent 
cette  Affaire  , fie  qui  font  tirées  du  Tellement  qui  a été  publie  fous  le  nom 
du  Roi  Charles,  8c  cela  avec  une  très-grande  modération  8c  autant  que  la 
choie  peut  fouffrir  d’être  quelque  fois  appelléc  par  fcs  nom*,  quoi  que  ceux 
qui  fclon  le  bruit  public  les  ont  machinées  en  foient  ellimez  indignes.  Elles 
lonr  de  la  teneur  luivame. 

filant  remarqué , conformement  au  refultat  de  toutes  les  Con fuit  citions  tenues  par 
Nos Minijlres  d Etat  (fi  de  JuJltce , que  les  raiforts,  pour  lefquelles  les  Infan- 
tes Dame  Anne  (fi  Dame  Marié  - Theresé,  Reines  de  France , mes  Tan- 
te , (fi  Sœur , ont  renoncé  à la  Succejjion  de  ces  Roïaumcs , n'  et  oient  fondées  que  fur 
le  danger  (fi  le  préjudice  fi  ce  Roiaume  venait  'à  être  uni  avec  celui  de  France  ; (fi 
aiant  confideré  que  la  Raifon  fondamentale  ne  fubfijloiPplus,  le  Droit  de  la  Suc- 
ccjfion  était  dévolu  au*plus  proche  Parent  fclon  les  Loix  de  ces  Roiaumes,  (fi  que 
ce  cas  ejl  maintenant  vérifié  en  la  per  forme  du  fécond  Fils  du  Dauphin  de  France. 
C'efi  pourquoi  me  réglant  fur  lefdites  Loix  , je  déclare  pour  mon  Succejfeur , fi 
Dieu  me  relire  fans  avoir  laijfé  d'Enfans,  le  Duc  dP  Anjou , fécond  Fils  du  Dau- 
phin, (fi  en  conftquencc  de  ce  je  l'établis  (fi  le  nomme  pour  fucceder  dans  to'us  mes 
Roiaumes  (fi  Etats,  fans  en  excepter  aucun.  ' Je  commande  (fi  ordonne  à tous-mes 
Sujets  (fi  ÿaffaux  de  tous  mes  Roiaumes  (fi  Etats  que  le  cas  arrivant  que  je  meure 
fans  laififer  d'Enfans  , qu'ils  le  reconnoijfent  (fi  Ü reçoivent  pour  leur  Roi  (fi  Seè- 
• gneur  naturel , (fi  que  fans  delai  ils  le  mettent  actuellement  en  pojfejfion  d'iceux  , 
pourvù  qu’il  fajfe  (fi  prête  les  fermens  accoutumez  d'obferver  les  Loix,  Ordonnan- 
ces, (fi  Coût  urnes  de  mefdits  Roiaumes  (fi  Etats.  Et  mon  intention  étant  que  pour 
le  bien  de  mes  Sujets , (fi  pour  maintenir  la  Paix  de  la  Chrétienté  (fi  de  toute  P Eu- 
rope, cette  Monarchie  foit  toujours  feparée  de  la  Couronne  de  France  , je  déclaré 
que  fi  ledit  Duc  cPAupon  venoil  à mourir  , ou  à être  apellé  à la  Succejjion  de 
France 3 préférant  la  jouïjfance  de  cet  te  Couronne  à celle  tPEfpagne,  alors  la  Suc- 
ceffion  de  la  Monarchie  fera  fous  le  mêmes  Conditions  dévolue  au  Duc  de  Berry , 
troifiéme  Fils  du  Dauphin.  Et  en  cas  que  le  Duc  de  Berry  vint  à mourir  ou  à 
beriter  la  Couronne  de  France,  je  déclare  (fi  je  nomme  à la  Succejjion  l'Archiduc 
fécond  Fils  de  l'Empereur  mon  Oncle,  excluant  par  les  mêmes  Raijons  , (fi  par  les 
mêmes  inconvénient , contraires  à P intérêt  de  mes  Sujets,  le  Fils  ainé  dudit  Empe- 
reur mon  Oncle  -,  Et  en  cas  que  P Archiduc  vint  au  fi  à mourir,  je  déclare  (fi  nom- 
me à ladite  Succejjion  le  Duc  de  Savoie  (fi  fes  Enfans.  Et  c'efi  ma  volonté  que 
ceci  foit  exécuté  par  tous  mes  Sujets  de  la  maniéré  que  je  Pardonne  ; car  il  ejl  expe- 
. Dddd  } dienf 
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170I.  dicnt  pour  leur  bien  qu'ils  ne  fou  firent  pas  que  la  Monarchie  fait  partagée  ou  dimi- 
" nuée,  mais  qu'Elle  demeure  dans  le  même  état  que  mes  Ancêtres  l'ont  glorieufement  * 
fondée.  Et  comme  j'ai  beaucoup  à cœur  (3  que  je  foubaite  uniquement  le  maintien  . 
de  la  Paix  13  de  l'Union  [1  profitable  à ta  Chrétienté  entre  l'Empereur  mon  Oncle 
(3  le  Roi  Très-Chrétien , je  les  prie  (3  exhorte  que  cette  Union  fat  plus  fermement 
cimentée  par  le  lien  d'un  MdUage  entre  le  Duc  d'Anjou  (3  ü Arcbi duché  fie  afin  que 
l'Europe  jouific  du  repos  qui  lui  ejl  fi  necefiairc  (3c ■ (3c.  le  L.  d'Oêlcbre  1.700. 

Lequel  Pcrfonne  ne  lira  ou  entendra  ces  choies,  qui  ne  plaigne  en  même  tems  le 
elt  en-  fort  d’un  Prince  d’ailleurs  très  pieux,  &,  pendant  qu’il  ctoit  en  fanté,  trés- 
rcfùté*  tcn^rc  pour  là  Mailon  , en  ce  que  peu  de  perlbnnes , attachez  feulement  à 
s’enrichir,  ou  lignifiant  le  tout  a la  naine  8c  l'envie , ou  d'ailleurs  méchants 
en  eux  mêmes,  aient  pû  tellement  abufer  de  là  maladie,  & de  la  foiblelTe  de 
fonefnrit,  que  de  commettre  une  méchante  aftion  fous  Ion  nom,  Ôc  de  le 
faire  devant  tout  le  monde  coupable  non  feulement  d’ingratitude , mais  d’in- 
jufticc  la  plus  niante  de  toutes  à l’égard  de  fa  propre  Famille  qui  a tou  jours 
obligé  fa  Pcrfonne  8c  fon  Etat , laquelle  tâche  ne  lauroit  être  effacée  par 
aucune  longueur  de  tems.  Car  comment  peut-il  paroître  vraifembable. 
que  ce  Prince , s’il  avoit  été  dans  fon  bon  lèns  & qu’il  eut  pcfé  le  con- 
tenu de  la  Claulc  ci-dcffus  rapportée , ou  qu’il  l’eut  même  legeremenc 
fçûe , eut  pû  être  induit  à faire  une  choie  fi  indigne  contre  les  innombra- 
bles promcifcs  6c  alfuranccs  qu’il  avoit  laintement  faittÿ  8c  même  plus  d’une 
fois,  en  pluficurs  rencontres  , & peu  avant  le  Teftament  qu’on  lui  attribue, 

& ce  de  bouche  8c  par  des  Lettres  écrites;  & qu’il  eut  voulu  en  même  tems 

K eu  de  mots  pleins  de  faullcté  renverfer  tant  de  Traitez  Sanctions  ■ 
es  avec  tant  de  foin  par  les  commus  Ancêtres  , 6c  rachetées  paç  beau- 
coup de  Sang  de  la  Maifon  en  général,  6c  par  la  perte  de  plus  d’une  Pro- 
vince entre  celles  qui  lui  appartiennent  d’ancien  Droit.  Aïant  remarqué , 
dit-il , conformement  au  refait qt  de  toutes  les  confultations  tenues  par  les  Mini- 
fres  d'Etat  (3  de  Jufice  (favoir  de  ceux  qui  étoient  ou  des  Prévaricateurs  . 
connus,  ou  des  Transfuges , ou  des  gens  qui  degcncrcnt  de  leur  noble  Fa- 
mille, ou  autres  dont  les  Ancêtres,  ou  peut- être  eux-mêmes,  font  nommez 
dans  les  Contrats  de  Mariage  & dans  les  Tcftamcns  des  précédons  Rois 
0 d’Efpagnc , 6c  ont  été  prefens  à l’AlTcmblée  des  Etats  du  Roïaumc , ou  le 
font  emploicz  à réfuter  6c  rejetter  le?  pretenfions  precedentes  des  François) 
que  la  raifon  pour  laquelle  les  Infantes  Dame  Anne  (3  Dame  Marib-The- 
rese  (3c.  ont  renoncé  à la  Succefiion  (valide  même  félon  lui  6c  qui  ne  doit 
en  aucune  maniéré  être  attaquée,  ni  renverfée)  la  raçon  en  que  ft  funda  la 
Renuncia  n'étoit  fondée  que  fur  le  péril  de  l'Union  de  la  Monarchie  d'Efpagne  avec 
la  France.  Cependant  ton  Grand-Pcrc  6c  fon  Pere,  par  l’approbation  6c  l’ap- 
plaudiflcmcnt  de  tout  le  Roiaumc  , 8c  même  de  tout  l’Univers,  de  l’aveu 
mêmes  des  Ecrivains  François,  dans  les  Contrats  de  Mariage  6c  ailleurs,  di- 
fent  ouvertement  que  ce  n’étoit  pas  par  la  feule  caulê  déloigncr  l’Union  5c  d’é- 
• viter  les  occafions  qui  y tendoient , mais-  aulfi  pour  retenir  l’égalité  de  la  Suc- 
■ccllîon  entre  l’un  6c  l’autre  Roïaumc,  6c  qu’outre  les  autres  raifons  fus-allc- 
. gbées. 
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guées , il  y en  avoit  eu  encore  d’autres,  qui  les  avoient  portez  à établir  cet- 
te Exclufion.  Certainement  fi  la  raifon  d’éviter  l’Union  eut  été  la  feule , el- 
le n’auroit  jamais  perfuadé  l’Exclufion  des  Femmes  de  France  & de  leurs  Défi- 
cendans  de  la  Succeflïon  d’Efpagnc,  puifquTlles  ne  font  pas  moins  exclufes 
des  Roï.iumcs  d’El'pagne,  que  les  Mâles  de  France.  Le  Roi  Charles 
continue  ainfi:  qn'aïant  confidcrê  que  la  raifon  fondamentale  ne  fubfifioit  plus,  le 
Droit  de  la  Succeflïon  était  dévolu  au  plus  proche  Parent , félon  les  Loix  d’Ef- 
pagne , (fl  que  ce  cas  ejl  vérifié  en  la  perfonne  du  fécond  (fl  troifeéme  Fils  du 
Dauphin  , aflàvojr  parce  que  d’autres  avant  eux  , font  appeliez  à la  Succcf- 
fion  de  France,  & cefiànt  ou  manquant  la  raifon  de  la  Loi, la  même  Loi  doit 
aulli  cefler.  Mais  qui  cft-cc  qui  a jamais  fait  place  à cette  commune  règle  du 
Droit  là  où  plufieurs  raifons  concourront  en  étlbliflant  une  Loi,  lcfquellcs, 
à juger  par  cette  Loi-là  du  prefent  cas,  font  connues,  r.c  pas.  ccircr  toutes  ? 
Ou  qui  cil- ce  qui  affirmera  auffi  à Ion  péril  que  cette  crainte  d’Union  çft 
éloignée  du  fécond  & troifieme  Fils  du  Dauphin?  Que  répondra -t- on  enfin 
au  Pcrc  & Grand-Perc,  qui  étoient  fans  contredit  de  très-bons  interprètes  de 
leur  volonté,  de  leurs  conventions , & des  Loix  qu’ils  faifoient  , ou  plutôt 
que  répondra-t-on  fans  calomnie  & impiété  à 1 une  & à l’autre  parties  des 
Contraéians  qui  ont  clairement  exprime  dans  les  Contrats  de  Mariage  & ail- 
leurs, que  tout  les  Enfans  (fl  Defcendans  mâles  ou  femelles  de  Infantes  mariées  en 
France  dévoient  être  exclus,  (fl  tenus  pour  exclus,  quoique  ceux-ci  ou  quelqu'un 
d'eux  vouluffent  ou  puflent  pre/endi  e que  dans  leurs  perfonnes  ne  courent , ni  fe 
peuvent  (fl  doivent  confiderer  les  raifons  exprejfes  00  autres , efquelles  ladite  Ex- 
jktfion  fe  pourroit  fonder . Au  relie , nous  ne  nions  point  qu’on  ne  doive  fuivre 
les  Loix  d’Efpagnc  pour  la  Succeffion  du  Roïaumc,  comme  fi  nous  voulions 
nous  faire  fort  lur  leur  prefeription,  mais  en  même  tems  nous  foûtenons  que 
par  de  nouvelles  on  dero«c  aux  anterieures,  & que  ces  nouvelles  Loix  font 
tant  contenues  dans  les  Contraéfe  de  Mariage  fuivant  les  paroles  exprefles  qui 
y foqt-dc  Loi  fiable  (fl  ferme  à jamais,  que  trouvées  dans  le  nouveau  Code 
des  Loix  d’Efpagné,  publiées  dans  les  AfTcmbltics  plus  récentes  des  Etats  du 
Roïaume.  C’eft  trcs-mal , & contre  la  Teneur  de  ces  Loix , que  Charles  i 
enfuite  continue  : que  par  cette  raifon , venant  à mourir  fans  Enfans,  il  dé- 
clarait (fl  appe/loit  pour  Succefleur  dans  les  Roïaumes  le  Duc  d’ÀNjou  fécond 
Fils  du  Dauphin  -,  (fl  en  cas  de  mort  dudit  Duc , le  troifieme  Fils  dudit  Dau- 
phin. Puifquc  par  ces  memes  Loix,  non  pas  une  mais,  plufieurs  fois,  les 
Infantes  mêmes,  non  feulement  le  Mariage  François  fubfilbnt  5 mais  mê- 
me étant  dilTout  non  làns  Enfans,  (fl  tous  leurs  Enfans  François  mâles  (fl  fe- 
melles , (fl  leurs  Defcendans  , premier  , Z.  J.  (fl  4.  nez  (fl  tous  à r infini , 
fans  aucune  difiiélion  de  degré , quand  même  la  race , non  feulement  mafculine , 
• mais  en  général  des  Rois  Catholiques  qui  fer  oient  alors , ou  qui  fucceder  oient  en 
quelque  tems  que  ce  fait,  viehdroit  à.  être  étmite,  fans  aucune  exception  de  cas 
penji  ou  ignoré  , de  tems  (fl  de  maniéré  ,font  exclus  (fl  déclarez  exclus  de 
toutes  les  parties  de  la  Monarchie  cTEfpagne,  pre fentes,  paffées , ou  à venir , 
jnême  des  parties  f codâtes  , tout  de  même  que  s'ils  si  étoient  jamais  nez N Mais , 
pourquoi  fuivant  cette,  vainc  maniere'd’arguujcnter , n’a- 1 -on  pas  aufit 

ap- 
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1701.  appelle  parle  même  moïen  le  Duc  d’Orléans  à la  Succdîion  , mais  pour- 

quoi  a-t-il  etc  abfolument  négligé,  fi  la  vente  meme  n'ivoit  pas  obligé  d’a- 

vouër,  qu’on  n’a  pas  eu  d’egard  à ion  ordre  le  plus  éloigné  pour  fucccder  en 
France  & que  cependant  il  cil  aufli-bicn  que  le  Roi  Très-Chrétien , le  Dau- 
phin & fon  Fils  aine,  entièrement  exclus  de  la  Succciïion  d’Efpagne  , par  la 
validité  illimitée  des  Renonciations  ? On  peut  plutôt  inférer  lelon  la  Régie 
du  Droit  citée  par  le  Roi  Charles  que,  quoique  cette  Difpofition  ou  Dé- 
claration eilt  été  en  fon  pouvoir,  ainfi  qu’on  voit  qu’Ellc  n’y  étoit  pas,  (êlon 
les  Teftamens  contraires  ; & félon  le  Grand-Pere,  & le  Pere,  & félon  tant  de 
Loix  oppofccs,  & de  Conventions  jurées,  8c  confirmées  par  le  Siège  Apofto- 
lique;  lui-mémc  n’auroit  pas  voulu  qu’Ellc  fut  valable, s’il  avoit  pû  clairement 
voir,  que  la  raifon  qu’il  rapportoit,  8t  fur  laquelle  feule  la  Déclaration  étoit 
fondée,  ne  fubliftoit  pas  clairement } ainfi , ni  le  Duc  d’ Anjou, ni  le  Duc  de 
Berry  , ne  doivent  être  cenfez  avqir  été  par  lui  appeliez.  Ce  qui  cft  encore  la 
chofc  la  plus-injulle  & la  plus  abfurde  de  toutes,  cft  que  T Archiduc  fécond  Fils 
de  l'Empereur  e/l  appelté , avec  l'Exclufion  de  V Aini  le  Roi  des  Romains  (fi  fes  En- 
fans,  par  la  raifon  ci-devant  rapportée,  (fi  pour  conferver  l'égalité , & les  Filles 
d’Autriche  font  abfolument  omifes,  en  ’fubftituant  enfin  à P Archiduc  en  cas  de 
mort,  le  Duc  de  Savoye  (fi  fes  Enfans.  Nous  comptons  auflî  ce  Duc  entre  les 
Succcflcurs  d’Efpagne,  mais  apres  la  Maifon  d’Autriche:  c’cft  pourquoi  nous 
• tenons  pareillement  qu’on  lui  a fait  tort,  en  préférant  deux  Princes  François 

3u’il  faloit  exelurre , ainfi  qu’ils  le  font.  Or  quand  même  nous  relierions 
ans  le  filcnce , il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  de  ne  vouloir  admettre 
d’une  autre  manière  la  Maifon  d’Autriche  de  l’un  & l’autre  Sexe,  & de  qirtü» 
que  dignité  que  ce  foit  à la  Succefljon  d’Efpagne , & d’en  ouvrir  l’cntrce  à 
la  Famille  de  France,  félon  les  rares  Auteurs  d’un  nouveau  Droit , n’elt  au- 
tre chofe  que  dire  & confeflcr  ouvertement,  qu’ils  ne  veulent  pas  , s’il  dé- 
pendoit  d’eux  que  pas  une  des  J.oix  d’Efpagne,  anciennes  ou  modernes,  pas 
une  des  Difpofitions  des  Rois  precedens,  8c  pas  un  des  Contraâs  de  Maria- 
ge, auflî-bien  que  d’autres  Conventions,  plus  même  qu’ils  ne  voudraient , 

* foient  favorables  à la  Maifon  d’Autriche  , 8c  nier  enfin  contre  les  exemples 
anciens  8c  modernes  que  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  jamais  été  revêtus  de  la 
Dignité  Impériale,  ou  n’y  ont  jamais  penfé , ou  n’ont  jamais  pû  y afpirer. 
Of)  ajoute  à la  fin , non  feulement  pour  conferver  la  Paix  (fi  _ la  bonne  intelli- 
gence entre  P Empereur  (fi  le  Roi  Tris-Chrétien,  mais  auffi  pour  mieux  les  cimen- 
ter par  fon  Mariage.  Il  étoit  ncceflaire  au  Roi  Charles  de  faire  ce  qu’on 
vient  de  rapporter  pour  donner  quelque  couleur,  comme  fi  par  ce  Conlcil  £c 
cette  inftance  il  eut  amplement  iatisfàit  à fit  confcience  leféc  , 8c  que  tout  le 
tort  qu’il  venoit  de  faire  à la  Maifon  d’Autriche  , eut  été  par-là  pleinement 
réparé:  mais  perfonne  n’ignore  quelle  cft  l’obligation  de  chacun  pour  exer-* 
cer  la  juftice  , 8c  à qui  elle  dois  être  rendue  ; non  plus  que  ce  qu’un  Pere 
doit  à ïcs  Enfàns,  8c  un  légitimé  Prince  à feî  Sujets,  aufli-bicn  que  ce  que 
l’Empereur  doit  faire,  quoique  ti ês-aflfcéhonné  pour  la  Paix,  afin  d’en  jouir 
honorablement.  Or  quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jufqucs 
ici,  ou  qui  fera  faite  à l’avenir,  Dieu  qui  cft  l’Auteur,  le  Témoin,  8c  le  Con- 
. * ferva* 
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crvateur  des  Traitez  afliftera  par  fon  fecours  la  juftice  de  la  Caufe:  les  Prin-  tyoù 
ces  & Etats  de  l’Europe,  & particulièrement  les  Protecteurs  & Garands  de  la  ' ■ * 1 
Pain  des  Pircnées,  & des  autres  Traitez , s’élèveront  pour  réprimer  la  convoi- 
tife  detnefurcc  de  la  M aifon  de  Bourbon  pour  plus  d’un  Monde.  Les  Peuples 
memes, qui  à prefent  ne  chcriflënt  pas  plus  qu’ils  deteftent  la  main  étrangère, 
qui  les  opprime,  fc  fouvenant  de  la  douceur  d’Autriche,  qu’ils  ont  éprouvée 
par  tant  de  Siècles,  & en  même  tems  de  leur  devoir,  retourneront  bien  - tôt 
ouvertement  4 leur  première  obéiflàncc,  & les  perfides  Violateurs  & Infrac- 
teurs de  la  Juftice,  & les  Tyrans  , avec  tous  leurs  Adherens , Statcllitcs,  Sc 
Miniftrcs , n’cchajJeœnt  certainement  pas  aux  punitions  divines  & hu- 
maines. 

ADVERTISSEMENT. 

La  plus  part  des  Pièces  ont  été  mifes  félon  au' Elles  font  dans  leur  Original-, 

Et  on  a été  obligé , pour  con fermer  le  fins,  de  faire  dans  d'autres  endroits  des  Pé- 
riodes un  peu  longues , à quoi  le  Leéteur  eft  prié  de  fupléer. 

Don  Bemardo  de  Quiros,  âpres  qu’il  en  eut  fait  l’Examen,  travailla  à 
un  Ecrit,  pour  démontrer  la  Nullité  des  Droits  du  Manifcfte.  Il  le  fit  im- 
primer fous  un  grand  fecrctj  & le  voici. 

REFLEXIONS 

SUR  LES 

Mouvemens  de  l’Empereur , au  fujet  de  la  Suc- 
cclïion  d’un  Prince  de  France  à la  Mo- 
narchie d’Eipagne; 

AVEC  UNE 

‘Démonjîration  de  la  Nullité  de  fes  Tréten fions  fur  Us  E /bagnes  , 
Milan,  & le  T dis- Bas. 

LA  Vertu  de  l’homme  ne  tient  pas  toûjours  contre  les  grands  coups  : le  plus 
ferme  chancelle,  ou  fe  trouble,  quand  ils  lui  viennent  avant  de  les  avoir 
firévûs.  La  Juftice  inefpérée  que  Charl.es  II.,  Monarque  des  Efpagncs, 
vient  de  rendre  à laPoftcrité  direfte  de  Philippe  IV.  fon  Père,  en  remettant 
à un  Fils  de  France,  fon  Neveu,  le  Thrône  dont  la  mort  le  faifoit  defeen- 
dre,  eft  pour  l’Empereur,  qui  s’attendoit  d’y  aflcoir  fon  Fils,  un  Evéne- 
ment affez  furprenant  Sc  fenfible,  pour  croire  aifément  que  fa  tranquillité  na- 
fTom.  I.  Eeee  turellc 
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1701.  turelle  en  a été  interrompue.  Les  Mouvcmens,  qu'il  fait  depuis  ce  tems-là, 

- font  afTez  connoîtrc  qu’il  en  eft  un  peu  déconcerté.  Ce  grand  Prince  parut 
magnanime  dans  les  rudes  Extrémitez  où  l’avoit  réduit  un  formidable  Enne- 
mi; mais,  il  l’avoit  venir  vû  venir,  il  le  foutint  avec  force,  & le  repouflà 
d’une  manière  glorieufê  , aidé  de  fa  bonne  Caufe  & de  les  Amis.  Au- 
jourd’hui, qu’une  Roïale  Succeffion , échappée  de  fcs  mains,  tombe  fou- 
dainement,  & contre  fon  attente,  dans  celles  de  l’Héritier  légitime,  & dans 
une  Augufte  Maifon  qui  lui  fait  ombrage , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un 
grand  8c  impreveu  Evénement  ait  un  peu  rabàttu  de  cette.  Modération  qui  l’a 
autrefois  fait  admirer,  8c  de  cette  égalité  de  Jufticc  qui  al  toujours  été  l’étoi- 
le de  fon  Régne.  Pas  content  de  fe  plaindre  aux  Princes  de  l’Europe,  il 
les  follicite  d’entrer  dans  des  Intérêts  qu’il  fe  forme  fans  raifon:  il  arme,  il 
tâche  de  faire  des  Ligues,  pour  traverfer  une  Succeffion  que  les  Loix  du  Sang 
8c  de  la  Nature,  8c  celles  de  cette  Monarchie , autorifent,  quoi  qu’elles  foïent 
les  mêmes  qui  ont  mis  ce  Sceptre  aux  mains  des  Princes  de  fon  Auguile  Mai- 
fon, 8c  par  qui  il  rentre  aujourd’hui  en  une  autre,  fur  le  même  principe  , 8c 
par  la  même  voie.  Mais,  fi  le  Ciel  fut  favorable  à ce  grand  Prince,  quand 
il  défendoitle  lien,  en  rendant  inutiles  de  terribles  efforts  d’un  Ufurpateur 
infidèle,  la  mauvaife  reuffite  de  celui-ci,  qui  attaquoit  injuftement,  eft  un 
Exemple  inftruifant  pour  détourner  ceux  qui  courent  aux  armes  par  un  ref- 
fenriment  mal  fondé. 

Les  defleins  d’un  Prince,  que  de  vains  prétextes  animent,  font  fbuvent 
renverfez  par  cette  Puiffiance  fouveraine  qui  préfide  aux  Armées.  La  paffion 
peut  fomenter  une  Guerre,  8c  jetter  celui  qui  l’entreprend,  dans  de  fâcheux 
embarras  :1a  main  pourtant  du  Seigneur  n’eft  pas  toujours  tendue  pour  l’en  ti- 
rer. On  connoît  l’équité,  la  fagefle,  8c  la  douceur  au  tempérament  de  l’Em- 
pereur; 8c  l’on  attend  de  ces  grands  caraéléres,  des  réfblutions  modérées,. 
8c  un  dégagement  des  préjugez  humains  qu’on  peut  lui  avoir  infpirez.  On  ne 
peut  pas  même  croire  qu’un  Prince  pacifique  veuille  troubler  cette  Paix  éter- 
nelle que  l’Union  indifloluble  de  deux  Monarchies  va  affermir  pour  le  repos 
de  la  Chrêtienneté.  D’ailleurs,  ce  grand  Empereur  ne  peut  ignorer  que  le 
Roi  Trcs-Chrêticn  veut  rendre  fâ  mémoire  immortelle,  autant  par  faire  ré- 
gner la  Paix  pendant  8c  après  fa  vie,  qu’il  l’a  rendue  par  un  long  cours  de 
viéloircs  ; 8c  que  ce  puiflant  Monarque  ne  fouffrira  pas  qu’on  détraife  un  Ou- 
vrage qu’il  n’a  achève  que  pour  ce  louable  deffein  de  la  tranquillité  publique. 
Il  a cédé,  en  cette  vue,  aux  importans  avantages  de  fon  Roïaumc  ; il  a re- 
noncé genéreufement  à de  grands  Etats,  8c  à des  Couronnes  qui  ailoient  s’u- 
nir à la  ficnnc  par  l’éxécution  du  Partage  concerté:  toujours  pour  établir  8c 
cimenter  cette  faintc  Paix , qui  fait  fon  point  de  vûë.  Il  voïoit,  par  les  dit 
pofitions  des  Princes , qu’on  ne  pouvoit  déchirer  la  Monarchie  d’Efpagnç 
fans  violence , 8c  fans  porter  le  feu  dans  le  voifinage.  Il  voïoit  que  l’Europe 
alloit  devenir  le  Barreau  tragique  où  l’on  eût  dû  plaider,  avec  l’épée,  la  caufe 
de  ce  Partage  : mais  elle  lui  tomba  des  mains  des  qu’il  apprit , par  le  Tcfta- 
ment  de  l’ Augufte  Charles  II.  fon  Bcaufrcre,  le  tendre  fouvenir  cju’il  avoit 
eu  pour  fon  Neveu,  Enfant  de  France,  8c  la  juftice  qu’il  rendoit  a un  Des- 
cendant 
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Cendant  de  Philippe  IV.,  en  l’appcllant  à la  Couronne.  Et  quoique  cet-  1701  • 
te  Difpofition  régulière  n’étende  en  rien  les  bornes  de  la  France,  il  en  a bien  1 
voulu  poftpofér  l’agrandiflément  au  dernier  défir  d’un  Beufrcre  mourant,  6c 
à la  confidcration  ou  calme  de  l’Europe. 

Vouloir  donc  traverfer  le  digne  projet  d’un  fi  Grand  Roi,  ce  fera  l’irriter 
vivement.  La  force  de  les  Armées,  fes  (âges  Confcils  à les  faire  agir,  (es  Fi- 
nances inépuifablcs,  enfin  fa  puiflancc  6c  la  bonne  fortune,  font  des  confédé- 
rations, juftifiées  par  le  tems  pafle,  capables  de  faire  tenir  la  bride  aux  con- 
féils  précipitez  de  ceux  qui  veuillent  troubler  la  fête  du  Couronnement  de  fon 
Petit-Fils.  S’il  a accoraé  ce  jeune  Prince,  qu’il  aime  tendrement , à la  voix 
mourante  de  cet  Augufte  Oncle  qui  l’appelloit , aux  inftances  de  tant 
d’exccllens  8c  prudens  Seigneurs,  qui  font  la  grandeur  8c  l’ornement  de  la 
Nation  Efpagnole  j aux  vœux  emprefiéz  des  Peuples  de  ce  vafte  Empire, 
qui  tous  demandoient,  félon  leur  Loi,  un  Roi  defeendu  de  la  Tige  Roïale: 
c’eft  pour  l’y  maintenir  de  toutes  fes  Forces,  qui  n’ont  pas  plié  autrefois  con- 
tre tant  de  PuifTanccs  conjurées  contre  lui.  Le  caraâerc  connu  de  ce  grand 
Roi,  cft  une  pénétration  fans  égale , accompagnée  d’une  prudence  confom- 
mee  dans  le  choix  d’un  Parti  à prendre,  6c  une  réfolution  6c  fermeté  inébran- 
lable à le  foûtenir.  Ainfi  quiconque  entreprendra  de  rompre  le  plus  facré 
nœud  de  Paix  6c  d’Union  qui  ait  jamais  été  ferré  depuis  la  naifTance  de  deux 
Monarchies, doit  s’attendre  de  trouver  en  tête  un  Louis  XIV.  armé,  6c  cou- 
rant aufecours  de  fon  Petit-Fils  6c  des  Efpagnes,  qu’il  défendra  déformais  avec 
la  même  vigueur  que  fà  propre  Couronne  : 8c  les  Forces  unies  de  ces  deux 
Monarchies  font  allez  redoutables  pour  faire  revenir  la  modération  6c  la  pru- 
dence à ceux  qui  méditent  prefentement  le  détordre  8c  la  confofion. 

Princes  vofins,  qui  êtes  peut-être  follicitez  de  favorifer  le  mécontentement 
d’autrui  j 8c  vous  Elcdcurs  d’Empire,  qui  par  l’Article  XL  de  la  Capitula- 
tion Léopôldinc,  devez  confentir  à la  Guerre:  c’ell  à vous  à bien  pefer  , s’il 
cft  de  la  convenance  de  vos  Etats  d’y  prendre  part.  Vous  devez  même, 
avant  tout,  faire  attention  au  fondement  delà  Caufc}  puifque  le  Ciel  bo- 
nifiant les  Forces  humaines,  décide  fouvent  en  faveur  de  la  juftice,  qui  n’eft 
point  du  côté  de  l’Empereur , dont  les  pretenfions  paroifîént  crcufcs  6c  fans 
poids.  H eft  vrai , que  fes  Miniftres  ne  les  produifent  encore  qu’en  bloc,  8c 
par  des  proteftations  générales , fondées  fur  des  titres  que  Sa  Majcftc  Impé- 
riale doit  avoir  pour  la  Succcffion  aux  Roiaumes  des  Efpagnes , 6c  qu’à 
l’égard  du  Duché  de  Milan  il  doit  être,  félon  eux,  caduc  6c  réiini  à la 
Couronne  Impériale,  parla  mort  de  Charles  II.  fans  Enfàns:  même  fi 
l’on  doit  écouter  des  bruits  répandus,  fà  Majcftc  prétend  auffi  la  caducité  du 
Duché  du  Haut  Gueldre. 

Qui  confidére  la  foiblcflè  de  ces  pretenfions,  6c  ne  fait  pas  que  l’Empereur 
pofTcdc  un  grand  fond  de  Religion,  pourrait  croire  qu’on  lui  a infpiré  la 
Maxime  de  Tacite:  Sua  retinere privât æ domûs , de  alienis  certare , Regiam  tf-  Lib.  <. 
ft  laudem.  On  fçait  pourtant  qu’il  cft  trop  attâché  aux  Maximes  du  Ciel  Anni1* 
pour  écouter  des  leçons  Païennes.  Celle  de  St-  Grégoire  eft  fans  doute  Lib.  73. 
plus  convenable  à fa  pieté  : Summum  in  Regibus  bonum  ejfe  juflitiam  cokre , Epiit. 
ac  fua  (nique  jura  fervart.  • «»o. 
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1701.  Et  c’eft  par  ccllc-ci , qu’cn  attendant  que  fon  Manifcfte  , vanté  par  le* 

■ ' ■■— ««  Nouvelles  d’Hollande , parodie  , on  ne  croit  point  l’offenfcr  de  faire  par 
avance  quelques  Réflexions  fur  les  titres  dont  on  flate  fes  prétenfions. 

Pour  l’Elpagnc,  on  convient  univerlcllcmcnt  que  le  Roiaume  eft  fuccdlif. 
Je  me  fers  de  ce  terme  pour  décliner  cette  Diflcrtation  inutile  au  fujet  , fça- 
voir;  Si  la  Succdlion  des  Elpagncs  tombe  fur  les  Ddcendans  par  voie  héré- 
ditaire, ou  par  les  Loix  du  Sang:  recherche  curieufe,  où  les  Sçavans  de  la 
Nation,  partagez  en  fentimens,  raffinent  lins  needfité , mais  qui  ne  change 
pas  le  lî  llcmc  de  notre  queftion  : Non  pugnat  enim  ut  roque  modo  Juccedert. 
Alartha  Succejf.  q.  2.  art.  if.  n.  14. par.  4. 

On  convient  encore,  que  la  prérogative  & la  primogeniture  des  mâles  3 
tout  l’avantage  de  la  Succdlion  à la  Couronne  : mais  il  n’eft  pas  moins  cer- 
tain que,  ceux-ci  manquans,  elle  ne  tombe  fur  la  tête  d’une  Fille,  fous  l’a- 
vantage de  la  primogeniture  , s’il  y en  a pluficurs.  L’Efpagnc  a toûjours 
écouté  en  cela  b voix  de  la  Nature , qui  parle  pour  les  Dcfccndans  , fans 
cxclufion  de  fexe:  Loi  jufte  Sc  naturelle,  confirmée  par  le  Droit  écrit,  que 
les  Goths,  autrefois  poflefleurs  de  ce  Roiaume,  ont  mis  au  rang  des  leurs, 
Ludovic.  Molina  in  anr.ot.  ad  Jimm  fui  operis  adjetiis  n.  2.  ad  fintm  verf.  po - 
Jiremo  etiam  Gotbi. 

Ce  ferait  même  un  crime  littéraire  de  douter  de  cet  ordre  de  fucceder  , 
api;cs  que  les  plus  célébrés  Ecrivains  de  cette  fige  Nation  l’ont  alluré  en 
tant  d’endroits , & qui  ont  pour  fondement  les  Conftitutions  du  Roiaume. 
Covarruv.  Var.  lib.  3.  cap.  f.  n.  y.  verf.  rurfus  feptimo. 

Ce  n’efl;  pas  une  différence,  que  ce  Doûeur  traite  de  Majorats:  car  ceux- 
ci  fe  règlent  fur  l’ordre  de  fucceder  à la  Couronne,  & le  railonncment  de  l’un 
à l’autre  eft  également  reçu.  Orena  dijftrt.  fur.  4.  ».  27. 

PelaeZj  qui  eft  aU  rang  des  premiers  Docteurs  d’Efpagne,  en  fon  excel- 
lent Traité  fur  les  Majorats,  tient  comme  les  autres  pour  conclufion  infail- 
lible, que  les  Filles  fuccedent  aux  Roiaumes  des  Efpagncs,  en  meme  rang 
que  les  mâles,  quand  ceux-ci  manquent,  par  la  Loi  1 1.  tit.  6.  livre  f.  Re- 
copilat.  Pclaez  de  Majorât,  par.  2.  q.  6 ■ n.  1 06. 

Si  par  un  faux  raifonnement  on  oppofe  que  cette  régie  peut  avoir  lieu,  lors- 
qu'il n’y  a plus  de  Princes  de  l’Agnation  ou  de  la  Famille  Roialc  > que  Char- 
les V.  a eu  deux  Fils , Philippe  II.  & Ferdinand  ; que  la  pofterité 
mafculine  du  premier  eft  finie  par  la  mort  dç  Charles  II.  -,  que  l’Empe- 
reur régnant  cil  defeendu  du  fécond  -,  & qu’ainfi  cette  Ligne  d’ Agnation  exi- 
ftente  aujourd’hui , exelud  les  Dcfccndans  de  Philippe  IV.  par  l’Infante 
Marie-Therese  Reine  de  France.  Si , dis-je,  on  forme  cette  objeélion, 
la  Maifon  d’Autriche  perd  la  caufc  j parce  que  , quand  Philippe  Pere  de 
Charles  V.  fucceda  à la  Couronne  d’Efpagne  par  iâ  Femme  Jeanne  Fil- 
le du  Roi  Ferdinand,  il  ne  manquoit  point  d’Enfans  mâles  des  Familles 
collaterales  de  Caftille  & d’Arragon , qui  fubfiilent  encore  aujourd’hui , 
& qui  félon  l'objection  erronée  , cxcluoicnt  la  Maifon  d’ Autriche  de  la 
Succdlion. 

C’eft  donc  une  vérité  confiante  , que  Philippe  I.,  Prince  d’une  Maifon 
étrangère,  n’a  eu  d’autre  Droit  à Efpagnc  que  celui  de  fa  Femme , & que 

Char- 
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Chaules  V.  n’a  été  affis  fur  le  Trône,  que  par  le  titre  de  fa  Mcrc,  par  pré-  1701. 
rogative  de  Defcendante  du  dernier  Roi.  — 

Ainfi  l’on  doit  conclure,  que  fi  Charles  V.  a été  Roi  légitime  des  Ef- 
pagnes  de  par  la  Reine  Jeanne  fa  Mere,  à l’exclufion  des  Collateraux  de 
l’Agnation  de  Caftille  8c  d’Arragon,  l’Empereur  doit  fubir  la  même  Loi 'dans 
lés  Defcendans  & la  Ligne  effective  de  Philippe  IV. , qui  font  de  la  tige 
direéte  de  Philippe  IL,  dans  laquelle  le  Sceptre  des  Efpagncs  cil  enraci- 
né, depuis  que  Charles  V.  fé  dépouillant  de  la  Couronne,  la  mit  fur  la 
tête  de  fon  fils  Philippe. 

La  dccifion  de  ce  fameux  Compromis  entre  Frédéric  , Fils  naturel  de 
Martin  Jacobs  d’Urgelles,  & Ferdinand  deCaftillc,  cil  encore  une 
preuve  convaincante  de  l’exclufion  des  Collateraux , de  l’agnation  afeendan 
te,  lors  qu’il  y a des  plus  proches  de  la  tige  où  la  Couronne  a padé  fans 
différence  du  fexc}  puifquc,  fans confiderer  l’agnation  de  Jacques*  oui 
étoit  Fils  de  Jean  Oncle  paternel  de  Martin  défunt,  Ferdinand 
de  Caftille  fut  légitimement  préféré,  comme  Fils  de  Leonore  Sœur  de 
Martin. 

Jugement  établi  fur  la  règle  fondamentale  du  Roïaumc,  qui  exclud  l’agna- 
tion collaterale  quand  il  y a une  proximité  defcendante  ou  fuperlativc  mê- 
me en  la  Pcrfonnc  d'une  Fille  Roïale , ou  dans  fa  pofterité.ZfiiM/m  enim 
Succeffionem , ait  Manana,  ita  in  Hifpaniis  placuiffe , ut  fororis  fi/jus  iis  qui 
pâtre , jed  rcmotiore  gradu  venitbant , præferretur  , lib.  1 j\  cap.  t ? üb  10 
cap.  ai.  lib.  20.  cap.  2.8.  Additionator  ad  Grotium  lib.  2.  cap.  7 \n  fine 
Les  raifons  que  le  Jurifconfultc  Gonfalve  Garfia  de  Ste.  Marie  donna  au 
Public  , pour  appuier  la  juftice  de  cet  ordre  de  fucccdcr , eurent  tant  de 
poids,  que  le  Roi  Alphonse  y ajouta  celui  de  fon  Autorité  & lui  donna 
force  de  Loi.  Un  autre  Jurifconfulte  ancien,  dit  & appuie  une  penfée  re- 
marquable là-deffiis.  Le  Roiaume  (dit -il)  ne  pafle  pas  au  mâle  à caufe 

Su’il  eft  du  nom  & agnation  du  Roi , mais  parce  qu’il  eft  fon  Fils  Être 
onc  de  l’agnation  du  Roi  défunt , ne  contribue  rien,  & ne  donne  aucun 
titre  à la  Succcflion  Roialc,  où  il  y a filiation,  de  laquelle  l’Agnat  collateral 
n’eft  pas.  C’cft  ainfi  que  raifonne  Oldradus  de  Ponte  Con/il  <j±  nu 
Que  l’Empereur  régnant  ôt  l’Archiduc  fon  Fils,  forait  donc  defeendus  de 
Ferdinand  , Frcre  de  Philippe  II.  , cela  ne  conclud  rien  La  Monar- 
chie d’Efpagne  a pafle  à celui-ci , & elle  y a fait  fouche,  pendant  que  le  Frc- 
re en  a fait  un  autre  en  Allemagne.  Et  tandis  que  la  filiation,  Dcfcendance 
& Pofterite  de  Philippe  II.  comme  elle  fait  en  la  pofonne  du  Dauphin 
& des  Princes  fes  Enfàns,  venus  01  Ligne  direéte  de  Philippe  IV  ; ce  fe- 
rait une  intrufion  monftrueufc  de  vouloir  placer  des  Collateraux  où  la’nauire 
& les  vœux  communs  dés  pères  appellent  les  Ddcendans.  Velafquez  Con- 
fit. z).  n.  4.7.  Tranchedini  Mikncnfis  Con/il  yy.  n.  33. 

Il  eft  vrai  que  l’Empereur  defeend  de  Charles  V.,  qui  a porté  le  Scep- 
tre des  Efpagncs , & qu’il  eft  de  la  pofteritc  mafculine  : mais  apres  que  le* 
Enknsdc  Charles  V.  ont  fourché,  & kit  deux  Lignes  différentes , que 
les  Efpagncs  ont  pafle  a Philippe  II.,  qui  n’eft  pas  le  parent  afeendant  de 
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1701.  l’Empereur  regaint;  tout  le  teins  que  cette  Ligne  cfFeâivc  & dircâc  de 
‘■——Philippe  II.  fubfiftera,  la  Ligne  contentive , qui  eft  collaterale,  ne  peut 
pas  entrer  en  Succcffion  de  celle  de  Ferdinand,  qui  eft  la  Ligne  effecti- 
ve; par  ce  principe  certain,  que  tandis  qu’une  ligne  n’eft  pas  éteinte  , l’au- 
tre n’y  peut  entrer,  quand  meme  ceux  de  la  Ligne  où  la  Succefllon  eft  def- 
cenduc  , feroient  en  degré  plus  éloigné , par  rapport  à la  première  tige. 
Martha  de  fuccejf.  Légat. par.  3.  queeft.  1.  art.  a.  ».  46.  Fiorez  de  Mena  ad 
decifi.  Gammé  yp.  'Jerf.  quinta  tft.  Ramon  Confil  joo.  ».  484.  Le  fexc  ne 
fàilànt  en  ce  cas  différence  aucune,  ni  par  la  Loi  de  la  nature,  ni  par  le  Droit 
écrit,  ni  par  la  coutume  de  fucceder  aux  Roïaumcs  des  Efpagnes , qui  paf- 
fent  toûjours  aux  Defccndans  de  celui  qui  les  a poffèdcz,  aux  mâles  s’il  y en 
a,  & aux  Filles  à leur  défaut;  & s’il  n’y  en  a pas,  au  plus  proche  du  dernier 
qui  a porté  la  Couronne,  fans  confiderer  l’agnation  collaterale  de  la  tige  fù- 

K'cure.  Molina  de  Majorât,  lib.  1.  cap.  z.  ».  ia_  lib.  3.  cap.  p.  ».  71. 

cia  de  non  melior.  cap.  *3.  ».  f.  Martha  de  fiuccefij.  par.  1.  q.  n.  art.  i. 
».  18.  20.  Legibus  Hifpani*  aiiis  autboritatibus  probat  Rater  Ludov.  Mo- 
lina de  Ju/litia  Jttre  difput.  6if.  ».  3.  Lopez  lib.  3.  fit.  13.  par.  3. 
virbo  Mugtres. 

Soit  donc  qu’on  fafîe  attention  à l’exemple,  au  Droit  naturel,  à la  Cou- 
tume & Obfcrvance  du  Roiaume,  l’agnation  collaterale  de  Philippe  II. 
eft  exclue  de  la  Succcffion,  tandis  qu’il  y a des  Defccndans  de  là  Ligne,  fan* 
différence  du  Sexe,  à défaut  de  mâle  dans  ladite  Ligne,  dont  la  Portent  é 
continue  aujourd’hui  en  la  perfonne  de  l’angufte  jeune  Prince  Philippe 
de  France,  que  Charles  II.  fon  Oncle  de  glorieulc  mémoire  a ap- 
pellé  à la  Couronne,  & en  faveur  de  qui  Monfeigncur  le  Dauphin  a bien 
voulu  ccder. 

S’il  y eût,  comme  on  publie,  quelque  Paâc  de  Succcffion  réciproque  en- 
tre ces  deux  Branches  Efpagnole  & Allemande , qui  donnât  l’cxclufion  d’un 
Enfant  defeendant , en  faveur  d’un  mâle  collateral;  cette  convention  fuccef- 
foirc  aurait  le  même  fort  que  celle  entre  les  Rois  d’ Arragon  & de  Majorque , 
laquelle  pafia  pour  nulle  & invalable.  Mierez  de  Majorât,  par.  4.  quaft.  i . 
».  217.  in  fine. 

Ces  Paâes  de  Famille  & de  Succcffion  de  l’une  à l’autre  font  pofravement 
reprouvez  par  la  Loi  f2.  §.  idem  répondit- il  primo  pro  fiocio , où  le  grand  Papi- 
nien  condamne  le  contrat  qui  préfère  le  plus  éloigné  au  plus  proche , en 
matière  d’hérédité  ou  de  Succcffion.  S’il  le  trouve  cependant  des  Provinces 
qui  en  reçoivent  l’ufage , cela  ne  fait  pas  une  confcqucnce  necefliirc  ailleurs, 
ni  en  cas  de  Couronne , bien  moins  en  celui  de  la  Monarchie  d’Efpagnc. 
Nullitatem  pafti  talis  latijfimi  demonfirat  Tranchelini  Confiait . 26. 

Pour  légitimer; des  Dïîpofitions  ContraSuelles , ou  Teftamentaires,  il  faut 
le  concours  de  deux  choies  cfTentielles , la  volonté  , & le  pouvoir  : Or  les 
Rois  d’ Efpagne  font  Adminiftratcurs  du  Roiaume,  mais  ils  n’en  font  pas 
Seigneurs  pour  en  difoofer  à leur  volonté.  Le  Roiaume  eft  le  premier  & le 
Chef  des  Majorats,  cc  ceux-ci  étant  inaliénables,  le  Roiaume  l’cft  de  mê- 
me. Pclaez  par.  4.  quéft.  1.  ».  240.  £*?  fieq.  Non  enim  perfima  eft  Regnu  m, 

fied 
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fed  Régi*  Majeflatis , (fi  ideb  de  illo  contra  Leges  JRegni  inut  iliter  difponeret  : 17OÏ’. 
ibidem  n.  ajo.  Les  Loix  du  Roiaume , conformes  en  cela  au  Droit  naturel,  ■ ■— 

fie  à celui  de  l’Ecole,  déférent  la  Couronne  aux  Defcendaru  du  Roi  qui  l’a 
portée  le  dernier,  ou  à fon  plus  proche , fans  exclufion  des  Femmes,  quand 
il  n’y  a pas  de  mâles,  fie  elles  ne  reçoivent  point  de  collateral  agnat , ou  au- 
tre, tandis  qu’il  y a pofterité  de  la  Ligne  où  elle  eft  entrée.  Reyn.  Ub.  9. 
fit.  1.  p.  a.  1 . a.  fit.  1 y.  pag.  a.  J.  a.  tit.  n.pag.  3.  Gregor.  Lopez  Ub.  p. 
tit.jr.  pag.  a.  Velafquez  confit.  97.  n.  104.  (fi  jeqq. 

Ors  Loix  font  fondamentalles  fie  inaltérables , parce  qu’elles  font  attachées 
à la  Roïauté.  Carolus  Tcpia  decif.  ao.  à ».  r.  ufque  ad  10.  Stimius  dt  conflit. 

Princip.  tit.  4.  (.  9.  Régna  enim  Hifipamarum  non  tam  funt  Regis , quàm  Ré- 
gi* Dignitatis,  ideoque  non  valet  difpofitio  de  illis  à RegefaHa  contra  Leges  Re- 

£i.  Poft  Abbatem  Roxas  de  incompatib.  in  appendice  ad  partem  8.  cap.  a . n.  9. 

opez  antecitat.  loco  per  mnia  Scbolia.  Les  Roïaumes  paflant  donc  à la  po- 
fterité  defeendante  de  la  Ligne  où  la  Couronne  eft  entrée  -,  toutes  les  partions 
qui  fe  font  contre  les  Loix  de  la  Succcflion  , font  reprouvées.  Benediû.  «1 
• cap.  Raymitius  verbo  in  eodem  Teftamento  n.  ipo. 

Les  Efpagnob  ont  eu  pour  Rois,  des  Caftillans,  des  Arragonois,  des  Au- 
trichiens , qu’ils  ont  également  rever ez  , parce  qu’ils  étoient  defeendus  du  » 

Sang  Roïal,  fie  que  la  Couronne  leur  étoit  auë  : Mais , ni  la  Raifon  d’Etat, 
ni  le  bonheur  des  Peuples,  ne  les  lie  précifénient  à aucune  Maifon  Souverai- 
ne. C’eft  allez  pour  eux  qu’elle  paflè  à celui  que  le  Sang  fie  la  Loi  appellent. 

Si  ceux  de  cette  dernière  Maifon  qui  ont  été  fur  le  Trône,  les  ont  gouvernez 
avec  douceur,  ib  en  ont  béni  le  Ciel,  6c  ib  lui  addrefleront  pr&entcmcnt 
leurs  prières  les  plus  ardentes,  pour  que  celui  de  la  Maifon  de  Bourbon,  que 
l’ordre  de  fucceacr  leur  donne  aujourd'hui,  partique  auffi,  pendant  fon  régne, 

• les  Roïales  vertus  des  Auguftes  Héros  dont  il  eft  fortL 

Ce  n’eft  donc  fur  aucun  paétc  de  famille  que  l’Empereur  puifle  appuïer  le 
fondement  de  fes  prétenfions  : En  vain  produira- t-on  en  fa  faveur  quelque 
Tcftament  de  Philippe  IV.,  ou  d’autre  Roi  qui  puifle  avoir  ordonné  une  fub- 
ftitution  de  la  Maifon  d’Autriche  Allemande  à celle  d’Efpagnc,  en  défaut  de  • 

mâles  : Les  Raifcns  font  les  mêmes  pour  la  nullité  des  fublututions  , comme 
pour  celle  des  paétes  de  familles.  Toutes  les  difoofitions  Contraéhielles,  ou 
Teftamentaires,  qui  fc  font  contre  l’ordre  de  Uicceder  à la  Couronne,  font 
des  aûes  inutiles,  6c  fans  force}  parce  que  les  Rois  n’en  font  que  les  Admini- 
ftrateurs,  6c  nullement  les  maîtres  8c  les  arbitres  abfolus  : 6c  comme  ib  ne 
peuvent  pas  inftitucr  autre  que  celui  que  le  Sang  appelle.  Baldus  in  L.  ex  hoc 
Jure  ».  11.  d.  de  Jufiitia  (fi  Jure , (fi  Ctnfil.  vjq.  ».  6.  lib.  1.  (fi  in  C.  unico  de 
feudo  Marcbi * (fi  cap.  §.  1.  hoc  quoque  dt  fvccefif.  feud.  ibi  quoi  filius  non  fucct- 
dit  patri  in  Regno  , ftd  ipfum  evellit  à manu  populi  vi  con/uetudinis,  aut  potius 
à jure  gentium  , quo  communi  confenfu  conftitutum  eft  régna  fuccefifione  deferri. 

Tradit  latè  Pcraltai»  L.  3.  §.  qui fidei  commijfium  ».  fi.  (fi  py.  d.  de  beertdib. 
inftit.  Ils  n’ont  point  par  confequent  le  pouvoir  de  fubftitucr.  Subftitutio  enim 
iüi  probibetur , cui  inftit uere  non  permit titur. 

Le  Diadème  d’Efpagnc  ne  fut  jamais  une  matière  de  volonté  des  Rois. 

Les 
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1701.  Les  Grands  de  cette  Monarchie  ne  pourraient  même  fouflrir  que  l’objet  de 
— ■■  leur  vénération  devînt  le  caprice  d’un  Roi  : leur  fidelité  cft  inviolable , mais 
elle  ne  s’accommode  guércs  avec  le  rcnvcrfemcnt  des  Loix , qui  ne  permet- 
tent pas  qu’un  Roi , vivant  ou  mourant , puifTe  difpofer  de  fcs  Etats  contre 
les  Régies  de  la  Succcfiion  naturelle  , au  rapport  de  Molina,  Murez , Paz , 

Roxas , St  de  tous  les  meilleurs  Ecrivains  de  leur  Nation  : Maxime  qui  n’a 
pas  été  ignorée  de  cet  ancien  à Monteferrato , qui  traitant  la  matière  des  Suc- 
cédions Roïales,  à l’occafion  de  celle  de  la  Maifon  d’Orléans  , confirme  leur 
fentiment. 

Si  l’on  dit  que  Charles  II.  de  gloricufe  Mémoire  a fait  une  Difpofition 
teftamentaire  uc  (es  Roïaumcs  & de  Tes  Etats  , & qu’on  tire  confequence  de 
là  , que  les  Rois  ne  font  pas  bornez  : Je  répons,  qu’il  n’a  pas  forti  des  Loix 
qui  en  règlent  la  Succcfiion  à l’égard  de  l’Héritier  du  Sang  qu’il  a nommé.  Il 
cft  vrai  que  le  Dauphin , 8c  apres  lui  le  Duc  de  Bourgogne , conformément 
à ccs  Loix,  auroient  dû  régner  en  Efpagne,  & dominer  dans  les  autres  Etats 
du  Roi  défunt  : Mais  comme  c’eft  une  maxime  d’Etat  en  Efpagne , bien  ou 
mal  fondée,  que  la  pofleflion  de  deux  Monarchies  eft  incompatible  en  même  • 
perfonnc}  ce  Roi  confidcrant  que  l’un  ou  l’autre  de  ccs  Princes  , ou  tous  les 
deux  fucceflivement,  doivent,  félon  l’ordre  de  la  mortalité  , remplir  le  Trô- 
ne François,  il  a fatisfàit  à même  tems  à cette  maxime,  à la  jurtree,  & à la 
Régie  de  Succcfiion,  qui  appelloit  les  Enfkns  de  fà  Sœur  conunguinc,  Fille 
du  Roi  Philippe  IV.  en  choifiànt  celui  qui  félon  l’ordre  de  la  nature  ne  doit 
pas  porter  la  Couronne  de  France  : Et  fi  par  quelque  événement  elle  vînt  à 
tomber  fur  fa  tête,  il  a pourveu  à la  prétendue  incompatibilité  de  deux  Mo- 
narchies, par  la  nomination  du  Duc  ae  Berry  , dernier  Fils  de  fa  Sœur.  En 
tous  cas , fi  la  difpofition  de  ce  Roi,  qui  préfère  le  fécond  Fils  de  Monfei- 
gneur  fût  oppofée  a l’ordre  de  la  Succcfiion  a’Efpagnc,  ce  ferait  à l’égard  de  • 
PEmpercur  l’exception  d’un  tien,  6c  nullement  la  Senne  ; puis  qu'il  n’eft  pas 
Succefieur  ab  intcftaL 

D’ailleurs  ceux  qui  y ont  intérêt  aïant  confenti,  comme  ils  ont  fait , la 
difpofition  (ùbfiftc,  6c  ne  répugne  pas  aux  Loix  de  la  Monarchie  , le  Prince 
nommé  étant  Fils  du  Succefieur  légitimé. 

Lors  qu’en  matière  de  Fidei-commis  deftinc  à une  famille  par  ordre  fuecefi- 
fif,  le  Teftateur  le  trouble,  enappellant  un  plus  éloigné,  quoique  compris 
dans  la  vocation  , il  ne  viole  pas  la  Loi  de  la  volonté  du  Fidci-comm ittent , 
il  intervertit  feulement  cet  ordre  : Préjudice  qui  regarde  le  plus  proche,  fon- 
dé de  reclamer , fans  qu’un  autre  plus  éloigné  foit  en  Droit  de  fe  plaindre. 
Bellonus  junior  Confil.  1.  n.  5 y.  j<5. 

La  Renonciation  du  Dauphin , 6c  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  font  ceux 
que  l’ordre  fucceflxf  appelloit,  étant  donc  une  réfutation  efiëûivc,  en  faveur 
d’un  compris  dans  la  vocation  de  la  Loi  du  Roïaumc,  perfoone  ne  peut  cri- 
tiquer la  volonté  de  l’Auguftc  Défunt.  Giurba  dt  ftudis  cap.  118.  § 1.  Gloff', 

14.  ».  16.  17. 

Ce  ferait  aujourd’hui  une  objeôion  inutile , d’oppofer  la  Renonciation  de 
Lotis  le  Grand,  après  la  force  des  raifons  données  au  Public  pour  preuve  de 
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fa  nullité,  8c  après  qu’un  Juris-Confulte  Hollandois  a montré  depuis  peu,  par  1701, 
des  autoritez  folides,  qu’en  la  fuppofant  valable  en  faveur  de  Charles  II.  8c  ’ 
de  la  pofterité  mafculinc  [ G Dieu  lui  en  eût  donnée]  elle  n’ôtoit  pas  aux  En- 
fâns  de  la  Reine  Marie-Therese  le  Droit  légitime  de  lûcceder  ab  inteftat 
au  défaut  des  Enfans,  qui  en  étoient  l’objet  8c  la  caulc  finale. 

Mais  qu’eft-il  befoin  d’autre  témoignage , que  celui  que  ce  pieux  Monar- 
que défunt  vient  de  rendre  lui-même  , en  un  tems  que  les  confiderations  fur 
l’Eternité  l’emportent  fur  les  humaines , quand  par  Ion  Tcftamcnt  il  a fait 
connoître  à toute  la  Chrêtienneté , que  le  refultat  8c  l’avis  des  Confultcs  d’E- 
tat 8c  de  Juftice  que  Sa  Majcfté  a faites,  a été, que  les  Loix  du  Roïaumc  dé- 
feraient la  Couronne  à la  pofterité  de  la  Reine  de  Fiance  fa  Sœur,  Merc  de 
Monfcigneur  le  Dauphin,  nonobftant  la  Renonciation. 

CcsSçavans  du  Roïaume,  qu’il  a aflemblcz  pour  mettre  & confcience  en  re- 
pos, 8c  pour  fe  conformer  aux  Loix  dans  la  dcGgnation  de  fon  Succcficur , 
en  connoilTent  trop  les  fondemens  8c  la  force,  pour  pouvoir  douter  de  la  ju- 
ftefle  de  leur  Réfolution  folemnelle  ; 8c  leur  réponfc  eft  un  argument  de  con- 
viction fans  le  fêcours  de  l’autorité  des  Livres. 

Les  raifons,  oui  detruifent  la  pretenfion  de  l’Empereur  fur  les Efpagncs, dé- 
couvrent la  foibleflê  de  celle  fur  le  Païs-Bas,  fi  quelque  mal  inftruit  lui  en  eût 
infpiré  quelqu’une.  Perfonne  n’a  jamais  douté  que  toutes  8c  chacune  Provin- 
ce, donc  ils  font  compofêz  , ne  foient  Héréditaires  : Elles  font  devenues  un 
Corps,  par  Union fucccflîvc d’une  Province  à l’autre,  par  Mariage,  ou  Hé- 
rédité, excepté  quelques-unes  venues  par  achat  ou. acquifitiou.  Les  Fem- 
mes ne  furent  jamais  exclues  de  la  Succefïïon  en  défaut  de  Mâles.  Au  contrai- 
re, ces  Provinces  ont  pafle  à la  Mailon  de  France- Bourgogne,  par  le  moïen 
d’une  Femme  Héritière , & de  cette  Maifon  à celle  d’ Autriche  par  la  même 
voie  de  Mariage  de  Maximilien  , qui  époulk  Marie  Fille  de  Charles  de 
Bourgogne,  Héritière  des  Païs-Bas.  Après  ces  deux  exemples,  qui  ont  fait 
le  Titre  de  la  Maifon  d’Autriche,  ce  ferait  un  foin  inutile  de  faire  voir  par 
detail  que  chacune  de  ces  Provinces  eft  Héréditaire  , 8c  qu’elles  ont  pafte,  à 
defaut  de  Mâles  , aux  Femmes , 8c  toujours  aux  Héritiers  les  plus  proches. 
Zypeus  contra  Caffanum , Mircus,  Hazeus,  6?  tilii. 

Tant  de  gens  éclairez,  qui  compofent  l’Etat  8c  les  Tribunaux  de  ces  Pais, 
connoilTent  cette  vérité  fi  foncièrement , qu’ils  ont  applaudi  folcnnclcmcnt  à 
la  juftice  de  l’introniiâtion  de  Philippe  V.,  lorfqu’étant  infinuez  de  la  Difpo- 
ficion  teftamentaire  de  leur  Augufte  Roi  défunt , ils  ont  répondu  qu’elle  étoit 
conforme  aux  Loix  de  Succefhon  de  leur  Pais, 

Enfin , vouloir  combattre  une  Dilpofition  fi  légitimé,  ce  ferait  fc  former  des 
idées  metaphyfiques , 8c  des  êtres  de  raifon,  qu’un  fage  Empereur  n’eft  pas 
capable  de  produire. 

Les  prétendons  fur  le  Duché  de  Milan , que  les  Miniftres  de  l’Empereur 
prônent  avec  éclat  dans  les  Cours  des  Princes  pour  attirer  des  partions  , ne 
lèrvcnt  que  de  prétcxjf  à ceux  qui  fc  forment  des  fraieurs  8c  des  foires 
pour  l’Union  de  deux  vaillantes  Nations,  Sc  qui  établirent  leur  fortdMWans 
leur  Difcordc. 

Tm.  I.  . Ffff  Mi- 
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Milan  (difcnt-ils)  ell  un  Fief  de  l’Empire:  l'Auguflc  V allai,  qui  le  pofiè- 
doit,  cil  mort  fans  Ënfâns:  donc,  l’Empereur,  Seigneur  directe , peut  fai  fir 
ce  Fief,  du  chef  de  la  caducité. 

Lorfqu’il  s’agit  d’une  métairie , ou  de  quelque  petite  Gentilhommière , le 
Seigneur  dircétc  n’emploie  pas  beaucoup  de  formalité  pour  la  préhenfion  du 
Ficij  l’intervention  de  quelques  Pairs  de  fa  Cour,  & l’envoi  d’un  Receveur 
en  achèvent  la  folemnité.  Il  n’y  a pas  les  mêmes  facilitez  pour  le  Milanois, 
où  il  faudra  quarante  mille  bons  Huifliers  pour  faire  l’exploit. 

Philippe  V.  Roi  des  Efpagncs , en  oit  le  Poflcficur  : Il  ne  convient  pas 
du  Sillogifftie  des  Minillrcs  Impériaux.  11  n’eft  pas  d’accord  de  la  propofi- 
tion  majeure,  ni  de  la  conlèquencc  : nppuié  de  la  juftice  de  fou  Droit.  11 
retient  une  poflcflïon  qu’il  croit  légitimé  : il  cil  en  état  de  repoufler  les  Ex- 
ploiteurs par  foi-même,  aidé  d’ailleurs  d’un  Augulle  Avocat,  qui  elt  celui  du 
monde  qui  appuie  plus  fortement  une  caufe , 8c  qui  pratique  le  mieux  les 
deux  choies  que  l'Empereur  Juftinien  recommande  au  commencement  de  les 
Inllituts.  Par  dcfllis  la  fçicncc  du  Droit  public  , il  poflède  fuperlativcment 
celle  des  Canons  & des  Fiels  Majeurs.  11  voudra,  avant  d’entrer  en  la  ques- 
tion principale,  en  agiter  deux  préliminaires.  La  première , fi  l'Héritier  du 
Vafial  ( en  fuppolànt  une  caducité,  qu’il  nie  formellement  ) n’a  pas  Droit  de  ré- 
tention , pour  les  impentes  8c  les  deniers  expofcz  à munir  & défendre  le  Fief. 
Le  Paragraphe  fi  Vafallus  au  titre  bk  finit  ut  Lex  Feud.  l'tb.  2.  décidé  claire- 
ment que  le  Seigneur  dircétc  ell  obligé  de  paicr  à l’Héritier  du  Vaflàl  les  me- 
liorations  fie  les  irnpenfes  que  celui-ci  a faites  pour  l’augmentation  , ou  pour 
la  confcrvation  du  Fief}  fie  l’on  convient  univerfellemcnt  qu’il  y a pour  cela 
Droit  de  rétention.  Richters  Felitat.  Academicar.  lit.  de  Jure  retent.  Jub  §.  1 6. 
eirca  med.  Et  quand  le  Fief  ell  une  forterefle  qu’il  a fallu  munir  par  des  Bâti- 
mens  & Fortifications,  fie  pour  laquelle  le  V allai  a dû  faire  dépenfe  pour  la 
défendre  contre  quelque  Ennemi , l’Héritier  du  Vafial  a Droit  de  rétention 
julqucs  à ce  qu’il  loir  dcfintcrcfie.  Schraderus  de  fendis  là.  fart.  ça.  partis 
principal,  fed.  1.  ».  22.  13.  Mcnochius  recuper.  pojjejf.  remed.  1 1.  ».  18. 

Or  Philppe  V.  étant  Héritier  médiat  des  Philippes  qui  l’ont  précédé 
dans  la  Monarchie  d’Efpagnc , 8cimmcdiat  de  Charles  II.  s’il  y eût  ca- 
ducité du  Duché  de  Milan,  que  non,  il  ferait  en  Droit  de  retenir  le  Fief 
jufqucs  à rellitution  de  tant  de  millions  cmploicz  aux  Fortifications  8c  défra- 
ie des  Places  de  ce  Duché,  fie  des  fommes  immenfes  confommées  aux  Fortc- 
rcfics  de  Morbegno , Sondrio,  Neva,  Riva  , 8c  de  tant  d’autres,  8c  cm- 
ploiécs  dans  la  Guerre  de  la  Valteline,  qui  n’a  été  Ibutcnuë  par  les  Rois  d’Ef- 
pagne,  que  pour  la  fureté  du  Milanois. 

Ces  (bmnies,  dira-t-on,  ne  font  pas  liquidées , fie  l’on  conclura,  par  des 
maximes  vulgaires,  que  la  rétention  ne  peut  être  appuiéc  que  fur  des  pré- 
tenfions  liquides.  11  ell  vrai  que  k calcul  n’en  ell  pas  fait , fie  qu’à  peine 
pourrait-il  fc  faire,  pour  l’exceflivc  quantité  de  la  dépenfe  , laquelle  furpafic 
rAj^jnctique:  mais  parce  que  les  Fortifications  dcsJPlaces  font  de  notorie* 
té  jfl^iuc,  que  l’Hilloirc  prouve  l orijpve  8c  la  durée  des  Guerres  (butcnucs 
pour  la  aefïcnle  fie  la  fûreté  du  M danois,  d’ailleurs  le  Tellament  que  Char- 
les 
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les  V.  fit  à Bruxelles,  eft  une  autre  preuve  de  l’cxccffive  depenfe  que  les  i7<5j. 

Roiaumes  d’Efpagnc  ont  fournie  pour  conquérir  & garder  le  Milanois , la  — 

prenant  pour  motif  de  la  edfion  qu’ilcn  avoit  faite  à Ion  Fils  Roi  d’Efpagne. 

Tant  de  preuves  fuffifent , pour  que  la  liquidation  précilé  ne  fbit  pas  neccf- 
faire  pour  fonder  le  Droit  de  rétention.  Roléntnal  de  feudis , conclu/.  43. 

».  138. 

Ce  fentiment , dit  ce  fçavant  Ecrivain  , eft  celui  des  plus  fameux  Doc- 
teurs, 8c  c’eft  auffi  le  ficn,  lors  qu’il  y a des  circonftances  3c  de  l’atention  à 
faire  par  rapport  à la  chofe,  8c  aux  pcrlbnnes:  Dans  le  cas  , fi  le  Roi  d’Ef- 
pagnc ( toujours  dans  la  fuppofition  metaphyfique  de  caducité  ) abaudonnoit 
le  Droit  de  rétention,  il  ne  pqurroit  contraindre  l’Empereur  à la  reflitution 
de  ces  impenfes  que  par  une  groflé  Guerre  : Circonftance  qui  le  difpcnferoic 
d’abandonner  ce  qu’il  ne  pourrait  recouvrer  que  par  un  épuilcment  de  finan- 
ces, & par  l’cffuùon  du  Sang  humain. 

Ce  n’eft  pas  même  faire  tort  à la  grandeur  de  Sa  Majéfté  Impériale,  fi  l’on 
croit  que  la  longue  Guerre  qu’il  a glorieufement  (butenue  contre  le  Turc,  a 
vuidé  les  coffres,  8c  qu’il  n’eft  pas  en  état  de  païcr  tant  de  millions  qu’il  con- 
viendrait de  rendre  àl’Efpagne:  Et  partant  l’Hcritier  du  VafTal  n’eft  pas  obli- 
gé de  fe  dépouiller  du  Droit  de  rétention  du  Fief,  Hartman.  pi/or.  lib.  i.  quiejt. 
par.  i.  que]}.  41.  ».  10.  14. 

La  féconde  Queftion  Préliminaire  demande  auflî  beaucoup  d’attention.  El- 
le eft,  fçavoir,  fi  le  Seigneur  direétc  n’eft  pas  obligé  de  donner  l’Inveftiture 
du  Milanois  au  Roi  Philippe  V.  qui  n’eft  pas  feulement  Héritier  écrit  de 
Charles  IL,  dernier  Poflèflèur  de  ce  Duché,  mais  encore  un  Defccndant 
dircéte  de  Philippe  IV.,  Sc  de  la  Ligne  où  ce  Duché  eft  entré  depuis  Phi- 
lippe II. } Sc  s’il  peut  la  refiifér  lors  qu’il  la  demandera:  I.c  cas  n’eft  pas  nou- 
veau auprès  des  anciens  Pcres  de  la  Jùrifprudence  ; 8c  Decius,  qui  eft  un  du 
prémier  ordre  , refoud  que  le  Seigneur  dircéle  eft  tenu  d’en  invertir  le  plus 
proche  Defccndant.  Confit.  1 31.  Et  cela  fans  différence  d’agnation  ni  de  co- 
gnation. Ruinus  Confit,  ifi . ».  16.  vol.  f. 

Auguftin  Beroius , qui  eft  encore  un  ancien  Doélcur  de  la  prémicre  clarté, 
traitant  la  queftion  de  caducité  de  Montftrrat  par  défaut  de  Mâle  Defccndant 
de  la  Ligne  des  Paléologues  , répond  que  le  Seigneur  direéle  eft  obligé  de 
donner  l’Inveftiture  à une  Princeflc  Defcendante,  quand  il  n’y  a pas  de  Mâles 
de  la  même  Ligne  où  le  Fief  eft  entré.  Confit.  67.  ».  fi.  vol.  1 . 

Difant  que  fi  le  Seigneur  ne  le  fait  pas,  la  Fille  Defcendante  en  peut  appel  - 
lcr  : Il  oublie  de  nommer  le  fuperieur  d’appellation;  mais  en  cas  Souverain, 
je  crois  que  c’eft  au  Tribunal  d’une  longue  fie  roide  épée. 

•3*  TyidqueaU)  autre  fameux  Docteur , fait  un  long  récit  de  ceux  qui  tiennent 
cette  opinion,  qui  clt  auffi  la  fienne  de  retrait,  in  pr.cfat.  ».  41.  Ce  fera,  en 
ce  cas,  un  MâlcHéritier  8c Neveu  de  Charles  II.  Petit-Fils  de  la  Fille  d’un 
Duc  de  Milan,  en  faveur  de  qui  le  Pere  , Enfant  de  cette  Fille,  a réfuté  le 
Fief  qui  demandera  l’Invciliturc , 8c  à qui  elle  ne  peut  pas  eftrc  rcfufée , la 
demandant  dans  l’année , (élon  la  Confultation  de  cet  excellent  Doétcur 
des  Univerfitez  de  Bologne  8c  de  Padouë  Parifius.  Confit,  il,  ».  3 <5.  vol. 

Ffff  i io. 
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1701.  10.  où  il  traite  le  même  cas  pour  les  Duchez  de  Mantouc  & de  Mopt- 
■ ■ ferrât. 

Enfin , c’cft  allez  pour  l’Oracle  tutélaire  des  Efpagnes , que  cette  opinion 
de  tant  de  fameux  Jurifconlïdtcs  dont  Rofenthal  de  fendis  conclu/,  z^.  lift.  f.  in. 
allegat.  fait  le  Catalogue,  convienne  avec  lui.  Il  feaura  bien  apres  cela  l’ap- 
puïcr  par  fa  propre  autorité , malgré  celle  des  $artilâns  du  fentiment  op- 
pofé. 

D’ailleurs,  il  ne  manque  pas  d’exemple  de  Succeffion  dcFilledans  le  Duché  de 
Milan.  Françisque  Sforce  l’atcnu  àtftrc  deBLANCHE-MARiK Fille  natu- 
relle de  Philippe-Marie  Visconti  , dclccndu  deJtAN-GALEAs  Duc  de  Mi- 
lan. Françisque  en  a continué  la  poflcflîon  fans  Invclliture,  dit  Guicciardin 
fol.  10.  de  même  que  Galeas  fon  Fils,  & Jean-Galf.as  fbn  Petit-Fils.  Oa 
fçait  que  le  titre  de  Sforce  ctoit  une  occupation  de  fait, & qu’en  établiflànt 
• en  une  naiflance  illégitime,  il  faifoit  force  auxLoix.  Cela  pourtant  ne  bleflc  ea 
rien  les  Droits  du  jeune  Monaraue.  Jean-Galeas  Duc  de  Milan  maria  fa 
Fille  Valentine  avec  Louis  Duc  d’Orléans,  Fils  de  Charles  V.  Roi  de 
France.  Par  l’un  des  Articles  du  Traité  de  Mariage , il  fut  ltipulé,  qu’elle 
& (es  Defccndans  fucccdcroient  à ce  Duché  , en  cas  que  la  Ligne  malculine 
de  Galeas  vint  à manqua-.  La  condition  arriva  pendant  la  vie  de  Valentine* 
par  la  Mort  de  fes  Frcres.  La  voilà  donc  Héritière  naturelle  & comraétuel- 
îc  : Qualité  qu’elle  a tranfmife  à fes  Enfans , qui  en  ont  pris,  & porté  jufte- 
ment  le  titre  , que  Louis  XII.  defeendu  de  Valcntine  a continué,  & à qui 
l’Empereur  Maximilien  donna  l’Inveftiture  l’an  1 yof.  comme  au  vrai  & légi- 
time Succcfleur  de  cet  Etat  par  Valcntine  fon  aïeule. 

On  a voulu  objeéter  autrefois , que  cette  fùbrtitution  manquant  d’Octroi  de 
l’Empereur,  ne  pouvoir  point  fubiiiter  : Mais  parce  qu’elle  fc  faifoit  en  fa- 
veur de  la  perfonne  qui  devoit  fucccder  â fon  Pcrc,  la  condition  n’étoit  que  , 
l’operation  même  du  Droit  du  Sang.  Molincus  ad  Con/ult.  Parif  fit.  78. 

Glojf.  1.  ».  7 6- 

On  lâtisfit  pointant  à la  folemnité  pour  autant  qu’elle  pouvoir  être  nccd- 
fairc,  éc  on  obtint  l’Oékroi  du  Pape,  à caufe  que  l’Empire  ctoit  vacant  : Et 
cela  valablement,  dit  Paul  Jove.  in  vita  Joam.  Galeat. 

On  ne  peut  nas  nier  que  Louis  XII.  & fon  Succcfleur  furent  troublez  en 
leurs  Droits  : Mais  Chaules  V.  Empereur  , qui  en  connoifloit  la  force  , 
préfenta  plus  d’une  fois  à Vclly  Ambaflàdcur  de  François  I. , d’en  invertit 
le  Duc  d’Angoulême  troiûcme  Fils  de  ce  Roi , ce  qu’il  réitéra  publiquement 
eu  plein  Confiiloirc  dans  la  Harangue  qu’il  fit  en  préfencc  du  râpe,  la  plus 
v outrée  qu’il  s’en  fit  jamais.  François!,  eut  le  malheur  d’être  fait  prilbn- 

dul’laix.  nier  à la  Bataille  de  Pavic  , 6c  par  ce  moien  il  fe  fit  le  Traité  de  Madrid  de 

par  lequel  ce  Roi  prifonnicr , Succcfleur  de  Louis  XII.  ôc  delà 
Maifon  d’Orléans,  céda  à Charles  V.  fon  Droit  furie  Duché  de  Milan. 
Ceillon  qui  fc  fit , & qui  a été  renouvelléc  par  des  Traitez  fuivans , en  quali- 
té de  Charles  Roi  des  Efpagnes,  pour  lui,  fes  Succcflcurs,  6c  aïans  caufe  j 

ce  qui  paroit  de  l’Article  7.  dudit  T raité  , dont  le  huitième  cft  une  fuite  où 

la  cefllon  du  Milanois  fc  trouve  faite  à Charles  en  la  même  qualité  que  1e 
faiioit  celle  pour  le  Roïaume  de  Naples.  Ccc- 
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Cette  ceflion  de  l’an  ifi 6.  pouvoit  alors  être  atteinte  de  quelque  vice  de  170t. 
crainte  ou  de  force,  L.  qui  in  carierem  d.  quoi  net  us  canf.  Mais  étant  de-  — — 
|>uis  ratifiée  par  divers  Traitez  taies  de  plein  grc  , elle  a donne  un  titre  legiti- 
time  à la  Couronne  d’Efpagnc,  comme  aïant  par  là  acquis  les  Droits  des  véri- 
tables Héritiers  du  Milanois. 

Philippe  IL,  Roi  très  fage,  a bien  connu  cet  avantage  de  l’Efpagne  ac- 
quis par  la  ceflion  des  Rois  de  France  , Se  que  l’Empereur  n’y  pouvoit  rien 
oter  ni  ajouter,  lofque  par  fon  Teftament  de  l’an  ifpq..  il  inflitua  ion  Fils 
Philippe  III.,  ordonnant  que  ce  Duché  de  Milan  ferait  à perpétuité  Se  in- 
fcparablement  uni  aux  Couronnes  de  Caibüle  & d’Arragon.  C’eflr  donc  le 
devoir  de  ce  jeune  Monarque  de  ne  pas  aller  contre  la  volonté  d’un  grand  Rf>i 
Ion  devancier  afeendant , à de  ne  pas  défiler  les  perles  de  fes  Couronnes. 

L’argument  qu’on  avance  en  faveur  de  l’Empereur , que  Milan  aurait  été 
érigé  en  Duché  par  un  Empereur , & qu’il  ferait  Fief  d’Empirc  , n’appuie 
pas  la  caducité  prétendue.  Les  Empereurs  ont  érigé  en  Roïaume  le  Danne- 
marck,  & depuis  peu  la  Province  de  Prude,  qui  cit  le  patrimoine  de  l’Ordre 
Tcutonique  : Cela  pourtant  ne  lui  donne  aucun  Droit  d’y  fucccdcr,  tandis 
qu’il  y a des  Defeendans  de  la  Ligne  des  Maifons  de  Holftein  Se  Brandebourg. 

La  qualité  de  Fiefs  d’Empirc  n’eit  pas  aufli  un  argument  de  conviérion  pour 
les  prétendre , à l’exclufion  des  Etwuis.de  la  Ligne  où  les  Fiefs  font  entrez. 

Il  y a des  exemples  allez  dans  les  grands  Etats  de  l’Empire  qu’on  a vû  pafler 
à d’autres  familles  par  les  Femmes. 

Entre  tant  d’autres,  on  fçait  que  le  Screnidime  Père  de  l’Augudc  Impéra- 
trice ~ 


Jloriques  fur  la  Que fiion  fi  le  Duché  de  Milan  efi  Fief  de  F Empire , 0?  s\il  e/l  ma- 

tsen 
•elle 
l’on 

vient  de  dire,  montrent  qu’on  n’eft  point  d’accord  de  fon  adertion.  C’eft 
même  une  preuve  qu’il  n’y  a pas  eu  de  Jugement  légitimé  pour  l’cxclufionjde 
Valentine,  que  la  funefte  Guerre  que  l’Ecrivain  avoue  avoir  été  entreprife 
pour  ce  Duché  entre  Charles  V.  oc  François  I. 

Une  autre  preuve  le  tire  encore  de  la  ceilion  du  Traité  de  Madrid,  où' 
l’Empereur  Charles  V.  reçoit  la  çefiion  de  François  I.,  fans  parler  d’au- 
cun Jugement  qui  fût  porté  en  fa  faveur , l'acceptant  de  plus  comme  Roi 
d’Efpagnc  , & pas  comme  Empereur  : Qui  cit  un  point  très- remarquable 
pour  la  queftion. 

Je  ne  prétens  pas  de  fouiller  l’Antiquité  pour,  faire  voir  que  Milan  en  fon 
origine  vient  des  Gaulois ■,  que  dans  les  Partages  des  Enfàns,  & depuis,  des 
Neveux  de  Charlemagne,  le  Milanois  a pafle  toujours  pour  une  pièce  de 

E.trimoine  des  Carlovingicns  } que  les  Berengaires  l’ont  pofledé  en  titre  de 
oïaume  d’Italie  , & point  comme  partie  de  l’Empire.  On  trouve  même  , 
qu’il  n’y  a pas  encore  quatre  cent  ans  que  ceux  de  Milan  choifirent  eûx-mê- 

. Ffff  3 ‘ mes. 


Digitized  by  Google 


✓ 


6iS  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

170t.  mes,  & fans  intervention  de  l’Empereur,  un  Recteur  Général,  Ce  Seigneur 
1 Lr  ■ de  leur  Etat,  qui  fut  Mathieu  dit  le  Grand.  Ce  qui  fait  douter  de  fà  qualité 
féodale,  ou  qu’elle  n'cil  pas  d’une  ancienneté  impénétrable. 

Il  cil  vrai  qu'au  Traité  de  Crepy  , Article  jf. , Charles  V.  prennant 
toujours  les  deux  qualité/.  d’Empereur  Se  de  Roi  d’Efpagnc,  fous  lesquelles  il 
tiaitoit  aveè  la  France,  itipulc,  qu’en  cas  de  Mariage  du  Duc  d’Orléans  avec 
la  Fille  du  Roi  des  Romains , il  cédera  Se  tranfportera  le  Duché  fie  Etat  de 
Milan , ce  qu’il  fait  comme  Roi  d’Efpagnc , puis  qu’il  en  avoit  acquis  com- 
me tel  les  Droits  par  le  Traite  de  Madrid  ; Se  s’il  dit  comme  Empereur  qu’il 
en  donnera  l’Invcltiturc  pour  le  Duc  d’Orléans  Se  les  hoirs  mâles,  cette  der- 
nière elaufe  n’alterc  pas  les  Droits  premiers.  C’étoit  une  Loi  que  le  maître 
de  la  choie  mettoit  à là  donation.  J Qui  non  alia  lege  rem  fttam  a/ienari patieba- 
fur.  Mais  ce  Mariage  n’aïant  pas  été  accompli , les  conventions  matrimo- 
nicllcs  ont  été  anéanties  d’elles  mêmes  avec  toutes  leurs  claufes,  Se  le  Duché 
de  Milan  a demeuré  dans  la  Seigneurie  fie  Domaine  du  Roi  d’Efpagne  fans  al- 
teration quelconque , puis  qu’il  n’étoit  promis  qu'en  cas  Se  à condition  des 
Epoulailles  avec  la  Fille  du  Roi  des  Romains,  félon  le  texte  exprès  de  la  Loi 
6.  d.  de  condicl.  cauf.  dat. 

La  pretenfion  de  l’Empereur  fur  le  Duché  du  Haut  Gueldre  le  détruit  par 
les  mêmes  raifons,  que  celle  fur  le  Duché  de  Milan.  Cet  Etat  qui  eft  fitué 
dans  la  baflè  Allemagne  a été  un  patrimoine  des  Carolovingiens  : ceux  de  la 
Maifon  de  Pont  l’ont  enfuite  pofledé  comme  héréditaire , Se  le  dernier  n’aïant 
eu  qu’une  Fille  nommée  Alix,  mariée  à Othon  de  N alfa  u : Celui-ci  fut  maî- 
tre au  Pais  de  Gueldre  à titre  de  Ci  Femme.  Ce  fut  aufli  du  Chef  de  Ma- 
rie Fille  de  Renaut  I.,  que  le  Duc  de  Juliers  le  devint  de  Gucldres,  après 
qu’EDUARD  fon  Beaufrere  fut  tué  à la  Bataille  de  Baciviller , entre  le  Rhin 
fie  la  Meufe.  Preuve  remarquable  que  les  Fiefs  d’Empirc  ne  font  point 
caducs  à défaut  des  Mâles , ÊC  qu’ils  paflent  aux  Sœurs  Se  à leur  po- 
Hérité. 

Jeanne  de  Juliers  époufa  le  Seigneur  d’ Archet,  -elle  eut  un  Fils  nommé 
Guilleaume:  La  mort  prévint  la  Succcflîon  au  Duché,  étant  deccdé  avant 
le  Pere  : Il  fit  place  à Marie  Sœur  de  Jeanne  , qui  poflcda  le  Duché  de 
Gueldres  avec  Arnoult  d’Egmont  fon  Mari , fans  que  l’Empereur  ait  pû 
empêcher  ces  Succédions  de  Femmes  collaterales , ni  prétendu  aucune  cadu- 
cité de  ce  Fief,  nonobllant  le  defaut  d’Enfans  fie  de  Mâles  des  Poflefleurs. 
Cet  Arnoult  eut  Adolphe  I.  Fils  impie  fie  dénaturé, qui  jetta  fon  Pere  en 
prifon,  fie  l’y  retint  iept  ans.  Il  en  fut  délivré  par  les  Armes  de  Charles 
de  Bourgogne  Prince  des  Païs-Bas  , à qui  ce  Pere  vendit  ce  Duché,  fie  de- 
puis l’nlntua  Héritier , exheredant  à juile  caufc , approuvée  des  Loix,  un 
Fils  Barbare,  violateur  des  Loix  de  Dieu  fie  de  la  Nature.  Depuis  ce  tems- 
là,  le  Duché  de  Gueldres  a demeuré  Héréditaire  dans  les  SuccdTeurs  des  Pais- 
Bas  , fie  Philippe  II.  par  fon  Teftament  l’a  tenu  pour  infeparablcment 
uni  à la  Couronne  d’Efpagnc , avec  le  Milanois , ce  les  Provinces  du 
Païs-Bas. 

Eofin,  on  n’a  pas  encore  vû  des  réunions  d’Etats  à l’Empire  par  défaut  des 

Mâ- 
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Mâles,  & ce  ferait  une  pratique  dangereufe  pour  ceux  des  Elcéfcurs  & Prin- 
ces feeuKers,  qui  (croient  les  feuls  Sujets  à reverfion , pendant  que  les  Princes 
EccleOaifiques  feroient  à l’abry  de  ïa  caducité.  L’Empire  aggrnndi  par  de 
telles  réunions  ferait  formidable  aux  Princes  qui  fubfifteroient  encore  , qui 
doivent  pourtant  examiner  meurcment  s’il  eft  de  leur  intérêt  d’appuïcr  une 
maxime,  & de  porter  le  feu  dans  l'Empire  pour  qn  intérêt  particulier  de  fa- 
mille, que  les  Anglois  6c  Hollandois  téront  bicn-aifes  d’allumer,  pour  des 
vues  d'ombrage  mal  fondé,  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  le  repos  de  l’Em- 
pire. 

C e qui  avançoit  auflî  le  Traité  avec  l'Empereur  croit  que  les  deux  Cou- 
ronnes tarent  faire  des  Lignes  à demi  licuë  d’Anvers.  Elles  tiraient  depuis  le 
bord  de  l’Efcaut  jufques  a Lier.  Elles  dévoient  être  munies  de  Forts  ce  Re- 
doutes, d’cfpace  en  cfpace.  On  prétendoit  par-là  de  mettre  à couvert,  non 
feulement  Anvers,  mais  même  tout  le  Brabant,  du  côté  de  la  Hollande.  On 
obligea  même  les  habitans  d’Anvers  de  prendre  la  pioche.  Des  perfonnes  di- 
ftinguées  en  donnèrent  l’exemple.  L’Evêque  même  leur  infinua  en  chaire, 
qu’il  s’agifloit  de  la  Patrie  , & y ajouta  l’aiguillon  de  la  Religion,  qui  a le 
plus  d’influence  fur  la  Populace  ignorante.  On  traça  auflî  des  Lignes  vers 
l’Eclufc.  On  travailla  à relever  le  Fort  lfabellc  , 6c  quelques  autres  Portes, 
qui  n’étoient  pas  d’une  moindre  conféquencc.  On  ne  pouvoit  regarder  cette 
nouvelle  Manœuvre,  que  comme  une  Rupture.  C’cft  puis  que  cela  fait  oit 
brèche  aux  Articles  LVIII.,  LXV1II.,  LXX.  6c  LXJÇVI. , du  Traité  de 
Weltphalic,  fait  entre  Phi  l,i p pe  IV.  Roi  d’Efpagne,  6c  les  Etats  Géné- 
raux. Par-là,  l’alarme  augmentoit } ce  qui  fit  hâter  la  Conclufion  du  Trai- 
té avec  l’Empereur. 

Avant  cependant  que  d’en  venir  là,  il  y eut  de  grandes  Difficulté?..  Elles 
confirtoicnt  principalement  en  ce  que  l’Empereur  prétendoit  de  flipulcr  que 
l'on  s’engagerait  à lui  faire  avoir  la  totalité  de  la  Monarchie  d'Efpagnc. 
L’Angleterre , 6c  les  Etats  Généraux,  ne  vouloicnt  abfolument  pas  entrer 
dans  des  engagemens  fi  étendus.  D’ailleurs , ces  deux  Puiflanccs  vouloicnt 
exiger  que  les  Conquêtes  qu’Ellcs  pourraient  faire  dans  les  Indes  Efpagnoles 
leur  relieraient  en  propre.  L’Empereur  régimboit  à ce  dernier  Article.  C’é- 
toit  à c'aufe  qu’on  y ferait  de  l’altération  fur  le  fait  de  la  Religion.  Comme 
l’on  infiftoit  avec  forocté  fur  la  propriété  de  ces  Conquêtes,  Sa  Majcllé  Im- 
périale voulut  du  moins  exiger  que  l’on  n’y  abolirait  pas  la  Religion  Romai- 
ne. Les  deux  Puiflanccs  le  promirent  fur  leur  bonne  foi  > mats , Elles  no 
voulurent  pas  s’pngager  dans  le  Traité.  Par  raport  à ce  grand  Article  de  la 
totalité  de  la  Monarchie  , on  ne  voulut  abfolument  pas  y entendre.  On  fc 
bomoit  à s’obliger  de  faire  les  plus  grands  Efforts,  pour  reprendre  les  Pats-Bas 
Efpagnols  , pour  feivir  de  Barrière  à la  Hollande,  6c  de  conquérir  le  Duché 
de  Milan  avec  les  Dépendances.  Dans  la  fuite  de  la  Négociation,  on  fc  laif» 
fa  aller  à s’obliger  de  même  pour  la  Conquête  des  Roïaumcs  de  Naples  6c  de 
Sicile.  Pour  porter  l’Empereur  à fc  contenter  de  cct  Engagement  , l’habille 
Mr.  de  Dyckvelt,  qui  étoit  chargé  de  la  Négociation,  tarde  folides  Reprc- 
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1701.  Tentations  aux  Comtes  de  Goez  8c  de  Wrntiflaw.  Il  leur  dit  que  l’Empereur 
— ■ •*  devoit  réfléchir,  qu’il  s’agilToit  de  faire  entrer  la  République  dans  une  Guer- 
re, dont  le  Succès  étoit  incertain,  & qui  ne  s'étoit  guère  bien  trouvée  des 
deux  précédentes,  finies  par  les  Traitez  de  Nimegue  & de  Ryswick  j Que  la 
République  Te  trouvoit  encore  furchargéc  des  onéreux  fardeaux  de  ces  deux 
Guerres-là}  Qu’Elle  ne  fubfiftoit  que  par  le  Commerce,  qui  par  une  nouvel- 
le Guerre  fouftriroit  un  préjudice  extrême  ; Que  cependant  Sa  Majellé  Im- 
périale pouvoit  s’aflurcr  que  fi  une  fois  la  République  entroit  en  Guerre,  & 
li  le  Tort  des  Armes  venoit  à être  favorable,  l’on  pi  endroit  des  tnefures  conve- 
nables pour  la  fatisfâétion  de  Sa  Majefté  Impériale , 8c  Ton  s’étendroit  luivant 
les  Evenemens.  Audi,  eft-ce  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  , ainfi  qu’on  le  dira 
en  Ton  tems.  Le  Comte  de  Goez  Envoia  Ton  Secrétaire  à Vienne,  pour  y 

forter  ces  Repréfentations  , avec  YUltimatum  de  ce  que  l'Angleterre  & les 
,tats  Généraux  vouloient  faire.  Il  en  fut  de  retour  le  Lundi  zy.  d’Août. 
Comme  il  porta  une  Réponfc  fatisfailântc , on  travailla  à drefler  le  Traité. 
Après  qu’on  fut  convenu  de  tous  les  Articles  d’icclui , on  le  mit  au  net , & il 
fut  ligné  le  fept  de  Septembre  1701.  de  la  manière  qui  fuit. 


T ralté 
«T  Allian- 
ce entre 
l'Empe- 
reur, le 
Roi 

d'Angle- 
terre , 8< 
les  fi- 
lais Gé- 
néraux 
desPro- 
vinces- 
Uuies. 


QUandoquidem  mortuo  fine  liberis 
non  ita  pridem  gloriofijffimx  me- 
rnoria  Carolo  Secundo  Hif- 
pantarum  Rege  , Sacra  Sua  Ceefarea 
Majejlas  SucceJJionem  in  Régna  ü* 
Provincias  Regis  defunili  Domui  fu<t 
Augttfta  légitimé  deberi  ajferuerit  } 
Rex  autem  Cbrijlianijjimus  pro  nepo- 
te  fuo  Duce  Andcgavtnfi  eandem  Suc- 
ccjjionem  am  biens,  & jus  illi  ex  lefta- 
mento  quodam  Regis  defunüi  natum  cf- 
fe  praferens , pro  modo  diflo  Duce  An- 
degavenfi  pojfejjîonem  univerfe  beere- 
ditatis  Jirje  Monarcbite  Hifpanicee  ar- 
ripuerit , Provincias  Hifpano  - Belgi- 
cas  , Ducatumque  Mediolanenfem  ar- 
mis  occupaient , Clajfem  in  Portu 
Gaditano  paratam  tentât , Navts  pla- 
ns bellicas  ad  Indias  Hifpano  paren- 
tes miferit , atque  boc  modo  , aliif- 
que  plurimis  , Régna  Galliarum  & 
Uifpaniarum  tant  arclè  inter  fe  u- 
niantur  & coalefcant , ut  pefibac  non 
aliter  quàm  pro  uno  eodemque  Regno 
conftderanda  ejfe  videantur  -,  ade'o  ut 
nifi  pro/peflim  fuerit , fatis  appa- 
rent Ceefartee  Sun  Majeftati  alji- 

cien- 


D’ Autant  que  le  Roi  d’Efpagne 
Charles  II.  de  glorieuie  mé- 
moire , étant  mort  (ans  Enfans , Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a alîüré  que 
la  Succeflron  des  Roiaumes  & Provin- 
ces du  Roi  défunt  appartiennent  lé- 
gitimement à fon  Auguftc  Maifon  } 
& que  le  Roi  T.  C.  délirant  avoir  la 
même  Succeflion  pour  le  Duc  d’ An- 
jou fon  Petit-Fils,  & alléguant  qu’el- 
le lui  vient  de  Droit  en  vertu  d’un 
certain  Tellament  du  Roi  défunt,  il 
s’eft  d'abord  mis  en  pofleflion  de  tout 
l'Héritage  ou  Monarchie  d’Efpagne 
pour  le  fufdit  Duc  d’ Anjou  , ÔC  s’eft 
emparé  à main  armée  des  Provinces 
du  Païs-Bas  Efpagnol,  & du  Duché 
de  Milan,  & qu’il  tient  une  Flotte 
dans  le  Port  de  Cadix , toute  prête  à 
faire  voile,  & qu’il  a envoie  pluficurs 
VaifTeaux  de  Guerre  aux  Indes  qui 
font  foûmifcs  à TEfpagne,  & que  par 
ce  moïen  8c  plulieurs  autres,  les 
Roiaumes  de  France  8c  d’Eibagnc 
font  fi  étroitement  unis,  qu’il  {cmble 
qu’iis  ne  doivent  plus  être  regardez  à 
l’avenir,,  que  comme  un  ièui  8c  mê- 
me 


* 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


ciendam  effie  omttem  fpcm  ttnjuam  fi- 
bi  de  prætenfione  fua  fatisfaclum  iriy 
facrum  Romanum  Imperium  jura  fua 
in  Feuda  , quæ  funt  in  ltalià  (fi  in 
Belgio  Hifpanico  perditurunt  , Frit- 
ta unis  (fi  Be'gis  fœderatis  liber um  Na- 
vigationis  (fi  Commerciorum  ufitm  in 
Mare  Mediterraneum  , in  India s (fi 
alibi  funditus  periturunt  , Uniturn- 
que  Belgium  dellitutum  in  ' fecurita- 
te  , quam  ex  interpofitis  inter  fe  (fi 
Galles  Provinciis  Hifpano  - Belgicis  , 
vulgb  Barrière  tenebat  -,  denique  Gai- 
los  (fi  Ilifpanos • ita  conjunïlos  adeb 
omnibus  formidandos  brevi  evafuros , 
ut  totius  Europæ  imperium  fadlè  fi- 
bi  vindicaturi  fint.  fpuum  autem  ob 
hune  proccdcpdi  modum  Regis  Cbri- 
fiianiffimi  Cæfareæ  Su*  Majefiati  ne- 
(effilas  impufita  fuerit  exercitum  in  I- 
taliam  mittendi  , ad  confervanda  tam 
'Jura  fua  privata  , quam  Feuda  I ta- 
per ii  , Rex  Magnæ  Brittanniæ  nc- 
ceffiarium  exifiimaverit  copias  fuas  auxi- 
liares  mittendi  'Belgio  Faderato , cu- 
jus  res  co  loco  funt  , ac  fi  rtipfa 
jam  aggreffium  foret , (fi  Domini  Or- 
dincs  Generales  Uniti  Belgii  , quorum 
fines  undique  fere  patent  effraflo  (J 
remoto  Otice  , vttlgb  Barrière  , qui 
Gallorunt  viciait atem  arccbat , coac- 
ti  fint  ea  cunda  pro  fecuritate  (fi  fa- 
illie Reipublica  fi*  facere  , qu*  ki- 
lo impetiti  facere  debuiffient  vel  po- 
tuiffient  > £>u unique  tam  anceps  re- 
ru m confiitutio  ipfo  belle  periculofior 
fit  y (fi  boc  rerum  fiant  Gallia  (fi 
Hifpania  abutantur , ut  fe  mugis  (fi 
magis  inter  fe  divinciant  ad  oppri- 
mai di»i  Europe  libertatem  , (fi  tol- 
lendttm  Commerciorum  ufum:  I Us  ra- 
ticuibus  ad  du  Ri , Sacra  Sua  C.e fa- 
rta Majefias , Sacra  Sua  Régla  Ma- 
jefias  Magnæ  Brittanniæ , (fi  Cel- 
fi  (fi  Prapoicntcs  Domini  Ordines 
lom.  I.  Gcne- 


6 il 

me  Roïaumc , tellement  que  fi  on  tjot- 
n’y  prend  garde , il  y a bien  de  l’ap-  * 
parcnce  que  Sa  Majefté  Impériale  ne 
doit  plus  cfpcrer  d’avoir  jamais  aucu- 
ne farisfàûion  de  la  prétention  j Que 
l’Empire  Romain  perdra  tous  les 
Droits  fur  les  Fie6  qui  font  en  Italie, 

& dans  le  Pais- Bas  Efpagnol,  de  mê- 
me que  les  Anglois  & Hollandois  per- 
dront la  liberté  de  leur  Navigation 
& de  leur  Commerce  dans  la  Mer 
Mediterranée, aux  Indes,  & ailleurs  } 

Et  que  les  Provinccs-Unies  feront  pri- 
vccs-de  la  lurcté  qu’elles  avoient  par 
l'intcrpofition  entr’elles  & la  France 
des  Provinces  du  Païs-Bas  Efpagnol , 
appcllécs  communément  la  Barrière } 
Lt*nii’enfin  les  François  & les  Efpa- 
gnols étant  ainfi  unis  deviendroient  en 
peu  de  tems  fi  formidables  qu’ils  pour- 
raient ailément  lbûmcttrc  toute  l’Eu- 
rope à leur  obéïffance  & empire.  Or 
comme  cette  conduite  du  Roi  T.  C. 
a mis  Sa  Majefté  Impériale  dans  la 
ncccftité  d’envoïer  une  Armée  en  Ita- 
lie , tant  pour  la  conlervation  de  fes 
Droits  particuliers  , que  pour  celle 
des  Fiels  de  l’Empire-,  de  meme,  le 
Roi  de  la  Grande  - Bretagne  a jugé 
qu’il  ctoic  neceflaire  d’envoïcr  les 
Troupes  auxiliaires  aux  Provinccs- 
Unies,  dont  les  Affaires  font  dans  le 
même  état,  que  iî  on  en  étoit  déjà 
venu  à une  Guerre  ouverte , & les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  dont  les 
Frontières  font  prefquede  toutes  parts 
ouvertes,  par  la  rupture  de  la  Barriè- 
re qui  cmpêchoit  le  voifinage  des 
François  , font  contraints  de  taire  , 
pour  la  furet  c & pour  la  conlervation 
de  leur  République,  tout  ce  qu’ils 
auraient  dû  5c  pû  faire  , s’ils  ctoicnt 
cfflétivemcnt  attaquez  par  une  Guerre 
ouverte.  Et  comme  un  état  fi  dou- 
teux êc  fi  incertain  en  toutes  chofes , 

G ggg  cil 
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1701.  Generales  Unit i Belgii  tantis  malis 
- bine  furrcBuris  obviant  tendentes  , 

firo  viribus  remedia  a ferre  cupien/es , 
arefam  inter  fe  conjunflionem  (A  con- 
fœdtrationem  , pro  depellenda  com- 
muais periculi  magnitudine  , necef- 
fariam  ejfe  exiflimayerunt  , (A  hune 
in  finem  mandalis  fuis  inftruxerunt 
fcilicet  Sacra  Sua  Cafarea  Majeflas 
Nobilifftmos , Illuflrijflmos , (A  Ex- 
cellent if  mos  Dominos , Dominum  Pe- 
trum  Sacri  Romani  Imperii  Comi- 
tem  à Goeffen  , Dominum  de  Ca- 
relsberg  , Sacra  Cafarea  Majefla- 
tis, Cameranum  , Conflliarium  Im- 
perialem  Aulicum  , (A  ad  Celfos  IA 
Prapotentcs  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Uniti  Belgii  Ablegalum  extrafr- 
dtnarium  -,  (A  Domutum  Joannem 
R 'encejlamn  Sacri  Imperii  Romani  Co- 
tnitem  IVratifiau  à Mitnrwitz  , Do- 
ta mu  m de  Gtnttz  tA  Malle  xhitz , 
Sacra  Roman*  IA  Hungari*  Regia 
Majeflatis  Camerarium  , intima  Can- 
cetlaria  Aulico- Boherr.tca  Coufiliartum 
iA  A fe  forent , net  non  S ter*  C te  [arc* 
Majeflatis  ad  Screniflîmum  Magna 
Brittanni a Rcgem  Ablegalum  extraor- 
dtn.irtum  , Legatos  fuos  extraordina- 
rios  (A  Plenipotentiarios  } Sacra  Sua 
Regia  Majtflas  Magna  Brittannia 
Nobiliftmum  , llluflrtfmum  , atque 
Excellentifimum  Dominum  , Domi- 
num ''Joannem  Comitem  de  Marlbo- 
rougb  , Baroncm  Churchill  de  San- 
dridge  , Sacra  Regia  Majeflali  à 
Con/iiiis  intimis  , copiarum  pedeflrium 
Ducem,  vulgb  Generalem  , fummum 
Exercilus  memoraja  Sacra  Regia  Sua 
Majeflatis  in  Bclgio  Prafeclum  , Lé- 
gat uni  ejus  eytraordinarium  , Com- 
miflarium  , Procuratorcm , (A  Ple- 
tiipotentiarium  j Et  Domini  Ordi- 
nes .Genetaies  , Dominos  Dtdericum 
Eck  de  Pantelton  , Dominum  de 

Gtnt 


eft  plus  dangereux  que  la  Guerre  mê- 
me , & que  la  France  8c  l’Efpagnc 
s’en  prévalent  pour  s’unir  de  plus  en 

Fins  , afin  d’opprimer  la  Liberté  de 
Europe  , & ruïncr  le  Commerce  ac- 
coutumé} Toutes  ces  raifons  ont  por- 
te Sa  Sacrée  Majcfté  Impériale,  Sa 
Sacrée  Roïale  Majcllé  de  la  Grande- 
Bretagne  , & les  Hauts  & Puiflara 
Seigneurs  Etats  Généraûx  des  Pro- 
vinces Unies  , d’aller  au  devant  de 
tous  les  maux  qui  en  proviendraient} 

& defirant  d’y  apporter  remede  félon 
leurs  forces,  ils  ont  juge  qu’il  étoit 
ncceffuiredc  faire  entr’eux  une  étroite 
Alliance  & Confédération  pour  éloi- 
gner le  grand  & commun  danger. 

Pour  cet  effet  ils  ont  donne  leurs  Or- 
dres & Inftruétions,  à fçavoir  Sa  Sa-  * 
crée  Majcfté  Impériale, aux  trcs-No- 
blcs,  très-llluftrcs,  & très-  Excellera 
Seigneurs , le  Seigneur  Pierre  de  Gocs 
Comte  du  Saint  Empire  Romain , Sei- 
gneur de  Carclsbcrg  .^Chambellan  de 
Sa  Majcfté  Impériale*,  Concilier  du 
Confeil  Impérial  Aulique,  & Envoie 
extraordinaire  auprès  des  Hauts  8c 
Puiflara  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies,  & le  Seigneur 
Jean  Wenccflas  de  Wratiflau  Mitro- 
witz,  Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main, Seigneur  de  Ginftz  & dcMal- 
lexhitz, Chambellan  de  Sa  Majcfté  le 
Roi  des  Romains  & de  Hongrie , Con- 
feillcr  8c  Aflêfleur  de  la  Chanccleric 
Privée  8c  Aulique  de  Bohême,  8 c En- 
voié  extraordinaire  de  Sa  Majcfté  Im- 
périale auprès  de  Sa  Maj»  fié  Britanni- 
que, tous  deux  les  Ambafladcurs  ex- 
traordinaires êc  Plénipotentiaires}  Sa 
Sacrée  Majcfté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  au  trcs-Noblc , tues- 1 llullrc, 

& ti  cs- Excellent  Seigneur,  le  Seigneur 
Jean  Comte  de  Malborough , Baron 
Churchill  de  Sandridge,  Confcillcr  du 

Coa- 
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Cent  (3  Erltkum  ■,  Fredericum  B a-  ' Confeil  Prive  dcSaSacrécRoïaleMa-  1701. 
ronem  de  Rbeede  , Dominum  de  jelté,  Général  de  fonInfantciic,&Gc-  " 1 — 
Lier  , Agri  Sri.  Antonii  (3  de  Fer-  ncral  de  toutes  les  forces  aux  Païs*Bas, 
lie ,Commendatoren:  Burec , unum  No-  fon Ambalîàdeur Extraordinaire, Com- 
bilium  , (3  in  Ordine  Equcftri  Hol-  miliaire,  Procureur,  & Plcnipotentiai- 
landue  (3  IFeJlfrifue  confcriptum  ; re.  Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux , 
An/onium  Heynftum  , Dominorum  Or - aux  Seigneurs  Dictrick  Eck  de  Pan- 
dinum  Hollandi te  (3  fFeftriJhe  Con-  teleon , Seigneur  de  Gcnt  & Erlcck  ; 
füiarium  13  Syndicum  eoruiidem  ma - Friderick  Baron  de  Rhecde,  Seigneur 

fni  figilli  euftodem  , ac  Feudorum  de  Lier,  Dvck-Gracf  de  Saint  Anthoi- 
3 rtefidem  -,  IVilhelmum  de  Naffau , ne  & de  Terlce,  Commandeur  de  Bu- 
Dominum  de  Odyk  , Cortgiene , (3c.  ren  , l’un  des  Nobles  aggregez  dans 
Primum  Nobilem  (3  reprtefentantem  l’Ordre  des  Chevaliers  dé  Hollande} 
Ordinem  Nobilium  in  Dominorum  Or-  Anthoinc  Heynlîus  , Conléiller-Pcn- 
dinurn  ZelandU  (3  eorundem  Depu-  fionnaire  des  Stagncurs  Etats  de  Hol- 
tatorum  confeffus  } Everbardum  de  lande  & de  W ellfrilc Garde  de  leur 
IVecdc  , Dominum  de  PFeede  , Dyk-  Grand  Sceau,  Sc  Prelident  des  Fiefs; 
velt  , Rateles,  (3c.  Fundi  Civita-  Guillaume  de  Nalîau , Seigneur  d’O- 
tis  Oudeviater  Dominum  , Capitu-  dyck , Cortgiene  , 6cc.  premier  No- 
li  S.  Mariée  , quod  Frajetii  ad  Rbe-  ble,&  reprelcntant  le  Corps  des  No- 
num  tft  , Decanum , Confiliarium  pri-  blés  dans  les  AlTemblées  des  Seigneurs 
marium  , (3  Prtefidem  ConfeJJ'us  Pro-  Etats  de  Zcelandcfic  de  leurs  Députez; 
vinc'ue  Ultrajettinœ  , Aggerum  flumi-  Evcrhard  de  W code  , Seigneur  de 
nis  Leccte  Prtefetlum  (3  Pnetorem  \ Wcede, Dyckvclt,  Rateles,  &c.Sei- 
IFilbelmum  van  Haren  , Agri  Bil-  gneur  Foncier  de  la  ville  d’Oudewa- 
tani  in  Frifia  Grietmannum  , Uni-  ter,  Doyen  du  Chapitre  de  Sainte  Ma- 
verfitatis  Franequerana  Curatorem  , rie  d’Utrccht  fur  le  Rhyn  , Premier 
à parte  Nobilium  in  Confeffu  Demi-  Confeiller  & Prelident  de  l’Aflémbtëe 
norum  Ordinum  Frifue  Deputatum  ; de  la  Province  d’Utrecht,Dyck-Gi  aef 
Burcbardum  JuJium  à IVelvelde  in  du  Leck  ; Guillaume  van  Haren , 
Buckborfl  (3  Molcbate  , Toparcbam  Grietman  du  Pais  de  Biit  en  Frilc,  Cu- 
ra'ZaZ/fol  (3  Fekaten  , IJfelmuyda-  rateur  de  l’Uni verlité  de  Franekerk  , 
ni  Agri  Satrapam  , (3  IVicbtrum  Député  des  Nobles  à l’AlIcmbléc  des 
f Ficher  s , civitatis  Groningen/is  Se-  Seigneurs  Etats  de  Frifc;  Burchardju- 
natorem  refpeffivè  Dominorum  Ordi-  lie  de  Wclvelde,Buckhorll,&Mol- 
tium  Geldrite  , Hollandi  te , (3  IVefi-  chate  , Seigneur  de  Zallick  & Vcka- 
frifitc  , Zelandite , UltrajeQi  ad  Rbe-  ten,  Grand  Baillif  du  Pais  d’Mèlmun- 
num,  Frifue , Tranfyfalanite , (3  Gro-  de ;&  Wikcr  Wikers, Sénateur  de  la 
ningte  (3  Omlandorum  ad  Conventum  Ville  de  Groningue,rel'pCtivement  De- 
Dominorum  Ordinum  Generalium  U-  putez  des  Seigneurs  États  de  Gucl- 
niti  Belgii  Députât  os,  qui  vi  manda-  dres,  de  Hollande  & Wcllfrilc , Zcc- 

torum  lande  , Utrccht  fur  le  Rhyn  , Frilc, 
Over-IUcl,  & Groninguc  & Omlan- 
de . à l’Alîcmblée  des  Seigneurs  Etats  . 
Généraux  des  Provinces  - Unies  du 
Gggg  1 Païs« 
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1701.  torum  fuorum  in  feqitentes  fœderis  le- 
- — — ges  couvenerunt. 

ï . Sit  maneatque  inter  Sacrum 
Cajàream  Majeftatem , Sacrum  Re- 
gtam  MajcJlatcm  Magn*  Brittan - 
ni*  , Dominos  Ordines  Genera- 
les Uniti  Belgii  confians  , perpétua , 
y inviolabilis  amicitia  & correfpon- 
> dentia  , teneaturque  aller  allerius  pom- 

mada promovere  , damna  verè  y in- 
commoda pro  pojfe  averlcre. 

1.  Sacra  Sua  C*farea  Majeftat , 
Sacra  Regia  Majeftat  Magn * Brit- 
tan ni*  , y Domini  Ordines  Genera- 
les , dm  nulla  res  ipfts  magis  cordi 
fit  , quàm  fax  y tranquillisas  gene- 
ral is  totius  Europe , judicaverunt , ad 
tant  ftabiliendam  nibil  efficacius  futu- 
rum  , quàm  procurando  C*fare*  Su* 
Majeftat i , ratione  prerttnfeonis  fu* 
in  fuccefftonem  Hlfpanicam , fatisfac- 
tionem  *quam  tft  ratitmi  convenien- 
tem  , y ut  Rex  Magtue  Brittan- 
viæ , y Domini  Ordines  Generales 
fecuritatem  particularem  y fufficien- 
tem  , pro  Regnis , Provinciis  , Di- 
tionibus  fuis , tft  pro  Navigatione 
y Commerciis  fubditorum  fuorum  a- 
dipifeantur. 

5.  Propferca  Foederati  ante  omnia 
eperam  dabunt  quantum  poft'unt  maxi- 
mum ad  obtinendam  via  amicabili  y 
per  tranfaftioncm  folidam  y firmamy 
* C*farea  Su ce  Majeftati  fatisfablio- 

nem  æquam  y rationi  convenientem , 
in  cauja  memorat * fucceftionis  y fe- 
curitatem  modo  indigitatam  Regi.e  Su* 
Majeftati  Magn * Briltanni * y Do- 
pants Otdinibus  Gencralibus  Uniti  Bel- 
gii , impendentque  Fœdcrati  in  butte 
m finem  omni  fludio  y abfque  ulla  in- 

termiftîone , Jpatium  duorum  menfium 
1 à die  quo  rattficaitonum  tabul*  corn- 
mutabuntur  numerandutn . 

4.  Quod 


Païs-Bas , lefquels  en  venu  de  leurs 
ordres , font  convenus  des  Articles 
d’Alliancc  qui  fuirent. 

1 . Qu’il  y ait  dès  à prefent  & à l’a- 
venir, une  confiante,  perpétuelle,  ôc 
inviolable  Amitié  , entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale,  Sa  Sacrée  Roialc 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  & les 
Seigneuft  EtatsGénéraux  ucs Provin- 
ces- Unies,  & qu’ils  loient  tenus  réci- 
proquement de  procurer  ce  qui  leur 
fera  avantageux , & d’éloigner  ce  cjui 
leur  feroit  nuifible  & dommageable. 

2.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale, Sa 
Sacrée  Roialc  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies,  n’aïant 
rien  tant  à coeur  que  la  Paix  & la  tran- 
quillité de  toute  l’Europe  , ont  jugé 
qu’il  ne  pouvoit  rien  y avoir  de  plus 
efficace  pour  l’affermir , que  de  pro- 
curer à Sa  Majefté  Impériale  une  (a- 
tisfaélion  jufte  & railonnable  , tou- 
chant fes  prétentions  à la  Succeffion 
d’Efpagnc , & que  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  obtiennent  une  fureté  par- 
ticulière & fuffilante,  pour  leurs  Roï- 
aumes,  Provinces,  Terres,  8c  Pais  de 
leur  obéïffance,8c  pour  la  Navigation 
& le  Commette  de  leurs  Sujets. 

3.  Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront 
premièrement  en  ufage  tous  les  moïens 
poffiblcs  , & tout  ce  qui  dépendra 
d’eux , pour  obtenir  amiablemcnt , & 
par  une  Tranfaétion  ferme  & folide, 
une  fatisfaftion  jufte  8c  raifonnablc 
pour  Sa  Majefté  Impériale  , au  fujet 
de  ladite  Succeffion,  & la  fureté  dont 
il  a été  fait  mention  ci-ddlus , pour 
Sa  Majefté  Britannique  , & pour  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces- Unies  j 
Et  à cette  fin  , ils  emploieront  tous 
leurs  foins  & offices  pendant  deux  mois, 
à compter  du  jour  de  l’échange  des 
Ratifications  de  ce  prêtent  T raité. 

4.  Mais 
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4.  Quod  fi  prater  fpem  (3  vota 
infra  tempus  prafimtum  res  eo  quo  dic- 
tum  ejl  modo  tranfigi  nequeat , Fœ- 
derati  ftbi  invicem  (pondent  (3  pro- 
mittunf  , fe  aller  alterum  omnibus  vi- 
nbus  adjuturos  , tdque  juxta  fpecifi- 
catio/.em  peculiari  in  couvent tone  dt- 
ter minauda’»  , u(  ita  acquirant  fatis - 
fa  cl  onun  (3  fecuritatem  ante  me  mo- 
ral as. 

f . Fcederati  ad  procurandam  fatis- 
fatlionem  (3  fecuritatem  ante  ditlas 
inter  aha  cm»es  nervos  intendent  ut 
récupèrent  Provincial  Hi/pano  - Belgi- 
cas  , ut  fint  Obex  (3  re/agulum , vu - 
go  Barrière  , Galham  » lieigio  faae- 
rato  removens  & jeparans  pro  Jecuri- 
tate  Dominorum  Ordinum  Générait um , 
quemadrnodum  ab  omni  tempore  tnfer- 
vierunt  , douce  Rix  CbrtUianiÿsmus 
nuper  eas  milite  fuo  occdpavit , ut 
(3  Ducatum  Mediolanenjetn  cum  dé- 
pendent iis  e/us,  tanquam  Feudum  Im- 
per ii  atque  Jecuntati  Pi  ovinciarum 
bareditariarum  Cafarea  Sua  Ataje- 
ftatts  infet viens,  pictterca^  Régna  Nea- 
polis  13  Sicilii * i3  Terras  atque  In- 
fulas  circa  ora  Hetruria  in  Mari 
Mediterranco , qua  Junt  ditionis  Hif- 
par.ia  (3  ejufdem  ujus  effe  pojfunt , 
ut  (3  prodcJJ'e  Navigation'!  (3  dlom- 
merciis  Subditorum  Regis  Alagna  Jirit- 
tannue  & Belgii  Uniti. 


15.  Licitum  fil  Régi a Sua  Aiflje- 
fiaù  Alatna  Brittanma  (3  Domi- 
na Ordmibus  Generahbùs  commuai 
confilto  , pro  utilitate  ÿ commode 
Navigations  (3  Commercii  Subdito- 
rum 


IONS  D’E  T A T.  6if 

4.  Mais  fi  dans  cc  tcms-là  les  Al-  1701. 
liez  viennent  à être  frulhez  de  leur  — — — 
cfperancc  & de  leurs  defirs , tellement 
que  l’on  ne  puifl'e  pas  tranfiger  dans  le 
terme  fixé  , en  cc  cas  ils  promettent 
& s’engagent  réciproquement  de  s’ai- 
der de  toutes  leurs  forces,  (elon  cc  qui 
fera  réglé  par  une  convention  parti- 
culière, pour  obtenir  la  fàtisfaélion  & 
fureté  fulditc. 

f-  Et  afin  de  procurer  cette  fiitis- 
faéiion  & cette  fureté  , les  Alliez  fe- 
ront entr’autres  choies  leurs  plus 
grands  efforts  pour  reprendre  & con- 
quérir les  Provinces  du  Païs-Bas  Efpa- 
gnol , dans  l’intention  qu’elles  iervent 
de  Digue , de  Rempart , & de  Barriè- 
re pour  feparer  8c  éloigner  la  France 
des  Provinces-  Unies  , comme  par  le 
palfé  , lefditcs  Provinces  du  Païs-Bas 
Efpagnol  aïant  fait  la  fureté  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  jufqucs  à ce 
que  depuis  peu  Sa  Majellé  très-Chrê* 
tienne  s'en  clt  emparée  , & les  a fait 
occuper  par  fèsTroupcs.  Pareillement 
les  Alliez  feront  tous  leurs  efforts  pour 
conquérir  le  Duché  de  Milan  avec 
toutes  les  dépendances , comme  étant 
tift  Fief  de  l’Empire  lèrvant  pour  la 
fûreté  des  Provinces  Héréditaires  de 
Sa  Majellé  Impériale  , 8c  pour  con- 
quérir les  Roïaumes  de  Naples  8c  de 
Sicile, 8c  les  Illes  de  la  Mer  Mediter- 
ranée, avec  les  T erres  dépendantes  de 
l’Elpagnc  le  long  de  la  Côte  de-  Tof- 
cane , qui  peuvent  lcrvir  à la  même 
fin  8c  être  utiles  pour- la  Navigation 
8t  le*Commercc  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
ielté  Britannique  ôc  des  Provinces* 

Unies. 

6.  Pourront  le  Roi  de  la  Grande-  * 
Bretagne , 8c  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , conquérir  a torce  d’Armcs, 
félon  qu’ils  auront  concerté  entr’eux  , 
pour  l’utilité  8c  la  commodité  de  la 
Gggg  $ Na- 
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rum  fuorum  , quas  poterunt  in  Indiis 
Hifpania  ditionis  terras  (fi  urbts  ar- 
mis  occupas  e , qui c qui d autem  occupa  - 
verint , ip forum  mancbit. 

7.  NeccJJItate  exigente  ut  Foederati 
ad  obtinendam  ante  dittam  Sua  Cafa- 
rca  Majeftatis  fatisfaftienem,  (fi  Re- 
gis  Magna  Brittannia  ac  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium  fccuritatem , 
bcllum  fubirt  adigantur  , fideltter  in- 
ter fe  confilia  cammunicabunt  de  opera- 
tionibus  beliicis  , (fi  de  omnibus  re- 
bus ad  caufam  banc  communem  fpectan- 
tibus. 


8.  Neuf  ri  partium  fas  fit  belio  fie- 
vitl  fufcepto  de  pace  cum  bofte  traéla- 
rt  , nifi  conjunltm  (fi  communica- 
tis  confiliis  cum  altéra  parte  , ncc  pax 
ineatur  nifi  adepta  prias  pro  Cafareà 
Sud  Majefiate  fatisfaBione  aqua  (fi 
rations  couve  nient  e , (fi  pro  Rcgià  Sud 
Majefiate  Magna  Brittannia  (fi  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  fecurita- 
te  particulari  Regnorum  , Provincia- 
rum  , Ditionum  , Navigations  (fi 
Commerciorum  fuorum  , i fi  nifi  jet- 
fiis  cautelis  antea  provifum  fit , ne 
Régna  Gallia  (fi  Hifpania  unquam 
fub  idem  Imperium  veniant  (fi  unian- 
tur , ncc  unquam  umts  (fi  idem  u- 
triufqut  Regni  Rex  fiat  , (fi  fpecia- 
tirn  ne  GaJii  unquam  in  pofjcffiontm 
Indiarum  juris  Hifpanici  veniant , ne- 
que  ipfis  ibidem  Navigatio  Mercatu- 
ra  exercenda  caufa  fub  quocunqu»  pra- 
textu  direfle  vel  indireftè  pcrmittalur , 
(fi  denique  nifi  paclà  pro  fubditis  Ré- 
gis Magna  Brittannia  (fi  Focdcrati 
Belgii  facultate  plenâ  utendi  (fi  fruen- 
di  omnibus  iifdem  privilégias  , juri- 
bus  , immunitatibus  (fi  libertatibus 
commerciorum  terri  marique  in  Hif- 

pauia , 


Navigation.Sc  du  Commerce  de  leurs 
Sujets  , les  Pais  6c  les  Villes  que  les 
Efpagnols  ont  dans  les  Indes , oc  tout 
ce  qu’ils  pourront  y prendre  lera  pour 
eux , 6c  leur  demeurera. 

7.  Que  fi  les  Alliez  fc  trouvent  obli- 

Î;ez  à entrer  en  Guerre  pour  obtenir 
aditc  iatisfa&ion  à Sa  Majefté  Impé- 
riale , 6c  ladite  l'ûrcté  à Sa  Majeftc 
Britannique  , 6c  aux  Seigneurs  États 
Généraux,  ils  fc  communiqueront  fi- 
dcllcmcnt  les  avis  6c  refolutions  des 
Confeils  qui  fc  tiendront  pour  toutes 
les  entreprifes  de  Guerre,  ou  expédi- 
tions militaires,  6c  généralement  tout 
ce  qui  concernera  cetc  affaire  com- 
mune. 

8.  La  Guerre  étant  une  fois  com- 
mencée , aucun  des  Alliez  ne  pourra 
traiter  de  Paix  avec  l’Ennemi,  fi  ce 
n’cft  conjbintement  avec  la  participa- 
tion 8c  le  confeil  des  autres  Parties. 
Et  ladite  Paix  ne  pourra  être  con- 
clue, fans  avoir  obtenu  pour  Sa  Ma- 
jefté Impériale  une  fatisfââion  jufte 
6c  raifonnablc } 6c  pour  le  Roi  de  la 
Grande- Bre'tagne  , 6c  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  la  lureté  particulière 
de  leurs  Roïaumcs,  Provinces,  Ter- 
res, 6c  Pais  de  leur  obéùTancc,  Navi- 
gation 6c  Commerce  j ni  fans  avoir 
pris  auparavant  de  jultes  mefures , pour 
empêcher  que  les  Roïaumes  de  Fran- 
ce 6c  d'Efpagnc  , foient  jamais  unis 
fous  un  même  Empire , ou  qu’un  fêul 
6c  meme  Roi  en  devint  le  Souverain} 
6c  fpecialcment  que  jamais  les  Fran- 
çois fc  rendent  maîtres  des  Indes  Efi 
tugnoles,  ou  qu’ils  y envoient  des 
Vaiflcaux  pour  y exercer  le  Com- 
merce, directement  ou  indirectement, 
fous  quelque  prétexte  que  cc  foit.  En- 
fin lauite  Paix  ne  poura  être  conclue 
fans  avoir  obtenu  pour  les  Sujets  de 
Sa  Majelté  Britannique  6c  pour  ceux 
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pania , Mari  Méditerranée , 13  in 
omnibus  terris  (3  locis  , qua  Rex 
Hijpaniarum  pojlremo  defunClus  tem - 
pore  mortis , tant  in  Europâ  , qttàm 
alibi  pojjedit  , quibus  tum  utebantur 
{ '3  fruebantur , vel  quibus  amborum 
vel  fingulorum  fubditi  jure  ante  obitum 
dicli  Regis  Hijpaniarum  quafito  per 
traüatus  , per  p.-ifta  conventa  , per 
tonfuetudines  vel  per  alium  quemcum- 
tpue  modum  uti  (3  frui  poterant. 


9.  fempore  qtto  difttt  IranfaRio 
vel  pax  Jiet , Fœderati  inter  fe  con- 
venient  , de  omnibus  iis  quœ  ad  Jla- 
bihendam  Navigationem  (3  Commcr- 
cia  Subditorum  Regis  Magna  Brit- 
tannia  , (3  Dominorum  Qrdinum  Ge- 
neralium  tn  terris  (3  ditionibus  acqui- 
rendi*  , (3  à pojlremo  defuntlo  Hif- 
paniarum  Rege  poJJ'eJJis  , necejfaria  e- 
runt  , quemadmodum  etiam  de  mo- 
do , quo  Dominé  Ordints  Generales 
per  Obicem  ante  diâfum  , vulgà  Bar- 
rière, fecuri  reddentur. 

10.  Et  quoniam  controverfue  qui- 
dam Religionis  ergo  exoriri  pojfent  in  lo- 
cis à Faderatis  , uti  fperant  , armés 
occupandis  , de  exercitio  ejus  inter  fe 
etiam  evdem  quo  fupra  diHum  ejl  tem- 
pore  convement. 

1 1 . Fœderati  fe  invicem  omnibus  vi- 
ribus  juvare  (3  opem  ferre  contra  ag- 
grej/orcm  teneantur  , fi  Rex  Cbrifha- 
ntjfimus  vel  quifquam  alius  aliquem 
Fœderatorum  ex  caufa  bujus  fœderis  ag- 
gredi  (ujiineat. 

1 2.  <$jiod  fi  vel  nu  ne  fuper  fiepe  in- 
digitata  Jansjachone  , (3  fecuritate 
tranfigi  queat , vel  poft  fufeeptum  ne- 
eeJJ'arib  hélium  pax  iterum  coale  fat, 
pojl  talem  vel  tranfaftmem  , vel  pa- 

cem 


des  Provinccs-Unies , une  pleine  & 
entière  faculté,  ufàge  8c  jouïfîànce  de 
tous  les  mêmes  Privilèges , Droits, 
Immbnitez  , & Libertcz  de  Com- 
merce tant  par  Terre  que  par  Mer, 
en  Efpagnc  & fur  la  Mer  Mediterra- 
née , dont  ils  ufoient  6c  jouïflbicnt 
pendant  la  vie  du  feu  Roi  d’Efpagnc 
dans  tous  les  Païs  qu’il  polTcdoit  tant 
en  Europe  qu'aillcurs , 6c  dont  ils 
pouvoient  de  Droit  ufer  8c  jouir  en 
commun  ou  en  particulier , par  les 
Traitez,  Conventions , 8c  Coutumes, 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
puiflfe  être. 

p.  Lors  que  ladite  T ranfaéHon , ou 
Traité  de  Paix  fe  fera, les  Alliez  con- 
viendront entr’eux  de  tout  ce  qui  fe- 
ra ncccflairc  pour  établir  le  Commer- 
ce 8c  la  Navigation  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique, 6c  des  Seigneurs 
Etats  Généraux, dans  les  Païs  6c  lieux 
que  l’on  doit  acquérir,  8c  que  Te  feu 
Roi  d’Efpagnc  pofledoit  Ils  convien- 
dront pareillement  des  moiens  propres 
à mettre  en  fûreté  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  par  la  Barrière  fufmention- 
néc. 

10.  Et  d’autant  qu’il  pourroit  naî- 
tre quelque  controverfc  au  fujet  de  la 
Religion,  dans  les  lieux  que  les  Al- 
liez efpcrcnt  de  conquérir , ils  con- 
viendront entr’eux  de  fon  exercice  , 
au  tems  fufdit  de  la  Paix. 

m.  Les  Alliez  feront  obligez  de 
s’entraider  8c  fecourir  de  toutes  leurs 
forces,  au  cas  que  le  Roi  de  France, 
ou  quelque  autre  que  ce  foie  , vint  à 
attaquer  l’un  d’cntr’cuit  à caufc  du 
prefent  Traite. 

1 1.  Soit  que  l’on  puifle  maintenant 
tranfiger  fur  ladite  fatEfaétion  6c  fu- 
reté, ou  foit  que  la  Faix  fe  fafTc  a- 
prèsque  l’on  aura  entrepris  une  Guer- 
re nccclTairc  , il  y aura  8c  demeurera 

toû- 
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ccm  cendufam , fit  & maneat  femp'er 
inter  partes  contrabentes  fœdus  defenfi- 
1111/1  pro  guarani iâ  ejufdcm  vel  tranfac- 
tionis  vel  pacis.  • . 

1 5.  sfd  hujus  fœderis  focietatem  ad- 
mit tentur  lunBi  Reges , Principes,  (fi 
Status  qui  volent , (fi  quibus  pax  géné- 
ra lis  cordi  eft  : Q ttoniam  autem  Sacri 
Romani  Imperii  peculiariter  intere/l 
pacem  publkam  fervari , (fi  bic  inter 
ali  a agatur  de  recuperandis  Imperii  Feu- 
dis , ad  hujus  fcederis  focietatem  fic- 
tum  Imperium  Jpeciaùm  invitabitur  , 
prêter  eu  Fœderatis  conpnüim  vel  fin- 
gulis  feorfim  licitum  fit  acceffionem  ad 
boc  fœdus  requirerc  eorum , quos  requi- 
rcre  ipfis  vifum  fucril. 

14.  Ratihabebitur  hoc  fœdus  ah  om- 
nibus Fœderatis  intra  fpatium  fex  fepti- 
tnanarum  vel  citius  fi  fieri  poterit. 

In  quorum  fidem  nos  fupra  memcrati 
Plenipotentiarii  prxfens  fi ttdus  fubfcrip- 
tionibus  (fi  figillis  nofiris  mumvimus. 
Flagx-  Ccmitum  die  fcptimo  Septembris 
anni  mUlefimï  / eptiugentefimi  primi. 


Signât um  crat  in  fingulis  Infirumtn- 
fis  feparatim , fciiicet  à parte  Cxfareæ 
Suie  Majcfiatis , Pctrus  Cornes  à 
Goeflcn,  Joanncs  Weneefl.ius  Cornes 
W ratifiai!  à Mitrovitz  ; à parte  Regix 
Srix  Majefiatis  Magnx  Brittannix  , 
Marlborough  ; (fi  à parte  Dominorum 
Ordinum  Generalium , Uniti  Belgii  D. 
van  Eck  van,  Pantelcon  , Hr.  van 
Genr.  F.  B.  van  Rhecdc.  A.  Hcyn- 
fîus.  W.  de  NalTàu.  E.  de  Weedc. 
W.  van  H aren.  B.  J.  van  Wcl- 

vclde.  W.  Archers.  Àppofitis  fi- 
gillis fiugiilorum  nominibus. 


AT  10 NS,  TRAITEZ, 

toûjours. entre  les  Parties  contrarian- 
tes une  Alliance  détênfivc  , pour  la 
Garantie  de  ladite  Tranlâétion  , ou 
de  ladite  Paix. 

13.  Tous  Ici  Rois, Princes,  & E- 
tats,  qui  ont  la  Paix  à cœur,  & qui 
voudront  entrer  dans  la  prclcntc  Al- 
liance , y lcront  admis.  Et  parce 

2u’il  eft  particulièrement  de  l'intérêt 
u Saint  Empire  Romain , de  coufer- 
ver  la  Paix  publique,  & qu’il  s’agi» 
ici  entr’autres  choies  de  recouvrer  les 
Fiefs  de  l’Empire , on  invitera  fpe- 
cialcmcnt  ledit  Empire  d’entrer  dans 
la  prefente  Alliance.  Outre  quoi  tous 
les  Alliez  cnfcmble,  & chacun  d’eux 
en  particulier,  pourront  y inviter 
ceux  qu’ils  verront  bon  être. 

14.  Ce  Traité  d’Alliance  & Con- 
fédération fera  ratifie  par  tous  les  Al- 
liez dans  l’cfpace  de  fix  fcmaincs , & 
plutôt  fi  faire  fe  peut. 

• 

En  foi  de  quoi , nous  Plénipoten- 
tiaires fufnommez  avons  figné  le  pre- 
fent  Traité  de  nos  mains , 8c  l’avons 
muni  de  nos  Sceaus  ■&  Cachets.  A la 
H;  fie  le  feptiéme  du  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  mil  lept  cens  un. 

Ëtoit  figné  en  chacun  des  Inflru- 
mens  leparez  ; fçavoir , de  la  part  de 
Sa  Majcllé  Impériale  , Pierre  Comte 
de  Coes  ; 6c  Jean  JVcncefiaus  Comte 
de  II  Ratifiait  (fi  Mitrowitz.  De  la 
part  de  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , Marlborough.  Et  de  la 
part  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics,  D.  van  Eck  van 
Panteleon,  Hr.  van  Gent.  F.  B.  van 
Rheede.  H.  Heynfius.  W.  4e  Naf- 
fau.  E.  de  IVeede.  IF.  van  IJaren. 
B.  J.  van  IVehekle.  IV.  fl'kkers. 
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Le  Comte  de  Goez  prit  la  refolution  de  porter  lui- même  le  Traité  à 170  t. 
Vienne.  Audi,  partit -il  pour  cela  le  10.  Le  Comte  de  Wraciflau  relia 
pour  vaquer  pendant  fon  abfence  aux  Affaires  qui  pourraient  furvenir. 

Dès  que  l’Empereur  eut  ce  Traité,  il  vaqua  à fc  fortifier  par  d’autres  Al- 
liances. Il  y invita  plufieurs  Princes.  Il  écrivit  fiir-tout  au  Roi  de  Suède , 
pour  y entrer,  la  Lettre  fuivante. 


LEOPOLDUS,  (fie.  (fie. 


Invita- 
tion de 


rUm  ftatim  àfatali  t vivis  txceffu  Caroli  II.  Hifpaniarum  G?  Indiarum  quon-  l'Empc- 

dam  Regis  Catbolici , a finis  G?  Nepotis  Noftri , fub  pratextu  cujufdam  ab  eo  ^'[de 
conditi  Teftamenti , Rex  CbriftianiJJimus  Univerfa  Hifpanite  Régna  G?  Provin-  Suède , 
cias  , e liant  tas  qutc  Clientelte  jure  à Rtmano  dépendent  Imperia , élu  fis,  fpretif-  du  10. 
que  Padis,  Tranfaüionibus  , Renunciationibus , Juramentis , Legibus , anterio-  Novcra' 
rumque  Regum  Hifpanue  Declarationibus , pro  Nepote  fuo  Duce  Andegavenfi  ufur-  bre' 
par  et , non  poteramus  prtpenft  noftri  in  tranquilliratem  & Pacem  publicam  animi 
fpecimen  dare  luculentius  quam  dedarando  tàm  fummo  Pontifie i quam  Serenifimo 
Magnée  Britanni et  Rtn  , G?  Ordinibus  Generalibus  Uniti  Belgii  Noftram  a micè 
tranftgendi  prompt itudinem  , ubi  in  aquas  ire  conditiones  prtedido  Régi  Cbriftia - 
rûffimo  vifum  foret  j fed  rejefla  plane  fuit  omnis  Nobifcum  cum  Minsjlrïs  Noftris 
Trafiatio , & vix  alite , t'um  Hagte- Comitis , t'um  Romte  (ft  alibi  audita  Galli- 
corum  Miniftrorum  voce  s , quam  decret  um  tffe  Chriftianiffimo  Régi , omnia  fine 
diminutione  tueri  , qutc  Nepoti  fuo  , vi  dtch  Teftamenti , verè  nulltus , competere 
exiftimaret. 

Perpendentes  igitur  Nos  G?  Supramemoratus  Magna  Britanmte  Rex  uti  G?  Or - 
dines  Generales  Fœderati  Belgii  quanti  noftra  , omnium  G?  fingulorum,  imô  (ft 
univer forum  Europe  Principum  interfit  , tam  immoderat te  Unius  Regis  cuncla 
pro  arbitratu  fuo , repudiatâ  omni  tequitatis  ratione  , fibi  aut  famili te  jute  baben- 
di , aliifque  Principibus  dominandi , cupiditati , modurn  aut  obicem , quantum  in 
Nobis  effet , ponere  , G?  commune  falutis  , libertatifque  periculum  conjundis  ani- 
ntis  viribufqut  propulfart  : Cohimus  tandem , afpirante  Divino  Numine  cum  fu- 
pr adiBis  P Otent  iis  feedus,  cujus  Exemplar  Serenitati  Vcftrte  ( quam  pro  ar (lions 
Nobis  cum  tâdem  inter  codent  is  amicitite  jure  , ttibil  ejufmodi  celart  volumus ) hif- 
ce  annexum  mittimus  -,  Et  quandoquidem  juxta  bujus  feederis  Articulum  decimum 
tertium  plaçait  ad  ejufdtm  focietatem  admittendos  & invitandos  effe  cuntlos  Re- 
gts, Principes , G?  Status , quibus  pax  generalis  cordi  eft,  prtetermittere  non  pof- 
Jumus  quin  Serenitati  Veftra  , pro  fpcBato  fine  juftitia , falutis , fe  caritatif  que 
publicte  ftudio , neceffarii  bujus  vinculi  communioncm  amiciffmb  offeramus.  Per- 
fpicit  liquidé  fumma  Serenitati  s Vcftrte  prudent  ia  , quam  in  extremo  diferimine 
verfetur  Sacrum  Romanum  Imperium  , occupât d Armis  Hifpano-GaUicis , non 
tantum  ipfàmet  Hifpanià  cum  Indiis,  fed  etiam  Italià , G?  Univerfo  Circulo  Bur- 
gundico  , ab  Auftrite  Noftrte  Principibus  olim  Hifpanicte  Coron te  inferto , qua 
etiam  ex  ejufdem  Circuit  feu  Belgii  Catbolici  amiffone  inevitabilis  ruina  Fœdera- 
tas  Batavorum  Provincias  maneat  G?  quàm  -certa  denique  t'um  Commcrciorum  , 
t'um  liber tatis  G?  dignitatis  jaflura  cattris  Europa  Regibus , Principibus  G?  Re- 
Tom.  I - Hhhh  - bus * 
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1701 . bus-PttbUcit  im pendent^  fi  quee  jamdudum  omnibus , preefertim  viernis  tàm  (ravis 

— fuit  Burbonic ce  doir.us  posent  in , totius  Hifpanœ  Monarebiee  acceffione  contra  jus , 

fafque  cmne  attgeatur  5 Et  quemadmodum  Au  fine , Habsburgi , ffi  Tyreht  tttulos 
fibs  ufurpnre  cccpit , ità  etiam  affierto  Uceani  ',  Martfque  Mediterranei  , uti  Çft 
maxim*  in  utroque  Orbe  partis  Terra-Frrm*  Domino,  cuicumauc  alii  Populo 
jura  pro  more  five  libidine  fuâ  dandi , cjufquc  fâta  qtiodammodo  difpcniandi, 
poteltatem  nafta  fucrit.  Tanta  itaque  ptricula  imminentia  publicae  rei  mata 
Serenitatem  Fefiram  infuper  non  babitttram  , fed  lis  efficaciter  amoiiendis,  tuen- 
daeque  juftitiae  (ft  corn  muni  Caufae , pro  eà,  quâ  inter  Cbriftiani  Or  bis  Reges  (ft 
Imper ii  Romani  Membres  poliet  dignrtate  (ft  potentiâ  , curas , vires , (ft  aux  Ut  a 
fua  Nobi/cum  (ft  cum  Fœderatis  Nodris  firemC  conjunduram  effie  certï  confié tm us , 
atque  ut  eum  in  finem  fupramemorati  fœderis  nexum , acceffiont  fuâ  ardtits  contra - 
bere  (ft  firmare  velit , Jraternè  rogamus.  Recreabit  nos  plurrmkm  atque  Serenitati 
Feftrae  Jummopcre  devinciet , prompt  a , fiduciaequt  Noflrae  congrua  Diclaratio, 
quam  ab  ejufdem  aequo  amtcoque  in  Nos,  Sociofque  Nojlros  anima  exped antes, 
Serenitatem  F rfiram  Divinae  Tutelae  enixè  cormnendamus . Ficnnae  10.  No- 
vembris  1701. 

Il  ordonna,  en  fai  fan  t remettre  cette  Lettre,  de  faire  reflbuvenir  du  Mé- 
moire que  le  Miniftrc  Impérial  avoit  preferrté  au  Roi  de  Suède  en  1697.  tou- 
chant la  Paix  de  Ryswick,  & ü Garantie,  dont  voici  la  Copie. 

- . . • * / 

P.  P. 

priera  Caefarea  Majefias , Dominas  meus  Cletrtentiffimus  , per  Tabellarium  eu- 
preffium , mibi  demanderait , ut  Majeftati  Feftrae  Regiae  eà , quâ  par  eft , hu- 
tnillimd  obfervantià  referrem,  SacramCatfaram  Majefiatem  nullo  modo  dubitare , 
Regiae  Majeftati  Feftrae  fore  adbuc  in  recent i memoriâ  , Regiae  Majeftatis 
Feftrae  defundum  Parentem  Gitriofae  Memoriae  , dit  ip.  Mari  fuperioris  anni 
declaraffie , quod  Corona  Galliae  prramiferit , fe  non  fohim  Tradatum  Pacis  IFefi- 
phalicae  (ft  Neomagenfis , fine  ullâ  mutatione , nift  quam  Regia  fua  Majefias  ju~ 
dicaverit,  ad  majorem  borumTradatuum  confirmationan  profaturam , reftitutu- 
ram  effie , fed  etiam  altiffime  memorata  Regia  fua  Majefias  nullam  iidis  Trot- 
tât ibus  Pacis  refragranttnt  mutationem  admiffura,  vel pro  utile  acceptura  fit,  ut 
inde  omnis  fcrupulus  Sacrae  Caefarae  Màjeftati  Ejufque  Confaederatis  eximeretur , 
quin  per  Regiam  Mediationem  omnimoda  red'mtegratia  obtineri  poffit.  ftfuae  De- 
claratio  pofiea  a Coronae  Galliae  apud  Aulam  Suecicam  commorante  Ltgato  appro- 
bata  fuit-.  Sacra  Cacfara  Majefias  tamen , ut  amputarentur  omnes  Gallicae  ini- 
quae  interpraetationes  , (ft  ad  premovendum  opus  Pacis  , defideravit  clariorem 
Gallici  promiffi  explicationem  , annedtndo  Receffum  Executionis  Norimbergenfis , 
fua  tamen  Regia  Majefias  fiagitavst,  ut  refpedu  illartm  Declarationum  , quas 
Regia  fua  Majefias  à Coronâ  Galliae  obtinuiffiet,  (ft  ipfamet  adjunxiffiet,  Trada - 
tuum  initium  fieri  deberet , ad  ptriculum  eà  commodius  faciendum  , ft  quid  occulti 
vel  dubii  fub  Gallicâ  Declaratione  lateret  j fimul  Sacram  Caefaream  Majefiatem 

Dominum  tneum  Clementiffimum  fccurum  reddtndo , quod  Majefias  fua  Regia  bas 

.....  ... 
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à Gailùi  fadas  Declarationts , (fi  praediBos  TraBatus  e « magis  luitura  (fi  propu-  [70T . 
gnatura  Ht,  quantum  nuüa  ali  a Pau  Wtfipbalica  agnofcatur , quam  quat  vi  Re-  — — 
ceffus  Norimbergenfis  Executionem  fit  natta , usde  Sacra  Caefara  Majcfias  jam 
menfc  Octabri  armi  praeteriti  fiatuit  Regiam  Suecicam  Mtdiationem  cum  Referva- 
to  Guarantiae  reciperc , tum  etiam  jujfit , ut  baec  Aulae  baie  nota  facerem , id 
etiam  poflea  cilm  reliquis  D.  D.  Confœderatis  repetivit , quâ  ratiose  mata  allé 
memcrala  Régis  fus  Majcfias  non  folum  cum  acceptai  sorte  Mediationis  Guaran- 
tiam  rurfus  promifit , feà  etiam  Majcfias  Vefirs  Régis  porto  per  fuam  ad  Media- 
tionem  defiinatam  Legationem  Hagde  , vi  feripti  adjundi , declaravtt  fe  quoque 
banc  Guarantiam  (fi  obliga  tionem  in  fe  fufceptuum  tfifi , cum  itaque  bine  merito 
[perandum  effet , Cor  osant  Galliae  tam  proprias , quam  Regias  Suecicas  per  Legs- 
tum  GaUicum  in  Aula  Eorum  a gmt  as  Déclarations  tmpieturam  efie  , iu  Ira  data 
Hagen.fi  tamen  contrarium  omnino  apparet  5 tantum  enim  abefi  , ut,  fcc  tendant 
ProjeBum  GaUicum  , Coroua  Galliae  cogite  t de  reftabiliendà  P ace  IVcfipbalïsà , 
quin  ne  quidem,  quoi  Imperium  tempore  Pacis  Neomagenfis  poffidil  , aut  quod  il- 
ia pofi  conclufionem  ejus  fibiipfi  trsbuit , fed,  excepta  Arger.torato  , (fi  Dînante , 
folum  modo  id  , quod  pofi  initam  Pacem  Neomagenfem,  fub  titulo  (fi  praetextu  a 
Caméra  Metenfi , Vefontinenfi , (fi  Brifacenfi  Fadarum  Reunionum , fpocie  juris 
adjudicaverit , refiituere  velit , eb  omnino  frogreffa , ut  fibi  banc  fententiam  pro- 
poser il  , omsern  difeuffionem  Pacis  tVeftpoalic £ rejkiepdi , que  mars  ex  illit  veri- 
tas tam  darè  elucet , tum  etiam  pro  lubitu  tempus  (fi  terminum  praefigendi , 
ut  cunda  prifiinis  tesebris  immerfa  haereant , pofi  id  enim  tempus  elapfum  ob la- 
its conditionnas  fadis  amplius  ftart  aut  qUigari  tan  vult. 

§uid  tenore  Pacis  Wefipbaltcae  Irrtflrio  fit  refiituendum  clariffimis  verbis , 
partit n in  Inftrumento  Pacis  Ofnabrugenfis  multis  loch,  tum  praefertim  §.  De- 
mie ut  inferior  Palatinatus  totus  14.  §.  Liberam  lmperii  Nobilitatem.  if. 

§.  Prittceps  Lüdovioos  PHtMtPus.  a8.  5.  Principes  quoque  Wirtembergici 
Lineae  Mompelgardenfis  , ja.  §.  Fridericus  Marcio  Badenfis  3 5.  §.  Para- 
grapbi  Dux  de  Croy.  $■  Rex  tamen  praeter  prolediosem.  77.  $.  Statim  a refiitu- 
tione  81 . (fi  feqq.  teneatur  Rex  Cbrifiiani (fîmes  87.  cnpreffum  efi.  Undt  qua- 
ntum omîtes  bi  Articulé , non  fine  ratione,  tam  évident tr  (fi  clari  in  memora- 
to  Tradata  Pacis  infini  fuere,  virus  eorum  fenfus  eo  minus  in  dubium  voca- 
ri  pot  efi , quoniam  ipfa  Corona  Galliae  immediatè  pofi  conclufionem  Pacis  {cum 
adhuc  , quid  initum  furet  , in  recenti  numoria  baereat:  ) per  fuam  ipfius  ad- 
impletionem  fine  ulld  contradiction  cum  agnovit  (fi  per  multorum  annorum  ob- 
fervsntiam  corroboravit. 

Hifce  omnibus  nu  lie  te  nus  per  Pacem  Neomagenfem  derogatur , quin  potius 
omnta  in  variés  Articulés  irrefragahiliter  confirmatsr , (fi  quidem  Art.  a.  Re- 
fit uetnr  Pax  IVcfipbalica  in  omnibus  (fi  finguih  prifiino  fuo  vigori,  ni  a ne  bit - 
que  in  pofierum  farta  teB*  , tanquam  fi  bic  ejufdem  Pacis  Infirumentum  de 
verbo  ad  verbum  in  fer  tum  léger  et  mr , mfi  quatenus  eidem  b oc  Tradatu  txpref- 
fi  derogatum  efi.  Art.  27.  juxta  Pacem  Monafier.,  Art.  a.  in  omnibus  confir- 
mât um  reciprocè  refiituantur , (fi  refiituenda  loca  evacuentnr  Itmà  fide  Art.  31. 

Licet  fatis  declaratum  fit  Art.  z.  Hujus  Tradatus  , Infirumentum  Pacis  Mo- 
nafier.  in  omnibus  (fi  fingulis  confirmais  (fie.  Unde  etiam  (fi  ad  ejus  fimili- 
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1701.  tudinem  , in  Receffu  Executionis  Neomagenfts , inter  loca  Imper ii , quitus 

— ■ «fomi  C«f farta  Majeftas  copias  fuas  tductrt  deberet , Landavium  if  Cromveifen- 

burgum  enumerantur  bis  verbis  Imptrator  Exercitus  fuos  if  copias  quantocius  de- 
duci  curabit  ex  omnibus  Imperis  ditionibus  ad  Domum  Auftriacam  jure  baeredita- 
rio  non  fpeBantibus  , if  nominal im  ex  Circulis  Sueviae  if  Franconiat , uti  if 
Circulis  Rbenano  EleRorali , if  Rbtni  Supermis , Urbibufque  if  Fortalitiis  in. 
iis  fi  fis,  Bonnâ , Argentins  , Offenburgo  , Hocbberg  , Landavio  , Crotnveiffen- 
burgo , m «0»  gener aliter  ex  quibufcunque  ahis  locis,  neque  Face  Monafterienfi , 
«rçge  Neomagen/i  Sacrae  Caefareat  Majeflati  compe  tend  bus. 

Quantum  vero  Cerona  Galliae  quidquid  jam  dsclum  eft  flocci  facit  if  content- 
nit , quaft  pernegat  if  agnojcere  detreilat  Sacrae  Cefareae  Majeflati  a 

defuntli  Regis  Regia  Majeftate  datam  Declarationem , tum,  quod'magis  eft,  cona- 
tur  Imperium  per  ejujmodi  pro  lubitu  ejus  if  proprià  voluntate  praeftitutas  termini 
anguftias  ad  ejufmodi  Pacem  cogéré,  quae  fine  rerum  omnium  jadiura  if  exitio  ini- 
ri  acquit , Sacra  Caefarea  Majeftas  Dominas  meus  Clementijflmus  omitlere  non 
pot  ait,  quin  inflantiflimè  efflagitet  promiffam  à Corona  Sueciae  Guarantiam , cu- 
jus  praeflationem  eo  citiusftbi  pollicetur,  quoniam  in  eum  ftatum  res  jam  deduBae 
font , ut  fi  unquam  animas  eft  Coronae  Sueciae  bujus  Guarantiae  Romano  Imperia 
reapfe  exbibcndae,  hoc  jam  fitri  debeat  nec  amplius  differrï  pofjit. 

In  tanta  Petiti  bujus  aequitatis  if  Regiorum  Promifjerum  AuBoritate  , quibus 
Sacra  Caefarea  Majeftas  adduBa  fuit , ut  Pacis  Negotium  inciperetur , bumilli- 
mè  fpero,  Majcftatem  Veftram  Regiam  me  gratiohjfimo  fuo  Rejpcnfo  dignaturam 
effe,  qui  bumillima  fubmiffione  ptrmane ^ 

Signature, 


F.  Co  MES  DE  St'AREMBERG. 


Pour  le  Roi  de  Dannemarck,  l'Empereur  avoit  fait  avec  ltii  un  Traité 
pour  quelques  mille  hommes  de  (es  Troupes.  Ce  Traité  avoit  été  négocié 

Eir  le  Miniftrc  de  ce  Roi , nommé  Jeflcn  , qui  avoit  été  éloigné  dans  cet 
mploi  illuftre.  On  attribuoit  à Jeflen  tous  les  Dcfbrdres  de  la  Cour  de 
Dannemarck.  Pleflèn  ion  Antagonifte  lui  fucceda.  Comme  il  avoit  le  cœur 
droit , on  s’attendoit  de  fon  Mintflere  toute  forte  de  bien.  Il  eft  vrai  que  ce 
Roi  n’étoit  guère  content  de  ce  que  le  Chapitre  de  Lubéck  s’étant  aflcmblé, 
& aiant  procédé  à l’Elcâion  d’un  Coadjuteur  , partie  des  Capitulaires  avoit 
nommé  le  Frere  du  Duc  de  Holftein  pour  l’étre.  Une  ^utre  partie , qui 
étoit  plus  nombreux  d’une  voix , avoit  élu  le  Prince  Charles  Frere  du  Roi 
de  Dannemark.  L’Empereur  pancha  à l’Approbation  de  la  première  Elec- 
tion. C’étoit  parce  qu’elle  étoit  fondée  fur  des  Conventions  Ôc  Traitez  par 
lcfquels  l’Evêché  devoir  continuer  pendant  fix  Générations  dans  la  Mai  fon 
Ducale  de  Holftein.  Cette  Difficulté  faillit  quelques  années  après  d’allumer 
un  fâcheux  Incendie,  ainfi  que  l’on  dira  en  fon  lieu. 

Quant  au  Roi  de  Pologne  , l’Empereur  trouva  des  Difficultez.  Ce  Roi 
demandoit  à la  Cour  de  Vienne  la  Ccffion  pour  quarante  ans  d’uDc  certaine 

Lan- 
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Langue  de  Terre  en  Siléfie,  qui  rapportoic  fo.  mille  Ecus  de  Rente  annuel*  *7°r- 

le.  Moiennant  cela , il  offrait  d’envoier  huit  mille  hommes  au  Service  de  

l’Empereur.  Celui-ci  ne  vouloir  point  aquiefeer  à cette  Cefiion  , offrant  à 
la  place  un  Subfide  pécuniaire  & annuel  de  la  même  Comme.  Ce  Roi  - là  ne 
donna  même  au  Comte  de  Straatmm  Envoie  Extr.  de  l’Empereur  que  quin- 
ze jours  de  tems  pour  avoir  Réponfc.  Le  Comte  envoia  un  Exprès  là-dcffus 
à Vienne  pour  favoir  ùl  dernierc  Rél’olution  fur  ce  point.  Les  François  ne 
laifibient  pas  de  leur  côté  de  travçrfer  les  Négociations  du  Comte.  C'étoit 
en  jettant  des  hameçons  garnis  de  friands  Appas.  Ils  offrirent  à ce  Roi  * là 
600.  mille  Ecus  contant , 5c  cent  mille  Ecus  par  mois  pendant  la  Guerre, 
pour  vû  qu’il  voulût  entretenir  24.  mille  hommes  en  Allemagne  pour  Coûte* 
nir  l’Intrigue  de  la  Neutralité  & l’entêtée  Opofition  au  neuvième  Eleélorac. 
D’ailleurs , cinquante  mille  Ecus  par  mois  à durer  pendant  cinq  années  après 
la  Paix.  Auflî,  fut-ce  fur  le  fondement  de  ces  offres,  que  le  Roi  de  Pologne 
fit  foire  à Ratisbonne  des  menaces.  C’étoit  fur  l’apprcncnGon  d’une  préten- 
due Irruption  des  Suédois  en  Saxe.  Le  Roi  de  Pologne  fit  dire  à la  Diete  j 
que  fi  l’Empire  ne  tâchoit  de  la  prévenir,  il  ne  manquerait  pas  d’être  ailifte 
par  les  Alliez  -,  ce  qui  allumerait  une  Guerre  dans  l’Empire  qui  pourrait  être 
aune  malaiféc  extinétion.  Il  étoit  véritable  que  les  Suédois  avoient  un  bon 
Corps  de  Troupes  campéec  à Stetin  en  Poméranie.  L’on  ne  doutoit  nulle- 
ment que  cette  Armée  ne  fut  deftinée  pour  faire  une  Invafion  en  Saxe.  Auf- 
fi,  fut-ce  dans  cette  crainte,  que  le  Danncmark  y envoia  des  Troupes  Auxi- 
liaires, auffi-bicn  que  le  Roi  de  Prufiè.  Les  Suédois  prenoient  à tâche  de 
confirmer  cette  Opinion.  Ils  difoient  que  le  Roi  de  Pologne,  aiant  attaque 
la  Livonie,  fans  le  confcntcment  de  la  République , ils  ne  pouvoient  faire  La 
Guerre  au  Roi  Auguste  dans  la  Pologne , qui  ne  s’étoit  point  déclarée 
contr’eux.  Ils  prétendoient  par-là  s’attirer  l’Amitié  de  la  République.  El- 
le avoit  pris  l’alarme  de  l’ Entrevue  qu’il  y avoit  eu  entre  fon  Roi  & le  Czar. 

Ce  dernier  avoit  promis  au  Roi 'de  Pologne  un  million  de  Rixdallers  pour 
continuer  la  Guerre  à la  Suède.  C’étoit  dans  l’attente  de  réparer  l’Echec 
de  Narva.  Les  Polonois  ne  pouvoient  digérer  ce  point.  Ils  croïoient  qu’il 
avoit  en  vûë  de  donner  atteinte  à la  Liberté  de  la  République.  Celle-ci 
étoit  troublée  dans  la  Lituanie.  La  Noblefle  s'y  étoit  attroupée  contre  la 
Maifon  de  Sapieha.  Le  prétexte  en  étoit  la  Coegalité  de  la  Nobleffe  en  ce 
Duché-là.  Oginski,  qui  en  étoit  à la  tête,  ainfi  qu’on  l’a  ci  * devant  dit , 

Eorta  fon  Parti  à commettre  des  excès  inouïs  , pour  le  faire  opiniatrer  dans 
: Tumulte,  par  la  crainte  des  peines  dues  à la  cruauté  qu’on  avoit  exercée 
contre  la  Maiibn  de  Sapieha.  Comme  Ocinski  n’étoit  pas  aficz  confide- 
rable  pour  être  Chef  d’un  Parti  il  redoutable,  5c  qu’il  n’étoit  ni  riche  ni 
Homme  d’Etat,  on  vit  par  la  durée  de  cette  Confédération,  que  les  Conicils 
& les  Sommes  venoient  d’une  autre  iource , 5c  par  d’autres  reflorts.  On  eu 
devina,  ou  du  moins  en  foupçonna-t-on  deux.  L’un  étoit  un  certain  Crif- 
pin  de  Coningsbcrg,  Le  Roi  Jean  Sobuski  l’avoit  élevé  fi  haut , 5c  il 
étoit  devenu  fi  opulent , que  ce  Roi  - là  en  craignit  lui  - même  la  puiffance. 

Crifpin  s’étoit  retiré  en  Lituanie,  5c  le  Roi  Sobieski  fut  obligé  de  lui  lâ- 
. Hhhh.?  cher 
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I70I-  cher  deflus  la  Maifon  de  Sapieha  pour  l’abbattrc.  Crifpin  , trouvant  l’occa- 
. ' fion  pour  s’en  vanger,  il  appuia  par  fon  argent,  & par  Ion  génie,  Oginski, 
& le  relie  de  la  Noblefle.  L’autre  reflort  étoit  attribué  au  Roi  Auguste 
même,  qui  étoit  bien  aile  de  laflèr  par  les  Dilcordcs  civiles  ce  Grand  Duché- 
là,  afin  d’y  mieux  dominer.  On  étoit  généralement  fcandaliié  en  Pologne 
de  ce  que  le  Roi  avoit  mis  une  Garnilon  Saxonne  dans  une  Place  apnrte- 
nant  à la  Maifon  de  Radzewil.  La  Noblefle  confédérée  de  Lituanie  dref- 
fit  des  Demandes.  Elis  les  envoia  dans  tous  les  Palatinats  du  Grand  Duché, 
pour  y être  mis  en  Délibération  dans  les  petites  Dietes,  pour  être  enfin  por- 
tées à la  grande,  qui  devoit  fe  tenir  en  Mai.  Voici  ces  Demandes.  • 

Dcman-  „ I.  /^\Uc  tous  les  Nonces  ou  Députez  à la  Diete  s’obligeront  par  ferment 
d?s  de  ne  point  defiller  de  leurs  Demandes  touchant  la  Coégalité. 

de°Li  ” Qile  tous  *cs  Nonces  s’alfembleroient  à Wilda  le  t.  Mai , pour  y con- 
thuinie.  » fronter  conjoinélement  leurs  Inftruftions.  III.  Que  l’on  propofera  les 
,,  intentions  du  Grand  Duché  de  Lituanie  contre  les  Officiers  de  la  Couron- 
„ ne,  pour  être  inférées  dans  les  Inftru&ions  du  Roïaume.  IV.  Que  l’on 
„ agira  avec  beaucoup  de  précaution  à l’égard  de  la  Guerre  contre  la  Suède, 
,,  pour  ne  point  choquer  le  Roi , ni  auflî  le  flater,  d’autant  que  cette  Af- 
,,  faire  regarde  la  République  en  général.  V.  Que  les  Députez  infifteront 
„ pour  faire  remplir  les  charges  vacantes  par  ceux  qui  les  auront  mieux  mc- 
„ ritées.  VI.  Que  ceux  de  la  Maifon  de  Sapieha  feront  tenus  pour  Eime- 
,,  mis  de  la  patrie , qu’ils  ne  jouiront  pas  du  Droit  commun  , moins  cnconç 
„ de  celui  d’aflifter  au  Confcil , quand  même  la  Diète  devrait  être  rompue 
„ pour  ce  (cul  fujet.  VII.  Que  dans  l’Inftruâion  des  Députez  il  fera  fait 
„ mention  d’un  prompt  départ  des  Troupes  Saxonnes , du  dedommagement 
„ des  pertes  qu’elles  ont  caufé,  8c  d'une  entière  fatisfaéüon  fuivant  les  Con- 
,,  ftitutions  faites  en  1699.  VIII.  Que  le  Général  Flemming  qui  occupe 
„ la  Charge  de  Grand  Ecuier,  étant  etranger  , & par  confèquent  incapa- 
,,  ble  de  l'cxcrccr,  fe  démettra  inceflammcnt  de  cette  Ch  arge  en  faveur  d’un 
,,  originaire  du  Pais } 8c  que  les  Nonces  ns  pourront  pnfler  à la  deliberation 
„ d’aucun  autre  point , avant  nue  d’avoir  reçu  une  Reponfe  pofitive  du  Roi 
„ fur  les  Articles  ci-defllis.  IX.  Que  l’on  prendra  garde  que  perfonne  de  la 
,,  Maifon  de  Sapieha  ne  l'oit  élu  pour  être  Député  à la  Dicte. 

Cette  Noblefle  pnfla  même  plus  loi  ns  car  Elle  envoia  en  même-tems  au 
Roi  un  Député,  fuivi  de  y 00.  lvommes  pour  hii  demander  de  ne  pas  accor- 
der fit  Protcâion  à la  Maifon  de  Sapieha.  Cependant , il  en  vint  peu  de 
jours  apres  d’autres  de  la  part  des  Palatinats  de  Cracovic  & de  Sendomir,  qui 
avoient  tenu  leur  Dicte  à cheval  au  nombre  de  fix  mille  Gentilshommes  , 
pour  demander  le  contraire.  Enfin,  le  30.  de  Mai  l’ouverture  de  la  Diete 
Générale  fe  fit  à Varfovic.  Cependant,  la  confufion  y domina,  partie  par 
des  vétilles  & des  ponérillcs,  & partie  par  l’cfprit  de  Faction.  Il  y fut  refo- 
lu , à la  pluralité  des  voix , d’envoier  des  Députez  au  Roi , pour  lui  remon- 
trer la  ncccflîté,  pour  le  repos  de  la  République  , de  renvoier  les  Trempes 

• - Saxon- 
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Saxonnes  dans  leur  Pais,  de  faire  la  Paix  avec  la  Suède  , de  faire  retirer  du 
Conicii  les  Allemans  qui  y avoient  été  admis  , & d’afloupir  les  Différons  de 
la  Lituanie  au  fujet  de  la  Maifon  de  Sapieha.  Le  Roi  répondit , qu’il  croît 
prêt  à renvoier  les  Troupes,  & même  de  rendre  les  Places  qu’il  avoit  conqui- 
fes  en  Livonie,  & de  faire  la  Paix  avec  la  Suede.  Cependant , ce  feroit  à 
condition  que  la  République  le  garantît  que  le  Roi  de  Suède  n’entreprît  rien 
contre  lui}  que  par  raporc  aux  Troubles  de  la  Lituanie,  il  étoit  prêt  de  con- 
courrir  avec  la  République  en  tout  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  les  appaifer. 
On  ne  fut  guere  content  de  cette  Réponfe.  Ce  Roi  n’en  avoit  pas  fut  don- 
ner une  fatisfàifânte  à une  Harangue  qu’un  Député  de  la  Grande  Po- 
logne lui  avoit  faite.  L’Efprit  de  Liberté  qui  y brille  fait  trouver  à propos 
de  l’inferer  ici. 


1701. 


» 


«SIRE, 

NOus  nous  prefentons  devant  vous  de  la  part  d’une  Province  qui  a toujours 
la  Majelté  de  fon  Roi  devant  les  yeux  fie  fa  Liberté  dans  le  cœur. 
,,  Nous  femmes  prêts  de  facrifier  pour  la  profperitc  de  V.  M.  nôtre  bien, 
„ nôtre  fâng , nôtre  vie,  Sc  ce  qui  pourroit  nous  être  encore  plus  cher, 
„ pourvû  que  nous  confcrvions  cette  Liber té  fie  nos  Droits.  C’eft  ce  que  nous 
„ fouhaitons  d’infinuër  de  la  manière  la  plus  refpectuculê  à Vôtre  bénigne 
,,  Majctté,  afin  qu’Etle  lé  difpofe  à faire  fentir  fous  fon  glorieux  Régné  d’au- 
„ tant  plus  d’aïfeérion  pour  la  Liberté  de  nôtre  Nation  fie  pour  le  bien  pu- 
„ blic.  Nous  voudrions  mémcqu’Elle  voulût,  comme  un  bon  Père  de  la 
„ Patrie,  pénétrer  nos  penfées  , que  la  douleur  ne  nous  permet  pas  d’ex- 
„ primer. 

„ Nous  nous  plaignons  d’un  cœur  rempli  de  confiance,  que  les  Loix  qui 
„ ont  été  données  ne  s’obfervent  point  * Que  ce  qui  a été  arrêté  à la  dernicre 
„ Dicttc  générale  de  tout  le  Roiaumc  n’cit  point  éxecuté  3 Et  qu’au  con- 
„ traire  la  Dicte,  qui  a été  promife  par  des  Conftitutious  nouvelles,  paraît 
„ par  fes  frequens  delais,  fie  julques  ici  fins  éxemplc  en  ce  Pais,  plutôt  abo- 
„ lie  que  différée.  C’eft  pourquoi,  nous  fuplîons  trés-humblement  V.  M.  que 
„ par  refperancc  de  cette  Diète,  il  lui  plaifc  rendre  à nôtre  République  la 
„ Vie  qu’Ellc  ne  fauroit  conlcrver  fans  cela. 

„ La  Conftitution  de  la  Dicte  qui  traite  de  la  fureté  des  Etats  de  la  Ré- 
„ publique,  fie  où  il  a été  ltipulé  que  les  Troupes  Etrangères  fertiroient  de  ce 
„ Roïaume  fans  y pouvoir  rentrer,  tirefafource  de  l'ancienne  Intégrité  fie 
„ Fidelité  de  nos  Peuples  envers  leur  Roi  fie  Seigneur.  Quoi  que  cette  Cou- 
,,  ftitution  n’ait  pas  été  obfcrvée , nous  n’avons  pourtant  pas  d’abord  recours 
„ aux  moïens  qui  nous  ont  cté  accordez  du  contentement  de  Vôtre  Majeftc, 
„ cfpcrant  d’obtenir  par  nos  prières  le  remède  à nos  griefs. 

„ Nous  fuplions  donc  V.M.  de  nouveau,  que  fon  cœur  invincible  pour  fes 
„ Ennemis  fe  laifle  fléchir  aux  inftantes  prières  de  fes  fidèles  Sujets,  fie  taf- 
„ fe  enfin  fortir  de  ce  Roïaume  toutes  les  Troupes  Etrangères,  fans  qu’elles 
„ puiflcnc  jamais  y rentrer. 

n Vos 


Haran- 
gue it'uB 
Député 
de  la 
Grande- 
Pologne. 
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1701.  «Vos  Predccefleurs  de  bien-heureufc  Mémoire  ne  rempliflbient  point  les 
- ■ ■ „ Villes  de  Gamifons  nombreufes.  Ils  les  confioient  à l’affcétioa  & à la  fide- 

,,  lire  des  Bourgeois , periuadez  qu’il  leur  importoit  beaucoup  plus  d’étre  ai- 
,,  mez  que  craints  de  leurs  Sujets. 

„ C’cft  cette  Nouveauté  , qui  a fraïé  le  chemin  à la  Guerre  de  Suède  fi 
,,  malheureufe  & fi  fatale,  de  laquelle  1a  République  fent  déjà  tous  les  maux, 
„ bien  qu’elle  n’ait  eu  aucune  paît  aux  Réfolutions  qui  l’ont  produite. 

,,  Nous  fommes  obligez  de  reprefenter  à Vôtre  Majefté  avec  une  foûmif- 
„ ûon  très-profonde , que  dans  le  tems  que  fon  cœur  héroïque  fie  fon  ame 
« magnanime  l’ont  pouliée  à vouloir  reconquérir  ce  qui  a été  autrefois  détaché 
„ de  ce  Roiaumc,  elle  n’a  pas  fait  reflexion  que  c’cil  une  de  nos  Loix  prin- 
,,  cipalcs  & fondamentales  de  n’entreprendre  aucune  Guerre  fans  le  conlente- 
„ ment  de  la  Republique.  Nous  fuplions  donc  trés-humblement  V.  M.  de 
„ remettre  à la  Decifion  des  Etats  de  la  République  un  point  fi  délicat , qui 
,,  nous  donne  matière  à des  reflexions  fi  profondes,  & des  allâmes  fi  gran- 
,,  des  pour  nôtre  Liberté. 

„ Nos  Loix,  Sire,  ne  font  pas  écrites  fur  des  Tables  de  Marbre,  aifées  à 
„ brifer  contre  quelque  rocher  : elles  font  gravées  dans  le  cœur  des  fidèles 
„ habitans  de  ce  Roiaume  5 & le  cœur  étant  la  partie  de  l’homme  qui  re- 
,,  çoit  la  première  la  Vie,  & qui  la  perd  la  demicre,  nous  mourons  avec  les 
. ,,  Loix  de  nôtre  Liberté,  comme  nous  vivons  avec  elles. 

,,  Le  trifte  fort  de  la  Lithuanie  nous  applique  cet  Emblème  affligeant} 
,,  à peine  avons-nous  connu  le  Père  que  nous  perdons  Sc  enterrons  la 
„ Mère,  Dés  le  commencement  du  Régne  de  V.  M.  nous  avons  vû  la 
,,  ruine  de  la  République  en  Lithuanie,  qui  ne  nous  fouroit  foire  croire  que 
„ la  Guerre  civile  fe  fera  pour  la  confervation  de  nôtre  vie  & de  nôtre  prof- 
,,  perité. 

„ Que  le  cœur  héroïque  de  V.  M.  foit  touché  de  l’effufion  de  ce  noble 
„ lang;  Que  l’afièâion  que  vous  avez  promis  à cette  République  vous  pouffe 
,,  aux  foins  d’éteindre  ce  terible  embrafement  > Que  la  compafiîon  & la  jufti- 
„ ce  duc  à la  grande  & illuftre  Maifon  des  Sapieha , vous  porte  à la  reilituër 
„ dansfes  dignitez  & juridictions,  & qu’elle  réunifié  à jamais  laRépubli- 
„ que  avec  la  confervation  des  Grands  de  ce  Roiaume,  & de  leur  bien  Ôc  de 
,,  de  leu“r  adminiftration. 

,,  Nos  Provinces  étant  fcnfiblcmcnt  touchées  de  l’état  confus  & déplorable 
« de  la  Lithuanie,  fiiplicnt  V.  M.  d’y  rétablir  non  feulement  l’ordre  & les 
„ anciennes  Loixj  mais  auflï  de  donner  à ceux  qui  n’ont  point  de  part  à ces 
„ troubles  la  fureté  de  leur  bien  & de  leurs  honneurs , pour  les  empêcher  de 
,,  devenir  complices,  ôc  ne  les  obligeant  point  au  ferment  éxigé  a’eux.  Je 
„ parle  de  M.  le  Caftclan  de  Wiida  Vice- Connétable  delà  Lithuanie,  qui 
„ s’cfl  aquis  un  fort  grand  mérité  tant  auprès  de  la  Lithuanie,  qu’aupres  de 
„ toute  la  Couronne  de  Pologne,  non  feulement  aux  occafions  de  la  Guer- 
• „ rc , mais  auflï  en  tems  de  Paix.  Je  parle  de  même  de  M.  le  Vicc-Chan- 

,,  cclier  de  Lithuanie  8c  Gouverneur  Bobozgoki. 

„ Ce  que  nôtre  Province  defire,  Sc  ce  que  nous  croïons  être  auflï  le  fou- 

„ hait 
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ï,  hait  ardent  & unanime  de  toute  la  NobldTe  de  la  République,  c’cft  de  la  1701.  • 

„ pouvoir  laiflèr  à nôtre  Pofterité  telle  que  nos  Ancêtres  l’ont  fait  parvenir  

„ jufques  à nous:  Gens  libéra  fumus , netmni  fervivimus  unquam. 

„ Pour  confirmer  ce  que  j’ai  dit,  je  lirai  mon  Inllruâion.  Vous  y remar- 
„ querez,  Sire,  un  fort  grand  zèle,  non  feulement  pour  la  fplendcur  de  Ja 
„ Republiquç,  mais  auffi  pour  la  gloire  de  fon  Augufte  Chef,  qui  clt  V.  M. 

„ & en  même  tems  beaucoup  de  dcplaifir  de  ce  que  l’Elefteur  de  Brande- 
„ bourg  fc  donne  le  titre  de  Roi  de  Pruflè.  Nous  fimliojis  très-humblement 
„ V.  M.  de  donner  ordre  que  la  Chancellerie  de  la  Couronne  ne  commette 
„ point  d’erreur  là-dclTus,  & qu’il  n’en  arrive  point  de  préjudice,  nia  V. 

„ M. , ni  à la  Republique. 

„ Nous  mettons  aux  pieds  de  V.  M.  cette  Inftruétion,  mais  nous  n’aban- 
„ donnons  point  nôtre  etpcrancc,  étant  refolus  de  foûtenir  avec  V.  M.  nos 
„ Droits  ôc  nôtre  Liberté  , qui , nous  aiant  etc  aquis  par  le  fan  g de  nos  An- 
„ c êtres , feront  confervcz  par  nous  avec  tout  le  foin  pofliblc. 

Cette  Diète,  qui  finit  làns conclufion  , fut  enfuite  déclarée  nulle  par 
le  Roi  & la  République.  La  raifon  de  tette  Annulation  étoit  pour  éluder 
ceux  qui  avoieot  été  renvoiez  pour  quelque  fatisfitâion  à cette  Dicte  , afin 
qu’ils  ne  priflent  pas  le  prétexte  de  dire  que  la  Diète  n’avoit  pas  (atisfiùt  à ce 
qu’on  avoit  promis.  C’étoit,  parce  qu’étant  annullée  , elle  étoit  ccnfée  de 
n’avoir  pas  tenu  fa  Séance.  La  vue  principale  étoit  afin  que  le  Roi  de  Pruf- 
fe  ne  prit  pas  le  prétexte  de  fe  refaifir  d’Elbing,  à caufe  qu’il  avoit  été  ren- 
voié  à la  Diète  Generale  pour  lui  donner  fatisfaétion  fur  ce  qu’on  lui  avoir 
promis  pour  l’évacuation  de  cette  Ville-là. 

Il  arriva  la  nuit  du  18.au  ip.  dejuillet  que  le  Roi  dcSucde  fit  pafler  la  Du- 
ne à Riga  à un  nombre  de  fes  Soldats.  Le  Roi  étoit  à leur  tête.  Le  Pafla- 
gc  fe  fit  avec  dix-l'ept  Barques  qui  avoient  de  Parapets  de  bois , qu’on  bailla 
pour  débarquer.  Le  Roi  avoit  fait  charger  d’autres  Barques  de  matières  com- 
buftibles.  Le  vent  en  portoit  la  filmée  vers  les  Saxons , qui  gardoient  le 
bord  de  la  Riviere.  Par-là , ils  n’aperçurent  point  le  Trajet  des  Suédois  qui 
étoient  fécondez  par  l’Artillerie  de  Riga,  & par  celle  qui  étoit  fur  les  Bar- 
ques. Les  Saxons  s’avancèrent  pourtant  au  nombre  de  cinq  Bataillons  & dix- 
fept  Efcadronsj  mais,  apres  un  Combat  de  trois  heures , les  Saxons  furent 
défaits.  Comme  les  Suédois  les  pourfuivirent,  ils  prirent  la  fuite  vers  le 
gros  de  leur  Armée,  qui  fe  retira  fous  le  Canon  de  Birtzen  en  Lituanie,  aban- 
donnant divers  Poftcs.  Le  Roi  de  Suède  envoia  un  Détachement  à Mittau 
Capitale  de  la  Courlande,  où  l’on  trouva  une  quantité  confidcrablc  de  bled’ 
de  farine,  des  habits  & équipages  pour  $ooo.  hommes  , & des  Armes  poul- 
ie double,  & quelque  argent.  Les  Suédois  impofércnt  à ce  Duché  - la  une 
Contribution  de  60.  mille  Ecus  5c  d’une  grande  quantité  de  Provifions.  Ils 
prirent  aulfi  divers  Places , fc  fur  tout  Binzcn  , d’où  les  Saxons  avoient  de- 
campé  avec  un  gros  de  Mofcovitcs  qui  étoit  venu  à leur  fccours.  On  eut  une 
Nouvelle  particulière.  C’étoit  que  le  Roi  de  Pologne , aïant  npris  la  Défaite 
de  fes  Troupes  pendant  qu’il  étoit  à Cheval,  poufïït  cet  Animal  jufques  à le 

Tout.  I.  Iiii 
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% 1701.  mettre  fur  les  dents.  lien  defeendit  ; &,  tirant  fon  Sabre,  lui  coupa  I» 

— tête.  C’étoit  un  coup  de  force  comparable  à ceux  du  fameux  Scander- 

berg.  Roi  d’Albanie.  Comme  le  Roi  Auguste  crût  que  celui  de  Suede 
pouriuivroit  fon  Armée  en  Lituanie  2c  en  Pologne  , par  le  Droit  de  cher- 
cher (es  Ennemis  là  où  il  pouroit  les  trouver  , il  dit  fa  crainte  au  Cardi- 
nal Primat.  Celui-ci  écrivit  là-deflùs  une  Lettre  au  Roi  de  Suede  de  la 
teneur  fuivante. 

Letlre  SACRA  REGIA  M AJ  EST AS, 

du  Car- 

dmal  ^ Sfuttus  genti  noftree  erga  vicinos  finceræ  amicitiee  cultus , tanto  magis  confions 

de  Po-  Religio  initi  Sacri  cum  Regno  Sutci* fæderis , monebant  ejus  fidem  nè  inten- 
logne  au  ,ai0  preefenti  Refpvblica  Polona  fe  immifccret  Bell 0,  aut  jufttlitc  aman,  aut  fati- 
Roi  de  dico  rerum  eventu.  Accejfiêre  ex  congregatis  proximè  ac  dilata  Comitiis  patetico 
Su«dc.  candoris  no/lri  documenta  , induRam  effe  Sacrum  Regiam  Majeftatem  Poloniarum 
ad  cogitationes  eorum  quee  Pacis  funt  ut  nibil  aliud  defiderari  , pojl  commljfium  ob 
utrinque  virium  diferimen  nid  ftnem  cruenti  certamtnis  concordiam  amorem.  Si 
ver  b vel  Dits  difponentibus  vel  fortunâefaventiori  dorent  ur  Sacra  Régi a Majeftati 
Pejlra  fucceffus  votivi  folatia  , bac  fine  periculo  fiecuturi  deinetps  dubii  evtntut  fu- 
ftentanda , fortunam  aut  cm  moderandam  fuaferint.  fijhtod  fi  perjuaderi  ncqueat  boc 
unicum  pro  Jlatione  meà  totius  Reipublic a nomine  ac  vote  efflagito  ut  Sacra  Regia 
Majeftas  Veflra  limites  Regni  hujus  £■?  annexarum  ei  Provinciarum  , fi  qui  iter 
beUi  daretur  , non  infeftet , tanto  magis  non  tranjgrediatur  , fervando  eam  nobis 
viciftim  amicitiam , quam  in  prafenti  cafiu,  nullo  navo  infperfam  coluimus.  Gé- 
ra inati  s id  expofeendo  Majeftati  Fcftrœ  bumillima  inclinor  Veneratione.  Dabantur 
Farfavia  if.  Julit  Anno  Domini  1701. 
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„ S I RE, 

LA  finccre  Amitié  que  Nôtre  Nation  a accoutumé  d’entretenir  avec  (es 
Voifins,  & à plus  forte  raifon  la  foi  du  Traité  conclu  avec  le  Roïau- 
me  de  Suede , avertiflfoient  aflez  la  République  de  Pologne  , de  ne  pas 
s’engager  dans  la  Guerre  prefente  , foit  par  l’amour  de  la  Juftice  , ou  par 
un  prdTcntimcnt  de  l’avenir.  Audi  avons  Nous  donné  des  marques  écla- 
tantes de  nôtre  Candeur,  dans  la  demiere  Dicte  générale,  qui  a été  con- 
voquée & enfuite  diferée , où  il  a paru  que  S.  M.  Polonoife,  entrant  dans 
les  fentimens  de  ceux  qui  font  portez  pour  la  Paix,  ne  fouhaitoit  rien  tant, 
apres  l’dfai  périlleux  qui  a etc  fait  des  forces  de  part  & d’autre  , que  de 
voir  cette  fanglantc  Guerre  teimindc  par  le  rétabliflèment  de  la  bonne 
intelligence,  & d’une  Amitié  réciproque.  Si , néanmoins,  le  Ciel  en  dit- 
pofant  autrement , permettoit  que  le  fort  des  armes  fécondât  les  defirs  de 
V ôtre  Majeftc  , j’eftimerois  qu’Ellc  devroi*  ufcr  avec  modération  de  £1 
Fortune,  quand  même  Elle  ne  feroit  pas  expoféc  aux  rifques  d’un  nouvel 
Evénement  douteux.  Que  fi  V.  M.  ne  peut  fc  laifler  perfuader,  je  la 
conjure  au  moins  très-inllamment,  par  le  devoir  de  ma  Charge,  au  Nom 
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„ & félon  les  vœux  de  toute  la  République,  qu'il  ne  foit  point  fait  de  dom-  1701. 
„ mage,  & qjcorc  moins  d’invafion  , dans  les  Frontières  de  ce  Roïaumc , — — — 
„ &c  les  Provinces  qui  en  dépendent,  en  cas  que  la  Guerre  porte  Vos  Armes 
,,  de  ce  côté-là.  En  forte  que  V.  M.  conferve  avec  Nous  la  même  Amitié, 

„ que  Nous  avons  inviolablement  entretenue  de  nôtre  part  dans  la  Corijonc- 
„ ture  préfente.  Ce  que  lui  réitérant  avec  inftance  , je  demeure  avec  une 
,,  profonde  Vénération, 

„ De  Vôtre  Majefté, 

„ Le  très-humble  & très-obéïflànt  Serviteur , 

„ Le  Cardinal  Radzieiowski,  Primat. 

„ A Varfovie  le  z5.  Juillet  1701. 

L e Roi  de  Suede  en  reçût  une  pareille  du  Prince  Sapieha  , à laquelle  il 
fit  cette  Réponfe. 

NOS  CAROLUS , D.  G.  SUECORUM  REX , (fie.  Réponfe 

. " du  Roi 

ATtulerat  nobis  Nuntius  Literas  ejufdem  Tskocinii  datas , quitus  tcjlari  plaçait , de 
quod  inter  bos  motus , ( quorum  temerarius  , non  minus  quem  impius  Autor  ^ fff 
Rex  ipfe  Poloniarum  cenferi  débet  ) , inclytaVefira  Refpublica  inconcujfam  nobifeum  pieha. 
alere  amicitiam  , fidamque  viciniam  colere  conflit uerit } quod  cum  gratum  nobis 
cognofcere , nos  quoque  femper  fuerimus  initorum  f coder um  , data: que  fidei  religio- 
Ji  obfervatores  , adeo  ut  m eo  itulli  bue  ufque  locum  fecerimus  queerelae  ; ita  quo- 
que in  pofterum  providebimus,  ne  à parte  nojlrd  quicquam  admit tat ur  , quod  pro 
infradione  Paris,  veterumque  pari  or  um  violât  ione  reput  ari  jure  pojfft,  ni  fi  con- 
trario aliquo  ipfius  Reip.  conatu  ad  id  fuerimus  coarii.  Cum  autem  mentes»  nofiram 
bac  in  re  Illuflri  Rcipublic ce  amplius  expohi  jam  nunc  curavimus , ejus  itaque 
refponfum  quant ocyus  expedamus  , toque  reddito  adaequatas  inibimus  rationes , 
praefenti  rerum  fiatui , toque  acceptior  erit  Reipublk*  Déclarât io , qtio  magis  com- 
muai fecuritati  ac  bon 0 congrua  intelligatur.  De  cœtero  nos  tandem  Deo  commen- 
datam , (fi  quant  diutiffsml  incolumem  cupimus. 

C e Roi  fit  auffi  la  Réponfe  à celle  du  Cardinal  Primat,  telle  que  voici. 

Nos  Carolus  , Dei  gratià  Succorum , Gotborum , JVandalorumque  Rex  (fie.  Lettre 
llluflriffimo  , Emincntiffimo , ac  Rever endijftmo  Domino  Micbaeli  Cardinali  du  Roi 
Radzieiowski,  Archiepifcopo  Gnefnenfi  ac  Primats  Regni  Polonia ’,  Amicono-  de  Suède 
bis  fincere  dilerio , falutem  (fi  profpera  quavis.  • dinal*'* 

V rimât. 

JLlufiriJfime , (fie.  fihtac  nobis  à Rege  Poloniae  contra  Paria,  Jusjurandum  ,da- 
tamque  fidem  illata  fit  vis  atque  injuria  , quantumque  damni  (fi  laeftonis  eo 
ipfo  V tftra  perptffa  eft  Refpublica , tic  tilts  Eminent  iae  V efirae  ejl , quant  ut  iis  re- 
lit i z cen fendis 
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1701.  cenfendis  immorari  operae  ducamus  pretium  ; certi , Eminentiam  vtftram  ifta  du- 

_ d:,m  omnîa  aequo' confiderajfe  arnmo , atque  aigre  tuliffie , cum  vidait  Retpublicae 

nique  pauca  neque  exigua  enata  fui  (fie  imommod 'a  ex  bello  , quod , cà  tamcn  infcii 
atque  invità  (fi  fine  ullà  dijjenfionts  caufa  caeptum  gefiumque  eft.  Speramus 
itaque  Eminentiae  Vefirae  haud  levi  fuiffe  laetitiae  ac  dilcciamento  cum  infignem 
inaudiverit,  quam  ab  ho  fie  nofiro  fœdifrago  fummi  numinis  auxilio  nuper  report  a- 
vimus  viRoriam  ; qui  tam  féliciter  cefits  fugatufque  hoftis  fuit  , ut  incertum  Jit  , 
turoiornc  fuga  mine  ejus  an  iniquior  terrarum  nofirarum  invafio  fuerit . Non  Jolum 
liber  ata  fie  eft  , incurfionibus  ejus  hofiilibus  Livonia , fed  etiam  multum  commodi 
(fi  émolument i Vefirae  allai um  Reipublicae , quippe  quae  hir.c  fpem  certarn  conci- 
pere  poteft,  fe  à multis  magnifique  imminent  ibus  periculis , nec  non  jura  ac  liberta - 
tem  ejus  à minitante  oppreftîonem  ac  interitum  ufurpatione  vindicari  bdc  occafione 
optimè  poffie.  Perpendite , rogamus  , Bellum  hocco  citrà  Reipublicae  confenfium  , 
ut  credere.fas  eft,  fiufceptum , nec  non  aliorum  confiliis  quam  qui  Reipubl.  non  béni 
cupumt  decret  um  gefiumque  ejfie:  Qttin  (fi  Rex  vefter  fecreta  cum  aliis  Polejlati- 
bu s pereuffierat  f codera  , (fi  traüatus  confecerat  non  paucos  , quorum  nec  habuit 
notitiam  Refpublica  , nec  bono  publico  (fi  ficopo  ejufdem  fialutari  erant  adaequata  , ' • 

'iro  lubitu  difipofiucrat , quae  i diamètre  cum  Sénat  us  Confultis  (fi  Reipublicae  pu- 
gnar.t  Conflit  ut  ionibus. 

Pafta  Conventa  e'udere  quovis  modo  (fi  artificio  fiategerat , curamque  adbibue- 
rat  maximum , quo  inter  praecipua  Regni  Polonici  membra  difeordias  (fi  intcrnecina 
, odia  concitaret  (fi  aleret  -,  Ex  quibus  omnibus  aliifque  quibus  fuperfedendum  nunc 
putamus , luce  meridianâ  evadit  clarius  nibil  Régi  Veftro  fuiffe  deliberatius  quid- 
auam,  quàm  formidandas  fibi  acquirere  utrinque  vires,  dcbilitare  Cives  (fi  Regni 
ineelas , Eorum  altretlare  paulatim  jura  , Conflitutiones  publicas  perrumpere  ac 
de ftr itère,  (fi  fit  prémuni  tandem  ar riper e cum  Reipubl.  everfione  arbitrium  atque 
Dominium.  Houe  immoderatum  vafii  animi  defiinntum  nunc  quidem  noflra  vitlo- 
ria  exi/limari  poted , quodam  modo  repreffum , fed  art  ibus  ejus  non  confidcndum, 
tempe fiivis  Confiliis , for tt bus  remedtis  (fi  cita  executione  opus  eft,  fi  falva  jura 
regni  (fi  incorruptam  liber tatem  Vefiram  cupitis.  Dubio  enim  caret , potlquam 
isanimitm  femel  induxerat  abfolutum  Regimen fibi  vindicare , ne  concept  à fpe  fuà 
magnifique  aufts  excidat , nibil  eum  quicquam  reliBttrum  intentatum  , quo  illud  g; 
perficiat,  nil  penfi  babens , fi  finis,  quem  fibi  propofiuit  obiinendi  gratià  (fi  totam 
Rempubl.  (fi  praecipui  ejus  membra  noxa  (fi  interitui  immolaret  -,  Huic  igitur  E 
malo  mature  praefeindendo  medium  accomodatius  vix  adbiberi  pote  fi  ullum  , quàm 
fi  Rex  ifle  liront)  quàm  primltm  dejiciatur,  quippe  qui  fie  infratlâ  toties  legum  (fi 
iuratae  Capitulation is  fide  reddidit  indignum.  Jn  quo  cum  non  minus  Reipubl.  b; 
Vefirae  quam  nofira  pofita  fit  fecuritas  , non  poffumus  non  buic  Rei  perficiendae 
fummopere  infifiere , neque  quifiquam  rerum  périt  us  Rempublicam  propterea  ini- 
quitatis  accufabit  -,  accufiabil  eam  fortafjîs  pofieritas  nimiae  lenitatis  ac  impruden- 
tiae,  fi  id  infcRum  reliquerit.  Nec  nobis  imputari  pot crit  culpa,  fe  neccfiitate  a-V  ■ 
dafti  hoftem  tiofirum  perfiecuti  fuerimus  , ubicumque  tpfi  fecuritas  (fi  Juftcntatio  \> 
contingat  praeftari  -,  cum  fatis  fit  per  que  confie t.  Nabis  nibil  magis  in  volis  ejfie , 
quàm  ut  quies  duaruni  nationum  , quas  nativa  quaedam  (fi  perpétua  commuais 
utiiitatis  ratio  propion  amicitiae  nexu  conjuuxit , quantum  in  nobis  Jïtum  eft , nonpk 
pa  turbetur.  De  bàc  re  lot  a i»  JLiteris  Noflris  ad  Rempubl.  perficripfimus  pro-%. 

lixius  , ■ 
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lixius , quas  opportune  tempore  traElandas  Eminentia  Vtflue  commendamus , fi-  1701. 
mulque  ab  eo  benevolè  (fi  amicè  contendimus  , ut  iifdem  pondus  autboritatis  fu<e  , - « 

Jummceque  quâ  follet  prudentut  (fi  Confitliorum  dexteritatem  adjungere  non  grave- 
tur.  Qttod  fit  fiat , nuiii  ambigemus  quin  (fi  vint  babeant  efficacij/imam  (fi  nobis 
optât um  adveniat  quantocius  refponfttm.  Si  quid  opis  (fi  auxilii  à nobis  defidere- 
tur , lubentes  promit  timus  nos  prtefente  nunc  exercitu  nofiro  eodem  Rttpubliçx  pro  rti 
txigentià  adfuturos , tue  immemores  erimtts  aut  zeli  (fi  laboris  ab  Eminentid 
Vejlrâ  praftiti , aut  teftificandi  erga  eam  quacunqtte  ouafiont  grati  animi  Regiæ- 
que  nojlra  bencvolenti*.  De  cætcro  Eminent iam  Veflram  Divin te  Tutelre  etiam 
commendatam  (fi  qttam  diutifiîme  incolumen  cupimus.  Dabantur  in  Cafiris  nojlris 
prope  Bantske  die  30.  Julti  1701. 

• 

A Rege  Sueciæ  4 

ad 

Cardinalem  Primaient 
Regni  Poloniee. 

Peu  de  tems  apres,  le  Roi  Auguste  écrivit  aux  Etats  Généraux  , & 
au  Roi  d’Angleterre,  ce  qui  fuit. 

P.  Pl  Lettre 

• du  Roi 

ffElfi  (fi  Prapotentes  Dontini  Amici  Efoflri  Charijfimi.  Celfitudines  Vefiras  la-  dcPolo- 

tere  non  volumus,  nos  contra  Regem  Sues  lut  eo  animo  (fi  intentione  arma  ce-  Sneï“x 
piffe,  ut  tam  in  favorem  Regis  Daniæ,  vi  initi  foederis  vires  Succicas  per  diver-  G^_ 
ftonem  dijlraberemus  , quant  patratas  contra  fanclam  pacem  Olivenjem  injurias  ram , & 
vindicaremus -,  (fi  quamvis  vtclricia  no  (Ira  arma  ulterius  prof  erre,  optât  o/que  no-  au  Roi 
bis  exinde  polliceri  potuijfemus  fuccejfus , id  tamen  Inflantue  Mediatorum  dedimus , J AnSle‘ 
ut  paci  anticiiucquc  prifiitue  cum  Rege-  Suecite  reflituendee  preeterlapfo  jam  anno  tcrte’ 
fromptijfimos  nos  declaraverimus , euntque  in  finem  à devaflatione  urbts  Rig<c  per 
injeütonem  ignis , quorfum  jam  omnia  parafa  erant , aliijque  boftilitatibus  cejfare  , 

(fi  ad  promovendam  réconciliât ionem , evitandamque  tnajorem  animorum  exacerba- 
tionem , operationes  bellicas  defenfivè  fait  cm  projecuti  fuerimus  , adcbqtie  fedulum 
ubique  paci  reducendee  adbibuerimus  operam.  §>uæ  verb  i contrario  Rex  Suecite 
animo  voluerit , (fi  quàrn  longé  ejufdcm  i nient  10  ab  <equa  ineunda  pacc  , remota  ' 
fit , exindi  ntanifcfium  efi  , quod  non  folum  omnium  Exterorum  Principum  Ablt - 
gatis  more  kaëlen  'us  plané  inufitato  aditum  (fi  audientiam  denegaverit , (fi  hoc  ipfo 
ijlvrum  vilipendium  palam  te  fl  a tus  fit,  fed  (fi  alla  inbonnefia  [ummifquc  Princi- 
pibus  indecentia  excogi laver  il  media , adeo  ut  pojlquam  i Cancellai  iis  Suecicis  lo- 
tus fere  Orbis  Libellis  famofis,  quos  baSenus  contemtu  vindicandos  ejfe  duximus , > 

jam.  tum  replet  us  fit , eo  quoque  proccjferit , ut  Literis  bifee  in  copiâ  junftis  ad  Car- 
dinalem Regni  Nofiri  Primaient  tranfmijfis  fuaque  manu  fignatis  cumulatis  ei  fini 
falfiffimis  imputatiouibus  feditiones  in  RegnoNoflrt  contra  Nos,  concitare  non  eru- 
buerit.  Nec  dubitandum  efi , ea , qu<e  ratione  abfoluti  alicttjus  à Nobis  preetenfi 
Dominii  contra  nos  à Rege  Suectte  finguntur  , è dogmatibus  fui  Patentis  ante- 

Iiii  J cefi'o- 
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1701.  cejforumque  prtctptis  ortum  traxiffe , quorum  tyrannie a principe»  non  adeb  longo 

- ■ - abbinc  tempore  in  ijlis  Rcgtonibus  exccutioni  mandata  omnium  adbuc  memorue  in- 
flua hterent.  Cum  è contrario  Nos  etiamfe  optimà  forte  occafione  deduetndi  talia 
ad  effccium  exoptatum  baud  deflituti  fuerimus , nsbilominus  exponendo  propriamfa- 
lutem  noflrafque  fortunas  pcrcrmem  Reipublic ce  bujus  felicitatem  indefeflè  queefive- 
rimus,  Libertatifqsee  fubinde  vigorem  modis  omnibus  foverimus , quorfum  fi  opus 
foret , fada  (fi  adiones  rtoftras  in  teftimonium  vocare  , (fi  reltqua  Regis  Suées* 
figmenta  leviter  fpernere  pofiemus , nifi  eo  ufque  impudentià  progrefj'us  fuiflet  ut 
quod  apud  barbaras  gentes  turpe  (fi  inboneflum , apud  Cbrtfiianos  vero  Principes 
inaudit  um  efi , deturbaiionem  no  fine  Per  fonce  de  folio  follicitare  horumque  contra 
nos  atlentatorum  premium  conflituere  non  abfiinuerit.  Nos  equidem  Dei  omnipo- 
tent is  auxilio  fret i (fi  de  Polonorum  Noftrorum  fide  ergà  Reges  fnos  fingulari , fe- 
curi , bæc  (fi  alia  tanti  non  curamus , (fi  fi  opus  fuerit  malo  tfti  remedia  fufficientia 
invente  mus.  Cum  tamen  inftdiofi  hi  Conatus  cum  omni  focietate  bumanâ  (fi 
omnium  gentium  jure  è diamelro  pugnent , ità  prudentiflimo  aliorum  Principum 
Judicio  silos  fubjiciendo , fpem  fovemus  certiffimam , fore  , ut  graves  bafee  ma- 
ebiu.it loues , tanquam  contmunem  caufarn  (fi  pullulantes  exindè  cuilibet  regimini 
fummè  nocivas  confequentias , facilb  confsderaturi  fint , cum  non  fit  dubitandum 
in  quolibet  Régit 0 inveniri  refradarios  (fi  perfidos  fubditos , qui  talifmodi  crimi- 
num  proteelorem  ampletlendo  omne  genus  malitiæ  explere  non  intentatum  relin - 
quent  : (fi  cuits  certb  confidimus  Celfitudines  Feflras  prxprimis  banece  Regis  Sue - 
cite  intentionem  dftefiaturas , (fi  ut  quies  hifee  regionibus  reddatur  , nec  incen- 
dium  illud  quod  jam  proprias  Celfitudinttm  F ’flrarum  invafit  or  a s , latijfimas 
undique  flammas  deinceps  nonnifi  maxirno  cum  periculo  extinguendas  concipiat , al- 
labor attiras , inftmulque  ex  indigna  (fi  inconvénients  exceptione  AblegatiCtlfitudsnum 
Feftrarum  vilipendium  ingratumque  Regis  Suecite  arssmum  pro  præftilis  badernes 
efftesis  fatis  perfpetlum  habitus  as , indeque  facile  judicaturas  ejfe  quid  de  vafio  il- 
lius  defiinato  (fi  tumidd  fpe , nifi  in  ipfo  ortu  jujfocetur , smpojlerutn  expedandtsm 
fit.  Tant  Celfitudines  Feflras  pro  ed  qux  hadenus  iifdem  Nobifcum  interceffst 
amie  it  ta  , enixi  requirimus , ut  fuis  bâc  parte  confsliss , (fi  benevolà  fl  opus  fuerit 
esjfi fient  ii  no  bis  baud  deeffe  velint , nè  alias  ad  ejufmodi  media  quibus  tamen  bade- 
rsns  abftinuimtss , contra  Regcm  Suecue  Ejufquc  Perfonam  procedere  cogamssr , qux 
qn.evis  occafso  nobis  fubminiflrabit , quxque  ad  Jecuritattm  Per  fonce  (fi  Regni 
rsoftri  ab  omni  vi  injuflâ  confervandam  idonea  (fi  jufla  judicabimus.  Quibus  Cel- 
fitssdisses  Feflras  Divin a Protedioni  commendamus  (fi  profpera  quxvis  animilùs 
apprecamur.  Dabantur  inarce  noflrâ  Farfavsenfi  die  p.  Septembri s 1701. 

' M 

Status  Confxd.  Belgii. 

In  fimili  ad  Rcgcm  Anglix  nifi  mutato  paragrapho  fcqq.  in  fine.  • 


TfiT cum  certb  confidimus  MajeflatemFeflram  preeprimis  hanctc  Regis  Sucette  in- 
tentionem eo  magis  detefiaturam  effe , quo  (fi  ta  fublimi  cogitation  expendere 
(fi  prxcavere  nectfft  habet , t;è  ejufmodi  ref radar  iis  (fi  perfidis  fubditis  latsjjimus 
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•d  inobedientiam  aperiatur  campus  , fuorumque  fcelerum  tutum  prefletur  afylum  1701. 
U facrata  Regum  Perfone  quafi  in  pretium  ponantur  infimu/que  immoderatum  ■ 
hoc  Regis  Suce  eue  defiinatum  in  tempore  reprimatur , ni  is  qui  omnia  fibi  li- 
erre putat  in  bis  maximi  Europai  Status  conjuntluns  etiam  leges  dure  per- 
tentet.  • 

Comme  dans  cette  Lettre,  à laquelle  il  avoit  joint  lÿ  Copie  de  la  Rc- 
poniè  au  Cardinal  Primat , & qu’il  y avoit  d’atroces  Invectives  contre  le  Roi 
de  Suede,  l’Ambafiadeur  Lillienrooth  fit  d’abord  travailler  à y faire  des  Ré- 
flexions, qu’il  fit  même  imprimer  pour  diftribucr  aux  Membres  des  Etats 
Généraux  8c  aux  Minières  Etrangers,  telles  que  voici. 

I N 

EPISTOLAM 

REGIS  POLONIÆ, 

Q.UAM 

AD  CELSOS  ET  PRÆPOTENTES  BELGII 

FOEDERATI  ORDINES, 

De  Bello  Livonico , Anno  MDCCI.  die  jx.  Septembris 

fcriplèrat, 

* 4 

ANIMADVERSIONES  SU  BITANEÆ. 

Qlrcumfertur  Epifiola  quadam  Regis  Polonia  ad  Celfos  £*?  Prapotentes  Belgii  Remar- 
Fœderati  Ordines  feripta,  quà  Sua  Regia  Nhjejlas  Suecia  eo  potijfmum  noms-  quesfur 
ne  traducitur , quod  illatas  fibi  baclenus  injurias  non  aqui  boniqtte  facial , neque  l*  pr,!re 
patientiam  tam  diu  praftare  velit , donec  ilia,  que  temerario  aufu  in  fe  &?  Rem • Augus- 
pubticam  Polonam  fufeepta  funt , à Rege  Polonia  pair entur  perficianturque  ; fed  TE  aux 
potius  eam  confiliorum  viam  inftftat , que  conata  bec  difturbent , atque  ea  quo-  E.  G. , 
que  perficiendi  omnem  ipfi  facultatem  in  pofterum  eripiant.  Ânfiam  bujus  cri  mina-  <>' 

tionis  cepit  ex  Literis , quas  ad  Primatcm  Regni  Polonia  Sua  Regia  Majefias  Suecia  b£"m' 
miferat  : in  quitus  perniciofa  ha  maebinationes  finceri  deteguntur , atque  fine  cir- 
cuitione  ejufmodi  conftlia  in  medium  profermtur,  que  c 'um  ad  ajferendam  utriufqne 
Regni  fecuritatem,  tum  ad  mutuam  amicitiam  confiervandam  , fola  vifa  fucrant 
idonea.  Equidem  ut  nemim  mirum  efije  poteft , parum  grata  inimico  Régi  bac  ac- 
ctdiffe-,  lia  optandum  quoque  foret,  ipfum  talem  ejfe  boftem , qui,  moreapudgen- 
tes  ufitato , arma  intulijfet , neque , prxdonum  ri  tu,  mediâ  in  pace , Provincial 
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Ce/J/  ac  Trapotentes  fDomini , 

Am  'tci  nojiri  carifjîmi. 
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CEIGtudincs  Vêtiras  laterenonvo- 
lumus  , nos  contra  Regcm  Suc- 
cia:,  eo  animo  & eâ  intcntione  arma 
fufccpiflè,  ut  tam  in  favorem  Regis 
Diniæ,  vi  initi  t’œderis,  vira  Sueci* 
cas  diftrahcremus,quàm  patratas  con- 
tra lanftam  pacem  Oliventêm  inju- 
rias vindicaremus. 


ras  tn  bac  Epiftolâ  invafiotti  fya 
caufas  pratexit  5 unam  , ut , vi 
fœderis  cum  Rege  Dania  initi , Suece- 
rum  vires  diftraberet  ; altérant , ut  in- 
jurias contra  pacem  Olivenfem  patratas 
vindicaret.  Lacet  hic  primitm  obfervq- 
re  mutantem  Protea  vultus , tôt  for- 
mas, quot  vult , aff urne  ntt  m.  Ali  os  a b 
initio  prétextas  attnlit  j alios  progreffu 
temporis , cum  ad  irritum  cecidiffe  incepta  fua  cernent  : neutres  pianos  unquam  fa- 
cere  pot  ait.  Tune  enim  prafidium  Rigenfe  f quod  ad  defenfionem  fe  adverfus  copias 
ejus , in  fJvoniam  irruentes , componeret,  buic  bello  occafionem  deâiffe , per  Mi- 
niftros  fuos  in  Aulis  Europais  con/lanter  affirmavit.  Idem  Duces  iftius  exer citas , 
fuis  Diplomatis , Janifca  die  jx.  Febr.  MDCC.  feriptis,  divulgarunt.  Idem  ip- 
fe  Rex  in  Ltbello  criminofo,  quo  neceffitatem  hujus  belli  poftea  manifeftare  volait , 
ingeminavit.  Quare  de  bac  caufâ , quae  ei  tune  palmaria  erat , jam  reticuit  ? In 
prompt u ratio  eft.  Cum  Livoniam  fibi  vindicare  fiatttijfet , non  opus  erat  dicere , 
illam  Reipublic a Polona  caufâ  à fe  occupari , qua  ftbi  privatum  bellum  gerehti  in 
pramium  armorum  cederet  : poftquam  vero  infidia  , quas  urbe  Rigenfi  jhuxerat , 
irrite  fuijfent , non  è re  v'tfum  eft , buic  commento  mordicus  inhærtre.  Tune  enim 
alio  pratextu  opus  erat , ut  Sereniffimam  Rempublicam  Polonam  in  focietatem  belli 
traberet.  Tum  quoque  tôt  fibilis  ubique  explofam  fui  [Je  banc  fabulam  camper  it , ut 
ftultum  foret,  iterum  eandtm  infeenam  inducere.  Itaque  cum  gratiam  iftius  cri- 
mini  s Suecus  facial  ; ilia  tatum  eau  fa,  quas  Epiflola  bac  exprejjit , hic  expendan- 
tur:  quarum  prior  eft  foedus  cum  Rege  Dania  pereuffum.  Quàm  pium  illud  fa- 
dus  fuijfet,  non  vacat  hic  examinera  : Hoc  tantummodo  feire  libet , qua  neceffttas 
ei  tune  erat  impofita  Suecorum  vires  diftringendi , cum  illi  bellum  cum  Rege  Dé- 
nia non  haberent  ? Controverfie  Holfatica  agitabatur  , quam  componere  Principes 
Or  bis  Cbriftiani  fummo  ftudio  quarebant.  Quieverunt  interea  Sue  ci  : SereniJJi- 
ntus  quoque  Rex  Dénia , ad  quem  ifta  controverfie  maximb  fpeclabat  , tamdiu  ab 
armts  abftinebat , quoad  Saxones  in  Livoniam  non  irruperant.  Atquc  ita  , cum 
nufquam  bellum  effet,  quid  opus  diverfionem  facere  ? Si  faederato  auxilium  tantum 
ferret,  quare  ipfe,  qui  fecundarias  partes  in  hoc  bello  babere  voluit , bellum  prier 
inçboavit , quiefeente  illo,  qui  auxilium  ftipulatus  eft?  Qui  enim  fociorum  namen 
gérant , eum  , qui  principes  partes  agit,  fequi , non  enlever tere  f oient.  Sed  £j? 
pacificatoris  perfona,  quam  in  controverfiâ  bac  fuftinuit , debebat  ipfum  mener e , 
ne  prior  arma  corriperet.  Nibilominus  fi  necejfarium  boc  cenfuijfet  bellum,  quare 
S ut  cos  potius  aggrejfus  eft , quàm  Britannos,  quàm  Batavos  , qui  eafdem  partes 
in  Negotio  Holfatico  fibi  fumebant  ? Spon/îonem  illi  fufeeperant  pafti  Altenocnfis  , 
ad  illud  defendendum , aque  ac  Sueci  operam  fuam  contulerunt.  Neutri  autem 
in  anitnum  indexèrent,  ut  Danis  propterea  bellum  faicrÊl , fed  ut  ad paiïa  oh- 
Tom.  f.  Kkkk  fer * 
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1701.  firvanda,  & controverfiam  banc  tollcndam , illas  permomerent  : Quod  etiam  ab  H- 

— lis , quemadmodum  evtntus  docuit , obtimerunt.  Injuftiffimus  igitur  hic  prtetextus 

ejl  : Nec  tam  fubdolam  in  Livoniam  irruptionem  excujat , quàm  pruritum  in  fi- 
rendis  bellis  deiegit.  Altérant  bu  jus  belli  caujam  facit  violationcm  pacis  Olimen - 

fis,  quant  vindicare  fi  dcbuijfi  dicit.  Licct  hic  primum  interrogare  , à quibus  di- 
mandattm  hoc  négociant  habuitf  A Republieà  Polonà?  A t qui  in  bunc  ufque  diem 
nu  liant  btcc  querclam  protuhrat , quâ  leefam  Olivenfim  pacem  argueret  : Contra 
confiantijjntfi  b .18  en  us  tejlata  ejl,  fe  nullas  in  boc  belle , quod,  infeiente  ipfà,fu- 
feeptum,  partes  fumer c,  fid  cupere,  ut  antea  , pacem  cum  Suecis  illibatam  con- 
firmait. Quomodo  igitur  effari  poteft  , fi  injurias  , quæ  mlUe  funt , vindicatum 
ire  ? Deinde  tralatitium  ejl , & notum  omnibus  , nullum  belli  jus  in  Republie  A 
Polonâ  Régi  competere  : quod  cum , infiiâ  eadem  (fi  invitâ  , nibilominus  jufeepif- 

fit , loges  Rcipublica  fundamentales  ab  eo  convulfas , liquido  pat  et.  Ita  geminato 
fi  criminc  obfrinxit , cum  , arrogato  fibi  belli  arbitrio , paüa  conventa  , qtue  fer- 
mât urum  fe  juramerat , tnf singer  et , (fi  Suecos  , Reipublic*  amicos,  (fi  innoxios 
perjidi  fimul  aggrederetur.  Au  fus  quidem  ejl  Criminationes  quafdam,  poflquam 
bellum  incepiffct , typis  divulgarc  : Sed  cas , oppojito  Refponfo  , toti  orbi  Sue  ci  de- 
monftrarunt , nieras  tjfe  calumnias,  eo  fine  à Rege  boc  excogitatas  , ut  Rempubli- 
cam  Polonam  fui  periculi  fuccedaneam  facerct , quo  feffee  poftmcdum  (fi  exbaufi * 

Art.  3,.  ultimum  fpiritum  interciperet.  Tum  vero  fan  dam  pacem  Olivenfim,  cujus  bic  me - 
».  i.  3.  minit,  quare  ipfc  tam  audaüer  violavit  ? Diftitat  ilia  expreJJSs  verbis  , fi  lis  ali- 
qua  inter  Régna  Succite  (fi  Polonia  oriatur , non  ideb  licere  læ fi  ad  arma  recurre- 
re,  fid  amicam  ejus  componenda  rationem  ineundam  tjj't  : Indicandam  injuriam , 
monendos  de  eà  pacifient  es , fatisfaftionem  petendam  : Hoc  objervato  ordine,fi  lae- 
fus  in  reparando  damno  tergiverfilitr , tum  demum  , fatlâ  prias  Ugitimâ  belli  de- 
nunciatione , jus  arrnis  pro/equenium.  An  borum  quidquam  obfirvavit  Rex  Polo - 
niae, qui  pacem  banc  à Suecis  miolatam  tradit  ? lpje  igitur  iftius  pacis , qttae 
inconcujja  baücnus  fictif , turbalor  atque  ruptor  ejl  j cujus  temeritas,  juxta  eaf- 
dern  pacis  loges , cum  Polonotum , tum  omnium  pacifcentium  viribus  dudum  cafii- 
gari  debuerat.  Quapropter  nemo  erit  , qui  non  liquidijfimè  bine  intelligat , nullA 
jufid  eau  fi,  fid  joià  libidine  prorit  atum,  Regem  Poioniae  in  banc  arenam  defeen- 
dijfe  , (fi  quidquid  bute  belle  praetexat , exeufandis  ejus  injuriis  ade'o  non  fufficere , 
ut  omnium  potins  odium  ac  detejlationem  nterealur. 

Et  quamvis  vi&ricia  noftra  arma  Ne praeelarae  bat  vicloriae  ignoren- 

lïlterius  pro  ferre  , optatofquc  nobis  tur  , juvat  tas  in  compendium  hic  re- 
exinde  polliccri  potuifietnus  fucccf-  digéré,  donec  iis  jufio  vvlumiue  ex- 
lus}  plicandis  par  aliquod  ingenium  cxijlqt. 

Liceat  tamen  bic  dijjimularc  Pannoni - 
cam  eladem , cum  ducîu  fuo  Eleüor  Saxoniae  exercitum  Caefarianum  perderet  : 
Quae  fuis  aufpiciis  gefferat  , exponant  ur.  Primum  igitur  tropbaeum  Lit  hua  - 
u:a  vidit , qttae  copii  s Saxonicis  direpta  , turbifque  internecivis  à Rege  ipfo  im- 
plie  ata,  ae ter  nam,  ut  crédit  ur  , ijlius  expédition!  s mtmoriam  confirmait.  Al- 
ler triumpbus  acltts  ejl  de  Curlandiâ , quae  pari  folertid  eorrepta  efi.  Gfiaro 
publieâ  etiam  devotimlt*  ifiis  in  Regionibus  Saxonicum  nomen  colitur.  Et  bas 

qui- 
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qxidempalmas  de  civibus  retulit , à quibus  vexât  iones  injuriafque  arcere  dcbuif-  1701. 
fet  : Externat  autem  militiae  grandior  furgit  moles.  Nam  ckm  folitudinem  — — 
domi  vafiitatemque  fecijjet , populabundam  mannm  in  fines  Succorum  mifit , eo 
videlicet  tempore , quo  pace  confidentes , (fi  fimulato  amicitiae  f coder e de  cep:  es , 
exercitum  procul  babuijje  silos  noverat.  Ôuo  et  facilius  erat,  patentes  agros 
incurfare , (fi  duo  Cafiella  opprimere.  Nam  à mœnibus  Rigae , quant  praeci- 
puè  petebat , fort  il er  depulfa  ejl.  Haec  c'um  Holmiam  nunciata  ejjent , legiones 
Hnnicae  tpprejfis  fuppetias  ire  jujfae , primo  adventu  fuo  ita  latrones  bofee  ter- 
ruerunt , ut , relicld  praedà  , locifque  opportunis  , quac  muniverant , déférais, 
trans  Dunam  refugerent.  Haec  primo  vere  gefta  funt.  Sequenti  aeflate , cum 
Sacram  Rcgiam  Mqjeftatem  Sueciae  comperijfet  in  Selandiam  exercitum  tra - 
duxijje , tanta  jam  anxio  (fi  trépidants  redit  in  praecordia  virtus , ut , colleflis 
major ib us  copiis , ipfe  Dunam  trajiceret , exiguà  Succorum  manu  infe/fam  , (fi 
baud  procul  Riga  caftrametaretur.  £>uam  cum  obfidere  defiimret  , fuma  pacis 
Travenialenfis  animum  ejus  ita  perçut it , ut , ut  reliais  operibus  , quæ  exjlruxe- 
rat , magne  pavore  in  Polonium  fe  reciperet  -,  ruinofo  tantum  Cajiello  , quoi  ai 
Dunam  fit um  efly  prius  occupât 0.  Hic  armorum  ejus  ambitus  ejl,  qui  quoi  gra- 
due, tôt  opprobria  babet:  de  quo  tamen , gloriofi  infiar  militis , jaüarc  je  non  ve- 
retur.  Certe  erubtfeeret  ea  viRricia  appellare  arma , quæ  ut  ignavis  turpibufquc 
doits  aliquem  progreffum  in  inilio  debuerunt  •,  ita  faedum  exitum  fortita  ejfe  uni- 
ver/us  nevit  orbis:  c'um  paucarum  horarum'fpacio  exercitus  Saxonicus,  tôt  Cajbris, 
tôt  Munimentis,  tant  0 Apparat  u bellico  exut  us,  tôt  à Curlandid  expelleretur. 

Id  tamen  inftantix  Mediatorum  de-  Quis  magnà  animi  moàeratione  bel- 
dimus  , ut  pari  amicitixque  prillinx , latorem  bunc  futjje  neget , qui  in  ipfo 
cum  Rege  Sueciæ  reftituendæ,  prx-  viümiarum  curfu,  fi  Dis  places,  pacem 
terlapfo  jam  anno,  promtiûimos  nos  cum  Suecis  refiaurare  cupiverat.  Sed 
déclaras  erimus  , eumque  in  finem  à id  tamen  infiantiæ  Mediatorum  dederat. 
devaftatione  Urbis  Rigse,  per  injec-  fituinam  autem  illi  fuerunt  ? Cum  nulli 
/ tionem  ignis,  quorfum  jam  omnia  pa-  unquam  Mediatores  nominal i , aut  ac- 
rata  erant , aliifque  hoftilitatibus  ccf-  cepti  ejjent  -,  quomodo  ad  illorum  injlan- 
(arc , 6c  ad  promovendam  reconcilia-  tiam  pacis  conditions  offerre  potuit  ? 
tionem } evitandamque  majorum  ani-  fjuæ  vero  ratio  ettm  jhbegit , ut  ita  lo- 
morum  exacerbationem,  operationes  queretur  ? Imb,  ut  in  Suecos , quaft  à 
bellicas  defcnllvc  faltem  perfecuti  fue-  pace  abhorre  ni  es,  omnem  invidiam  coït- 
rimus,  adeoaue  fedulam  ubique  pari  verteret ; (fi  [ponfores  fœderis  Olivenfis 
rcducendx  aahibuerimus  operara.  obligation  illâ  , qui  eu m , aggrejj'orem 

turbatoremque  ijlius  fœderis  , perfequi 
ckbebant , joint  os  ejfe  perfuaderet.  Si  pacis  defiderium  aliquando  præ  fie  ferret , 
cegnitum  ejl , metu  armorum  Suevicorum  eam  mentem  induijje  : quamprimum  is 
cejfavit , à pacifict  animi  fiudio  longs  ffimè  abfuijfe.  Quoi  adeb  certum  explorât  nm- 
que  illis  erat , oui  apud  ipjum  degebant , ut  teftari  boc  ubique  non  dubitaverint. 

Nique  enim  difficile  erat  divinare , vapido  fub  peüore  tegi  vulpem , c'um  verbes  pa- 
cem creparet,  rc  vero  ipfà  illam  impediret.  Nam  quæ  exterorum  Principum  Le- 
gatis  aliquando  propofuerat , alio  die  immutata  (fi  à prioribits  frorfus  aliéna  in- 
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1701.  venta  funt  : adheec  qu  * de  fatisfaBione  dixerat , tan  abfurda  fui  Je  atque  ignomi- 

niofa , ut  f.icilè  appareret , ludes  agi , £5?  tempus  tantum  qu*ri  neclendis  novis  do- 

lis.  fihtare  nugamcnta  ifta  neque  tut  b,  neque  bonifie , Sua  Regia  Majefias  Sue- 
lise  admit  tete  pot  ait  : qu*  etiam  crf débat  fe  meliori  jure  Regem  Galli* , aeterofque 
fponfores , monere  pofi'e , ut , juxta  tabulas  pacis  Olivenfis  , aggrefforem  junBis 
viribus  ad  *quam  honeftamque  patem  adigerent  : cùm  jam  non  de  avertendo 
belle , ne  inciperet,  fed  de  fœdifrago , qui  bofiemje  jam  diu  gejferat , coercen- 
do  agerelur.  At  veto  , qui  Suecos  tantis  injuriis  oneraverat , fi  paci , ut  hic 
trqditur , reftaurandee  promtijfimun  Je  dcclarajfct , an  laudem  propterea  merea- 
tur  ? an  vero  Sueci  reprehenfionem  , quod  pari  propenfeone  pacem  admittere  no - 
luerint  i Scilicet  tam  abjcB*  fortts  Sueci  funt , ut  à Rege  Polonia  impuni  lacejfi 
(fi  vexari , atque  illudi  tam  diu  poffint , quamdiu  fatis  ipfi  vifum  fuerit  : cùm 
verb,  laffata  lubidine , amiciliam  rurfus  obtulerit , vituperari  etiam  debeant , ni - 
fi  pronis  animis  tantam  benignitatem  fufpkiant  atque  exofculentur?  -Qui s ee  qui  ta- 
lent in  illo  laudel , qui  poflquam  damnum  ataue  contumeliam  mibi  gravi ffimato  in - 
tulerat,  bac  conditione  mecum  in  gratiam  redire  cupit,  ut  fiuem  ille  injuriarum  fa- 
cial , fi  ego  injurias  baBenus  illatas  *qui  bonique  confulam?  Aut  quis juftam  la- 
tronum  oratier.em  pronunciet , fi  fupervenienti  Domino , cujus  *des  expi  laveront , 
clament  fe  amicos  ei  poftbac  viBuros , ft  cum  integrd  pr*dd  illis  abire  permiferit? 
Talon  procul  dubto  pacem  Rex  Polonia  optajfet , qu te  non  modo  inulta  pateretur , 
qu*cumque  ab  eo  baBenus  patrata  funt,  fed  etiam  januam  aperiret , quandocun- 
qut  commodum  vider et ur,  ad  eundem  iudum  iterandum.  Sed  neque  fit  bit  us  difeef- 
fus , quo  mania  Riga  déferait  Rex  Polonia,  ullam  pacis  cupiditatem  arguit. 
Obftdere  urkem  pot  ut  t , non  oppugnare , partim  inopiA  pulveris  tormentarii  impedi- 
tus,  partim  famd  advenientis  Régis  Sueci*  confiernatus.  Neverunt , qui  tune 
adorant,  quanta  trepidatio  totis  cajlris  erat , quanto  ipfe  metu  percujfus  , for- 
ment a beUica  ptoperè  amoveri  jiffit , cùm  de  pace  Travendalenfi  primum , rnox 
etiam  de  confpeBif  navibus , qui  militent  Suecicum  vebebant , rumor  vulgaretur . » 
Ad  bac  ifto  jam  præfidio  Rtgam  invertie  bat  firmatam , ut  minas  fuas  non  tantum 
impuni  pojfet  fpernere,  Jed  (fi  obfejforibus  non  minora , quàm  illi  Rig<e  , inferre 
détriment  a.  jganquam  , quâ  ejl  calliditate , tune  obtendere  plaçait , Bat  avis  id 
fe  beneficii  dedtjfe , ne,  injeBis  ignibus,  merces  fimul  eorum  perderet.  Cui  de- 
nique  perfuadebit , fe  amorc  pacis  ab  omni  boftili  aBu  pofiea  abfiinuijfe  , (fi  pro - 
pulfando  tantum  bello  fuiffe  intentum  ? Cerl  'e  tôt  excurfiones,  quas  in  agrurn 
Suecicum  miles  ejus  fecerat  altud  docent.  Tôt  quoque  adbortationes  , cùm  alibi, 
tum  in  nuperis  comitiis , ad  Rempublicam  Polonam  , ut  avulfa  recuperaret  -,  tôt 
mu  ni  ment  a~ paffim  excitât  a ; tantum  rei  bellic * conge  fi  um  penu  -,  Cafiella,  qu * 
Sitecis  eripuerat , firtnijfimis  jr*ftdiis  infejfa  j tôt  machinât iones  } f codas  denique 
arBifftmum  cumCzaro  pereuffum •,  (fi  viginti  milita  Mofcorum  in  auxil.um  acci- 
ta , fatis  évinçant  aliam  ipfi  mentent  fuiffe , ni  fi  inviBa  Sacr<e  Régi * Majefiatis 
virtus  immunes  ifios  conatus,  juvanle  Deo,  faftiter  repreffijfet.  Ex  bis  igitur, 
qu * dicta  funt , manifeftum  ejl , cùm  Mediatores  nulti  fuiffent  , quorum  operA 
ppx  cuire  potuijfet  ; neque  conditiones  *quas  unqttam  obtuliffet  Rex  Poloni * 5 ne- 
que  fignum  ullurn  pacifici  animi  dediffet  : fincerum  réconciliations  ftudium  in  il- 
lo mnquam  fuiffe,  fed  omma  infidiofa  (fi  fimulata  , ut  Suecos  pariter  (fi  eo- 
v . .u,  ; ■ ./•  .'-.j  ’ rum 
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rum  focios  falleret  -,  (3  illos  quidem  ab  infidiarum  me  tu  avocaret , bot  vero  à ft-  1701. 
rendu  ope , quam  ex  paRis  deberi  novit , retineret.  


Quæ  vcro  è contrario  Rex  Succiæ 
animo  volverit , 8c  quàm  longe  ejuf- 
dem  intentio  ab  æqua  incunda  pace 
remota  fit , exinde  manifeftum  eft  , 

?uod  non  folum  omnium  exterorum 
rincipum  Legatis , more  haûenus 
plane  inufitato , adîtum  & audicn- 
tiam  denegarit , & hoc  iplo  iftorum 
vilipendium  teftatus  fit. 


, c avéré 
Sueciae  de • 


Quemadmodum  igitur  ab  injidiis  iftis, 
quas  tendebat  Rex  Poloniae 
fibi  Sua  Regia  Majeflas 
huit  : ita  ab  aequd  pace  nunquam 
aliéna  fuit , fed  cujus  obtinendae  nul- 
lam  fpem  videbat , quoad  i/ii  ad  no - 
cendum  vires  fuppetebant.  Frufira  au- 
tem  contranum  tnde  arguitur  , quod  ex- 
terorum Principum  Légat  os  in  caftris  (fl 
acie  fecum  verfari , è re  non  pu  tarit  Sua 
Regia  Majeflas  Sueciae.  Cum-exercitu  enim  in  Uvoniam  trajeRura  , publicè  de- 
claravit,  (fl  fibi  (3  illis  incommodum  efjt , ut  in  remot  as  illas  or  as , (fl  jam  maxi- 
mum partent  ab  bofle  vaflatas , abirent  : Conjlitutum  eJJ'c  Holmiae  Concilium  ,• 
auRoritate  juftâ  inftruRum  de  omnibus  Negociis  cum  illis  traRandi.  Itaquc  uti 
hoc  compendio  poterant , fi  quid  de  pace  montré  voluijfent  : Nec  opus  erat  in  ea  j 
quae  funRioni  eorum  plané  inepta  erant , loca  divertere.  Quamquam  fuper  baec 
ante  a illis  conftabat , omnes  alicujus  moment  i res , quae  Pacem  (3  f adora  tangant, 
ad  hoc  Concilium  remit  ti  folere.  Tum  qua  fronte  traditur , Légat  os  efj'e  viles  ha - 
bitos  à Sua  Regia  Majeftate  Sueciae  , quae  quamdiu  in  Hybtrnis  degebat,  eos  ad 
fe  excurrentes  lubenter  audivit  ? Cùm  vero  ad  perfequendos  bofles  exercitum  duce- 
ret , non  vacajfe  tune  interpellationibus  eorum,  quo  tempore  inflans  diferimen  omnes 
occupabat  curas , nemo  paulo  aequior  mirabitur.  Nec  more  inufitato  hoc  contigijfe 
noverunt  alii,  qui  Jus  Gentium  paulo  reRius  interpretantur , ac  obfervant  ,quàm 
haRenus  Rex  Poloniae.  Quam  enim  rationem  adferet , quare  non  licuiffet  Sacrae 
Regiae  Majeflati  Sueciae  uti  bic  arbitrio  fuo,  locumque  (3  Miniftros,  quos  vel- 
let , Negociis  fuis  expediendts  defignare  ? Aut  qui  s patronum  in  bac  caufâ  eum  con- 
flit uit  t Certè  non  confiât  Principes  illos,  qui  Légat  os  mi  fer  ant , rtnquam  ei  accu- 
fationem  banc  demandajfe.  Quibus  à Rege  Poloniae  tantum  concedi  aequum  erat, 
ut  fi  quidquam , quod  à confuetudine  ac  acquit  ate  alienum  effet,  Legatis  eorum  eve- 
niffet , ipfi  poffent  de  hoc  faRo  expoftulare.  Cùm  vero  iniquum  obtreRatoris  judi- 
ci  uni  nemo  eorum  fecutus  fit , patet  nique  exiflimaffe  illos,  à moribus  cultiorum  gen- 
tium diferepare , fi  Princeps,  ad  quem  Légat  i mi  fit  fùnt , juftas  ob  eau f as  petat, 
ut  invita,  (fl  alii  s Negociis  implicito,  comités  ifti  fs  non  adjungant.  Quapr opter 
iniqua  (3  calumniofa  cri minât  io  eft,  aut  à pacis  Négocia  pr  opter  ea  abborruiffe  Sa- 
crum Regiam  Majeflatem  Sue  ace , aut  vili  pependtfft  exterorum  Principum  Lega- 
tos , quod  illos  in  ipfitm  diferimen  fecum  non  duxifjct. 


Sed  3c  aiia  inhonefta  fummilquc* 
Principibus  indecentia  excogitaverit 
media,  aJeoquc  ut,  poftquam  èCan- 
ccllariis  Suecicis  totus  ferè  orbis  Li- 
bcllis  famofis , quos  hacienui  con- 

temtu 


Sed  port  o audiamus  inhonefta  ilia  me- 
dia, ut  appellat , quae  Sueci  ad  impe- 
diendam  Pacem  excogitarunt.  In  bis 
primo  loco  ponit  Libellos  famofos,  qui  é 
Canccllariis  Suedicis  prodierant.  At- 
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,701.  temtu  vindicandos  eflê  duximus,  re-  qui  faits  indt  nullt  provenerant.  Sti 

__ nlctus  fit,  co  quoquc  procèdent , ut  dm  ipfe  non  erubeferet , prima  m per 

Literis  hilce  in  copia  junftis  ad  Car-  Duces  fuos  tiefaria  Diplomates  in  Livo- 
dinalcm  , Rcgni  noitri  Priraatcm  , nid  fpargere  > deinde  ad  Provinciales 
tranfmillis  , (uaque  manu  fignatis,  Poloniae  c auvent  us  Lit  er as  circummitte-  ’ 
cumulatis  ci  fini  talfiiTimis  imputatio-  re  , ineptis  nugis  calumnüfque  fadas  j 
nibus , fcditioncs  in  Rcgno  noitro  fimiles  quoque  in  publias  Regni  c omit  il  s 
contra  nos  cxcitaxc  non  crubucrit.  recitare , ut  Poloms  in  Suecorum  odium 

exfiimularet  \ déni  que  typ'ts  Libollum  di- 
vulgare,  in  quem , propudiofa  commenta  , fraudes , ineptias,  ac  in  Reges  ge Man- 
que Sucacam  telerrima  conviens  conflipaverat  : Coadi  funt  Sueci  ad  ea  refpondt- 
rcy  (fi  eau  fa  ni  famamque  fuam  contra  impudentiffimas  malevolentiffimafque  obtrec - 
tationes  vindicare.  Perfantur  ilia  Scripta  in  omnium  manibus  yfifi prae  ejus  fero- 
cid , qui  provocaverat , nibil  acerbi  (fi  immoderati  babere  inveniuntur.  Tamfo- 
lidis  rationfbus  vafras  ijlius  Regis  criminationes  refellunt , tam  di lucide  (fi  ptrfpi- 
cuè  antei  omnium  oculos  ad  a ejus  exponunt , ut  nemo  fit  , qui  non  Suecorum  inde 
innocent  tam  percipiat,  (fi  ijlius  fimul  portent  ofam  in  fngendo  libidinem  averfetur. 
Qiiare  famoforum  Libcllorum  nomme  aliter  non  pojfunt  ventre , nifi  quatenus  infâ- 
me s aggrefj'oris  adiones  compledantur . Quae  cuns  contemtu  fe  dicat  vindicare , me 
eo  ipfo  ojiendit , famae  ftbi  curam  effe  exiguam  : Cùm  iamen , ft  ullà  fui  mifericor- 
diâ  tangeretur , doleret  potius  , juftis  bominum  judiciis  [e  tam  malè  and  ire , nec 
meliori  nota  memoriam  fui  pofleris  commendaffe.  Ex  bis  igitur  Orbis  cognofcet , 
fi  unquam  quidquam  fadum  fit , quod  fummos  Principes  non  deceat  in  illo  idipfum 
reperiri. 

Quod  ad  Literas , quae  ad  Primatem  Regni  miffae  funt , ai t inet  y nibil  illis  con - 
t initier , quod  non  verum  fit , ac  omnibus  notum.  Qui  s nefeit  fubdola  incur fiant 
vaflatam  effe  Livoniam , intercepta  muni  ment  a , folicitatos  ad  (editionem  incolas  > 
prodit  ores  receptos-,  (fi  bofles  undcq  uaque  Sutcis  quaefitosï  Qui  s et  tam  ignorât  Re- 
gem  Poloniae  violaffe  jurameutum  (fi  pada  couvent  a,  cum  bellum , inconfultà  Re- 
publiai , iuchoaret  -,  peregrinis  copiis  Poloniam  (fi  Lithuaniam  mijerrimè  evifeera- 
ret  i diffidia  nociva  inter  illufirts  Domos  firent  ; Mofcis  tranfitum  per  Reipubli- 
cae  folum  concederet  j Curlandiam  Reipublicae  Provinciam , fedudis  if  colis , fe- 
dem  belli  conflitueret } (fi  omnia  Confilia  ad  libertatem  Polonorum  opprimendam 
diriger  et?  Quae  omnia.  tam  massif eft a funt  , ut  fi  negare  audeat , tôt  us  mundus 
contra  eu  in  tefiimonium  didurits  fit.  Nibil  igitur  falfi  Régi  Poloniae  in  iftis  Lite- 
ris imputatur  -,  fedquibus  caniidi,  (fi  fine  fuco , fuum  dolorem  (fi  Reipublicae  dif- 
crimtn  Sua  Regia  Majefias  indicare  voluit  s non  ut  Seditiones  inter  Po/onos  exci- 
tant , fed  ut  Jeditiofum  illud  caput , quod  tantorum  malor um  caufa  efi , tôlier  et  ur^ 
cùm  convenientius  meliufque  remedium  non  reperiretur  -,  fr  pax  (fi  quies  inter 
utr  atnque  gentem  flabilienda  effet , (fi  liber  tas  Reipublicae  Polonae , quam  pro 
fumma  neceffitudme  falvam  effe  cupit , ultmo  periculo  eripienda. 

Nec  dubitandum  cft  ea  , quæ,  ra-  Cùm  autem  Sacra  Regia  Majeflatis 
tionc  abfoluti  alicujus  à nobis  præcen-  Sttecia  ptrfonam  fibi  oppugnandam  fu- 
fi  domina  , contra  nos  à Rege  Suc-  merci , qua  rabies  ilium  in  mânes  glo- 

cix  riofiffi- 
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eiæ  finguntur,  c dogmatibus  fui  pa-  riofiffimorum  Regam , antccefjorum  il-  1701. 

remis  anteceflorumque  præceptis  or-  lins , egit  ? gftod  fi  qui  s ilium  Donnait , 

tum  traxiilê , quorum  tyrannica  prin-  unde  ormndus  Rex  Polonia  , fcruiari 
cipia,  non  adeo  longo  ab  hinc  tem-  vellet  ; fort  b objici  pojfent , qu<e  genti- 
pore  in  iftis  Regionibus  exfecutioni  litia  efle  in  ft  ipfe  agnofceret  : fed  ut  in 
mandata  , omnium  adhuc  memoria:  multis  innocent  ilia  fuerit  ; ei  tamen  cp- 
infixa  haïrent.  probrio  erit , inter  pofteros  i/lum  habe- 

re , qui , quicquid  in  ilia  laudandum  , 
defereret  ; eorum  auteni , qna  culpari  pojfent , ex  afle  h are  5 fit.  Mer  itérant  au- 
tem  Reges  Suecite  rebus  domi  forifque  prxclarè  gefits  , ut  memoria  eorum  crvibus 
car  a , apud  exteros  in  perpétua  veneratione  baberetur  : nec  fas  ejffct  ifiius  Regis 
or e inquiet  ari , cujus  tôt  a vit»  nibil  habet , quoi  cum  laudatijjimis  eorum  virtn- 
tibus  comeniat.  6>ui  cùm  ta  poteftate  uterentur,  qtae  legibus  Regni , (fi  confenfu 
omnium  civium , délai  a efl , tyrannidis  non  magis  infimulari  pojfnnt , quamaha- 
rum  gentium  Reges , quibus  (fi  ohm , (fi  hcdie,  fanmum  imperium  cives  fui  per- 
mifrunt.  Qui  s negabit  liberum  fuijfe  chitatibus  forma  m imperii,  quam  ve  lient , 
conflit  uere  ? fit  conflitutam  contra  earundem  voluntatem  1 aller  e,  id  demum  tyran- 
nicum  efl.  Longé  Regni  Suecici  indohs  à Republicà  Polonâ  dijfidet  , ckm  illnd 
Regeo  bxr éditant) s liberamque  poteftatem  habentes  admittat  -,  h<ec  vero  divifum 
cum  Rege  fuo  babeat  imperium , qui  precario  régnât , nec , ilia  inconfulta , majo- 
ris  quidquam  ntomenti  fufcipere  débet.  Itaque  in  hune  tyranni  nomen  paulo  melius 
quadrabit  ,qui  alienigena  (fi  extraneus , majeflatem  Retpublicee , cujus  legibus  te- 
netur , obterere  j juraque  populi , qui  reüorcm  fibi  ilium  adfciverat , ad  Je  trabe- 
re , toties  violato  jurejurando  tentaverat. 

Cùm  è contrario  nos , etiamfi  op-  Scd  fitttim  boc  crimen  effe  dicit.  Cùm 

rima  forte  occafione  dcducendi  talia  potuiflet  dominationem  obttnere , ami- 
' ad  effc&um  exoptatum  haud  dcflitu-  cior  libertati  Reipublicee  fuit , cttjus  vi- 
ti  fucrimus  j nihilominus  exponendo  gorem  omnibus  modis  fovere  quæfiverat. 
propriam  falutem  noftrafque  fortunas,  §hfis  credidijfet  tantam  in  Rege  Polo- 
perennem  Rei public*  felicîtatem  in-  nite  fuijfe  modtfliam  , ut  boc  fortunte 
dcfcfle  quxfiverimus  } libcrtatifque  inerementum  faftidiret , quod  alius  eu- 
fubinde  vigorcm  modis  omnibus  to-  peret  ardentiflimb.  Certè  Polonis  Jais 
verimus  , quorium  , fi  opus  foret,  <fgre  hoc  perjuaferit , qui  ita  concionan- 
faûa,  & aâriones  noltras  in  teftimo-  tem  fine  r;fu  vix  audirent.  fin  memo- 
nium  vocare,  & reliqua  Regis  Sue-  rid  eorum  putirvcrit  excidijfe  iniquas 
ci*  figmenta  leviter  fpcrncrc  pofîc-  exatlioncs , quibus  Regiones  integræ  ex- 
ram.  baufia  funt  : oppreflatn  Reipublicee 

• auBoritatem  peregrino  milite  : pernicio- 

fa  confilia  cum  aulicis  quibufiam  (fi  proditoribus  capta  ? fin  latere  eos  crediderit 
fomitem  dijfidiorum , quibus  Lithuania  ardet , ab  eo  fubditum  efl ’e  ? Et  denique 
quo  b<ec  omnia  tendant  ? Unde,  qmefumus , tôt  imprecationes  , tôt  quereUe , tôt 
motus  gementts  fub  bac  opprejfione  populi  ? Unde , ckm  ad  ifta  obfurdefceret , tôt 
etmitiorum  décréta , ut  vafiator  miles  , (fi  Miniflri  Saxonici , (fi  reliqna  inffru- 
menta  fervitutis , Regno  expelltrentur  ? H<ec  nifi  recenti  memtriâ  gefla  ejfent , ni- 
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1701.  fi  quoqut  in  omnium  oculos  incurrerent , potuiffit  forte  àijfmulare  -,  jam  verb  ttta- 
r-  ...  joris  aliquanto  audaciae  eft  , ta  jaclaçe , quae  novent  omnium  irrtftonem  pruvoca- 
tura  eJJ'e.  P ardus  igitur , fi  faperet,  adtones  Juas  in  teftimonium  votant  : quas 
ut  alto  filent  io  premi,  ipfi  con/ultum  foret , ita  omnium  tognitioni  nudare  tas,  Sa- 
crae  Régi a Mayeftatis  Sueciae  inter  eft , quam  nibtl  bu  finxtjfc  h quel. 

Nifi  eoufquc  impudcntiæ  progref-  Cùm  igitur , ut  demonftratum  eflt  tôt 
fus  iuiflcc , ut  quod  npud  barbaras  immanis  ptrfidique  animi  documenta 
gentes  turpc  & iohoneftum  , apud  cùm  adverfus  Sacrant  Rigtam  Majefia- 
Chriltianos  vero  Principes  inauditum  * tan  Suecue  , tùm  advtrjus  Rempubli- 
eil  , deturbationem  nolhæ  perfona:  cam  Polonam  dedijfet  ille , ut  nutia  am- 

de  tolio  folicitare  , horutnque  contra  plius  fides  ei  haberi  poflet,  cui  nut  um 
nos  præmium  conilituere  non  abili-  videbitur  dejperato  morbo  acriortm  rne- 
nucrit.  . duinam  qtueri  ? Aut  oftendat  alius  mi- 

tiorem  modum,  quo  ille  abokretur.  Si 
dicat  aliqtiis  tnalum  hoc  ex  parte  fublatum  ejfe , cùm  copiée.  Saxonic je  Polonid  ex- 
cejferint:  an  idem  aflirmare  fuflinet,  eafdem  non  redit uras  ejfe!  Falhlur  genero- 
fa  Polonorum  gens , fi  feras  beftias  ejje  illas  cogitet.  Quamvis  excucwrrerint , re- 
vertendi  tamen  anttnum  non  depofucruut.  Qub  invitius  bas  copias  Rex  dtmi- 
fit , eh  cupidius  celeriufque  eas  nvocabit , quamprimum  met  us  paululum  confe- 
dertt.  An  in  perpe/uum  illis  carere  poterit , quitus  unicè  frétas  , deftinata  fua 
exfequi  (fl  pot  eft  , (fl  audit.  Atqui  Refpublica  probibebit , ne  illud  unquam 
iter  remet  iantur.  Utinam  ca  ariimorum  hic  conjuntlw  effet , ut  in  commune  con- 
fulcretur!  Satis  ejfe  fortijfma  bute  Reipublica  virium  ad  conata  Regis  fui  coercet 
da  nemo  diflideret  : at  cùm  exptrientia  docct , mille  art  es  callere  Regem  ine j candi 
eupiditatem  levium  quorumdam  (fl  dijfolutorum  civium  : inanem  banc  fpem  ejfe  H- 
quido  palet.  Non  opus  hic  conjecluris  : ipfa  res  loquitur.  Cùm  excrcitu  fuo  ante  a 
Poloniam  inundaret , quis  refit  il?  Cùm  cadibus(fl  rapinis  totum  Regr.um  vafturet-, 
cùm  ca  facerct , qua  vix  infefiijflmus  hoftis  pojfet  j cùm  vicinis  be  lum  infen  et  ; quis 
per  triennium  grajfantem , 1 tique  vifeera  Regni  fav  tente  m , prohiber e potuit  ,autfuf- 
tinuit  ? Audits  funt  incola  cœlum  ipfum  lamenta! ionibus  laceffere  : Querela  ad  Au- 
Jam,  ad  Sénat  uni,  delata  : Coitiones  fada  : Ingens  ubique  t um  u h us , clamons , commi- 
nationes  : Comitia  coirvocata,  (fl  in  dits  Décréta,  (fl  Conflit  ut  iones  fancitje  de  popula- 
toribus  exturbandis.Num  hifee  commovebatur  Rex?  Novit,  quitus  art  il,  us  uteretur. 
Sicui  tinnitu  (fl  ex iguo  pulveris  jaflu  apum  ira  fedantur-,  ita  pellacibus  promijfs , 
(fl  verfutiloqua  benignitate , mirijut  adeb  calluit  quoruttdam  animos  delinire , eam- 
que  nubem  oculis  objicere , ut  ruent is  in  praceps  Reipublica  diferimen  non  vide- 
rent.  Quod  fupprejflone  noflurttâ  labor antibus  accidere  ftdet , idem  inclyta  buic 
Reipublica  evenit.  Pondéré  incubante  fe  pt  emi  fenflt fed  integris  licet  viribus 
illud  cxcutere  non  poterat , ant equant  ab  aliis  excitant ur.  lnterea  uftque  ad  ojfa 
lacer  ata  eft:  Nec  laniatis  membris  anguem  inbarentem  potuit  amovere , ant  equant 
clavâ  fuà  bydram  iflam  contudit  Borealis  Hercules.  Non  ad  invtdiam  Polonorum 
bac  adferuntur  : A t tamen  iidem  fateantur , necejfe  eft  , à Repub  licâ  vix  potuijje 
\ banc  Jentinam  exbauriri , fed  otium  ac  libertatem  , qua  t anti/per  fruit  ur , vic- 
tricibus  Regis  Suecia  armis  deberi.  Quo  minus  fuccenfert  debent  ift  nibil  praft- 

dii 
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dii  in  il  lis  ponat  Sacra  Regia  Majcjlas  Suède , quamdiu  ipfa  radix  morbi  re- 
fideat.  Nam  dm  fit  idem  apparatus , eudem  ai  tes,  iidem  hommes , eadem 
quoque.  via  patent , qu£  antea  , P dont , pro  fua  prudent  ia  judicabuut , mm 
difficile  fuerit  Régi  eandem  Scenam  rejiaurare.  Intendant  ammum  ad  ca  qu.e 
moliatur.  Copias  dimifijfe  creditur  : At  quantum  virium  fitb  nomine  cohortis 
prætorian£  latet  ? In  quam  non  nift  Ordinum  duüores  adfcivit , ut  haberet , 
qui  novis  copiis  conducendis  prae fient.  Quot  putant  in  Pruffia  alibique  latere  , 
qui , quosunque  nomine  jam  colligantur  , facramento  Regis  mox  adigendi  funt. 
Quàm  facile  igitur  poterit , if  Rempublicam  iterum  obruere  , if  fîtes  Sueciæ  la. 
cefferei  Quamobrem  cum  ex  lot  aftutiffimis  machinât ionib us  confiliifque  prxvideret 
Sacra  Regia  Majedas  Sue  ci  te , quee  mala  propediem  refurredura  fuerint , if  Jibi 
if  inclytæ  Reipublic £ in  perpetuum  cavere  voluit , ne  récidivant  paterentur. 

f/ec  inbonejlum , ut  vociferatur  ille , quifquam  judicaverit  fe  adverfus  ejufmodi 
infidias  munir  e : Contra  jure  naturaU  permiffum  efie,  imo  ipfi  nul  une  infitum  if 
ingeneratum , nemo  negaverit , ut  falutem  quifque  Juam  tueatur , if  imminent  ma- 
lum , quod  ei  abfque  ulla  eau  fa  improbitas  alterius  intentât , quocunque  modo  de- 
pellat.  Aut  quomodo  jam  non  boneftum  cenfebitur,  à Republica  Polona  pofci , ut 
improbum  ilium  Principem  , fub  larva  Regis , ftbi  if  vicinis  infidiantem , remo- 
veat } cum  turpe  if  inboneftum  idem  Rex  non  putajfet , Livonos  Sacra  Regiee 
Majcftatis  cives , ad  defedioncm  folicitare?  Non  veritus  ille  efl  pollicitatiombus, 
doits,  literifque  calumniofs  quaquaverfum  [parfis  , eorum  fidem  tentare  , ut  à 
légitimé  Rege  fuo  deficerent.  Sacra  Regia  Majeftas  Sue  eue  à Primate  Regni , 
eut  juxta  leges  competit  videre , ne  quid  Refpublica  détriment i copiât , atque  ab 
omnibus  Polonia  Or dinibus  petit , ut  communem  hoftem  if  infidiatorem , qui  tôt 
injuriis  utrumque  Regnum  affecerat , potefiate  il  là,  quâ  abufus  efl,  if  porro  abu- 
teretur,  deturbent.  Quarc  exemplum  fuum  damnai  ? Et  quod  ipfe  moribus  fuis 
ttquum  procul  dubio  judicavit,  jam  turpe  ac  ab  hone/late  remotum  clamitat  ? Lee. 
fa  erat  Sacra  Regia  Majeftas  Suec'ne  , citm  boftis  fui  everfionem  flagitaret  : At 
ipfe  nullà  injuria  ajfeilus  erat , cum  amicum  if  innoxium  civibus  fpoliare  voluc- 
rat.  Quant o autem  gravius  eft  fubtrabere  cives  jufto  Régi , quàm  iniquum  Regem 
if  tyrannum  civibus  oppreffiîs?  In  illo  cafu  injuria  if  crimen  ineft -,  inbocami- 
cee  mentis  ftudium  cognofcitur.  Prtctcrea  folicitavit  Rex  Polonia  cives  Suecicos  , 
ut  à fide,  qua  Régi  fuo  obftridi  erant,  defeifeerent , atque  adeb,  quantum  in  illo 
erat , ad  borrendum  ftagifium  eos  allicere  voluit  : At  in  Literis  ad  Primatem  mif- 
fis  Or  dînes  Polonia  illius  tantum  officii,  quod  nccejfarium  erat , quod  juftum,  ncc 
allant  in  fe  turpitudinem  habet , commoncntur . Nam  regali  folio  dudum  excidijfe 
Regem  ilium  , ex  jurejurando  palet , quod  hic  appont  oper £ pretium  eft  : Et  fi 
(quodabfit)  in  aliquibus  juramentum  violavero,  nullam  mihi  incola:  Regni, 
omniumque  dominiorum  uniulcnjufque  gentis  , obqlientiam  præfiarc  debc- 
bunt;  imo  ipfo  fafto  eos  ab  omni  fidc,  & obedientia  Régi  débita  liberos  fa- 
cio,  abiolutioncmque  nullam  ab  hoc  mco  juramento  à quoquam  petam,  nec 
ultra  oblatam  fulcipiam.  Sic  me  Dcus  adjuvet , & hxc  Sancfci  Chrifti 
Evangelia.  Non  igitur  iniquum  erat  à Polonis  id  poftulare  , quod  obedienti.e 
vinculo  foluti,  facere  pot  erant.  Neque  opus  erat  ilium  deturbare  , qui  juxta  [en- 
teutiam , quam  ipfe  ftbi  dixerat , rc  ver  à deturbatus  eft.  Reflat  tantum , ne  ipfi 
Tcrn.  /.  LUI  ftbi 
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1 701 . fibi  de  fuit , fed  ultnnam  ntanum  negocio  bute  imponant.  Nec  eft,  quod  inaudit  um 

- hoc  exemplum  ejfe  cbtendat.  Intégras  profeSo  Centurias  contexere  facile  ejfet , eo- 

rum  Regum , qui  ob  crimina  fua,  fajligio  ifto  cxcujji  [uni  : Sed  iis  receufendts  im- 
viorari  hic  non  ait  inet  , cùm  in  omnium  populorum  biftoriis  reperiatuur.  S a Item 
ne  credat  dôme  fl  ica  Polonis  exempta  deejfe  , Uladiflaum  (fi  Miecijlaum , Boleflai 
tertii  Ftlios , memoriâ  répétât , qui  bareditarii  Reges  ob  longe  leviora  crimina  , 
quant  extraneus  jam  patraverat , folio  paterne  dejeQt  peut.  Le ( cum  etiam  V.  (fi 
Uladiflaum  Loclicum,  aliofque  , remini featur , qui  /mile  in  Polonia  fatum  exper- 
ti  faut.  Addat  denique  Htnrici  Voie  fit  cafum  , qui  cum  ad  capiendum  avi- 
tum  feeptrum , quod  pofl  fratris  mortem  vacuum  trat , in  Galliam  abujfet  ; nec  ad 
preeflitutum  tempus  reverteretur , quamvis  rever ti  omntno flatuijfet , public  à lege  , 
anno  M D LXX F.  abdicatus  eft.  Quo  magis  idem  de  illo  , qui  Rempublicam 
ipfam  evertere  aggreffus  efl , fieri  pote/l , (fl  débet.  Prœmiis  autem  ad  patripm 
fuam  liber  andam  aile  tics  ejfe  Polonos  , calumnia  eft  : Cùm  , qui  eorum  eft  pro 
libertate  animas  , credi  pofftnt  fponte  fuâ  tam  praclarum  facinus  occupa - 
turi. 


Nos  equidem  Dci  omnipotent»  Quod  fi  hic  de  Polonorum  fide  , quos 
auxilio  freti , & de  Polonorum  no-  tôt  enormibus  faftis  heferat , fecurus  eft 
ftrorum  fide  erga  Reges  fuos  Gngula-  fe  poffit , fatendum  eft , confident is  ilium 
ri  fecuri  , hæc  talia  tanti  non  cura-  ammi  ejfe  : Si  juftijfimam  quoque  ultio • 
mus,  &,  fi  o pus  fuerit,  malo  ifti  re-  nem,  quam  meruerat,  evadere  califat, 
media  fufficientia  inveniemus.  inftruflum  ejfe  plus  quàm  Circeea  arte 

Polonorum  animes  fafeinandi,  nemo  Mé- 
gabit. Sed  credere  licet , tant  fimplices  silos  (fi  inconfideratos  non  ejfe , ut  diferi - 
tnen  cervictbus  fuis  imminent  non  videant.  Magna  iUorum  fuerit  in  Reges  fuos  in - 
dulgentia , fed  qui  emendari  noteront  : At  cùm  in  neminem  balte  nus  inciderant  , 
qui  majori  audaciâ , pluribufque  artibus  Jlipatus  , ad  Rempublicam  ptjjùndandam 
accejferat , videant  tandem  an  mitioribus  confiliis  locus  fit.  Ipfa  certe  Refpublica  , 
qute  opprejfa  eft  ad  ipfos  fupplices  tendu  manus  , ne  intempeftivâ  lenitate  falutem 
Juam  prodant.  Libertas  quoque , Quant  tanto  labore ,'  (fi  majorum  virtute  ajfer - 1 

tam  acceperant,  indignas , quos  poftmodo  refpiciat  , judicabit  •,  (fi  defidtrabile  no- 
tnen  invocantes , culpam  tan  tam  fer  à pœnitcntià  déplorantes , non  audit! . Inter ta  s 

Suecorum  armis  acceptum  référant , quod  aliquâ  ex  parte  fublevata  eorum  Refpu-  , 

blica  fit  : quam  ut  inpofterum  fahiam  (fi  incolumem  babere  pojftnt,  auxilium  eo-  j 

rum  paratum  inventent.  Utcunque  res  codât , Sacra  Regia  Majeftas  Suecûe  fe  , 

confolat  ur  , quod  boni  fidique  vicini  officium  pueftiterit  : Nec  ab  eo  difeedet , ni  fi  } 

Refpublica  Polona  , hoftem  communem  prolegendo  , invitum  in  alia  confilia  impu - c 

lait,  qua  malo  buic,  non  minus  , quàm  Rex  Polonia  jalïat,  fufficientia  inve-  , 

nient  ur. 


Cùm  tamen  infidiofi  hi  conatus 
cum  omni  focietate  humana , & com- 
muni  gentium  jure  è diametro  pu- 
gnent  j ita  prudcntüfimo  aliorum 

Prin- 


Cum  vero  nullos  un  quant  infidiofos  co- 
natus Sacra  Regia  Majeftas  Sue  eue  fo- 
verit,  fed  boftem  acerbijjfimum  , qui  in- 
fidiis(fi  ne  fondis  doits  ad  perniciem  fuam 

graf- 
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Principutn  judicio  illos  fubjicicndo  , grajfdtur,  aperte  oderit^  nibil  h fie  corn-  1701. 

fpem  tbvemus  ccrtiflîmatn,  fore,  ut  mtjjum  put  al , quod  jure  gentium  non  fit  ■ 

graves  hafee  machinationcs  tanqtiam  iicitum , (fi  ilit  focietati,  quant  natura- 
communcm  caufam  , & pullulantes  lis  ratio  bomimbus  colendam  m per  ut  , 
exinde  cuilibet  negimini  i’ummc  noci-  non  conveniat.  Proinde  ad  judicium  alio- 
vas  confequentias,  facile  confideraturi  rum  Principum  appt  liant  tm  eo  lubentius 
fint.  fequitur , quo  magis  confiât i,  eos,  fi  ju- 

fii  fint  (fi  rcqut , non  poJJ'e  non  detefiari 
inaudit am  ptrfidiam , quâ  in  Se  innoettum  ujus  efi  Res  Polonue  : tue  inficiaturos 
effe,  tranquillitati  generis  humant  maximè  confultum  fore , fi  fingulare  in  ilium 
txcmplum  flatuatur  , qui  iftud  vtnculum  , quo  omnis  focietas  (fi  faltts  tr.orta - 
lium  c ont  inet  ur  , tant  protervi  abrupit.  Sic  enim  alii , quos  mala  mens  (fi  im- 
proba  libido  vexât , boc  exemplo  ter  rit  i,  difeent  fidem  (fi  paffa  fervare , atque  à 
pacificis  populis  itnpia  abfiinert  arma.  Certe  nibil  periculi  bonis  populorum  rethri- 
bus  ittde  provenijfe , in  bunc  ufque  diem  camper tum  efi,  quod  pravi  (fi  per  ver- 
fi  Principes  à gubernaculo  civitatum  remot  i funt  : ftd  potius  fiabililimt  fuifife 
publicam  tranquillitatem  , (fi  crevifife  mutuum  ilium  inter  Principes  civejqae 
amorem , cùm  tilt  cogitaverint , fe  bominibus  bominum  caufà  imper  are.  Contra 
à fidei  paHorumque  contemtoribus , à turbulentis  (fi  impiis  rettoribus  maximas 
calamitates  orbi  infiiSas  effe  , omnis  estas  teftatur.  Ex  borum  numéro  cum  jam 
evitlum  fit , effe  Regem  Polonia  * facile  profpicient  Cbrifiiani  Principes , fi  tur- 
bat  or  Me  removeatur,  quanta  fecuritas  Septentrionali  Cœlo  redierit , quanta  po- 
pulorum quies,  (fi  nova  queedam  lux  Regtonibus  iftis  repente  affulferit. 


Cùm  non  fit  dubitandura,in  quolibet  Nec  dubitandum  efi  , quin  optimus 
Ref  'no  inveniri  refraftarios  & perfidos  qui  (que  Polonorum  (fi  Reipublicce  aman- 
fubaitos,  qui  ejufmodi  criminum  pro-  tifiimus  , hoc  omnibus  votis  fiudiifque 
tedorem  ampïe&endo,  omne  genus  optaverit  : quos  etiam  credibile  efi  de 
malitiæ  cxplere  non  intentatum  rclin-  hberandd  patriâ  cogitajfe,  fi  per  faâlio- 
quent.  nés  eorum  licuiffet , qui  à Rcge  corrup- 

ti , altos  feducunt , privât  umque  com- 
tnodum  public æ utilitati  pr referont.  Ifiorum  pistas , (fi  prudent ia , ut  fua  lande 
defraudari  nequeat  : attamen  cum  illis  nibil  privât im  egerat  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftas  Sueciee  , fied  univerfie  Reipubliue  fuam  operam  palam  ofitrre  volait , non 
alia  rations  ad  id  adducta  , quàm  ut  de  Rege  eligendo  ulterius  poffent  , qui 
paffa  (fi  fidem  obfervando , utriufque  gentis  amicitiam  perpétuas  et.  Kalium 
emolumentum  fibi  petit  : tantum  rogat,  ut  ferenijfima  Refpublica  fibi  pro/piciat , 
nec  fuâ  ruinâ  vicinos  involvat.  Perfidos  autem  (fi  rebelles , quos  in  ilia  effe 
Rex  Polonia  crédit , protegere  nunquam  in  anirnum  induxit.  Hoc  proprium  ef- 
fe ifiius  Regis  reüius  affirmatur , qui  prodittres  (fi  infâmes,  carnificifquc  m.vti- 
bus  elapfos  , non  tantum  patrocinio  , fed  etiam  intimiori  confilio  dignatus  efi. 


Et  cùm  certo  confidimus,  Cclfitu- 
dines  Veftras  præprimis  hancce  Regis 
Succiæ  intentioncm  teftaturas,  & ut 
quies  hilce  Regionibus  reddatur,  nec 

in> 


Longe  igitur  opinionefallitur  Rcx  Po - 
lonice,Ji  prudent ijfimis  vins,  qui  Bcl- 
gium  faederatum  gubernant , verba  fi 
daturum  fperat.  An  nefeit  cùm  il - 
LUI  1 les, 
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1701.  inccndium  illud  , quod  jam  proprias 

Cclfitudinum  Veftrarum  invalit  oras, 

latiflimas  undiquc  flammas,  deinceps 
non  nifi  raaximo  cum  nericulo  ex- 
tinguendas,  concipiat,  allabo  raturas, 
infimulquc  ex  indigna  & incon  venienti 
cxceptionc  Ablegati  Ceifitudinum 
Vcrtrarum  viiipendium  , ingratum- 

3ue  Regis  Sueciæ  animum  pro  prx- 
itis  haftenus  otficiis  fatis  pcrl’pcCtum 
habituras , indeque  facile  judicaturas 
elle,  quid  de  vailo  illius  deiUnato  & 
tumida  fpc,  nifi  in  ipfo  ortu  fuffbcc- 
tur,  inpolterum  exipectandum  fit. 

fîb'i  perfuadent.  Nec  dttbitant , fi  quid  officii  prafittum  fit , quin  grati  ammi  fen- 
fum  , y Jua  viciffim  fludia  , cum  rts  y occafio  tulcrit  , abundc  declaratura 
fit.  Interea  nunquam  aquttm  cenfebunt , curfum  fortijfimi  Rtgis  , tantis  fuc- 
cejjibus  ad  juftiffimam  vmdtflam  tende  mis,  Juffiaminare.  C'um  tu  illo  nibil  va- 
mtnt , nibil  tumidum  experiantur  , fed  fiupendis  inufitatifique  vitloriis  modera- 
tius , quàm  ab  ilia  atate  fperart  potuiffet , ilium  uti  -,  D toque  ruptorum  f coder  um 
ultori  bumiles  propterea  grattas  agere  , tique  tribuere , quidquid  hattenus  à fe 
profpere  gefium  fit.  IJnde  prafagtum  latifjimum  capiunt , ilium  ejfie  provident i.i 
code  fit  defttnatum , qui  ejufmodt  monfira , qua  or  bis  quittent  impiis  de [i  mat  i s fo- 
licitare  audeant,  cum  aternà  r.minis  Jui  gloriâ  domiturus  fit. 

Tum  Celfitudines  Vcftras  pro  eâ,  Quamvis  autan  dubium  non  fit, quin 
quæ  ha&enus  iifÜem  interccffit,  ami-  inclita  Batavorum  Refpublica  reducenda 
citiâ  enixè  requin  mus,  ut  fuis  hac  in  Septentriontm  pact , ftdulam  nava- 
pai  te  confiliis  & benevolâ  , fi  opus  tura  fit  opérant  : tamen  pro  aquitate  fua 
fueric , affilient  iâ , nobis  haud  deeflb  y prudent ià  non  aliam  cupiet , quàm 
velint.  qua  fecura  videatur  y bonefta.  £)ua 

ut  habtri  poffit , ntque  laboranti  Régi 
auxilium , de  quo  paiïis  convenerat , fubtrabet  : nec  iniquifftmo  aggreffori  contres 
fadsratum  Regem  ullam  opem  ferre  poterit. 


lot , tum  reliquos  toto  orbe  populos  i 
adeu  deteftari  ejus  afïiones , adeo  et  tant 
de  fummâ  Sacrée  Régi a Majefiatis  Sue - 
cite  jujlitiâ  effe  perjuajos,  ut  non  pof- 
fint  non  mehori  eau  jet , y mtmjejiA 
Dei  ope  approbata , accedcre?  fijutd  ré- 
bus fuis  convenire  ext/hmaverint , ma- 
ture providebunt , quamvts  a Rege  Po- 
lonia non  moneantur.  Non  autem  in- 
telligunt  barbarum  illud  viiipendium  , 
quod  loties  crêpât , Abtegato  eorum  ton- 
ltgtfft  : quem  honorificè  a Sacra  Regia 
Majeflate  Suc  eue  admtffum  tri , quant 
primum  à perfequtndts  fugientium  la- 
tronum  tergis  vacarit  , faits  Juperque 


Nec  alias  adejufmodi  media,  quibus 
tamen  haftenus  abllinuimus,  contra 
Regem  Succix , cjufquc  peribnam 
proccdcrc  cogamur,  quæ  quxvis  occa- 
fio nobis  fubminillrabit,quæque  adlc- 
curitacem  perl'onx  & Regni  nollri  ab 
nmni  vi  injufla  confcrvandam , idonea 
& julla  judicabimus.  Quibus  Cclfitu- 
dincs  V éliras  divinx  protection  i com- 
raendamus,  & profpcra  quxvis  appre- 

ca- 


Defenat  autem  Rcx  Polonia  ilium 
verborum  minis  terri  tare,  cujus  invic - 
tum  animum  tôt  confpirantium  armis 
non  potuiffe  frangi  vider at.  Salis  vi- 
rium  y confiât  effe  experietur , ad  ue- 
farios  ejus  conatus  retundendos , ficam- 
que  illam  , quant  minât ur,  retorquen- 
dam.  A moribus  autem  fuis  nibil  alis- 
nttm  faciet , fi  nuilum  nef  as , ficut  bac- 
tenus  intentatum  relinquat  : at  c 'um  fit 

Nu - 
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camur.  Dab.  in  Arcc  noftra  Varfo-  Numen , quod  Cbrifliani  colimus , iu,d  1701. 

vienll  die  p.  Septcmb.  1701.  potens  eji,  quod  juflum , omnta  fia-  

git:.i  abomina! ur  (fi  punit  j quid  Jtbi 
polliceri  de  beat  Rex  P oh  ni* , ferià  cogita!  ione  pcrpendat. 

Int  créa  ex  iis , qua  ad  bar.c  Epijiotam  montre  vifum  efl , omîtes  liquide  cog- 
nofeent , non  aiiud  egiffe  Sacrai n Regtain  Majeftatem  Suecl<s , quàm  quod  ad  Je- 
curitatem  fuam  maxime  ncceffarium , (fi  jure  omnium  liatum  effet  : contra  ve- 
to Regem  Polonia  id  unice  machinait , ut  quem  Jadis  atroctffimis  antea  lafc- 
rat , uunc  quoque  calm  ais  Jais  atque  convuiis  apud  alios  Principes  populo/que 
in  odtum  adducat.  Sed  ifto  molimine  non  ahud  a/fequetur , quàm  ut  vanilas 
ejus  (fi  malevolentia  , qua  h a été  nu  s jatis  cognita  erat , eo  lucidtus  jam  pute- 
fiat  -,  (fi  honorificentiffmum  illitd  judicium , quod  optimus  quif  que  mort  ali  um  de 
jufttjjimis  Sacra  Regta  Majefiatis  Succia  arrnis  eonccperat , eo  rnagis  confit me- 
tur  atque  ftabihatur.  Debtbat  boc  faltem  Regem  ilium  fua  iniquitaiis  convin- 
cere , quod , prater  fadtonis  fua  confortes , nemo  inventât  ur  , qui  ad  ione  ejus 
non  vituperet  ; nemo  quoque  fit , qui  fwnmam  Sacra  R'gia  Majefiatis  Succia 
innocentiam  non  agno/cat , (fi  virtutes  invidiofis  laudibus  celebret  (fi  exfoliât. 
Maledtdis  autem , qua  in  Suecos  tffundit , tos  invitabit  ad  ilia  quoque  dete- 

Îenda , qua  alioquin  propalare  in  antmum  non  induxerunt.  fifuapr opter  illi  qua 
ic  dut  a funt , exeufare  fuptrvacaneum  ducunt } cum  probe  feiant  à nemitie 
finiftre  accceptum  tri , nifi  qui  veritati  ac  jufiitia  aperte  fie  hofitm  pr 0 filer i 
velit.  Equidem  rever entiam  adverfus  tilos , qui  fummum  in  terris  fafiigium 
tenait , adbibendam  efje  nemo  dijjitebitur  : fed  uiwam  taies  illi  femper  effent , 
ut  venerationem , qua  ifii  api  ci  debetur , ipfi  fa  dis  indecorjs  ex  an  i mis  ah  or  uni 
non  exeufferit.  De  illis  bonifie  femper  loqui  (fi  fentire  oportet , ut  lameu  veritas 
non  ladatur  : qua  in  re  airoci , etiam  cum  mitijjimis  ver  bis  profertur , accrba  efl. 


Ce  qui  animoit  le  plus  le  Roi  de  Sucde,  qui  aimoit  (à  Religion  , étoit  le 
péril,  ou  il  prcvoïoit  que  la  Saxe  croit  par  la  perfuafion  du  Pape,  pour  fai- 
re changer  de  Religion  le  Prince  Electoral.  11  en  avoir  été  convaincu  par  le 
Bref  fecret  du  Pape  au  Roi  Avguste  fur  ce  fujet , & dont  il  eut  la  Copie 
qui  fuit. 


CIURISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

xiUGUSTO  ILLVSTRl  CLEMENS  P. P.  XI.  cretdu 

Pipe  au 

ÇfHarifflme  in  Cbrifio  Fifi  Nofier  , Salut  cm.  Probibtrt  labia  noftra  non  poffu-  Pologne. 
. mus  nunc , quando  P aternae  nofirae  erga  Majefiatem  tuam  chant  atis  ratio , 

(fi  injundi  nobis  (licet  imminti)  officii  débit  um  nos  admonet,  ut  Xpofiolica  liber- 
iate  loqttamur  verba  falutis.  Jnnoluit  quidem  nobis , non  fini  ingenti  atque  inti- 
nto  animi  dolore  Te  Filium  tuum  , tenerrimae  adbuc  actatis  püerum  , baercticis 
bominibus  infiituendum  tradidiffe  : j Quod  cum  ex  praeferipto  facrarum  légion  fieri , 
atque  abfque  gravi  Des  ofienfa,  (fi  antmae  detrimento  ncqueat  , plane  diferepare 
videretur  ab  eo  fincerac  erga  Dei  Ecclefiam  fidei  tefiimonio  , quod  tanta  apud  ac- 
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1701.  j uos  rtrum  aeftimatores  nominis  tui  laude,  tanta  deinde  honorant  ac  dignitatis  ac- 

ceffione  tune  edidifti , cum  ortbodoxam  veritatem  ultra  agnofetre  atque  ex  animo 

complecli  prof  eft  us  es.  Proinde  non  ambigimus , qutn  re  maturius  expenfa  inteh- 
letlurus  fis  , quod  cum  provide  Ecdefia  Dei  Fidelibus  interdic.it  hereticae  pravi- 
tatis  [éclat  or  um  confort  item , ne  conlingat  piè  credentium  mentes  labefabfari  eorum 
alloquio , quorum  ferma  ut  cancer  ferpit  ac  bumiliter  irrepens  blande  capit  ac  Inten- 
ter occidit , ii  multb  mugis  timendum  fit , ubi  aetas  ilia  in  qua  tyrocinium  pietatis 
ineundum  eft  , (fi  addifeenda  funt  Chriftianae  rudimenta  militiae  , defertoribus 
verae  fidei  commit  tatur.  Cave  igitur,  Cbariffime  in  Cbrifto  Fili  No  fier  , ne  in 
tnm  praefens  (fi  manifefium  diferimen  Filii  tui , qttem  dihgis , animant  adducas, 
ne  eorum  operam  adbibeas , quorum  ftudio  procul  dubio  erit , ut  fui  fimilem  offi- 
ciant, qttem  efformandum  fufeeperunt , non  enim  tam  fatagent  ut  congruis  Princi- 
pi  viro  a ru  mi  coporifque  excercitationibus  ( quibus  artibus  edocendis  eos  forté  prae- 
fecifii)  ejus  indolem  excolant,  quum  ut  ipfius  ingenium  fenfim  in  eos  traducant  er- 
rons ac  tenebras , in  quibus  iidem  nifere  caccutiunt , (fi  à quibus  Tu  (miferentis 
Dei  ope)  féliciter  evafifti. 

Amore  itaque  ftatim  ab  innocentis  Filii  latere  tam  exitialem  pernicicm  fuffec- 
tifque  probat is  Cbatolicifque  infirufloribus  acceptiffimum  Deo  exhibe  facrificium  t 
agnofees , ut  credimus,  ex  boc  etiarn  vigilem  effe  in  Te  benevolentiam  ac  valde  fol- 
licitam , ne  0 fendus  ad  lapidem  pedem  tuum,id  eft  ne  cenfuram  fubeas  humanam , 
(fi  quod  longé  majoris  moment i eft , ne  omnipotentis  diftriSlique  Judicis  viam  in- 
clinas: Cum  i contra  enixe  cupiamus  tuac  pietatis  famam  apud  hommes , t itaque 
apud  Dettm  promerita  in  dies  cumulai  i,  ut  dentur  capiti  tuo  augmenta  grau  arum , 
ipfique  nato  perornamenta  virtutum  non  interitura  félicitas  comparctur.  Et  Afa- 
jeftati  tuae  in  hune  feopum  Apoftoluam  bentdiflioncm  amantiffime  impertimttr. 
Datum  Romae  30.  Jttlii  1701. 

Qu  e l qju  f.  peu  de  tems  après , le  Cardinal  Primat  fit  une  Reponfe  à la 
Lettre  du  Roi  de  Suède  du  30.  Juillet.  Cette  Reponfe  tendoit  à taire  éloi- 
gner du  Roiaume  de  Pologne  les  Suédois, dans  la  fupofition  que  les  Saxons  en 
etoient  fortis.  Voici  cette  Reponfe. 

Repente  DEcepi  Literas  Majeftatis  Neftrce  de  dato  30.  Juin  St.  F' et.  ad  quas  tardius 
d'naiVri  V refPott^eo  •>  tum  ad  anteriores  meus  fub  dato  16.  ejufdem  menfis  ad  Maje- 
m»? de'"1"  ftalem  Veftram  feriptas  refponfum  prxftolari  (fi  materix  gravitas  fuadebat , (fi 
Pologne  populorum  fttfpirabat  anxietas  -,  communie anda  infuper  erat  ftatibus  (fi  ordinibus 
au  Roi  rtg„i  eadem  Epiftola  , quæ  non  prias  quam  duodecimâ  prafentis  per  loca  Pro- 
dc  Suède.  zinria/ibus  Comitiis  celebrandis  folita  , innote feere  valait  : Scripferam  , cum 
militât  es'  Majeftatis  Fefiræ  acies  limitibtis  Reipublicé  noftr<e  viciniores  inaudive- 
ram , metuens  né  profperiori  flante  Boreà  tumida  fortunée  vêla  marticilem  Majefta- 
tis Feflrx  animum  ultra  gradivi  Martis  metas  evehant  am’tcxque  vicinùe  armo- 
mm  invehant  fragerem.  Præcifttm  boc  quidem  , non  tamen  provif  tm  celeriori 
Majeftatis  V eftrx  curfu  quam  opinione  nojlrà , cum  non  modo  occupât am , fed  (fi 
armis  ac  milite  injeffam  Cttrlandiam  inaudivimus  : Sed  cum  obliqua  interprétât io- 
ne  Majeftatis  Veftrx  ge/Ia  premere  confions  httcufque  amicitia  ac  borne  vicinitatis 
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cultura  non  pr te  fumât , facilè  apud  nos  excufatum  , dum  Saxonicus  miles  vicinior  1701. 

oberraret-,  & militari  Majeflatis  Veflr*  prudents*  adfcripta  cautela  : Cum  veto  

tundtm  jam  non  modo  i ditionibus  Lïtbuani*,fed  & toto  Regno  cefftfle,  & ad  pro- 
pria redsiffe , Majeflatis  verts  Veflr*  militem  , gravius  Pr  ovin  ci*  iucumbentem 
conjiet  , cum  jam  Majeftati  Veflr*  boftis  dejit , uti  Majejlati  Veflr*  in  profe- 
quettdo , ita  £7  Reipublic * Nofir * in  Jufiinendo  omntm  cejfarc  debere  molejliam , 
crediderim. 

Promptiorem  bunc  receffum  pr*terili  Publia  Nofiri  congrejfus  evicit  délibéra- 
tio  : Æmentum  quippe  provediori  flamm*  adimere  , oper * pretium  diftabat  £ÿ 
non  alius  continuandorum  conflliorum  nojirorum  in  prateritis  Comitiis  fuit  obex  , 
quam  externo  milite  gravata  Regio  , pacatioribus  Conpliis  obnoxia. 

Cum  verb  reaffumenda  propediem  eadem  Confilia  Publica  confona  quaque  ac 
placida  requérant  u,  platebit  Majeftati  Veflr * Rempublicam  interius  jam  Jllutam 
curis  etiam  exterms  liberare  , non  tnculo  à finium  ejufdem  receffu , fed  £2?  ferià 
Pacis  cogitatione  , cujus  nufquam  fpes  major  quam  feffa  per  cadefiva. 

Qblivifà  incipit  pr*teritorum  Refpublica , amore  bue  ufque  ac  obfequio  nunquam 
odio  in  Princepes  fuos  fpe&abtlis  , nteliorum  fpe  , (fl  fi  quid  dilalandorum  finium 
ac  glori*  flimulo , inconfulta  eadem  à fercnifftmo  nofir 0 cæptu  difpticuit,  autbori- 
tati  ejufdem  ceffum  facili  compenfat , £2?  bitte  inauditum  bucufque  detbronifationis 
vocabulum,  quod  vel  tpfa  cogitatione  duodecim  feculorum  enervaret  gloriam , labo- 
riofius  reftaurandam  quam  damnandum  délicat iores geniis  nofir*- aures  non  tantum 
permovit,  fed  & teneretudinem  auxit , qu a dévia  fi  qu*  in  Principe  reperiren- 
tur,  Privilegio  libertatis  corrigere,  non  extremis  fanarey  Religioni  bablenus  duxit. 
Eandem  moderationem  Excelfo  Majeflatis  Veflr * animo,  uti  Sacrorum  Myfla , 
omni  infinuo  veneratione , ad  eandem  tanquam  fupremum  glori*  eulmen,  hortor  : 

Non  décrit  Reipublic * ftudium  in  reducenda  [ereniffimi  Regis  nofiri  pnftina  cum 
Majeftate  Veftra  amicitia  , £2?  peraget  tranquilla  potefias  , ut  rupta  eadem , fit  - 
miori  nexu  coalefcat. 

Eft  quodadbuc  Majeftatem  Veftram  nomine  Publico  bumiliter  exor  cm,  utvi- 
delicet  rem  tormentariam  fub  Elcftorali  Régi * Poloniarum  Majeflatis  ftemmate 
exiflentem,  £2?  omnem  bellicum  apparat um  ceu  in  caflris  reperlum  ceu  alibi  repe- 
riendum , bellicis  fpoliis  annumerare  non  dignet ur  j donata  bac  quippe  folenni  in- 
firumento  ftatibus  ac  ordinibus  Reipublic * ad  perpetuum  monument  um,  extinblo 
belle  Turccio  fub  date  îS.Menfis  Augufti  169p.  Brevem  ac  indemnem  ejufdem  con- 
tra Majeftatem  Veftram  tifum , citra  Reipublic*  placitum , nec  ex  ejufdem  arma- 
mentario  cducïum  credat , gravions  quippe  fenfus , publico  foret  damnum  tam  in- 
figne  aliéna  offenfa  pati  : Hoc  Jufiiti*  in  amicam  gentm  Majeflatis  V tfir*  Do - 
cumcntum  incorrupt * gratitudinis  tropbaum  perennius  poficritati  erit.  Cui  lon- 
gavam  atatem  nunquam  morituram  gloriam  exoptans  humillima  inclinor  vénéra- 
tione.  Dabantur  Lovicii  die  zp.  Septembris  A.  1701. 

Sacra  Régi*  Majeflatis  Veflr * 

bumillimus  £2?  obfequentifllmus  Set  vus , 

M.  Càrdjnaus  Radziowsky  Primas. 
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1701.  Pendant  le  cours  de  ces  Affaires,  celles  en  Allemagne  paroilîbient  (c 

brouiller.  L'Empereur , aiant  apris  par  un  Exprès  du  Prince  Eugcne  que  le  » 

« Duc  de  Savoie  avoit  pris  le  Commandement  de  l’Armée  des  deux  Couronnes 
en  Italie  , fit  dire  par  le  Comte  de  Mansfeldt  à l’Envoïé  de  ce  Duc,  „ que 
,,  Sa  Majcité  Impériale  étoit  à bout  de  fa  patience  à l’egard  de  la  mauvailè 
„ Conduite  du  Duc  fon  Maître  , St  qu’Elle  ne  pouvoir  plus  difiimuler  fon 
„ Reflcntiment,  voiant  que  ce  Prince  s étoit  joint  en  peribnne  avec  fes  Trou- 
,,  pes  à l’Armée  de  France  & d’Efpagne,  pour  s’opolcr  cnfemble  à lès  juilcs 
„ Armes.  Ainfi,  Sa  Majefté  Impériale  ordonnoit  audit  Envoie  de  ibrtir 
„ dans  huit  jours  de  La  Ville  de  Vienne,  & dans  huit  autres  de  tous  les 
„ Pais  Héréditaires. 

■ On  fit  faire  le  même  Compliment,  par  le  Secrétaire  du  Grand  Maré* 
chai  de  l’Empire,  au  Miniftrc  aue  ce  Duc  avoir  à Ratisbonne.  Le  mê- 
me Secrétaire  en  fit  un  iemblaolc  au  Minillre  que  l’Efpagnc  avoit  à la 
Dicte  générale  de  l’Empire  pour  le  Cercle  de  Bourgogne.  Il  fàlut  que 
ce  dernier  le  fournît  à l’ordre,  non-obllant  que  les  Miniftres  de  France 
s’écriaflent  contre  cet  ordre  de  l’Empereur  auprès  duquel  cclui.de  Cercle 
de  Bourgogne  n’étoit  pas  , mais  feulement  auprès  de  la  Dicte  générale. 

- L’Elcâcur  de  Bavière  lui  donna  auffi  en  vain  la  Protcélion. 

O11  publia  même  à Ratisbonne,  St  cela  fans  opofition , un  Décret,  & 
enfuite  un  Monitoire,  contre  ledit  Duc  de  Savoie,  que  voici. 

Décret  LEOPOLDUS , 13  c . 

delà  ’ 

RniS-  C fsjOJlris  (3  S.  R.  Impcrii  fidelibus  dileüis  N.  N.  Faidorum  nojlrorum  Irnpt- 
bonne  rülium  Ducat  us  S ab  attire  Prafidibus , Magijlratibus  , OJJiciaiibus  , ac 
contre  ic  omnibus  cujufcunque  Status  13  Ordinis  Subdit is  (3  Incolis  gratiam  nojlram 
Si'vo^c  Caefaream  (3  omne  bonur.t. 

Palam  ejt  ac  fublicum , qutm  in  tnodunt  vefter  quondam  Dominas  & Sa- 
laudiat  Dux  Fitlorius  Amadacus  practer  omnem  exfpeüationem  nojlram , elu- 
ftfquc  omnibus  falutaribus  monitis , ut  que  argurnentis  eidem  nomine  nojlro  ft- 
pius  propo/itis  contra  Nos  Sacrumque  lmpaium  , arma  fufeeperit , iijque  cum 
nojlrorum , Sacriqtie  Imperti  Jurium  ufurpatoribus , Galiiac  Rege  £5?  Andega - 
venfium  Duce  , conjuntlis  , Imper ialia  Nojlra  Ducatus  Mediolani , aliarumque 
Ditionum , ac  fidetium  Vafallorum  Nojlrorum  Jura , Feudaque  involare  , at- 
que  convellere  non  erubuerit.  Quemadmodum  autan  ob  gravijfimam  cjufmodi 
in  laefae  Majejlatis  Nojlrae  CacJ'areae  , rebellionifque  crime n abeuntem  feloniam 
ipfe  non  minus , ac  ejufdem  Confiliarït  nefario  conjilio  fuo  , Jludioque  ad  id  con- 
currentes, panas  legibus  communibus  (3  Conjiitutionibus  Jtnperialibus  praeferi - 
ptas  commet eniur  ; ita  quidem  illos , ad  videndum  bona  fua  Feudalia  (3  Alio- 
dialia  refpetlivc  caduca  6?  l'ifco  Nojlro  Cacfareo  de  lata  ejje  , (3  declarari , 
hodierna  die  citavimus.  Fol  autem  omnes  (3  Jtngulos  barum  vigore  Paten - 
tium  Nojlrarum , à Juramcnto  eidem  Viüorio  Amadaeo  praeflito  ejufque  ob- 
jet v art  i a , 0 tunique  o'Jfequio  , (3  obedientia  abfolvimus , (bible  ferioque  , (3  fttb 
gravifftma  iudignatiouc  Nojlra  Caefare a alilfque  panis  in  refraftarios  (3  inobe- 
riientes  Imptrn  Fafallos  13  Subditos  ftatutis  , firmiter  inbibentes  , ne  eidem 
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amplins  adhéré  ails , neque  vos  fubmittatis , obedientiamque  prxftetis , dut  ul-  ijoi. 
Itnn  ipfi  t r ibus  um  , unfumve  àpt  redit  um  peadatis , tew/ftf  mhtks  tero  Ga/fis  — — 
Hifpanifve  annenam , commeatum , apparat  umve  bellicum,  dut  aliud  an  xi  liant , 
quocunque  ctiam  fub  prxtextu  prxbeatis , qutn  potius  Mis , illorumque  Copias  à 
Cervicibus  vtfiris  armata  manu,  atque  omni,  quo  potefiis  robore  (3  vi  propulfe- 
tis,  (3  arma  veflra  cum  Noftro  Exercitu  conjungatis.  Cxterum  vero  nobis  Jolis, 
jujjibufque  Noftris  Importait  b us  vos  obedieuter fulminât  is , nec  ullam  JurifdiRio- 
nem,nifi  Cxfaream  Noftram  agnofcatis , toque gratiam Nojiram Cxfaream  (3  ont- 
rum  fublevatiouem , quam  quidem  cimenter  vobis  offerinms , mereamini , nifi  feauio- 
rem  in  eventum,  inter Hum,  ruinam  veftram  vos  ipfimet  vobis  far  are  (3  ad/cri - 
bere , graviftimafque  poenas  fupradiflas  incurrtre  volueritis.  De  quo  vos  certiores 
reddere  voluimus  per  prie  fentes  manus  noftr, e [ubferiptione , 13  Sigilli  nofiri  Cxfa-  . 
rei  apprejfiom  munit  as,  qux  dabantur  Fitnnx  1 1.  Augufti,  1701. 


LEOPOLDUS,  (3c. 


Modi- 


A.-..  . • ' ' toirede 

\JUHum  plané  omnium  noftrorum  Sacrique  Imperii  Fafallorum  ac  Subditerum  'J  ^lct.e 

velexfacro  fanclo  brnagii  elogio  nobis  pneftito , communibufque  fubjtBionis  j^neT 
client  flans  ac  Fafalkgii  legibus  (3  conftitûlionibus  latere  pot  eft , quam  Nobis  Sa - cuntrcie 
croque  Imperio  iebeant  fidem  (3  obedienliam  ; quemque  in  modum  commoda  noftra  Duc  de 
promovere , damna  veto  avtrttre,  & fi  quid  contra  nos , perfonam,  honorent,^0*' 
dignitatem  , aut  fiatum  , quocunque  modo  agi  intelligant , omnibus  viribus  im- 
pedire , Nofque  ut  primum  montre  tentant ur.  fjhtanquam  igitttr  nibil  nobis  cer- 
nas fanfliufque  ptrfuadere  potuijfemus  , quam  ut  Fidorius  Amxdtus  Sabaudix 
Dux,  ejufque  Confiliarii  fibi  fentper  cordi  babuijfcnt , ac  ea  quidem  inprimis  occa- 
fione,  qua  Dux  Andegavenfis  paft  pnxmaturam  nofiri  quondam  Fratris  (3  Nepotis 
Caroli  IL  lüfpaniarum  Régis  Catbolici  obitum.  Régna , Ditionefque  Hifpani - 
cas,  ac  omni  a feuda  Imptrialia  , inter  que  Ma  Ducat  um  quoque  [Mtdiolantnfem 
violenter  ufurpaverat,  atque  avi  fui  GaUiarum  Regis  Ludovic»  XIV.  armis 
occupaverat  , eique  omni  pojftbili  modo  refiitiffent,  caque  omnia  fecijjent , qux  in 
cjufmodt  cafibus  fidèles  Imperii  va  folios  ac  fubditos  decent  ; N kilo  tamen  minus 
jam  tum  res  ipf a,  atque  tventus  docuit,  quem  in  modum  antediefus  Dux  Fiftorius 


Amadeus,  f racla  omni  quam  Nobis  Sacroque  Imperio  debebat  fide  , atque  abolit  a 
totjumque  luculentorum  benefictcrrum  atque  ornamentorum  à Nobis  fibi,  familix- 
qut  fua  concefforum  memorta , Nos  armis  cum  G ail  sa  Rege  ac  Andegavenfitm 
Duce  conjunflis  perfequatur,  quamqut  nefarie  Imperialia  noftr  a Ducat  us  Medio- 
lani,  aliarumque  ditionum  ac  Fafallorum  noftrorum  fidelium  jura  involare  atqut 
convellere  mm  erubuefit.Cum  iffitur  nefanda  ejufmodi  felonia  non  modo  ad  ultimum 
J ’t ali  a excidiunt , copiofique  fdnguinh  bumani  prof ufionem  tendat,  fed  (3  ad  maxi- 
mum noftr  uns  Sacrique  Imperii  détriment  um  vergat , toque  in  Cafartae  Maje- 
ftatis  noftr at  rtbellionis  crimen  abeat , atque  ideirco  gravijffimam  indignationis 

noftr ae  Caefareae,  aliafque  panas  Conftitutionibus  Imper ialibus  praeferiptas  me- 
reatur-,  bine  eundem  FiRorium  Amatdettm , ejufque  Conftliarios  vigore  praejen- 
tium  citavimus  13  vocamus , ferio  diftinéeque  votantes , ut  intra  terminum 
duor/m  menfium  à die  citations  bujus  noftr  * Caefareae  Eifdem  infirmât  x p roxi  - 
l'ont.  I.  Mm  mm  me 


Digitized  by  Google 


««4  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  me  fiubfiequemium , quorum  10.  dits  pro  primo,  altos  xo,  dits  pro  ftcundo , r<» 

— ■ ...  Itquos  vert  10.  dits  pro  tertio  , ultimo  (fi  perrmptorio  termino  pnefigr. 
mus , aut  fi  ifie  dits  juridicus  non  effet,  ad proximum  fubfiequentem  coram  No. 
bis  , Confitiove  nofiro  Imperiali  aulico  , uètcunque  locvum  illud  fuerit , per 
fie  sel  procuratorem  fiuum  legitimum  (fi  fiufficicnti  mandato  tnftrudum  , certo 
(fi  infallibiliter  compactant , audit uri  (fi  vifuri  omnia  fua  botta  fieudalia  (fi  allo- 
dialia  ab  ipfis  poffeffa  refpehtve  caduca , (fi  fifco  nofiro  Cæfareo  delà  ta  effe,  (fi 
declarari,  aut  car  ejufmodi  déclarai  io  contra  eofdem  fini  non  debeat , eaufias  juri 
Confient  aneas  allegaturi  (fi  probat  uri,  didumque  proctffum  per  juris  tnminos  ex 
legum  prcefcripto  , ufique  ad  fient  cnit  £ pubhcationem  profiecuturi , certi  catnoquin, 
j uod fine  ita  comparuerint , vel  non,  abfientia  vel  contumacia  eorum  non  obftante 
nibilo  fiecius  ad  debitam  Fificalis  no  fri  Jmperialis  infiantiam  ad  ea  procedetur  quae 
‘ juris  (fi  jufiitiae  ration?  confient  anea  sidebuntur.  Praelerea  quoque  fœdera  (fi 
tradatus  eatenus  cum  Gallis  (fi  Hifipanicis  initos  barum  vigore  cajfiamus  (fi  annul- 
lamus , fierioque  (fi  fiub  Banni  Imperialis  ejufique  publications  (fi  executionis  pana 
mandamus , ut  ab  iis  penitus  abfiineant,  partefiqut  Gallicas  (fi  praetenfas  Hifipa- 
uicas  confiefiim  déférant , eorumque  mtltuam  dimittant,  imo  (fi  armis  propulsent , 
arque  ordinal  ionibus  No  fris  Crcfareis  in  omnibus  fie  fiubmittant , deque  prompt  a 
plenaque  bujus  paritione  intra  eundem  terminum  bimefirem  légitimé  doceant , nifi 
duiarn  Banni  Jmperialis  , ejufique  publicationis  (fi  executionis  panam  incurrer* 

. maluerint.  De  quo  Nos  eofdem  cerliores  reddere  voluimus  per  prafentes  Manus 
No  fi  ne  fubficriplioni , (fi  Sigilli  Nofiri  Ctefiarei  appreffione  munilas  (fi  data». 

• Viennac  2,  Augufli,  1701’. 

Comme  il  paroifloit  neceflàire  de  s'aflûrer  des  Villes  fur  lé  Bas-Rhin,, 
afin  qu’Ellcs  ne  fufient  pas  occupées  par  les  François,  l’Empereur  envoia 
à l’Elcâcur,  6c  au  Chapitre  de  Cologne  , l'Evêque  de  R-aab.  Le  Roi 
d’ Angleterre  y envoia  auffi  le  Lord  Gallowai,.  Ce  dernier  propofa  entre  au- 
tres chofes  à l’Eleûcur  de  recevoir  des  Troupes  Alliées  dans  Bonn  , Keifers- 
waert,  5c  Rhinbcrgue , pour  la  fureté  du  Bas-Rbin.  Mais,  l’Eleâeur  ,. 
qui  étoit  prévenu,  3c  avoit  d’autres  penfées,  ne  lui  fit  que  des  Réponfcs  c- 
quivoques.  L#Ville  de  Cologne  entra  auflî  dans  l’Aflocktion  des  Cercles. 
Mais,  tant  cetto  Ville,  que  le  Chapitre,  prenoient  ombrage  de  grandes  Le- 
’vées  que  l’Elèûeur  faifoit.  Us  firent  même  demander  à ce  Prince  , par  Vne 
Députation  e.xprcffe,  de  vouloir  faire  connoître  à quoi  il  les  deflinoit.  Quoi 
que  la  Garnifon  de  la  Ville  fût  allez  forte,  on  trouva  à propos  de  l’augmcn- 
. .ter.  On  y fit  pour  cet  effet  entrer  d’autres  Troupes  du  Roi  de  Pruuc , de 
Munfter,  6c  Palatines.  Cette  méfiance  qu’on  ^oit  de  l’Eleôcur  l’aigrit  con- 
tre le  Chapitre.  11  alla  le  z.  de  Juin  s’emparer  de  force  dç  la  Ville  de  Zons, 
oui  depenefoit  du  Chapitre  , pour  lui  avoir  été  engagée  par  un  Eleâeur.  Le 
Chapitre,  offenlc  par  cette  irrégularité,  s’en  plaignit  à l’Empereur  & au  Pa- 
pe. Cet  Electeur  fit  auffi  entrer  de  fes  Troupes , nouvellement  levées,  dans 
Nuys,  6c  fit  renforcer  les  Garnifons  de  Rhinbcrgue  6c  de  Kaifcrswaett.  Il 
lit  le  18.  d’Août  Etire  à Bonn  l’ouverture  d’une  Diète  du  Païs.  11  y fit  fai- 
re par  le  Chancelier  des  Proportions  pécuniaires  pour  le  maintien  du  Repos 
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public.  Après  cela,  il  aflùra  lui-même  les  Etats  & la  Nobkfle  , qu’il  eon-  1701. 
tribueroit  de  tout  fon  pouvoir  au  Bien  public  , même  en  y facrifiant  & vie  "• 
en  cas  de  néccflitc  : cependant , qu’il  ne  fc  laifleroit  jamais  perfuader  de  caf- 
fer  les  Troupes,  qu’il  avoit  nouvellement  levées  pour  la  même  fin.  Le  Cba* 
pitre  aïant  délibéré  là-ddTus,  déclara  quelques  jours  apres  que  l’Ele&eur,  par 
ces  Levées  étrangères  fans  fon  confentement,  avoit  agi  contre  la  Capitulation 
qu’il  avoit  jurée , Ôc  contre  les  Prérogatives  de  l’Archevêché*  C’eft  pour- 
quoi, à moins  de  les  cafler,  on  n’entreroit  en  aucune  Délibération.  Sur  quoi 
il  entra  dans  une  grande  colere.  Il  allégua  que  quelques  femaines  auparavant) 
il  avoit  fait  part  au  Chapitre  de  ces  Levées.  Il  cft  vrai  que  quelque  tems  au- 
paravant il  ctoit  arrivé  a l'improvifte  à Cologne.  Il  voulut  y alTembicr  le 
Chapitre}  mais,  la  plus  part  des  Capitulaires  fortit  d’abord  de  la  Ville.  Il 
n’en  écoit  refté  que  cinq  des  plus  jeunes.  L’Electeur  propofa  à.  ce  petit 
nombre  ces  Levées,  à quoi  quatre  donnèrent  les  mains.  Le  cinquième  lui 
objefta,  que  les  Chanoines  étant  la  plus  part  abfens , on  ne  pouvoit  traiter 
d’aucune  chofe.  Il  lui  remontra  d’ailleurs  le  peu  de  néccflitc  de  faire  ce* 
Levées,  pour  lcfquctles  il  faloit  de  gros  Fonds,  qu’on  n’étoit  pas  en  état  de 
fournir.  L’Eleétcur  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  bclbin.  Le  jeune  Chanoine  lui 
répliqua,  qu’il  faloit  donc  qu’il  les  prit  ailleurs,  & que  cela  pourrait  être 
d’un  grand  préjudice  aux  Eta^,  qui  lui  appartenoient  comme  Chef  du  Cha- 
pitre. La  Dicte  de  Bonn  n’^mit  rien  voulu  réfoudre , non  obftant  les  leur- 
rantes Propofiuons  de  l’Eleçteùr  , de  Neutralité  & d’Aflociation  , en  fc 
fcparant  l’Éleéteur  demanda  qu’on  lui  paiât  douze  fimples,  ou  qu'il  les  ferait 
exiger  par  Execution  Militaire.  On  ne  voulut  rien  lui  accorder.  C’eft 
pourquoi  il  ufa  de  force  envers  (es  Sujets.  Le  Chapitre  prorefta  contre  cet- 
te violence  par  l’Ecrit  public  que  voici,  avec  une  Lettre  du  Chapitre  & une 
Réponfc  de  l’Eleéleur.  , . . 

LE  Chapitre  a vu  avec  déplaifir  par  la  Déclaration  de  Son  Altefle  Eleâo-  M*nif«r- 
rale  du  6.  de  ce  mois,  que  nonobilant  les  plaintes  par  nous  faites  (tou-  du. 
chant  un  mal  auquel  on  n’a  pas  volu  apporter  de  rcmede  , c’eft-à-dire,  tou-  dc  Co-^ 
chant  les  Troupes  étrangères  qui  ont  été  lés  ées  dans  l’Archevêché  fans  le  con-  logne. 
fentement  du  Chapitre  , & majgré  nos  protections  faites  par  écrit  le  7. 

May)  on  n’a  jufques  ici  donné  aucune  Refolution  catbegorique } Que  d’ail- 
leurs on  néglige  ce  point  important  qui  aurait  pû  donner  toute  forte  dc  (à- 
tisfaétion  au  Pais,  & lequel  à.  A.  E.  avoit  offert,  dc  fa  grâce,  par  les  Com- 
tniffaires , de  remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  le  Chapitre  & les  autres 
Etats  députeraient } cette  même  promeflè  aiant  etc  donnée  au  Chapitre  au 
nom  de  S.  A.  E.  avant  la  Diète , par  Mr.  le  Prince  de  Murbach,  Sc  Mr.  Té 
Comte  dc  Konigfcck  -,  Sc  comme  depuis  ce  tems-là  les  Députez  du  Chapitre 
& des  Etats  ont  toujours  été  à Bonn  dès  le  commencement,  de  la  Diète  , où 
fans  relâche  ils  ont  infifté  pour  obtenir  cette  fatisfoâion  protnifc , ils  n’ont 
pourtant  rien  pu  obtenir  jufques  ici  } & qu’au  lieu  de  cela  les  Com  mi  flaires 
de  Son  Altefle  Eleétorale  ont  donné  le  feptiéme  de  ce  mois  aux  Députez  du 
Chapitre  & des  Etats,  une  propofition  par  écrit,  dans  laquelle  ils  tâchent  dc 
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1701.  reprefcnter  de  telle  manière  ce  que  S.  A.  E.  a fait  de  fa  propre  autorité,  dan* 

* le  fait  de  la  Guette,  que  quiconque  n’en  feroit  pas  mieux  informé , s’imagi- 
nerait que  le  Chapitre  & les  Etats  feraient  la  eaufe  de  tous  les  malheurs,  pour 
avoir  refofé  le  fublide,  & qu’ainfi  ils  ne  devtoiént  pas  fc  plaindre,  que  dans 
une  ncceflité  aufli  prenante  , Son  Alteflc  eut  cherché  les  moïens  de  fournir 
aux  befoins  du  Pais.  Mais,  voici  le  véritable  état  de  l’ Affaire,  c’cft  que  le  ip. 
Février  le  Confeillcr  privé  Solimachcr  propofa  en  premier  lieu  au  Chapitre , 
que  puis  qu’il  n’y  avoir  point  de  munitioas  de  Guerre  , ni  d’autres  choies  nc- 
ceflaires,  dans  les  deux  Fortereffes  de  Rhimberg,  & de  Keyfersweerth , Son 
Alteflc  demandoit  que  l’on  y envoïât  quelques  provifions  de  farine  & de  pou- 
dre: fur  quoi  le  Chapitre  répondit,  que  puis  qu’aufli  bien  à la  demiere  Diè- 
te , qu’aux  précédentes,  on  avoit  accordé  ce  qu’on  demandoit  pour  ces  mê- 
mes fins  , & même  plus  qu’à  l’ordinaire  , le  Chapitre  trouvoit  étrange  que 
ces  Fortcreflcs  ne  foflent  pas  fournies  des  munitions  néceflaircs  ■,  qu’ainfi , il  dc- 
firoit  qu’on  lui  rendît  compte,  comme  les  autres  Electeurs  avoient  fait  fans  au- 
cune difficulté , des  chofes  à quoi  cet  argent  avoir  été  emploie,  attendu  qu’il 
devrait  y avoir  une  fuffifante  quantité  de  munitions  , fi  l’on  avoit  emploïé 
l’argent  accordé  pour  cela  à en  achcptcr. 

fil  fuite,  fçavoir  le  z6.  Février,  le  Sieur  Solimachcr  remontra,  que  pour 
faire  lcfdires  provifions  on  devoit  toûjour:  accorder  par  avance,  ou  fur  le  con- 
fentement  de  la  prochaine  Diète,  irooo.  Ryiécfi^laers.  A quoi  le  Chapitre 
fit  la  même  reponfc  qu’auparavant,  & les  loïtibles  Députés  des  Etats  s’excu- 
sent, fur  ce  qu’ils  n’étoient  pas  autorifés  de  leurs  Principaux,  pour  délibé- 
rer fur  cette  Affaire. 

Mais,  quand  là  deflüs  ledit  Sieur  Solimachcr  préfenta  au  Chapitre  un  autre 
Ecrit  de  S.  A.  E.  & qu’il  le  communiqua  aux  louables  Députés  des  Etats  , 
ceux-ci  s’exeuferent  encore  le  3.  Mars  fur  le  défaut  de  mandement}  mais 
pour  le  Chapitre,  il  envoïa  fa  Reponfe  par  écrit  à l’Eleâcur,  en  date  du  4. 
Mars,  & la  conclut  par  cette  humble  prefentation  , fçavoir  qu’il  travaillerait 
de  tout  fbn  pouvoir,  pour  faire  fournir  tout  ce  qui  ferait  néceflâire  pour  le 
bien  commun  du  Saint  Empire  Romain  , & fur  tout  pour  celui  de  l’Arche- 
vêché, & qu’en  confequence  il  ferait  toûjours  prêt  à fccourir  S.  A.  E.  dans 
tous  les  befoins  de  l’Etat,  & que  comme  d*  bons  Patriotes  , ils  ne  manque- 
raient jamais  de  lui  donner  des  preuves  de  leur  fidelité. 

Et  comme  le  7.  Mars  en  luivant  ledit  Solimachcr  demanda  encore  la  même 
chofe  au  Chapitre  par  un  Ecrit  de  fon  Altcfle  , le  Chapitre  déclara  auflï-rôt, 
& dès  le  même  jour,  qu’il  ne  manquerait  dans  ledit  bclbin,  de  faire  tout  fon 
pofliblc,  autant  que  le  Pais  pouroit  le  fupporter,  pour  convenir  avec  les  Dé- 
putés des  Etats  des  moïèns , pour  fournir  un  petit  fubfide,  pour  cette  fin  j 
qu’au  refte,  ce  n’étoit  pas  pour  lui,  (comme  les  Commiflaircs  de  S.  A.  l’ont 
infinué  dans  leur  Ecrit  ) qu’il  prenoit  ces  précautions  , mais  qu’il  ctoit  obligé 
de  le  faire  , dans  toute  l’équité , & félon  tous  les  Droits  fondamentaux  du 
Diocéfe,  afin  que  ce  nouveau  fubfide  fût  emploïé  feulement  à la  véritable 
fin , pour  laquelle  on  l’accorderait , fçavoir  pour  détourner  les  dangers  qui 
njenaçoient  l’Etat,  & non  autrement.  Que  ces  précautions  n’étoient  pas  dans 
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les  formalibus , comme  les  Commiflaires  de  S.  A.  l’ont  fait  gliflër  dans  leur 
dit  Ecrit,  mais  dans  les  fuivantes.  A fçavoir  que  la  Rcveuë  oc  la  Montre  de 
la  Milice  qui  étoit  alors  fur  pied,  le  feroit  en  préfence  des  Députés  du  Cha- 
pitre, Sc  que  les  rollcs  leur  en  (croient  communiquez  } que  lcfdits  Députés 
pouroient  fans  empêchement  prendre  connoiflànce  de  l’Emploi  de  l’argent , 
qu’ils  pouroient  voir  fi  les  munitions  achentécs  à cette  fin  (croient  miles  en 
lieu  de  fureté  , qu’ils  pourroient  en  faire  ta  vifite  , 8c  voir  en  tout  tems  fi 
elles  étoient  bien  entretenuës , & bien  gardées  ; laquelle  Déclaration  le  Cha- 
pitre fit  aufii  rendre  par  le  Sieur  Solimacher  à (on  Altcfle  le  9.  Mars. 

Or  comme  le  t z.  dudit  mois , avant  que  d’avoir  vû  aucune  réponfc  de 
l’EIcfteur , le  Sieur  Sierftorf  propofâ  au  Chapitre  fur  ledit  Ecrit  dudit  Sieur 
Solimacher , que  fon  Altcfle  demandoit  qu’il  allât  à Bonn  quelques  Députés, 
tant  du  milieu  du  Chapitre , que  des  Députés  des  Etats  qui  etoient  alors  à 
Cologne,  (ans  neanmoins  produire  aucune  Commiflîon  de  Son  Altcfle  pour 
cela  j le  Chapitre  conclua  qu’il  ne  voïoit  pas  ce  que  l’on  pouvoit  ajouter 
à la  Déclaration  qui  avoit  été  donnée  S.  A.  E;  qu’au  relie  il  prioit  S.  A.  d’ac- 
cepter cette  offre,  & de  donner  une  Déclaration  par  écrit  1 que  le  Chapi- 
tre étoit  prêt  de  s’obliger  envers  tous  8c  un  chacun , pour  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis, 8c  qu’il  feroit  en  forte,  que  le  tout  feroit  fourni  a*'ec  toute  la  diligence 
poflible , par  les  autres  Etats. 

Là-dcflus,  Solimacher,  & Propper,deux  Commiflaires  de  S.  A.  rendirent 
au  Chapitre  le  16.  Mars  un  Ecrit  d-  S.  A.  du  14.  du  même  mois,  dans  le- 
quel le  fubfide  qui  avoit  été  démandé,  & qui  ne  montoit  au  commencement 
qu’à  douze  mille  Ecus,  s’étendoit  à zoooo.  & à $0000.  8c  où  il  étoit  dit , 

3ue  S.  A.  avoit  offert  au  Chapitre  ces  deux  chofes  , de  lui  permettre  de 
refler  l’Etat  de  Guerre  , 8c  que  quelques-uns  du  Chapitre  amftaflcnt  aux 
Revues.  Mais  tant  s’en  faut  que  cette  Communication  ait  été  faite  cum  ef~ 
fetüu  , que  ces  Commiflaires  n’ont  fait  que  montrer  ledit  Etat  j mais,  en 
même  tems,  (ans  qu’il  eût  été  lû,  encore  moins  examiné  , ils  le  reprirent 
avec  promefle  d’en  donner  copie  au  Chapitre;  ce  qui  n’a  pourtant  pas  été 
fait,  quoique  ledit  Chapitre  en  ait  écrit  a S.  A.  le  14.  Mars  une  féconde 
fois  dans  les  formes;  qu’aufli-tôt  qu’il  aurait  la  dite  Copie,  il  ne  manque- 
rait pas  d’y  faire  de  refpeéhieufes  reflexions , avec  très  - humbles  prières 
qu’il  plût  à S.  A.  de  faire  avoir  au  Chapitre  une  Réfblution  néccflaire  fur 
lcfdits  points,  afin  de  concourir  par  ce  moien  avec  le  Chapitre  pour  faire 
accorder  l’argent  néccflaire. 

Mais  c’eft  furquoi  il  n’y  a pas  eu  la  moindre  communication  avec  le 
Chapitre  8c  les  louables  Etats.  Et  comme  cette  complaifànte  Offre  des 
bons  8c  fideles  Patriotes  n’a  pas  été  acceptée , il  s’enfuit  que  ni  le  Chapi- 
tre ni  les  loiiablcs  Etats  ne  font  refponfables  en  aucune  manière  des  mal- 
heurs que  l’on  a raifonnablement  à craindre  de  ces  Levées  de  gens  de  Guer- 
re, 8c  que  l’on  n’en  doit  attribuer  la  faute,  qu’à  ceux  qui  y ont  concurru , 
8c  qui  ont  été  du  Confeil. 

Et  quand  k prétendu  but  de  ces  Levées  aurait  été  véritablement  pour 
confervcr  le  repos  8c  la  fureté  du  Païs , comme  on  le  dit , il  eft  cer- 
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1701.  tain  que  l’on  n’auroit  pas  dû  agir  de  cette  manière,  pour  le  procu- 
rcr. 

Mais, quant  à ce  que  les Commiflaires  peuvent  dite,  comme  fi  l'on  n’avoit 
rien  fait  contre  l'union  du  Pais,  cela  paroit  clairement  ex  ipfo  fatïo\  ce  qui 
cft  tout  à fait  contraire  aux  intentions  de  cette  union,  comme  il  a etc  fum- 
fâmmcnt  remontré  ex  parle  Capitulé  le  13.  du  mois  d’Août. 

Semblablement,  cela  ne  fait  rien,  que  S.  A.  ait  attendu  cette  Députation 
pendant  trois  femaines,  comme  le  difent  ces  Commiflaires,  puifquc  les  Dé- 
putez du  Chapitre  fie  des  Etats  ont  attendu  depuis  le  18.  Août  que  la  Dicte 
commença,  jufqu’au  7.  Septembre,  que  les  Commiflaires  de  l’Eledeur  com- 
muniquèrent premièrement  par  écrit , la  propofition  que  la  veille  ils  avoient 
fitite  de  boucnc  Sc  qu’ils  ont  humblement  demandé  une  Réfolution  s ainfi  lcf- 
dits  Commiflaires  auraient  pû  faire  leur  propofition,  puifqu’cllc  ne  confiftoic 
que  dans  une  répétition  des  premières,  & cela  aufli  facilement,  fût-ce  le  pre- 
mier, ou  le  fécond  Jour } & il  n’auroit  pas  été  bdbin  de  les  amufer  pref- 
que  pendant  trois  femaines:  ainfi,  ce  n’eft  pas  aux  Députez  du  Chapitre  , 
qu'il  faut  attribua-  ce  retardement. 

Mais  qu’au  lieu  de  la  prefentc  fureté  de  ce  Dioccfe  les  Seigneurs  Commif- 
faires  produifent  une  Aflociation  de  S.  A.,  comme  ils  difent , c’elt  encore 
une  infraction  aux  anciennes  conventions  8c  revenus,  8c  contraire  à cette  Li- 
mon du  Paisj  fie  partant  de  tels  Pafla  Fœdtra , ou  comme  on  voudra  les  ap- 
peller,  ne  fe  font  point,  8c  ne  peuvent  être  commencez  par  lefdits  Sei- 

( meurs  fans  la  Condcputation  du  Chapitre  , ni  être  conclus  a fon  infçû  8c 
ans  fon  confcntcmcnt.  C'eft  pourquoi  le  Chapitre  laifle  là  ladite  Aflbcia- 
tion  pour  ce  qu’elle  vaut,  8c  lé  réglera  au  contraire  Protejlando , félon  les 
Loix  fondamentales  dû  Dioccfe. 

Mais  quand  en  confidcrant  tout  ce  que  defîus  il  paraîtra  évidemment,  par 
l’Union  de  ce  Dioccfé , par  tant  de  Rêver f ali  a , de  Traitez,  par  la  reli- 
ligicufe  obfervation  que  l’on  en  a toujours  faite,  8c  par  PUfage  3c  les  Coutu- 
mes de  tous  les  Archevêchés  de  l’Empire  Romain,  qu’en  vertu  de  fa  charge, 
& des  Droits,  8c  des  Privilèges  de  l’Eglife,  8c  de  ce  Diocelé  , le  Chapitre 
cft  contraint  de  fé  tourmenter  à caufe  du  ferment  fi  chèrement  prêté,  à l’oc- 
cafion  de  cette  levée  de  Gens  de  Guerre , 8c  qu’il  cfl  obligé  de  s’y  oppofér 
vigoureusement,  afin  de  ne  pas  donner  lieu  à fes  Succcfléurs  d’entreprendre 
de  pareilles  chofes,  qui  doivent  plûtôt  faire  appréhender  la  ruine  du  Païs, 
que  l’on  n’a  lieu  d’en  efperer  fa  confervation. 

Ainfi,  le  Chapitre  fait  fupplier  humblement,  8c  pour  l’amour  de  Dieu,  S. 
A.  E.  d’avoir  la  bonté  de  confidercr,  que  l’Equité  8c  la  Confciencc  l’obli- 
geant de  s’oppofér  à ces  fortes  de  Levées,  de  renoncer  à cette  Aflociation  Sc 
Alliance,  8c  autres  chofés  fémblables,  en  quelque  aune  occafion  que  ce  fbit, 
mais  fur  tout  lors  qu’elles  auront  été  entreprifes  ab/que  fu$  feitu  & confenfu  ou 
qui  pouroient  être  entreprifes;  comme  étant  nulles  fie  de  nulle  valeur  en  foij 
& cela  pourtant  avec  expreflé  refervation  du  refpeâ  dû  à S.  A.  E.  de  pro- 
tefter  dorefnavant  à l’encontre,  afin  que  jamais  on  ne  puiflë  citer  de  telles 
cliofcs  pour  exemple , 8c  que  la  Poueruc  n’ait  point  a fc  plaindre  que  le 
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Chapitre  ait  manqué  à (on  devoir,  & à là  charge,  qu’il  ait  porté  aucun  fçan-  1701. 

dalc , & que  l’Eglife  ne  reçoive  jamais  aucune  atteinte  dans  fcs  Droits  Sc  dans.  — 

fes  Privilèges.  • 

Et  comme  le  Chapitre  n’a  jamais  eu  envie  de  fe  mêler  , ni  de  prendre  la 
moindre  part  dans  la  conjonâurc  prefente , mais  feulement  de  confervcr  par 
ce  moien  les  Droits  du  Pais  & de  l’Eglife  dans  leur  entier}  auflî  a-t-il  été 
rél'olu  unanimement  d’enregîtrer  dans  les  Archives,  & au  Protocolle,  cette 
prefente  Proteftation  ad  perpétuant  rei  me  mariant  , fie  de  l’cnvoicr  à la  pro- 
chaine Diète  de  ce  Diocéfc  aux  Députez  du  Chapitre  pour  leur  plus  grande 
Inftruétion , & afin  qu’ils  fc  règlent  là-dcflus,  & de  leur  faire  fçavoir  en  mê- 
me tems,  que  fi  après  avoit  tant  attendu  contre  toute  efpcrance  , le  vérita- 
ble remede  ne  s’enfuit  pas,  ils  aient  à fe  retirer  de  la  Dicte.  En  foi  de  quoi 
fcellé  du  Sceau  du  Chapitre.  Donné  à Cologne  Le  Mardi  15.  Septembre  1701. 

ILLUSTRISSIME  SEIGNEUR  ET  ELECTEUR,  Lettre 

y du  Cha^ 

NOus  les  très-humbles  St  très-fournis  Sujets  de  V.  A.  E.  prenons  la  liber-  «jjle. 

té  de  reprefenter  à V.  A.  ce  que  nos  Députez  & ceux  des  Louables 
Etats  lui  ont  déjà  fait  voir  , à fçavoir  que  par  une  preflante  neccffité  nous 
nous  foromes  trouvez  obligez  de  rappeller  nos  Députez  de  la  Diète  qui  avoit 
été  commencée,  laquelle  cft,  que  malgré  les  plaintes  que  nous  avons  faites, 
loin  de  nous  accorder  le  remede,  que  nous  demandions,  on  n’a  pas  difeonti- 
nuc  jufqucs  à cette  heure,  de  lever  des  Troupes  pour  la  prétendue  fureté  du 
Pais  ; ce  qui  n’cû  pas  prétendre  de  V.  A davantage  que  des  autres  Princes  & 

Etats  qui  font  aufli-bien  ou’ElJc  compris  dans  la  même  Aflociation,  de  quoi 
nous  ne  pouvions  nous  difpcnfcr  (ans  faire  tort  aux  Droites  de  PEglife.  C'cft 
pourquoi  nous  cfpcrons  que  V.  A.  ne  trouvera  pas  mauvais,  que  nous  ayons 
fait  ce  rappel  fi  néceflairc,  & comme  forcé  , & qu’Elle  nous  permettra  de 
lui  remontrer  avec  déplaifir,  8c  unanimement , l’entière  ruine  dont  vos  E- 
tats  font  menacez,  non  feulement  au  moien  de  l’argent  étranger  dont  on,  a 
fait  des  Levées, mais  aufli  à caufe  de  l’entretien. continuel  8c  de  la  fubfiftancc 
des  Troupes  8c  des  Soldats,  fur  tout  en  cas  de  rupture)  parce  que  nous  croi- 
rions charger  nos  confidences,  fi  nous  taifums  une  chofc  qui  cft  connue  de 
tout  le  monde , 8c  que  Vôtre  AltdTe  pourroit  n\ême  un  jour  nous  accufet 
d’avoir  manqué  au  ferment  de  fidelité,  qui  nous  oblige  de  faire  ces  très-hum- 
bles Remontrances  à V.  A.  & qu’au  refte  il  n’y  a pas  plus  de  fureté  dans  la- 
dite Aflociation,  qu’il  y en  a dans  le  pauvre  Pais,  dont  les  Sujets  auront  tou- 
jours fujet  de  craindre  la  perte  de  leurs  biens.  D’ailleurs,  il  falloit  confidercr 
s’il  y a plus  de  fureté  dans  une  nouvelle  Aflociation  particulière  de  quelques 
, Electeurs  ou  Princes,  que  dans  l’Union  fondamentale  & ferme , ipfâ  rei  na~ 
turâ  de  l’Empereur  Sc  ac  l’Empire.  Item  fi  une  telle  Aflociation  contre  tou- 
tes les  parties  , comme  les  Commiflâires  de  V.  A.  l’ont  infinué  , peut  fubfi- 
fter  contre  l'Empereur  nôtre  Souverain , & Chef  de  l’Empire,  ou  û.  clic  peut 
être  pour  le  bien  public}  fi  par  une  telle  Aflociation  particulière , quelques 
membres  de  l’Empire  peuvent  fe  feparer  à Commune  Corpore , & du  Chef 
même , auquel  ils  font  li  étroitement  attachez  par  le  forment  de  fidelité  & 
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1701.  par  l’hommage.  Mais  fans  parler  de  tout  cela  , nous  dirons  feulement , que 
— — — ladite  Allocution  d’Hcilbron  , comme  il  a été  dit,  n’étoit  pas  encore  con- 
firmée. & n’avoit  qu’étc  Amplement  intimée  aux  Cercles.  Nous  reprefen- 
terons  à V.  A.  qu’il  n’en  cft  pas  ici  de  même  que  des  autres  Princes  6c  Etats 
Ecclefialliques , qui  ne  font  rien  contre  les  Loix  fondamentales , ni  contre 
les  Privilèges  de  leurs  Eglifcs  , Chapitre , & Pais  , 6c  qui  n’entreprennent 
rien  au  defîiis  de  leurs  forces,  & fans  neceffité  , encore  moins  de  lever  des 
Troupes  avec  de  l’argent  étranger}  mais,  qui  lèveront  & entretiendront  leurs 
Troupes  de  leurs  propres  revenus}  toutes  lefquellcs  choies  ont  manqué  dans 
les  Levées  de  V.  A.  Car  on  ne  fçait  que  trop  , 6c  avec  douleur,  avec  quel 
argent  ces  Troupes  ont  été  levées  6c  entretenues.  Mais  à quelles  conditions 
tout  cela  s’eft  Fait , c’eft  ce  que  nous  laiflons  à Dieu , 6c  à Vôtre  Con- 
fcience , parce  que  ce  font  ces  deux  qui  peuvent  le  mieux  fçavoir  ce 
qui  s’ell  paffé  à Bruxelles , quand  vous  y avez  été  la  demicre  fois. 

Tout  cela  vaudra  peut-être  mieux  que  l’ouvrage  de  cette  Aflbciation,  qui 
ne  fera  jamais  en  état , comme  vous  dites  , de  reiillir  contre  toutes  les  par- 
ties} 6c  Vôtre  Altdlè  verra  , qu’elle  va  être  delai  liée  feule  avec  fes  Sujets  iiw 
nocens,  & avec  ion  Pais,  6c  que  par  confeqiicnt  les  uns  6c  les  autres  ne  pour- 
ront manquer  de  périr. 

Au  contraire,  fi  V.  A.  avoit  la  bonté  de  faire  quelques  fcrieufcs  reflexions, 
6c  de  rentra-  en  foi-même,  Elle  verrait  qu’il  lui  ferait  facile  d’exccuter  ce 
ferment  qu’Elle  a fait  à Dieu  far  les  Evangiles  , dans  cette  Union  du  Pais 
qui  e(t  iêlon  l’ancien  ulàge,  6c  qu’Elle  aurait  pû  heureufetnent  mettre  tous 
fes  Etats  hors  de  danger,  & aurait  rejouï  tous  les  Sujets,  à qui  cela  va  coû- 
ter les  biens  8c  la  vie } enfin.  Elle  aurait  été  fans  reproche  devant  tout  le 
monde  au  dernier  jour.  Nous  ne  fçaurions  comprendre  de  quelle  fatalité  Vô- 
tre Efprit  cft  agité  , neanmoins  nous  ne  voulons  pas  manquer  à nôtre  de- 
voir , 6c  nous  réitérons  nos  prières  avec  beaucoup  de  foamiflion , pendant 
<ju’il  cft  encore  tems  d’y  penfer.  V.  A.  peut  être  aflùrée  que  tous  les  Etats  6c 
Sujets  feront  tout  leur  pofliblc,  en  cas  que  cela  arrive  comme  nous  le  défi- 
fous,  pour  fe  mettre  en  état  de  n’avoir  rien  à craindre  de  quelque  part  que  ce 


foit.  Au  refte , nous'  nous  trouvons  obligez  de  nous  en  tenir  aux  Proteftations 
que  nous  avons  fi  fouvent  faites,  6c  de  maintenir  6c  confbrver  exprefiement 
tous  nos  Droits,  nous  remettant  patiemment  du  refte,  à la  Providence  , 6c 
nous  en  attendrons  l’ifluë  avec  beaucoup  d'inquietude } mais,  pourtant,  avec 
cette  confolation , que  nous  n’avons  aucune  part , 6c  ne  femmes  aucunement 
refponfables  du  malheureux  état  des  Affaires,  6c  de  la  ruine  totale  tant  fpiri- 
tuelle  que  temporelle  de  tous  les  Sujets  8c  Habitans,  qui  s’en  cnluivra. 
Cependant  nous  recommandons  V.  A.  à la  Protection  de  Dieu. 


De  V.  A.  E. 


Cologne  le  16.  Septembre  1701. 


Les  a festonnez  if  fournis  Sous-Doïen , 
if  Capitulaires  prefens , de  F Arche- 
vécbi  if  Haut  Diocefe  de  Cologne .’ 

Nous 
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1701. 

NOus  Joseph  Clemekt,  par  la  Grâce  de  Dieu  Archevêque  de  Co-  ~ — ; — 
logne,  Archi-Chancclier  du  St.  Iynpire  pour  l'Italie,  8c  Eleéteur , Le-  |c 

gît  Né  du  St.  Siège  Apoftolique  de  Rome,  Evêque  de  Ratisbonne  8c  de  l'Eiec- 
iege,  Coadjuteur  d’Hildcsheim  , Adminiftrateur  du  Dioccfe  de  Bergtefga-  teurde 
den,  Duc  de  la  haute  Sc  bafle  Bavière  , Sc  du ‘haut  Palatinat,  d'Engric  en  Colo- 
Weftphalic,  & de  Bouillon  , Comte  Palatin  du  Rhin,  Lantgravc  de  Luch-  ®nc' 
fenberg , Marquis  de  Franchimont,  Comte  de  Lohc,  Hoorn  ; Sec. 

Sçavoir  fàifons  par  ces  prefentes  à tous  Sc  un  chacun  des  Etats,  Hauts  & 

Bas  Officiers,  Prévôts,  Sujets,  & Habitans  de  Nôtre  Eleélorat  de  Cologne  ; 
Comme  par  un  Ecrit  imprimé  8c  rendu  public  le  premier  jour  du  mois  d’Oc- 
tobre  de  la  prefente  année , au  nom  des  Sous-Doïcns  Sc  du  Commun  Chapi- 
tre de  nôtre  Dioccfe  de  Cologne,  Sc  fiçêllé  du  lçcau  de  nôtre  dit  Chapitre  , 
nous  avons  appris  avec  dcplaiur , que  quelques  uns  de  ceux  qui  fe  tiennent 
préfentement  dans  nôtre  Ville  de  Cologne,  delqucls  pour  l’amour  d’eux , Sc 
pour  leur  honneur  nous  taifons  les  noms,  fe  font  ingérez  fous  divers  prétextes, 
en  partie  faux,  en  partie  erronez,  d’envoïer  par  tout  le  Païs  à nofdits  fidè- 
les Sujets,  une  dangereufe  Remonftrance  -,  ce  qui  ne  leur  appartient  en  aucu- 
ne manière  de  faire , contre  nous  leur  Légitime  Seigneur  & Souverain  Tem- 
porel Sc  Spirituel,  Sc  cela  (ans  avoir  égard  à leur  état  ni  à leur  condition , Sc 
fans  l’avis  de  ceux  du  Confeil  8c  des  Officiers.  Que  fcmblablemcnt , une  telle 
Aflemblée  générale  du  Chapitre , qui  n’a  aucune  infpeélion  fur  Nous,  8c  qui 
Sede  pkna  ne  peut  Ce  mêler  de  nôtre  de  Regcnce , ne  fçauroit  être  confiderée 

Îue  comme  une  Exhortation  à la  Révolte  , Sc  à la  Defobeïflancc ; Sc  qu’un 
’rocedé  de  cette  nature  répugne  auffi  bien  à la- Rai fon  naturelle,  qu’à  l’Or- 
donnance Divine  Sc  aux  Droits  divins  Sc  humains;  mais  for  tout  au  Serment 
Canonique  de  nos  Sous-Doïens,  Treforicrs,  Sc  de  leurs  Adhérons,  par  lequel 
ils  nous  ont  reconnu  par  leur  Seigneur  Sc  Souverain  , Sc  qu’il  cil  directement 
contraire  Sc  oppofé  à la  pure  Vérité.  De  forte  que,  quoique  les  Procédures 
qu’ils  ont  tenues  dans  la  dernière  Aflemblée  , inutilement  pendant  fix  femai- 
ncs,  au  grand  préjudice  du  Païs,  n’aient  eu  d’autre  vue,  que  d’introduire,  8c 
de  maintenir  leur  impertinente  Sc  prétendue  Condomination  , 8c  que  cependant 
ils  ont  abandonné  le  foin  de  pourvoir  à la  fûreré  de  la  Patrie}  Neanmoins, 
nous  n’avons  pas  laiflë  de  leur  remontrer  de  bouche  8c  par  écrit , Sc  cela  avec 
une  douceur  & une  patience  inexprimables  , Sc  nôtre  foin  paternel , Sc  leur 
devoir;  Sc  pour  leurdonner  des  marques  finccres  de  nos  bonnes  intentions,  & 
diflïper  tous  les  fi  ni  lires  préjugez  , Nous  avons  offert  de  nous  en  rapporter  à 
des  Juges  non  fufpeéls  de  partialité  , ce  qu’ils  auraient  dû  recevoir  avec  fou- 
miffion  Sc  Aérions  de  grâces,  Sc  à quoi  ils  devraient  avoir  fait  de  forieufes  re- 
flexions} afin  que  , maintenant  que  le  Danger  prefic  , la  levée  d’un  fubfide 
extraordinaire,  que  l’on  demande  pour  la  fureté  du  Païs, ne  fut  point  retardée 
on  empêchée,  par  des  Proccz  de  longue  haleine,  par  des  Commiflions  defâ- 
vantageufès,  8c  par  d’autres  Allégations  frivoles  8c  hors  de  faifon;  Sc  particu- 
lièrement dans  le  cas  dont  il  s’agit  ici , où  pour  détourner  le  dernier  malheur 
qui  nous  menace,  comme  ils  le  fçavcnt  très -bien,  fins  préjudicier  au  cours 
Tom.  /.  N n nn  de 
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de  la  Jufticc  ordinaire,  Se  feulement  par  nôtre  Autorité,  Se  par  l’Amour  que 
nous  portons  au  Pais,  nous  avons  impofé  un  li  léger  fubfide,  que  celui  d’un 
Simple  par  mois , dont  nos  Etats  & ijos  Sujets  n’auroient  pas  eu  lujet  de  fe 
plaindre,  meme  en  tems  de  Paix. 

Ainfi  nous  cllimons,  que  c’cft  une  choie  necriîâire , d’expofer  par  ces  pre- 
lentes , aux  yeux  de  toute  la  terre , l’Entreprife  defdits  Sous-Doïens  fie  Capi- 
tulaires, non  feulement,  & de  leur  enjoindre  fous  peine  d’encourir  nôtre  In- 
dignation, 8c  nos  Procedures  inévitables, contre  leurs  Perfonnes,  leurs  Bien-, 
fie  leurs  Revenus,  incontinent  après  la  Publication  de  ce  prefent  Mandement, 
de  révoquer  fie  rctraâer  publiquement , ce  qu’ils  ont  fait , fie  cela  tout  de 
bon,  fie  dans  les  formes  ordinaires}  mais  aulîï  de  faire  fçavoir  à tous  Se  un  cha- 
cun par  ces  prefentes,  qu’attendu  que  les  Sous-Doïens  fie  Capitulaires , aflèm- 
blez  à Cologne  le  4.  de  Mars  dernier  , ont  abfolumcnt  rejetté  la  propofition 

3 uc  par  un  amour  fie  un  foin  paternel  pour  la  Patrie , nous  leur  avions  faite , 
e taire  des  levées  de  Soldats,  fie  qu’ils  n’ont  voulu  confentir  à ce  petit  lubfi- 
dc  provifionel  propofe  de  nôtre  part,  pour  fubvenir  aux  ncceffitez  indifpenfa- 
bles  de  Bonn  , Rheinberg , & Keyferfwacrt , qu’à  des  Conditions  que  nous 
fçavons  devoir  être  perpétuellement  prejudiciables  à nous  fie  à nos  Succeflèurs, 
ce  qui  ne  peut  être  qu’une  ufurpation  , tres-fouvent  condamnée  auflî-bien  dq 
St.  Siège  que  par  Sa  Majelté  Impériale,  St  qu’une  Anticipation  injuitc  d’une 
Condomination  contre  nous,  8c  contre  tout  droit  6c  raifon. 

Nous  nous  trouvons  obligés , fims  plus  ample  retardement  de  la  part  des 
hauts  Officiers,  de  penfer  tellement  au  repos  fie  à la  fûreté  du  Pais,  que  nous 
puiffions  de  bonne  heure  garantir  nos  Fortcrdlcs  de  toutes  furprifos,  8c  que 
tant  que  tout  le  Corps  de  l'Empire  Romain  ne  fora  pas  oblige  de  s’embar- 
rafler  dans  les  démêlez  à l’occanon  de  la  Succeffion  d’Efpagnc , fie  d’y  pren- 
dre part , à l’exemple  de  tant  d’autres  Princes  fie  Electeurs  de  l’Empire,  fie 
des  Cercles  tout  entiers  , nous  nous  tenions  à l’ccart , fie  que  nous  tâchions 
autant  qu’il  fora  en  nôtre  pouvoir*  d’empêcher,  qu’avenant  quelque  rupture, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , nôtre  cherc  Patrie  y fott  mêlée,  oc  ne  devienne  la 
Proie  des  autres  Se  le  Théâtre  de  la  Guerre,  comme  cela  rit  déjà  arrivé  au- 
trefois , fie  que  félon  l’exigence  des  chofcs , elle  foit  mile  dans  le  meilleur 
état  de  defenlc , . qu’il  fe  pourra , contre  qui  que  ce  fût  qui  la  voudrait 
attaquer. 

Que  fi  avenant  cet  extrême  danger  , lefdiç  Sous-Doïens  8c  Capitulaires 
pcrfillcnt  au  préjudice  du  bien  de  la  Patrie  à foutenir  lctir  prétendue  hérédi- 
taire fie  fondamentale  Condomination  qui  n’a  aucun  fondement}  attendu  que 
tout  leur  Droit  confifte  feulement  , Tetnporc  Sedis  vacantis  , en  une  fimple 
Tutoria  Admmi/lratio : fie  comme  il  fera  facile  de  juger,  que  la  conduite,  que 
nous  avons  tenue  jufqucs  ici , ne  peut  être  honnêtement  décriée  par  ledits 
Sous-Doïens  Capitulaires  fie  leurs  Adhérera,  comme  un  fait  injufte,  fie  qui 
ne  peut  fc  juilificr , car  c’eft  ainfi  qu’ils  en  parlent  dans  leurs  l ormaha  ■,  fur 
tout  lorfque  les  Conllitutiora  fondamentales  de  l’Empire  réfultantes  du  Droit 
naturel,  fie  pluficurs  Déclarations  Impériales,  à l’égard  du  Temporel , parti- 
culièrement dans  les  caufcs  de  Bamberg  , de  Wurtzbourg,  Mccidembot.ig, 

Wur- 
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Wurtemberg,  &c.  & même  pour  nous,  fpecialcmcnt  celles  des  dates  du  19.  I7°l  ■ 
Oéfobre  1699.  du  ao.  Décembre  1700.}  Sc  dans  l’Affaire  du  Chapitre  Sc  " 
du  Spirituel , le  Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  émané  le  16.  Juin  1 641.  ad 
perpetuam  rei  memoriam  , contre  l’Eleétion  Capitulaire  du  dernier  Elcéfeur 
de  Cologne  nôtre  Prcdeccffeur  d’heureufc  mémoire,  Sc  la  Conftitution  d’iN- 
noc^pt  XII.  qui  s’enfuivit  en  i6gy.  Sc  les  DeciGons  rendues  depuis  peu  à 
Rome  dans  l’Affaire  du  Chapitre  de  Saltzbourg,  u/raque  parte  infoynante,  le 
f.  Mars  & le  9.  Juin  1701.  en  laveur  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg  au- 
jourd’hui régnant,  font  inconteftablement  en  nôtre  faveur.  Toutefois  c’eft 
une  chofe  qui  ne  le  peut  nier  en  Droit , qu’entant  que  les  fuffrages  de  nos 
Capitulaires,  ou  des  autres  Etats  qui  .nous  font  fournis,  font  abfolumcnt  re- 
quis de  /are,  vel  ex  quacunque  confuetudine  , unione  , au  Convention,  pour 
trouver  les  moiens  neceffaires  pour  la  defcnlc  du  Pais ; le 'refus  que  l’on  en 
fait  cft  plus  que  fuffifant , lorfquc  le  Prince  l’a  recherché  quoi  qu’inutilc- 
ment,  comme  nous  l’avons  fait  louvcnt , tant  devant  que  pendant  la  tenue 
de  l’Affembléc,  ou  Diète , & fur  tout  dans  les  chofes  , dont  La  négligence 
peut  caulcr  la  ruine  totale  du  Pais , ou  faire  craindre  au  moins  les  plus  grands 
de  tous  les  dangers. 

Pour  ne  pas  parler  de  ce  que  dans  leur  prelcnte  union  , il  ne  s’elt  rien  dit 
des  chofes  neceffaires  pour  la  deffenlc  du  Pais  qui  peut-être  interprété  à l’en- 
contre de  la  fufdite  levée  de  Soldats  fi  ncccflaire , ni  des  hommes  enrôlez  pour 
la  confervation  des  Droits  du  Pais,  & de  nôtre  Affociation  approuvée  pour 
la  même  fin , par  le  contentement  de  la  demiere  Aflemblée  du  Cercle  des  E- 
leéteurs  du  Rhin,  tenue  à Francfort  & jugée  convenable  per  Circulare  Con- 
clufum  au  préjudice  de  nôtre  Jus  F<ederum  & Armorum  pour  la  défenfe  Sc  la 
protcétion  de  nôtre  Ele&orat  & Principauté , avec  la  moindre  apparence  de 
Juftice.  C’cll  pourquoi  nous  déclarons  d’abondant  par  ces  pretentes,  que 
nous  voulons  bien  foumettre  de  telle  manière,  le  procédé  que  nous  avons  te- 
nu julques  ici  dans  nôtre  Régence  fpirituelle  & temporelle , à des  Juges  non 
fufpcéts  de  partialité,  Sc  auxquels  il  appartient  d’en  juger,  qu’un  tel  recours 
convenable  au  Droit  naturel  & à celui  de  l’Empire,  n’empêche  en  la  moin- 
dre chofe  la  levé? d’un  fubfide  npceffairc  pour  la  confervation  de  la  Patrie; 

Sc  ne  préjudice  à l’autorité  Archicpifcopale , & de  Prince  de  l’Empi- 
re qui  Nous  a été  inalienablcment  commilè  , & aux  Droits  qui  y font  an- 
nexez. 

A ces  caufes , nous  déclarons  ledit  Ecrit  de  nôtre  Chapitre  une  fcandaleute 
& feditieufe  Ufurpation  de  nôtre  Souveraineté  dans  le  Pais  privativement  ; & 
que  partant  aucun  de  nos  fidcles  Etats,  Sujets , Sc  Habitans  n’y  aient  aucun 
egard,  Sc  n’y  faflênt  la  moindre  réflexion  , tant  s’en  faut  qu’ils  permettent 
qu’on  y obéïffc}  mais  que  fans  y avoir  égard  , ils  paient  librement,  & fans 
difficulté,  l’impôt  que  nous  avons  mis  de  douze  Simples  par  an,  dans  les  Ter- 
mes prefix  ; à faute  dequoi  on  agira  contre  eux  par  exécution  , Sc  on  regar- 
dera les  Refraélaircs  comme  complices  ; de  même  que  ceux  qui  fouffriront 
ledit  Ecrit  dans  le  lieu  de  leur  dépendance,  le  fçaehant:  & on  avertit  qu’on 
traitera  de  même  ceux  qui  en  aïant  quelques  exemplaires , ne  les  déchireront 

Nonn  z pas, 
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r70i.  pas,  ou  qui  les  garderont  en  cachecc,  ou  en  public,  pour  les  communiquer 
- ;IUX  autres,  ou  qui  en  donneront  des  Copies.  Surquoi  chacun  aura  à fe  ré- 
gler , 8c  à prendre  garde  à foi , de  peur  d’être  puni  exemplairement.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  figné  les  préfentes  de  nôtre  propre  main,  & fait 
appofer  notre  Sceau  Eleâoral  à Bonn  le  if.  Octobre  1701 . 

Joseph  Clement  Eleéteur. 

Cet  Eleâeur  fit  faire  cette  Réponfqà  cet  Ecrit  -,  mais,  il  ne  la  fit  affi- 
cher que  de  nuit  en  quelque  peu  d’endroits.  Le  contenu  en  fut  méprife, 
par  ce  que  i’on  y voioit  , que  cet  Eleâeur  étoit  l’Inventeur  d’un  nouveau 
Droit  de  Souveraineté  indépendante  du  Chapitre. 

Le  Réfident  de  cet  Eleéteur  prefenta  aux  Etats  Généraux  en  ce  tems  * là 
un  Mémoire,  avec  des  Plaintes  fur  quelque  Fortification  qu’on  fàifoit  faire  à 
Macftricht.  Le  contenu  en  eft. 


Mémoi-  „ HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 
redu 

JWJjjJo»*  „ ÇOn  Altefle  Sereniffime  Eleétorale  de  Cologne  Evêque  8c  Prince  de  Lie- 
lefleur  « ^ ge,  aïant  été  informé  que  vos  Hautes  Puiflances  font  travailler  à la  con- 
deCo-  „ ftruction  d’un  Fort  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre  fituée  près  de  la  Ville 
logne  5j  <jc  Macftricht  fur  la  jurisdiétion  de  fon  Evêchc  de  Liège  , qui  félon  qu’on 

aux Etats  s,  entj  p0Urra  comprendre  près  de  dix  huniers  de  terre,  qui  doit  renfer- 
riuT  „ mer  des  Cafemattes  à l’épreuve  des  Bombes,  êc  être  achevé  au  premier  du 
„ mois  de  Mars  prochain , fans  qu’il  en  ait  jamais  été  parlé  à ladite  A.  S.  E. , 
bien  moins  qu’Elle  y ait  confcnti , a ordonné  au  foûfligné  fon  Confeillcr  8c 
’ Réfident  d’en  porter  fes  plaintes  à-V  V.  HH.  PP.  & de  leur  reprefenter  le 
„ tort  que  cette  Entrcprife  fait  à fon  dit  Evêché:  8c  comme  W.  HH.  PP. 
” font  trop  éclairées  que  de  ne  pas  voir  les  confequcnces  préjudiciables  , qui 
’’  en  pourvoient  rcfultcr,  au  cas  qu’il  n’y  fo«  pas  promptement  remédié,  S. 

A.  S.  E.  fe  promet  de  leur  équité  8c  jufticc,  qu’ Elles  ne  feront  pas  de  dif- 
” ficulté  de  lui  donner  cette  fatisfa&ion  & de  correfpondrc  ainfi  par  tout  à 
” la  bonne  Intelligence  8c  Amitié,  qu’Elle  a toujours  entretenue,  8c  veut 
encore  entretenir,  avec  Eilcs  iuviolabluncnt. 


Sig'ié, 


Fait  à la  Haie  le  14.  Septembre  1701. 


N o r f r. 


CoM  ME  les  Etats  Cénéraux  ne  lui  firent  point  de  Répocfc,  ce  Réfident 
leur  préfeuta  par  ordre  le  fécond  Mémoire  qui  luit. 

„ HAUTS 
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HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 


LE  fouflîgné  Confcillcr  & Rcfidcnt  de  fon  Alteflc  Screniflime  Elcéloralc 
de  Cologne  Evêque  & Prince  de  Liège  aïant  été  oblige  par  ordre  ex- 
pies du  Prince  fon  Maître  de  porter  les  plaintes  à VV.  HH.  PP.  par  un 
Mémoire  du  24.  du  mois  pafle  contre  la  conllruction  du  Fort  fur  la  Mon- 
tagne de  St.  Pierre  près  de  la  Ville  de  Maclhicht , comme  le  fcifant  fur 
le  Territoire  de  Liege  à l’infçû  & fans  le  contentement  de  ladite  A.  S.  E,, 
a reprefènte  ea  même  terris  les  inconveniens  qui  ne  manqueroient  pas  d’en 
arriver,  au  cas  que  V.V.  HH.  PP.  filTent  continuer  les  travaux  dudit  ou- 
vrage. En  fuite  de  ces  Remontrances  il  lui  eft  ordonné  de  nouveau, de  leur 
faire  connoîtrc  les  plaintes  que  le  Magilbat  de  Herck  vient  de  taire  à fa- 
dite  A.  E.  de  ce  que  l’Ingénieur  François  dans  la  Ville  de  Halen  Fron- 
tière de  Braband  a fait  favoir  le  i<S.  de  ce  mois  aux  Habitans  de  mailbns  fl- 
tuces  proche  de  la  Ville  fur  le  territoire  de  Liege  qu’ils  faflent  battre  inr 
ceffamment  leur  grains  & les  tranlponer  avec  leurs  meubles  •&  autres  effets 
ailleurs , puifqu’il  avoit  ordre  du  Général  de  les  faire  abattre  & d’applanir 
le  terrain , pour  y faire  des  ouvrages  qui  ferviront  des  Fortifications  pour 
ladite  Ville  de  Halen  > cette  Entrcpnfe  n’étant  caufée  que  par  celle  que 
VV.  HH.  PP.  ont  ordonnée  pour  la  conllruétion  du  Fort  fus-mention- 
„ née:  Sc  comme  fon  A.  S.  E.  ne  manquera  pas  d’en  faire  les  plaintes  par 
„ fon  Miniftre  à Bruxelles , le  fouflîgné  a ordre  de  rcnouvcller  en  même 
,,  tems  les  fiennes  envers  VV.  HH.  PP.,  en  les  priant  itérativement  qu’El- 
„ les  veuilllent  faire  ccficr  lefdits  ouvrages  de  leur  côté  , pour  ôter  , aux  au- 
,,  très  Puifl'anccs  voifines  tout  prétexte  d’empieter  fur  la  jurildiétion  de  fadi- 
,,  te  A.  S.  E.  laquelle  a d’autant  plus  julte  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  pro- 
„ cédé,  qu’on  n’a  t>as  pris  la  peine  feulement  de  l’avertir  dès  le  commcncc- 
„ ment  du  deffein  « de  la  rechercher  pour  y confcntir , fous  l’aflurance  que  le 
,,  danger  étant  paflé  , ledit  Fort  feroit  démoli,  & que  les  Proprietaires  des 
„ Terres  comprîtes  dans  cet  ouvrage  en  feraient  dédommagez. 


1701. 

Mémoi- 
re du 
Relaient 
de  l’E- 
leâeur 
de  Co- 
logne. 


Signé  y 


N o r r r. 


Fait  à la  Haïe  le  22.  d’Oétobrc  170t. 


Les  Etats  Généraux  ne  répondirent  à ce  Réfident  qu’en  date  du  26.  de 
Novembre  par  une  Rcfolution  prife  ce  jour-là.  Elle  portoit  en.  fubflancc.  ■ 

„ j\U’on  donnerait  en  Réponfe  aux  deux  Mémoires  de  ce  Réfident , que  R^folu- 
„ Vi  l’Ouvrage  qu’on  quahfioit  de  Fort  dans  les  Mémoires  n’etoit  qu’un  non  des 
,,  Ballion  détaché  ou  un  Ouvrage  extérieur  de  la  Ville  de  Macftricht , pour  E- G-  du 
„ en  tenir  plus  éloignez  les  Ennemis.  Que  fur  l’ixamen  des  deux  Mémoi-  l6,Nov- 

Nnnn  3 „ rcs 
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1701.  „ res,  LL.  HH.  PP.  n’avoient  pû  trouver  que  le  travail  de  cet  Ouvrage 

„ fait  fans  la  connoiffance  & le  confcntcmcnt  du  Prince  de  Liège  , ait  fait 

„ brèche  à Ion  Droit,  ni  donne  fujet  d’en  faire  de  juftes  Plaintes.  Qu’il  c* 

„ toit  vrai  que  l’Ouvrage  étoit  fituc  fur  le  Territoire  de  Liege,  & dans  la 
„ Seigneurie  de  St.  Pierre  } mais , qu’il  étoit  fi  près  de  la  Ville  de  Mâe- 
,,  ftricht,  qu’on  ne  pouvoit  le  confidcrer , que  comme  une  extenfion  des 
„ Fortifications  qu'il  y avoit  déjà.  Que  la  Ville  de  Maeftricht  avoit  deux 
,,  Seigneurs,  dont  LL.  HH.  PP.  en  étoit  l’un,  8c  avoient  particulièrement 
,,  fur  le  Prince  de  Liège  le  Jus  Pnefîdii  6?  Fortalitii , & par  conlcquent  le 
„ pouvoir  d’y  faire  toutes  les  Fortifications,  füivant  qu’il  «étoit  pratique  par  * 
„ le  Droit  commun.  Qu’en  confcqucnce  de  cela  LL.  HH.  PP.  avoient  de 
„ tems  en  tems,  6c  avec  de  grandes  dcpenfa,fait  tous  les  Ouvrages  neceflài- 
,,  res  pour  la  defcnfc  de  la  Ville  •,  fans  regarder  fi  les  fonds  où  ils  écoient , 

„ appartenant  à la  Ville  de  Maeftricht  étoient  privativement  à LL.  HH.  PP. 

„ ou  à l’Evêque  6c  Prince  de  Liège.  Que  pour  l’Ouvrage  de  queftion  fur# 

„ le  Territoire  de  Liège,  fans  vouloir  alléguer  que  les  Fortifications  de  Mac-* 
„ ftricht  avoient  été  accordées  d’ancicnncré  par  les  Princes  de  Liege  , il 
,,  devoit  être  connu  à l’Evêque  6c  au  Réfident  que  LL.  HH.  PP.  ctoicnt 
„ en  une  bonne  paifiblc  pofl'elîion  d’ufer  de  ce  Droit,  fans  que  jamais  il  ait  été 
„ pratiqué  en  faifant  de  nouvelles  Fortifications  d’en  devoir  donner  connoif- 
„ lance  au  Prince  de  Liege  , ni  lui  en  demander  fon  confentement.  Que 
„ plufieurs  Ouvrages  détachez,  fitviez.  depuis  pluficurs  années  fur  le  Terri- 
„ toirc  de  Liege  peuvent  en  fervir  de  preuve.  Que  le  Roi  de  France,  dans 
„ le  tems  qu’il  étoit  le  Maître  de  cette  Ville -là,  avoit  en  confcqucnce  du 
,,  même  Droit  fait  élever  divers  Bâfrions,  8c  même  fait  une  eritiere  inonda- 
,,  tion  du  côté  de  St.  Pierre  fur  le  Territoire  de  Liege,  fans  donner  aucune 
,,  notification  8c  fans  qu’il  y ait  eu  de  l’opofition.  Que  l’ouvrage  de  queftion 
„ contigu  aux  Fortifications  n’occupc  pas  la  dixiéme  ou  vingtième  partie  du 
„ terrain, que  les  François  avoient  occupé  dans  leurs  ouvrages  6c  dans  Binon* 

,,  dation.  Ainfi  LL.  HH . PP.  ulant  de  leur  Droit  dans  l’ouvrage  de  queftion  , 

,,  qui  ne  iervoit  que  pour  mieux  fortifier  la  Ville , s’attendoient  que 
„ le  Prince  de  Liege,  qui  en  ctoit  Confeigneur  f apcrccvroit  avec  com- 
„ bien  peu  de  fondement  les  François  prennent  cet  Ouvrage  pour  prétexte 
„ de  le  fortifier  dans  le  Paix  de  Liege,  8cc. 

Comme  l’on  regardoit  ces  Plaintes  de  l’Eleâeur  comme  un  prétexte, 
nufli  vit -on  peu  de  tems  après,  que  c’en  étoit  en  effet  un  pour  faire  occuper 
la  Ville  8c  la  Citadelle  de  I.icge  par  les  François.  L’ordre  fut  donné  par 
l’ Electeur  an  Comte  de  Berlo  qui  en  étoit  le  Gouverneur  de  les  recevoir. 
Ce  frit  le  zi.  de  Novembre  au  matin,  que  le  Marquis  de  Montrevd,  s’étant 

E refaite  à la  porte  avec  dix  Bataillons  6c  fept  Efeadrons , fut  introduit  dans 
1 Ville  6c  dans  la  Citadelle.  L’ordre  de  l’Elcâeur  portoit. 

„ il  vient  de  tous  cotez  à l’oreille  de  Son  Aitefiè  Electorale , 

,,  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  ont  deficin  de 

» s’em- 
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„ s’emparer  de  la  Ville  de  Liege,  aufli-tôt  qu’ils  auront  mis  leurs  Troupes 
„ dans  k Duché  de  Juliers,  & peut-être  auparavant  j & que  pour  cet  effet  ils 
„ ont  refolu  de  mettre  dix  Bataillons  dans  le  Bourg  de  Héritai , afin  de  fk- 
„ ciliter  cette  entreprife  par  la  lecrete  intelligence  qu’ils  peuvent  avoir  dans 
„ la  Ville  j pour  provenir  ce  mal  & ne  point  expolèr  la  Ville  à aucune  fur- 
,,  prife,  S.  A.  E.  aïant  trouvé  bon  de  (c  fervir  de  l’afliftancc  du  Cercle  de 
„ Bourgogne,  vous  ordonne  d’en  recevoir  les  Troupes  d’abord  qu’ Elles  fe- 
„ ront  prêtes  d’entrer  en  cette.  Vilk  & de  les  introduire  fans  aucune  opofi- 
,,  tion  dans  les  Lieux  où  vous  croirez  trouver  moins  d’obftacle,  aufli-tôt  que 
„ vous  aurez  vû  cet  ordre,  que  le  Commandant  defditcs  Troupes  Vous  rc- 
„ mettra  entre  les  mains.  Et  d’abord  que  ces  Troupes  feront  dans  la  Ville, 
w Vous  leur  ferez  prêter  le  ferment  de  fidelité  au  nom  de  Son  Altcfiè  Elec- 
„ toralc.  Vous  aurez  foin  fur  tout  d’cxccutcr  cet  ordre  avec  tout  le  fc- 
„ cret  Sc  la  fidelité  qui  font  requis  en  pareils  cas  fous  peine  de  dcfobéif- 
„ fancc. 

Signé, 

Joseph  Clement. 

„ Donné  à Bonn  le  10.  Novembre  1701. 

Apres  que  ces  Troupes  furent  entrées  & portées  dans  Liège,  l’Elcâcur 
écrivit  une  Lettre  de  Remerciement  au  Marquis  de  Montrevel  dans  les  ter- 
mes qui  fuivent. 

„ TE  vous  fuis  très-fenfiblcment  obligé,  Monficur,  de  la  diligence  extraor- 
„ J dinaire  que  vous  avez  apportée  par  ma  dernière  Lettre,  & je  ne  manque- 
„ rai  pas  d’en  témoigner  au  Roi  vôtre  Maître  ma  jufte  fatisfaérion.  Je  vous 
„ recommande  cependant  de  vouloir  bien  faire  oblerver  par  les  Troupes  qui 
,,  font  fous  vôtre  commandement  une  bonne  dilcipline , Sc  d’etnpêcher 
„ que  les  Bourgeois  de  ma  Cité  de  Liege  Sc  mes  autres  Sujets  n’en  foient 
„ molcüez,  aïant  pour  eux  tous  une  véritable  afteétion  paternelle,  dont  je 
„ cherche  à leur  donner  des  marques  en  toute  rencontre  Sc  principale- 
,,  ment  dans  cette  dernière  où  il  s’agiflôit  de  procurer  par- là  le  ut  lûre- 
,,  té  & conlérvation.’  C’efl  ce  que  je  fuis  perfuadé  que  Vous  ferez  en 
„ toute  exactitude  j Sc  en  attendant  je  fuis,  Monficur,  très  - véritablement 
„ tout  à vous, 

• 

Joseph  Clement  Electeur. 

,,  A Bonn  ce  14.  Novembre  1701. 

Les  Etats  de  Liege , s’étant  plaints  à l’Empereur  de  cette  violence , puis 
que  c’étoit  contre  leurs  Inftances  réitérées  auprès  de  l’Elcéteur , de  leur  pro- 
curer une  Neutralité,  Sa  Majeftc  Impériale  leur  fit  cette  Réponfe. 

Nous 


1701. 


Lettre 
de  l’Eta- 
quode 
Liege  au 
Marquii 
de  Mon- 
trevel. 
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1701. 

«LEOPOLD,  Sec. 

Réponfe 

pcreur"1  >*  ^JGlls  avons  rcÇÛ  vos  Lettres  par  lcfqucllcs  vous  nous  avez  informe  de 
auxE-  n LN  l’Entrée  des  Troupes  Françoifes  dans  la  Ville  £c  Citadelle  de  Liège  , 

tatsde  ,,  par  ordre  de  vôtre  Evêque  & Prince,  & reçues  par  le  Gouverneur  Berlo, 

Liège.  „ malgré  vos  oppositions  Se  dcfcnlcs.  . Ces  Nouvelles  nous  ont  été  fort  defa- 
,,  greablcs,  à caufe  de  la  turpitude  du  fait,  Se  du  fo;t  déplorable  de  vôtre 
„ malheureufe  Patrie»  mais  pourtant  agréables  én  ce  point,  qu’elles  nous  font 
„ connoître  que  vous  n’avez  eu  aucune  part  à une  fi  vilaine  & pcmiciculc  ac- 

,,  don.  Il  faut  remettre  à Dieu,  6c  au  tems  , le  pafie  qui  ne  peut  être  rap- 

,,  pellé , & qui  eft  fans  rcmede  » mais  il  ne  faut  pas  dclcfpcrer  d’un  fort  plus 
„ favorable,  ni  de  la  rccompcnfc  differente  qui  Suivra  les  bonnes  & les  mau- 
,,  vailes  actions.  Il  vous  demeurera  fans  doute  autant  de  gloire  de  vôtre  fidc- 
„ litc  inviolable,  qu’aux  autres  d’ignominie  d’avoir  violé  leur  devoir.  C’cll 
„ pourquoi  nous  vous  recommandons  de  fupporter  conftamment  Se  coura- 
,,  geufement  vôtre  prefente  dilgracc , & nous  n’omettrons  rien  pour  vous 
„ délivrer  d’oppreflion,  & vous  rétablir  tous  en  général  & en  particulier, 

„ dans  vôtre  première  Liberté,  & dans  vos  Droits.  Cependant,  nous  vous 
„ afiurons  de  la  continuation  de  nôtre  bicn-veuillancc  & Proteétion  Imperia-  . 
„ le.  A Vienne  le  17.  Décembre  1701. 


Qu e l qjj e s jours  après,  on  enleva  de  Liège  le  Grand  Doïen  Mcan. 
Gétoit  une  Perfonne  vénérable  par  fa  Naiflance  , par  fon  Caraâcrc  , par  fit 
Probité , & par  fon  Age.  Son  Enlèvement  fut  détefté  par  le  rude  traite- 
ment qu’on  lui  fit. 

Le  Chapitre  de  Liège  en  écrivit  à l’Electeur  qui  fit  la  Réponfc  fui- 
* vante. 


Réponfe 
de  l' Evê- 
que de 
Liege  au 
Chapitre 
de  cetie 
Ville. 


«JOSEPH  C L E M E N T,  &c. 

„ XTEnerables,  Nobles,  très*  Ch  ers  & bien  Aimez.  Vous  ne  devez  pas 
n V douter  que  Nous  n’emploierons  tous  Nos  foins  pour  l’élargiflemcnt 
„ de  Nôtre  Grand  Doïen:  auquel  effet  Nous  redoublerons  encore  nos  in- 
„ fiances,  par  tout  où  Tl  fera  befoin.  Se  rien  n’y  fera  Aegligé  de  nôtre  part» 
„ mais  quelque  devoir  que  Nous  aions  pû  faire  jufqucs  ici  pour  découvrir  la 
„ caufe  de  fon  Enlèvement,  Nous  n’en  avons  pû  être  éclairci  à fond  , non 
„ plus  que  de  ce  squ’on  prétend  qu’on  ait  voulu  entreprendre  contre  d’autres 
,,  Chanoines  de  nôtre  Chapitre  Cathédral, à quoi  Nous  nous  oppoferons  toû- 
„ jours  de  toutes  Nos  forces»  & Nous  donnerons  laCommiflion  à nôtre En- 
„ voié  Extraordinaire  le  Baron  de  Simeoni  de  s’emploier  ferieufement  à dc- 
,,  terrer  le  véritable  motif  d’en  ufer  comme  on  a fait  & de  follicitcr  puifiàm- 
„ ment  la  liberté  de  nôtre  fufdit  Grand  Doicn. 

,,  Quant  à la  fureté  que  vous  demandez  pour  vôtre  Corps  en  général  Se  pour 
„ chacun  de  vous  en  particulier  , Nous  tâcherons  de  vous  la  procurer  au- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  679  ' 

,,  tant  que  nous  pourrons  ; mais  cependant  nous  fornmes  perfû-idez  que  la  1701. 

„ plus  grande  alTu  rance  dépend  ablblumcnt  de  vous-mêmes, oc  que  vous  n’au-  ■■  ■ — 

,,  rez  rien  craindre , tant  que  vous  vivrez  d’une  manière  qui  ne  vous  rende 
„ point  fufpeâs  aux  deux  Rois  alliez , à l*a(îtftance  defqucls  nous  avons  été 
,,  oblige  de  recourir  dans  la  prefcnte  conjonébure.  C’en  tout  ce  que  nous 
,,  vous  dirons  par  cette  Lettre  pour  répondre  à la  vôtre  du  9.  de  ce  mois,  8c 
,,  nous  prions  Dieu  &c.  Bonn  le  15.  Décembre  170t. 

Cet  Eloâeur  écrivit  quelque  femaine  enfuite  au  Chapitre  le  Billet  fui- 
vant , qui  eft  accompagne  de  la  Rcponfë  que  les  Parcns  du  Grand  Doïen  y 
firent. 

,,  T E Nonce  Apoftolique  nous  a écrit  au  nom  du  St.  Père  (bn  Maître  , ie 
„ JL/  qu’on  attenaoit  avec  impatience  à la  Cour  de  Rome,  que  le  Grand  ^ 

,,  Doïen  de  nôtrc  Eglife  Cathédrale  de  Liège  fiât  mis  en  liberté,  ou  qu’au  ail ch»- 
,,  cas  que  le  Roi  T.  C.  voulût  ablblumcnt  fa  détention  pendant  tout  le  tems  pitre. 

„ de  la  Guerre,  on  le  remette  au  moins  entre  (es  mains,  pou r 4tre  en fu i t e 
„ envoie  à Rome,  où  l’on  fera  enfortc  qu'il  ne  pourra  poin^Æta^tii  fc 
,,  mêler  d’aucunes  Intrigues  contre  les  deux  Couronnes  Unies.  Vodvpour- 
,,  rez  en  parler  à les  Parens , pour  fçavoir  s’ils  font  de  fentiment , que  félon 
„ l’intention  de  nôtre  St.  Père  nous  faflions  cette  propofition  à S.  M.  T.  C.  • 

„ Et  vous  nous  informerez  inceflament  de  leur  Réponle. 

„ T Es  proches  Parens  du  Grand  Doïen  remercient  trcs-humblcment  Mr.  Répon- 
,,  L/  l’Eleébcur  de  Cologne  , de  ce  qu’il  leur  a fait  communiquer  touchant  fedcsP*- 
,,  ce  Prélat  j Et  fe  fentant  apuïés  de  k puiflante  Intercelfion  de  S.  A.  E.  ils  r'sdu  ^ 
„ ne  Ce  prometent  pas  moins  de  l'équité  du  Roi  T.  C.  que  l’entier  élargiffe-  e 
„ ment  du  Grand  Doïen.  Mais , au  cas  que  S.  M.T.  C.,  contre  leuT  atente , 

„ voulût  qu’il  fût  detenu  en  Arrell  pendant  tout  le  tems  de  la  Guerre,  & rc- 
„ mis  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  à Cologne  , pour  y demeurer  fous  • 

„ les  ordres  de  ce  Pontife,  ils  ne  fçauroient  que  s’y  foumetre,  puifquc  c’cft 
„ lui  qui  eft  Ion  premier  Juge  , devant  lequel  ils  font  perfuadez,  que  le  Pri- 
„ fonnier  fe  juftifiera  fans  j>cinc  de  tout  Sc  dont  on  pourroit  métré  à fa  char- 
„ gc,  fes  Parens  n’aïant  pû  encore  fçavoir  le  fujet  de  fa  détention.  En  ce 
,,  cas  là,  on  efpere,  que  Monfr.  le  Nonce  aura  la  bonté  d’cnvoïcr  à Namur 
,,  un  de  fes  Officiers,  pour  y prendre  en  Ci  garde  Monfr.  le  Grand  Doïen, 

,,  & pour  l’cnmencr  en  lureté  a Cologne. 

Comme  l’Enlevemcnt  de  ce  Grand  Doïen  a paru  aux  yeux  de  toute  l’Eu- 
rope un  Attentat  des  plus  atroces,  Sc  que  l’on  en  a parlé  divcrlcment  dans  les 
diiferens  Pars , l’on  trouve  à propos  de  reporter  la  Relation  qu’on  en  eut  de 
bon  endroit.  On  l’a  même  étendue  jufques  en  Avril  1703.  ; 8c  on  la  donne 
avec  cette  extenfion,  pour  ne  pas  fatiguer  le  Leéteur,  lorfqu’on  en  fera  aux 
Affaires  de  ce  tcms-là  par  une  redite  : ainfi  la  voici. 

• 

Tom.  I.  • Oooo  Le 
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• « 

LE  Novembre  1701.  les  Troupes  de  France  8c  d’Efpagne,  fous  le  nom 

du  Cercle  de  Bourgogne,  étant  entré  dans  la  Ville  « Citadelle  de  Liè- 
ge, Mr.  le  Baron  de  Mean  Grand  Doïen  de  Liejre,  fut  voir  plufieurs  fois 
Mr.  le  Marquis  de  Montrevel  Commandant  les  Troupes,  pour  le  prier  de 
faire  tenir  le  bon  ordre  5 Sc  le  Sr.  Marquis  lui  aïant  rendu  la  vifite  le  17.  du 
meme  mois  accompagné  de  plufieurs  Officiers,  il  lui  dit  publiquement,  qu’il 
avoit  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  l’aflurer  de  fa  Protection  , de  lui  faire  tous  • 
les  plaifirs  pofiiblcs,  pas  feulement  à fâ  perfonne,  mais  auffi  a toute  fa  Famille 
8c  a fes  Amis  > 8c , qu’au  premier  jour , il  lui  apporterait  de^  Sauvegardes 
du  Roi. 

Le  premier  Décembre  1701.,  toute  la  Gamifon  de  Liege,  pour  lors  nom- 
breux, aïant  été  mife  fur  les  Armes,  8c  le  Canon  pointé  a chaque  rue,  Mr. 
le  Comte  de  Lanion  fit  demander, entre  les  quatre  8c  cinq  heures  du  foir,  de 
pouvoir  faire  La  Révérence  i Mr.  le  Grand  Doïen.  Il  fut  donné  pour  répon- 
le,  qu’il  pouvoit  venir  quand  il  lui  plairait.  Il  vint  un  moment  après,  ac- 
compagné de  plufieurs  Officiers  , 6c  fuivis  de  trois  Compagnies  de  Grena- 
diers, qui  étant  entrez  dans  la  Cour  , La  Baïonnette  au  bout  du  Fufil,  criè- 
rent, tué  ,tui,&C  fc  faifirent  de  tous  les  DomefHques,  8c  de  toutes  les  Cham- 
bres 8c  Portes  dç  la  Maifon.  Dans  ce  même  tems , Mr.  de  Lanion  dit  à 
Mr.  le  Grand  Doïen  , qu’il  avoit  ordre  de  l’arrêter  de  la  part  du  Roi  8c  de 
fon  A.  S. , 8c  le  fit  à lïnftant  defeendre  entre  les  Officiers  qui  l’accompa- 
gnoient , 8c  conduire  à la  Porte , où  fe  trouvant  fur  la  rue  , fans  chapeau , 
uns  gands , 8c  fans  manteau , fbn  Sécrétaire  le  Chanoine  de  Longrée,  qui  au 
bruit  des  Soldats  «toit  couru  au  Quartier  de  fon  Maître , aïant  été  rencon- 
tré dans  une  Sale  en  haut  par  des  Grenadiers , fut  jetté  à coups  de  bour- 
rades en  bas , jufques  fur  la  Cour  } d’où  aïant  apperçu  fbn  Maître  dans  la 
rue , il  fe  glifia  entre  les  Soldats  près  de  lui , fe  plaignant  aux  Officiers  qui 
gardoient  ton  Maître, du  mauvais  traitement  qu’on  fàifoit  à fes  Domeftiques» 

& qu’on  pilloit  la  Maifon.  Mr.  de  Lanion  répondit  qu’il  en  étoit  fiche, *8c 
qu’on  y mettroit  ordre.  Pendant  ces  difeours,  il  arriva  une  Chaife  de  Polie, 
fie  il  fut  dit  à Mr.  le  Grand  Doïen  de  monter  dedans.  Son  Sécrétaire  l’nfÇ 
lifta  à monter  dans  la  Chaife,  lui  dônna  un  Chapeau,  8c  demanda  à Mr.  de 
Lanion,  s’il  ne  ferait  pas  permis  à un  Valet  de  luivre  fon  Maître.  Il  parla 
là-defTus  avec  fes  Officiers , £c  dit  enfuite  au  Sécrétaire , Ouï  -,  faites  venir 
un  Falet:  à quoi  ledit  Secrétaire  répondit,  Monfeur , en  voilà  un , que  vos 
Soldats  tiennent  dans  la  Cour.  Commandez , s'il  vous  fdait , qu’ils  fammenent. 

Il  envoïa  un  de  fes  Officiers  le  prendre,  8c  on  le  fit  monter  derrière  la  Chai- 
fe. * Ainfi  fut  mené  Mr.  le  Grand  Doïen  au  travers  des  Troupes  8c  des  Ca- 
nons poftez  à chaque  rué , 8c  conduit  à Ste.  Walburge  derrière  la  Citadelle  , 
où  il  y avoit  une  groflb  Troupe  de  Cavallcrie  8c  Dragons.  Il  fut  là  mis  fur 
un  Cheval,  lié  8c  garotté  avec  une  corde  au  travers  du  Corps , qu’un  Sol- 
dat tcuoit  par  derrière.  Un  autre  marchoit  devant,  tenant  les  longes  de  la 
Bride  du  Cheval.  Il  fut  mené  dans  cette  poflure,  en  loutanne , fans  bottes',, 
fous  manteau,  & fans  gands,  pendant  toute  La  nuit  qu’il  ne  ccfla  de  plewyoir. 
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«u  plus  rude  de  l’hiver,  jufques  à Namur,  qui  cft  à dix  Iteuës  de  Liège  ; 170T. 

après  avoir  tombé  avec  le  Cheval  qui  le  portoit  dans  un  Folle  plein  d’eau  & 

de  boucs , où  il  faillit  de  périr.  , ' _ 

Le  Secrétaire,  ài»nt  vû<partir  Ton  Maître  de  la  rue,  rentra  dans  la  Cour 
de  la  Mailon,  ÔC  trouva  les  Soldats  François  qui  maltraitoient  deux  Grena- 
diers des  Troupes  de  Liege  qui  ctoient  en  fâaion  comme  de  coutume  à la 
porte  de  Mr.  le  Grand  Doien.  Il  leur  dit  de  ne  pas  faire  de  tort  à ces  deux 
Grenadiers,  qui  étoient  à leur  devoir}  mais,  au  lieu  de  délifter,  ils  fe  jette- 
rent  fur  le  Sécrétairc,  lui  donnant  des  coups  de  bourrades  , & fur  les  deux 
Grenadiers  qu’ils  percèrent  de  coups  de  Baïonnettes , dont  un  en  mou- 
rut. 

• Mr.  le  Grand  Doien  fut  mis  au  Château  de  Namur , étroitement  gar- 
dé , fans  avoir  eu , pendant  fix  mois  & quelques  jours  qu’il  y a été  rema- 
nié , la  permiffibn  de  parler  ni  d’écrire  à qui  que  ce  foit  de  fes  Parens  ou 
Amis. 

De -là,  il  a été  conduit  au  mois  de  Juin  de  l’an  170a.,  en  Avignon  , lous 
bonne  Efcorte,  où  il  a été  pareillement  renfermé  dans  une  Tour  du  Châ- 
teau , fans  qu’il  lui  ait  été  permis  d’écrire  ni  parler  à qui  que  ce  foit. 

Au  mois  a’ Avril  de  l’an  1703.,  il  fut  tiré  d’Avignon  , 8c  reconduit  tous 
Efcorte  à Namur,  où  il  cft  encore  à prcfcnt  chez  rEvéquc  , avec  un  Offi- 
cier du  Pape,  fans  autre  Garde.  Il  lui  eft  permis  à prefent  d’écrire,  de  par- 
ler , 8c  de  fortir  avec  l’Evêque , qui  eft  caution  pour  Mr.  le  Grand 
Doien. 

Dans  le  tetns  defon  Enlèvement,  les  trois  Compagnies  de  Gcnadicrs  vé- 
curent à diferétion  dans  fâ  Maifon  , enlevèrent  toutes  les  Provifions  , tous 
les  Domeftiqucs  furent  arrêtez:-  les  Chambres  , Buffets,  Efcribannes , 8c  les 
Coffres  furent  ouverts,  8c  le  tout  fut  apporté  hors  la  Maifon  avec  tous  les 
Papiers}  mais,  on  doit  dire  à l’honnçur  de  Mr.  de  Ximcnes  qui  cft  venu 
quelques  famines  après  à Liege  commander,  que  tout  ce  qui  a été  récupé- 
rable a été  reftitué}  & il.  fit  fortir  les  Soldats  de  la  Maifon- 

Le  Secrétaire,  après  avoir  été  très- maltraité  dans  la  Maifon,  fut  conduit  à 
la  Citadelle  de  Liege  où  il  a été  trois  mois  Sc  demi  dans  une  Cafeme  , garde 
à vûë  par  deux  Moufquetaires  8c  deux  autres  à la  porte.  De-là,  il  a été 
conduit  fous  bonne  Efcorte  au  Château  de  Gand.  On  lui  a fait  parer  le  loïer 
8c  les  dépens  des  Chevaux  dont  il  s’eft  fervi , avec  le  Valet  qui  L’y  a accom- 
pagné. Il  a été  quatorze  mois  renfermé  dans  ledit  Château  de  Gand  , avec 
trois  Gardes  nuit  8c  jour,  fans  fortir  du  lieu  où  il  étoit.  On  lui  a fait  païer 
tous  les  jours  pour  la  Prifon  deux  Efcalins;  pour  le  Prévôt,  un  Elcalin  } 
pour  le  feu  8c  lumière  de  fes  Gardes,  un  Efcalin  8c  demi  } fans  parler  d’au- 
tres fraix  extraordinaires , auxquels  il  a été  forcé , ni  de  fa  nouriturc  qui  mon- 
te à une  fomme  très-confideraole.  * . 

Après  cela , il  a été  renvoïé  à Bruxelles  avec  un  Officier , 8c  puis  à Na- 
mur ave  une  Efcorte  , toujours  à les  dépens.  Enfin,  aïant  encore  été  rete- 
nu deux  mois  à Namur,  il  a été  renvoie  à Liege  au  mois  d' Août  de  l’an 
170?.,  pour  y être  échangé  contre  le  Sr.  Kaukol  Secrétaire  de  Son  Akefle 
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1701.  Sercniflime  Eleftoralc  de  Cologne,  qui  avoit  été  fait  Prifonnier  de  Guerre 

en  Allemagne.  ' • ■ 

Ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  eft  que  cet  Enlèvement , & tous  les  mauvais 
Traitement  enfui  vis,  ont  été  faits  pendant  la  Pain , fans,  qu’on  en  fçache  la 
raifon.  L’on  a omis  dans  ce  Racourci  beaucoup  de  chofes  defagreablcs , 
qu’il  ferait  trop  long  de  déduire , quoi  qu’aulïi  véritables  que  les  pre- 
mières. 


O n travailloit  cependant  à détourner  l’Eleâeur  de  Cologne  d’introduire 
des  François  dans  (es  Places  du  Rhin  , parce  qu’un  pareil  coup  aurait  rel- 
ferre  la  Hollande , & aurait  pour  ainfi  dire  coupé  le  Paffagc  du  Secours  que 
la  Republique  pouvoit  efperer  de  l’Empire.  On  envoia  de  nouveau  de  la 
jÿirt  de  l’Empereur  le  Comte  de  Stirum  vers  cet  Eleéteur.  Le  Roi  d’Angle- 
terre y dépécha  aufli  par  deux  fois  le  Droflart  de  Meurs.  La  première  fois, 
il  avoir  été  chargé  de  Promellcs}  la  fécondé , avec  des  Menaces:  le. tout  fut 
fans  fucccs.  L’Eledcur  ne  fe  bornoit  qu’à  dire  qu’il  vouloit  garder  la  Neu- 
tralité, & confcrver  la  Tranquillité  du  Corps  Germanique. 

L’Eleâeur  Palatin  donna  avis  aux  Etats  Généraux  par  une  Lettre- en  date 
du  13.  de  Novembre  de  b Marche  des  François  par  Ion  Pais  de  Juliers  pour 
entrer  dans  ceux  de  la  Dépendance  d’Efpagnc  & de  l'Elcâorat  de  Cologne. 
II  repréfcntoit  qu’une  pareille  Démarche , (ans  le  confentcment  de  l’Empe- 
reur & le  ficn  , ne  pouvoit  être  prife  que  pour  une  Rupture.  Qu’il  viendrait 
par-là  à être  enfermé  dans  fa  Capitale , & par  confequent  coupé  de  la  com- 
munication avec  les. Voi lins  bien  intentionnel,  & particulièrement  avec  les 
Etats  Généraux.  Ainû  , qu’il  leur  laifloit  à confidérer  , s’il  ne  falloit  pas 
pourvoir  à la  fureté  commune  , ne  donner  pas  le  tems  aux  François  de  (c 
fortifier,  2c  prendre  quelque  bonne  réfolution.  * 11  conclut  par  fa  Lettre  que 
de  (on  côté  il  ne  manquerait  pas  de  contribuer  à cette  fin  tout  ce  qui  dépen- 
drait de  lui.  Cet  Avis  fit  prendre  la  réfolution  d’envoier  des  Troupes  Hol- 
landoifes  dans  le  Pais  de  Juliers.  On  porta  aufli  la  Ville  de  Cologne  à en 
recevoir  quelque  nombre.  Cette  prevoiantc  Manœuvre  fervit  de  prétexte  à 
l’Eleâeur  de  Cologne  de  faire  entrer  ainû  qu’on  l'a  dit  desTroupes  Françoi- 
fés- dans  Nuys,  Zons,  & Kaifcrswaert , trois  Villes  du  Bas- Diocelè  de  Co- 
logne. Deux  jours  après  il  en  fit  aufli  entrer  dans  Rlynberguc , Linn , & 
Ardingen,  & peu  de  tems  après  il  en  reçût  dans  la  Ville  de  Bonn.  On  pré- 
texta de  la  part  de  la  France  les  Raifons  iuivantes. 


Raillais 
desFran- 
çoisponr 
le  faiiîr 
des  Pla- 
ies de 
l'tlcc- 
tcur  de 
C«lo- 
jne. 


,,  /^\Uc  les.  Troupes  envoiées  par  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Généraux  de* 
„ Provinces- Unies  dans  le  Duché  de  Bcrgue  , à la  requilition  de  l’E- 
,,  leâcur  Palatin,  aïnntcaufé  une  grande  alarme  à l’Eleâeur  de  Cologne, 
„ qui  depuis  long  tems  voioic  fa  Pcrfonne  St  fes  Etats  menacez  , ce  Prince 
,,  avoit  envolé  auprès  de  l’Elcâcur  Palatin,  pour  lui  demander  de  faire  cef- 
,,  1er  la  jufte  inquiétude  que  la  marche  des  Troupes  étrangères  devoit  caufer 
„ aux  Princes  de  l’Empire  : Que  les  Réponfes  équivoques  de  S.  A.  E.  P. 
,,  n’avoient  fait  qu’augmenter  les  foupçons  de  l’Eleâeur  de  Cologne  Qu’il 

„ au- 
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,r  auroit  dû  des  ce  tems-là  demander  auffi  des  Troupes  pour  h fûreté  de  fes  1701. 

„ Places;  mais,  qu’il  avoit  mieux  aimé  les  lai  (Ter  cxpoiccs,  que  de  s’attirer 

„ le  reproche  de  contribuer  à exciter  la  Guerre  dans  l’Empire  ; Que  cepcn- 
,,  dant  l’Eleétcur  Palatin  aiant  fait  palier  le  Rhin  aux  1 roupes  que  Leurs 
,,  Hautes  Puiflanccs  lui  avoient  données,  pour  les  faire  entrer  dans  le  Pais 
,,  de  Juillcrs,  l’Elcéteur  de  Cologne  avoir  été  forcé  de  demander  au  Roi  de 
yy  France  des  Troupes,  que  cet  Electeur  faifeit  entrer  dans  fes  Places  fous  le 
y,  nom  de  Troupes  Auxiliaires  du  Cercle  de  Bourgogne  j Qu’elles  n’étoicnc 
„ point  deftinées  à faire  la  Guerre}  mais  qu’elles  n’etoient  entrées  dans  ces 
„ Places , que  pour  leur  fureté  & celle  de  la  Perfonne  de  l’Elcéteur  de  Colo- 
„ gne,  & pour  maintenir  la  Paix  dans  l’Europe,  déclarant  qu’elles  fe  retirc- 
„ roient  dès  que  toute  apparence  de  Guerre  ferait  ceflée. 

On  a auffi  écrit  d’autres  Lettres  à quelques-uns  des  mêmes  Miniflres , 
dont  les  termes  font  un  peu  différends  de  ceux  que  vous  venez  de  voir } 
mais  qui  au  fonds  ne  figninent  que  la  même  choie.  On  y dit, 

„ /^\Ue  le  Roi  a apris  que  fes  Troupes  ctoicnt  entrées  non  feulement  dans 
,,  V4  les  Places  de  l’Eleétorac  de  Cologne  , à l’exception  de  Bonn  ; mais 
„ auffi  dans  la  Citadelle  & dans  h Ville  de  Liege  : Que  tout  a été  fait  en 
„ exécution  des  Ord$ps  donnez  par  l’Elcétcur  de  Cologne,  & qu’ils  ont  été 
yy  accomplis  fans  obltacle  : Qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter  , qu’on  ne  lui  ré- 
,,  proche  d’avoir  introduit  desTroupes  étrangères  dans  l’Empire  -,  mais  qu’ou- 
,,  tre  le  Droit  que  la  Souveraineté  & les  Conftitutions  de  l’Empire  lui  don* 

„ nent  de  recevoir  des  fccours  des  Puiflances  qui  ne  font  point  ennemies  de 
„ l’Empire , il  eft  certain  que  l’Elcâcur  Palatin  avoit  appelle  le  premier  des 
„ Troupes  étrangères}  qu’elles  femt  entrées  daqs  fes  Etats,  Sc  qu’elles  ont 
„ pafîe  le  Rhin  dans  le  deflein  d’attaquer  les  Places  de  l’Elcélcur  de  Colo- 
» 8ne>  Qu’elles  marchoient  à Liege,  lors  que  les  Troupes  du  Roi  y ont  été 
• „ introduites;  Que  la  prudence  auroit  voulu  que  .l’Electeur  de  Cologne  eût 
„ moins  différé  à prendre  une  réfolution  , qu’il  ne  pouvoir  p.lus  fuipendre  , 

„ fans  expofer  fa  perfonne,  & fes  Etats,  à un  perd  évident.  Et  onhn,  que 
,,  l’on  eft  perfuadé’que  ceux  qui  raifonneront  fans  pu  (lion  fur  l’état  des  Affai- 
yy  r es,  avoueront  que  l’Eleéleur  Palatin  a donné  lieu  , par  fa  conduite , à 
„ faire  entrer  les  Troupes  du  Roi  dans  l’Eleétorat  de  Cologne  } & que  £ 

*j>  Impartialité  fait  parler  autrement,  il  vaut  mieux*pour  l’Elcâcur  Cologne, 

„ de  fe  voir  expofe  à de  faux  jugemens , que  menace  de  la  perte  de  fes  Etats, 

„ & d’un  danger  continuel  pour  fa  perfonne. 

f 

* 

Les  Etats  Généraux  fâifbient  en  attendant  bien  des  Efforts  pour  conten- 
ter l’Eleéleur  Palatin.  Il  avoit  deux  mois  auparavant  tait  faire  inflance  par 
fon  Envoié  Hettcrman  pour  être  fatisfiùt  fur  d’anciens  Subfidcs  dûs  dés  l’an 
i6j6.  On  avoit  déjà  le  18.  Oétobrc  1700.  nquicfcé  à lui  en  faire  quelque 
paiement.  Enfuitc,  le  10.  d’Août  le  Confeiller  - Penfioqpnirc  rapporta  aux 
' Etats  Généraux  que  le  Roi  de  h Grapde  - Bretagne  avoit  fortement  rcconv 
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1701.  mandé  qu’on  paiât  inceflamment  l’argent  pour  les  Troupes  de  cet  Electeur  , 

— — dont  on  venoit  de  l’aflurcr , afin  qu’elles  puiflent  defcenarc  dans  les  Terres  de 
la  République.  On  prit  d’abord  la  rctolution  de  faire  in  (lance  auprès  des 
Provinces  de  Zélande  & de  Groningue  , rétives  au  paiement , d’y  contri- 
buer leur  contingent. 

Cette  facilité  des  Etats  Généraux  , comme  un  effet  de  leur  bonne  foi, 
donna  lieu  à cet  Electeur  de  demander  enfuite  qu’ils  euflènt  à fournir  le  four- 
rage à leurs  propres  Troupes , qu’ils  avoient  envoié  à fon  fccours.C’dl  d’autant 

Îu’ils  étoient  rares  & par  confcquent  d’une  grande  Cherté.  L’on  trouva  cette 
)emande  fort  irrcgulicre.  Auflî,  les  Etats  Généraux  prirent-ils  le  8.  de  Dé- 
cembre la  Réfolution  de  lui. répondre  , ainfi  qu’ils  firent  en  fubftancc, 
Que  c’étoit  contre  toute  attente,  qu’ils  apprenoient  cette  prétenfion  ; que 
,,  c'etoit  à S.  A.  E.  à y pourvoir,  & à en  régler  le  prix*  & qu’il  n’étoit  pas 
„ raifonnable  que  les  Etats  dûflènt  avoir  foin  du  fourrage  par  deflus  la  folde 
„ ordinaire  de  leurs  Troupes  qu’ils  avoient  lai  (le  es  8c  envoiées  à*  fon  fecours 
„ fans  en  devoir  être  furchargez,  &c.  &c. 

La  levée  de'  bouclier  de  l’Elcétcur  de  Cologne  donna,  lieu  au  Comte  de 
Wratiflau  d’infifter  qu’on  déclarât  la  Guerre  à la  France.  C’étoit  non  ob- 
ftant  que  les  deux  mois  (lipulez  dans  le  Tiüté  ne  fuflent  pas  expirez.  On 
s’exeufa  de  le  faire.  C’étoit  par  ce  que  l’on  n’étoit  yas  prêt.  Car  , quoi- 
que le  Traité  pour  les  Troupes  de  Dannemarck  fut  ratifié  , elles  ne  mar- 
choicnt  pas,  par  divers  incidens.  La  Zélande  pretendoit  de  modérer  l’Arti- 
cle du  Traité,  qui  donnoit  trop  au  Danncmark  touchant  le  Commerce  pen- 
dant la  Guerre.  Cela  ne  plairait  pas  à cette  Province  là,  à caufe  de  fes  Ar- 
mateurs , qui  n’auroient  pas  pû  tant  profiter.  Leur  marche  paroiffoit  ce- 
pendant fi  réglée,  que  de  la  part  de  l'Angleterre  on  avoit  dépêché  le  Bri- 
gadier Cadogan  à Hambourg  pour  les  recevoir.  Les  Etats  Généraux  avoient 
même  chargé  deux  de  leurs  Miniftres  d’une  pareille  Commiffion.  D’ailleurs,  * 
ils  avoient  paie  la  fomme  .ltipulée  pour  leur  départ , montant  à 7fo.  mille- 
florins  , 8c  une  pareille  fomme  étoit  prête  jpour  être  livrée  des  que  ces  Trou- 
pes feraient  arrivées  fur  les  Terres  de  la  Republique.  Ils  avoient  même  fatis- 
fait  à une  difficulté  que  le  Roi  de  Danncmark  avoir  faite.”  Elle  confiftoit  en 
ce  que  ce  Roi  vouloir  qu’on  lui  remît  les  Obligations  du  Roi  fon  Perc  Fre- 
berick  en  faveur  de  la  Province  de  Hollande  8c  de  la  Ville  d’Amfterdam, 
fuivant  le  neuvième  Artide  du  Traité.  On  prit  d’abord  la  Réfolution  da-, 
te  du  quinze  du  mois  d’Août  de  faire  donner  par  le  Confeil  d’Etat  des  Ob- 
ligations pour  un  Million,  à laquelle  fomme  celles  de  queftion  montoient , 

a feraient  à la  charge  de  l’Union,  8c  raportées  dans  l’État  de  Guerre.  Les 
igations  du  Confeil  d’Etat  étant  dépêchées  furent  remîtes  aux  Etats  de  la 
Province  de  Hollande.  Ceux-ci  les  échangèrent  avec  la  leur,  8c  avec  celle 
d’Amfterdam , afin  qu’elles  fuflent  envoiées  au  Roi  de  Dannemarck.  Il  y 
eut  cependant  encore  quelque  ponélille.  L’Envoie  de  ce  Rot  préfenta  là- 
deflus  un  Mémoire , pour  avoir  une  Conférence.  Elle  fût  tenue.  Le  fujet 
en  étoit  que  ce  Minillrc  vouloit  qu’il  y eut  une  Quittance  fur  les  Obliga- 
tions 
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lions  du  Roi  Frederick  III.  On  fit  là-dcflus  un  Projet  de  Quittance,  1701. 
avec  une  réciproque  de  cet  Envoie  de  les  avoir  réçûës.  Encore  fc  referva-t-  -j— ■ 
il  d’en  envoier  la  Copie  à fa  Cour,  pour  en  avoir  l’approbation.  D’ailleurs, 
il  demanda  un  Acte  de  la  Province  de  Hollande  , pour  aflùrance  <iu  Paie- 
ment du  Subüde  courant.  On  réfolut  le  même  jour  d’ccrire  à ce  Roi -là , 
pour  le  requérir  de  ne  plus  apporter  des  delais  au  départ  des  Troupes  , puif- 
que  du  côté  de  la  République  on  avoit  iàtisfait  au  copte  nu  du  Traité  tait  pour 
icelks.  On  avoit  fait  de  la  part  de  ces  Troupes  une  Propofition.  Elle  con- 
fiftoit  en  ce  qu’on  donnât  à chaque  Compagnie  d’infanterie,  pour  le  trans- 
port, aleuï  cent  Ecus  à bon  compte.  D’ailleurs,  que  les  Etats  Généraux 
aonnafiënt  un  Paflcporc  hbrc  pour  le  Drap,  Baie,  Fil,  Chapeaux,  Bas,  &c., 

Eour  l’habillement  St  la  Montqrc  des  Soldats.  Les  Etats  Généraux  aïant  dé- 
béré  là-deflùs,  y répondirent  que  lcrttr  intention  étoit  donner  aux  Troupes 
Danoilès  le  premier  mois  de  paie,  qui  montoit  au  delà  de  la  Demande  -,  que* 

Ear-là  il  ferait  plus  avantageux  pour  les  Troupe*  qu’elles  euflènt  Elles-mêmes 
: foin  de  leurs  Provifions.  Par  raport  à une  lomme  réglée- pour  le  transport 
de  leurs  chevaux,  les  Etats  Généraux  n’y  regimbèrent  point  -,  mais,  chargè- 
rent leur  Réfident  d’en  convenir  avec  le  Brigadier  8c  Quartier-Maître -géné- 
ral Cadogan , qui  avoit  la  Commifiïon  du  Roi  d’Angîeterre  pour  recevoir 
ces  Troupes-là.  Il  y eut  cependant  encore  une  Difficulté.  C’ étoit  par  ra- 
pprt  au  Partage  des  Troupes.  *Lc  Roi  d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux, 
dévoient  le  demander  aux  Princes,  fur  le  'Territoire,  dcfqucls  elles  dévoient 
partèr.  On  écrivit  pour  eda  aux  Princes  , pour  requérir  ce  Partage.  C’é- 
toit  fur-tout  pour  la  Cavalleric}  car,  pour  1 Infanterie , on  devoir  la  trans- 
porter par  Mer.  L’Electeur  de  Hannover  écrivit  aux  Etats  Généraux  du 
i j.  Septembre,  qu’il  avoit  accordé  le  Partage  fur  fes  Terres  pour  huit  Ré- 

f mens  Danois.  On  le  remercia  d’ab«d  par  une  Lettre  fort  rcconnoiflantc. 
’Evéque  de  Munfter  accorda  aufli  ce  Partage. 

Nonciirtant  toutes  ccs  Précautions,  & nonobftant  toutes  les  Satisfaisions 
qu’on  donnoit  au  Lknnemark , lès  Troupes  ne  marchoicnt  pas.  Le  prétexte 
public  en  étoit  parce  que  cettç  Cour-là  aemandoit  le  parement  dont  on  étoit 
convenu , en  argent  de  Banque , qui  portoit  quatre  ou  cinq  pour  cent  de 
plus,  au  lieu  qu’on  ne  vouloir  païer  qu’en  efpeccs  courantes.  Le' véritable 
rcflort  de  ce  Retardement  venoit  de  ce  qu’on  apprehendoit  à Copenhague  le 
Roi  de  Suede.  Ce  n’étoit  pas  tant  par  rapport  au  Danncmark  même , que 
relativement  au  Roi  de  Pologne.  Un  en  tut  éclairci  par  PEnvoié  même  de 
Dannemark.  Iî  demanda  le  16.  de  Septembre  une  Conférence  aux  Députez 
des  Etats  Généraux.  Il  parla  en  icelle  fort  clairement.  Il  demanda  „ qu’on 
„ obligeât  le  Roi  de  Suède  à faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  Pologne,  5c  de  le 
j,  détourner  des  menaces  de  la  détrôner,  fuivant  qu’il  en  avoit  écrit  au  Car- 
,,  dinal  Primat.  Qu’on  pouvoit  bien  voir  , que  dans  une  pareille  fituatiorv 
„ des  Affaires,  le  Roi  fon  Maître  ne  pouvoit  pas  fe  défaire  de  fes  Troupes, 

„ à moins  qu’on  ne  portât  celui  de  Suède  à une  Paix , qui  pourrait  diilipcr 
„ les  jullcs  ombrages,  qu’on  devoit  avoir  de  les  Viûoires.  Du  moins,  ajou- 
„ ta-t-il  l’Angleterre  & les  Etats  Generaux  dévoient  accorder  à fon  Maître 

„ une. 
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1701.  „ une  Garantie  contre  la  Suede.  „ Il  affura  cependant , que  l’Officier  nom* 

5 me  Tramp,  que  le  Roi  de  Pologne  avoitdépêché  au  Roi  de  Prude  & à fon 

Maître,  Se  dont  on  avoit  pris  de  l’ombrage,  avoit  fait  aux  deux  Cours  des 
offres  trèj-avantageufes , pour  les  engager  dans  fon  Parti } mais,  qu’il  n’avoit 
demeure  que  quatre  jours  à Copenhague , & qu’on  l’ avoit  renvoie  fans  entrer  ’ 
dans  d’autres  Engagemens , que  ceux  qu’on  emploierait  tous  les  bons  Offices  * 
imaginables  pour  procurer  à fon  Maître  la  Paix.  On  apperçût  même  aux 
difeours  de  cet  Envoie,  que  s’il  fe  fût  agi  de  la  Saxe,  le  Roi  de  Dannemark 
. aurait  pris  des  mefures  en  faveur  du  Roi  de  Pologne.  C’étoit  à caufe  de  la 
conformité  du  Luthcranifnje  *dont  il  étoit  fort  zélé,  non  feulement ‘pour  faire 
plaifir  aux  Eccléfiaftiqucs  de  fon  Roiaume,  mais  auffi  par  les  principes  dç  fa 
Croïancc.  C’eft  ainfi  qu’on  pourra  voir  par  la  belle  Lettre  que  ce  Roi  é- 
. crivit  à celui  de  Pologne  , lors  que  le  Prince  Electoral  fon  Fils  changea 
.de  Religion.  * 

Ces  Troupes  Danoifes  marchèrent  cependant  vers  la  fin  de  Tantôt.  L’on 
donna  des  adûranccs  de  la  part  de  la  Suede  qu’Elle  n’avoit  aqcun  deffinn  con* 
trc  le  Dannemark.  Le  Roi  de  Suede  le  dit  précifement  à l’Envoïé  des  Etats 
Généraux  Haerfolte  de  Crancnbourg  , auquel  il  donna  après  plqjleurs  refus 
une  longue  Audience. 

Leldites  Troupes  de  Dannemark  furent  reçues  à Hambourg  par  les  Com- 
mifl'aircs  d’Angleterre  & des  Etats  Généraux.  On  trouva  qu’il  n’y  avoit  que 
trois  mille  & trois  cent  Cavaliers  ,*  & cinq  mille  quatre  cent  & quatre  vingt 
& dix  Fantaffins.  Les  Commiffaires  ne  aonnéifnt  leur  Quittance,  quelur 
ce  qu’il  y avoit  d’cffeâif , & ne  voulurent  s’engager  à quelque  prétention 
furnumeraire  du  Comtniffairc  Danois.  La  Quittance^  qu’on  ne  raportc  pas 
comme  fupcrfluc,  étoit  datée  de  Hambourg  du  J.  de  Novembre. 

L’on  fut  bien  aile  en  Hollande  de  l’#rrivec  de  ces  Troupes.  C’étoit  d’au- 
tant plus  qu’on  fut  averti  que  l’Ambaffadeur  de  Suede  Lilllenrooth  avoit  t3'- 
ché  par  plufieurs  finefics  d’empêcher  leur  venue.  On  lui  attribuoit  même 
d’avoir  luggéré  au  Roi  fon  Maître  dans  cette  vûc-là  4’écrire  au  Cardinal 
Primat  la  Lettre  qui  partait  du  Détronemenj , en  date  du  jo.  Juillet.  Cet 
Amballadeur  fit  auffi  efpérer  que  le  Roi  fon  Maître  pourrait  entier  en  Négo- 
ciation pour  dix  mille  hommes  pour  le  Service  de  l’Angleterre,  & des  Etats 
Généraux.  Cela  fit  qu’on  commença  à lui  donner  cfe  bonnes  paroles  ; mais, 
loifqu’il  s’aperçût  que  (es  Infinuations  avoient  porté  quelque  coup , il  recom- 
mença fes  Plaintes  fur  ce  qu’on  ne  donnoit  point  iatisfaâion  au  Roi  fbn  Maî- 
tre touchant  le  Secours  ilipulé  dans  le  dernier  Traité.  Il  di(bit  même  haute- 
ment, que  fi  le  Roi  d’Angleterre  ne  lui  donnoit  que  des  Réponfes  amufantes 
fur  ce  chapitre , ainfi  qu’avoit  fait  le  Confeiller-  Penfionnaire  , il  écrirait  au 
Roi  fon  Maître  de  fc  pourvoir  ailleurs,  puifqu’il  n’auroir  rien  à efpérer  du  cô- 
té de  ccs  deux  Poiffances  Maritimes.  Il  porta  même  le  Sécrétaire  de  Hol- 
ftein  Pctkum,  qui  venoit  de  faire  une  Courfe  à fa  Cour  , de  faire  la  fauïïc 
Confidence  au  Confeiller -Penfionnaire  , que  la  France  tâchoit  de  gagner  le 
Duc  fon  Maître,  en  lui  offrant  une  grofie  fomme  pour  le  porter  à garder  les 
Cx  mille  hommes  qu’il  avoit  fur  pied,  & ne  point  les  négocier  avec  l’Angle- 
terre 
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terre  8c  les  Etats  Généraux*,  D’ailleurs,  afin  aufli  qu’il  s’emploiât  auprès  du  O01- 

Roi  de  Suède,  pour  lui  perfuader  de  n’entrer  en  aucun  Engagement  avec  les 

deux  Puiflances  Maritimes. 

Cet  Ambaflàdeur  Suédois  eut  une  Audience  particulière  du  Roi  d’Angleter- 
re, qui  le  reçût  fort  bien  > mais , elle  ne  tut  pas  aufli  longue  qu’il  l'auroit 
fouhaité.  C’eft  par  ce  que  Sa  Majefté  fe  trouva  fatiguée  de  tant  d’autres  Au- 
diences j 8c  l’Ambafladeur  l’aiant  remarqué  eut  la  diicretion  de  fe  retirer.  Il 
préfenta  le  14.  de  Septembre  une  Lettre  du  Roi  fon  Maître  aux  Etats  Géné- 
raux. Il  y ajouta  un  petit  Mémoire.  La  prémierc  n’étoit  que  pour  notifier 
là  Viûoire  fur  les  Saxons  près  de-la  Dune.  Le  Mémoire  finifloit  par  l’cfpe- 
rancc  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  de  recevoir  bien-tôt  le  fruit  des  Alliances, 
à fin  qu’il  pût  y fatisfitirc  de  fon  côté.  On  tint  là-dcflus  une  Conférence  le 
zi.  My-Lord  Marlborough  fut  ce  jour-là  à onze  heures  du  matin  chez  cet 
Ambaflàdeur,  pour  le  prier  de  s’y  trouver  fur  le  foir.  Comme  il  s’y  rendit, 
il  s’y  trouva  peu  finis  fait  du  Conieiller-Penfionnaire  , ainfi  que  celui-ci  en  fut 
de  même  à l’égard  de  l’Ambaflàdeur.  C’étoit  fur  upc  Difputc  , qui  coqfi- 
floit  en  ce  que  ledit  Ambaflàdeur  vouloit  qu’en  premier  lieu  on  convint  de  la 
fatisfaâion  du  Roi  fon  Maître  par  raport  aux  Engage  mens  du  dernier  Traité, 

& qu’on  traitèrent  enfuite  des  Troupes.  Le  Confciller-Penfionnairc,  qui  con- 
noiubit  fon  homme  , 8c  qui  prevoïoit  que  fon  but  ne  tendoit  qu’à  avoir  une 
fomme  d’argent  pour  la  Satisfàâion,  infiftoit  qu’on  eut  à traiter  en  même 
tems  pour  la  Satisfaékion  8c  pour  les  Troupes.  Comme  My-Lord  Marlbo- 
rough prenoit  cette  Affaire  à cœur,  il  fit  en  forte  qu’on  renouvella  le  lende- 
main la  Conférence.  Le  Comte  de  Wratiflau  , qui  eu  avoit  été  informé  , 
s’y  trouva  aufli.  On  n’y  avança  ceparidant  pas  beaucoup,  ôc  My-Lord  Marl- 
borough partit  le  même  foir  pour  Loo,  pour  en  parler  au  Roi.  L’opofition 
la  plus  forte  à ne  rien  conduire  avec  l’Ambaflaacur  de  Suède  venoit  de  la 
Ville  d’Amfterdam.  C’étoit  à fin  de  ménager  le  Czar  , dans  les  Etats  du- 
quel les  Trafiquants  d’Amfterdam  avoient  quantité  d’ Effets,  8c  y avoient  un 
grand  Commerce.  L’Ambaflàdcur  de  Suède  fe  fervit  d’une  rufe  pour  porter 
a la  docilit?  cette  Ville-là.  Il  fupofà  une  Lettre  fecrete,  qui  portoit  que  le 
Roi  de  Suède  avoit  formé  le  deflein  d’envoier  encore  quelques  Frégates  a Ar- 
changel  pour  y empêcher  le  Commerce.  Il  porta  le  Secrétaire  de  Holftcin 
Perkum,  capable  de  jouer  toute  forte  de  perfonnage,  d’en  aller  faire  la  Con- 
fidence à Mr.  de  Dyckvelt.  Celui-ci  la  fit  voir  aux  Etats  Généraux , qui , 
donnant  dans  le  panneau,  la  communiquèrent  à la  Ville  d’Amfterdam.  Les 
Magiftrats  de  cette  Ville,  pour  parer  le  coup  d’Archangel , confentirent  à 
ce  qu’on  pouflàt  la  Négociation  avec  l’Ambaflàdeur  de  Suede.  Dans  une 
Conférence,  il  y eut  quelques  paroles  entre  My-Lord  Marlborough*  8c  celui- 
ci.  Ce  dernier  aïant  dit  qu’il  étoit  bien  aife  de  voir  qu’on  fe  mettoit  au  bon 
chemin,  My-Lord  Marlboroug  lui  répondit,  qu’on  etoit  toûjours  bien  aife 
de  recevoir.  Soit  que  la  manière  de  s’exprimer  déplût  à l’Ambaflàdeur  Lil- 
iienrooth,  ou  que  celui-ci  crût  de  pouvoir  étonner  ce  Lord,  le  croiant 
moins  voie  dans  les  Affaires,  il  s’en  fâcha,  8c  répliqua  que  les  deux  Puiffan- 
. ces  Maritimes  dévoient  être  aufli  ailes  de  recevoir  de  la  Suède,  que  la  Suede 
Ton.  I.  P P P P l’étoit 
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1 701.  l’étoit  de  recevoir  d’Elles.  Il  ajouta,  que  fi  l’on  vouloit  revenir  de  Tous  les 

— Traitez , 8c  fc  rendre  réciproquement  les  Obligations  mutuelles  fiipiléa» 

dans  le  Traité,  il  étoit  prêt  de  le  faire  fur  le  champ.,  C’étoit  d’autant  plus 
qu’il  en  étoit  autorifé  par  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  uu  Roi  fon  Maître  a- 
vec  ceux  de  traiter  pour  les  Troupes,  après  la  Satisfaélion.  Cette  ruiée  Ma- 
nœuvre étonna  les  autres , qui  s'entreregarderent.  Cependant , l’Affaire  le 
raccommoda  le  lendemain}  8c  l’on  convint,  que  pour  la  Satisfaction  du  Roi 
de  Suède  les  Etats  Généraux  donneroient  deux  cent  mille  Ecus,  outre  & par 
deffus  la  Garantie  des  trois  cent  mille,  que  les  Suédois  négocioicnt  à Amfter- 
dam.  On  ne  devoit  cependant  pas  paier  cette  fomme  qu’apres  qu’on  i'eroit 
informé  que  le  Roi  de  Suede  aurait  agrée  cette  Convention  , qui  fut  mile 
par  écrit  8c  fignéc.  L’Ambaffadeur  de  Mofcovie  tâcha  en  vain  de  détour- 
ner ce  coup , par  de  fortes  Rcprcfcntations  qu’il  fit , tant  au  Confeillcr-Pen- 
fionnairc  qu’au  Prélîdcnt  de  Semaine.  On  lui  répondit , qu’on  étoit  de  bon- 
ne foi,  8c  qu’ainfi  l’on  ne  pouvoit  pas  fe  dilpenicr  de  fatisftire  aux  Traitez. 
On  communiqua  en  ce.  tems-là  à l’Ambaffkdeur  Lillienrooth  le  Traité  fait 
avec  l’Empereur.  On  lui  en  avoit  jufqucs-là  fait  un  miftcrc.  On  s’en  cxcu- 
f à fur  ce  que  jufqucs-là  les  Ratifications  n’avoient  pâs  été  échangées.  Elles 
le  furent  au  commencement  d'Oélobre.  Ce  fut  après  que  celle  de  l’Empe- 
reur fut  arrivée,  auflî-bicn  que  celle  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  la- 
voitenvoiéeà  Londres  pour  y appofer  , félon  la  coûtume , le  Grand  Seau. 
Cependant,  la  véritable  raifon  qu’on  eut  de  ne  plus  s’en  cacher  fût  que  la 
France  en  avoit  reçu  la  Copie  , & on  l’avoit  imprimée  à Paris , d’où  quel» 
ques  Miniftrcs  en  reçurent  des  Exemplaires.  Cet  Ambaffedeur  Suédois  fit  cf- 
pérer  de  recevoir  bien-tôt  l’apprabation  de  la  Convention  pour  la  Satisfac- 
tion. Il  affura  que  la  Chancellerie  de  Suède  l’avoit  dreffee  K l’avoit' en voiée 
au  Roi  pour  la  figner.  Il  infifta  là-deffus,  qu'on  eut  à entrer  en  paiement 
des  Sommes  promiles!  Ceft  puilque  le  Duc  de  Marlborough  l’avoit  affuré 
que  l’argent  en  étoit  prêt.  Il  en  reçût  là-deffus  environ  quarante  mille  Ecus 
à compte.  C’étoit  ce  que  la  Couronne  de  Suede  lui  devoit  pour  quelques  an- 
nées de  fon  Ambaflâde,  dont  il  n’avoit  pas  été  païé,  8c  qu’on  lui  avoit  per- 
mis de  prendre  fur  ces  Subfides.  Aufli  étoit- ce  le  plus  grand  reflbrt,  qui 
l’avoit  fait  agir  tout  ce  tems-là.  On  païa  enfuite  le  relie;  mais , il  trouva 
depuis  des  mbterfuges  pour  éluder.de  faire  un  Traité  pour  les  Troupes.  Il 
allégua,  entre  autres  frivoles  exeufes,  qu’il  attendoit  fon  Rapel. 

- Pendant  le  Cours  de  cette  Négociation , Sa  Majefté  Britannique  vaquoit 
aux  Affaires,  nonobftant  fes  Divertiffcmens  de  la  Chaflc  à fa  Maifon  de  Loo. 

On  y eut  l’Avis  que  le  Comte  Bofclli , fameux  Coupe  - jarrets  de  Bergame 
s’étoit  fauvé  de  la  Baflille.  Le  Roi  de  France  l’y  avoit  fait  mettre  apres  la 
Paix  de  Riswick.  C’étoit  fur  ce  que  ce  Scélérat  avoit  propofé  à ce  Roi -là 
de  tuer  celui  de  la  Grande-Bretagne,  à qui  Sa  Majeltc  Très-Chêticnné  en 
donna  avis,  8c  qu’on  reçût  en  bonne  part.  Comme  les  Affaires  avoient  chan- 
gé de  face,  8c  que  les  occurrences  d’alors  diflipoient  la  bonne  intelligence 
véritable  ou  affectée  entre  la  Cour  de  France,  8c  celle  d’Angleterre,  on  crût  . 
de  devoir  ü méfier  de  la  fuite  du  Comte  Bofclli  de  la  Baflille.  Ceft  d’au-  • 
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tant  plus  qu’on  regardoit  pour  affbéfées  les  diligences  de  la  Cour  de  Fran-  1701. 

ce  pour  l’attraper.  Des  Lettres,  que  le  Marqua  de  Tord  écrivit  à ce  fujct  - 

au  Marquis  de  Bedtnar,  & qu’on  pronoit , n’cffacoicnt  pas  le  foupçon  de 
quelque  connivence.  On  doubla  la  Garde  à Loo  , & on  y examinoit  avec 
loin  les  Etrangers,  qui  y alloient  Un  Italien  s’y  étoit  rendu  d’Amftcrdam 
avec  fon  Hôte  pour  y voir  la  Cour,  ainfi  qu’il  difoit;  5c,  ne  rendant  pas  bon 
compte  de  la  perfonne^,  on  trouva  à propos  de  l’arrêter.  Il  étoit  même  foup- 
çonné  d’être  le  Comte  même.  Un  Officier  François  Réfugié  nomméCarmel, 
qui  étoit  à la  Haïe,  & qui  connoifloit  perfonnellement  Bofclli , fut  mandé 

rjur.aller  à Loo.  Après  l’avoir  vû  , il  alTura  que  ce  n’étoit  pas  le  Comte. 

e prilonnier  fut  cependant  conduit  à la  Haïe.  Il  y fut  examiné  par  My- 
Lord  Rummey , & d’autres.  Par  les  Réponfcs  on  crût  de  découvrir  qu’il 
étoit  d’intelligence  avec  Bofclli , & qu’il  n’étoit  allé  à Loo  que  pour  décou- 
vrir Pais.  On  le  foupçonna  d’autant  plus , qu’aiant  dit  entre  autres  chofes 
qu’il  étoit  connu  par  l’ AmbalTadeur  de  Venifc  Moccnigo , celui-ci , après  l’a- 
voir vû,  dit  que  véritablement  il  le  connoifloit,  mais  pour  un  Bandit  Sc  un* 
Brave.  On  fc  fort  à Venifc  de  ce  dernier  mot , pour  dire  un  Coupe -jarret. 

Gela  fut  caufc  qu’il  fut  continué  dans  (bn  Arrêt. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fouhaitoit  fort  de  gagner  l’Eleétcur  de  Ba- 
vierre.  En  cette  vûë  , il  lui  dépêcha  un  Colonel  Suiflc  de  Ncufchâtcl 
nommé  Montmoulin.  Cet  envoi  devoit  être  fort  fccret,  afin  que  la  Négocia- 
tion ne  fut  pas  trwedée  par  les  deux  Couronnes.  On  lut  cependant  fa  defti- 
rntion,  avant  mêfl^bn  départ,  par  le  Colonel  même,  qui  ne  put  empê- 
cher la  dcmangeailon  qu’il  avoit  de  foire  parade  de  fa  Comraiflion  } de  foite 
que  l’Elcéfeuren  fut  averti  avant  fon  arrivée.  Eqtrc  les  Proposions  qu’il  devoit 
faire  à ce  Prince,  il  y avoit  celle  de  la  reftitution  des  Bijoux  qu’il  avoit  en- 
gagez à Amflerdam  pour  cinq  cent  mille  Ecus , même  ibus  la  Garantie  des 
Etats  Généraux.  Ce  Prince  ne  pût  être  détourné  des  Eneagemens , où  il 
avoit  crû  devoir  entrer  en  foveur  du  nouveau  Roi  d’Efpagne , qui  lui 
étoit  plus  proche  que  la  Maifon  d’Autriche , puis  qu’il  étoit  fon  propre 
Neveu.  ■ 

On  reçût  en  ce  tems-là  la  Nouvelle  de  la  Mort  de  Jaques  II. , qui  avoit 
été  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & qui  s’étoit  retiré  en  France.  Elle  ne 
caufo  aucune  furprife,  mais  bien  celle  que  le  Roi  Très- Chrétien  avoit  après 
cette  Mort  reconnu  pour  Roi  d’Angleterre  le  Prétendu  Prince  de  Galles.  Les 
Etats  Généraux  firent  repréfenter  à Sa  Majefté  Très -Chrétienne  par  leur 
Ambafladeur,  qu’un  tel  pas  contrevenoit  au  Traité  de  Ryswick.  Le  Roi 
de  France  donna  en  Réponfe  la  fubftance  d’un  Mémoire  qu’il  fit  auf- 
fi  diftribuër  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  dans  les  termes  fuivans. 


LE  Roi  d’Angleterre  étant  mort  à St.  Germain  le  16.  de  Septembre  1701.  Mémoi- 
le  Prince  de  Galles  a pris  aufli-tôt  le  tître  de  Roi  appartenant  à ce  Prin-  rede 
ce,  comme  Fils  5c  Héritier  du  feu  Roi  fon  Père.  Le  Roi  Très-Chrétien  p°“rcee 
n’a  pas  fait  difficulté  de  le  reconnoître  en  cette  Qualité  j & même  quelque  touci„nt 
tenu  avant  la  mort  du  Roi  d’Angleterre , Sa  Majefté  T.  C.  l’avoit  aflïiré  U Re- 
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qu’EUc  le  ferait.  Comme  Elle  l*a  toujours  traité  comme  Prince  de  Galles, 
la  conféquence  eft  naturelle  de  l’appeller  Roi  d’Angleterre  aufli-tôt  aue  le 
Roi  fon  Père- meurt.  Nulle Raifoji  ne  s’y  oppofe,  lors  qu’il  n’y  a point  a'En- 
gagement  contraire)  & il  eft  certain  qu’on  n’en  trouve  aucun. dans  le  Traité 
de  Ryswick.  L’Article  IV.  de  ce  Traité  porte  feulement  que  S.  M.  T.  C. 
ne  troublera  point  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  pofleftion  paifible  de 
fes  Etats  j qu’EUe  n’aflîltcra , ni  de  Troupes,  ni  de  Vaifleaux , ni  d’autres  fe- 
cours,  ceux  qui  le  voudraient  inquiéter.  L’intention  de  Sa  Majeftc  T.  C. 
eft  d’obfervcr  ponâucllcment  cet  Article , & il  cil  leur  que  le  titre  de  Roi 
d’Angleterre  que  le  Prince  de  Galles  ne  pouvoit  fc  difpenfer  de  prendre,,  ne 
lui  procurera  d’autres  fecours  du  Roi  T.  C.  que  ceux  que  le  feu  Roi  fon  Pè- 
re en  recevoir  depuis  le  Traité  de  Ryswick  feulement  pour  là  fubfiftance  & 
pour  le  foulagement  de  fes  malheurs.  La  généralité  de  Sa  Majeilé  T.  C.  ne 
lui  a pas  permis  d’abandonner  ni  ce  Prince  ni  la  Famille  ; Elle  n’eft  point  ju- 
ge entre  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  , & le  Prince  de  Galles  -,  Elle  ne  peut 
décider  contre  ce  dernier  en  lui  rchtfant  un  titre  que  là  N alliance  lui  donne: 
enfin , il  fulfit  qu’Elle  obfcrve  exactement  le  Traité  de" Ryswick  , & qu’Elle 
s’en  tienne  precifemcnt  aux  termes  de  cc  Traité  dans  un  tems,  où.  la  Condui- 
te du  Rot  de  la  Grand-Bretagne  8c  des  Etats  Généraux  , la  fortie  de  leurs 
Flotes,  les  afliftances  fecretes  qu’ils  donnant  à l’Empereur,  les  Déclarations 
qu’ils  font  en  laveur  de  ce  Prince  , les  Troupes  qu’ils  lèvent  de  tous  cotez, 
pourraient  être  regardez  avec  bien  plus  de  raifon  comjj^une  véritable  con- 
travention aux  Traitez.  '^Hü' 

Au  relie,  il  n’clt  pas  nouveau  que  l’on  donne  aux  "Enfims  les  titres  des 
Roïaumcs  que  |es  Rois  leurs  Peres  ont  perdu  > quoi  qu’on  (bit-  en  Paix 
avec  ceux  qui  les  pofi'edcnt.  L’Hiftoire  en  fournit  pluficurs  exemples  dans 
les  Rois  de  Naples  & dans  ceux  de  Navarre..  En  dernier  lieu,  les  Rois 
de  Pologne  de  la  Maifon  de  Vafà  , aïant  perdu  le  Roiaume  de  Suede  , 
ont  été  traitez  par  la  France  comme  Rois  de  Suede  jufques  à la  Paix 
d’Olive,  dans- le  tems  même  de  la  plus  étroite  Alliance  avec  le  Roi  Gu- 
ftave,  & avec  la  Reine  Chrilline.  Je  ne  crois  pas  qu’il  foie  necefiàire  de 
citer  ces  Exemples  ; perfonne  ne  pouvant  contcûer  que  la  conduite  que  le 
Roi  a tenue  ne  foit  jufte  , digne  de  fa  generofité , conforme  aux  Trai- 
tez à ce  qu’il  a fait  pour  le  feu  Roi  d’Angleterre  depuis  qu’il  a cher-  ” 
chc  fon  azile  en  France.  * - sïfrf 

’ 4*  ....  T" 

Qu  o 1 qju  b l’Anicle  1 V.  du  T raité  de  Paix  de  Ryswick  entre  l'Angleter- 
re Sc  la  Fiance  ne  porte  pas  explicitement  une  Promeflè  du  Roi  de  France 
de  ne  pas  faire  une  pareille  Démarche  , elle  avoit  cependant  été  ûipulce  ver- 
balement. Comme  l’Amballâdeur  de  Suede  Lillienrooth  devoir  pendant  la 
Négociation  de  cette  Paix  avoir  inféré  dans  fon  Protocolle,  même  à l’inftan- 
ce  des  Ambafiàdcurs  de  France , qu’Elle  ne  rcconnoitroit  point  le  Prince  de 
Galles,  on  demanda  à cc  Mjniitrc-là  d’être  éclairci  là-deflùs.  L’on  fut  fur- 
pris  qu’il  fc  ferait  du  Subterfuge  que  le  Protocolle  avoit  été  envoie  à laChan- 
celiene  de  Suede.  Cependant,  s’apercevant  qu'on  n’étoit  pas  content  de  cet- 
te exeufc,  il  fit  entendre  que  la  RçconnoilTance  du  prétendu  Prince  de  Gal- 
les 
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les  croit  véritablement  une  Infraûion  au  Traité  de  Ryswick.  Le  Roi  Guil- 
laume s’en  trouva  fort  fâché.  Audi,  envoia-t-il  d’abord  ordre  au  Comte  dè 
* Manchcftcr  fon  Ambaflàdeur  en  France  d’en  partir  fans  prendre  congé.  Ce 
Comte  , qui  avoit  eu  quelque  Entretien  là  - deffus  avec  le  Marquis  de  Torci, 
dont  le  Comte  de  Wratiflau  avoit* pris  quelque  ombrage,  fe  contenta  d’écrire 
au  Marquis  le  Billet  fuivaot. 

«MONSIEUR, 

„ T E Roi  mon  Maître,  étant  informé  que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  a 
,,  JL/  reconnu  un  autre  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  , ne  croit  pas  que  fa 
,,  Gloire  & fon  Service  lui  permettent  de  tenir  plus  long-tcms  un  Ambaflà- 
,,  deur  auprès  du  Roi  vôtre-  Maître  •,  «&  m’a  envoie  orare  de  me  retirer  in- 
„ ccflàmment  -,  dont  je  me  donne  l'honneur  de  vous  donner  Avis  par  ce  Bil- 
„ let , & en  même  terhs  de  vous  aflurer  que  je  fuis , &c. 

f * 

L e Marquis  lui  fît  le  même  jour  la  Réponfc  fuivantc. 

«MONSIEUR, 

,,  TE  ne  puis  rien  ajouter  à ce  que  j’eus  l’honneur  de  vous  dire  il  y a 8. 
„ J jours  , du  defir  fincere  que  le  Roi  a toujours  eu  de  conferver  avec  le 
,,  Roi  vôtre  Maître  la  Paix  établie  par  le  Traité  de  Ryswick.  Je  vous  prie 
,,  feulement  en  mon  particulier  d’être  bien  pcjfuadé,  qu’en  quelque  lieu  que 
„ vous  foiez,  vous  n’aurez  pcrfônoe  qui  foit  puis  véritablement  que  je  le  fe- 
,,  rai  toute  ma  vie  $tc. 

L e Roi  de  la  Grande-Bretagne  envoïa  aufli  ordre  à Mîrmande  fon  Secré- 
taire à Bruxelles  d’en  partir  fans  délai!  Les  Etats  Généraux  en  firent  autant 
à leur  Ambaflàdeur Heemskerk, qui  trouva  cependant  à propos  de  notifier  fon 
Départ  par  un  Mémoire. 

Ce  qui  fut  aufli  trouvé  mauvais  fut  que  la  Cour  de  France  fit  iofifter  en 
pluficurs  Cours  fur  la  même  Rcconnoiflânce.  Le  Roi  de  Portugal , auquel 
le  Miniftre  de  France  en  avoit  fait  la  Demande , lui  répondit  qu’il  étoit  refo- . 
lu  de  conferver  l’Amité  & la  bonne  Correfpondance  avec  Sa  Majcfté  Très- 
Chrétienne,  & d’obfcrver  religieusement  les  Alliances  qu’il  avoit  avec  Elle; 
mais,  qu’il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à une  chofe  de  cette  nature,  qui  pourrait 
entraîner  de  fâcheufes  fuites.  Il  fit  même  de  plus  j car,  il  fit  aflurer  l’En- 
voïé  d’Angleterre,  ainfi  qu’il  le  manda,  que  l’on  nedevoit  craindre  la  moin- 
dre altération  dan»  la  dipofition  où  il  étoit  touchant  cette  Affaire.  Pour  évi- 
ter même  qu’on  ne  lui  fit  une  fofcmnclle  Notification,  foit  par  Lettres  ou 
autrement,  de  la  mort  du  Roi  Jaques  , il  prit  de  fon  propre  mouvement  le 
petit  deuil.  Ce  Roi  refufâ  aufli  d’accepter  un  certain  Maréchal  de  Camp 
nommé  Cuiflbn  , que  la  Cour  de  France  avoit  envoie  à Lisbonne,  pour  lui 
en  donner  connoiuance  , ôc  qui  fia  préfenté  au  Roi  par  l’ Ambaflàdeur  de 
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France,  pour  diïciplincr  les  Troupes  Portugaifes.  Afin  qu’on  ne  fçût  pts  ce 
■ refus,  qui  fut  pourtant  fait  d’une  manière  honnête , on  publia  de  la  part  dç 
la  France  qu’on  rapelloit  ce  Maître  de  Camp,  dont  on  avoit  à faire  ailleurs. 
Le  Dannemark  refufa  aufli  au  Comte  de  Çhamilli  la  Rcconnoiflânce  du  pré- 
tendu Prince  de  Galles. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  étoit  à Loo,  vit  avec  plaifir  le  Com- 
te de  Macklefields.  II  arriva  de  la  Cour  de  Hannover  où  il  avoit  porté  l’Ac- 
te de  la  Succeflion.  Il  en  revint  chargé  d’honneurs  & de  préfens.  Outre 
quarante  grades  Médailles  , il  eut  de  l'Elcctrice  Douairière  fon  Portrait  en- 
richi de  Diamans  de  la  valeur  de  feize  mille  Ecus  } & , avec  les  autres  Pre- 
fents,  le  tout  montoit  bien  4 z8.  mille  Ecus.  Ce  Comte  n’en  jouit  pas  long- 
tems  ; car,  d'abord  qu’il  fut  de  retour  en  Angleterre,  il  mourut.  Le  Roi 
eut  aufli  le  plaifir  d’aprendre  le  dépare  de  France  du  Comte  de  Mancheftcr, 
fuivant  les  ordres  qu’il  lui  en  avoit  donné.  Sa  Majefté  envoia  d’abord  ordre 
aux  Lords  Régens  en  Angleterre  de  faire  fortir  du  Roïaume  le  nommé  Pouf- 
fin..  Il  étoit  refté  à Londres  ad  départ  du  Comte  de  Tallard  , pour  faire  les 
Affaires  de  France.  Il  s’étoit  bien  mis  à fa  Cour , par  le  peu  de  fidélité  qu’il 
avoit  obfervéc  au  Cardinal  de  Bouillon  , dont  il  avoit  été  Sécrétaire , & qui 
caufa  la  Di  (grâce  de  ce  Cardinal.  On  fit  fignificr  cet  ordre  à ce  Sécrétaire 
par  le  Maréchal  des  Cérémonies.  Il  voulut  préfènter  au  Sécrétaire  d’Etat 
Vernon  le  Mémoire  par  lequel  la  France  prétendoit  de  juftifier  la  Reconnoif- 
fance;  mais,  il  fut  refufé.  Comme  les  Jacobires  firent  imprimer  ce  Mémoi- 
re, on  anêra  les  Diftributcurs  & même  l’Imprimeur.  L’infolencc  du  Parti 
alla  fi  loin , que  quelques-uns  /aviferent  de  proclamer  ce  Roi  titulaire  dans 
quelques  lieux  de  Londres.  Il  s’étoient  habillez  avec  les  Omemcns  du  Roi 
8c  des  Hérauts  d’ Armes , qui  font  d’ordinaire  cette  fqpétion.  Cependant, 
pour  n’étre  pas  entendus,  il  firent  cette  elandeftine  Proclamation  en  Langa- 
ge du  Païs  de  Galles,  qui  eft  un  Idiome  entièrement  different  de  celui  d’An- 
gleterre. Comme  l’on  s’en  aperçut  ils  s’échapcrefit. 

Quoi  qu’il  fèmbloit  qu’à  la  Cour  de  France,  8c  à celle  d’Angleterrc,  l’on 
ne  gai  doit  aucune  mefurc,  on  tàchoit  cependant  de  pas  être  le  premier  à fai- 
re des  Aéies  d’hoflilité  ouverte . U arriva  cependant  une  Affaire , qui  aurait 
pû  donner  lieu  à la  France,  d’imputer  aux  Anglois  d’en  avoir  fait  une.  C*é- 
1 toit  qu’il  y avoit  dans  la  Meufe  devant  Rotterdam  Je  Yacht  qui  devoit  trans- 
porter le  Roi  en  Angleterre,  appellé  le  Ptltwin  Galey , que  le  Marquis  de 
Camtarthen  avoit  fait  bâtir.  L’Ambafladrjre  ac  Suede  Lillienrooth  alla , avec 
d’autres  Dames,  à Rotterdam  pour  le  voir.  Le  Marquis  les  y régala  fort 
fplendidemcnt.  Ces  Dames  en  étant  fortics , les  Officiers  les  avoient  accom- 
pagnées, & il  ne  relia  avec  les  Matelots  que  le  Pilote.  Un  Navire  François, 

E allant  dans  la  Rivière , n’abaiflâ  point  la  voile  pour  faluërie  Yacht.  Le  Pi- 
>te  lui  fit  tirer  là-deflùs  un  coup  de  canon  à baie  , qui  lui  fit  faire  le  faluc. 


le  Marquis  fit  mettre  le  Pilote  aux  fers 
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ce  de  Suede  une  Affaire,  qui  krcndoit  ioconfolable.  Au  retour  de  Rotterdam , 
•Elle  perdit  un  Diamant  de  mille  pi  (tôles,  de  Ceux,  qu’Elle  avait  «reçus  de  la 
France  pour  la  Médiation  de  la  Paix  de  Ryswick.  Les  recherches  qu’on  en 
fit  aiant  été  inutiles,  on  eut  recoure  à quelque  Art  vain  & illicite  , qui  n’a 
de  fondement  que  dans  la  ridicule  crédulité  des  Efprits  (bibles , fort  fufeepti- 
bles  de  Superftition  , pour  favoir  s’il  avoit  été  dérobé.  Sur  quelque  indice, 
on  fit  mettre  en  prilbn  le  Cuifinier,  qui  s’en  défendtf. 

On  avoit  cependant  plus  de  lieu  d’imputer  à la  France  & à l’Elpagne  des 
Démarchés  d’hoililité.  On  avoit  de  leur  part , ainfi  qu’tm  l’a  déjà  dit,  fait 
des  Lignes  à quelque  difiance  d’Anvers.  D’ailleurs,  on  fàifoit  fortifier,  à un 
Camp  que  les  Français  avaient  formé  , à Richelles,  quelques  villages , qui 
appartiennent  aux  Etats  Généraux  en  vertu  du  VIII.  Article  du  Traité  do 
Nimcgue,  8c  qui  font  connus  fous  le  nom  de  Rédemption.  Les  Etats  Géné- 
raux en  firent  faire  des  Plaintes  à la  Cour  de  France.  Elle  ne  dorina  autre 
réponfê,  fi  non  qu’Elie  (croit  examiner  ces  Plaintes  au  Conlëil  de  Brabant. 
Celui-ci , qui  prenoit  fes  Inlpirations  de  cette  Cour-là,  trouva  une  Dilljnc- 
tion,  pareille  à celle  de  l’Efprit  & de  la  Lettre,  .alléguant  une  diffçreneede 
Jurifdiction  & de  Terrain.  On  découvrit  que  ce  Camp  de  Richelles  étoit  pour 
favorifèr , 8c  profiter  d’une  Confpiration , formée  pour  livrer  la  Ville  de 
Maeftricht  aux  François.  Le  Général  Dopft,  qui  commandoit  en  cette 
Ville-là,  en  avoit  bien  en  quelque  vent.  Cependant,  il  n’en  fut  certain  que 
le  16.  de  Septembre.  Ce  (ut  à l’occafion  de  deux  Battis  de  Poudre  qui  du- 
rèrent près  de  la  Porte  de  Bruxelles.  Le  Général  Dopft  fit  là-deflus  arrêter 
quelques  Soldats,  dont  il  fe  défioit.  Ils  furent  interrogez  8c  en  chargèrent 
d'autres.  Plufieurs,  hors  dés  fers  8c  des  tourmens , avouèrent  la  Confpira- 
tion. Le  nombre  de  ces  Scélérats  alloit  à deux  cent  & cinquante.  Ce  Par- 
ti étoit  la  plus  part  de  Soldats  de  la  Gamifon , & féduits  à cet  effet  par  des 
gens  qui  fè  difoicnt  cnvoicz  8c  aütorifez  par  le  Maréchal  de  Boufflcfs.  Ces4 
Confpiratcurs  dévoient  s’afferabler  derrière  les  Eglifcs  de  la  Place  d’Armcs. 
De-la,  ils  dévoient  marcher  fous  la  Conduite  d’un  nommé  La  Violette  8c 
d’un  Cadet,  auparavant  Officier  en  France  ,pour  fe  faifir  de  la  porte  de  Ton- 
gres,  en  y maflâcrant  la  Garde,  & la  livrer  aux  François.  Quelques  autres 
du  même  Parti  dévoient  encloucr  le  Canon,  & mettre  le  fçu*  au  Quartier  du 
Général  Dopft,  afin  d’y  attirer  la  Gamifon,  & de  faciliter  par- là  l’Entrée 
des  François.  Cette  Découverte  fauva  cette  Place.  Les  Chefs  de  tes  dc- 
fcfpérez  furent  en  divers  tenu  rouez  8c  écartclez,  après  une  ingefiuc  Confete 
lion  qu’ils  en  firent  au  tems  de  leur  Execution.'  L’Examen  & la  Confeffion 
de  ces  malheureux,  aufîr-bien  que  leur  Sentence,  forent  imprimez  en '1703. 
dans  un  Livre , /ouslc  Titre  de  Recherche  mode  fit  des  Caufes  de  la  pre- 
fente  Guerre.  : ■ar.w-’s.-  (-■  r-  ,f  - 

La  Guerre  en  Italie  s’etoit  cependant  Àllùniée  de  bonne  Trianiéfri  Lç 
Prince  Eugene  s’étoit  avancé  en  forte  qu’il  v dut  diverfes  EfcarrooucWcs,  8t 
même  des  Combats.  Il  y en  eut  à Ghiari , « à Carpi,  8e  auparavant  end’au- 
rrcs  endroits.  L’un  8c  l’autre  Parti  s’attribuèrent  l’Avantage.  1!  Cohrut  me- 
me de  part  & d’autre  dcs  lmprimezi  Ce  qui  paraifl^  sftlÉBer  le  plus  en 
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faveur  des  Impériaux,  écoit  qu’ils  avançoient  toûjoun  , & que  les  François 
reculaient , & avoient  tellement  du  De! avantage  , que  le  Prince  de  Vaudc- 
mont  Gouverneur  du  Milanois  fut  obligé  de  demander  au  Prince  Eugène  de 
convenir  d'un  Cartel  pour  l'échange  acs  Prifonniers.  Il  fit  cette  Demande 
par  la  Lettre  qui  fuit. 

„ MONSIEUR, 

,,  /^Omme  les  chofes  pourroient  devenir  plus  férteufes  entre  les  Armées  , 
„ je  ne  balance  pas  à être  le  prémier  a vous  propofer  un  Cartel.  Ce 
„ fera,  fi  vous  le  voulez,  Monfieur,  ou  celui  des  dernier»  Guerres  du  Pie- 
„ mont,  ou  celui  qui  fe  pratiquoit  en  AUace.  Je  me  fers  avec  plaifir  de 
„ cette  occafion  , pour  vous  prier  de  me  faire  l’honneur  d’être  perfua- 
y,  dé  de  la  vénération  avec  laquelle  je  fais,  &c.  Au  camp  de  Goito  le  zj. 
„ Juillet  1701.  * 

Le  Prince,  qui  ctoitcampéà  Provegiano,  y répondit  le  même  jour  de 
la  forte. 

«MONSIEUR, 

„ 1 E reçois  dans-ce  moment  vôtre  Lettre.  Il  eft  fur  qu’un  Cartel  eft  éga- 
„ J lement  à fouhaiter  pour  les  deux  Armées.  Quoique  je  n’aie  aucun  or- 
,,  dre  de  Sa  Majefté  Impériale  mon  Maître  fur  ce  fujet , en  attendant , je 
,,  ne  ferai  aucune  difficulté  d’entrer  en  Traité  •,  & je  crois  même , Mon- 
„ fieur,  qu’on  en  fera  bien-tôt  d’accord,  fbic'fur  le  pied  de  celui  qui  le  pra- 
,,  tiquoit  dans  la  dernicre  Guerre  en  Piémont , ou  lur  le  Rhin.  Il  fc  fera 
„ donc  au  nom  de  l’Empereur  mon  Maître,  & de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
„ France.  Vous  me  ferez  favoir,  Monfieur,  Vos  intentions,  Vous  affinant 
„ que  i’embrafle  avec  plaifir  cette  occafion,  pour  vous  Lire  connoîtrc  l’eiii* 
„ me  ce  la  vénération , avec  laquelle  je  fuis , Sec. 

Le  Comte  de  Wratiflau  faifoit  fort  valoir  les  Avantages  que  les  Troupes 
Impériales  avoient  en  Italie.  C’était  en  vûë  de  porter  les  Etats  Généraux  à 
garantir  un  Emprunt  que  Sa  Majefté  Impériale  vouloit  faire  à Amfterdam 
lur  l’hipotcque  de  l’argent  vif,  ainfi  qu’EÜe  en  avoit  fait  un  autre  en  iâpo., 
8c  qu’Elle  avoit  aquitte.  La  Négociation  rouloit  fur  cinq  cent  mille  Ecus. 
Les  Etats  Généraux  demandèrent  lâ-deflûs  l’Avis  du  Receveur  Général  d’El- 
lcmcet,  qui  en  fit  un  Rapport  favorable.  Cela  détermina  les  Etats  Géné- 
raux à accorder  cette  Garantie.  L’Empereur  avoit  envoie  pour  cela  en  Hol- 
lande un  fameux  Banquier  de  Vienne  nommé  Pcflalozza,  qui  ménagea  habil- 
lement cet  Emprunt.  Il  en  fit  tenir  bonne  partie  de  l’argent  au  Prince  Eu- 
gène en  Italie. 

On  voulut  bien  accorder  cette  Garantie,  nonobftant  toutes  les  Dépenfcs 
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qu’on  vcnoit  de  faire.  C’étoit  tant  par  rapport  aux  Troupqs  de  Danne-  1701. 
marck,  de  l’Eleétcur  Palatin,  du  Duc  de  Mecklembourg,  du  Prince  d’An-  ' 
fpack,  & d’autres.  C’eft  nonobflant  aufli  celles  pour  l’Armement  de  Mer, 
qu’on  avoit  fait,  8c  dont  les  Vaifleaux  de  Guerre  s’ctoient  joints  à ceux  de 
la  Grande-Bretagne.  11  cft  vrai  que  l’on  trouva  que  cette  dcrnicre  Dépenfe 
avoit  été  faite  trop  prématurément.  C’étoit  puifquc  que  cette  Flote  combi- 
née n’entreprit  rien.  Elle  fervit  feulement  à mfpirer  d’autres  fentimens  à la 
Cour  de  Portugal.  A la  vûë  de  cette  nombreufe  Flote,  il  y eut  une  furieu- 
fè  Alarme  à Lisbonne.  Tout  s’y  mit  fous  les  armes,  6c  l’on  y fit  des  difpo- 
fitions  de  défenfe.  Cependant , voiant  qu’Elle  ne  voltigeoit  point  fur  ces 
Côtes-là  en  qualité  d’ Ennemie,  la  tranquillité  fe  rétablit.  La  Cour  de  Por- 
tugal, informée  du  Traité  d’ Alliance  fait  entre  l’Empereur,  l'Angleterre,  & 
la  Hollande,  6c  voiant  les  grandes  Forces  Maritimes  de  ces  deux  dernières 
Puiflânces , fe  trouva  dans  des  difpofitions  favorables  d’y  entrer.  Elle  fouhai- 
toit  feulement  qu’on  fît  en  forte,  qu’on  pût  conjeéhircr,  que  c’étoit  la  con- 
trainte qui  l’y  portoit.  Elle  s’en  expliqua  confidcmcnt  nu  Comte  de  Wal- 
deftein.  Elle  lui  allégua  que  le  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  l’Efpagne  6c  la 
France  n’étoit  au  fonds  que  pour  la  Neutralité.  Le  Comte  dépêcha  là-def- 
fus  un  Exprès  à Vienne^  6c  donna  aufli  part  de  tout  cela  au  Comte  de  Wra- 
tiflau.  C’eft  dès  ce  tcms-là  qu’ont  commencé  les  Négociations  pour  faire 
entrer  dans  la  grande  Alliance  cette  Cour-là , ainfi  qu’il  arriva  environ  une  an- 
née ôc  demie  apres,  comme  l’on  le  rapportera  en  (on  tems. 

Comme  il  s’agifloit  de  drefler  un  Etat  de  Guerre  pour  l’annce  fuivante  , le 
Confcil  d’Etat  preflà  de  favoir  de  combien  de  Navires  ferait  la  Flote,  & à» 
quel  nombre  monteraient  les  Troupes  de  l’Etat.  Les  Etats  Généraux  fixè- 
rent leur  nombre  de  Vaifleaux  de  ligne  à quarante-huit,  lavoir  fix  du  pre- 
mier rang,  douze  du  fécond , dix-huit  du  troifiéme , 6c  douze  du  quatrième. 
C’étoit  fans  conter  fix  Frégates,  fix  Brûlots,  6c  fix  Galiotes  à Bombes.  Le 
nombre  des  Matelots  dcvoit  monter  à duc-huit  mille  cent  6c  huit  hommes. 

Il  devoir  d’ailleurs  y avoir  fix  gros  Navires  8c  fix  ^liotcs  qu’on  devoit  louer. 

Cet  Armement  étoit  fuputé  monter  à cinq  millions,  trois  cent  dix  neuf  mille, 
deux  cent,  6c  foixantc  quatre  florins  de  Hollande,  fans  conter  dix-huit  mille 
florins  pour  la  réparation  des  Brûlots.  On  écrivit  vers  le  z$.  du  mois  d’Août 
à l’Amirauté  d’Amftcrdam  de  faire  mettre  en  état  fon  contingent  de  ce  nom- 
bre des  Navires.  Celle-ci  y répondit  en  date  du  2.9.  fuivant , Qu’Elle  n’y 
manquerait  pas } mais,  qu’il  falloir  qu’on  lui  remît  les  fommes  néccfïàircs  : 
“même  , qu’il  falloir  fonger  à fournir  les  Subfides  des  Navires  de  la  Flote  de 
l’Etat  de  cette  année-là  , qui  étoit  fous  les  Vice- Amiraux  Allemondc  6c  de 
Callenberg,  dont  fon  contingent  montoit  à neuf  cent  8c  cinquante -fix  mille 
florins.  Ce  College  de  l'Amirauté  d’Amfterdam  n’avoit  pas  encore  reçu  en 
cetems-là  que  trois  cent  6c  vingt -cinq  mille  florins  de  la  Province  de  Hol- 
lande, £c  dix  mille,  cinq  cent  vingt  6c  deux  de  celle  d’Utrccht,  6c  rien  du 
tout  des  Provinces  de  Gueldre,  d’Ovcr-Yflü , 8c  de  Groningue.  Les  Dé- 
putez des  Colleges  rcfpeétifs  de  l’Amirauté  furent  mandez  à la  Haïe.  Es  y 
propoférent  de  conferver  au  Service  l’Etat  neuf  mille  Matelots  à dix  fols  par 
Tom.  /.  Q_qqq  jour. 
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1701.  jour,  pendant  l’hyver,  afin  que  la  Flote  pût  être  en  état  de  bonne  heure  au 
“ Primeurs.  Les  Etats  Généraux  chargèrent  là-dcflus  le  Confeil  d’Etat , en  da- 
te du  if.  de  Novembre,  de  leur  préfenter  pour  cela  une  Pétition,  pour 
être  envoiée  aux  Provinces.  La  fomme  en  montoit  à cent  & trente  cinq  mil- 
le florins  par  mois,  pendant  l’efpace  de  trois  mois,  en  commençant  du  pre- 
mier Janvier  I70X.  oc  finiflànt  le  dernier  jour  de  Mars. 

Le  Confeil  d’Etat  s'aquitta,  non  feulement  de  cette  commiflïon , mais  mê- 
me fb  préfenta  en  corps  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à l’Aflèmbléc  des 
Etats  Généraux,  & y préfenta  l'Etat  de  Guerre  pour  l’année  fuivante  de 
. 170a.  La  Préface  de  cet  Etat  de  Guerre  étoit  en  ces  termes. 

„ HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 
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LE  Grand  changement  arrivé  fur  la  fin  du  Siccle  qui  vient  d’expirer,  & 
la  fîtuation  des  Affaires  de  l’Europe  1 les  grands  préparatifs  de  Guerre, 
& le  mouvement  des  Troupes,  qui  s'en  e(l  fuivi  dans  le  Voifinagc,  & mê- 
me jufques  aux  Frontières  de  l’Etat  ; ont  donné  plufieurs  juftes  raifons  à 
Vv.  HH.  PP.  de  regarder  la  continuation  du  Repos  public  , & particu- 
lièrement celui  de  l’Etat,  comme  fort  incertain,  ®ar-la  d’examiner  ferieu- 
fement,  & de  prendre  les  rooiens  neceffàires,  par  lesquels  le  Pais  puifle  être 
mis  dans  une  raifonnablc  fureté , 8c  à l’abri  de  toutes  les  Entreprifes  qu’on 
pouvoit  appréhender. 

„ L’augmentation  des  Forces  Militaires,  que  VV.  HH.  PP.  avoient  con- 
tinué dans  leur  fcrvicc,  depuis  les  derniers  Traitez  de  Paix  a été  en  cette 
vûë  fur  tout  jugée  néccflairc.  C’efl:  d’autant  que  depuis  ledit  changement 
l’Etat  fc  trouve  privé  des  Barrières  que  les  Païs-Bas  Efpagnols  avoient  ac- 
coûtumé  d'étendre.  Que  leurs  Frontières  étant  nombreufes  & d’étendue, 
& que  par  la  rupture  la  Guerre,  principalement  dans  fon  commencement, 
doit  fc  faire  fur  les  Frontières,  qui  pour  cela  doivent  avoir  de  plus  fortes 

Sjamifôns,  pour  les  affi^r  d’autant  mieux  , aufli-  bien  que  l’Etat  contre 
es  attaques  & l’invafîon  des  Ennemis,  VV.  HH.  PP.  ont  trouvé  fort  jufte 
de  devoir  y proportionner  l’augmentation  des  Troupes  par  de  réitérées  re- 
crues, & de  les  renforcer  notablement,  en  prenant  à leur  folde  divers  au- 
tres, tant  de  nouvelle  levée  qu’étrangères. 

„ Depuis,  HH.  & PP.  Seigneurs,  le  danger  bien  loin  de  diminuer,  a 
plutôt  augmenté  de  beaucoup  par  tout  ce  qu’on  prévoit,  & qu’on  aprcnd, 
généralement.  Du  moins  la  tranquillité  de  cet  Etat  eft  fi  incertaine  & fi 
douteufe,  quoique  les  Affaires  n’aient  pas  encore  éclaté  de  cc  côté -ci  en 
une  Guerre,  ou  que  ce  qu’on  appréhende  aujourd’hui  ne  puifle  pas  arri- 
ver demain , que  Sa  Majcfté  Britannique  & le  Confeil  d’Etat , aiant  fe- 
rieufement  réfléchi  fur  là  prefente  fituation  des  Affaires,  ont  jugé  d’une  ïn- 
difpeniable  néccffité,  pour  avancer  la  furtté  & le  bien  de  l’Etat,  qu’on  ne 
doit  faire  aucune  diminution  du  nombre  des  Troupes,  que  VV.  HH.  PP. 
entretiennent  à préfent , mais  qu’on  doit  les  continuer.  Ainfi , tant  à leur 
rapport,  qu’à  celui  des  autres  charges  de  l’Union,  tout  cft  amplement 

„ con- 
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„ contenu  dans  Tétât  ordinaire  ôc  extraordinaire  de  Guerre  qu’on  préfcntc  à jt  701 . 
„ VV.  HH.  PP.  conjointement  avec  cette  Pétition.  C’eft  avec  la  prière  ~ 

,,  qu’il  plaife  aux  Confédérée  d’y  concourir  avec  promtitude,  & qu’il  plailc 
„ à VV.  HH.  PP.,  que  Sa  Majefté  & le  Confeil  d’Etat  font  perfuadez  con- 
,,  venir  avec  eux  fur  ce  point , de  féconder  ce  but  auprès  des  Provinces  par 
yy  leur  ferieuiè  recommandation  ôc  leur  intcrceffion,  &c. 

Le  Roi  fit  là-deflus  un  court  Difcours  , fur  lequel  les  Etats  Généraux 
prirent  la  Réfolution  fuivantc. 

n CA  Majeftc  de  la  Grande-Bretagne  ôc  le  Confeil  d’Etat  comparant  en  Rcfo,“- 
,,  corps  à TAffcmblée  ont  en  leurs  qualitez  St  fuivant  leurs  foins  ordinai- 
,,  res  délivré  à LL.  HH.  PP.  une  Répartition  générale  de  confentement, 

„ comme  aufiî  les  Etats  de  Guerre  ordinaire  ôc  extraordinaire  pour  l’Année  Novcm- 
„ prochaine  1 702:  laquelle  Répartition  aiant  etc  leüc  en  prélénee  de  faditc  bre- 
„ Majefté  ôc  du  Confeil  d’Etat , Sa  Majeftc  a enfuite  reprefenté  enfubftance 
,,  à LL.  HH.  PP.  afin  qu’elles  puiflent  remarquer  par  la  lefture  de  cctteRe* 

,,  partition  générale,  que  les  Etats  de  Guerre  étant  formez  fur  la  reflexion 
„ d’une  Guerre  prochaine,  qu’à  ce  fujet  Sa  Majefté  Sc  le  Confeil  d’Etat  ont 
„ fuivi  de  tems  en  tems  les  Rcfolutions  prifes  par  Leurs  Hautes  Puiflances 
„ pour  la  fureté  de  l’Etat , & pour  le  mettre  en  état  dcffencc.  Et  le  peu 
„ de  tems  qui  a été  emploie  à prendre  les  Réfolutions  néceflâires,  doit  être 
,,  regardé  comme  le  maintien  de  la  République , Sa  Majefté  aiant  du  regret 
„ que,  dans  un  tems  de  Paix,  Ton  foit  obligé  d’exiger  de  fi  grandes  Char- 
„ ges  aux  habitans  de  l’Etat,  mais  que  ce  tems  ne  pouvoit  que  mal-aifément 
„ porter  le  nom  de  Paix,  toute  efperanccd’ Accommodement  a l’amiable  étant 
„ ôtée,  & que  félon  toute  apparence,  il  fâlloit  prendre  des  mefurcs  comme 
,,  en  tems  de  Guerre,  vûqu’üs’eft  approché  des  Frontières  de  l’Etat  des 
„ forces  nombreufes  -,  que  Ton  tâchoic  de  détourner  toutes  les  Alliances , 

„ troubler  le  Commerce,  & le  rendre  infruétueux  -,  que  l’Etat  étoit  tenu 
„ comme  affiégé}  & que  félon  l’opinion  de  Sa  Majefté  une  Guerre  valloit 
,,  mieux  qu’une  dangercufe  incertitude,  les  Affaires  étant  venues  à tel  point 
% ,,  qu’il  femble  qu’il  n’y  peut  avoir  d’ Accommodement  que  par  le  moien  des 

„ Armes,  & que  ppur  cet  effet  il  fâlloit  pouflcr  les  Affaires  avec  vigueur  pour 
„ maintenir  l'Etat  dans  fa  Liberté  & Religion.  Que  Sa  Majeftc  ne  doute 
„ point  que  LL.  HH.  PP.  & les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpectives 
„ ne  le  confiderent  ferieufement,  & que  pour  cette  Répartition  générale,  Sc 
„ Etats  de  Guerre  & autres  Répartitions  doivent  être  accordées  promptement, 

» & fans  delai  pour  la  conduite  des  Affaires  tant  par  Mer  que  par  Terre,  & 

,,  principalement  qu’il  fâlloit  mettre  en  effet  ces  confentcmcns  unanimes  par 
„ des  fatisfaâions  réelles,  afin  que  le  but  pour  lequel  Elles  font  dellinées  ait 
„ fon  entier  effet.  Enfuite,  Sa  Majefté  ajouta  qu’elle  prenoit  congé  de  LL. 

,,  HH.  PP.  puifque  fes  Affaires  dcmandoient  qu’Elle  repaflàt  en  Angleterre} 
yy  qu’Elle  avoir  déjà  donné  ordre  , Ôc  qu’Elle  fé  donneroit  à l’avenir  pour 
„ tout  ce  qu’il  feroit  ncccflâirc  pour  le  bien  de  l’Etat  Ôc  qui  dépendrait  de 

Q_qqq  2 „ Sa 
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1701  o,  Sa  Majefté.  Que  Tes  Sujets  étoient  difpofcz  à mettre  Sa  Majefté  à fou  re- 

„ tour  en  état  d’appuicr  fortement  les  interets  que  les  R mûmes  ont  en  coin* 

,,  mun  avec  ce  Pais,  & avec  ce  qui  concerne  la  liberté  de  toute  l’Europe; 

„ que  Sa  Majefté  efperoit  avec  l’aide  de  Dieu  de  icvcnir  de  bonne  heure  de 
„ au  commencement  de  l’anné  pour  vacquer  ici  à fa  fonction,  fc  recoinman. 

„ danr  en  outre  à la  bonne  affection  de  LL.  HH.  PF.  étant  perfuadée  qu'il 
„ n’elt  pas  befoin  de  réitérer  à LL.  HH.  PP.  fon  affe&ion  2c  Amitié  fincc* 

,,  re  pour  le  bien  de  la  Patrie  2e  de  LL.  HH.  PP.  puiiqu’elies  en  font  con- 
,,  vaincues.  Sur  quoi  il  a été  délibéré  par  LL.  HH.  PP.  de  remercier  fadi- 
„ te  Majefté  2e  ledit  Confeil  d’Etat  au  Sujet  des  foins,  peines  2c  attachc- 
. „ mets  p is  pour  former  la  Répartition  générale  2e  Etat  de  Guerre^  2c  prin- 

„ cipalcmcnt  Sa  Majeltc  de  l’honneur  qu’EUe  leur  faifoit  de  venir  dans  leur 
„ Atfomblée,  6c  qu'elles  regardoient  la  recommandation  qu’il  avoir  plû  à 
„ Sa  Majefté  de  leur  faire  au  Sujet  de  l’Etat  de  Guerre  comme  l’inviolable 
„ Sc  confiante  Amitié  que  Sa  Majel^p  a toujours  témoignée  pour  le  bien  de 
„ l’Etat,  LL.  HH.  PP.  en  aiant  par  le  pafl’e  retiré  de  ü grands  avantages  , 

„ que  la  rcconndiffancc  ne  fc  départiroit  jamais  de  leurs  cœurs;  qu’Elles  s’e- 
,,  toient  toujours  bien  trouvées  des  hauts  2c  fages  ConfeiU  de  Sa  Majefté , 

„ qu’Elles  étoient  refoluës  de  s’y  conformer  à l’avenir  2c  d’emploicr  toutes 
,,  leurs  forces  pour  les  fuivre,  perfuadées  qu’Elles  font  qu’ils  ne  tendent  uni- 
,,  quement  que  pour  le  bien  public  de  l’Europe  2c  principalement  pour  le 
„ maintien  de  l’Etat  2c  de  la  Religion.  Que  LL.  HH.  PP.  auraient  fouhai- 
„ té  que  les  Affaires  de  S.  M.  lui  euffent  permis  de  demeurer  plus  long-tems 
„ en  ce  Pais;  que  fa  prefence  leur  eft  toujours  très  - agréable  2c  leur  donne 
„ beaucoup  de  repos  : toutefois  qu’Elles  étoient  pleinement  perfuadées  des 
n juftes  railbns  qui  portent  Sa  Majefté  de  repafîèr  en  Angleterre,  2c  par  con- 
„ fcquent  Elles  lui  fouhaitent  un  heureux  voiage , 2c  que  Sa  Majefté  trouve 
„ à fon  arrivée  en  Angleterre  le  cœur  de  les  Sujets  plein  d’affcâion  2c  de 
,,  foumillîon  pour  Sa  Majefté,  2c  prêts  de  fuivre  2c  de  féconder  fes  bonnes 
„ Intentions  de  toutes  leurs  forces,  comme  LL.  HH.  PP.  le  feront  toujours 
„ de  leur  côté , 2c  conferveront  l’eftime  inviolable  qu’elles  ont  toujours  eue 
„ pour  Sa  Majefté,  2c  prieront  Dieu  pour  fa  precicufe  Perfonne  , qu’il  la 
,,  veuille  conferver  en  fanté  2c  la  ramener  ici  au  Printcms,  2c  qu’tl  lui  plaifc  * 
„ de  bénir  toutes  les  juftes  entreprifes  pour  le  bien  de  fes  Roïaumes,  de  cet 
„ Etat,  2c  de  toute  l’Europe:  2c  cnfuite  à été  trouvé  bon  2c  entendu  que 
„ ladite  Répartition  2c  Etat  de  Guerre  feront  envoiez  aux  Seigneurs  Etats 
,,  des  Provinces  Refpeâives  pour  fc  conformer  audit  confentement , ou  bien 
„ donner  ordre  félon  que  lefdites  Provinces  Refpeéfives  le  trouveront  bon , 

„ 2c  foit  à cette  fin  ladite  Répartition  2c  Etat  de  Guerre  envoiez  au  plû» 

,,  tôt  2c  fans  perdre  de  tems  auxdites  Provinces  pour  s’y  conformer. 

Lo  r sqjj  e Sa  Majefté  Britannique  alla  aux  Etats  Généraux  de  fon  Apar- 
tement  par  la  Gallcrie  de  communication,  pour  l’Etat  de  Guerre,  il  y avoit 
une  grande  affluence  de  monde  pour  la  voir.  On  remarqua  que  le  Sécrétaire  > 
du  Comte  d’ Avaux  , Barré , s’etoit  fourre  parmi  la  foule.  C’étoit  pour 
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voir  l’état  de  ce  Roi.  C’eft  que,  comme  pour  jouir  du  repos,  il  ne  fe  mon-  1701. 

troit  point,  bien  des  gens  le  croïoient  malade.  A la  vérité  , ce  Monarque  fe 

trouait  par  fois  incommodé  l’après-diné.  C’étoit  par  ce  qu’il  mangeoit 
trop  de  fruits  & autres  metz  de  difficile  digeftion,  Audi,  fon  Médecin  Fla- 
mand, Bidloo,  lui  donna  t-il  là -deflus  une  petite  touche  en  pafiantt  car,  le 
Roi  lui  aïant  dememandé  comment  fe  portoit  la  Fcnffne  du  Frcre  du  Comte 
d’Albemarlc,  ce  Médecin  lui  répondit  que  cette  Dame  fe  porterait  bien,  fi 
elle  ne  mangeoit  des  Rai  fins  verds,  des  Poires,  des  Pèches,  des  Huîtres,  & 
du  Cabilliau,  oui  ell  de  la  Morue  fraichcs  & enfin,  qu’elle  faifoit  une  Dic- 
te Roïale.  Cela  fit  rire  le  Roi , qui  lui  dit  qu’il  l’entendo  t bien.  Il  y avoit 
cependant  bien  des  gens,  qui  foupçonnoient  que  Sa  Majcité  n’affêétoit  de  le 
faire  croire  malade,  que  pour  gagner  un  grand  point  fur  la  Province  de  Hol- 
lande. C’étoit  pour' lui  faire  accepter  le  jeune  Prince  de  Naffau  , Stadhou- 
der  Héréditaire  de  celle  de  Frilè,  pour  lui  fuccédcr  dans  la  Charge  de  Stad- 
houderde  celle  de  Hollande  , qui  écoit  la  feule  entre  les  autres  Provinces, 
qui  y regimboit  le  plus.  Cette  Affaire  fut  mûc  fous  main  fur  le  tapis , mais 
fans  pouvoir  y avancer.  Auffi,  Sa  Maiefté  s’en  laffa-t-clle  , & déclara  un 
jour,  qu’il  falloit  donc  attendre  après  fa  mort  pour  en  venir  à une  Affaire  fi 
fitlutaire  pour  la  République.  Cependant,  les  Ambaffadeurs  de  Suède  & de 
Venife  follicitoient  pour  avoir  une  Audience  de  Sa  Majeilé.  Ce  dernier  avoit 
meme  de  l’inquiétude , fur  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’obtenir.  Il  alléguoit 
qu’il  y alloit  de  là  tête  fi  l’on  ne  lui  donpoic  lieu  de  s’expliquer  fur  fes  Com- 
mifîions.  Pour  éviter  de  la  donner  à l'Ambafiâdeur  de  Suede,  le  Roi  lui  en- 
voia  My-Lord  Marlborough.  Il  la  donna  cependant  le  4.  Novembre  à ce- 
lui de  Venife,  à la  Maifon  du  Bois , où  ce  Roi  étoit  allé  dîner.  Elle  ne 
roula  cependant  que  fur  k Neutralité  que  fa  République  étoit  réfoluë  de  gar- 
der. Ce  qui  porta  le  Roi  à donner  l’Audience  à cet  Ambafîadcur , fut  les 
Plaintes  qu  il  fit,  que  pendant  qu’on  la  lui  refufoit,  le  Roi  l’avoit  accordée 
au  Comte  de  Wratiflau.  Dans  icelle,  ce  Coiritf  lui  montra  une  Lettre  qfle 
• le  Prince  Eugène  de  Savoie  avoit  écrite  à l’Empereur.  Elle  tendoit  à repre- 
fenter  qu’il  lui  ferait  impoffible  d’hyverner  en  Italie  , parce  que  la  Fiance  y 
envoioit  renfort  fur  renfort.  Ainfi , il  ferait  obligé  de  repafiêr  les  Montagnes 
pour  n’ëtrc  pas  accablé  par  le  nombre.  Ce  Comte  lui  montra  même  la  co- 
pie des  quartiers,  que  l’Empereur  affignoit  aux  Troupes  du  Prince  Eugène, 
au  cas  qu’il  fut  obligé  de  quitter  l’Italie.  Il  repréfenta  là-deffus  que  la  Diver- 
fion  en  Italie  étoit  ae  trop  grande  conféquence  pour  l’abandonner.  Le  bue 
de  ces  Repi éfentations  étoit  pour  prefler  la  Rupture  avec  la  France.  Audi, 
le  dit-il  ouvertement , comme  le  feul  moien  pour  continuer  la  Guerre  en 
Italie.  Il  ajouta  même  qu’il  y avoit  plufieurs  Princes  & Cercles  du  Corps 
Germanique,  qu’on  pourrait  porter  pendant  l’hyver  à fc  déclarer  pour  la  Cau- 
fe  Commune j mais,  qu’on  ne  pourrait  venir  a bout  de  rien  j tandis  qu’on 
ne  fe  déclarerait  point.  Ce  Comte  repréfenta  auffi  les  memes  chofcs  aux 
Mi  ni  lires  des  Etats  Généraux.  Cependant , les  Affaires  ne  furent  pas  trou- 
vées a ffe z avancées  en  maturité,  pour  aquiefcer  aux  cmpreficmens  du  Com- 
te. Le  Roi  fouhaitoit  tort  auffi  de  voir  le  Comte  de  Goez , qui  étoit  allé 

Q^qqq  } por- 
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1701.  porter  à la  Cour  Impériale  le  Traité  d’ Alliance.  Il  envoia  le  matin  du  8. 

Novembre  pour  s'informer  fi  ce  Comte  étoit  de  retour;  mais,  il  ne  le  fût  que 

le  foir,  8e  le  Roi  ne  le  vid  que  le  Samedi  1 z.  Il  accorda  ce  même  jo#  Au- 
dience au  Baron  de  Schmettau  , Plénipotentiaire  du  Roi  de  Prude.  Il  té- 
moigna même  qu’il  l’accordcroit  aufli  a l’Ambafîideur  de  Sucde,  mais  feule- 
ment parce  qu’il  favoit  !Jue  ce  Miniftrc  du  premier  ordre  ne  pouvoit  pas  l’a- 
voir, fe  trouvant  fort  malade  au  lit.  Celui  du  Roi  de  Prude  offrit  de  la 
part  de  fon  Maître  d’entrer  dans  la  Grande  Alliance.  Cela  donna  lieu  à 
négocier  avec  ce  Roi- là  pour  quelques  Troupes,  ainfi  qu’on  le  dira  dans 
la  fuite. 

Comme  Sa  Majcfté  Britannique  avoit  différé  fon  Départ,  à caufc  des  vents 
contraires , elle  fut  avertie  au’on  fe  flattoit  en  France  fur  fon  peu  de  fânté. 
Cela  étoit  fondé  fur  ce  que  Don  Bemardo  de  Quiros  s’étoit  imprudemment 
avifé  de  faire  faire  une  Confultation  de  quelques  Médecins  fur  la  fânté  de  Sa 
Majcfté.  Il  avoit  là-dcffus  mandé  en  France  qu’EUe  ne  pourrait  vivre  que 
trois  ou  quatre  fcmaincs.  Cependant , Elle  fe  portoit  fort  bien,  & trois  jours 
avant  que  de  partir,  foupant  avec  bon  apetit.  Elle  dit  là-dcffus  que  Don  Ber- 
nardo  de  Quiros  trouverait  fans  doute,  qu’Ellc  étoit  bien  hardie  de  man- 
ger fi  bien.  Ce  Miniftrc  Efpagno!  avoit  mandé  la  même  chofc  en  Ef- 
pagne , où  l’on  avoit  expofe  fur  une  table  chez  le  Secrétaire  des  Dépê- 
ches Univcrfelles  la  Lettre  de  Don  Bemardo  de  Quiros’,  afin  que  tout 
le  monde  la  pût  lire.  Le  vent  aïarit  tourné  à l’Eft , le  Roi  s’embarqua 
le  14.  à onze  heures  du  matin , 8c  débarqua  le  lendemain  à neuf  heures  à 
Margate. 

Des  que  ce  Roi  fut  arrivé  à Londres  on  débatit  dans  le  Confèil  la  Callâtion 
du  Parlement.  La  Propofition  y fut  faite  fur  de  nombreufes  Adreffe  de  la 
plus  part  des  Provinces  de  la  Grande-Bretagne,  & de  la  Ville  même  de  Lon- 
dres, qu’on  ne  reporte  pas  , par  ce  que  leur  multiplicité  porterait  à une  en- 
nOiantc  longueur.  Elles  ne  rontenoient  toutes  qu’un  vif  Reflcntiment,  qu’on 
avoit  généralement  de  l’Affront  que  la  Fiance  venoit  de  faire  à l’Angleterre,  • 
par  la  Rcconnoiffance  du  prétendu  Prince  de  Galles.  D’ailleurs , plufieurs 
d’icelles  tendoient  à defirer  la  Convocation  d’un  nouveau  Parlement.  C’étoit 
fur  ce  que  celui  qui  fubfiftoit  alors  avoit  retardé  les  Affaires  importantes,  par 
des  Incidents  mat  digérez  & hors  de  faifbn.  My-Lord  Godolpnin  s’opola  vi- 
vement à cette  Cafution.  Comme  il  étoit  alors  Chef  des  Thoris , votant 
qu’elle  étoit  cependant  conclue , il  fe  démit  d’abord  de  toutes  fes  Charges.  Il 
fut  fuivi  par  d’autres.  Cependant , le  Roi  forma  de  deflein  de  propofèr  au 
nouveau  Parlement  un  Aéle  d’Amniftie  8c  de  Pardon  pour  tous  ceux,  qui 
pouvoient  être  reponfables  de  quelque  Malverfâtion  paflec,  véritable  on  préten- 
due. C’étoit  pour  ôter  par-là  l’occafiôn  aux  Incidcns  qui  pouvoient  retarder 
les  Affaires  , Comme  dans  la  Sefiion  precedente.  La  Proclamation  pour  la 
Diffolution  du  Parlement  étoit  dans  les  termes  fuivans. 


„ GUIL- 
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„ TA’ Autant  que  nos  amez  Sujets  ont  unanimement  témoigné  par  leurs  fi- 
„ VJ  deles  Adrefiës  leur  Reflentiment  de  l’Injuftice  & de*l’ Indignité  , qui 
„ nous  ont  été  foi  tes,  auffi-bien  qu’à  nos  Peuples,  par  le  dernier  Procédé  du 
„ du  Roi  des  François,  en  entreprenant  de  reconnoitre  2c  de  déclarer  le  pré- 
,,  tendu  Prince  de  Galles,  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoflc,  & d'Irlande;  & que 
„ nofdits  Sujets  ont  auffi  témoigné  par-là  d’une  manière  trcs-fidele  leur  affec* 

„ tion  pour  nôtre  Perfonnc  8c  nôtre  Gouvernement,  8c  leur  ferme  refolution 
„ de  foire  en  cette  occafion  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  de  tous  bons  An- 
,,  glois  8e  Proteftans;  Nous  avons  reçû  leur  témoignage  avec  une  graphe  fa- 
„ tisfoéüon,  8c  Nous  avons  trouvé  à propos  dans  cette  conjonéb'.Te  extraor- 
„ dinairc  de  donner  à nos  Sujets  l’occafion  de  choifir  telles  PCrfonnes,  qu’ils 
,,  jugeront  les  plus  propres  pour  les  reprefenter  en  Parlement",  8c  pour  exécu- 
„ ter  leurs  iuftes  8c  pieux  detféins  ; 8c  en  confcquertte  de  diflôudre  le  pre- 
„ fent  Parlement,  qui  a été  prorogé  au  1 5.  Vieux  Stile  du  prefent  mois  de 
„ Novembre.  A ces  caufes,  de  l’avis  de  nôtre  Confeil  Privé,  Nous  publions 
„ cette  Proclamation  Roiale,  par  laquelle  Nous  difiblvons  le  Prefent  Parlc- 
„ ment  8ce.  8c  Nous  foifons  lavoir  à nos  Sujets,  que  nous  avous  deficin  d’or- 
„ donner  au  Garde  de  nôtre  Grand  Seau  d’expedier  les  Writs  ou  Lettres 
„ Circulaires  , pour  convoquer  un  nouveau  Parlement  qui  s’aflemblcra  à 
„ Weftminflcr  le  Mardi  }0.  de  Décembre  prochain  8cc. 

Cette  CafTation  mortifia  les  Thoris,  8c  rehaufla  le  cœur  des  Wighs , 

Îui  avoient  été  l’objet  de  l’Animofité  des  Thoris  dans  la  precedente  Seiîion. 

.es  gens  convenoient  cependant  qu’il  n’y  auroit  point  de  Brouilleries  dans  le 
nouveau  Parlement,  8c  que  les  deux  Partis  concourreroient  à l’cnvi  à de  bon- 
nes mefures  contre  la  France.  Sur- tout  les  Thoris  le  feroient  d’autant  plus 
promtement , que  foifent  autrement , ils  donneroient  par-là  lieu  à faire  voir 
que -le  Roi  avoit  eu  raifon  de  cafler  le  Parlement  pour  n’être  pas  bien  inten- 
tionné. D’ailleurs , la  Nation  étoit  trop  irritée  contre  la  France,  pour  que 
quelques  Membres  ôfaflent  s’opofer  à l’inclination  générale  des  Peuples. 
Ceux-ci,  fur-tout  les  Trafiquans  8c  les  Manufoéhiriers , étoient  piquez  au  vif 
de  ce  que  la  France,  en  prenant  le  parti  de  la  Reconnoifiânce  du  prétendu 
Prince  de  Galles , avoit  défendu  l’entrée  des  Marchandées  d’Angleterre,  8c  en 
avoit  chargé  d’impôts  quelques  unes.  Cette  Déférée  étoit  trouvée  d’autant 
plus  irrcgulicre,  qu’elle  devoit  avoir  lieu  par  anticipation , (avoir  de  pluficurs 
jours  avant  fo  Publication , ce  qui  fiufoit  de  grands  torts  aux  Marchands  An- 
glois.  Ceux-ci  n’etoient  pas  moins  irritez  contre  l’Efpagnc.  C’étoit  que 
par  ordre  de  la  Cour  de  Madrid  on  avoit  faifi  à Malaga  tous  les  Effets  des 
Anglois  , aux  quels  on  cnvelopa  auffi  ceux  des  Hollanaois  8c  des  Hambour- 
geois. Les  Marchandifes  furent  d'abord  vendues  à moitié  de  leur  prix.  Le  * 
prétexte  en  étoit  qu’en  id8ji.  on  voulut  augmenter  le  Droit  d’Entree.  L’En- 
voié  des  Etats  Généraux,  qui  l’étoit  auffi  de  l’Angleterre,  préfenta  contre  cet- 
te 
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1701.  te  Nouveauté  un  Mémoire.  Il  porta  coup;  car,  le  Confcil  d’Etat  en  furpen- 
dit  le  deflein.  Cependant,  la  Cour  de  Madrid  yenoit  de  le  renouvcller,  pré- 
tendant qu’on  devoit  parer  depuis  ce  tems-  là.  On  fit  meme  arrêter  les  Mar- 
chands & les  Faéteurs.  Ils  furent  cependant  relâchez  fur  un  Mémoire  que 
le  même  Mini  lice  de  l’Angleterre  & des  Etats  Généraux  préfenta.  On  ne 
lui  donna  pourtant  pas  la  moindre  Réponfc  fur  les  Marchandées,  qui  avoient 
été  vendues. 

Environ  ce  tems-là,  on  mit  fur  le  tapis  à l’Aflemblée  des  Etats  Généraux 
de  la  part  de  la  Régence  d’Amflcrdam  , de  défendre  que  les  Navires  de  l’Etat 
allaflcnt  charger  des  Marchandifcs  en  France.  La  Ville  de  Rotterdam  s’y 
opolà.  On  prit  fur  cela  le  deflein  de  défendre  les  Vins  & Eaux  de  vie  de 
France  ; mais , on  y trouva  la  même  opofition.  Du  moins  voulut-on  éta- 
blir un  Impôt  fur  ces  Liqueurs.  Il  devoit  être  de  foixante  florins  de  Hollan- 
de fur  chaque  Tonneau  de  Vin  , & à proportion  fur  les  Eaux  de  vie.  Ce 
n’étoit  pas  en  vue  d’aucune  Rupture,  mais  feulement  pour  foulager  une  infi- 
nité de  Marchands , qui  da  is  la  crainte  de  la  Guerre  s’en  étoient  chargez 
d’une  grofle  quantité.  Ceux-ci,  fans  ce  contrebalanccmcnt  aux  Vins  & Eaux 
de  Vie  qu’on  feroit  venir  , auroient  été  abfolument  ruinez,  & par  confé- 

? uent  cela  auroit  porté  un  coup  fatal  au  Commerce , qui  ctoit  le  principal 
Jcrf  dc.la  République.  Tout  cela  relia  cependant  accroché  par  l’opofition 
de  la  même  Ville  de  Rotterdam.  Cette  Ville  le  flattoit  encore  qu’il  n’y  au- 
roit point  de  Guerre.  Des  Emiflaires  lui  avoient  infinué  que  la  France  avoir 
fait  fonder  le  Cardinal  Portocarrcro  , s’il  ne  pouvoit  pas  porter  les  Grands 
d’Efpagnc  à confentir  à quelque  Démembrement  de  la  Monarchie  , afin  d’é- 
viter la  Guerre.  Une  pareille  Démarche  flattoit  cette  Ville-là  de  la  continua- 
tion de  la  Paix.  V entablement , l’on  avoit  reçû  des  Avis  que  le  Cardinal 
avoit  été  chargé  de  difpofcr  les  Grands  à donner  les  mains  à quelque  Partigc; 
mais , l’on  mandoit  en  même  tems  que  le  Cardinal  avoit  répondu  que  les 
Efpagnols  avoient  reconnu  de  bon  cœur  pour  Roi  le  Duc  d’Anjou,  en 
vue  de  ccnferver  la  Monarchie  dans  fon  entier  ; & qu’ainfi  l’on  ne  con- 
fentiroit  jamais  à aucun  Démembrement.  Quoi  que  cette  Réponfc  dût 
être  du  goût  des  Efpagnols , pluficurs  des  plus  confidcrables  de  ceux-ci , ne 
faifoient  pas  grand  fond  fur  la  lïnccrité  du  Cardinal.  C’étoit  d’autant  plus 

3u*il  leur  avoit  caché  ces  Infinuations  de  la  France  , qu’ils  avoient  fçû  par 
'autres  voies.  Aulfi , ces  Mécontcns  s’abouchèrent  • ils  avec  d’autres  qui 
étoient  exilez,  pour  confulter  cnfcmblc  fur  les  Conjonâures  où  l’Efpagnc  Ce 
trouvoit.  Quoi  que  leur  Aflembléc  fût  fort  clandeftinc , le  Cardinal  en  fut 
averti , & en  prit  de  l’inquiétude  , craignant  qu’on  n’en  voulût  à fa  perfon- 
ne.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Roi  Philippe  aiant  entrepris  d’aller  en 

Îerfonnc  à Barcelonne , pour  où  il  partit  le  y.  de  Septembre  , laifla  la 
)irecïion  totale  de  la  Monarchie  à cette  Eminence-là.  Cela  donna  un  Mé- 
contentement général  aux  Grands , fans  en  excepter  le  Connétable  de  Ca- 
. Aille  fon  Ami.  Le  Cardinal  en  donna  l’Avis  au  Roi  de  France.  Ce  Mo- 
narque fit  là-dcfliis  une  Démarche  pour  mettre  à couvert  ce  Prélat-là.  Il 
ordonna  au  Secrétaire  Barré,  d’aller  trouver  l’Ambaflfadcur  de  Suède  Liilien- 
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rootli , & de  lui  dire  que  par  ordre  il  lui  fàifoic  (avoir,  que  Sa  Majeflé  Très*  l?Ol. 
Chrétienne  n’étoit  pas  (àtisfaite  du  bruit  qui  courrait  qu’Elle  vouloit  faire  '■•** 
des  Proposions  de  Paix  , qui  tendraient  a quelque  Démembrement  de  la 
Monarchie  d’Efpagne.  Il  lui  ajouta  que  ladite  Majefté  n’avoic  jamais  eu  un 
pareil  Deflein,  ni  rauroit  j & que  c’étoit  aux  Hauts  Alliez  d’aller  lui  en  Si- 
re, ou  au  Roi  d’Efpagne,  & cela  avec  foûmiffion.  La  Cour  de  France  trou- 
va à propos  de  faire  cette  Infinuation  à l’Ambaflâdeur  de  Suède  , fâchant  bien 
<]ue  par  là  longue  expérience,  il  aurait  pénétré  dans  fes  vues  & en  aurait  fait 
félon  icelles  un  ulage  aufli  étendu , qu’EUe  aurait  pû  (buhaiter.  Audi  cet  Am- 
badâdeur  prona-t-il  à tous  les  Minimes  Etrangers  cette  Déclaration  , que  le 
Sécrétaire  Barré  lui  avoit  faite.  Ce  qui  donna  même  lieu  de  s’en  aquitter  fut 
une  Converiàtion  que  l’Envoié  d’Angleterre  Stanhope  eut -à  table  chez  cet 
Ambadâdeur  de  Suède  avec  Don  Bemardo  de  Quiros.  Ce  dernier  avoit  été 
trouver  cet  Ambafladeur-là.  C’étoit  pour  lui  témoigner  la  crainte  qu’il  avoit 
qu’on  ne  lui  donnât  un  ordre  pareil  à celui,  qui  avoit  été  donné , deux  ans 
auparavant,  au  Marquis  Canales  à Londres,  & tout  récemment  au  Sécrétai- 
re Poudîn.  Cette  crainte  étoit  fondée,  fur  ce  que  par  la  volonté  de  la  Fran- 
ce , le  Roi  Philippe  avoit  reconnu  le  Prétendant.  Pour  prévenir  un  tel 
ordre.  Don  Bernardo  de  Quiros  faifoit  deflein  de  partir  de  la  Haïe,  & il  lui 
en  fit  la  confidence.  L’Ambadâdeur  de  Suede  voulut  le  régaler}  mais,  afin 
de  ne  pas  en  donner  à connoître  le  fujet , il  invita  en  même  teins  les  autres 
Minières  Publics  du  premier  & du  fécond  rang , ainfi  qu’avoit  fait  l’Envoié 
de  Portugal.  Don  Bernardo  de  Quiros,  pour  cacher  fon  chagrin,  s’âvifà  de 
faire  le  joyeux,  & de  dire  de  bons  mots.  Il  en  dit  fur-tout  fur  le  Traité  de 
la  Grande  Alliance.  Il  dit  que  l’on  y ôtoit  à l’Efpagne  fon  Juft  - au  - corps  , 
pour  le  donner  à l’Empereur;  defignant  par-là  les  Paù-Bas  & ce  que  l’Efpa- 
gne avoit  en  Italie.  D'ailleurs,  qu’on  lui  ôtoit  le  Pourpoint , pour  le  don- 
ner aux  Anglois  & aux  Hollandois;  entendant  par -là  les  Indes;  & que  par- 
la l’on  laifioit  la  pauvre  Efpagnc  en  cheroife.  L*  Ambaflàdcur  d’Angleterre  , 
qui  avoit  pénétré  que  Don  Bemardo  de  Quiros  vouloit  partir , lui  dit  en 
riant  qu’il  luiconfeilloit  de  ne  pas  revénir.  C’eft  parce  qu’aiant  jufqucs  a- 
lors  foutenu  la  Totalité  de  la  Monarchie , il, (croit  obligé  en  revenant  de 
donner  les  mains  à un  Partage. 

Les  tentatives  faites  auprès  du  Cardinal  Portocairero  pour  quelque  Dé- 
membrement n’aiant  pas  porté  coup,  les  deux  Couronnes  Unies  embra  fièrent 
un  autre  Expédient.  Celui-ci  confifb  à tâcher  de  femer  de  la  défiance  en- 
tre les  Alliez.  En  cette  vûë  Elles  firent  courir  le  bruit , que  le  Comte  de 
Guifcard,  qui  avoit  été  rappelle  de  Suede,  alloit  en  Hollande  pour  y faire 
des  Propositions,  par  lefquelles  l’on  n’entrerait  pas  en  Guerre.  Pour  donner 
plus  d’éclat  à ce  bruit,  on  le  fit  infirmer  parmi  les  Aftioniftes  d’Amftcrdam. 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  en  prit  l’alarme,  & en  parla  aux  principaux  des 
Etats  Généqçix.  Ceux-ci  l’afTurerent  qu’ils  n’en  (àvoient  rieh.  Cependant, 
ce  Miniftre-Ta,  ne  s’en  contentant  pas , détacha  desEfpions,  même  auprès  du 
Sécrétaire  Barré,  pour  découvrir  la  vérité.  Il  (è  trouva  que  cela  n’étoit  pas, 

& que  ce  Comte  n’avoit  fait  que  palier  à Wolfenbuttel  pour  encourager  les 
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1701.  deux  Frères  conregnants  à tenir  bon  contre  le  neuvième  Electorat.  C’étoit 

1 d’autant  plus  qu’on  devoit  avoir  remarque  , que  cette  Opposition  avoit  cau- 

fé  quelque  mcfintclligencc  entre  les  deux  Frères.  Ceux-ci  écrivirent  là-dcf- 
fus  à leur  Réfident,  qui  montra  leurs  Lettres  aux  Membres  des  Etats  Géné- 
raux, qui  ctoient  au  timon  des  Affaires.  Ces  Lettres  portoient  que  le  Prin- 
ce Cadet,  qui  avoit  paru  le  plus  échaufé  contre  le  neuvième  Electorat , n’é- 
toit  point  en  mcfintclligencc  avec  fon  Frère  aîné.  Que  tous  deux  étoient  at-  - 
tâchez  aux  Intérêts  de  l’Empire;  que  tous  deux  aimoient  la  République  de 
Hollande,  Sc  avoient  delà  vénération  pour  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Ils  ajoutoient  l’affurance  qu’ils  n’avoient aucun  deflein  contre  ou  fur  leurs  Voi- 
fins.  Ainfi,  ceux-ci  pouvoient  envoier  fans  crainte  leurs  Troupes  au  fccours 
de  la  République.  On  répondit  au  Réfident  qu’on  avoit  pourtant  fujet  de 
(bupçonner  les  Maîtres,  puis  qu’on  étoit  bien  informe,  qu’outre  les  Trou- 
pes, qu’ils  avoient  fur  pied  , ils  en  fàifoient  de  nouvelles,  & qu’on  favoit  que 
c’éroit  avec  de  l’argent  étranger.  Cela  étoit  fi  vrai , qu’il  fàlut  dans  la  lui- 
te  prendre  des  mefures  violentes  pour  les  defarmer  & les  remettre  fur  le  bon 
chemin;  ainfi  qu’on  aura  lieu  de  lo  dire  en  fon  lieu.  C’étoit  fur-tout  le  Duc 
de  Wolfembuttcl  le  Cadet,  qui,  comme  l’on  vient  dédire,  ctoit  le  plus 
échaufé  contre  la  Branche  de  Hannover.  On  fçût  qu’il  avoit  fait  tout  fon 
pollîble,  par  le  rooicn  de  Duc  de  Holftein  fon  beau  Frere  , pour  engager  la 
Suède  avec  la  France,  ou  pour  la  Neutralité , fans  cependant  y avoir  pû  réuf- 
fir;  &;  cela,  difoit-on,  par  deux  railbns.  L’une  étoit  que  l’on  ne  failoit  pas 
au  Roi  de  Suède  les  Propofitions,  l’argent  à la  main  ; & l’autre  , qui  ctoit 
la  plus  forte,  étoit  la  propre  inclination  de  Sa  Majelté  Sucdoifc  pendant  ce 
tcms-là  pour  la  République  de  Hollande  & pour  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. On  reçût  même  agréablement  l’Avis  que  Sa  Majefté  Suedoil'e  avoit 
enfin  accordé  Audience  à l'Envoié  des  Etats  Généraux  de  Cranenbourg,  8c 
lui  avoit  donné  à connoître,  qu’Elle  étoit  prévenue  que  la  France  fomentoit 
la  chaleur  de  la  République  de  Pologne  contre  Elle.  Enfin,  Elle  envoia  la 
Ratification  de  la  Convention  pécuniaire , qu’on  avoit  faite  avec  fon  Am- 
bafladeur  Lillienrooth  , relativement  aux  Subfidcs  pour  le  fccours  llipulé 
dans  le  Traité  conclu  l’année  précédente , afin  de  pouvoir  en  tirer  l’ar- 
gent. 

Cette  bonne  intelligence  fit  efpércr  qu’on  pourroit  en  établir  une  entre  ce 
Roi-là  & celui  de  Prude  : aufli,  fè  difpoGi-t-on  à négocier  pour  cela.  La  rai- 
fon  qu’on  en  avoit  étoit  qu’après  pluficurs  Conférences  avec  le  Plénipotentiai- 
res du  Roi  de  Prude, on  étoit  convenu  de  prendre  au  Service  de  l’Angleterre, 
£t  des  Etats  Généraux , cinq  mille  hommes.  Il  eft  vrai  que  le  Traité  n’en 
fut  figné  que  le  20.  de  Décembre  par  des  railbns  qu’on  dira  dans  la  fuite.  Le 
Roi  de  Prude  offroit  d’envoier  encore  vingt  mille  hommes  contre  la  France. 
C’étoit  pourvû  qu’il  n’eut  rien  à craindre  des  Armes  viélorieufes  du  Roi  de 
Suède.  11  y eut  là-deflus  des  Conférences  entre  le  Concilier  - P*ifionnaire  8c 
rAmbaffadcur  de  Suède  Liilienrooth,  & enfuite  avec  le  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  Prude.  Celui  de  Suède  s’engagea  de  faire  tout  fon  poffible  pour  cela 
auprès  du  Roi  fon  Maître,  Qn  cfpcroit  même  que  ce  feroit  avec  fuccès.  C’efl 
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d’autant  plus  que  l’Envoié  de  Prude,  Printz , revenant  de  la  Cour  du  Czar,  170L. 
avoit  fait  demander  une  Paflcport  au  Roi  de  Sucde.  Celui-ci  l’acCorda  fort  *~  "*  ~* 
généreufement  j mais  mit  dans  le  Paflcport  le  feul  titre  d’Envoié  Extraordi- 
naire, fans  fpecificr  de  qui.  Il  ne  voulut  pas  mettre  qu’il  l’était  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  afin  de  ne  pas  donner  du  chagrin  j ni  auffi  voulut- il  y 
mettre  du  Roi  de  Pi  ufle , afin  de  ne  pas  reconnoitre  fi  à la  légère  cette  nou- 
velle Roïauté.  Cette  Négociation  n’eut  cependant  pas  pour  lors  aucun  lieu. 

Elle  ne  fut  renraméc  que  quelque  tems  après  entre  l’Ambaflàdeur  de  Suede  & 
le  Comte  de  Wartcmbcrg  premier  Miniltrc  du  Roi  de  Prufle  , ainfi  qu’on 
le  dira  en  Ion  tems. 

En  attendant , le  Roi  de  Sucde  poufloit  fes  vûës  en  Pologne.  L'Envoïé 
du  Roi  Auguste  prcfênta  aux  Etats  Généraux  de  la  part  du  Roi  fon  Maî- 
tre deux  Propofitions.  L’une  étoit  que  fon  Maître  donneroit  vingt  & qua- 
tre mille  hommes  à l’Empereur,  fi  celui-ci  vouloit  lui  donner  le  Commande- 
ment d’une  de  les  Armées.  La  féconde  étoit,  que  fi  la  première  n’étpit  pas 
acceptée,  ce  Roi- là  donneroit  au  Roi  d’Auglctcrre  & aux  Etats  Généraux 
quatre  mille  hommes  d’infanterie  & autant  de  Cavallcric.  C’étoit  toujours 
en  contant  fur  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suède.  Cette  féconde  Propofition  au- 
roit  été  d’abord  acceptée,  fi  l’on  eut  été  fur  que  le  Roi  de  Sucde  voulût  la 
faire,  & fe  dcfilter  du  deflein  du  Détroncment.  Mais,  bien  loin  de-là  , ce 
Roi-la  y perfiftoit  fortement,  ne  pouvant  trouver  de  la  fureté  par  quelque 
autre  moiën.  Auffi  fut-ce  là-deflus  que  le  Roi  de  Pologne  dépêcha  un  En- 
voié  Extraordinaire  vers  Sa  Majcflc  Britannique,  pour  le  prier  d’emploicr  fes 
bons  offices  auprès  de  celui  de  Sucde , pour  le  détourner  de  ce  deflcin-là. 

Cet  Envoié  ne  rcuflït  point  dans  fà  Commiffion.  L’on  trouva  même  étran- 
ge qu'il  n’eut  dépêche  qu’un  Envoié  Extraordinaire  vers  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne pendant  que  les  Nouvelles  publiques  diloient  qu’il  envoioit  un 
Ambafladcur  au  Roi  de  France.  L’on  ne  pouvoit  pas  con|ccturer  quel  train 
prendraient  les  Affaires  du  Roi  Auguste  en  Pologne.  La  Diète  générale 
étoit  convoquée  pour  la  fin  de  l’an.  Les  Palatinats  dévoient  en  attendant 
tenir  leurs  Diétines,  ainfi  qu’on  les  y appelle.  Le  Cardinal  Primat  leur  écri- 
vit une  Lettre  circulaire,  pour  leur  repréfenter  le  Danger  où  la  République 
fe  trouvoit  d’avoir  à cfluier  une  cruelle  Guerre  Sec.  Cette  Lettre  étoit  en  ces 
termes,  traduits  du  Polonois. 

♦ 

„ T'NAns  le  tems  que  le  cours  de  mes  jours  eft  paflablement  avancé  , nôtre  Lettre 
„ LJ  Patrie  eft  menacée  d’un  très  grand  Orage , que  je  tâche  de  détourner  du  c>rd. 
„ avec  tout  le  foin  poffiblc.  J’avoue  qu’il  me  lera  très -difficile  de  redrcfler 
„ ce  que  les  autres  ont  gâté  par  leurs  Confcils  mal  digérez,  d’appnifer  les  tinesde 
,,  Efprits  emûs  , & de  parer  ou  prévenir  les  fuites  d’une  cruelle  Guerre.  Pologne. 
,,  Quand  je  conlidcre  la  chofc  en  Elle-même,  je  ne  puis  conduire,  fi  non 
„ que  Dieu  cil  courroucé  contre  Nous.  Des  Troupes  étrangères  ont  defolé 
„ de  tous  cotez  nôtre  Pais.  Le  commencement  de  la  Guerre  contre  la  Sue- 
,,  de,  dans  laquelle  la  République  n’a  jamais  voulu  entrer, a été  fatal  à nôtre 
,,  égard } mais , les  fuites  pourront  en  être  encore  plus  funeftes.  Car  le 
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l/oï*  „ mauvais  fuccès  des  Armes  du  Roi  intcrefle  en  même  tems  toute  la  Repu- 

" „ blique,*qui  eft  auflï  étroitement  unie  avec  lui,  que  la  tête  Tell  avec  tous  le* 

»,  autres  membres  du  corps  humain.  Ce  pelant  fardeau  m’eft  tombé  fur  le 
„ dos } c’eft  pour  ne  pas  me  rendre  rcponuble  de  rien , que  j’ai  tâché  de  dé- 
„ tourner  le  Danger  , dont  on  eft  menacé.  C’cft  pourquoi  je  me  fuis  apli- 
»,  que  avec  foin  aux  moiens  d’accommoder  les  Partis  , qui  étoient  en  ar- 
„ mes,  8c  de  pourvoir  à la  fureté  de  la  République.  D’abord  que  j’eus  apris 
,,  que  les  Suédois , qui  avoient  parte  la  Dune , etoient  entrez  dans  la  Cour* 
„ lande , je  priai  par  écrit  le  Roi  de  Suède  de  vouloir  épargner  les  Frontières 
„ de  ce  Roiaume,  8c  de  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous,  con- 
„ fermement  aux  anciens  Traitez  conclus  entre  les  deux  Etats}  en  lui  repré* 
,,  Tentant,  qu’il  y étoit  d’autant  plus  obligé  , que  la  République  n’avoit  ja- 
,,  mais  voulu  donner  les  mains  à cette  Guerre.  Cependant , ce  que  j’apre- 
,,  hendois  eft  plûtôt  arrivé,  que  ma  Lettre  parvenue  à fon  Adrdlè}  les  Sue- 
,,  dois  s’étaht  déjà  emparez  ae  la  Ville  & du  Château  de  Mittau  en  Cour- 
„ lande.  Et,  quoiqu’on  ne  fâche  pas  encore  s’ils  s’y  tiennent  comme  Amis 
„ ou  Ennemis , on  a cependant  tout  à craindre  de  leur  part , particuliérement 
„ lors  qu’ils  fauront  que  nôtre  Roi  aura  retiré  toutes  les  Troupes,  non  feu- 
„ lement  de  Courlandc,  mais  auffi  de  Lituanie.  Ainfi,  Sa  Majcfté  fe  voiant 
„ à préfent  deftituée  de  Troupes,  recommande  la  Garde  de  fa  Perfonne  à la 
Fidélité  8c  à l’Affcétion  de  la  République.  Il  eft  bien  vrai  que  j’ai  reçu 
„ une  Lettre  du  Roi  de  Suède,  en  Réponfc  à celle , par  laquelle  je  le  priois 
„*  de  ne  pas  pourfuivre  plus  loin  fes  Ennemis}  mais,  il  a pénétré  jufqucs  dans 
,,  les  Provinces  de  ce  Roiaume.  J’en  envoie  des  Extraits  conjointement 
„ avec  celle-ci  à Vos  Illuftres  8c  vénérables  Seigneuries,  afin  qu’Elles  puif- 
„ fent  prendre  là-  defius  les  mefures  convenables  pour  détourner  le  Danger 
„ évident  où  l’on  eft.  Quant  à la  Diete  générale  on  pourra  difficilement  la 
,,  tenir,  par  ce  que  le  cas  eft  imprévû  , 8c  que  d’ailleurs  le  Parti  triomphant 
,,  a déjà  les  Armes  en  main  , au  lieu  que  nous  avons  encore  à les  prendre. 
„ Le  Danger  n’eft  pas  préfentement  à la  Porte,  mais  dans  la  Maifon.  C’cft 
„ pourquoi,  il'faut  penfer  aux  moiens  de  s’en  délivrer  promtement,  fans  per- 
,,  dre  le  tems  à de  longues  Délibérations.  J’attends  avec  impatience  les  Ré- 
xj,  folutions  de  VV.  SS. , 8c  les  Règles  qu’elles  me  prefcriront.  Sur  quoi  je 
„ me  recommande  à vos  bonnes  grâces. 


Signé, 


■ Radziows  k y. 


,,  De  Varfovie  le  premier  Septembre  17&1. 

L e Roi  écrivit  de  même  des  Lettres  circulaires  aux  Palatinats.  Elles  pro- 
duifirent  l’effet,  que  la  plus  part  d’iccux  prirent  des  Réfolutions  fort  favora- 
bles à leur  Roi.  11  n’en  fut  cependant  pas  de  même  de  la  Grande  Pologne. 

Elle 
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F.llr  donna  à fa  Nonces  des  InftruéHons  fcabreufa  pour  la  Grande  Diète  qui  1701. 
devoir  fe  tenir.  Elles  étoient  dans  les  termes  fuivans.  ' 

I,  T Es  Députez  infifteront  à ce  qu’il  loit  envoie  un  Ambafladcur  à Sa  Ma-  Inflnic- 

1_/  jefté  le  Roi  de  Suede  , pour  lui  demander  par  quelles  raifons  Elle  a 
fait  Invafion  fur  les  Terres  de  la  République  , 8c  pour  lui  dire  qu’Ellc  ait  à dc°ia  ^ 
s’en  retirer.  Grande 

II.  Qu’on  fera  le  Procès  à ceux  qui  ont  confeillé  la  Guerre  contre  la  Sue-  Pologne 

de , 8c  qui  fe  font  trouvez  devant  Riga  avec  Sa  Majelté.  * r“ 

III.  Que  ceux , qui  làns  le  lu  de  la  République  ont  levé  des  Troupes  con-  fonces 

tre  la  Suède,  ou  qui  en  ont  fourni,  feront  déclarez  infâmes.  à la  Dié- 

IV.  Que  Sa  Majelté  fera  remerciée  du  foin  qu’Elle  a pris  pour  que  l’Armée  tcPf°*' 
de  la  Couronne  foit  contentée  j 8c  qu’en  même  tems  Elle  fera  priée  de  païcr  clume* 
les  Millions  promis , 8c  de  faire  reparer  le  dommage  qu’a  fait  fon 
Armée. 

V.  Que  l’on  demandera  aux  Miniftres , cnvoicz  dans  les  Cours  Etran- 
gères , raifon  8c  compte  de  leurs  Commiflions , 8c  que  l’on  ne*  doit  point 
faire  bon  les  depenfa  faites  pour  ces  Ambaflâdes  ; a l’inlu  de  la  Répu- 
blique. 

VI.  Que  les  Généraux  cafteront  les  Troupes  qui  ont  été  levées  à l’infù  de 
la  République. 

VII.  Qui  Sa  Majelté  fera  priée  de  remedier  aux  defordres  qui  font  en 
Lituanie. 

VIII.  Que  l’on  reléguera  les  Miniftres  Saxons  8c  leurs  Adherens. 

IX.  Que  l’on  interdira  à ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion  Catholique , 
l’exercice  public  de  leur  Religion. 

x.  Que  l’on  ne  permettra  point  aux  Lituaniens  d’agir  dans  la  Chambre  des 
Nonces  avant  que  de  s’être  accordez. 

XI.  Que  fi  les  Troupes  de  Saxe  reviennent  dans  le  Roiaume  fans  le  con- 
fentement  de  la  République , les  Généraux  s’y  opoferont  avec  les  Troupes 
qu’ils  ont  fous  leur  commandement. 

XII.  Qu’on  priera  Sa  Majeltc  de  ne  faire  aucunes  Alliances  avec  des 
Potentats  Etrangers , fans  le  fçû  8c  le  confentemcnt  de  la  République  ; 

8c  que  fi  Elle  en  a fait , Elle  s’en  départira  par  un  Ecrit  ou  Inftrumcnt 
public. 

XIII.  Que  le  Duc  de  Courlande  fera  jugé  à la  Diète  comme  Auteur  de  la 
Guerre  de  Suede.  * 

XIV.  Qu’en  cas  que  l’on  ait  fait  traiter  par  Commilîàircs  avec  Sa 
Majelté  le  Roi  de  Suède,  8c  qu’il  fe  trouve  qu’ils  aient  négocié  contre 
l’intention  de  la  République , ils  en  pourront  être  recherchez  criminel- 
lement. 

XV.  Que  les  Nonces  demanderont  pourquoi  8c  par  ordre  de  qui  l’Echarr- 
fon  de  la  Couronne  Towiansky  a félicité  l’Elcétcur  de  Brandebourg  fur  fon 
Couronnement. 

XVI.  Qu’en  cas  que  quelques  Nonces  n’aient  pas  encore  protefté 
contre  ce  Couronnement , iis  aient  à le  faire  8c  à en  donner  Aéte. 

Rrrr  j . XVII. 
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1701.  XVII.  Qu’ils  n’approuveront  en  façon  quelconque  le  Traité  d’El- 

— bing. 

XVIII.  Qu’il  ne  faut  donner  à perfonne  le  Droit  de  Naturalisation  ou  de 
Noblcfle. 

XIX.  Que  l’on  éloignera  d’ici  les  Refidens  des  Princes  Etrangers. 

C e Roi  fit  cependant  traiter  à la  Haïe  pour  donner  des  Troupes  aux  Al- 
liés. On  lui  offrit  un  Subfide  de  deux  cent  cinquante  mille  Ecus  pour  quatre 
ou  cinq  mille  hommes.  On  ctoit  bien  aife  de  prendre  beaucoup  de  Troupcsj 
car  , l’on  prevoioit  bien  qu’une  Guerre  ctoit  inévitable.  On  envoïa  un  Ex- 
près aux  Electeurs  de  Maience  & Palatin  , pour  (avoir  precifetnent  les  efforts 
Militaires  que  chacun  d’eux  pourroit  faire  pour  foutenir  les  Droits  du  Chapi- 
tre de  Cologne.  Le  Dimanche  17.  de  Novembre  les  Etats  Généraux  reçu- 
rent un  Exprès  du  dernier  de  ces  Electeurs.  Il  demandoit  du  renfort  pour  fc 
mettre  en  lurcté  contre  les  Troupes  de  France, qui  venoient  d’inonder  l’Elec- 
torat de  Cologne.  Les  Etats  Généraux  s’affcmblércnt  là  - deffus  au  foitir  de 
l’Eglifc.  U 11c  fut  cependant  rien  réfbîu , fi  non  de  demander  le  fentiment  de 
Sa  Majeflé  Britannique  for  ce  qu’il  y auroit  à faire,  & on  ordonna  à des  Trou- 
pes de  s’avancer  fur  les  Frontières,  & de  fc  tenir  prêtes  à marcher  au  premier 
ordre.  Les  Comtes  de  VV ratifiaw  & de  Goèz  conférèrent  auffi  fur  le  même 
fujeét  avec  le  Confeiller-Pcnfionnaire.  Celui-ci  leur  répondit  qu’il  faloit  at- 
tendre l’Avis  là-dcffus  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  -,  apres  quoi  on  concer- 
terait les  mefures  les  plus  néceffaires  pour  conjurer  l’imminent  Orage.  Il  en 
paroifloit  auffi  un  relativement  à Aix  la  Chapelle.  Un  Corps  de  Troupes 
des  deux  Couronnes  s’étoient  avancées  vers  cette  Ville  Impériale- là.  On  ré- 
(olut  de  prévenir  leurs  vûcs  , & d’y  faire  entrer  quelques  Troupes.  Cette 
Réfolution  ne  fut  point  exécutée , par  la  retraite  du  Camp  des  François. 
On  travailla  même  dans  la  fuite  à convenir  d’une  Neutralité  de  cette  Ville-là, 
dont  on  dira  le  fuccès  en  fon  tems.  Cependant , les  T roupes  des  deux  Cou- 
ronnes dominoient  en  Maîtres  dans  les  Villes  de  l’Eleétorat  de  Cologne. 
L’EleCteur  de  ce  nom,  en  les  y foilant  introduire,  les  traitoit  de  Troupes  du 
Cercle  de  Bourgogne.  C’cft  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  les  ordres  qu’il  don- 
na à ceux  de  Alpen,  & qui  font.  , 

„ COn  Alteflc  Electorale  de  Cologne  Joseph  Clemïnt,  Duc  des 
„ i3  deux  Baviéres , nôtre  très-benin  Seigneur , voulant  foire  achever  les 
,,  Ouvrages  de  Rhinbcrg  & de  Kaifcrwacrt , 8c  jugeant  lelon  la  trcs-humblc 
„ Requête  & Remontrance  de  fes  Sujets  qu’il  leur  ferait  avantageux  de  pou* 
„ voir  dans  les  conjonctures  prefentes,  & pendant  l’hyvcr,  vaquer  à leurs  Af- 
„ foires.  S-  A.  E.  les  a bien  voulu  exempter  des  courvées  aux  quelles  tous 
„ les  Sujets  desBaiilagcs  Sc  Seigneuries  du  B.is-Diocefc  avoienc  été  comman- 
,,  dez.  Et  comme  par  une  fuputation  jullc  & équitable  la  quotc  part  de  la 
„ Seigneurie  d’ Alpen  fc  monte  à huit  ecus  par  quinze  jours,  S.  A.  E.  or- 
,,  donne  aux  Magiflrats  de  ce  lieu  de  tenir  les  mams  afin  que  les  ftifdits  huit 
„ Ecus.  qui  commencent  dès  le  quinziéme  de  ce  mois  foient  régulièrement 
„ paiczde  quinze  cn‘  quinze  jours  au  Secrétaire  de  U Ville  & à l’Auditeur 

» Detz- 
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„ Detzhaufcn  jufques  à nouvel  ordre,  & cela  à peine  d’execution  mi-  * 7oti 
„ litairc.  ' 

• (L.  S.)  Joseph  Clement,  Eleéceuri 

Et  plus  bas. 


„ Donné  à Bonn  le  if.  Décembre  1701. 


C.  L.  Kaukol. 


„ QOn  Altcfle  Eleétorale  de  Cologne  Joseph  Clement,  Duc  des  deux 
„ ij  Baviéres  nôtre  très-clement  Seigneur , ordonne  à tous  les  Magiflr.it s, 
„ Commandans,  Sc  Bourgeois  d’Alpen  de  recevoir  dans  leur  Ville  & Château, 
,,  (ans  aucune  opofitionou  remife,  le  Porteur  des  prefentes,  Officier  commande 
„ à cet  effet  par  le  Comte Coigni  avec  fes Soldats,  auffi-tôt  qu’ils  auront  prê- 
„ te  le  Serment  ci-joint,  & de  leur  fournir  logement , lit , feu,  Sc  lumière 
,j  d’hôte,  & de  leur  donner  de  bon  cœur  le  relie  pour  un  prix  raifonnable  de 
„ leur  folde,  (ous  peine  d’indignation  Sc  peines  irrcmidibles.  Donné  à Bonn 
„ le  if.  Décembre  1701. 

(L.  S.)  Joseph  Clement,  Elcètcurj 
Et  plus  bas. 

De  Simon  Eitzembexç. 

Préfenté  à Alpen  le  Lundi  de  * 

Noël  1701.  devant  les  Portes,  par 
le  Lieutenant  du  Roi  Comman- 
dant à Rhimbergue. 


Serment  que  Im  Officiers  & Soldats  du  Cercle  de  Bourgogne  prêteront 
avant  leur  Entrée  dans  les  Places  de  (on  AlteJJe  E/efïora- 
le  de  Cologne. 

„ MESSIEURS  LES  OFFICIERS  ET  SOLDATS, 

VOus  jurerez  d’être  fidelles  8c  obéiffans  à fon  Alteflè  Sercniff  Joseph 
Clement  , Eleélcur  de  Cologne  , Duc  des  dèux  Baviéres,  Sc  en 
tout  ce  qui  regarde  fon  Service,  de  concourir  à fon  bien,  Sc  d’empêcher 
tout  dommage  de  fa  Sereniflîmc  Perfonne , auffi  bien  que  de  fes  Etats , tant 
que  vous  ferez  pour  allurer  (es  Pais.  Àinli  Dieu  m'aide , Sc  tous  les 
Saints.  • 

Mr.  le  Capitaine  Olive  aiant  prêté  le  Serment , 
ejl  entré  avec  cinquante  hommes. 


L E 
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1701.  Le  Réfident  de  cet  Eleéleur  , Norff,  continuoit  toûjours  à aflurer  que 
fon  Maître  ne  fâifoit  rien  qui  pût  nuire  aux  Alliez,  8c  qu’il  ne  prendroit point 
de  Troupes  dans  Bonn,  afin  de  ne  pas  expofer  fa  Perfonnc  aux  Avanies  Fran- 
co ifes.  Comme  ce  Réfident  étoit  regardé  fur  le  pied  d’un  bonT^harlatan 
Politique,  on  n’y  ajoutoit  point  de  foi.  D’ailleurs,  fouvent  les  Mini  lires  font 
les  premiers  à être  trompez  par  leurs  Maîtres  > ainfi  que  la  fuite  fit  voir  que 
celui-ci  l’etoit. 

Celui  du  Duc  de  Holftcin  fàifoit  aulîi  de  fon  côte  des  Infinuations  de  la 
bonne  intention  du  Duc  fon  Maître.  Cependant,  les  Etats  Généraux  étoient 
dans  une  extraordinaire  prévention  contre  ce  Duc.  Ils  avoient  eu  des  Avis, 

?uc  non-obftant  les  obligations  qu’il  leur  avoit,  il  avoit  prêté  l’oreille  à des 
ropofitions  de  la  France,  & qu’il  s’étoit  même  chargé  de  faire  fon  poflïble 
d’y  attirer  le  Rroi  de  Sucde.  C’étoil  le  Comte  de  Wclling,  qui  negocioit 
là-defliis  avec  l’Abbé  Bidal  Minillrc  de  France  à Hambourg.  Le  Sécrétairc 
de  Holftein  Petkum  eut  là-deflus  une  Difpute  avec  Mr.  de  Dyckvclt,  à qui 
il  dit  avec  fon  aflùrance  étourdie,  qui  lui  étoit  ordinaire,  que  c’étoit  la  Mai- 
fbn  de  Lunebourg  qui  jouoit  ce  tour  au  Duc  fon  Maître  , pour  le  rendre  fu- 
fpeft.  Cela  fut  caufe  que  le  Duc,  en  étant  averti,  tacha  de  fe  mettre  bien 
avec  les  Etats  Généraux  , & leur  fit  offrir  un  Corps  de  Troupes  qu’on  prit 
dans  la  fuite. 

On  conclut  aufîi  le  Traité  avec  le  Roi  de  Pruflè  pour  cinq  mille  hommes. 
Le  Plénipotentiaire  de  ce  Roi , le  Baron  de  Schmettau , qui  avoit  négocié  ce 
Traité  conioinclement  avec  le  Baron  de  Spanheim  , & qui  l’avoit  pouffé  à fa 
fin  après  plufieurs  Conférences  & delais , prelcnta  le  z8.  de  Novembre  fes 
Lettres  de  Créance  au  Préfident  de  Semaine , n’aiant  pas  voulu  les  remettre 
dans  une  Audience  publique.  Ce  qui  avoit  retardé  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té venoit  de  ce  que  les  Etats  Généraux  ne  pouvoient  pas  aquiefeer  à certaines 
Demandes  touchant  les  Officiers  de  ces  Troupes.  D’ailleurs , le  Plénipoten- 
tiaire de  Pruflè  leur  imputoit  qu’ils  ne  différoient  la  conclufion  de  ce  Traité, 
que  par  un  efprit  de  de  ménage,  voulant  que  la  paie  de  ces  Troupes  ne  fut 
pas  plus  prématurée,  que  le  befoin  qu’on  en  avoit.  Voic^  ce  Traité. 


Traité  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unîcs  &c. 

entre  le 

hGran-  f^Ommc  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè  a offert  à Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
«Je-Bre-  V_/  Grande-Bretagne,  & à LL  HH.  PP.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
tagne,  k ccs-Unies,de  leur  remettre  un  corps  de  cinq  mille  hommes  de  bonnes  8c  vicil- 
Géné-tS  ks  Troupes,  & cette  offre  aiant  été  bien  reçue,  on  eil  convenu  de  part  8c 
rauidcs  d’autre  des  conditions  fuivantes  : 

Provin- 


C“-U-  I.  Le  Corps  confi liera  en  deux  Regimens  de  Cavallcric , faifant  enfemblc, 
le  Roi  de  avec  l’Etat  Maj*r  8c  primes  planes,  874.  hommes,  8c  en  cinq  Regimens 
Prude , d’ Infanterie,  chacun  de  douze  Compagnies,  faifant  cnfemble  avec  l’Etat  Ma- 

Ç>ur  des  jor,  8c  primes  planes  4iff.  hommes  -,  8c  le  total  en  Cavallcric  8c  Infanterie 
rosies,  fiiç.  hommes. 

IL  Les  Troupes  feront  bien  habillées  & bien  armées,  8c  la  Cavallcric  fè- 

ra 
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ni  fournie  de  bon  chevaux  ; & Elles  feront  en  tout  traitées  & paiées  fur  le  «701.’ 
pied  que  l'Etat  traite  les  fiennes  propres.  ' » 

III.  Lcfdites  Troupes  feront  paiees , moitié  de  la  part  de  Sa  Majeftc  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne , & l’autre  moitié  de  celle  de  LL.  HH.  PP. 

Ce  paiement  fera  aufli  promt  & fur  le  pied  des  T roupes  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruflëj  qui  ont  été  au  fervicc  de  LL.  HH.  PP.  durant  la  dernière 
Guerre. 

IV.  On  fera  paier  à ce  Corps  un  mois  de  gage  pour  fon  tranlport,  dca 
qu’il  fe  mettra  efteftivement  en  marche. 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  fera  lortir  des  quartiers,  8c  mettre  en  mar- 
che, ledit  Corps  de  Troupes,  quinze  jours  apres  la  fignaturc  de  ce  Traité,  8c 
plutôt  s’il  eft  poflible. 

VI.  La  folde  de  ces  Troupes  ne  commencera  que  du  jour  qu’elles  feront 
entrées  dans  les  limites  des  Etats  de  LL.  HH.  PP.  C'eft  alors  qu’on  en  fera 
la  revûë  par  les  Commiflaires  de  Sa  Majefté  Britannique  & de  LL.  HH'. 

PP.  & que  lefdites  Troupes  prêteront  lerment  au  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & à l’Etat. 

VIL  A l’égard  des  revues  défaites  Troupes  on  en  ulera  fur  le  pied  que  LL. 

HH.  PP.  feront  avec  les  leurs  propres.  Et  'd’ailleurs  on  laidera  de  part  8c 
d’autre  auxdites  Troupes  la  liberté  de  faire  leurs  recrues , où  il  leur  fera 
le  plus  convenable , audi-bicn  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  leRoidePruflc 
que  dans  ceux  de  LL.  HH.  PP. 

VIII.  En  tems  de  Guerre  on  fera  paier  à ces  mêmes  Troupes  en  argent 
pour  chariots  8c  autres  équipages,  ce  qu’on  paie  de  la  part  de  LL.  HH.  PP. 
a leurs  propres  Troupes}  & au  refte  on  traitera  lcfdites  Troupes  en  tout  éga- 
lement a ce  qui  fe  pratique  envers  celles  de  LL.  HH.  PP. 

IX.  Au  cas  qu’apres  un  Accommodement  ou  Paix  faite  avec  les  Couronnes 
de  France  8c  d’Efpagnc,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  8c  LL. 

HH.  PP.  veuillent  renvoier  ledit  Corps  de  Troupes  , Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prude  fera  avertie  deux  mois  avant  qu’il  fe  mette  en  marche  pour  s’en  re- 


tourner. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  venoit  à être  attaquée  dans  lès  propres 
Etats,  éloignez  du  Rhin  , 8c  feroit  obligé  de  redemander  là -demis  lcf- 
dites Troupes,  on  les  lui  renvoiera  incdîammcnt,  fans  aucune  contra- 
diâion. 

XI.  Quand  Sa  Majêfté  de  la  Grande-Bretagne  8c  LL.  HH.  PP.  renvoie- 
ront  ledit  Corps  de  Troupes , en  ce  cas , il  lui  fera  paié  un  mois  de  gage 
pour  le  retour  ce  tranfport  ; mais  au  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrutTc  le 
rapelle,  on  ne  lui  paiera  que  le  refte  du  mois  de  gage,  dans  lequel  le  ra- 
pcl  fc  fait. 

XII.  Au  cas  de  rapel  ou  de  renvoi  de  ces  Troupes , Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  8c  LL.  HH.  PP.  ne  paieront  ni  remplaceront  point  les 
Amples  Soldats  qui  pourraient  alors  y manquer  j 8c  ce  fera  aux  Officiers  dudit 
Corps  d’en  repondre  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulîe. 

XIII.  Audit  cas  de  renvoi  ou  de  rapel  dcfdites  Troupes , ce  qui  fc  trouve- 

Tom.  I.  Sfff  ni 
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1701  ■ ra  alors  leur  être  dû,  fera  paie  promtement  & autant  qu’il  fera  poflîblc,  avant 
qu’elles  fe  mettent  en  marche  pour  leur  retour. 

XIV.  La  prefenre  Convention  fera  ratifiée , & les  Ratifications  feront 
échangées  de  part  Sc  d’autre  dans  l’éfpace  de  fix  femaines  à conter  du  jour 
de  la  lignaturc. 

* ’ f , 

En  foi  de  quoi  nous  fouflîgnez  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflë,  fie  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , en  vertu  de  nos  Plein- Pouvoirs  avons  conclu,  figné  fie  féellé  du 
Cachet  de  nos  Armes , la  prefente  Convention , à fçavoir  moi  le  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  à Londres  le  y.  Jan- 
vier 1701.  Vieux  Stile.  Nous  le  Baron  de  Spanheim  fie  le  Baron  de  Schmet- 
tau  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  j le  premier  à Londres 
le  9.  Janvier  Vieux  Stile,  Sc  le  fécond  à la  Haïe  le  jo.  Décembre  1701. 
Nouveau  Stile  > 5c  Nous  foullîgnez  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  leur  part , à la  Haie  le  $0.  Décembre  1701.  Nouveau  Stile. 

(L.  S.)  Marlborough.  (L.  S.)  Spanheim.  (L.  S.)  J.  van  KJfen. 

(L.  S.)  1 Scbmettau.  (L.  S.)  J.B.van Reede. 

( L.  S.)  A.  Heinjius. 

( L.  S.)  V.  de  Najfau. 

(L.  S.)  Du  Tour. 

(L.  S.)  //.  Lemker. 

• ' (L.  S.)  S.  L.  Gockinga. 

M y-L  ord  Marlborough  ne  le  figna  qu’à  Londres , où  il  s’étoit  rendu 
avec  quelques  autres  Miniftres  Etrangers  auprès  de  la  Cour  Britannique.  Par- 
mi ceux-ci  étoit  le  Noble  Vénitien  Mocenigo.  On  ne  pouvoit  pénétrer  fes 
ComraifTtons.  Ccft  d’autant  plus  qu’outre  le  fccret  tiiiftericux , que  ceux 
de  fe  République1  affeélent  en  toute  chofe  , on  n’avoit  guère  de  converfation 
avec  lui.  Car  tous  les  Envoiez  s’étoient  ademblcz  fie  avoient  réfolu  de  ne 
point  lui  rendre  de  vifite.  C’étoit  fur  ce  qu’il  prétendoit  de  ne  pas  leur  don- 
ner la  main  chez  lui,  6c  eux  prétendoient  l’avoir  , à caiufe  qu’il  n’étoit  pas 
reconnu  en  Hollande  pour  Ambalfedcur.  D’ailleurs , quand  même  il  aurait 
été  reconnu  pour  tel , il  y avoit  une  Difpute  fur  ce  point  du  Cérémo- 
nial , qui  n’a  été  enfuite  terminée  que  par  une  Convention  entre  quelques 
Cours. 

Quoique  la  Guerre  n’eut  pas  encore  été  déclarée , du  côté  des  deux  Cou- 
ronnes on  feifoit  des  Démarches  qui  pafioient  pour  des  Infractions  de  la 
Paix.  Outre  les  Lignes  du  côté  d’Anvers,  les  François  commencèrent  à 
bâtir  un  Fort  à Selfete  à portée  du  Canon  du  Sas  de  Gand.  Le  Gouver- 
neur ou  Commandant  de  ce  Pofte  menaça  ces  nouveaux  Battifleurs  de  leur 
tirer  deflus,  s’ils  nefe  defiftoient  de  leur  Travail.  On  en  eut  la  Nouvel- 
le par  un  Exprès,  que  le  Maréchal  de  Boufflcrs  envoioit  à Don  Bcrnardo  de 
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Quiros  & au  Sécrétaire  de  France  , Barré.  C’étoit  pour  faire  des  Plaintes  1701. 
contre  les  menaces  du  Commandant  du  Sas  de  Gand.  L’Exprçs  trouva  .en  ' 
chemin  Don  Bernardo  de  Quiros,  qui  alloit  à Bruxelles,  6c  qui  renvoïa  à la 
Haïe  fon  Secrétaire,  pour  faire  ces  Plaintes  conjointement  avec  Barré.  Le 
Conlciller-Penfionnairc,  auquel  ils  les  firent,  leur  répondit  que  le  Comman- 
dant devoit  l’avoir  déjà  fait.  Audi,  outre  que  c’étoit  une  lnfration  mani- 
fefte  de  pluficurs  Articles  du  Traité  de  Wcliphalic,  cette  nouvelle  Conftruc- 
tion  paroifloit-elle  d’une  trop  grande  confcqucncc.  C’étoit  parce  que  par -là 
les  François  auroient  pû  fc  rendre  Maîtres  des  Eaux.  On  écrivit  d’abord  là- 
deflus  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  La  Réponfc  en  arriva  la  nuit  du  Mar- 
di 1?.  Décembre.  On  dépêcha  là-ddTus  un  Exprès  au  Réfident  des  Etats 
Généraux  à Bruxelles,  6c  au  Commandant  du  Sas.  Le  premier  étoit  char- 
gé de  faire  des  inftances  afin  qu’on  démolit  ce  qui  avoit  été  fait  à Seltàtc, 

Le  fécond  étoit  chargé  de  tirer  defiïis  les  Travailleurs,  au  cas  qu’on  ne  dé- 
molît pas  ce  Fort.  On  ne  r épondit  au  premier  à Bruxelles  qu’en  termes  amu- 
fans,  qu’il  faloit  examiner  la  chofc,5c  entrer  pour  cela  en  Conférence.  Enco- 
re faloit -il  conüiltcr  là-deflus  la  Cour  de  Madrid.  Cela  fut  caufc  que  le 
Commandant  du  Sas  tira  quelques  Coups  de  Canon  fur  les  Ouvrages  de 
Scllàtc.  Cependant , pour  ne  pas  répandre  du  fang  , il  envoia  avertir  les 
Travailleurs  de  prendre  garde  à eux,  & de  fc  retirer.  Un  Exprès  appor- 
ta aux  Etats  Généraux  cette  Nouvelle,  le  Lundi -ip.  Décembre.  D’abord 
ils  envoiérent  ordre  à une  Compagnie  de  Canoniers  de  Bois-le-Duc  de 
marcher  du  côté  du  Sas  & de  l’Eclufe.  On  donna  d’ailleurs  ordre  aux  Of- 
ficiers de  l’Artillerie  qui  fc  trouvoient  à la  Haïe , de  fe  tenir  prêts  à mar- 
cher. Comme  Don  Bernardo  de  Quiros  en  écrivant  à fon  Secrétaire  à la 
Haïe  le  plaignoit  de  ce  qu’on  avoit  tiré  du  Sas  pendant  qu’on  étoit  fur 
le  point  d’entrer  en  Conférence  pour  oitamincr  l’Affaire  , les  Etats  Géné- 
raux trouvèrent  à propos  de  donner  des  ordres  à leur  Sécrétaire  à Paris.  Ils 
portoient  de  préfenter  un  Mémoire  à la  Cour  de  France  , pour  juftifier  ce 
qu’ils  avoit  fait  faire  par  le  Commandant  du  Sas.  Ce  Secrétaire  s’en  aquitta 
de  la  manière  fuivantc. 

,,  T E foufîîgné  Secrétaire  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U-  Mémoi- 
„ 1—/  nies  des  Pais- Bas  à la  Cour  de  France  , a ordre  d’y  reprefenter  quereduSé- 
„ Leurs  Hautes  Puiflîuiccs  ont  lieu  de  s’étonner  de  la  conduite  de  l’Efpa- 
„ gne,  & de  ce  qu’elle  paroit  mal  interpréter  que  le  Commandant  du  Sas  lucour 
„ de  Gand  a tiré  fur  les  nouveaux  Ouvrages  qu’Ellc  y fait  conftruire  tout  de  Frjn- 
,,  auprès , dans  un  tems  qu’Elle  aurait  pu  le  prévenir  en  les  fai  Tant  fufpcn-  ce  - du 
,,  dre  du  moins  jufqucs  à ce  que  la  Conférence  offerte  à ce  fujet  eut  été  17-  0 

„ tenue. 

,,  Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  n’ont  donné  ces  ordres  qu’en  vertu  de 
„ leur  Droit,  puilque  de  nouveaux  Ouvrages  conftruits  fous  la  portée  du 
„ Caqon  , & fous  celle  même  du  Moufquct  de  leur  Fortcrcflc , doivent 
„ être  regardez  comme  des  Batteries  qu’on  élevé  pour  les  attaquer;  ce  qui 
,,  ne  répugne  pas  feulement  au  LXXXV.  Article  du  Traité  de  Munfter} 

Sfff  z ,,  mais 
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*701-  „ mais  en  général  à la  Raifon  naturelle , qui  Nous  porte  à nous  défendre , 
r ,,  & à l’ufage  commun  de  tous  les  Souverains. 

„ Que  Leurs  Hautes  Puiffànces , pour  témoigner  leur  amour  pour  la  Paix , 

,,  n’y  ont?  procédé  qu’avec  la  dernière  modération. 

,,  Qu’Elles  ont  fait  remontrer  allez  à tems  au  Gouvernement  Efpagnol  le 
,,  tort  qu’on  leur  faifoit,  avec  inlhncc  de  foire  ccfler  lefdits  Ouvrages. 

,,  Qu’Ellcs  ont  donné  un  terme  plus  long  qu’il  n’étoit  requis , pour  y ap- 
„ porter  les  ordres  néceffaircs , & ont  foit  avertir  qu’à  la  fin  Elles  feraient 
,,  obligées  d’ufer  de  leur  Droit. 

,,  Que  nonobftant  ces  remontrances  on  a toujours  continué;  ce  qui  a été 
„ caufe  que  les  ordres  de  Leurs  Hautes  PuilTanccs  donnez  en  tel  cas  ont  été 
,,  exécutez  ; njais  avec  toute  la  retenue  pofliblc , puis  qu’on  a commencé 
,,  par  avertir,  & fini  dès  qu’on  a ccffé  les  travaux. 

„ Que  Leurs  Hautes  Puilîànccs  fc  perfuadent  que  leur  manière  d’agir  fora 
„ approuvée  de  tous  ceux  qui  en  jugeront  fans  prévention  , puis  qu’Ellcs 
„ font  reliées  dans  les  bornes  de  la  deïcnfc  naturelle  ; 8c  qu'Ellcs  ont  offert 
„ d’entrer  en  Conférence  fur  ce  different,  comme  auffî  fur  les  difficultez  qui 
„ pourraient  être  faites  à l’égard  des  autres  Forts,  pourvu  cependant  qu’El- 
„ les  n’euflent  pas  été  obligées  de  fouffir  qu’on  achevât  un  ouvrage , qui 
„ leur  ferait  fi  préjudiciable. 

„ Que  Leurs  Hautes  Puilîànccs  font  encore  portées  d’y  entrer,  aïant  don» 

,,  né  pour  cet  effet  les  Inllruélions  néccffaires  à leur  Miniltrc  à Bru»  * 
„ xclles.  • 

„ Que  Leurs  Hautes  Puilîànccs  ne  fachant  pas  ce  qu’on  entend  pour  vou- 
„ loir  traiter  fur  l’inobfervation  générale  du  Traité  de  Munfter  , ■&  de  celui . 
„ du  Commerce  qui  a été  foit  enfuite  , leur  dit  Miniltrc  pourra  néanmoins 
,,  écouter  les  prqpofitions  qu’on  lufren  fera.  Leurs  Hautes  PuilTanccs  étant 
„ affinées  que  lefdits  Traitez  ont  été  plus  religieufement  obfervez  de  leur  cô- 
„ té,  que  de  celui  de  PEfpagnc. 

„ Et  fur  ce  qu’un  Officier  de  Scllàte  aïant  été  envoié  au  Commandant  'du 
„ Sas  de  Gand , pour  demander  au  nom  du  Maréchal  de  Boufflcrs  pourquoi 
,,  il  avoit  tiré,  aurait  foit  connoître  par  maniéré  d’avertiflement  , qu’on  a- 
„ voit  intention  de  bombarder  certe  Place  8c  PEclufc  , que  Leurs  Hautes 
„ Puiffànccs  devront  regarder  une  telle  Entreprife  pour  tm  Aâe  public 
„ d’hoftilité,  8c  une  rupture  manifefte,  & feront  alors  contraintes  d’oppo- 
„ fer  la  force  à la  force , fans  qu’Ellcs  croient  qu’avec  aucune  jufticc  ou 
„ fous  aucun  pretexte,  on  pourra  leur  en  imputer  la  caufc  par  ce  qui 
„ vient  d’étre  foit  de  leur  part. 

J.  V R O E S K If. 

„ A Verûilles  le  ty.  Décembre  17OÏ. 

Lus  Etats  Généraux  avoient  foit  mettre  par  leur  Secrétaire  dans  le  Mé»  . 

moire 
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moire  l'Article  du  Bombardement  de  TËclufe,  parce  qu’en  ce  cas -là,  on  1701', 
n’ aurait  pas  pû  les  blâmer,  s’ils  avoient  fait  lâcher  les  Eclufés  , & par  con-  ■ 
fequent  caufer  par  les  eaux  plus  de  dommage  au  Pais  voifin , qU’on  n’en  rece- 
vrait par  le  Bombardement. 

Le  Secrétaire  Vrocfen  écrivit  du  30.  Décembre  aux  Etats  Généraux  que 
le  Lundi  précédent  il  s’étoit  adrefl'é  par  ce  Mémoire  au  Marquis  de  Torci  } 
que  ce  Sécrétaire  d’Etat  lui  avoir  dit  là-deflus  ces  termes  : 

„ /^\Ue  quoique  PInfolence  d’avoir  ôfé  tirer  fur  les  Ouvrages  d’un  auflî  Reponfe 
M puiflànt  Roi  fût  infuportable,  Sa  Majefté  néanmoins  vouloir  bien, 

„ par  1a  grande  bonté , accorder  les  Conférences  demandées  à ce  fujet,  êc  xorci. 

„ cependant  faire  ceffer  les  Travaux.  Que  la  menace  d’un  Bombardement 
„ avoit  été  faite  fans  la  connoiflànce  de  Sa  Majefté  -,  & que  le  Maréchal  de 
,,  Bouffiers  l’avoit  auflî  dcfavoüéc,  quoi  qu’on  l’eut  bien  méritée.  Et  que 
,,  pour  ce  qui  regardoit  l’amour  de  la  Paix , dont  les  Etats  Généraux  fê  van- 
„ toient,  il  étoit  très  perfuadé  qu’ils  n’attendoient  que  le  fecours  de  l’Angle- 
,,  terre  pour  entrer  en  Guerre. 

• 

L e Secrétaire  ajoutait  dans  fit  Lettre  ce  qui  fuit. 

„ /'’XU’il  avoit  pris  la  liberté  de  répondre  au  Marquis  , que  la  - d 

„ tion  de  leur  Droit , *ivcc  tant  de  Modération  , ne  pouvoit  jamais  <kcr<jt“  ^ 
„ mériter  le  nom  d’Jnfolence  parmi  les  perfonnes  defiutéreffées.  Que  c’étoit  re  des 
„ pour  cela  que  Leurs  Hautes  Puiflances  fouhaitoient  d’en  traiter  à l'amia-  E.  G. 

,,  ble,  pour  conferver  la  mutuelle  bonne  intelligence.  Qu’on  ne  pouvoit 
,,  aufli  point  penfêr  que  Sa  Majefté  voulût  recotnpcnfer  leur  Modération  par 
,,  un  Bombardement.  Et  enfin,  que  Leurs  Hautes  Puiflances  avoient  don- 
„ né  trop  de  preuves  pour  leur  penchant  pour  la  Paix , pour  le  révoquer  en 
„ doute,  ou  pour  croire  que  fans  une  nécdïïté  indifpcnfable  ils  chcrcncnt  le 
„ fecours  de  leurs  Alliez  pour  leur  Défenfe. 

Lf.  même  Sécrétaire  concluoit  fa  Lettre  en  rapportant  que  des  perfbnncs 
confidérables  lui  avoient  dit  en  confidence , que  TEntrcprifca’élever  lcFort  de 
Selfote,  fi  près  de  la  Forterefle  des  Etats  Généraux 
à perfonne  qu’au  Maréchal  de  Bouffiers,  qui  l’avoit 
du  Miniftre  d’Etat  pour  les  Affaires  Militaires. 

Comme  cette  Affaire  eft  la  derniere , qui  arriva  en  Tan  1701.  ; on  ne  fini- 
rait fe  difpcnlcr  de  rapporter  ici  mot  à mot  la  faillie  de  l’Auteur  de  l’Efprit 
ou  Nouvelles  des  Cours,  Gueudeville.  Ce  mot,  d 'Infoltnct , que  le  Mar- 
quis de  Torci  avoit  prononcé,  lui  émût  la  bile,  & là-deffus  il  mit  fes 
Nouvelles  du  mois  ae  Janvier  170a  ces  propres  mots  : 


Conferva-  ReN'- 


devoit  être  attribuée 
fans  le  fû  du  Roi  & 


» /"’E  Sécrétaire  d’Etat  ne  feroit-il  point  étranger  dans  fà  propre  Langue? 
» ' Entend- il  la  force  des  Termes  ? Du  moins  ne  fait-il  pas  trop  bien  fon 

„ Diâioaaire  Miniftérial.  Qu’il  fe  donne  la  peine  de  le  conlultcr.  il  y trou- 

Sfff  } J,  vera.' 
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170t.  „ vcra,  j’cn  fuis  (ïïr,  que  cc  gros  mot  d’ Infolent  ne  s’applique  jamais  à des 
■ „ Souverains.  Ce  Seigneur , qui  paiTc  d’ailleurs  pour  avoir  beaucoup  d’ef- 

„ prit,  de  politeflè,  8c  même  de  bonté  , rcfpecte-t-il  fi  peu  cc  r.üon  de  la 
„ Puiflancc  Divine, qui  réfide  dans  ceux  qui  tiennent  le  timon  de  l’Etat?  Le 
,,  terme  d 'lnjtltnt  cft  un  de  ces  mots,  qui  ne  fauroient  perdre  leur  fignifica- 
,,  tion.  S’il  ne  convient  pas  à la  Peribnne  de  fi  g née , il  refte  à celui  qui  le 
„ donne,  §c  ce  terme  lui  convient  à proportion  qu’il  s’en  fert  mal. 

Le  Confeiller-Penfionnairc  pria  cependant  l’Ambaflàdeur  de  Suède  d’écri- 
re en  termes  forts  au  Roi  fon  Maître  touchant  les  Procedures  de  la  France, 
tant  à l’égard  de  l’Eleétorat  de  Cologne  8c  de  Liege,  que  par  rapport  au  Fort 
de  Selfate.  Il  ajouta  de  porter  cc  Roi-là  d’en  témoigner  fon  Rellêntimcnt, 
puis  que  ces  Démarches  ctoicnt  autant  de  Brèches  au  Traité  de  Ryswick  , 
dont  il  avoit  été  le  Médiateur. 


F’t\de  P Année  M D C C I. 
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